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Qo'a.aQit  mi|iouibk  anjaofdliai  (fétudMT  les  sdeMMB 
ph;àiliK9  avec  frait ,  saaiiHiecoaiutiaHDce  approloftdie 
de  k  tersifaialogie,  o'«st  une  Térité  deTcoue  tritùle 
etdésomUDi  i  l'tbti  de  tonte  coetesttfion.  AcenX  qtd, 
ponr  Juitifier  le  dédain  qu'elle  leor  ioipirc ,  citowent 
encoreraatDritédeBaffooet  de  Bonnetf  on  opposenît 
celle  non  moios  iaiponnte  de  J.-J.  Boimeau,  qUi  a  A 
éloqeenment  proj^âiné  la  nécetiité  d'un  langage  ^>é- 
cùil  dani  use  bruche  dm  stavoir  humain  k  kqudie  on 
ne  donna  le  caractère  de  Feiactitiide  et  delà  préoiaK» 
cp'en  espriniant  une  leole  de  nuancée  délîoales  dont 
la  peiiHare  ne  tronre  abcotte  naaoorce  dans  la  lan-t 
gue  uBuelle.  Cest  dans  les  sciences  physiques  surtout 
qu'on  pent  dire,  avecYtHlaire,  que  si  les  hommes  bâ- 
tissaient les  mots  dont  ibseserroit)  il  jr  aurait  moms 
de  disputes;  car  ce  n'est  pas  assez  cËétic  entendu,  il 
bu  encore  qu'on  ne  puisse  pas  être  mal  inter[nété. 
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VIIJ  PREFACE. 

Depuis  trente  ans,  l'histoire  naturelle  a  fait  de  si 
grands  progrès,  elle  s'est  enrichie  d'une  telle  masse  de 
découvertes  spéciales,  et,  par  une  conséquence  néces- 
saire, l'art  des  classifications  a  été  si  laborieusement  tra- 
vaillé, que  le  nombre  des  termes  techniques  s'est  accru 
à  un  point  vraiment  prodigieux.  Présenter  un  tableau 
complet  de  ces  termes  pouvait  donc  être  considéré 
comme  un  des  besoins  de  l'époque.  Tai  osé  entrepren- 
dre ce  travail  pénible ,  qui  nécessitait  d'immenses  re- 
dierchw;  car  it  fallait  lire  tous  les  dictionnaires,  tous 
les  traités  élémentaires,  toos  Us  ouvrages  généraux  et; 
spécîauxi  toutes' les  monographies,  toiis  Jfesrecneik' 
périodiques, -toutes  les  collections  académiques,  qu' 
ont  parti,  tant  en  France  qu'en  Allemagne ,  eb  Angte- 
terre,  aux  États-Unis  d'Amérique  et  en  Italie.  Mais  les 
difficultés  et  les  fatigues  s'évahouissent  devant  les  puis- 
sans  attraits  de  l'histoire  natùrdte,  cette  science  ai- 
inabie,  qui  fut  la  passiba  de  mes  plus  jeunes  ans ,  età 
laqoéUe  je  croyais  consacm^  nia  vie  entière  dans  f  âge 
heMreux  iflUasions,  où  l'bMmne  se  beroe  du  chiméri- 
que espoir  de  midbiscr  les  événemens  «t  de  fixer  sa 
destinée.  '^L:-<-.X^ 

ITayant  pas,  comme  Illiger,  le  projet  d'écrire  une 
terminologie  systématique,  et  de  présenter  un  certain 
DomlHV  de  termes  dioisis,  nuis  voulant  développer 
sur  une  fius  grande  échelle,   et  d'après   un  autm 
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plao ,  l'idée  qdi  domioe  dans  le  savant  glossaire  de 
Thâs,  (^est-à-dire  réimir  tous  les  termes  dcmt  les  au- 
tears  se  sont  serns,  ceux  m^me  qui  n'ont  point  reçu 
la  sanction  générale^  l'ordre  alphabétique  était  celui 
que  je  devais  adopter,  comme  étant  le  plus  commode. 
Tai  iidmis  sans  distinctiaD  tous  les  mots  que  j'ai  ren- 
contrés, bien  que,  dans  le  nombre,  il  s'en  trouve 
beaucoup  qui  méritaient  peu  les  honneurs  de  l'exhu- 
mation.' Mais  il  m'a  semblé  qu'un  dictionn^re  derait- 
étre  complet,  du  moins  autant  que  possiïde,  sans  quoi 
il  perdait  une  grande  partie  de  sa  valeur ,  et  rentrait, 
malgré  sa  forme,  dans  la  daase  dee  ouvrages  didacti- 
ques,  qui  ne  sauraient  guère  être  plus  mal  présentés 
que  sous  un  pareil  mode  de  rédaction.  Je  n'en  demeure 
pas  nK»ns  convaincu  que  ;  si  l'orateur  latinétait  fondé 
à  dire  :  Imponenda  noua  novis  rebus^  nomiâa^  un  de 
nos  contemporains,  dont  le  talent  et  le  caractère  com- 
mandent égàlemmt  l'estime  (Baspail) ,  l'était  peui*élra 
davantage  aicore  à  poser  ce  principe  :  «  La  soence  ne 
marche  que  par  la  nouveauté  des  Ëiits;  et  la  nou- 

'veauté  des  mots,  ou  la  rend  stationnaire,  ou  bien  la 

&it  rétrograder.  » 
Quant  au  mode  d'exécution  que  j'ai  suivi  dans  ce 

XKclionnaire ,  le  titre  l'annonce  d'une  mamère  explicite. 

3'ai  voulu  doaner  la  lexicographie  des  sciences  qui  ont 

pour  objet  ks  [voductions  et  les  phéntHuèues  de  laoa- 
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ture,  en  Uidiqiunt  à  chaque  inot  les  écrivains  qui  s'en, 
sont  sËrriSt  les  particularités  de  coaS>nuatioD ,  de 
structure  om  d'action  qui  l'ont  Êùt  créer,  les  aoanoeB 
d'aooeptifHi  que  souVent  il  présente ,  et  selon  les  au- 
tours-, et  selon  k  science  dans  laquelle  on  l'employé, 
enfin  les  synonymes  et  éqmvalens  plus  ou  moins  pvr- 
biU  qu'il  peut  avoir.  En  un  mot,  mon  but  ne  dépa»- 
saît  pas  les  limites  d'une  exposition  purement  orismo- 
li^^ue.  Aussi  Bî-je  dû  >  dans  les  articks  consacrés  aux 
ordres  ,  -famiflei  et  tribus,  c'est-l-dire  dans  ceux  qui 
concernent  la  classificatïon,  me  borner  aux  énoncés 
qni  rentraient  rigoureusement  dans  mon  plan ,  et  m'abs- 
tentr  JénuD^érer  les  séries  souvent  si  variées  de  genres 
qu'un  même  groupe  nominal  renferme  dans  des  au- 
teurs difléresiB.  Ce  sera  là  l'objet  d'un  autre  euvrage 
dont  je  m'oooupe  depuis  nombre  d'années ,  qni  offrira 
en  outre  on  synopms  complet  des  genres  créés  depiùs 
Linné,  et  dont  cduiHÂ  peut  être  ocaindéré  en  qndqne 
sorte  oomme  l'introduction.  Je  n'ajouterai  plus  (j[u*uve 
seule  remarque  ,  qui  me  paraît  nécessaire  pour  faire 
apprécier  le  point  de  vue  sous  lequel  je  me  snis  placé  : 
j'ai  cru  devoir  multiplier  les  exemples,  et  partout  fai 
f^oisi  ceux  qui  semblaient  être  le  plus  propres  à 
l'édûrcissement  du  texte.  Je  les  ai  d'ailleurs  véroles 
pour  la  plupart  sur  la  nature,  sur  de  bonnes  figures, 
ou  au  moins  sur  des  descriptions  bien  faites.  Si  je  me 
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suis  attaché  à  ce  que  la  plupart  de  ceux  qui  coocer- 
neot  les  mots  acljecti&  offrissent  plusieurs  déstaences 
géoériques,  ce  n'est  pas  par  une  ridicule  afiectation  de 
pédantisme ,  mais  parce  que  j'ai  cru  voir  en  cela  un 
moyen  d'indiquer  avec  pdns  ou  moins  de  probabilité  la 
fréquence  de  l'emploi  qu'on  a  piu  fiùre  de  chaque  terme. 
Quelque  jugement  que  le  public  porte  sur  un  tra- 
vail qui  a  exigé  de  si  longues  veilles,  j'aurai  du  moins 
la  consolation  de  penser  qu'on  ne  pourra  pas  m'appli- 
quer  ces  paroles  de  saint  Paul  :  Quos  oportet  redargui, 
qui  universos  domos  subvertunt,  docentes  quas  non 
oportet,  turpis  lucrigraUd. 
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A. 


ABAESSÈf  »3\. ,  dtmiftat  ;  herah- 
gesetu  (dl.)  ;  louiered  (aoj;).]  ;  ab~ 
ba^jato  (il.)-  5«  dit ,  en  botanique , 
de  la  lèvre  iaférienrc  d'une  corolle 
l«biée,  nnand  elle  fonne  un  angle 
presque  droitaTec  le  tube.  £x.  Sta- 
chgr*  gerommea, 

ABAJOUE  y  S.  f.,  iaecubu  bue- 
ealit  ,  ventricubu  buceaUt ,  hiuca 
McetUa  ,  ihesawut  ;  BaUunlatche 
(•11.);  terbatojo  del  eibo  (it.).  Lra  too- 
logiites  donnent  ce  nom  ■  deux  po- 
ckes  qu'un  assez  grand  nombre  de 
mainniirèrM  portent  sur  let  câtéi  de 
la  boucbe,  toit  à  l'extérieur  de«  joues, 
comme  dan*  quelque!  roneeun  {  ex. 
Saccomjri  antàophiltu) ,  aoit  à  l'inté- 
rieur, cntK  les  joues  et  les  mScboi- 
nt ,  comme  dans  beancoup  de  singes 
(es.  Cereooitheauaurattu),  certoms 
rangeors  {ex.  Crieetiu  vaîgaru),  et 
quelmes  chéiroptères  (ex.  Nycterh 
Geùffroyi).^  Ce»  poche*  servent  tan- 
tôt, ce  qui  est  le  plu*  ordinaire,  à 
meltre  en  rëierve  les  aliuiens  que  les 
anÎDuiux  n'ont  pas  le  luîsîr  ou  la  vo- 
lonté de  coiMommersur-le-ciMnip; 
taatôt,  conuue  dans  les  nyctéres,  î 


procurer  le  gonBement  du  corps ,  en 
permettant  le  pMsage  de  l'air  exté- 
rieur dans  UD  gnotd  sae  sous-cutané, 
avec  leqvel  elle*  coinmnDiqueDl. 

ABAÛEES  y  adj.  et  s.  F.  ùl. ,  AU^ 
mea.  Nom  donné  par  Reicnenbach  ù 
uD  groupe  de  U  famille  des  Liliacées , 
qui  a  pour  t^pe  le  genre  Ahamea. 

ABATABlUSSEMENT ,  s.  m.  ,  (^ 
generatio  ,  depravatU  ;  jlutarlung 
(ail.);  degentraty  (angl.)  ;  alibatlar- 
diaienlo  (il.).  Altération  en  mal,  tous 
le  point  de  vue  pbjsique  uu  moral , 
d'un  corps  organise ,  qui  ainsi  dé- 
cheoit  de  ton  état  naturel  ou  1«  plup 
ordinaire. 

ABDirOLABTES  »  adj.  et  s.  ra. 
pi.  ,  AbdiUtlari'aU  {at/ïta,  cacber, 
tarva,  larve).  Nom  imposé  par  D». 
mérit  à  une  famille  d'insectes  lijrmér 
noptères ,  dont  les  larve*  se  dévëlop- 
peat  dans  le  tissu  des  plantes  vivanica^ 
où  les  mères  ont  dépoté  leur*  œaia. 
Vof.  NÉoTTocamE*. 

ABDOMEN,  s.  m.,a6dvmen,àè- 
dunun  ,  tieaur,  vealtr  imiu  t.  ùifi~ 
miu,uterut,  alfMt;T»tri(i;Untertçi^r 
Hinterleib^ati.);  abdomine  (il.)  (aA- 
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do,  caclm  ).  Terme  emprunté  i  !'*• 
naloinie  humaioç ,  ^  gui ,  élenda  pu 
annlo^'e  à  âirorsea  ohsks  da  r^ne 
animal ,  D'est  plus  dès  lors  suscepti- 
ble d'une  définition  géDËrale ,  Uni  la 
répondu  corps  qu'ilicrtàdéagnert 
Tarie  relativement  aux  parties  qui  U 
constituent  et  aux  organes  qu'elle 
renferme.  On  appelle  ainsi  i  *  chez  les 
mammirères ,  innlôt  seulement ,  ce 
qui  a  lieu  surtout  chez  l'homme ,  la 
partie  aitérîeure  et  înf^enré  du 
4ronci  tanldt  aussi,  ea  qni  re&d  le 
mot  sjnoDj'me  de  cavité  abdominale, 
la  portion  du  tronc  comprise  entre  le 
diaphragme ,  qui  la  sépare  de  la  poi- 
trine ,  l'épine  du  dos ,  le  bassin  et  les 
muscles  du  bas-ventre,  et  qui  ren- 
ferme les  organes  digestifs,  urinaîres 
et  génitaux  ;  2°  chez  les  oiseouK ,  \i 
partie  inférieure  et  molle  du  corps, 
située  entre  la  pointe  du  sternum  et 
.  Fanus;  5«  chez  les  reptiles,  la 
portion  molle  du  dessons  du  corps, 
<|ui  précède  l'anus  ;  4"  chez  tes  pois- 
sons, la  partie  inférieure  et  molle  du 
corps,  qui  loge  les  organes  de  la  di- 
gestion et  de  1(1  génération  j  5"  chei 
les  animaux  articulés ,  ta  portion  du 
tronc  qui  fiiit  suite  au  thorax ,  et  quî 
ne  porte  pas  d'organes  locomoteurs , 
«u  n'en  oBre  au  plus  que  des  rudi- 
mens  ;  6"  chez  les  Irilobites  ,  la  ré- 
gioamoyennedu  corps.  WieJemann 
n'appelle  abdomen  ,  dansies  insectes 
diptères ,  que  ta  face  supérieure  de 
cette  partie  du  corps,  et  il  donne  le 
nom  M  ventre  à  l'iaférieure. 

^DOWNAL^adj.,  abdominatis. 
ïpjthète  donnée  i°à  des  organes  qui 
font  pu-liedi 
des  eoDuexio 


corps)  ;  cSU 
'J^lIîge^)^  Cl 
des  anlmaui 
9U  repose  di 
jtaiù ,  chez 
ceux  qui  tien 
àbdooiioaUs, 


qui,  pv  Uur  cDBjie^op  avec  le  iqne- 
utle ,  plutôt  que  pu  leur  position  ex- 
térieure, représentent  les  membres 
abdominaux  des  autres  vertébrés; 
plumes  abdominales ,  celles  qui  gar— 
niMent  le  ventre  des  oiseaux  ;  seg- 
mens  abdominamc  ,  dans  les  animaux 
articulés,  ccuxqui  Forment  l'abdomen 
par  leur  réunioD  ;  2°  i  des  animaux 
dont  l'abdomen  se  fait  remarquer 
d'une  manière  quelconque ,  soit  par 
■on  volume  (ex.  Hippocampas  ahdo- 
minatis")  ,  soit  par  une  couleur  diffé- 
rente de  celle  du  corps  (  ex,  Mefyris 
ahdùminaîis  ) . 

ABDOUINAUX,  adj.  et  1.  m.  pi., 
Abdominalet.  f^om  imposé,  l"  en 
îcbthyologie ,  A  un  ordre  dans  la  clas- 
sification de  Linné  ,  h  cinq  sous-or- 
dres dans  celle  de  Lacépède,  à  un 
ordre  dans  celles  de  Cuvier ,  de  BLain- 
vjlle  ft  de  Latreille^  parce  que  les 

Ïioissons  que  ces  divers  groupes  ren- 
erment  ont  leurs  nageoires  abdomi- 
nales situées  sous  lovent  rc,  en  arrière 
des  pectorales  ;  2°  en  entomologie ,  ^ 
une  section  de  la  tribu  des  carabiques, 
dans  les  classifications  de  Lalreillc  et 
d'Eichtrald  ,  parce  que  les  colcoptèrci 

ri  composent  ces  grolupes  ontl'ab- 
men  très-grand,  relativement  au 

ABDUCTION,   s.     f. ,    aiducliof 

«îrayfi^  ;  Abziehen  (ail.)  (  abduco  j 
écarter).  Action  par  laquelle  une  par- 
tie da  corps  vient  h  être  portée  en  de- 
hors de  la  ligne  perpendiculaire  qu'on 
suppose  parUiger  en  deux  segmens 
égaux  le  membre  dont  elle  fait  partie 
ou  le  corps  entier. 

ABERRATION ,  s.  f. ,  aberralh  > 
jihirnuig  (ail.)  ;  alerraaione  (it.J 
iaberro  ,  s'écarter).  Ce  terme  est  em- 


piojé, 

de  la  ai 

lokiond! 
o&  elles 
dont  la 
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da  forer  de*  rajoM  liunin»!  co»  CwMfèm ,  ayist  mut  tTM  k  staïc 
•catfÀparDnTerrebuMafeu,  qui  jibiu.  ^  '  'r-  •— 
a^aai  oe  ce  que,  Ua  n  voiu  divera»* 


""".S}!™»  ;J"°.'P"  !•  »«"«  -t    «pin).  B«p  •nlnn  MU  MlUk 
JacaiiceDtrCT  tpiM  d>iu  U  prolon,    l»(mWd«MliHime<b>iiu«^ii«. 


»<««ol  de  «m  «Ci  «itrralùn  JV  L«  „»«•  noa  J'q<id>  aiillàii.  M 
4fUriaU  ,  antre  gea»  de  dirTunoB  iatoA  per  C«Uet  i  née  sietiÂre  rU- 
du  Siyer  des  lejoiu  luuieeu  cee.  «un  qu'il  ■  tiiieoalili  dm  k  iM- 
«otte.  per  n  wrr.  hconrei.,  „m  l.,Hi«  de  Stnidn>re ,  tt  que  Ber- 
nant >  ce  que  U  ligure  du  Uotillet  adiui  resaida  aoDiae  û  a&mtm  im 
U|i«iDet  qaaur>;aulrie.ri>iiiii>  riùiei  aJaba  et  Uu  de  Mla  iM- 
de    I  axe  de  concourir  Muiibleiaent  Ii«iil.it.«. 


point  conniua,  tan*  les  anites,         ""Tr* .  i  m     U\u\\t     Klemi 

racouwent    nni>    r/ri-aKii—    ..I-.      '  Jt t. .11  >       1  •  .  '      .  . 


qntsepntdutilndfoitoiiieréuei»-  ne  renferiMnt anenn  limda. 

■m  le  plos  de  rajani ,  est  eoaiae  jlBOI.  Vty.  Lnmim. 

Bfliuqa^  MT  née  multilade  d'autree  ABOIBMMT  ,••!■■»  fchwie,  JW- 

«eBea,qulrende«tl.Ti««eo»S»e|  If««.jJ)e«oi<aU.)l  »er*w,4erà« 

3'eBpljiiol<-»ip„«,„pria»rn.  (en.1.  );  «Ummaue  (it.)i  ii  le  nS 

dinnjeuentplueonnnnnseooeidi.  a^aaire  duSÔen,  qài  a  orire  Sto- 

Blile,«nairr<|nUeitJda»l'AalW  h,mi.,laat,tli^. 

lunel,  i lepeel ,  k  .tnelare ,  IW  uonQÉKE,!  m. ,  triermeù; 

twnffnnoejaneanlejereice  d'une  Jîitfeioire»,  CMeweiner  (alt)toS, 

^ÏÏÎi™      i.       ,  de ,  orir ,  nalln).  ÉpilUH  de»- 

«pJW  ,  adi. ,  «fcMun,  (  «Ji,,  ni,  ,„  ]„„„  '  „j'^„i,„„  « 

?•*"(■ '.I™"  ""'*'*»  eeeja  qoetfaeW,  i.«i  ,,,  .fcftanx  ««"a. 

Aut  blaanaeaa  mal  di>|>aics  âe  eeppeee  orieinaires  *  n™  ^éga 

Jnn«4»  4  huiler  en  quelqne  lorte  qu'.k  Unieu,  se»  qn'S  T  aient 

•laa  Mla  de  sapin  (  ci.  Oreil».  rfaltanent  eiiMd  de  lonteaMIloil*, 

•**f<em).et>  dessiyplegmissqoi  soit  que  l'^uc  de  leur  transpls». 

~««W  snr  desailires  rerts  (  en.  tstionieaerdedensknuitdestean. 

*— •9««e.nJ»lù«,,  0*i«s.to.  uaknr,  adi.,abrli»r,  e*ir- 

"^h,                  ,      .  li'eiM;  fcrpiijHTwst  j  nassilJf  (A); 

UsuKsa ,  s.  t  alssMn  (eU» ,  alerfàr  (auel.);a<ora>  (il.)  (•*, 

•;F"l-C^>epr*Hesin(inaa>nk.  areel.ann.,  nalssenes).  Se«tdVB 

etaMVMnme  qn'tl  a  extrait*  de  ceras  organisé  entier  on  tfnn  segsne 

klli  Shanik'ne  ds  Stnnhonrg ,  et  que  nodeonque ,  qui  n'^  polot  aeqaia  ssa 

Bendiiu  nomme    réiiop  guama  de  oéretoppeinent  complet,  on  qnsman- 

•eUe  léiâmlfaiite.  que  de  certaines  condition»  iiiin 
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ti«B«l  l'enraccdela  vî«.  Euanîne  AMDPTI-PENNÉ,  »di.,  ahruptè- 

4lfor/iW,GeUeqnin*BpoiDtd'aiith&v,  pimuitUJ;ahgdrockeit-rejiiderl(ui.^i 

«m  qui  n'en  a  qu'une  ébkncUe  OD  io-  pennata  moaoiit.),  Se  dit,  en  bo- 

dAlieente.  —  F/eur  aborlivt ,  celle  Unique,  dn  fenilles  potnéu  (  ve/.  ce 

^jai,  bien  qnc  mnaicde*  deux  fcxef ,  mot  } ,   tnund  le  pétiole  comman  le 

lombcnDalaitieraucnnc  trace  def^  termine  nmimiement ,    mu  foliole 

■coadation.— /'i»l(wa^''fi/^ce1aîqiu  impairCf  ni  Trille.  Ex.  tOrobiu  bti^^ 

ae  détscbe  de  l'organe  motemel  avant  rotus, 

d'êlre  en  état  de  tnfiire  par  lui-mèine  AB8INTBATE  ,  i,  m. ,  ahsinAas. 

anx  exigcDcei  de  la  vie. .—  Graine  Kom  donné  i  un  genre  de  seb  (  wer— 

cèorlife  ,  celle  quîn'eit  point  apte  A  makiaurt  SaUe,  ail.)  «mi  aont  foi^ 

nnner  et  k  reproduire  Veiptee.  —  mes  par  la  combinaîiou  de  l'acide  ab— 

fi'épitkèted'a^rfii's  a  été  donnée  par  linlhiqne  avec  lei  bases  salifiable*. 

kl  boUnisteali quelque! plantei,  soit  ABSINIVINE,  a.  f . ,  abtittihina ; 

pareeqne,  leurs  &eun  étant  tris-pe-  ff^ermulhiloff'f  ff^tmathiitterfaU.). 

titea  ,  on  les  regardait  comme  avor-  Principe  amer  de  l'abiinthc,  que  Ga- 

tëea  (  CI.    Raituncuhu  abortiviu  ] ,  ventou  a  isolé. 

«Ht  parce  que  leurs  âeuTsr«préseu-  ABUNTHIQUE ,  adi.  ^  *htintkieuSf 

tent  «ne  figure  manquée  on  avortée  Ëpithète  donnée  par  Braconnot  h  nn 

(ex.  Ordtit abartivay  acide  particnlier  {  ffenutthinùre  , 

ABOYEUR^adj., /o/roiu;  bâllend  ail.),  dont  il  admet  l'existeace  dam 

(m\\.)i  ùarier  itiaii.)itiibajatore {il.),  l'absiotbe. 

On  donoel'épitblte  à'aboj^etu»  aune  ABSOLU,  adi.  elt.ra,,aitolttUis. 

hugt  (Seolopas glûllù),iQavMiaen  aisobttum ; unJehùtgt  (allO;  i^solute 

qu'elle  fait  entendre  et  qui  ressemble  (angl,):  astolttto(lt.){ai,  de,  soIpo, 

nn  peu  1  celui  du  chien.  déladier);  qui  subsistepar  soi-même, 

AMUCHIR , s. f.,ainuhiaf  Arm»  dégagé   de  tout  tien,  de  tout  rap- 

htigkeit  (alL)  (a  prir.  ,  pùojcitn  ,  port,detonlccoaaexion.Sedit:  l'en 

bras  ).  Nom  donné  par  Breschet  i  un  idéologie,  des  eormaittancet,  lorsque, 

genre.dedéviationorganique,oud'a-  indépendamment   des    circonstances 

génesie  partielle,  qui  a  pour  caractère  dans  lesqudles  nous  nous  trouvons 

j'abMOce  des  brai.  plaoés  ,    ellet  restent  invariables  an 

ABBANCHES  ^  adj.  et  i.  m.  pi. ,  milieu    des  obangemeni    qne  notre 

Ahranchia{aiM\<i.,^f^Plj^ta,  bcan-  existence  éprouve;  a"  en  pbilosopbîe, 

cbies).  Nom  dun  o^re  delà  classe  d'un    principe  suprême  et  unique, 

des  Ànnelides ,  dans  la  métbode  de  ooe  l'école  de   Schelling  assigne   à 

Cnvîer  et  de  Siraus ,  lenfermant  les  rcxîrtcnccet  à  la  pensée,  considérées 

«sp^es  sans  branchies  apparentes  ,  par  elle  comme  de  sim[dea  modifica- 

qni  semblent  retirer  par  fa  sprface  tioiu  de  ce  principe  ;  3<*  en  physique, 

du  corps.  d'une  propriété  d'un  corps ,  quand 

ABHI.  fi^.  HuEREUcu.  elle  est  le  résultat  immédiat  de  l'ob- 

ABBn'ANT»adj.,)nitniefLr;<cAùf2-  servalion;  j'^cbimie,  decertmo» 

tnd  (ail.  ).  Se  dit,  en  botanique,  des  substances,  lorsqu'elles  sont  parfait»- 

yêui/^,  lorsque, pendant  le  sommeit  ment  pures  et  exemptes  de  tout  mér 

delaplBnte,ellcssonlBbais)éefver8la  lange  éirangcr  ;  aleôol  aitobt,  celui 

terre,  Qt  semblent  former  une  sorte  quinecontientpas  d'ean;.iûj^<i&n>/u, 

d'abri  aux  fleurs  situées  au-dessous  la  stéarine  pure;  hmUabmlui,  l'o- 

d'elles  (  ex.  Jmpatien*  noU  me  lan"  léirm  pure. 

gère  ).  ABSOBBANT,  adj.  et  ».  m.,  abtor^ 
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bmu  (aiy  de,  sorbto,  boire).  Cette  épî< 
tUte  ,  donnîe  d'une  manière  g<£i)érâle 
i  tonte  snbetuce  qui  pooséde  u  pro- 
pri^i  d'întradnîre  en  coi  un  fluide 
qnelconqne,  liqaide  ou  même  ga- 
zeux ,  en  appliquée,  daiu  les  corpa 
atgaitii^  notamment  dans  les  an  i— 
Duni ,  à  ceux  des  vaisseaux  qiû  tc- 
fMrent  du  delion  des  fluides  sur  les- 
qaels  OQ  «appose  qu'ils  agissent  en  les 
pompant  on  aspirant. 

ABSORPTION  , s.  f.,  ahorptio,  re- 
tonlù» ,  imhtUatio  ;  f^ersehluckung  , 
Euuaugung  (  ail.)  ;  (usoréimento  (it.) 
{ai,  de,  Mr^,  boire).  On  donne  ce 
aom:  i"  en  phjsiqae,  i  un  phéno- 
mène qnî  con»ste  dans  l'attractioa  et 
la  coadensation  d'un  fluide  élastique 
ou  d'nn  lîqoîde  par  un  corpsolideou 
Itqotde;  2°  en  physiologie,  à  une 
foDclîoa,déTolneaux' êtres  organisés, 
par  laquelle  ils  font  pénétrer  dans  la 
masse  de  leur  Bnide  nourricier  des, 
moléenles  extérieures  destinées  à 
l'entretenir  ou  à  l'augmenter. 

AB91BACTIF,  adj.  ,aittraetifiUf 
iJutraetiûa*  {ai,  de,  froAo,  tirer). 
Onaqnelqnefoisdonnélenom  de^- 
adté  ahstractive  à  celle  dont  nous 
jouissons  de  tirer  des  abstractions.  Les 
anciens  appelaient  etpriu  ahitractifi 
ceux  qu'ils  retiraient  des  plantes  par 
h  distillation. 

ABSTOACnON  ,  S.  f. ,  aiitraetio  ; 
astraxùine  (it.).  Les  idéolo^'stes  don- 
nent ce  nom  ,  l'au  pouvoir  que  nous 
avoosd'isoler  tes  idées simplesles unes 
des  autres  ,  de  séparer  les  divers  élé- 
mens  qui  composent  une  pensée  com- 
mune ,  d'exelnrc  une  ou  plusieurs 
idées  pour  nous  occuper  spécialement 
tf  nne  on  plusieurs  antres ,  et  de  réu- 
nir celles  qni  se  retrouvent  les  mêmes 
dans  jJusieurs  objets  sons  une  idée 
géoérale  à  laquelle  nul  objet  rc'el  ne 
répond  dans  la  nature  ;  2°  it  l'exercice 
de  cette  facolté  ;  3°  à  son  produit , 
réUmination  des  idées  disparates  et  le 
npproclieiaent  des  Idées  similaires  ; 
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40  enfin  i  toute  conception  d'an  «sprtt 
qui ,  au  tieude  s'appuyer  sur  l'obôer— 
vatioD ,  ne  travaille  que  sur  des  idéea.' 

AftSTBATT ,  adj. ,  aiiraetiu  ;  ait- 
traet  (ail.  angL);  tutratto  (it.).  Se  dit 
d'noe  idée  qni  a  été  isolée  par  le  pon-> 
voir  de  l'intelligence;  d' une  DsruÀ  on, 
eoiueplion  qui  n'a  point  d  existence 
réelle  hors  de  l'entendement,  par  U 
puissance  disjonctive  et  associante  du- 
quel elle  est  créée;  d'un -ferate  qui 
exprime  des  idées  ou  dès  pensées  de 
ce  genre  ;  enfin  d'un  tsprit  qui  pos- 
sède k  un  degré  éminent  la  fyâdïA 
de  créer  des  atutiactions,  on  qui  abase 
de  cette  faculté. 

ABYUE.  roy.  Aatu. 

ABïSSiQUE,  adj.,  aiytfieiu  (flfy\ 
sus  ,  abtme).  Brongniart  donne  cette 
épilhcte  A  On  ordre  de  terrains  corn— 

Srenant  ceux  qui  constituent  le  fond 
es  abîmes  de  Fancienoe  mer. 

ACALÉPHES^adj.  et  s.  m.  fl.,Jca- 
îtphtt  (  «xdïiî^  ,  ortie  ).  Mom  d'un* 
classe  du  règne  animal,  dans  les  mé- 
thodes de  Cuvier ,  S«^wetgger ,  Ls'* 
treille ,  Ficinns  et  Carus,  constituant 
des  groupes  qui  sont  diversement  dé- 
Umités,  mais  qui  tous  renferment  des 
animaux  dont  plusienr*  ont  la  pro- 
priété de  causer ,  quand  on  y  touche, 
une  sensation  brûlante  ,  analogie  à 
celle  qne  produit  la  piqilre  des  orties^ 

ACALICAL ,  adj.  ,  acalrcalis  {  « 
prir.,  x^-a%,  calice).  Ëpithete donnée 
par  Lestiboudois  il  l'iruertion  des  ét*- 
mïnes,  lorsque  celles-ci  partent  du 
réceptacle ,  sans  contracler  auenoe 
adhérence  avec  le -calice. 

ACALICN,  adj . ,  acafycinus;  kdek' 
lof  (ail.)  ;  aealteino  (it.)  ;  (s  prir., 
xtavÇ,  calice).  Se  dit  d'une  plante 
qni  est  dépourvue  de  calice.    . 

ACALYPBÉES, adj.  ets.  f.  pi., ^co- 
l/phea.  A.  de  Juisieu  a  fonné  sous  ce 
nom ,  dans  U  romille  des  Hupborbia- 
cées ,  une  tribu  dont  le  genre  Aeal^- 
pha  est  le  type. 

ACAMPTOSOUBS^adj.  ets.  m,  pLf 
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ACAR  ACAM 

j «(«  wlvi  J  tàjtinmt  ■  dn eorpi Aq h tMe «t trtnjfl d'dgtrn» 

flitr,  t^^^^  «*P)*  Ordre  4ubli  pit    Ions  reeonrbé*  on  (te  crodieli  turaé». 

«t  âinii  apptM  puM  q«e  !«•  ■nimatix    T^ocipKiLEi. 
^  )■  conMittwBt  <ml  le  corps  eatM-        ACAlVTBOGliAltE ,  iclj. ,  aednih>* 
nowni  «BTcloppé  de  piéaCa  eakdrw,    éladiu  }  darnâstig  (M.)   (£)t«4«  , 
dont  Upr^MBoe  le  rend  immobile.        épioe,  xliifi;,  br«iicb«);  qiii  »'%e» 
ACàMSiàKêfKil.  et».  (.jA.fjlea-     rameaux  charge  d'ëpines.  Ex.  Gê- 
McAffj  som  donné  psr  Ctelpfn  à  la    nUtdacanlhoclada. 
iuÊSÂeieaChitonuéu.f^ùj'.  cemot.        ACAitTBOIDESf  a^.  ot  •■  f.  pi., 
ACMtnACiH)  tffi.  et  I.  f.  pi. ,     Aeanthoidei.  Sjnoti^e    peu    luils 
Acahthaeea  ,   jfeaHlhi.  FamHle  dff    A' Acanthaciei  [vaf.  ce  AOt],    dont 
plantes,  AaUie  par  Jraeieu,  et  qni  a    l'est  terri  Teotettat. 
fMT  ^pelegOTr»  Acanthat.  ACAiVTBOPBORE,  ad!.,  aeantîi»- 

ACAHm^Bf  adj.  et  1.  f.  pl-j  photus }  dùmiragtnd  {m.)  (SnaAa, 
^carUA«ie.NomdonMparK.Spren«  épine,  ffpw,  porter);  qnl  est  béHiad 
gel  i  la  fainiHe  dct  Aaanthactet.  <réptne«  ou  degroi  poiu  rade*  (  tx'. 

AGAimm^l.f.pl.f^caflfAi.  Jo*-  fucus  acarUhophonu).  Syooiiymede 
rienappeUitaîBri  la  EimiUe  des  Aean'    Spinigéfe. 

thaeiêM.  ACANTBOMVlB,  adj.,  aâanih»-' 

ACANTBlDnf  ftdji  et  >.  m.  pi.  >     podiut  (£xta6x,ifine,mvi,  pied). 
AcoBthiia.  Smi  ce  nom,  Lcactidé-    Se  dit  d'une  plante  (jui  a  let  petioW 
dgmnMfannned'iiiaecleatiénnptë-    irèi  -  épineux.   Ex.    Z/gopkyUum 
ree ,  «[al  a  poor  type  le  genre  Acon-    acanihopodium, 
tUtt.  ACANTHOFODES t  ad).  <t  *.  m. 

ACàlimOOOIfWBSf  ê.  m.  pi.  f  pi.,  Acanthopoda  [éôtnCla,  épine, 
jfMfrfA/ojfeffM  (IniSte,  épine,  OTtlx ,  irvCc,  pied).  Dans  le  Régne  animal  d« 
^t).  ITom  sooa  lequel  lei  oryele>-  Cavier,  ce  nom  est  donné  li  nue  tribu 
frt{dies  décrirait  des  denU  fossiles  de  Colé<^lére«  ClaTicornea ,  renfcr- 
^'on  croit  iqiparlettir  «a  Squabu  manf  des  espèces  dont  les  jambes  sont 
Aetaithim.  très-épineuses. 

ACAinmVU^  ni\.  t  ùcanihiurut  ACANTSOPOHES ,  adj.  et  s.  m. 
(SaaiAt,  éptue,  o^tt, queue). Sedit  ^\.,  AcantfwpomtUa\S»a.^a,  épine', 
d*fla  animal  qui  a  la  cjnene  chargée  ffiûpi,  opercule  ).  Duméril  désire 
^épinCB.  Ex.  UrotUUC/X  acaniAîa-  sous  ce  nom  une  famille  de  poissons, 
fut'  dans  laquelle  sont  comprises  des  es- 

ACAltTBOCAltnïf  adj. ,  atantho-    pèces  qui  ont  les  opercules  garnis  d« 
eanai  (  Sunte  ,  éjrfne,  )«V>rJç,  Irait);     denlelnrea  ou  d'épines, 
qn  porte  d«(  fruits*  dukrgu  d^éfines.        ACANTQOPS,    adj.  .    aeaniJuypi 
Ex.  Atoeia ao^lhçcarpa.  (ixaria,  épine,  àr^,  œii)  ;  <^  a  1« 

A<jAIfnOCÉPBALE9^  adj.  tt  f.  pourtour  de  l'o^  sarni  oe  piqoana. 
U.f\.fAtmthaeephala(S»aa9±AfiMj  Ex.  Holocentrus  acanthopt. 
xtfàâui ,  ttts).  Vont  donné  par  Rudot-  ACAnrmOPtÊKB ,  adj. ,  euantho- 
wi  I  nù  «rare,  ntr  Schweigger  et  Direnu  (  ànnQx,  épine,  sTcpàv,  aile). 
IS^mld  k  une  nmîfle  de  la  classe  Epilhéte  dwinée  par  les  concbylîolo- 
de*  EatmKOoaîret ,  par  BlainvHIe  à  gules  i  des  coquilles  dont  le  bord  dî- 
ÛM  bmllle  de  Pûrdre  dci  Apodes  blé  est  nmi  de  rariccs  terminées  ca 
ProboacéphaMi,  renfeMiaiit  cenxde  pointe.  Ex.  Xurtx acoM/iopleriu. 
tttMiaani«M)tfifXkmUnean       ACAJïraOPTÉB^,  adj.  et  s.  m. 
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^ ,  'Attatihimleri.  ffl>inVîll«  donne  ce 
B<nt  à  Tins  Itiinîlle  de  poissons  gna- 
yndoirtes  liétérodeniKS,  qni  obi  U 
BRmitre  mgcoire  dotsale  épinease, 
ACJJII'MUwAbTGIBWS  ,  adj.  , 
aeanihepUfjrgiiu  }  harigratig  ,  kart- 
tmUig,  êta£helstrahlig{a\{.){&tr— 
ta,  ^pine,  «TipuE ,  nageoire).  Se  dit 
fan  poisson  dont  les  nageoiressont 
{•nnes  de  tv/otb  durs ,  inBexibles  et 

ACAIflWmÉRTfilEns  4  adj .  et  s. 
U>pl.,  AùiMhopterfgii{&»aeAx,if\~ 
bC,«t^Ç',  nageoire).  Komd'on  or- 
irt  de  fa  ctaMe  des  poissons ,  dans  les 
uélhodei  d'Arledi ,  de  Gouan  et  de 
Covier;  d*Dtle  f  ribn  de  l'ordre  des  pois- 
sons  ocaenx,  dans  celle  d'Eicfauald, 
comptenant  ceux  de  ces  animaux 
qal  ont  des  rajons  durs  et  pointas ,  en 
fonited'ai|[aillora,  Ji  toutes  ou  à  qnel- 
^pies  nnes  de  Ican  nageoires. 

ACAMniORHBIES,  ad),  et  s.  m. 
pt. ,  AcanthorkÙM  {âtx^n  j  épïne, 
|tv,Bez).  Ficinus,  Caros,  Latreiile 
et  Eîchirald  donnent  ce  nom  à  une 
Jâniille  de  poissons ,  eomprenant  ceux 
qoï  ont  un  appendice.  charoUf  srm^ 
d*«>guiI1o»s  ,  entre  les  yeux. 

ACARDE}  adj.  ,  aeardinaltu  (  a 
priv. ,  eardo,  gond).  Se  dît  if  une  oo- 
qnîlte  ou  étnJte  valve  de  coquille  qui 
n'a  ancnoe  trace  de  charnière.  {Ex, 
Liagula  antuina).  Se  dit  anssi  d'un 
monstre  qui  n'a  point  de  cœur. 

ACABOn*  s.  r. ,  aeardia  ;  Herz- 
hiigkeil  (  aU.  )  (a  priv.  ,  MfSla , 
MBurl.  Breschet  désigne  ainsi  an  genre 
de  déviation  organique,  ou  d'agén^r 
aie  psTtielle ,  qui  est  caractérisé  pas 
l'abÂence  da  cœur. 

ACABES,  s.  m.  pi. ,  ^eari.  Ifom 
■onn^parLeachà  une  classe  qn' il  éta- 
blit parmi  les  animaux  articulés,  entre 
les  arachnides  et  les  insectes  j  cl  qu'il 
fonde  sur  le  genre  Àcanu. 

ACAVn>E9«  adj.  et  s,  n.  }^,Aca- 
HJet,  Acarida,  Leach  d^gne  ainsi 
une  famille  de  la  clirsje  d^s  acares. 


ACCé  tj 

Le  inénie  nom  est  donné  par  1». 
*    "    ■      •  "   •       1, 


marck ,  Cuvier,  LaUtîlle ,  Eichvald, 
Ficinos  et  Cams  à  fine  fanilli 


une  tribn  de  la  classe  des  «ràchnidi 
Tontes  ces  coupes  ontle  gefire  Aeariu 
pour  type. 

ACAniDItS  ,Bdj.  ets.  r.  pl.^ns- 
ridia.  Synonyme  d'Acarides  (voy.  ce 
mot),  dont  liatr«lle  s'est quelqueCnt 
serrî. 

AGABINS,  adj.  ef  s.  m.  ^\..Aeo- 
ràta.  Iforo  donné  par  Nilzscb  1  b 
famille  des  Acaride^. 

ACAVLE  ,  adj.,  acauîU ,  Ocouîos  « 
exscaptu}  stUllos  ,  tUngeUor  (ait.  )  \ 
acaaU  fil.)  (a  prir. ,  xKàkif  ,  tige). 
Se  dit  d'une  plante  <pii  n'a  point  oe 
lige  ,  ou  dont  la  tige  est  peu  appa- 
rente ,  &  cause  de  sa  brièveté  (  ex. 
SUene  aeaulis,  Astragabu  eMcaptUf 
Parrya  exjcapa,  Ortiilfiogaluat tx- 
sçapum).On  donneaussi  cette  e'pithèt* 
à  un  champignon  qui  est  dépoorva 
de  stipe  (ex.Polfsafcumanauk). 

ACcéLÉRATElIt ,  adj.,  AercA/etf. 
tiigand{it\].);ac«eleratMg  ^o^.);  ae- 
celeratore{\t.],  Lesphysiciensappel- 
lent^rce  acèilératrice  celle  qnî,  ton* 
llnuant  k  agir  sur  un  corps  uiobile 
après  son  ^part,.  exerce  aiDsi  uns 
impression  qui  le  sollicite  aans  ccsao 
et  lui  commiinique  à  cks<|aa  instant 
trae  non  Tel  le  vitesse. 

ACCÉLÉRATION ,  s.  f.tae«etêra- 
tio;  Seiehletutigung {si\i.)ia*t:ekra— 
sio ne  (it.  ).  Les  astronomes  entendent 
par  accélération  diurne  do*  étoiles  U 
temps  que  les  étoiles,  dans  une  révo» 
lution  diurne,  anticipent  sur  la  revo' 
lution  diurne  n)0Teane  appaieoie  du 
soleil ,  qui  est  de  3'  55  *  9  ;  aeciUra* 
tion  d'uw  planète,  l'excte  de  (on 
mouvement  diurne  réel  sut  son  mon' 
vemcnt  divme  moyen  ;  aeeélérotio» 
d£  la  lune,  l'augmentation  du  moyen 
mouvement  de  u  lune  dans  son  écart 
du  soleil ,  mouvement  qni  est  nn  pcm 
plus  grand  muntouant  ^'il  n'était 
jadis. 
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ACCÉLÉRÉ,  ki}. ,  acceUrtUus  }  estanïiité,  et  \t*  GO|iimnnii|iu  lux 

hetchîamigt{tS\.'):aceelerated{«a^.');  auditeurs. 

<tcce/eraloCit. }.  Se  dit  t  1°  enastro—  .  ACCENTUÉ  ,  adj.,  tuxentwUtt*  f 

Domie,   à'rxae  planile,  lorsque  loa  aecentuated{wa^.);  aceentuato  {jX."). 

mouvement  diurne  réel  excMe  u>a  Se  dit ,  eu  philologie,  d'une  Uûtgu» 

mojenmonTement  diurne;  z'enphj-  dans  laquelle  certaines   syllabes  oa 

■iqae ,  du  mcwement ,  lorsque  l'ao-  certains  mots  se  prouonceot  d'un  Ion 

tion  continne  de  la  force  ou  des  forces  plus  ou  moins  aigu;  et  en  histoire  na— 

qui  sollicitent  lemobile  tend  il  devenir  turelle,  d'un  corps  qui  portedes  tachnt 

plus  rapide.  On  appelle  mouvement  colorées  semblablesauxaccens  de  1*£- 

unifermimatt    aceiléri  ,    celui    qui  criture  {n.Aranea  aecenluala  ,  tfui, 

r^ultB  de  l'application  à  un  corps  parle  deux  accent  circonflexes  sur  le 

d'une  Force  qui,  conservant  cons-  dos  de  l'abdomen).  fyr.^Éan. 
tamment  ta  m^me  intensité,  eoro—         ACCÈSfS.m,,accMiiufjinatmd— 

Hnnoique  succûsÎTement  ii  ce  corps  lung  (M.);/lt  (angl.)  ;  lufiïo  (  it,  ) 

des  vitesses  de  plus  en  plus  gran—  {ad,  vers,  cedo,  marcher).  Neirton- 

des  pendant  le  temps  qu'elle    agil  appelait  actes  de  foicile  ri/lexion  le» 

surlni;  arilecalculdémonlrequeles  dispositions  successives   a'ut^  ntême 

espaces  parconnis  ainsi  sont  entr'eux  nvon  lumineux  à  être  réfiéchi  par 

comme  les  ctirréd  des   temps  et  les  différentes  épaisseurs  d'une  lame  mio- 

carrés  des  vitesses  finales ,  c'est-à-dire  ce  d'air  ou  de  toute  autre  sulnslance, 

que  l'espace  parcouru  pendant   un,  qui  sont  eotr'elles  comme  les  termes, 

temps  d  un  mouvement    uaifonué-  de  ta  série  des  nombres  impairs  ;  et 

ment  accéléré, est  la moitîédel'espace  accès  de JiuHe  iraïu/nistwrtUa  dupa— 

qui  serait  parconm  uniformément  daus  sitions  successives  d'un  même  rayonà 

lêmfime  cniace,  avec  la  vitesse  finale;  être  réfracté  et  transmis  par  difiereu- 

3°  en  minéralogie ,  d'un  cristal  dans  tes  épaisscars  qui  correspondent  aux 

le  signe  duquelles  exposaus  simples  termes  de  la  série  des  nombres  pairs, 
font  partie  d'une  progression  qui  est         AGCBSSOIHE,  ad]. ,  accessoràu. 

complétée  par  les  exposans  relatifs  i  Dans  la   langue  géognostiqne  ,  on 

un  décroiasement  mixte  on  intermé-  nomme  parties  eortsticuantes  accès— 

diaire ,  en  sorte  que  la  progression  soires  Sfiatt  roehc  cellea  qui  se  ren- 

paratt    subir  une  accélération  (ex,  cDulrentquelquefoÎ3,disséminéesunv 

Chaux  carbonatie  accélérée  ).  formémeot  et  en  quantité  notable, 

ACCENT}  s.  m.,  accenlus ,  sonus  cdmme,  par  exemple,  le  qoarz  dons 

•vocis;  To>t,j4ussprache(a\\.);  accent  le  gneiss, 
(aogl.];  aecenio  (it.).  On  appelle  ainsi         ACClDEIVTEL^ad}.,  aceidentalii^ 


toute  modification  de  la  parole  qui  adventitius;  zufallig  (ail.);  oceidett- 

Grte  sur  la  durée  ou  le  Ion  des  syl-^  tal  (angl.)  ;  accidenlaU  (  it.].  Se  dit  i 

>es  et  des  mots  dont  le  discours  est  i°  eu  physique,  d'une  coiucur  dont 

composé. Ondistingneraccent^roiR-  l'idée  peut  naître  ou  se  conserver 

maiteal,  qui  fait  que  le  son  des  aylla-  sans  la  présence  d'un  objet  qui  l'ex- 

bes  est  grave  ou  aigu ,  et  chaque  syl-  cite  ;  ao  en  géoguosie  ,  des  parties 

labebrèveou  longae;  le  hgiqueaa  qu'on trouvequelquefoiséparsesdans 

Totiormel  ^   qui   indique  le   rapport  lesroches,  eteaquantité  moindreque 

nUlantentrelespropositionseï  idées;  celles  qui  constituent  proprement  cei 

h  pathétique  oa  oratoire ,  qui,  parles  dernières. 

diverses  inflexions  de  la  voix ,  expri-  ACCOTIItES,  adj.  et  s.  m.  jpl. , 

me  les  lefatineM  dont  cdiù  qui  parle  Acdpitret  {aeeipitrofàiclànr).  Nom 
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d«HUM  pw  uimé,  Cnvier,  Utham ,  dCCOLLB,  mIj.,  aeertius ; atg»- 

.Meyeret  Wnlf,  Vu>iUot,C.  Bona-  &tmf,  au^e£ufli((all.)  (tuf,  l,caA^, 

|)«tC>DiimM,  TemmiiM^etLetMn  colle).   Se  dit  ,   en  biitoire  nat»- 

à  an  ordre  de  la  ri  ■mu  de»  otieanx  ;  relie ,  et  nirtout  en  botanique,  d'ans 

MT  Lherminier,  i  unetbapte  famille  partie  qui  eit  callée  ou  aoudev  une. 

oe    Cette  mène  clase  ,  raifennant  une  antre ,  et  qui  croit  «Teo  elle. 

1h  oiseaux  de  proie.  ACCOMBANT,  adi.  ,   aeaoHieiuf. 

ACCIPITBES-GlIXINAfnés  ,  adj.  anliegendiêU.).  CandoUe  donne  cetio 

et  s.  m.  pi.  LeauMi  appelle  aiiuî  une  ^pithètc  à  la  radietdt ,  quand  elle  «it 

Cimillede  l'ordre  dei  Accipitrea,  com-  coacb^  inr  le  bord  dn  coty1£doM  « 

prenant  dea  oîieaax  de  proie  qui  ont  et  auzco(7-Z^R«,  lonqa'iliiont  ap- 

qoelqnearapportsaTecletGallioac^  pliqu&de  telle  manière  que  taraoi- 

ACCfPfTBinj,  adj.,  aceipitrÎMu.  culeredreuée  correspond  à  la  fente  qoi 

Épitlète  donnée  par  la  loologiites  à  les  sépare.   Ex,  divenes  CTuciféret. 

desanîmaaz  on  a  des  prtiesd'ani-  ACCOnOjs.  ta,,  caitmodalatip  f 

straz  qui  ont  dei  rapports  avec  nn  Ziuammenilang  (ail.)  ;  tunatUiust 

oiseau  de  proie  ,  quant  i  la  confi-  (angl.);  coiuonaraa^  (  it.}.  Union  de 

cnratîon  générale  «a  partielle.  Kx.  deux  ou  plniieurt  sont,  qui  sont  pror 

PsillaeiutKeipitrîiuutkcmateAotoa  duiuiila  fois,  et  qui  forment  enuah- 

]>ec  crochn  et  trës-robosle  ;  Slrombut  ble  un  tout  hannonique. 

occi/HitnnuriàcausedeBonborddroil,  ACCOUCHEMENT^  s.  m.,  jmtJiu^ 

qui  est  dilaté ,  et  qu'on  a  comparé  à  parturitio;  la^^iùc,  t^ï;  Niedtrkunfi 

une  aile  d'autour.  (ail.)  ;  ekîldbed  (angt.)  ;  porto  (  it.  ). 

ACCIiPirBINS  ,  adj.  et  ».  Ta.  pi. ,  Expulsion  liors  de  la  matrice  du  f«- 

^ccimtrini.  Nom  imposé  par  Illieer,  tut  à  terme  et  de  aes  annexes.  Sjn»- 

Goldluss ,  Latreillc ,  Ëicbwald ,  Fici-  nyme  de  parturùioit ,  dont  on  ne  »a 

mu  et  Carus  k  une  famOle ,  par  Vi-  sert  qu'en  parlant  de  la  femme.  Lors- 

fors  i  une  tribude  l'ordre  de*  oiseaux  qu'il  l'axit  du  même  phénomène  ches 

oe  proie.  la  femelle  de  quelque  autre  mammi- 

ACdJHATATimi.  f^oy.  AcCUMk-  fére ,  on  dît  :  mettre  hat  (jimge  uier- 

TZHEKT.  /en,  a\l.;lobringfortkwhelp,  angl.; 

ACCUHATÉf  adj.,  cSmatiojJue-  partorire ,  it.],  i  moins  qu'il  n'y  ait 

ttu;  qui  a  mbi  l'acclimalement.  ua  lermespécinl  pour  désigner  l'opé- 

ACCLIHATKHENT,!,  m.,  elimoti  rationdans  telle  ou  tellecspéceparticu- 

atmttudo.  Modification  pins  ou  moins  liére,  comme  agntler  [latnmen  ,  ail.  ; 

profonde  qui  s'opère  dans  l'organisa-  tojreart,  angl.;  agnellare,  it.),  pour  la 

lion  d'un  être  TÎTant,  lorsqu'il  est  brebis;   chaltër  {funge  Kalzeitiaer- 

tranapor té  d'un  climat  dans  un  autre.  J'en  ,all.  ;  to  kitten,  aB^,;Jar'iinu- 

Ce  terme  s'emploie  surtout  en  parlant  cim  ,  it.  ),  pour  la  cbatte }  ckeyroter 

dei  animaux  et  principalement   de  {tiekeln,  M.  ;  to  kid ,  anal.  ) ,  pour 

rhoBue.  la  chèvre  ;  ckUnner,  pour  u  chienne  ; 

fkC€^VSkj»i\,;aceUnaHu;iu:l>er-  cochonner  f/rr*e/n ,  ail.  ;  to  farraw , 

grei/end{M.){ad,Ten,dino,pen-  to  ^ig-,  angl,  ;  Irojare,  it.),paur  ]« 

dier);  qui  est  incliné,  penché.  Illiger  truie;  faojiner  (ein  Hirsc/tlûtli  telten, 

dît  ^ue  les  denu  sont  accHnées  dans  «U.  ;  tofmnn  ,  angl.  ;  J'm'un  etrvo  , 

lesntanmiférea,  qtiand  celles  d'une  it.),  pourlabicheet  ladaine; /«rel- 

nlduH're  couvrent  par  le  cAlé  le  côté  Ur  ijunge  Haien  wtrfen  ,  ail.  ;'  lo 

espondanl  dea  dents  de  l'autre  kindîe  ,  angl.  : /ar'i  vellri  piceoU, 

.  it.),  pour  la  femelle 4ii  lièvre; /oucu- 
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le*  (wd^j  ttD.  ;  ta  wket/f,  n^.  ;  ttlm j  ajait  quatre  doîgU  ptafair»-' 

fitt'ibtppùini,  it.)  ,  pour  l>  louve  ;  âetits^paréa,  et  toni  dirige  en  «ftnt,' 

pmditur{tÛUen y  nL;  (d^^/,angl.i  on  doutnnsc  trouTeen  arrière, mai»' 

yim^lnOUedro,H.},  pour  là  jument  ;  «tvenatite.cofnrnedans  les  Cotious. 

iiélef\kttâeny  «11.  ;  ta  ealve ,  angl.;  AGCaiOISttflCIvr,  t.  ta.,  atittut, 

viteihre,  it.  ) ,  pouf  la  TRche.  On  dit  acerêieentla  ,  accrtiio ,  incremenlumf 

pondft  [ejrif  hgtfi,  «11.;  M  fay  ej^j,  Sufiraïc;  Zi(wacAx,l^aeA.(fAuA(Bll.); 

«tig1.;^rfUK'o,lt.)ipotirlesoiseaax;  incceore  (angt.)  ;  acertseimento  (it.  ) 

fmyet,  pntr  les  potMoui  et  feptiles.  (ai/  au^.,  creieo,  c^âltre).  Augmen- 

'  ACCOtICBBtIR,B^.,  oètUtricaïu.  tation  delamaste  et  du  Tolume  d'un 

Epltbète  donnée  &  une  esp^  de  cta-  corps,  par  l'agglomération  de  nouvel' 

fMd^Btt/babttetrleatisijdontlcniile  les  mdéeiiles  constltutnles ;  série  det 

aidé  ù  femeHe  h  se  débarrasser  de  se*  pbéaomtees  qm  ie  stfccëdeat  dans  tw 

ceufs,  qu'il  s'attache  aux  deuxcuisses,  corps  organisa,  pendant  qu'ils  aug- 

pnr  te  lîio^eu  de  ijaeiquei  fiU  d'uua  mcnteat  de  ^ndenr  et  derrosseor, 

ntatl^  clutineuie.  pour  arfiyer  peu  à  peu  an  degré  d« 

ACCOlm^  )  'dj . ,  xUzygiàt;  ge~  déreloppemetit  qui  est  assené  A  oba- 

paaM{ai\.y,éoUpled{KD^.);aecopiata  cou  d'eux. 

(il.};  qui  est  disposé  par  couples.  Le  kCÈLiUnkli  ^  adj . ,  actlaptau;  àxi- 

Mjrritu  tiaj'giut  est  ainsi  kppelé  k  luf»c(a  priv. ,  xAUf t{ ,  écorce);  qoi 

cause  de  ses  rameanX  fourchus  et  de  n'est    contert  d'aucané   enveloppe, 

•es  firuilles  digposéeri  deux  à  deux.  Hoquia-Tandon   èppelle  impropre» 

ACCOVfUaaSin  fl.m.fCOpulaUat  ment  Voeaf  hardi  {K.  ce  mot),  ociun 

eoitui}  >ayvtla,  oVvguoisoft Jc,  wtivae-  acelupham. 

yic,   Begattung  {  ttW.)  ;    copulatiûH  ACÉPHALE,  adj.etj.  m.,  Aee/lAd- 

(an^)  ;  tlongiugnimelllo  (it.).  Union  fuf/ fef<pals; ;  kopfios  (ail.];  headleti 

aesdeflX«exe*£u»l'actegénérateur.  (angl.)(apriv.,  uipttln,  t£te].  Sedit: 

ktiCiXtMCt ^»à\.,  ohbrtviaùit;ab^  ■"en  botanique,  d'un  ocoire  qui  ntf 

gtkÛnt{tS[.)\  dibréftalo  (il.).  Les  porte  point  de  style  (ex.  Borrago 

Ldtanlstei  donnent <!ette  épithéte  anx  o^einalù)}  aoeo  £OoIogIe,d'unaRi^ 

eet^Uiotu,  lorsqu'ib  sont    courts,  mal  qui  a  la  léte  tr^-petite et  ped 

nuis  aieet larges.  distincte  (ex.    C^rUu    acephalm); 

ACCRESCBST,  •di.,<»c<:rw«7w;  3"    en    physiologie,    d'un      fœtU 

^rtœeuhiend  {»\\,)  (iu2,  vers,  cru-  ^i  vient  au  monde  «ans  itfie,  et, 

M,  cMttre).  Se  dît,  eu  kitaniqne,  pBf  ezleasion,  de  celui  chea  lequel 

it»  partiel  de  la  fleur  autres  que  l'a-  tn  remarque,  idit  seulement  une  cou» 

vairo,  qui  preaneot  de  l'accroi&e—  formation  défectueuse  du  cr3ae,sait 

meut  Apr^  la  fécondation  ,  commo  m^me  l'absepce  d'une  plus  ou  ttoint 

fe  style  de*  Ùoaalù  et  le  calice  du  grande  partie  du  tronc. 

Pfyti^  Âîkekengi.  ACÉPHALES,  adj.  et  s.    m. pi.  , 

ACCnOCHAttr,  adi.,  a^amaiu ;  ^c^>halaiHapTiv,,7iêifakiutêley,'tfom 

ùnkaÂend  (  ail.).  Se  dit  :  i°  en  bota-  donné  par  Fémssac  et  Menke  i  une 

nique,  des  suifaces  qui  sont  innuieft  sectiondesanimaux  mollusques,  conn 

de  petites  aspërltfe  crochues ,  comme  Brenani  tons  ceifx  chei  lesquels  on  M 

les  liges  el  feuilles  du  Galium  jfpari-  distingoe  point  de  tête. 

ne,  les  fruits  du  Geumurhaiuim,lti  ACÉPHALBSjadj.'els.m.  pl.,./^c^ 

squames    calicinales    de   Yjércoum  phali ,  Aeephala  {a  priv. ,   xifalii  , 

Cofpail^  ep  omittiolt^,  d'après  têle).  Cenom,  queLatreilleaprc^iose 

■  Illiger,  des  pieds  cmpluméfl jusqu'au  jadis  pour  un  groupe  d'insectes  cor- 
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lapaaUtl  h  1<  àttàt  aeto^e  et»  }à\MttAàe  h  prrtitr  MpàSean  éa 

«•eMàn ,  dMgm  tnioardlrai  tra«  Teolre. 

31mm  4a  Mme  miftMU  éMW  li  Mé»  AGil'IUL4a4*nuiC}<.f.,a««;>A«< 

lltsAa^Gknrier,aii«rdr«4ehelMM  fygantria   (dt  prir. ,  «ffcUt,  té(e, 

da  MiMtttK  moBaimm  dtoii  wlle»  •Mwntd,   ventre).  Rom  Aitaiti   p>f 

deD«BMl,d'Bielnrridrtde6cWeig-  BreMtnt  èDa|;én»de  détiatiob  or- 

gÊT,  mut  aéiie i»  lifùê  tniml  dnt  gadqac^on  d'ag^oéiît  partielle , qui 

celle  de  I^ireille,  groupes  qui  tom  «tcenictériiA  mrl'ilMei)cedelitét« 

<wt  pwif  «■neKre  l'abecace  d  nne  Itta  et  du  ircmc ,  lascmei  et  cont^  la 

JiHincie.  partie  npérieare  de  FoMen». 

AOAnUUB^s.  f, ,  Mei>Mkr,K»pfi  ACÉPHAtOTBOBlSS  ^  adj .  et  ■.  mt 

htIgktU  (dl.)   («   prtr.  ,  uifaïi  ,  ^.  ,j4eephalophera(a  ptir.,  M^àùif 


lAe).  La  plmiôfo^iste*  défiroenl    tétc.r^, porter).  BlnnTille dÂnae 
'    *  "  ■  ■'  anique,  ' 


uBSioDceiiredeQéTMtian  organique,  ce  nom  anne  olaue  de ien  aonMjpt 

on  (TsfiéMM  partielle ,  mi  est  etr»e-  dei  Mi1acozoair«« ,  eOBprebairt  cent 

téMpn  VibseoeeKrtuedelBlfte.  de  cet  bniinatut  qni  n*0Dl  polat  de 

AtitPUUKNS ,  ad},  et  s.  m.  p|. ,  tête  dislioele  dn  rnle  du  corpsi 

j^tf^pAoEff. PmdwtdomiewaomA  U  ACÉPHAlOPdDC,  «dj.  et  ■.  m.i 

rfaaae  it  Hdacmoaitei  qiw  Blrinrilte  aeephalopoétu  {>  priv. ,  MfoJuî ,  ( Ac) 

d^gM  MU  celd  de ^{«fpAoAyiAorM  mSt,  pied).  Foetoa  priv^dt  la  télé  et 

(F^eeniA).  àtt  piedi. 

AC^nULaMtAClB,i^.et«.M.>  «ntPBALOPOVIE^g.r.,  acc/)Jla< 

tâte,  Pfa}(ûnf  brai).  FcbIos  stD*  tÂfl  pied).  Rom  donné  pir  Breachet  t  na 

m  biM.                        _  genrededéTiatioDorganic^ae,  otid'a* 

ACàPHâSMttkACBIÉ^».  r.^  aei-  |^n&!e  partielle,  qui  e«t  caraClA-isJ 

phabAradtia  (a  prir, ,  M^Û,léte,  parl'aliMnce  delà  {été et det pied*. 

^pa;flMW ,  brai).  na«i  donné  parBre».  ACÉlÛALOfUCHIC,  I.   f. ,  ae^ 

ebetà  anfeorede  déviation  Ol^ni-  phahraffkia  (,«   pfiv. ,  «Milâ,léte, 

^,00  »^Me  partielle,  quî  «i  /jy«t,rachii).  Nom  daané  par  Bcea- 

cffMtérM  ya  fabieoee  de  h  léte  et  chet  i  un  genre  de  déviation  organi- 

deabm.  que, ou  d'agénéue  partielle,  qui  «t 

ACrfVttALOCAKDC,  adj.  et  «.m.,  cacaclérii<£  par  rabMDee  de  la  létc  et 

ocephtdeeûrdîiu   (a    prÏT. ,   Mfolq,  de  la  colonne  vertébrale. 

tHt,  MprM,conr).F<letnllana  Ute'  ACÏlPBALOSTOaiE  ,»dj.  eti.m-, 

ifî  eeenr,  aetphalottonuu  {apriv.,  nfolq,  léte» 

ACâraALOCAHDlEj  i'  f. ,   ac»<  «tôf,  [>ouche].  Épïlbéle  doas^auz 

fkàlooartUa  {«prir. ,  xf^oli^,  tilof,  fotua  acépWes  i  la  partie  «apérienre 

»pJ!a ,  C4Xar}.  ifoB  donné  par  BreS-,  deaquelsoo  trouve  une  onreitareiem- 

cMt  k  KOkwean  de  déviation  organï*  blablc  &  une  houche. 

qtM.ond'aféaésîe  partielle ,  qm  est  AciPOALOTHOaAClBf  a.  f<»(Ke- 

earacléràé  par  l'abience  de  la  tête  et  ph^thoracia  (  >  prir. ,  xiÀil^ ,  t£le  « 

da  oBor.  SÀpcf  ,  poitrine).  Nom    donaj   par 

ACIÈtBALOCHIflEyadj.  et  a.  m.^  Brescliet  ii  «n  nnre  de  déviation  or- 

^9phmleehinu,(»  priv. ,  aapOi  «  télé*  ganique  ,  ou  d  agénéiie  partielle^  quj 

ytif ,  main).  Foetni  laxu  tête  ni  maîna.  eat  caiactérifé  par  l'abaeoca  de  la  tétt 

AGÉnui.OClASTU*«di.«ta.m.,  «t  de  la  pahrio*. 

OfC^iudogiUUr    («p»T.  ,M^,  AC£râALOtHOIl£»adj.eta.ni.t 

Ute»7Bnàe,  veitlre).  FcetapTiT^de  ae4pkalothQmi    (a   priv.,  nftàii, 
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tfte,  %a|,  ptvtrine;!.  Fœtaa  aanf  l'ordr»  de*  GaïUnpodef  ï  conpre-, 

iCtè  ni  poitTine,  nuit  ceux  qui  ne  portent  pu  <le  tei»^ 

ACÉRACÉES^adj.  et  ■.  f.  pi.,  tacule*  &  la  t^te;  enfin  par  Blamnlle^ 

Aceraceœ.  Famille  de  plaotet,  qnia  aune  famille  delacbiM  de»  Ch^to^ 

pour  type  le  genre  ^eer.  podet,  cvoiprenant  ceux  dontleaan- 

ACÉEtBE,ad]. ,  acer£iu;n))UfMe;  neaux eëphalîques  sont  d^pourvui  de 

ierh  {M.);soiir{fo^.);  acerbo  Cit.).  cîrm  iraplanUtà  la  face  donale  et 

Se  dît  d'une  laveur  désagréable,  fipre,  dirigés  en  avant, 
un  peuacideet  astringente ,  et s'em-         A.cixXKt,y»A\.,aetrotiu;iMialig. 

ploie  quelquefois ,  comme  épîlhéte ,  (ail.  ]  ;  rigido  (  it.)  ( èùi  ,  pointe  }. 

pour  désigner  det  corpi  doaei  d'une  Se  dit,  enbotanîqne,  des  feuîUea qni 

semblable  saveur    (  ex.    ^garUus.  sont  allongées ,  menues ,  raides  et  ai- 

aeerbus  ).  go^-  Bx.  Pl^Uea  acerosa ,  Hjrp»- 

ACEtisSTÉfa.t.itKeriiltUjacer-  ricum  actrositm, 
iUudp}  Herbe  (a]10>  Qualité  en  verlu         ACÉIlINÉES,adj.  et  s.  f.  pl.,.^ce- 

de  laquelle  certaines  lubslances,  par  rùwa ,  jieerina ,  Acerineœ.  Synonj- 

exemple  des  fruits  qui  ne  sont  paa  me  de  AciaicÉÛ.  yoyei  tsexaoi. 
mura ,  produisent  sur   l'organe  du         ACÉRIQUE  ,  adj. ,  acerietu.  Sche- 

goât  une  impreMion  désagréable  d'à-  rcr appelle  ainsi  un  acide  qui  existe, 

cidité ,  nëlëe  d'astriclîon  et  d'an  peu  combiné  avec  de  la  cbaux ,  dans  la 

d'amértnme.  sève  de  l'Acer  eampettre,  et  qu'il  croit 

AcinÈf  adj.  ,    Oçulut  ;  tpitsîg  former  une  espèce  à  part,  tandis  ijue 

(ail.);  j(»^(angl.).£ptthètedonoéa  Gmelîn  leregarde  comme  de  Tacide 

i  toute,  partie  aoîmale  on  végétale  malique. 

qui  est  plus  ou  moins  cylindrique,  ACESCENCE,  s.  f . ,  acetcentùtj. 
acnminéè  et  piquante  ,  comme  lea  Souerlkhkeit  (ail.}  ((«wco,i*a)grirJ. 
raj'onsdes  nageoires  de  certains  pois-  Disposition  i  prendre  les  caractéKs  d« 
•oni  (ex.  Perça),  elles  feuilles  de  l'acide',  à  s'aigrir,  à  devenir  légère- 
diverses  plante*  (  ex.  Asparagus  ment  acide.  , 
aeutiffjiiu),                                                ACESCENT,aâj.,  ae»teeiu;tSiur- 

ACÉRÉ  f  adj. ,   aceras  (  ■  prir.  ,  liek  (  ail. }  ;   qui  s'aigrit ,  qui  eota- 

«J^Bf,  corne);  qui  n'a  point  de  cor-  mence  i  devenir  acide. 
DCs.Blainville  donne  r^thèted'uc^        ACÉTABULAmÉES^adj.ati.f.pl., 

riet  aux  néréidef  qui  n'ont  aucun  Aeelabularia.  Nom  donné  par  La- 

tentacnle.  .  mouroux  k  une  famille  de  Polypiers, 

ACànELhifail.yacereBatttsjqcà  quiapourtypelegenre..4ce(aJa^ûi. 
■e  termine  en  une  p$)inte  peu  aigu€.  ACETABULE  ,s.  m. ,  acelaiulai» ; 

ACÈAES^adj.  et  t.  m.  pi.,  Acera  «nvU;  P/ônne,  Saugiehaale{a\\.). 

{a,  priv.,  «JptEf,  corAe).  Nom  donné  Cg  mot  exprime,  en  zoologie ,  l'exca- 

Sar  Dumérit  i  une  famille  de  l'ordre  vation  d'nnecDquilleoud  nnpoljpier 

eiinaectesÂptères,comprenantceux  d>n*  laqudle  lanimal  est  fixé,  I» 

qui  n'ont  pas  d'antennes  ;  par  Blaiu-  suçoirs  qui   garnissent  les  bras  dea  . 

ville,  i  une   famille  de  1  ordre  des  tnoHusqnes céphalopodes,  et  l'espèce 

MonopIeurobrancbeSfetparHenke,  de  ventouse  que  les  catopes  réunies 

à  nne  famille  de  celui  des  Pomato-  produisent    axtt    certains    poissons 

braocbes ,  dans  lesqnellcs  ils  rangent  (ex.  Lepadogaiter  Gouanii).  Kiibr 

ceux  dont  la  tête  est  dépourvue  de  ten-  appelle  ainsi  la  cavité  de  l'amère-poi* 

Ucules,ou  n'en  porte  quederudimen-  trine  des  insectes  dans  laquelle  s'im- 

tairas;  par  Lalreîlle,  à  une  famille  de  plante  la  patte  de  derridre. 
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ACiTAinufi ,  »dj. ,  aeettAuifuuJ;  !■  luse  du  Tinaigre.  Véfhtr  aeédfoe 

ipi  a  It  forme  d'uDe  coape^  cnnune  {Euigàther  ,  m.)  ,  découvnt'par 

la  froetîfieation  de  plniièara  lichen*  Laonguabea  i^5q,  se  produit  quand 

(  ex.   Lkhen   atelaiulam) ,  ou   le  on  distille  «niembte  de  l'alcool  et  de 

dttpnn    de    certains    champignoiu  l'acide  acjtiipe. 

(ex.  PexÙM  acetabulum  ).  ACÉTITE  ^  s.  m. ,  aeetU  {aeettan, 

AOér^BtlLBCXjadi.,  tuelaiah-  TÎnaiere].  Nom  donné  anx  acitaUt, 

JK*  ;  qni  a  la  forme  d'nn  rase,  comme  onana  on  admettait  deux  degrë&d'oxi'» 

Jecaliccda  Jfam(£û(inace^al0fUi7i.  oationdefBcîdedn  vinaigre. 

AC]éTABULIFOBlIE,ad].,  aeetor-  ACÉTOSBlX^,  adj.  eta.  f.pl,, 

ialifôrmû;  becker/Ôr^g ,  ichalen-  Acetoseila.  Hom   donné  par    Can- 

/onwjf  (aH.)  {aeetabubân,  gobelet,  dollei  nne  section  do  genre  Oxalis , 

forma,  forme)  ;  qni  est  excavé  en  comprenant  tes  espèces  qui   se  rap< 

forme  de  coupe,  de  gobelet,  ou  de  prochent  AeV Oxalis  aceloitUa. 

bocal.  ACHAEVE  j  s.  m. ,  dcAoïna,  deA<B- 

ACÉTATE,s.m.,acc«u{(icefi»t;  na,  achena,    aehenium,  aeeaitim f 

-vina^re).  G«ire  de  k)a  {estigtaure  SehaUnfriuht  (all,^  (aprir.,  ya(v«>> 

Sahe,  ail.)  qni  sont  formés  par  la  a'ouTr!r].G.-L.  Richard  eppeUit  ainsi 

coaibinùson  de  l'acide  acétique  avec  nu  fmit  monosperme  i  ordinairement 

le*  bases  salifiables.  sw  i  dont  le  péricarpe  est  distinct  du 

ACÉTÉ,  adj. ,  acetosiu  {aeetum ,  tégument  propre  de  lagraine  (ex.  Sjr- 

Tinaigre).  Aigrelet,  acidulé,  converti  nanthérées,  DipsAcées].  Aganlh  oon- 

en  vinaigre.  serre  le  nom  et  la  définition ,  en  fai- 

-     AC^nOX^adj.,  acelojus  ;  esiig-  untobserver  quel'achainedesSjnan- 

«rttj-  (ail.);  acetaiu  (an^.);  acetoto  thérées,  par  exemple;  est  le  resnllat 

(it.)  (ocefum,  TÎnaigrc).  Levinai-  du  déreloppement  d'une  seule  des 

gre  distillé  a  été  appelé  acideaeéteux  trois  carpelles  dont  se  compose  ori- 

ynsqn'au  moment  ou  Adet  d'abord  et  ginàirement  le  fruit  des  plantes  de 

Damcq  ensuite,  ont  prouvé'  qu'il  celte  famille. 

a'ot  pas  moins  oxigéaé  que  le  vi-  ACHASCOFflYTE ,  s.  m,,  aehas- 

aaîgre   dit  radical.  La  Jhrmenlalton  eophylum  (a  priv, ,  ydiffiM^  s'ouvrir, 

aeéteiue  est  celle  par  laquelle  de  l'a-  furôv,  plante).  Nom  donné  par  Nec- 

cide  acétique  se  produit  dans  une  li-  ker  anx  plantes  qni  ont  des  fruits  tn- 

qnenraleooli(nie,envertud'unetraDS-  débiicens. 

mutation  qu'éprouve  l'alcool.  Le  mot  ACHÉBRIEj  s.    f.  ,    aehtiria    (tt 


aeéteux  est  quelonefoia  emplojé  ,  priv.,  ^''pr  "X'''*)-  ''"'i'  donné  par 
cainmes7iiODTmedaeû^e,parlesl>ota-  Brcschet  î  un  genrede  déviation  or- 
nîstes ,  qaand  ils  renient  désigner  nu     ganiqne ,  oa  d'agénésie  partielle ,  qui 


régélai  doué  d'une  saveur  acide  bien  est  caractérisé  par  l'absence  des  maïna; 

prononcée    (ex.    Riuntx   aeetosa  ,  ACBÈNE.   /^o^ez  Achaihe. 

Pdargomum acetotum ,  Oxàjis  ace-  ACIBÈlVODE,s.  m. ,  ae/unoJium; 

toMiia,  Eugenâaceiojatu).  Seka/enfruchtknutx  (ail.).     Agardh 

■    ACnVlCATION  ,  s.  f.  ,  acetifica~  donne  ce  nom  à  un  fruit  compMé  de 

(M(aMtuRi,Tiniugre,_^o,  étrefait).  plusieurs    ochaines  disposés  sur    lè 

Opération  chimione  naturelle  par  la-  même  plan  ,  et  qui  rcsnlté   de   ce 

qoelle  se  forme  1  acide  acétique.  qu'aucune  dea  carpelles  primitives  de 

AGÉTIQIK,  adj. ,  aottieut  {ace-  rovaire  n'a   avorté  (et.   Ombelli- 

tum,  rinnigre].     Vacide    aeétùme  fères).  ^ort^PoucBAim. 

{^Ettigtiiwe,  ail.)  est  cHuiquifait  ACHÉTIIWS,  adj.  et  a.  m.  pi.  t 

DçiilizedbvGoOglc 


t4           AdC  Acm 

niilû  d'iniBotes  onboptèrci,  s/uit,  cnlei».  Se  du;  i"  m  nioAnlMM, 

^IHNir  Upt  le  «on  ^cJwta.  o'n»  crûtil  tirant  son  «lùiBa  a'iw 

ACKuXU&i  «]]■  «t  ».  f.  pi.,  pritmeqni  t'est  junioci  etaUoBgi  tu 
AehiiUa.  Nom  donmS  nv  Jiuwra  jk  IvnnD  fftïfiyWt  (ai.  BarjrU  ^tvlfaiét 
«a{roup4i|u'i|  BcJjoaelaa^Ufainille  acicalaire)t  y," ta  bcdaïuqn»!  a*iiiM 
dcf  Cory lobirères ,  jet  qui  apour  Ifpe  fwille  sUoogie,  imm»,  nûbclpt- 
lc  (tOPe  ^«AiV^m.  fliMDte  (es-    DUlujrma  tdeuiarif, 

ACBROViTifiVft, Mil., ackroma^  PodokHtm  eàoiUm) i  à^vsm  imm 

tiçiu  i  unfarhig  ,  farMio*  (M.)  IJ^U,  alleagâtat  pointue  (ex.   Cao- 

SB  prîy. ,  »9<{ui.  couleur);  qui   ne  lu/  cofaîUntfer)  ;  Hua  JiUt  d'ët»- 

ODDO  pvtUeuat)];  coulenn  d«  ipeo^  miu  ou  d'an  Jf//';  d'niM  «wiM«r 

tre  •olsire.  ^  à\\,  en  phyiique i d'ua  dont  l'opercule  w  termina  ei|  pmct^ 

prùme  qui  dévie  U  litmiere  «u»  d^^  (ex.  BrjrfiM  aciadara), 

velopper  de  couleurs  ;  d'une  lentilU  ACICVLE,  s.  m.  ,  aeieului  (  «cw, 

qui  fonnc  en  «m  fpver  une  image  in»  aiguille  ).  Ifont   donpé    p».  Sari- 

colorc  dei  objeU^  a'uue  lunette ,  qui  goy  à  de*  loin  plut  grouM  qae  laa 

fait  voir  lei  image*  des  t^ets  nettes  antrei  et  fort  ain£s ,  qu'on  oucm, 

^cnt  terminé»  et  um  ascipe  fraugn  au  nombre  da  oenz,  sur  le*  ranea 

de  couleurs  empruntéef.  des  pieds  situes  aux  tibtt  du  coift 

^CHnpIUTIBlfi; ,  t.  m.  ,  echra-  de  nlqsîeura  Annelidci. 

matùmt/f  i    Farbenlgjigkeil  (ail-)  fiCICUlJË^tdj.,  acM;uZaftu,<icM«- 

(;ipriv.,  -(pùm^  caahiar).ïieitrW'-  linui  {acus ,   aiguille).   En    Canaf 

lion  des   cfiuleun  étrangères  qu'os  d'aiguille.  Se  dit  :  i**  en  bvtnùqne  , 

apenjoitdansrimaged'unobjetquand  d'une  ^raiai    {tw4tigeHivy\ ,  jm>p 

on  te  regarde  h  travers  un  prisme  ou  àelsiretfig  ,  ail.}  dont  U  siiriace  est 

an  verre  lenticulaire.  Cette  de; inu:-  mirquee  de  raiet  fine*  et  tua  ordre , 

tipn  ,  qui  s'obtient  en  «iperpoiant  qui  seublrat  avoir  i\i  faites  avea  U 

deux  corps  d'une  faculti  disperaive  p<)intc  d'une  aiguille  iH"  an  utotogie, 

di^rente,  ne  peut  janaù  être  pur-  d'une  fMfuiiU  dont  la  ronno  gui^ 

faite ,  pari^  nue  nul  corps  ne  jouit  raie  se  rapproche  de  eellc  d'uM  aî- 

d'upc  même  tacult^  ditpersive  pour  £uille(ex.r«iv^aacicuAM],oadaAt 

tous  les  rifjvDs  colorés  ;  mais  on  peut  u  ipire  eit  tenniu^  tu  use  quon* 

achromaiùer  par  mpport  A  deux  cou-  longue  et  gT^(ei.  Fmiu  aeiamOU, 

!enr4f0talarsonprendordii)aireiBent  Testuiaria  aekulate }, 

lea  «trtaiei ,  rarane  U  rouge  et  le  ACICU|iir<WW  ,  adj.,  «uni^^ 

violet  oula  bleu,  parce  que  Ici  pe-  jnù  ((icw«Jif« ,  aiguille  ,  ^/ôfaM  ,  bw? 

(itCB  aWralions  qui  existent  encore  ne  )  ;  qui  a  la  forme  d'une  aiguille , 

dam  les  lajons  intermédifiaet  sont ,  comme  l't^ercnle  dv  XafMitrium 

en  quelque  aorte ,  cpqvertes  par   la  wUeviart. 

fx&fmieatt  parfaite  de* sxtr^ûs.  ACIDBj  adi-  *  M»Atf t  MMT  (aB.)i 

ACmRDrâVTE  1  a.  m-,  nc^ra-  jour  (aiigl.};  aeida  (it.)  (£ui,  pointa)i 

B^fHmfà^ufu,  paille,  fuiàv,  plante),  ^i  jouit  dts  pre|KiMa  dea  ncides , 

non)  jooné  pac  ISeçker  nuxpUntea  qui  aune  santir  aigre.  Se  dit  1 1*  es 

dnnt  lu  fieor  ic  con^pose  de  glamet  chimie ,  d'un  MTMjqw  rnrilinit  ^lU 

W  de  poilletlei.  d'acide  qu'il  n'en  faol  peor  satHrer 

ACICVLAlRBf  ad). .,  MtcuhrU  t  U  base,etd8nalcq)Mtle  peids  atoaai- 

naJel/iirmig  {ail.)  ;  aghi/ariHt,  lŒm*  qM  det'acidee*!  nuillipteparun,  wa 

[it,^  ^Mw,  i|ignille))^fli  jur,  latdewi  deni,  miaoadâvwti^f 
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J«  «*hii  jje  U  1hu«  ,  toit  iptrTiwU^  qv^  «alqwUler  let  idto- I«  p*«* 

Brëdomïnc  r&Uêineiit  ppor  luKDf  priélé  de  jo wr  1<  J^La  o*Kids  nt  tiaot 

Itx.  Bûidfate  poloftigue)  f  iml  que  uï  ji  U  mIwIbdcc  i  U^iÙUe  w  «t 

le  set  soit  toptA-fait  neutre,  oainéT  obli{pf  de  l'alUibqerpourt'fnteiidntt 

me  «tcmlin,  lorsque  le  ponToIr  éleo  oj  à  U  m^aiitt  dont  U  «Habj wifw 

^rî^aede  Ig  base  aurpuM  da becn-  •'efiectne.  EUe indîqm walannt w 

coop  celui  de  l'acide  (ex-  Bisulfate  état  contraire  iUpn^ébid'étnlmu^ 

aiumoni^ue).  Benelins  donne  amti  c'etb-i'-dire,  comnucattf  domièra, 

JVpilbéle  A'acides  aux  J«/f  kakîJuf  une  cboae  pursioent  ceUtùrVr  II  «ft 

lorsque  le  aci  neutre  qui  en  fait  la  beaucoup  de  corpa  appelff  acide*} 

base  te  combine  pvec  1  bTdracide  Sx  qui  ne   manifestent  cette  prtqinéti 

corps  halogène  quM  ooQtient ,  de  ma-  qu'à  l'égard  4*  certaines  iMB«s,«t 

nière    à  prodaire  on  sel  susceptible  quelques  om  fnêne  itmeat  le   i^ 

de  se  séparer  sons  Torme  solide  ,  et  tantôt  de  base  et  tantôt  d'acide,  tei^ 

aux  âuUbselt  contenant  une  propor-  yaot  les  suLst4uces  arec  leiqnetiw 

tion  <le£oie  de  solfide  supérieure  k  on  les  met  eo  contaet. 

celle  qui  existe  dans  le  m^ue  sel  con-r  ACIDES»  *.  ja,  ^.^  AciUt  4tçiJ9. 

sidéré  comme  naalre,  Avant  l'intro-  CcDom  générique  a  été  donné  i  l'w 

ductÏQn   de  la  théorie  atomîstique  ,  minéralogie ,  à  us  ordre  de  itdMtMr 

les  rltimUtei  appelaient  acides ,  avec  cet  niîoérales,  par  B*«j  «t  ftt  Hflp»- 

BerthoUet,   les   sels  sealemenl  qui  nunn  ;  3°  eo  géogoosie ,  i  i^e  série 

réagissent  1  la  mapîèrc  des  acides  sur  <]e  formatioos,  par  Brongniart.  TeW 

le  sens  dugoâl  et  sur  les  couleurs  bleues  ces  groupes  renferment  Ms  oxacides» 

végétales.  3°  En  botanique,  on  donne  en  petit  nombre^  qu'on  tronve  ac— 

cette  épitbète  à  des  plantes  qui  ont  tuellement  libres  &  la  surfscf  de  la 

uue  saveur  ande  (ex.  Ambeltmia  aci-  terre. 

éa,  Lùnoniaacitustima,Bolelusaci-  ACtDIFèREiBdj.iut^^/Vf/MVCT- 

deteenj.  Voyti  Acéteitx}.  fn^enif  («11.  )  ;  aààiJiTofu  (aogl.) 

ACIDE,  s.  m.  acii^um,' J'À'Efre(all.);  (  acidum  ^  aeide  ,yèra  ,  porter)  i  qwi 

afù/(angl.);aci(/o(it.}.E<>cbiiBie,on  conlicutuaacîdfi  quelcoaqne.  Hailf 

a  successivement  appelé  ainsi  s  d'à-  appelait  tahtlaau4    a^id^firti    n»c 

bord  tous  le;  composés  qui  ont  une  grande  classe  de  miqénuax,  cowirei- 

savenr  «îgre  et  rougissent  le  lourni^'  oant  ceux  qui  apnl  cottpôtés  d  UB« 

toi,  puis  senlcmenl  les  corps  brûlés  base  salifiablc  unie  i  un  aeide.  Us 

on  oxidés  qui  joiusseut  de  ces  deuf  ordre  da  rocbes  portq  égalenaot  ee 

proprïélés ,  ensuite  ceux  qui  possè—  nom  dans  U  classification  g  ' 


dent  la  dTemière  qu  mains ,  plus  tard  que  de  Maraschiaî. 
ceux  qui,  n'avant  ni  l'une  ni  l'autre,         ACIDIFIA BI.E  »  aâ\.  tauinmg^S^ 

sont  susceptibles  de  saturer  les  bases  ,  /i^(aU.)(ac((/ujn,acide,^o,Atrefaî()p 

enba  ceux  qui ,  n'ajant  aHcane  de  qui  est  sasceptible  de  se  Morartir  eu 

ces  propriétés ,  et  ne  contenant  pas  acideparia  combiawsoq  «vectelIetHi 

Bon   plus  d'oxigéne ,  détruisent  au  telle  autre  substance ,  «vec  tellf  q^ 

noinslesbasei.  oafis  les  qualité»  qui  telle  ptoportioo  dq  cette  substasce. 
les  constituent  telles,  mais  commea-T         AClDiri4BiT)    adj. ,   açidifiau  ; 

cent  la  plupart  dn  temps  ^r  les  dér  toMtouuihmd  (ail.)  (odH&m ,  acide  > 

composer.  U  suit  delà  que,  dausl'é-  fio,  étralait);  oui  a  la  propriété  d« 

lat  actuel  del^Gbiraie,  on  ne  saurait  cQnyertir  en  acide.  Itacdérec  cncON 

doDuerone  définition  général^  du  mot  va  dounait  celte  ép)tblie«  pLoaimtf 

iKidf^  mi^  {pi Tioénie  s'est  sfrçfte  prwcip^ «>'(>>* H WiWutAr«W«MI» 
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«e  on  la  eanM  des  propriità  acides  onde  MtnntioD  {voy.  AcniB.)>  3° En 

que  liiuiirealent  en  linéiques circoii-  boUa!(]ae,;)/anfef  aei(/u^,cellesqai 

sttncà  Icnn  combinaUont  avec  cer-  soat  douéei  d'une   saveur  aigrelette 

laiiu  mtTM  principes.   Elle  ne  fut  {ex.  Pem^tùaciduldj.F'.ÀcixWBTf 

accordée  d'almrd  crâ'à  l'oxigène  :  on  Àcive. 

l'étendit  «unité  i  Phydrogène ,   pnis  ACIDULÉ ,  odj. ,  aetduhiusi  qoi  ft 

«ufléléninm  et  an  teUnre.  Le  chlore,  acquit  des  pn^riétéi  légèrement  aci- 

lebromeetriodeyanraieDt  droit,  an  des,  on  une  saveur  aigrelette  ,  par 

même  titre  que  ces  derniers.  On  ne  l'addition  on  la  toanifestation   aon 

peut  plus  admettre  de  principes  aci-  acide. 

difiani  :  lorsque  dpuz    ou    plusienis  ACIÉRATIOn  ,  s.  f . ,  ehtdybeaiio. 

CMps  donnent  naissance  k  un  acide ,  Opëration  par  laquelle  se  produit  l'a- 

en  se  combinant  ensemble ,   cbacun  cier  ;   formation    elle-même  de  ce 

d'eux  contribue  pour  ta  parti  la  pro-  composé. 

duction  dunoaveau  corps,  dont  l'a-  ACIÉKÉ,adi.,cAa{rieùu.Ëpitbël6 

cidité  dépend  d'ailleon  souvent  de  qu'on  donne  an  î«,  quand  tl  a  été 

lenra  proportîont  respectives,  et  des  converti  eu  acier. 

circonstances  dans  lesquelles  lui-mè-  ACIÉRE|]K,adj.Sedit  quclqnefoîa 

me  est  appetéi  réagir.  du  fer,  quand  il  a  reçu  le  caractère  d* 

ACIDIPICATION,  s.  f . ,  aeidîfieatio;  l'ader. 

Sawwtg  (ail.)  {acidum,  acicfe  ,  fio,  ACIFOBUE,  adj.,iicj^rinûracu/, 

être  Fait).  Conversion  en  acide,  pas-  aignilic^ /onna,  forme);  qui  a  la 

tage  i  l'état  d'acide.  forme  d'une  aiguille  ,  comme  Voper- 

ACIDIPnË  f  adj. ,  qui  est  converti  cuU  du  Racomiirium  aciculare. 

en  acide.  ACINACIPOLIÉ  ,  adj. ,  aeinaeifo- 

ACIon^;  ■■  f . ,  acidiias  ,  acor  ;  liuj;3aBel6lailrig{o^.){aeinaces,ta- 

SaureiM.);jottrrtefs(a-agl.);aeidet2a  bre ,    foUJtm,   feuille);    qui   a   des 

<it.).  Dans  le  langage  vu%aire  ,  ce  feuilles  acinaciformes.  Ex.  Conu^r- 

mot   indique  la  qoalilé  d  une  sub-  mum  acinacifoUum. 

Stanceqniest  douée  d'une  saveur  ai-  ACINACIFOBHE,adj,,acin(ici/ôr^ 

gre  et  piquante.  En  chimie,  il  cxpri-  mii;  tàbelformig  {A\.)\  cohelltforme 

me  aujourd'hui  celle  de  détruire  les  (it.)  [ocirtacM,  sabre, Jftrjna,forme); 

propriétés  caractéristiques  des  bases  en  fonnc  de  sabre.  Se  dit,  en  botanî- 

dans  les  composés  qui  en  sont  doués,  que ,  des  feuilles  ,  quand  elles  sont 

ACIDO'BASlQlIE>^o/«zB*iiGÊifx.  charnues  et   aplaties  de  manière  ft 

ACII>OlX,adj.,a<:i(/oruj(cÈii(JuTÔt,  présenter  deux  bords,  l'un  épais  et 

pointu)  ;  qui  est  terminé  en  pointe,  obtus  ,  l'autre  mince  ,  très— nant  et 

VA4*S»  acidoton   est  ainsi  appelé  recourbé  en  arrière    (ex.    Diateria 

parce  qne  ses  rameaux  sont  épineux,  ncùiaciformit ,  MtteméryranlkeBmm 

■    AdDUiE*  adj.  ett.  m.  ,ac((/uAM,-  acinaci/orme);    des  légumes ,  \on- 

*«(er/icA(all.);aer(fa/ouj(ançl.)(Sx(î,  qu'ils  offrent  la  m.éme  figure   (ex. 

pointe)  ;  qui  jouit  d'une  faible  aci-  Phaieobu  lunatus  ).  f^,  EnsipouA. 

dite.  On  appelle   i"  en   géognosie  ,  ACINAIItB ,  «dj. ,  acinariits  (  aci- 

tauxacidulet,  celles  qui  tiennent  en  nuj,  grain  de  raisin)  ;  qui  présente,  le 

dissolution  de  l'acide  carbonique  lî-  long  de  ta  tige  et  de  ses  rameaux  ^ 
breia'enchimie,  je/fociWu/e/,  ceux,    de  petites  vésicules  sphériques  et  pé- 

dani  lesquels  la  ouaatité  d'acide  ,  re-^  dienlées ,  semblables  i  des  grains  de 

lalîvement  à  celle  de  base,  dépasse  raisin.  Ex.  fïieus  aeinarms. 

le  lemê  qui  CDUtitne  l'état  neutre  ACINE,s.in.,(iantw,  iict>iifin;feer* 
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tàai  (ail.)  ;  aemo{it.).  Nom  doonépar 
Gtertnec  )i  noe  baie  moUc ,  unilocu- 
bira,  Inn^renle,  p1«!iiedeaucs,  et 
reiJsnaantdcs  graines  oon verte*  d'à- 

ACt!ms.^tày.,aeinotiu  [acitoLt , 
Çnia  de  nûin)  ;  qui  e«t  arrondi ,  en 
forve  de  grain  de  nûia.  Ex.  f^p> 
tûtSa  acîrwja. 

ACnODE]<IDBE  ,  adj. ,  ,acùtodei^ 
dnu  [ôauv«t,  Trait  i  grappe,  Jtn^pw, 
arbre).  Se  dît  d'ane  plante  dont  lea 
frnila  loat  dispoià  en  grappes.  Ex. 
Mtltutoma  acinodendrum. 

ACIPHOKÉES ,  adj.  et  5.  r.  pi. ,  .^ei- 
sAoreie  (  xxn ,  poioCe ,  fip(a,  porter). 
HoDi  donné  par  Hobinean'-Destroidf 
i  une  bmille  de  l'ordre  des  Hjodai— 
fes  ,  comprenant  celles  dont  les  fe- 
meUea  ont  le»  derniers  anneaux  de 
l'abdomen  solides  et  servant  b  intro- 
duire les  <enls  soos  l'épiderme  des 
plantes. 

ilCUtmxE,  adj.,  aàphyllttt;  na- 
delMatfrîg  (  ail.  )  (àxn  ,  pointe,  ^X- 
Xn ,  Teaille  )  ;  qni  a  des  Teuillèt  paîn- 
tnes.  Se  dit  d'une  plante  dont  les 
feotlle*  sont  linéaires  et  acuminées 
(  ex.  DianthiU  aeiphyllus) ,  on  le*  la- 
dninres  des  fenilles  piquantes  (  ex. 
Ligititrum  aàphfUs). 

ACXlÉIDIENg  y  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
jicUidii  (aftlv-,  x^î(,  clavicule). 
Sam  imposé  par  Desmarett  k  une  sec- 
tion de  l'ordre  des  Rongeurs  ,  com- 
prenant ceux  de  cet  mammifères  qui 
sont  privés  de  clnvicnles ,  ou  qui  u  en 
ont  que  des  radimens. 

ACLYTHBOPHYTE ,  s.  m.  ,  aefy- 
ihrvphrtum  (aprir.,xitï9p«i,clAlure, 
furoy,  plante),  mm  donné  par  Keo-' 
ixr  aux  plantes  qui  ont  ou  qu'il  sup- 
posait avoir  les  graines  li  nud. 

ACOCHUDBS,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Acoddidet  (s  prîv.  ,  xôj^lt;.,  co- 
quille). Iiatreille  et  Uenke  appellent 
ainsi  une  Tamille  de  la  classe  des  Cé- 
l^lopode*  ,  danïlaquelle  ils  rangent 
ceux  de  ces  animaux  qui  ont  huit 


AOOt  lî 

pieb  et  qui  Kmt  dépoorvui  d»  co.^ 

quille. 

AGOLES,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Àa^ 
(ôxulnc  ,  sans  pieds).  Nora  donné 
par  Latrcille  k  une  famille  da  1« 
classe  des  Ëlminlkaganes  ,  eampn- 
nant  ceux  qni  n'ont  ancun  appen- 
dice externe. 

ACONTTATE,  ».  ta.,aecHaCM.  Sri 
formé  par  la  eombiaatsoa  de  J'aeids 
aconitrque  avec  une  basa  talâUble.  ' 
ACONITINB  ,  s.  f. ,  aeonitma.  kU 
caloïde  ^oe  Biandas  et  VmMer  di- 
■Rttavuir  trouvé  dans  les  jtcamùum 
NaptUuM  ctPatu'eulaiw»,  qni  ne  dif- 
fère probablement  pas  de  celai  q«e 
Pallas  prétend  avoir  rencontré  dans 
la  racine  de  Vjéeomtam  Lycoot»- 
num,  mais  dont  l'existence  a  besoin 
encore  d'Are  con&rmée  par  de  non-: 
Telles  recbercbes. 

ACONITIQIIB,  adj/,  aeomtiemt.- 
Nom  donné  par  Pesehier  k  nn  aeide 
particulier,  dont  il  a  annoncé  l'exis- 
tence dans  l'aconit.  Benoerscbeidt  a 
trouvé  aussi  de  l'acide  atoaitiqno 
dans  le  suc  de  VAmnitumSuarkiO' 
num. 

ACORINEâ  ,  adj.  et  t.  f.  pi.  ^t»- 
rina.  Nom  donné  par  Liak'ii  la  f*> 
mille  de  plantes  plus  généralcatent 
connue  sous  celui  d'ArdJéet. 

AGOUIOSB  ,  adi. ,  aeormoiiu{  m 
priv. ,  eormUj  tige).  Willdenow  don- 
nait celte  cpitbète  aux  plante*  dant 
les  feuilles  et  Benr*  partent  immédla- 
teiqeDt  de  la  raciae.  £x.  Cole/tittuit 
autumnale, 

AGOTYLÉDON,  adj . ,  meotyùtUiaui 
ittanunlappeniat  (atl.);  aeotjrltJon^ 
(it.)  (apnv. ,  MTulnSùv,  eotjlcdon).. 
Ce  nom  fut  d'abord  donné  aux  plan- 
tes  qui,  n'ayant  pas  de  véritable  ei 


brjon  ,  sont  pareonséquent  d^poor-*, 
mes  de  coljlédons.  Il  était  alors  s  v- 
nonyme  de  ciyptogamc.  Depuis  il  i 


été  reconnu  qae  certaines  plantes  «mr 
brvonnées  manquent  de  cotylédons 
(ex.  TropaoUutt,  Cuscttta,  ùcjrthu. 
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Ôf«i«uAs)*  Cr«tk  cdk*-U  ma  (wgl.  )  (^M^*<al«adre).8«  4itt 

miiAoiaéaxAlevam  àtnimé^uuà on  nUuf&la  pradiictioB ou  iUpr«p»> 

ivmttùUàr*!  aat    cr^ptAgamM    qui  nUi»  Aa  satr  ;  a°   «n  pkjuologii.- , 

i'BHient  fnitn  juan'^on  et  fH«  e'nft  aivuMoa  d'una/yHintfdatttai 

CwdolU  •pftll*  etÙuiairet.  i  recueillir  UsHBi,Ale«  rtndro  mu- 

ACOTni^<MA,adi.,Ma^Mi»-  libles  pour  les  aniiiiaux  dotià  du  km 

neuj;  joaiiuRlapptiitoj  Jjil.)  («  priv.,  de  l'ouTe. 

kmln3b«,MlfUdaa).Epttbéte  don-  ACKINIG,  9.  f.,ffcntiu^(«prir. , 

n!«mrI>îdiardB>x«mbrj*iu,  queli  xfrnU»,  crime).  AIihiiw  totale  ou 

qu'ib  MÙnt)  <^  n'ont  pa  de  eoty  partielle  du  crâne. 

Ifdonat    •*  Ttaertit  par  Frio  aux  ACBK f*ii.,ttnr;scharf,ieîtMtul 

«nia  T^itam  vatanlairea  dont  l'em-  (ail.)  ;  tlmrp  (angl.)  ;  «erv  (it.)  (Sxpx , 

hfjnoa  eat  dépoami  de  eea  OManee.  wmmet).  Se  dit  d'une  smtur  déu- 

■  AOirmàoOHBSftiii,  eti.  I.  pi,  gréabte ,  mordante ,  brûlante,  près- 

'^eotjMoneu  Aeoty'ledotuth  ClaiM  Que   caastiqoe ,    «t    par    extenuon 

du  rëgm  i^^mX  ,  dan  la  méthode  ee  toute  juî#&Mm  qni  postède  nno 

da  JnHieo  «  et  diviiiôa  dta  même  rè-  aavenr  de  ce  genee.  Ek.  RaMMattut 

gna ,  dans  ceUe  d'Agardk  »  qui  com'  acris. 

rmaeât  1m  pIiMtM  tans  cAt^UdoDB,  AdUBHOMBM,  adj.  et>.  m.  pi., 

k  l'exclusion  det  vaienlaina  en  petit  jieremonu.  Nom  donné  par  Friea  )i 

iMsbre  «l'on    a   décMTert  depuis  une  tribu  de  l'ordre'  dei  Coniom^ce- 

4tn  dani  le  mânM  caa.  tesHucorins,  ({ui  a  pour  t^pe  la  genre 

.    ACWaJISiOfiOi  ,%.f.,tm^'iedo»  jieremomam. 

aùi(«priv.,«aTvl>iU*,  cotylédon).  ACBSTé»  a.t.  ^  aeriUu  iSckàrfk 
GtaàeMiyilémalinnéen  modifié  par  {tA\^\iharj)ntM  (nBgl,};ii^u(i(it). 
Ricard,  qnieompfeud  leatëgétanz  Propriété  dont  jowÎMent  certainea 
cellulairet,  ounjméenSiOncTTptoga-  aobitancei,  vëgétaleaêurtoatid'exep- 
iaeè'Micetex  cbolef^BelaonnDtMWve  «ef  Rir  la  langue  l'action  déaagréable 
pantdaWytédoNt  qni  cooHitue  ta  aivcur  tore    "  — ' 

AC«Tntt,aJ|. 


dépend  soit   d'une   huile  i 

'         inémone,  crticiFèra),  ou  d'un 

acide  ralatîl  (ex.  noix  vomitpic)  ,  aolt 


AC«TfU» ,  aJ|.  el  1.  Éa.  pi., ..«co-  dép 

trlu  (et  prÎT.',  torvla,  eavîté).  Hom  ^x. 

dttoné  par  LaireSIa  à  tao  Tutilk  de  v-té 

kdMM  dea  Aeal^Aes,  comprenant  du*  alcaloïde  rolotil  (1 

diwk  do   e»  amnanx   qni  n^ont  ni  tabac^,   an, le  plna  sonvenl,  d'an 

kaacbeeeoUnle,  ni  caviUe  latérale»,  principe  qn'en   n'cat  ^int    encora 

AGOmèlBB,  S,in.,ÉcoaMcinm  parreno  à  isoler. 
(ômiMi,  entendre,  [iiTp^,menrer).         ACniDlE\S,    adj.  «t  «.'m.  pi.  , 

eut  ima^é  pat  flard  pour  jtf^rH/(L,.ifcr<ù/i>M.  Famille  d'iaKCles 

l'étendue  d«  aew  de'lobte  arthnixères,   admise  nir   Lalreille  , 

HmMBei  GoMÀi»,  EvchwaM,  Ficimuet  Cam», 

■AJBVWa^fM^n.t.yaéitatieafÂkat'  qni  a  poor  type  le  genre  Acridmm. 
lH((a».)f  nenutiet  fmri.)  (^m^  tm-'        KCViSDVPmàiUB ,  adj. ,  meriio}*»- 

tnàire).  Braacte  denpkjwqnemî  ^ury-àMpi3«fiyi)t'(db^l3Mit,  pelitesau- 

rcthaitfca  les  lois  «ti«a«t  laaqnott»  terelle ,  f^ ,  manger]  ;  q««  mang* 

leMnacpt«dBitvtMtran>metà»af  des  santeretles ,  qai  en  fait  aa  Boi*r-> 


dwwvmriii|  tOmUtçh  (all^  { i^otuiici    (  Jb^tac^  oonros).  N«m  «oiné  pw 
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VaBlny  ^  vnt  dinÙMi  àa  v^a  Mt-  Adtamonç ,  a^j-.  «ôvi^vftK ,' 

aat,  compcoMlU  tel  iufiMOira*,  Its  àxfàrwiK ;  ainfQrlituth  i4i.)[Sxfèt, 

polype»  et  w  partia  da*  ran  inta>-  Humnet ,  >vf ,  nvîi).  Se  dit,  en  attra- 

ttoanx,  parsaqa'ilyr^Daaocaraaae  nomia,  da  Ifftr  desutrea,  qutodil 

grande  cMtfiuîon.  a  lien  an  coifchar  du  uleil  ;  de  Imir 

A€B0B4PTg  (  tij'  I  nsnifffut  coucher,  masd  il  eqÏAcida  avec  1«  !«<■ 

(  Xifpac,    aovnet ,   ptmriti     >e>ot).  var  dv  hUiI  ;  d'nae  «Miifa  411  d'iue 

i/jùilite  aep^apltu  porta  anetacbe  flvtitâ,  Iwiqn'eUe  ett  dn  cÂt^  4a 

im»e  k  l'exlr^it^  da  an  atlea,  piel  apfâifé  ^  calti  qà  w  tnmre  Ls  m- 

*<aWC*BWt»»»dj.  at  I.  r.  ptnr,,  leil. 

jferatmnî  {SmfMt  aompMt ,  K(^K*  ACROPDDE»  t,  91;^  «crv^uw; 

fniitj.  Non  doni)i£  par  Bridel  i  une  FiujrûektM  (ail,)  (lûftc,  waiMel, 

rinaw  da  bobum,  çnmfmti  asiles  nùt,  pied).  Nom  dopnKi  par  Illjgar 

^ccspUi>l4i^  oAtUrruilificslia^  «a  cété  Mpirienr  du  pini  aatiar  dea 

UraBÎDsIe.  oiwanx. 

AmorfaroEt^adj.et  1.  r,  id.  ,  AÇB08ABQt«.i.m.,(W-(warciiw 

AcnariiUe.  leach  diUEna   loi»  ce  (tii^t  «oBnct,  «VCi  <iwr).  De»- 

nom  aoe  famille  da  l'ardre  4ec  Dip-  TanxjtppdlaaÎMJ  nnfruitspUnqna, 

Urea,  daoa  Uqpalls  il  fuga  ee«x  de  cbarou  et  aoudë  avec  k  palice,  qw 

¥«•  îiHattei  ^  ont  an  rapport  arac  louveot  le  coaronDe.  Ex.  Siit  ru- 

Ic  Cearv  jicroeera.  brum. 

ACBODA£ni£,a.ia.,<icr«^</-  AC&OSPIBK»».  f. ,  aenupira{S~ 

IaMjZsAwûii*u{ai\.)(âiiftt,»oiu-  ¥ft,  aamniMt  oi^i^,  aordc),  Grev 

»at,iémvUh  doigt)-  lUiger  appelait  -dQnoaitcenavftlaptnouit^dcl'orgBi 

aJuM  1*  f»f  tvpwiwre  de  chaqa«  d^valw^  par  la  germiôatiaD ,  cm 

doigt  ^as  ici  oiaea«x.  raitoa  ae  m  Connc  ec  dp  m  «itoalioa. 

ACBOGENB,  adjact,  ,  acToganus  ACBOTAnH,!.  n.t^uratarftiuMJ 

(âjft,  aonnat ,  vm^,  produire  ).  •$'^anR(a)10  (%Wi  ■'WftH,««pg>{, 

Epithéta  donnât  oaaa  l«  (HWDaaqla-  tarse).  Illiger  drovma  «inai  la  face 

titra  saùuiraleipqsa  4a  OïlAf .  k  <»>  Mtériaure  de.  la  palU  daf  oiaaaux, 

criaUlqaidérircd'wtrbaoAaldepar'  <lepuif  la  pli  da  pied  JBii|u'aii  ge- 

4aa  déeraingmcni  lur  W  apgla»  d  boo.  . 

tel  borda  anp^oan».  Ex.  Ç^a^M  tar-  ACKOTÈBSUf  s.  m.  pi. ,  am^ria; 

iaiiaUttisrogiaa.  hforiffia.  Mot  fort  prà  vaîl^  ,  ^i 

ACHOQllt£a,M]^et«.  f.  plur.,  exprine  lecextrëaiit^du  cwpa,   la 

■tfcnf/HUo  (cô^,  Mqawt,  TNpoti  t^t^i  lefuaina  at  leapiedi. 

raBd>  NondooD^parBenthardiaux  ACTE>>.  n.,  ocAm;  71k«f,  Adu^ 

£mek«s4ant  lot i'roitaaom  pourvu  bt*g,  ff^4rk{^)\  ocf  (an^.);  oMe 

-M  aoBinat  d'iua  fkMtfe  ro«e.  (it.)  («^  ,  faire).    Produit   d.'uBc 

ACaoWa  «di.,  uraniw.  Kecker  action  quelcoiupie. 

dtwilitcatofpttUtelwxofairoy»  ACTIF^adj.,  ocbVtujfAo^  (oll.); 

ne  a'élargi»ent  point  i  la  taoej  de  acUvt  (aiigl.  );  allfco(it.')  Ligo^ 

»H«W«i{araeFnjae£tpàGededis-  laire);  qui  exerce  une  actiça,  «ai 

tme  fdu  Ob  naïat  cbarour  agit  d'une  manière  vive  et  proopocef  2 

<>YK.  ■onmet,  6niï ,  «dkU)  ;  qnieat  t^ma  («xTi»  ,   rajoa,  ^ùjuc  •^)- 

awauriié  A  la  nuoiire  de*   9«^>  F.G.  Haym  appeUe.aiaalBliaMceU 

eommete  pétale»  du  i(W4OT(ia«cr»^  lalaire   de»  vé^laux  ,  lorsqu'il  eat 

m^.  djùfwaésouabionnftdf  j»7«U. 
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^              Acn  ACtJl 

ACmunss ,  adj.  et  s.  n.  plur.î  mat  («mw,  nijroii ,  «rtf» ,  iKnicke); 

AelitûarM.    Lunonrauz    donne    ce  qm  ala  bouche  nyonnée.  le  ^«rri^ 

BomioBordredepoIypien  tarccïdn,  emia  actimutonta  *  Wc  oilïolet 'gai^ 

parce  que   ceox  qui  le  cmutitaent  àîet  d'une  pouMÏère  blancke  dûpocée 

oat  bauKodp  de  reuemblance  arec  en  rajona. 

kl  Actiniei,  pour U forme.  AcnNOSTOMBS ,  adJ.   et  ■.  m. 

ACTDUBNà^  adj.    et  s.    m.   pi. ,  pi,,  j^etàuttoOiata  (cnrriv ,   njon» 

jtclùtimiti.  Nomdonnépar  BlaîoTÎlle  èrépa,  boncBe].  Mnndonn^  parLa- 

ànMbaulledeladasMdeiZoBnlhai-  treille  i  an  ordre  de  U   cImm  des 

m,  renfennaatceaxde  ce«  animaux  Hëliaotboïdes ,  comprenant  des  ani— 

anioatkoorpamononcoBlractiledana  maux  dont  lalMocheeit  entourée  de 

tow  Me  pointa ,  et  ayant  pour  tjpe  le  rayons  qui  porient  dei  teotacnlei. 

genre  ^«(ûuia.  -  ACmOTEUX,  adj.  Sedit,  en  gfe- 

AC^Sim,a.f.  pl.j^c/t'nùe.  Nom  imofie ,  d'nnc  rocbe  qui  contient  de 

d'un  eidre  f  suivant  Goldfuu  ,  d'une  Pactinote  diai^miaé.  Ex.  Lgptynitc 

Csnille ,  selon  Fîcinni  et  Carus ,  de  la  aelinoteux,  ÂmphihoU  actinobqtie. 

daiae  dé*  Radiairei,  d'une  famille  de  '  ACnNOTIQUE,    adj.    Synonyme 

la   cUme   des  Cydozoairei  i   d'après  SaetinoUax.  Voyt^  ce  mot. 

Eichwaldf  dont  le  genre  ^cft'nia  est  ACTtNOZOAIRESf  adj.  et  s.   m. 

le  type.      ■  pi,,  Jclinatoaria  («riv,  rayon,  (nm, 

ACflNIFOBlIBjad).,  aetiniformù  animal).NomdonnéparBlaiaTilleian 
(dbfiv,  rayon, yôrma,  forme)  i  qui  type  du  renie  animal,  comprenant  les 
■  aba  forme  rayonna.  <^uriqnes  animaux  dont  le  corps  replier  uSn 
laolopstes  disent  animal  acUni/orme  constamment  une  disposition  rayon— 
pour  animal  rayonné  (ex.  i7eni/n>-  née,  sott  en  Ini-méme,  soit  dans  les 
phyliv  raauà).  F.  G.  Hayne  appelle  oignes  de  nature  différente  dont  il 
tUju  aetin^ome,  une  modi&catioo  peut  être  ponrvn. 
(lnlisiac^laiiev^ul,résultaDtde  ACTNOZOte,  s.m.  pi.,  Aetàw- 
l'a^gloatératîon  de  oallnles  qui  le  ré-  soa  {&Kt\i,  rayon,  ;;£««,  animal). 
naissent  par  leurs  parités  ialéralet.  Nom  donné  par  LatreiUe  à  un  ém- 
et partent  de  la  moelle  pour  se  ren-  branchement  du  règne  animal,  dans 
dre  en  rayonnant  à  l'ecorce ,  dans  leqaei  il  range  les  Acéphales  gastri- 
Ics  rianHa  dicotylédones.  qnes  qui  ont  les  appendices  da  corps 

ACTIIIH>CABPE,Bdj.,act(ff(wap/>u/  et  souTent  aussi  les  divisions  on  aires 

(ôxTt*,  rayon,  xsipn«{,   fruit).  G.  de  sa  surface  rayonnes. 

ÀUmann- donne   cette  épilhétc   aux  ACTION,  s.  f. ,  aetio ;  Hanàlang 

gantes  qui  ont  les  trophotpenoes  on  {M.);  action  (Sngl.)  ;    axions  (it.) 

les  ailes  dm  trepbosperme  disposés  {ago  ,   faire).   Manière  quelconque 

conoeles  rayons  du  fruit.    -  dont  un  corps  influe  sensiUement  sur 

ACmoWOWPHlS ,  adj.  et  s.  m.  un  antre;  efftni  que  fait  un  corps 

pi.,    AetittomorMa  {ktm ,  rayon,  peur  mettte  un  autre  cerps  en  mon- 

psffi ,  formé).  Synonyme  i.'Aetino-  vement. 

iMoret,  emidtvféparSiainTille,  afin  ACTIVITÉ,  s.  f.,  aclivilOt;  Mf- 

de  désigner  on  soos-r^e  dn  r^ne  711a ,   npi^t  ;  ffirisamkeit  (  sU  ■  )  ; 


>,coinp>enaBldesanîmauxqui    aetivity  (angl.);  attività  (it.)(i^o 
-'-  -      ■     ■  ■      -         ,n^,     •■    ■   ^     ,  ,  ,.    .  ..    .  .     _ 

l'action. 


fomecircnlaire  et  rayonnes,     faire)'  ^iiculté  d'agir  ou  d'entreren 
végé-     action  ;   vivacité  ^  promptitude  dans 


i  pen  prés  comme  les  fleurs  des 
taux. 
ACmOSTOUE,  adj.,  aetintsUf        ACllIT£,s.f.,  «ic«(eMM(tnBl.). 
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ACCT  ACUT  ai 

&  dit  ia  Mm ,  «n  pbyniTtM ,  ponr  tx-  iomée ,  dani  la  nMuadatwe  miaé^ 

frimer  le canctéreqw  le contlitue  i  nIagivDe.  de   Baij,   à  an    prÏMM 

l'état  aîgB,  besaëare  dont  k>  »|^  JoUdei  Mmt 

,    ACUUIFCHIME^adj. ,  ocK&i^r-  înlcrMplfe  par  dei  &oeUe*  triangiii- 

KÛ  ;  itaciej^rmig  (ail.)  (aeu/uM>  laires  tr^aignéf.  Ex.  CA«u  cario 

MpiîUoo,  forma,  %Dre];  qui  a  la  notée atatlangie. 

foniw  d'uD  airnillon.  Se  ^t^  en  zoo-  ,    ACirTANeÛLÉ,adj.,acuMifM&Wy 

Jope,  deaécaiUetdecerUiDspiUMaaa,,  atuxangtJtUiu  ,   ocu'è  OHguiatiu  ; 

^  ont  la  forme  de  poînUi  recourba  teharfecAig,  tekarfiaiuig  (aU.);  qvi 

[ex.  Diodon  Atmga  )  ;  des  lubcrcales  a  des  anj^ei  aigus.  Se  dît ,  en  botani- 

qni  ganussent  dÎTcnes  eoqnitks ,  d^  cjoe ,  d'une  tige  offrant  de*  angles  » 

co«|nilles  mêmes  qui  sont  minces  et  i  en  nombre  détenuin^ ,  qnî  «mt  tran^ 

spire  tréa-^Mrintae  (e^ /VuH/ ocu^'-  çhant(ex.Cl)rexvu/^'nd),desyêKtâ« 

ftrmu^i  enfin  ,  d'après  Kirby,  de  qui  sont  partagées  en  i^usienrs  loliea 

ToTiscapte  des  BjrmMoptéres  ,   qa^  «igiu  (ex.  LfnOMÛuu  aatiaitgMbu  , 

a  la  forme  et  remplit  les  fonctioni  Domh^a  acutangala,  Sù^màrtMM 

d'an  aignillon.  aeutimgulum),    m*  fruits  qui  sont 

ACUIIINÉ,  ad]'.,  aatminalut;  su-  ebargis  d'angles  tranêbans  rar  leur 
gttpiut  ,  langgespittt,  langaigt-  loagaeur  {ex.Cutumis  aeulangaiiu). 
jpUxt  (ait.);  aguzto  (it.)  (ofiuneA,  ACUnCAUD^,  adj.,  acutieaudmr- 
aigoillan).  Tenuiné en  pointe  longne  tui{aattiu,  aigu,  ctuubt,  qneae). 
et  mince.  5e  dit  :  i"  en  botanique,'  Se  dit,  en  mologie,  d'un  mammifïrei 
ica  Jiiûiiej  dont  les  deux  bords,  qui  a  la  queue  pointue  (ex.  jVôZmjiw 
avant  de  se  joindre,  changent  de  octcfùatMliibu),  on  d'nn  oifcan  qoi  a 
direction,  et  se  prolongent  bu  deU  les  jjumes  caadales  élagfes  de  m»- 
dn  point  o&  ils  se  seraient  rvunis,  si  niére  que  sa  qnene  finisse  en  pointe 
lenr  direction  n'avait  pas  chingé  (ei.  Psittacut  acutieaadaùti), 
(ex.  Seioiùafkfiltim  aeumàtalum  ) ;  ACVriCOSTÈitAy, aattieotiaouf. 
3*  en  zoologie ,  des  ailes  des  insectes ,  t^ulicojtut  (oca'.iu,  tùga,  cotlu, 
quand  elles  finJÂsent  en  une  pointe  ôSte).  Se  dit,  en  zoolo^,  d'une  co- 
signe et  prolongée.  qaille  dont  la  superfiae  tH  cbargéB- 

ACIAUNEUX,    adi. ,    aaumnotiu  de  c£tes  aiguës,  Ex.  Fectefi  aaUi- 

{aetimen,  pointe).  Epithèle  donnée  totta, 

qnelqnefoïs  i  une  sommité  qui  se         AGMIFLOBE,  adj.,  aeit(£f^nw,-. 

prolonge  en  pointe  peu  algiii^.  ipitiblûtiûg  (  ait.)  \aaUiu  ,  aigu, 

ACUmnaFÈItE,  adj.,  aewninifc-  Jlora ,^em).  Se  dit,  cp  botanique, 

nu  {aeumen,  aignUlon  ,faro,  porter),  d'une  plante  qui  a  les  lobcil  de  sa  c«r 

Sedit,ensool(^ie,d'ttnaninialdont  roi  le  aigus  {es..  Mussaendttiacati- 
lè  corps  porte  de  petits  tubercules  ■  flora) ,  ou  ses  pétales  terminés  es 

pointai.  Ex.  Caprila  aaammfera.  poiato(ex.  Unetiaoeutifiora),  <M  W 

AamoasouÈy  adî.,  acumitû/o-  segrocos  de  sa  corolle  lermtaés  ao 

litts    (aeumen,    aiguillon ,    /b'iam}  pointe    aigne  au  sommet  (  cX.  Cor 

feuille).  Epitbéte  dotmée  À  des  plan-  M«ra  ocu^i/Iora),  ou  ses  fleurs  disp»- 

les  dont  les  feuilles  sont  acuminées.  lées  en  épillets  rudes  eu  lancher,  à 

Ex.  Spennera  acumiaifolia.  cause  de»  poinles  qui  garnissent  le» 

ACITTANGIX,  edj.,  aeiUangulat ;  valves  de    cbacane  (ex.  EragrottU 

tpilxwintelig     (ail);     acuiangtiiar  aeutifUiTa). 

(angl.);    aattangulo  (ît.)   (aeuluj ,         ACIJTIFM.IE,  adj.,    acttl^olius; 
aigu  ,    nnguiuj,    angle).    Epilliète     jpitu'gblàttrig  ,  Hoekelblùling  (nU.) 
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«I  ADAM  '  ASÉL 

(tÊtanu^  ttgti,j^A)wn,  (lMfile)L  E^-  épithltti  vient  de  oa  qot  le  diMHint 

théte  donnée  i  dea  plantes  qui  ont  pAi  ofi^  le  tjpe  de  cm  effet  de  hi- 

leun  fedHki  acttmfnées.  Ex.  Smr*'  mière. 

ptamt  amtifitHiu ,  Catiia  amrj^        APAIBQIg^  nd].»  tiitmeus,  Mom 

Ha ,  OtnhhtrithM  nnlifUilim.  Amti  pir  hotj  Jk  UBs  nce  {trimitir* 

ACUTniOBÉ,adj.,<etU»Maf(i»Hfr  de  l*et|)èce  bumaioe,  ^'il  BVppUt» 

ttu,  aigu,  ft)^)  lobe).  Se  dît,  en  ongimirv  del'ÂbyHioie,  où,  par  son 

botanti^tt)  d'une  plante  éohl  les  lo"  interpréta  Irôn  des  récits  uhoaaïqaes, 

besdMfeuUleatnutAj^R.EK.  nu-  il  place  le  berecaa  d'Adam. 
Setra»  acxhfhtmm,  Lùtâna  acuti-         ADDlnr^  «dj.,  édJtlifiu  (a<^, 

Atdst  ajoBter).  Ëpilhâte  donnée,  d»i  1* 

aCtmPBmni)  adji,  dcariptumt  nomeuclatura      minéralogfifue  -  d<l 

(ffcutiu ,  aigu ,  pmiM,  plaine].  Se  Batty,  à  un  cristal  dans  le  Ri|;iie  du- 

dit,  en  feoologie,  d'ttn  oiseau  dont  nnel  nn  des  exposanit  est  plus  grand 

les  penniH  de  h  iquette  sont  It^^  a'une  nntté  qne  la  somme  des  aulrei 

tmibttves  et  éUgées.   Ex.   TntAiàu  «Xposans.  Ex.  CéfiikdoK  tdéàif. 
vautlacututi  ADDITIOniNEL,  adj.,  tultUtàint. 

AUVriBOSnuft,  «dj.,  aeudfosttaf-  Brochant  Appelle  formes  «Miwnns^ 

4iu  iaeatni ,  iiigtr,  rostrtan ,  het) .  Se  ie*  d'an  crMlal ,  celles  qui  sont  tes 

dit,  en  âwlog;ie ,  d'nn  anîiml  qni  a  plus  petites»  parce  que  leur  prësencii 

les  ntScIioires  riroloDgées  en  un  bee  b'allére  pat  sensiblei&efit  l«  fonnft 

pointti.    Ex.   Saleiti»pîera  aculiràf  génémle. 
Xraïa.  ADDIKIim^  adj.,  ieuUhui«f  (ad, 

ACOrO-^RNBIH , adj. , aaHo-tpi-  vent  ^w»f  eOndaiie);  qui  amtee. 

tiomt.  Ëpithéle  donnée  par  les  ento*  Hedwig  appelait  MittttuM  aé4ia~ 

nrologistes  t  des  cbeniHes  qui  ont  sut  feim  des  Hlamens  trés-dâiés  qni  Éont 

le  corps  plàsienri  rangées  d'épinéS  UJ^és  aux  séminnles  dana  les  urnes 

irfgnês  et  rameuses ,  Comme  «dies  du  des  nmnsees  et  les  capsulée  des  hépn* 

papillon  Vanesse.  tiiiaes. 

JLDA.GTVLB,adj.,a(AKrjftM,-/>f        ADDCCHON,».  î.,aêêmio;A»' 

faioi    (sTl.)    (a    ph>.  ,    texTuXoî,  s(eA*B  (ail.);  addtteing {va^.)  {ad ^ 

i>igl)iqùinapssdedoigt8.  épïtlifete  vers,    duùo,  conduire}.  Action  de 

donnée  à  nn  cnistncé  dont  les  paHes  rsppncber  un  manhre  de  l'axe  du 

antérîMnsScntdËponrvaestlepince.  »i^,  cm nne partie 4'm»e>nlH« de 

Ex^  Bippia  adac^la.  l'axe  je  ce  derni^. 

ABAHAOTto,  ad].,  aâùmantitau         ADÉUHKEANCHra,«dj.«t  s.  m. 

XôtS&iiat ,  dtaWniit)  ;  qîii  a  ta  doreté  ou  pi. ,  ÂieMramkiàta  (ShUm  »  «cité , 

rédat  dn  diamant.  On  donnsft  jadis  ^ir/x»,  brancbies).  Vam  donné  par 

le  nom  de  tpath  adamantin  A  une  Dnméril  1  ane  fcmille  de  l'ordre  de* 

Variété    de   corindon,  parce  qu'on  Gnstéropodes,  par  G.  Fischer,  i  nn« 

croyait,  ï  tort,  ta  potrdre  de  ce  mi-  Section  de  ce  mfene  or^,  «t  par 

néral  capable  dSiser  te  diamant.  Le*  G.  Hartmann ,  A  m  ordre  de  la  classe 

minéraloèûm  tippdlent  (elca  adù~  des Gaftéropodes,  conpts  comprenant 

>nffn tiX  celui  qui ,  ayant  beataconp  de  toutes  dea  Holhuqnes  dont  les  bran- 

vivacilé,  se  rapproche  decelni  d*one  «hies  ne  sont  point  vûîUes  A  l'eité- 

lame  d'acrerpoli,  àmesntï  qn'on  in-  rîeiir. 

clinele  corps  sous  on  certain  aspect ,         ADâiAttElIMBS^adj.  et  s.  m.  pi,, 

ju9i]u'A  ce  que  là  fijrce  de  réflexion  Adetedérma  fÉE^lac,   cacM,  d^fut, 

«it  atteint  sdn  naxiiwun ,  et  celte  pean).  Vom  wnâé ,  tw  Fénutoe-ct 
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BroagVMrt  M   C.   frémM   dMmaat    k|m4m  nr  bar  he«  fuMrwow  (« 


poiat  à  r«xtérinir<}a  Mrpa.  Au  (  «tfiv ,  gl»^  >  fÙfc** 

"      ayMit  M 

^ctmpM^d'aMM^eMlMttBcs,  df  fwiatlfliMiu 
i^sndtAt  d'an  Mâ«B«e  ^  p«rtMi  es-  {mT.Ptfygmuim 
-   -  ■  '       ,  1""      ■■-•-'  •        - 


irêiueseot  finn,  W«Braiit  point  In    c« dEcnu  { ex.  JUm  « ., ,. 

c*rM:t«r«spo*ittfit4'imMii»Mlran«,  ANblOPafUia,  M^.  et  i.  f. 

de  svrta  <{«e  le*r  conporflion  M  6^  fi. ,  JJmtopkfrUea.  K«n  doaaé  pM 

robe  M  quel^ne  mrte  k  l'onl.  CandoUe  ft  un  groupe  ^Ormliâ,  eoo^ 

AD^LOmHMOMU} , «dj. et i.  «t.,  pmant  lei  mpAcn  ipii  portent  de 

pi.,  j1dtlepiuuM»M{8§i,ln,  cmM,  peliu  liAett-ulet gitwwq:  «TMfhv 

«vluftuv,  poDSMa).  Hom  donné  par  met 4ei  fndUi. 

Onf  i-MMdN  denckiwdetGi»-  àDÉmtUDë,  «dj.,    àdtmpultu 

téT«pade>,  c«anpreM« eeax  qnirc»-  (i^,  gfaïuk,  «ave,  pied). &  dit, 

pmntMrdeaWaBeWnténeÛMc*-  eal>crtatiiqaa,iViBepunteqai porta 

dtén «•mfiMériear  du corpt.  de* grades  tmr «f  peuoleK  Èx.  Pw' 

ABCUWB,  adj.,  adetphast  tuUl-  tifian  aétmwoia, 

;jAùiw(<iMtot,fr^.ÉpidiMedaBafc  AB^esnfMOM,  a^.,  «frm*^ 

■nx  itàmiMs,  ^naitd  eH«t  amtaoii-  «ioii(iM^,glatade,  a^j^an,  fUmeaQ. 

d£ei  parleurs  fileli  eo  ud  ou  pliuiewni  Se  dit ,  en  Eotanûpe,  de  pltnteadnit 

«orpBj  imrt  ciiacita  aeit  de  (oolten  k  In  filets  des  itamioes  portent  det 

{AniiemtHlbèrci.  ^n(^>    Kx>  Haaàrm  aéenattt^ 

âSKiMta(^tA.,aitXphm{itdifity  mon. 

frère).  6odit,eo  botanique,   delà  ADtÉHpRVUBif «dj.Mtf.f. jA:» 

rénnion  dea étaiidiiei par  Itnn  HeU ,  jtimottrUti  (i^,^nde,  «riSbt, 

ijiwiiIdii  k  coasidère d'au  naaièn  ftrle).  Nomdoiv>^par  GanÎDijk  bm 

l^^le^ tnbu  de  la  famille  de*  Sfiiàntli&^, 

AMMqiQn.  ^om  Aonm.  qu  a  ponrupelé  rare^ifmo/tr^ 
AOtNMfn,  >^.,  «^Mfau  ADVUffiS,  i^.  et  ■.  m.jri., 
(Mi*,  gtande,  Mo;,  11(tir^H.4ît ,  JiUphagi,  ^d^hagatttn^iytf  fo- 
nt botHric{aef  d'âne  pbutedairt  le*  neej.HamdetutépirCjairvinectpOT 
pMicdIct  naÎMCot  de  la  ba*e  d'orga-  Eiditndd  i  lue  fatdtls  d'iuectaa 
ses  «landnleiix.  Ex.  Pliateoïut  ad*-  Goléoplëra ,  comptcoaDt  dea  eqt^ces 
ttanmtu.  camoMièret  et  Torace*. 

liaémCii>1l€é,»èl.,HimoaArx  IdbSMACIÉS,  «dj.  et  >.  m.  jl., 

(Jid4v,  glafide,  wOlU;,  balice).  Se  dit,  Adtsmaeea  (a  pHr.  ,  #i^ï,  lien}. 

CD  iHrtaiiiqne  ,  d'une  pUnte  dont  )«  Nom  doesé  p«r  BlaiàTinie  i  ooe  If- 

ciâice  est  panénié  de  points  eUnda-  mîtte  de  f  ordre  de«  Icéptalaobarèf 

lenx-  ^^.Eugenia  adatoctfyT.  LameUibrandic*,  comprenant  des  e»- 

AHÉWVMWB^adj.,  a4enopiutrtu  piceidont  la  coquille  n'est  point  w 

{«3^ ,  {lande,  ^ptt,  porter).  ÉpiAèle  f  es  nande  potar  couvrir  tout  le  corps 

donnée   par    les  botanistes    i    une  de  )  anitnal,  et  dont  le  ma«teau  est 

liante  qui  porte  des  f  landes  snr  quel-  complèl estent  fomé  et  tu^uleux. 

qa^Hue  de  ses  psriiei  ;  par  exem^Ae  ApBÉBEnCE,  ».  t.,  adhm-eiOia, 
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gen,  Ztuammenhangen,  VenuaA' 

rtioBitufQ  (it.)(flrf,  i  >  ftareo,  tenir). 
iOii  «ppetle  aiwi  i  1°  en  pfajsiqm, 
l'uniop  intîiiM  de  deux  corptper  Inire 
facM,  en Tcrtn  de  l'aUracUon  qne  CCI 
fWft  «xerout  r^cipimpWKent  t'vn 
«wr  l'anln;  a"  «niDiaéraUçie,  la 
IMDière  dût  les  cristaux  »oDt  atia- 
«Iiés  k  Inr  paifaK  eo  i  kar  support; 
S'enboUmqnc  et  en  zoologie ,  l'a- 
moii  on  la  aondnr*  de  parties  qui  ori- 
^■uirenent  sont  dùtÎDcles. 
,   4DHÉBENZ,  adj,,  adkterent;  on- 

Îewachien,  tmkangtnd,  aniûbend 
ill.);  adtrenU  (it.)  (ad,i,  Jtareo, 
teoir).  Se  dit,  en  lùtantqiie  et  en 
locHogîe ,  d'ane  partie  quelconque 
d'an  siùiiulaa  d'un  végétal  qui  s'est 
réonie  d'une  manière  plus  on  moïas 
întiine  areclesparties  environnantes. 
Amande  adhérente,  celle  qui  tient  i  ' 
l'enreloppe  placée  sur  elle  (  ex. 
Gramittiei).  Baie  adhérente,  celle 
qui  fait  corps  nvec  le  périaolbe  simple 
(ex.  Miua  faradisiaea}  ,  04  avec  Je 
calice  (  ex.  Hiies  rtibrum).  Calice 
tÊdhérent,  cdui  qui  est  soudé  avec  la 
paroi  exieine  de  l'oviùre  (ex.  if^- 
narUhérici) .  Captuk  adhérente,  cdle 
qui  fait  corps  avec  le  calice  {  ex.  Iru 
gôrmanioa),  ou  arec  le  péridnlhe 
aimple  (ex.  Campanuta  amentis) , 
qui  la  reoouvre  enlièrement.  Carc/é- 
rule  adhérente,  qui  fait  .corps  avec  le 
péridntlie  (  ex.  Trapa  nauau).  Dié- 
rétilt  adhirenle  {ex.  Sherardia  ar- 
vensie).  Drupe  adhérent  (ex.   Ju~ 

EV'u  regia).  Induvie adhérente ^ijui 
it  corps  avec  le  fruit  (ex.  BasfUa), 
Mdchoirtj  adhérentes,  quand  leurc 
)»s«a  aoat  iréniiies  "(  ex.  Phaiart- 
g'Uiri).  Nectaire  adhérent ,  lorsque  le 
bord  s'étend  jusqu'à  la  surface-  de 
l'ovaire,  et  lait  corps  avec  lui  dans 
toute  son  étendue  [ex.  RuelRa  i-a- 
riane).  Ovaire  adhérent,  qui,  epve- 
loppé  parle  périanthe  et  faisaiit  corps 


ADIP 

arec  lui ,  est  (urmonté  par  son  limbe 
(ex.  Iridéet).  Regmate  adhérmt ^ 
qui  fait  corps  avec  le  calice  (ex. 
Phyliea  ericotdei), 

AJtaisSOh  i  s.  m.,  taBuuio;Jn^ 
hUngimg  (ail.);  iufefi'one(it.)  {ad^  it , 
hareo,  tenir).  Forcé  en  vertu  de  la- 
quelle s'opère  le  pUnomène  de  l'ad- 
hérence ;  tendance  dé  deux  Corps  hé- 
lért^ènes  à  s'atlaolier  l'un  à  l'autre  ; 
union  plus  ou  tdoios  intime  qne  sont 
susceptibles  de  contracter  entre  eux  , 
sott  les  corp  solides  mis  en  contact  le 
plus  exact  possible ,  par  des  faces 
planes  et  bien  polies,  soit  les  corps 
liquides  ou  même  gazeux, 

ADUniTIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Jdiantidete^  I^omilonné,  M)*  Kaul— 
fuss  ,  i  une  famille  de  la  tr^u  des  Po- 
l^podiacées ,  comprenant  les  fougères 
qni(OntpourtjpeleeeDre^<jiaRf(»L 

ADUPHAKJE,  adj.,  adiaphaniu 
(«  priv.,  fiafcnniî,  transparent].  Sy- 
nonyme inusité  de  opaque,  f^ojrei  ce 
mot. 

A0IPEII\,  adj. ,  adipoms  ;/ellig  , 
feitarlig  (ail.)  (a</^j,  graisse);  qui 
a  les  cacactères  de  la  graisae ,  ou  qnï 
en  admet  dans  sa  composition  :  tient 
(tdipetix,  membrane  adipeiue.  Les 
ichl biologistes  appellent  nageoires 
adipeuses,  celles,  remplies  de  graisse 
et  dépourvues  de  rajona  osseux  in- 
térieur qui  sont  placées  an  vois!— 
nag^Hla  queue  ,  cliez  cerlaios  poîs- 
SOnsTex-  Scomber  scombrus). 

ADIPIDE,B.  f.  {adeps,  graisse). 
Fechocr  désigoe  sous  ce  nom  une 
classe  de  principes  immédiats  des 
corps  organisés  qui,  par  leurs  pro- 
pnetés,  se  .rapprochent  des  principes 
constituans des  graisses,  comme  l  é- 
tbal ,  l'ambréioe,  la  cboléatérine  et 
la  castoriae. 

ADIPOCntE  ,  s.  f . ,  adqtoctra}  Ftlt- 
iuacki  (ail.)  {adepi,  graisse,  eera, 
cire) .  Mélange  de  plusieurs  bjdrates  ' 
et  sels  d'acidra  gras  fixes ,  qui  se  pro- 
duit ,  soit  par  la  décomjtositioa  spon- 
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txaieieÉ  corps  gM  (gras des  eadth-  âoaaAe;iaplq£atUtùv',i(Mnii\nt 

tn-»â,  groM  des  cimetières) ,  wit  par  attacb^  dant  toute  u  tnirnear  à  ]> 

l'action  mr  «qx  d'an  acwle ,  d'one  face  interne  d«  la  botte  përtrarfùenno 

bue  salifiable  ou  de  la  cbtlenr.  (ex.  Orchidées)  ,_»ax  bordi  de»  vat- 

âDBCâL,  ailj.,a<&'/ca^i>(cEpriv.,  nés  («x.  f^iola  çwwim),mx  bordi 

9iaM(t    ditoae).    LestibonHoig    dit  ^  eUisons  [  k^,  Tidipa  sylvtstris)  y 

"■       ■■  1    de»    /■      '  '■      ■  '  "  


YiuenÙM    de*    Staminés    tfdiscale ,  on  i  l'axe  centntl  (  ex.  laia  ehhten- 

lonqne  ces  organes  s'iniérent  mu  sis).  LeStereodon  adnaOu  est  WMt 

l'ialo'inédiMre   de  l'organe   charnu  appelé  parce  qu'il-odbère  fcriement 

appela  Disffue.  V^e^  ce  mot.  anx  écorcei  des  arbres  sur  lesqndi  11 

ADJBCIV)  adj.,  adjeclivus  {ad,  croît;  a" en  zool(wte,dea  mdchmre» 

Bapr£s,/aceo,  élra  couché).   Ban-  des  insectes,  qatnd  elles  ticniMot  «b- 

enffBppeliecoii/ei(f-4a(^'eciltcftrceUes  solnment  i  la.  livre  infértear*  («x^ 

qa'on  ne  parvient  1  fixer  sur  tes  Frigane);  An  pos^anum^  d'apré» 

étoffes  tpie  par  l'intermédiaire  d'une  Kirbjr,  'quand  il  tient  muc  e6tés,  4n 

autre  substance.  m  jtathorax  (ex.  Pénlatome). 

ADJOINT,  adj.,  adjuitelus   (iid,  ADOLESCENCE, . s.  f,  a</o/0M»ii- 

k,jungo,  joindre).  Epithète  donnée  tia  ;   Jùnglingsatter  (ail.)  ;    youfh 

parKirby  à  l'o^onten  des  insectes ,  (angl.)  ;  Wo/ejcnua  (it.)  {adoteseo  x 

qnaadil  est  nai  au  tronopruu  pé-  croître).  Phase  de  la  vie  humaine  qni 

tiole  trés-eonrL    £xé  F'etpa  vulga-  estcompriseenlrerenfaneeetlAJen- 

/ir.  qeMe,et  qni  duredepuû  les  préludes 

ADWNtÇIILE ,  s.  m.,  admiiùeu-  de  la  puberté  juaqu  an  temps  oik  l« 

bai;  Behelf  (M.)  (adminiatio  ,  aou-  corps  a  «cqifis  k  totalité  de' son  dé- 

leoir).  Kirb^  donne  ce  nom  à  qne  veloppement en  hauteur. 

dcmi-coaninne  de  petites  dents  qui  ADOIESCEKT,  adj.  ets.m,,cR&>- 

gimirrnt   t'abdomeD   des  njm[dies  /&tc«u,-yùnjr/vig'[all.}  i^uiest  dans 

sootcrraines,  et  an  mojreu  desquelles  l'adolescence. 

ecs  insectes  parviennent  à  sortir  de  ADWilSTB,  s.  m..,  admùu.ldwté 

lerre.  Scopoli  appliquait  celte  même  appelait  adoaides  ou   adonistœ  les 

dénomination  à  loas  les  oignes  vé-  Irolanistea  qni  font  la  dtscripb'on  ou 

gétanx  que  Linné  avait  réunis  sons  dressentsïmplement  le  catalogue  des 

celle  de  Fulcnam  plantes  cultivées  dans  un  :  jardin  de 

ADHOIW,  adj.,  admotifus  {ad,  botanique  public  ou pavticaiier. 


,  mouvoir).   C.-L.  Kj-        lkX>QS&i.,a.^i.,iidnatus}angeUhnt 
it  germination  admotive     (ail.).  Sjoanyxo^Hadiié.  {Foyei.KK 
telle  dans  laquelle  l'épisperme,  ren-i    mot  ].  Se  dit  quelquefois,  ,enioologie, 


fermant  l'extrémité  du  cotylédon  plus  de  Vaidomen  d'un  insecte  ,  lorsqu'il 

on  noins  tuméfié,  reste  fixé  latérale-  se  ieînt  aveo-  le  corps  ,  i  sa  pûtie 

ment  près  de  la  base  de  ce  cotylédon,  inférieure ,  par  un  court  appendice. . 

jUINÉ,  adj.,  adnatus,  accrelus;  Ex.  Araignées, 
tmgewaehsen  (ail.);  adeso  (it.)  (W,         ADKAGANTHINE,  s.  f-,  àdragan- 

aopTài,  Haseor,itaim);  atlaché  i,  /Aiwi;  Traganthstoff  ((dl.)-  Som 

en  le  long  de.  Se  dit  :  i"  en  bot^ni-  donné  par  Uucbolz  au  mncilaKÇ  vé- 

qne,des  anthères,,  quand  elles  tien—  xétal  qui  forme  la  presque  tolàlitéde 

Mut  an  filet  dans  toute  leur  longueur  la  gomme  adrannt-  C  est  In  même 

[  ex.   PodophfUum  peitalum)  ;   des  chose  que  la  cerasine,  la  prtiniru  de 

sUpuies  et  bractées,  lorsqn'elles  sont  de  Jofao  ,  le  macilage  vigéial  {fjlan' 

Modées  le  long  da  pétioket  du  pé-  zensçhieim,  all.)de£erzelius. 
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ABUBUmms,  s.  t.  cr«t  k  «urmir  k  la  tatiu»  tm^Mmm  das 

non  Mm  leqwl  Gvbaort  déùgm  éaiDes  du  bulbes  d<  ht.  En  agr^ 

fadfagMilbiBe,  eulinrA  m  iiomma  ptanlet  aduentioet 

iomoMit  mu  éfiAètc ,  «oàtwfée  y»c  nto. 

qttebpw  iBiB^ralagUtct  aMiwi.i ,  k  AimiSB,  aA\.,advtnm*,vhverms; 

mmBnniléètfiieUfmth,ifa.'tm  tromv  teittoârUgeiogm  (ail.  )  ;  (  «rf ,  vers  , 

«rtK  «Mm  >■  mtmt  Sami-fieffMfd ,  mrf  a,  toarner)  ;  qai  ««t  placé  kl'«mo- 

■ppèU antrcMa  Adaia.  m^i'naeAote,  ODtOméTenmt». 

IMBinisAdj.  «ta.  m.,aAdmtf  Se  dit,  en  botanîqiie,  éeitutlhire*, 

trwmHumfM.yitidmk  (an^ .)  ;  «fafta  qmnd  éll«s  «wt  aHNehi^  d«  nnière 

(it.)  (fldolùoo  ,  cRittre)  ;  ^  «et  af-  que  ta  «atore  de  lean  n\vn  regarda 

rire  m  mi  à  rapport  à  lVpo(f«te  nh  le  centre  de  la  fleur  <  ce  qui  a  lie« 

le  oarps  hnwaiin  pria  loa  dévdeftp»-  dani  prejque  hmiet)  ;  dea  cotyUdonf, 

awnt complet. Ce SMta'^^pliqne  par  loraque,  dana  une  ^néw  recourbée 

extenaioa  A  tona  les  oorpa  ot^nués ,  ou  repliée ,  de  sort*  que  le  k3«  cor- 

mène  v^fpéiaux.  reapoode  b  ace  deux  beuta  r^nù , 

ADimcnU)SnUK^«dj. cta.iii.pl.,  Vembryon  prend ~U  nêuio  iEourbure 

'tf4AMeâr««/r«(AAiiKtu,er«d>et,r»«-  qu'dle ,  et  qu*  les  extr^aitéa  cel^r^f- 

irti»,b>e).  BoavdoBnétdaBiUclwel  -deuBtiru  «t  raJidrii^  aa  diri^t , 

fictfien  eratthole^ique  de  $«b«Ier ,  cbacune  de  cou  câté,   Ten  le  bile 

A  vu  ordre  aompreiMBt  tona  l«t  o»-  (ex.    Temstraenua  punctttia)  ;  du 

MOUK  qui  «ut  le  bec  cTockn.  «i^mMe  ,  qaandit  cattoomë  vera  U 

ASWn,  adj.)  athiHKifverèrtimt  dreouféreDeede  Ufleur ,  de  mnni^iu 

(ail.);   overheaMlimm.^.)  {Adur* ,  k  reearder  les  étUBriuei  eu  la  place 

brtter);qiii  a^,«uqwal'atrd'it-  «u'^ea  enl  «outunted'Mcnper  (ex. 

•r«trMliraié.Epilbéted*uaéelidea  CoouUlMèea)' Um  «afuiiïelMrahfe 

coquilles  où  le  noir  et  le  blauc  sont  ifitipràui  Mbratàj  est  mm!  apuelée 

•Jltppaéa  de  uiauitrc  i  leur  dotmer  la  parée  que  les  sewmctg  de  ms  Talvei , 

mette  appentww  que  «  dUsavrient  raulés  «n  ^ïnde  de  debera  eu  de~ 

d«é  iMcs.   Es.     Murem     MbuOu  ,  duos,  aaut  tonruds  l'un  eu  dennt, 

<?fpraêKMAislii.  feulreen  arrière. 

Umsmy*^.,i%éMnlàkts\m^  .ODOIOGBAPHIE,  s.   T.,   odMe- 

^alli^  (rfl.)  -,  a^emlim  (k.)  (tU,  k,  ft^kM{iiolx  ,  «tguncs  de  la  |^- 

vmM ,  Tenii^ .  Se  dit,  eu  botanique  ,  ralioD  ,  Tpcîfw  ,   étnre),  Description 

June  partie  dércdoppée  sur  oïl  j^u-  des  eT|;«iiei  f;ën4rateurs. 

«Itdannu'«ifimt«ai  n'«  paseu»-  JBPOnUMW^s.  f.,    oiiaMogia 

tnne  de  la-poMer,  C'est  eu  ce  sens  itUti/hi,  orgnoes  de   la  fénératiou, 

'  i^'vëAhurgeoÊuvdteatifii^m'  \^^  iiaeémn).  tvàx.i  sur  les  ei<- 

ma  aértmititt  ;  mtfSUigt  Knatpen^  {mws  ||éo^ratenn. 

Lahdtn^  Ligk).  Les  bonrgeona  pto-  SOIAUnif  a^.    et  s.  w.  «!■  > 

dottipw  led^wfappg'PM'tdcgêraaes  ^fùiâV^faiytâUt,  nvagt^.MemdoB- 

lateB*,B%iBtpaaeo«nna)essutre*de  népar  V^Uot  H  RuBuiri  i  aœ (^ 

plact  détenmofe.  Os  en  T«it  mUttt  nsme  d'oiseaux  édUtsaiers ,  compta 

fort  ■DBTCBt  sur  ktKtoc  desuritrea.  »tnt  «eoy^ttrcDt  sur  le1>oradcs 

n  /en  d^I(^>pe  sur  les  {milles ,  eaux. 

prOUntû  fVEucmirit  regia  ,fOrni-  jSgSopmeÊp.  JàÂ  donne  te  nom  k 

i/u^altantfyrfwks.  Oixta fàtwnà  une  irîb«de,1i  faniHq  desCrami* 
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AËBI  AE&I  «7. 

bp*'  une  ceiWM  qanttté  dna  l'air  M> 

«emULES,  adj.  M  A.  m.  pi. ,  mMpbJn'qM^LabolMMtMdaDntnt 

jGfûAtf/i    («iTtUàf,    ouMBii  de*  cMteipitUtBwix^amM^  viveat 

mooil»  à  iwm).  Nob  dasoj  pu  «n  gnode  partis,  Mntoo ^lm»> 

ViuUottBaaiawatC.  Bonaparte  à  Scm  as  totalité,  aax  dtpemét  Vmt 

mae  fanilla   d'oÎManx,  àa    t'ordn  (n.  ^tridêt  tdoratB ) ,.ct aw:  na- 

det  panenaax,  qui d^truitent  faaati-  ii'fiiii  qui  iiiJiii  ■!  iiii  iiiii  imlin  ipml 

coap  d'abeiUe» ,  dd«t  ib  faut  leur  «nmio  cxpoté«  à  I'mt.  Grvw  appe- 

Donrrittire.  kit  m  traEfate  èm  T<gJtaMC  ««ù- 

AGOG^PHAU,  ad].,  mgteifitm  Mmmxaériau,  paitiaqu'aan'f  tnwn 

Au  (i>ÎE,aliém,Mr^,.Wta).  £(w-  le  |4iuMa*«at(Naderitr. 
thétedoaaéeàiuKlnip  {Setkfiam         AÉUBN»,a^.  et«.  m.pl^  Am^ 

eegveephaUi)y  faDaqa'onwiBkett^  [*<^,  *ir)>  Hcaa  d'BatiriwJi  doBBo 

lalaiaTalaa.  ac  aaaA  «fiactifla  de  fa  elaMa  dw 

XCOUENS»   adj.  et  ••  «.  pi.  >  champi^Dons,  oomprenant  cens  qù 

^gviU  (fiffitm,  hiban ) .  Hom  éaami  naiweat  i  k  Nirbc«d«  fa tm«. 
parViriUDt,  FidaïuatGanHà  tma         AiÉBIPÉBB,      «di.,    wrjliirw  ; 

Laiini  irnîiiaai  ,  iiiM|ir iiiT  In  lii  JÊffiumg  mal  (M.)  ;  (tr ,  air,  Jira, 

bon*  et  tou  ceux  q«t  >'««  lappre-  {MWter  ),  Enrihète  àomnîe  aax  tM— 

afcewl.  culMKmplietd'airqaiganMBent  ka 

J^iaàta^,mntiu;iÊtft^{M.)i  iigeadacnlMMCBMa,«tkBr4aMiot 

mi<itd(»mfjl.)imamtf(it.)(^r,wr)i  k  ko^lj  de  mrsager.  Ob  apfdk 

qui  contient  on  reçoit  de  l'air,  qnîeat  awi,  a»  wakgie  ,  emJUO:  ^a-ywrm 

Ml  gnad  air,  et,  par  extenaion  aba*  ceux  qni  lerrent  i  l'ÀIroduLliaM  ^ 

■in ,  qai  r^iaraM  d«  m  acidcear*  l'air  dna  k  «orp*  daa  anàaiMx  , 

kiwqM.LaBrt«MB^e*tp)wHit<  «auMs  tVriwe  WoooUal  et  tea  tm- 


•Uk  «o  «biniie  par  AàniKAIlM,  «.  f. ,  «rj(SM«* 

<Mr,  air,  /iww,  bira>.  A«tiB«4e 

,adj.,  Mn(wAi(Mr,  «aaawtir — dq» m  B«ide rtwrluM 

MT,  aA,  botter  j.  EKMMBdoaA  SyÎKMjaepeBMtédeirarfslSwOM. 

qaU^aea  a— lîwi  MaliMiatri aat  ftàt  ^•ym  ee  ■««. 

MMBe pcar déaigner ki  ani—nT  q«i  AÉrifMUIE,    adj.,  aaX/imlt f 

mat  daa  r«».  A^^Snmf  (alL  )  <Mr ,  «k,  Anna 


f«nDe);q<]iak« 

ca»  emàiùn).  KM7  ayaw  de  |-aaa»K.  (f^^.  «eau^O^ 

dtaa    arKaata  napin-  doime  sownM  mx  gac  k  mmi^ 

t  MwB&,  iqn'aa  <mit  yftwJ»  ménf^rmtt,  fpr^ari  de  l'wr 

aar  diverwa  paitifei  da  «erpa  da  c(r>  atnHMiMmfn ,  qm ,  pv  bM  iMpar* 

tainei  birea ou  nymphes  aquiiliqwi.  tHHefll  aagrM<kifto<«BM,iawtk 

Éi»nnia«dh,wantoya^(aw,  1eBirlepr«mierva^^m'«ax. - 

•àr)  ;  qni  «  np^rt  4  Fair  {mian  ■-  uénQUn,  adj.  et  i.  m.  (A.  !(•■ 

«rtniMMf),  qâoicM-WBqwaiiyUdi  doniif  |nr  Okéa  ii  «>e  «â^n  da  «- 

a*ù)^,Ml'Wtoi(«iiR«<(i*«CN),  irftmx,'oeax«in,MrraBtki,  aaot 

q«i  «■  a  k  mOmt  {Jkàie  «rfrâ^  ,  «keéa  aass  firtneiMe  de  rair,  «*'«&' 

^  «■  pmèdi  k  aahlÎBlt  <  cawAa  li-dire  anx  combaitU^. 
'  'aHw),aaî'e«tMd«|9  aa-oonp»-         ê^Sft&i,»âj^tit.m.fi-»Aenla. 

mi^mmuiémiiy  M«Bde«Mb»>  ttackerdavBeoenoaiwc^Bnâoa 
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a8  lERO 

da  rigne  niiiDal  < 


«Bttomks 


compreiMt 
,_  tfoi  vivent  ouu  l'air. 

AÉBODXNAïqgilBj  adj-ct  s.  f., 
«cra^rvaiiMM  (  «uw  >  Air  <  Siw^  , 
fores  )j  Pirtw  de  ut  phjiiqne  «jant 
pour  objet  la  recherctie  de*  loU  aai 

'  "    rt  aux  nonveineu  de«  fluide 


éUuiquea,  ou  do  cetlea  qui  règlent 
la  pmMon  ({u'exeree  l'air  exténenr. 

AiBOGASTHES^adj.  eli.m.pl., 
ji*nftulere*  (  inp,  air ,  faorif  ,  ven- 
tre ).  Nom  douDO  par  K.  Spreagel  et 
par  Nk«  d'Eaeobeck  i  âne  leclioa 
d>diarapigaoB*chan»u,  comprenant 
«anx  qui  eroiaieBl  k  la  aarface  de  la 
terre 

AJÉBOfiNOHE,  ■•  f.  aerognotia, 
(ilif ,  Mit ,-pù<itf,coBiMit»aet).  Par- 
tie de  lliîatoire  naturelle  qui  traite  det 
propriëUa  de  l'air  et  du  r&le  qu'il 
]oae  daoa  la  nature.  - 

àÈBQGSiAratB,».  f-,  aerogn^hia; 
Ijtt/H>«fchnibMitg.  (>II.)  (âiifi,  air, 
1lpî)w ,  écrire).  Traité  lur  l'air,  dce- 
Otiption' de  l'air, 

A^UROaVDBE,  adj',  aerokrdrieiu 
(dàp,  air,  vJbp,  eau).  Se  dit,  en 
minéralogie,  d'm  corpi,  lorsqu'il  ren- 
iVrme  une  goutte  d'eau  oui  remplit 
en  partie  un*  ««vite  tubulee ,  de  ma- 
aîéreqae  la  bulle  d'air  qui  occupe  le 
,  vide  monte  et-deacend,  «ommo  dani 
tin  niveau  d'eau.  Ex.  Quarz  lyrtUi» 

AUOUrnB ,  t.  f . ,  fUToUikon;  Ht- 
Uortltin,  HimmeUlMn  ,  hi^Utein; 
itfetew«MMe(all.)  (ùif  ,air,  Ufat, 
pierre).  On  donne  cenom,  ou  celui 
oe  haUde ,  méidonUUu ,  uranolit/u  \ 
k  des  raawea  minérale*  qui  tombent  de 
l'atmotpbére  en  certaÎBea  circonalai^ 
ce*  ,  et  dont  l'origine  a  été  la  aonrce 
d'an  aaeex  grand  nombre  d'bnMlhésr*, 
toutes  peu  utiifBisatitet.  Cbl^dni  a 
donné  v/a  catalogue  fort  étendu  des 
pierres  tombée*  dû  det  aux  diverses 
époque*  hiitoriques. 

AJËBOLOQIE,  s.  î.,  atroiagia  ; 
ttt/tUhre  (aU..)(àHp,aJr,Ur>c,dis- 


notai).  Trxité4el'aîraaj[énénl,de 
ses  propriétés. 

lÉlUméTBIB ^  1.  f,,  aennutria; 
Lu^aUMungskuttie  (ail.)  {éAf,Mt, 
p^dw,  mesurer).  Partie  delà  phjHqne 
qui  traite  de  la  densité  et  de  l'expan- 
fibitiié  de  l'air ,  et  des  mojeaa  de  les 


âénOPHOimS,  adj.  et  s.  m.  pi  , 
Aeropkimi  (ànp,  air,  foni,  voix).  Nom 
doiiné  par  Vieillot  i  uae  famille  d'tù- 
seauz  échassiar*,  comprenant  ceux  ' 
qui  rernpiisseot  l'air  des  éclat*  de  leur 
voix  retentiuanle. 

AÉBOPHORB,  adj.,  Mer^honu; 
lu/itragmd  (ail.)  [àqp,  air,  yfcw, 
porter);  qui  conduit  de  l'air,  qui  en 
transporte.  C'est  en  ce  sens  que  le 
nom  de  vaùtemux  aérophom  a  été 
donné  «us  Iracbées. 

AÉBOPHYTE,  a.  f . ,  «TO/tArOtM 
(  ààj) ,  «jr,  furm,  plante).  Nomdonné 
par  Lamouroux  aux  plantes  qui  v^ 
gèlent  dan*  l'air. 


r. ,  aerotphara 
(é4p  ,«ir ,  nnîp«  ,snbërc).Boerl)«ave 
donnait  i  I  almpipnère  ce  nom  ex> 
pressif ,  dont  il  est  k  rogrtAter  que 
l'usage  n'ait  point  été  adopté. 

AEK08TATIQ0E  ^  s.  f. ,  aeroxIaliM 
(«te,  air,  ffTaTu<q,BU(iqne).  Partie 
de  la  pbvsique  qui  redtercbe  les  loi*  de 
l'équilibre  de  l'air  et  de  tout  les  flui- 
des expansibles. 

AÉBOZOfe,  adj.  et  s.m.  pi.,  .^e- 
rozoa t&iq), air,  ;w»i,  aninMl). La- 
mouroux donnait  ce  nom  ft  nu  em- 
brancbemeot  du  règne  animal  com- 
prenant les  aniDauK  vertébrés  et  ar- 
ticulés ,  auxquels  l'air  est  indiipev- 
■able. 

AaUGINBtlX,  adj-,  lunigùuMu; 
itapfergrùn  (ail.)  {eerugo,  vert  de 
gru),  Bigonceusement  parlant,  ce 
terme  ne  devrait  exprimer  qu'une 
Duancede  la  couleur  verte(ex.  Ptil' 
tactts  arugùuttut);  mai*  quelquefoii 
on  le  prend  par  abn*  dans  le  len*  de  ' 
rwiUi ,  et  alors  il  désigne  une  teinte 
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AFFl  AOAL               ^9 

nxMiltre  oti  d«  rbnx  Ihod  (ex.  Ci'r-  AFPNlTlë  «  >.  f>  >  affimtat,  atlractia 

au  tmtgùtottu  ,  Chôma  atvgùiota,  Activa  }  ytrwvidschaÛ  (riL  )  ;  q^ 

Gjmuwlomutn  arugmosum).  nitr  {*ag.)  ;  a^finilà  (,it.)  {affiitù  y 

AE8CllJN£,a.f., oAfCB^nta.  Base  vouin).  On  donne  ce  noai  i  i"'  en 

wUfiable  dont  Oiiiwneri  avait  an-  cbimie ,   i  une    force    qui  ■'exerce 

noocé  l'existence  dans  le*  frnitt  de  sur  let  atdmet  canatitiu^ia  dei  c«rpt , 

\'j4exalu$Hipp<Muiaimm,iaù»tpt  et  let tient  onii  lés  un»'aax  antm, 

Cberean    ai   reconnu  n'étn  qu'one  parceqneleieSetiqu'ellcpradnitMm 

combÎDaîaaninMlabled'extractifetde  Ment  indtcnier  une  aorte  de  parente 

ebanx,  comme  l'anît  pensé  Bene-  entrelestnbstaocessttsccptiblesâes'i^ 

lini.  nir  ensemble  ;  a"  en  boùuique.  et  en 

AKIHAUNSjadj.  et  s.  m.  pi., -d?-  n>aIo^e,auxnppoiti  orgaaiqnet  ((vi 

tkidînL  Tribade  champignoot,  établie  existeatentre  lu  filrcs  vîvans,  et  dont 

par  Ff  ies ,  qni  j  range  ceux  dont  le  rtniJnîtité  on  le  nombre  détenoiaelfs 

genre  jElhaUum  est  le  tjipe.  groupes  dans  lesquels  on  doit  ks  réttr 

AJBIUÉOGAMB,adj.eta.  r.,aetAeo-  nir. 

gamuu  {àafiiii,  îoaccontunié ,  rifut ,  AFFLEU  H^  adj.  Les  géognoaUs 

noces).  Se  dit  d'une  plante  qni  »^  àxheDX]^ ttratificationafflturie»\am^ 

partient  à  l'aélbé<^amie.    f^oy^  ce  les  coucbes  qui  reposent  sor  un  plan 

mot.  inclina  sont  pins  ^laisse»  rers  le  tes 

AÉTHÉOQAMS,  s.  m,faetheoga-  que  vers  le  haut ,  et  tendent  ainsi  à 
MM.  Hot  par  lequel  Palisot-BcauTois  prendre  la  situation  horixootale. 
■  proposé  de  remplacer  celui  At  crjp-  âJPFLlJENT,s.  m-f  Ziutroaun,  A»- 
tofamit,  admettant  que  la  préseïice  jtromen  (ail.)  (  o^ ,  «cra ,,^ho  ,  cou- 
des sexes  est  certaine  dans  baaucoup  1er].  Endroit  où  un  cours, d'ean  se 
de  plantes  que  renfenuecelte  grande  jette  dans  un  auti«. 
■eclion  du  r^ne  v^tal,  quoique  le  AFFLUENT, adj.,  a^!!i(Cn/;AiRaùt- 
m^atére  n'en  soit  pas  encore  piifaite-  fikittRd{tXl,)ifiUUng{».af^.);  qai 
ment  connu.  coule  on  se  porte  ven.  Une  rwjirt 

AFFECTIF,  adj.  {affUio ,ita.wk-  q^umfe  est  cellcquisejettedananne 

voir);  qni  loucbé  ou  émeut.  Lesy^  autre,  ./^uent  se  dit  aussi  des  choses 

€uttit  affte$we*  sent  celtes  qni  nous  qui  se  portent  dans  un  certain  sens 

permettent  d'être  affectés,  impres-  aéterminé  {Jluidt  afflttent),  et  de 

siennéi,  mis  dans  telle  ou  telle  dîapo-  eellea  qni  t  arrirent  en  abondanM. 

Htion  pertes  objets  extérieurs.  AFFM.E  ,  adj.;  qui  eatdansl'éUt 

AFFECTIOM,s.  f. ,  afectiuy  affee-  à'affokmtnl.  roy.  ce  mot. 

(MjZujiei^iinf  (ail.),  intiment  pro-  AFFOLEICBNT,  s.  m.  Terme  dont 

fond  qui  altacbe à nne  pertotine ou  à  les  marin;, et,  d'a[vés  eux,  les pb^ 

une  cbose  ;  sentiment    pénible    on  ajcieni ,  «e  leryent  pour  désigner  les 

agréable  qnenont  éprouvons  iil'occa-  anomalies  subite*  et  fugitives  que  las 

sion  ou  par  le  souvenir  de  modifica-  Tariatjons     de    l'aiguille    airountfe 

tions  que  les  corps  environna  ne  ont  éprouvent  eu  ccttaînes  cîreonstaàccij 

opérées  dans  nos  organes  des  sens  ou  pat  exemple  dans  les  temps  d'oraM» 

dans  nos  viscères.  ouquandil  paraUnneanoreboréM, 

AFFINAGE,  a.  m.  ,    F»n.machm  et  qui  portent  évidemment  le  carac- 

(dl.);  q^RajneMo(iu].Puri(ic8lion  tère  d'une  cause  perturbalricc ,  en 


des  métaux}  série  de  travaux  qu'on     sorte  que  l'aiguille  parait  être 

exécutcpouroblenircescorpt  à  l'état    frappée  de  fnTîe. 

dcporeU.  iUfiJUUOSXÉllONBS ,  adj.  «t.i.  f. 
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MUe-fldHr, 


A.GJM  AQAS 

aiumoneâ  (m.  priv.  ;  yAtfc*  '^gptmùid»ê,jtgam9Ùiêi.  N«mdawié 

r ,  «4(i«*«  ■  étâBÙne).  Nam  par  Bbunrille  1  tme  faniUe  du  Mm- 

daaof,  dau   la  m^bode  twtaiù-  ordre  de*  Biai>&iew,  fpar  P.-F,  Fit- 

tpu  de  MtBBcli,  ft  une  el«n  conipi»-  sioger  «t  Eichwald  i  am  fantll*  de 

sant  tes  plante  dont  lei  élamiaea  l'ordre  de]  Sannaa* ,  ayant  pmir  tjpe 

aa«t  iaataic»  alternatiTcment  lur  le  1»  gean  jigàma, 
«aUee'et  lacordUe,'  e'citè^in   ne         AOABIcfag^  ajj.  et  ■.  f.  fl.,  jtga- 

partCBf  paa  d'un  mta»  point.  ricta.Suu  ce  nbra  Ad.  BpMigm»rt 

ASJXVSIBN,    adj.  ,      agaijrtttu  déaigne  nne  aedion  de  la  elaM«  d«a 

(Sya,  pirt.aaigw.tMâ«,  dwalntion).  Champ i(;tumi ,  qni   a  pour  type  le 

Le  nom  da  Urroùu  mgafysiatu  est  genrç  Agarieus. 
Jerilii*,dan»  k  elairitcation  géogaoa-         AUUUCICOLB^  a^. ,  «tfttrwKoAi 

titfae d< Braumiart , k me daaw , et  {amnau,  acarie,  ealoi,  babJter)  ; 

4m  celle  d'Omalini  i  un  ordre  de  qui  vît  datM  IM  agaria*.  Ex,  BoUto- 

lerTain»,  coMprenent  eanx  ^n'of-  pkagiu  agarieieola. 
freptqne  des  roches  âridemmeat  for-         Aa<HieiF<MUH»»Ji.,  Agariei/br- 

B^-par  Ttûa da  erialaJliaHïoii  Con-  mû,  agarieitef  (av^tea/,  agaric, 

fnact  .  /brma,  f(Mme)i  qui  a  b  ferme  d'an 

ASAlIB^adj. ,  i^MNiu  (  a  prir.  ,  agaric.  ÉpilhMc  aowiéa.  i  plniie»)] 

TifMt,  noce).  Neckër  a  dMin^ celte  polypiers.  Ex.  MiUepora  agarUifir— 

épilliéte  aaïf  plantée  qui  n'ont  pas  mû ,  Pofenia  egarieite*. 
d  orgànea  Mzaeti ,  et  dont  les  car-         AtUBKJlii^î.,aganeàtuâ(agm- 

pëicnle*  reproduetA  ne  aeot  point  riau,  aguie))  qni  raccmUa  à  un 

4»  T^ritablet  graina.  a^ric  (ex.  Spongia  ogmricùtM  ) ,  (|ili 

àBÀU^y  màj.  eis.m.Ti.fjfgtaÊU  vrtdaM  les  agaric*  {eK.Sct^hùà'oM 

(  a  OTÏT.,  7:^  I  noce  ).  Nom  d«Baé  ttgaficinum)  ,  on  qui  crtA   sur  las 

par  L^tréiHe  k  une  brande  da  tifoe  Agaric*  lec*  c(  i  demi  po«rris  (  ex. 

Miimal   eemqpreMDt  les  MoHnaqnaa  fiaria  agarieùta). 
aaos  organe  copulalenr  aoâle,  cbae         AGARICINS,  adj.  et  a.   m.  ni., 

kaywli  «haqna  iediridn  *e  Eieonde  Âgarieini.  Nom  donné  par  Penoaa  k 

le»4néme.  -  «MfanuUe  de  l'ordre  des  ExeaporieM 

AGAIODBB  jadj.ef  s.n.ri.i.^r»-  Pilemysea,  par  Frioa  k  imc  tribn  de 

miJte.  SowMMomf  i.-E.  Gn^desi-  far^  de*  HyménoMjKMet  i  cha- 

gae  «M  fwMilb  de  l'erdre  dea  rep-  peau  ,  qni  eut  pa«r  typa  le  genre 

«Bes  aanrieni  ayant   poor  type  le  ^garieta. 
genre  jtgama.  ■  AfiAHCMDEt^  ad^.  et  a.  m.  pi. , 

AMME,s.  f.  ,  agmmia  (a  ftiv.,  Agaeictitd^*  {irfaft'ityt^mt,  iT^, 

'y%a:,«Me).Temwparleqn*llieckar  rwemMaoee).  Nom  deM^  par  Per.! 

■a  pre^MéttBTCOi^acereelnidecryp-  aeoD  à  «ne  dmiea  de  la  hmille  des 

tagaarie.'et'doDtC-L.  iU^rds'cst  4%ampig«oiic,q!aîape«rtypetegeare 

aarvi,  énMa*  odtkoda  linarienne  r^  Agmiatâ. 

fctm^  ,  pan  4MgMr  «ne  éutàe        AfiABKSfi.n.pi^^^'ma/.  Var- 

«anpranaot   Ua  v^^auc  qni   seot  <|«m  donne  ee  nem  i  «a  grvupe  de  la 

4iponrvw  é*»rgaBei  aeniel*.  famille  dea  CbompïgfMms ,   dent  le 

WHWMyadj.  et«.w:pl.,^^  genre  >tf^<irMU«  ect le  type, 
mû',  nom  d«aii4  par  Cuvier  ft  «ne         AAAMSAUI^  a^.  cC  *.  m.  pi. , 

■cctleh  de  k  li^ille  da*  Ignafiicm,  i#fartwM  (aprir.,  ysTntp,veBtre}. 

ayantpourtypelegeare '^^HMA-  Vem  devni par  WainTÎile  aax  eorps 

'""""""^       ".  «t  a.  «h  T»!.,  orgaaiiés  sans  canal  intntiMilpa|>t^ 


çiilizedbXiOOglc 


AOiX  ACÉS             Si 

mtÊÊt dit, i»U)mtQmtÊiim m hm-  Jrut  MgÊliêimi)  ayyrtwlwi- 

nent  à  l'nlialatm  «t  A  l'abMipiMQ  Mnaw  tMaltam  ^ni  nfftûn  «dk 

Aa*»TBiqUM,  «dj.  et  ft.  m.  (1. ,  A6K,  ■.  «. ,  «iw;  ilte*t  JitÊ^ 

^gatirica  (a  priT.,7Vnf,  Testn).  (■U.};/wv*(Mi^)t«lâ(it.].0aMlai4 

KondsoBipû  I^traLUei  une  nc«  far  Û  UM  pfaind»  ykoa^aa  J»  U 

dn  règne  enim*l  coaaprefiMit  )<■  >»•  vïe  d'nn  corp*  orginu^  {frtmmr  iln^ 

BiMix  acëpltalte  (|«i    a'oat  aasue  ^«ie  r«vtn),  enU  le«>p|.i|BiaW 

tnca  de  canal  iatestinal.  4fol^  dcpnkh  niMMane  {^Jamt 

AfiASimOlOAIlUB,  ».  m.  p}.  )  WMn<M),naUJMUief^nâdr^l» 

Agmttmo»  (««riv.,  TdwriiAt  vtnlie,  vie,  Uvi«ilUHe(Ar«Mrrd|M,  «tw 

CAn,  «aiinal),  f^nxwjme  d  «f «utrw-  i/e  tdgt),  ou  enfin  Udac^SnU-via, 

rt.  yy,  ce  nwt.  le  lemp*  qui  l'icoaU  eain  U  n»)»- 

MATByedj,  (Ag^Anc,  «pic).  S«  unceet  )«iDort(«û'rcunMi<^fiM;4^ 

dit,  en  minéralocie  ,  d'oN jaipe doat  «TAomMe).  Ceat  i  jwu  pr^  dapt  ce 

la  aabitasea  cit  IntemMpoa  par  dea  dernier  iens  c|n'oD  dit  ^r"''  ^  Jwui 

porttttM  de  Mn  agita.  tempt  ^nlë  depoii  !■  dernière  nou- 

AOAnUSTBQtlBS ,  aj],  et  ■■  M>  Telle  lune,  et   ^«  i^u  montre ,  tenp 

pi. ,  Ag«tkiiUgm  (<npWc,  boa ,  ««iTa,  iea<à\i  depuis  le  monent  de  U  pré- 

tAÏt  ).  Mon  ooBB<  par  OrbigBy  et  tendue  crealïoo.  jigt  ot  quetijadTcuV 

Manke  i  nne  ttmiUa  ée  CépUbfodfl  emplojé  comnte  a^roonrine  de  tempe, 

'  *"  nëae  ou  époque  (  Ûre  h  kirtu  de  ton 


AGAiaOraUIDOraiDBSiadj.at  ége). 
>.  ».  fl.p  ^g*limp1u>Uiafliii*Ê  (Aya-         M)i,  adj.  ,  mnanu;  <ifc  (ail.); 

•àct boa, f«kf»WiUe )•?!«, iafpent)v  mfHUfta^.);  qnî  a  ou  eerlaia  Ige 

Nom  donné  par  J.-A.  Ritgca  A  une  déterminé  (Ar»  âgé  de  lantdfçméejy, 

famiUe  de  ivplilci  (^hidieàa ,  eom-  ob  qui  ett  année  en  Sge,  c'eat-è-dîte 

prenant  leeaerpeMécàiUeBxyi  n'oat  fhu  pria  dn  tenue  ipie  dnéommen'- 

aaa  de  erocfcati  k  tcmv.  cenent  de  la  vie. 

A«ATIFÉBB,idi.6pitkét«do«iM«         ABtDOITE  ^  t:  t.  Nom  domé  pa> 

i  tonte  rscbe  qui  con^aat  de  l'agate.  Kobiqaet  à  b«b  aBbataBce  existante 

lfilTirrf|idj  .  nui  m  liMirfiiiiiifi  dont  le  loc  de  réglioif ,  qtri  fat  r» 

es  agate.  K*^  GMnme  «■  prioçîfe  immédiat 

AIUnN>nd{.,4^)vdKMW,  mdMt-  parlâcnlierdaai^gélaïuinaqu'aaa»»* 

MU.  Soditd'«atec»faiUaipiiarap-  ment   où   Pltuoa  décovmt  ^'dU 

pareoee ,  In  teiata  Unifttre  aa  lilaaén  a'élait  oatia  ckoae  qua  fasparagiiii. 
de  l'agaie.  Ex.  JlfyiAu  ^gwrttaaj ,         Afil&HK,  i-*j   ,  igmiit;  awwfr 

Cemu «cAotÙNu,  Cmttù mà^iho,.  (il.)  (apriv.,7^,  naître).  EpÂUta 

âAATSi.,  ait.,  àtiatùirt  {aii.}.  daaiweparLertibeadaÙJHXvéflAanc 

Dnwaa  «içaM  ,  eoawrti  «n   égale  1  eaUalaii*e«  aeotjUdaaéa ,  parée  «pi'îls 

Mtii  mgtmti.  aa»t  ëcaparra*  d'we  aurfaca  diitiaeu 

jUUVaH»(adj.;^K*eHBUoà  d'aevoueement  on  a'ca^adiMt  de 

l'agate.   PtirvÊikm  agattide  ,  aiaii  Botmallea  paitiae. 
•OMaé  ,  paica  ^'a    a  aae  caunre         MitiiàOAy  ad},  et  a.  ai.   pi. , 

eireoie ,  «■aie  caBe  dei  lîlu  da  la  .^fpnu  (■  piiv.,  -jmtik,  bwlM).  Ifoai 

divMÎoa  deiagatei.  daaaé  pac  RaBuai  i  nae  &miUa  4» 

AA&TOiQUE,  a^T  mgaAÊiaa  f^  Vaudra  dea  aiiaaax  griiapwwi ,  aawH- 

«iat'appareDaederagaW.  Ëpiihéta  arenaalccax  qaia'eat  pat  de  Haeià 

dMwai«wplMlea«iM(CAi».  biMMdaiiee. 


çiilizedbXiOOglc 


AGGL 

ift,f.,  agenuùt,  ag»- 
Mww  (.»]»rir.  ,  fivMtf,  gdnéralioB).- 
Voia  àonaé  par  fireschet  i  un  genre' 
Jejéràtiou  ornuiquei  «mi  wnt  ca- 
xasUtitèn  par  l'ahMoce  de  eerUin* 
Vg^att-  ou  par  un  oéfant  dans'  leur 
déTeloppemeal. 

'  iABJSTi^  m.,  agent  {ago,  tain). 
Tout  c«  qui  agit  ou  opère  (  agent  no- 
Umij  agent  ckimiqHa).  Éa  chimie  , 
ceiwtat  quelquefois  employé  com- 
nfrsynaoj'mo  ae  réaelif. 

AOÉRATÊBS,  ad),  et  t.  f.  pi., 
àgeratea,  Nom  donné  par  Cauini  et 
phr  teteiDg  i  uoe  section  de  la  Iribu 
des  Ënpaloriéet ,  qui  a  pour  type  le 
^re  j/genttum. 

ÀGGiDVLEfi.(.,aggeduIa{ir/yi(,- 
uruej.  Mauvais  mot  dontNecker  s'est 
servi  pourdésîgnerl'urnedes 
et  Boffmaun  les  cupules  de 
ebampîguons  épiphytes. 

AfifiL(niÉHA.T,  s.  m.,  Trummer- 
getuin  (ail.)  {"gglomero,  peloton- 
ner). Réunionde  plusieurs  substances 
qui ,  ayant  été  formées  k  diverses  épo- 
ques elséparées  pendant  longtemps, 
•e  sont  trouvées  resserrées  en  masses 
plus  oo  moins  considérable*  par  un 
ciment  quarzeux  ou  calcaire ,  déposé 
du  sei|i  des  eaux. 

AfiQLOHÉlUTHHV*  s.  f. ,  aggh- 
meratio.  Réuaîon  ca  '  masse ,  action 
d'agglomérer. 

AfifiLOMÉni,  adj,  ,  aggbmera- 
UUighnurtau*;gekHaueU[»\i.)iag~ 
gmOûiato  (it.  );  qui  est  réuni  en 
masse.  Se  dit ,  en  IxrtaBJque ,  des  ita- 
MÛu» ,  quand  elles  sont  ramasséw«n 
boide  (ex.  j4m>fM  triiolm)  ;  et  des 
ehatotu;  lorsqu'ils  oflicnt  la  même 
disposition  {  ex.  Pinm  tylvestrù  ). 
On  donne  aussi  cpttc  épilhële  A  des 
pWies.qui  ont  leurs  âeurs  (ex. 
Çam/Mtnuia  glomerata  ,  jiiUhodai* 
glamtrattun)  ,  ou  leurs  feuilles  (  ex. 
Btrgia  gloaterata) ,  agglon»éréea.,  on' 
qui  forment  elles-mêmes  des  agglo- 


AGU> 

mérations  de  filaméns'(  ex.'  Chtm* 
trwxtia  glowttrala), 

AGGLOMÉRÉES  ,  adj .  Nom  donné, 
dans  b  claMÎficBtion  géc^ostîqne  de 
HarascbîiN,  à  une  classe  de  rodies 
comprenant  celles  qui  se  sont  fonnéct 
psr  B^lomération. 

AGGLUTINANT»  sdj.,  aggUainans; 
ankUbtnd  (ail.  )  (  tuf ,  i ,  glutijio  , 
coller}.  Ëpithèle  donu^  à  quelques 
coqotltcs  qui  agglutinent  les  corps 
mobiles  du  sol  sur  lequel  elles  repo- 
sent. Ex.  Trochat  agglMùuuu,  Sfj- 
pergillum  agglutinant.  Voy,  CoH- 

CnrLIOFHOBE, 

AGGLUTINÉ,  adj. ,  agglulàtatas i 
(ut^«A/e^/[all.);quîc£t  réuoien masse. 
Se  dit,  en  botanique,  de*  utrieulet 
du  pollen,  quand  elle*  sont  réunies  par 
une  luimeùr  quelconque,  de  manière 
A  former  uoe  pâle  (ex.  Strapiat). 
Illiger  appelait  denli  aggbttinée»  ceU 
les  oui  sont  (ixées  au  palais  oa  aux 
m3cDoires,  sans  racines  propres  ,  et 
uniquement  par  rintermédîaiied'ima 
membrane. 

AGILE,  vi\.,ag{lis;gea>andt{cA\.); 
nûni/e(angl.^  (i^,  utre);  qui  a  de 
la  souplesse ,  de  la  vivacité  dans  ses 
mouvcmens.  Ex.  Laeerta  cgitù , 
Anthrax  celer,  Tachina  alacrit. 

AGILES,  adj.  et  s.  m,  ^\.,j4gilia. 
Nom  donné  par  Illiger  et  Goldftiss  à 
une  famille  de  mammifères  compre- 
nant ceux  qui  se  font  remarquer  par 
la  prestesse  de  leurs  mouvcmens. 

AGISSANT, adj.,  thiiii^,  wirisam 
(alL);  (Kl(Ve(angl.);  qui  exerce  une 
action  ,  qui  se  donne  beaucoup  de 
mouvement.  Bory  appelle  état  agit— 
tant  de  la  matière,  celui  o'     " 


di., 


[rasée  de  molécides  spLériqnes  , 


tensibles  ,  qui  s'agitent  individuelle- 
ment ovcc  une  grande  vélocité. 

AGLOSSES,  adj.  et  s.,  m.  -pi. , 
Âglotta,  EUnguia  (ci  priv.,  ^Xû^eci, 
langue).  Nom. donné  par  DegeerA un 
MHS-ordre  de  Uclaase  des  insectes, 
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romprenuil  ceux  qui  n'ont  ni  bec , 
ai  dents. 

AGNATHE5,adi.  ets.  m.  f>\.,^gna- 
tka  (a  priv>  ,  fvâBotf  mâchoire  ), 
Vam  doDoépar  Dnméril  ànne  famille 
ie  l'ordre  4es  insectes  névroptéres  , 
comprenant  ceux  dont  la  bouche,  trop 
petite  pour  qu'on  puisse  l'observer  il 
la  vue  simple,  n'a  point  de  mandi- 
bnfes. 

AGOHPHE,  adj.,  agomphûu  (a. 
pfÏT. ,  TOfifta: ,  dent).  Épithële  appli- 
quée par  G. -G.  Ëhrenberg nnx infu- 
soires  rotifères  dont  les  mâchoires 
sont  dépourvaesde dents.  £k.  lehtfy- 

AGONATES,adj.ets.«a.p1.,^j'o- 
tuua  (à^Tiarai,  sans  nœud).  Nom  don- 
né d'abord  par  FaDrîdus  aux  crusta- 
cés, parce  qu'alors  il  les  croyait  sans 
mâchoires ,  regardant  les  organes  qui 
en  jouent  le  tâle  comme  des  palpes 
articulés. 

AGONE,  adj.,  agonius ;  ôtÛiis;  (a 
prir.  ,7wviot,  angle);  qui  est  privé 
d'angles.  \.'Ostracion  agùiuuàoW.  ce 
nom  i  ce  qu'il  diffère  des  autres  es- 
pèces du  genre  par  la  rotondité  de 
son  corpa  elliptique. 

AGONIE,  s.  f. ,  ogtiniiiy  c^Tuvîn; 
ToiUskampf{M.)  ;  a^on;r(anal.);  i^o- 
rUb  (it.)  (àTsiK,  combat).  Derniers 
instans  de  la  vie,  extinction  gra- 
duelle de  l'action  organique ,  qu'on  a 
comparéeàunelulteentrel'orgaBismë 
et  aae  puissance  délétère,  parce  que 
la  Tie  semble  se  ranimer  de  temps  en 
temps,  JDsqn'à  ce  qu'elle  s'éteigne 
tout-i'fait. 

AGRAFE^  s.  î.jhamus;  Haketi 
(ail.).  Les  botanistes  donnent  quel- 
quefois, mais  rarement ,  ce  nom  fi  des 
poils  durs  et  recourbés  en  crochet. 

AGRÉGAT,  s.  m. ,  grex  ;  Haufen- 
%aerk  (ail.);  agregate  (aogl.).  Masse 
produite  par  la  réunion  de  plusieurs 
substances  diverses ,  qui  ont  été  ag— 
glatïnéea  ensemble  i  l'époque  de  leur 
formation. 


AGBÉ 
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AORfiGATIOl^  I.  t-tOggrtgaiio  i 

Ziuammettfugung  ,  Ztuumnuitlûiu- 
ytinj*  (ail.).  ÂÛembla^  de  parties  fans 
liaison;  propriété  par  laquelle  les  niolé' 
cules  des  corps  sont  assez  atnréea  et 
rapprochées  les  unee  des  autres  pour 
adhérer  plus.oumoiosFortcmcnt  entre 
elles  et  opposer  un  obstacle  plus  on 
moins  çnind  à  leur  séparation.      ' 

AGI^i,  adj.,  aggregatus,  can- 
/ertus ,  gregarius;  angefuiuft  (ail.)) 
aggregated  (angl.).  Ëpithète  donnée 
en  général  k  tout  corps  dont  les  molé- 
cules sont  adhérentes  les  unes  .  aux 
autres.  Se  dit  :  i"  en  minéralogie,  de 
la  texture  d'une  roche,  quand  les 
^ains,  formés  isolément  ou  résultant 
de  la  désagrégation  d'autres  roiné- 
ranx,  ont  été  réunis,  sans  aucun  ci- 
ment (ex.  .^rAo/e),  on  avec  up  ci- 
ment à  peine  distinct  (  ex.  Macigrto)  ; 
2°  en  botanique ,  des  parties  qui  nais- 
sent à  peu  de  distance  les  une*  des 
autres ,  se  trouvent  ainsi  réunies  en 
paquets  plus  ou  moins  serrés ,  et  quel- 
quefois même  finissent  par  centracter 
adhérence  ensemble ,  quand  elles  ont 
acquis  leur  entier  développement.  On 
appelle  fleurs  agrégées  celles  qui , 
simplement  et  distinctement  pédi- 
cellées,  naissent  plusieurs  ensemble 
d'un  même  point  de  la  lige  (ex.  Oxjr- 
haphus  aggregalus  ,  Evotmùiaggre— 
gâta),  ou  sont  réunies  de  manière  à 
paraître  n'en  former  qu'une  seule  ^ 
mais  alors  ontleurs  anthères  distinctes 
(  ex.  Scaiiosa  tuceita).  ha  frmU 
agréséi  sont  ceux  qui  proviennent 
de  plusieurs  ovaires  appartenant  à  de* 
fieurs  distinctes ,  et  d'abord  séparés 
(ex.  Morus  nigra)  jS^eo  soologie, 
d'animaux  qui  vivent  en  famille  (ex> 
FUtuIana  gregaria.  Vuy.  Socisl). 

ACilÉGBE8,adj.cts.  f.  pl.,.^jTe- 
gatœ.  Nom  donné  :  \°  Cn.géognosîe, 
par  Wemer,  aux  roches  composées  d« 
matériaux  divers,  qui  se  sont  formées 
dans  les  lieux  mêmes  oà  on  les  ren- 
contre (ex.   Granité);  par  Bonnard 
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«t  Ifaiwclilni  k'Mm  classe,  et  par 
C.  Prévoit  k  lin  ordre  de  roches  , 
CôtUpretiant  \ei  rdcbes  composé»  Aé 
partieï^iffjrentes  ,  qui  ont  él^  en- 
levées, A^ji  solides,  k  An  minlrauA 
ûA  tâche»  ^rfcxisUns  ,  et  igtégit» 
ita^nicpiemcnl.  avec  ou  sans  pSte  oïl 
tïlDent]!"  en  botanique,  par  Linaf , 
k  une  nitallle,  et  par  Boyen  &  noc 
classb,  comprenant  tes  pUntes  qui  ont 
knn  flears  rëunibs  en  tête,  mais  leurs 
anthères  distinctes  ;  pnr  Bartlïng  i 
fiAe  cibsie  comprebant  les  Fetnille* 
des  PtantBffinées ,  des  Plombaginées  , 
des  QlobulaHjeS  ,  dc«  Dipsacées  et 
dnValMan^. 

AGUSdÉS,  adj,  et  s.  m.  pi.,  ^g-- 
gngotî .  GretaHi.  Rom  dnnn£  pnr 
Cnvier  A  une  famille  delà  classe  des 
Acéphale*,  renfVrtnant  del  animaux 
(gai  sont  réunis  en  une  masse  com- 
ihuae,  «l  par  tlligct  i  une  famille 
d'biseattk  mareleurs ,  comprenant 
Mik  qui  ke  plafseltt  k  vivre  eu  trou- 
pes.     _ 

■  AGtÛtiffEf  àdj.,  agresiis,  agra~ 
rùù;  ïiinJlick{tl\.),ioild  (an^.); 
ti(g;«',  fchamjrt).  $e  dit ,  en  botani- 
^tiË,  aei  ptaniet  an!  croissent  spon- 
UnStnent  dans  les  lienx  non  Cultivés, 
et  en  Zoologie  ,  des  aniiAaui:  qui  y 
Vîvefat  (ex.  Mus  agrarhu  ,  Sart/ufa 
lagritria  ,  jlrane/t  agreslii). 

AGMCOlE,  aoj.,  agricola  {ager, 
ttîiinps ,  colo  ,  bsl)iter  )  ;  qui  vit  dans 
lescbampf.Ex.  Mefolontka  agricola. 

AORIDES,  adj.  el  s.  m.  pl.,>^^r^- 
rfff  (îypioç,  Rustique).  ï^oTndonné  par 
Itobincau  Deavoidy  k-axit  section  de 
la  lamillcdes  Mjodaircscalj'ptérées, 
^mprenant  des  espèces  qu'on  ren- 
contre particulièrement  dans  tes  en- 
droits arides  cl  pieitcun. 

ACRIMOMIÉES,  adj.  et  i.  t.  pi. , 
Âgrintonitai^am  donné  parVcnteoat 
t  nne section  de  la  Famille  des  Sosn- 
«é«  qui  a  pour  type  \t  genre  ^^^i- 
'tnohia. 

ndj.  ,  agripénmi. 


AOYlf 

lÈpitlifeto  donnée  k  un  ottean  (  Tliàm— 
nopkilus  eauducaHu)  ,  parce  que  les 
pennes  de  sa  queue  ont  la  tige  aiguB  et 
Comme  usfc  par  le  bout. 

AGltOSTÉES,  ad],  et  s.  f.  pi.  , 
Àgnsteœ.  Tribn  admiie  par  HeM 
d'Gsenbcck ,  dans  la  famSIle  des  Gra- 
minées ,  qui  a  pour  type  le  genn 
jIgTostis.  , 

AGROSTlDéES  y  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
^groilidea.  Nom  donné  par  Linné, 
Trinius  et  Kunth  !i  une  tribu  de  ta 
ramilledesOraminécs^quia  pQttr  type 
le  genre  AgrOilU. 

AgROSTOGIUPHC,».  m.,  agrot~ 
lographtts  (^nimi;,  chiendent,  ffi-ftty 
écrire].  Bc^niste  qui  s'occnpé  spé- 
cialement des  Géminées. 

AGROSTOGRAraiE,  s.  T.,  agrot- 
tbgraphia.  l^rtie  de  la  boianiuue  qui 
h  pour  objet  les  plantes  de  la  famine 
des  Graminées  :  ouvrage  spécial  sur 
cette  branche  de  la  science  des  Té— 
gétaus. 

AGItOSTOGItAPmQCE  ,ad].,^r»^ 
ttographicui  i  qui  a  rapport  k  l'agtû- 
atographie. 

AGIIOftT0LOGlE,s.  f. ,  Ogrostob'- 
gia  (  ôypun'if ,  chiendent ,  "ivfn  ^  dis- 
cours). Traité  des  Graminées. 

AGlI8TTCK|,s.  {.,aguttina.{a^nx-t 
gutttu ,  gnfll  ).  Trdmmsdorff  donna 
ce  nom  k  une  substance  qui  Fut  d'a- 
bord regardée  comme  une  terre  par- 
ticulière, mais  qu'on  a  reconnue  de- 
puis pour  être  du  pWiphnte  de  chaut, 
lequel  n'a  effectivement  pas  de  saveur. 

AGYNAlltE,  adj.  ,   agjnaiiui   [  gc 

?riv.,  fitii,  fcmma).  On  donne  celle 
pilhèie  aux  ^eari  doubles  dans  les- 
quelles les  tégumens  et  les  étamines 
sont  transformés ea  pétales,  et  où  le 
pistil  manque. 

AQTNË  ,  adj.  ,  agpttu  (a  pnv. , 
•/uni ,  femme)  ;  qui  n'a  point  defemmè 
00  d'organe  femellB.F/iW  àgjrta  at 
synonyme  At  Jlcur  mate. 

\G\Xt1tOEy  adj.  ,  ap-nicus  f  k 
priv. ,  fith  f  femme  ).  Lcstiboudob 
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^•^M'M>Migiai».~  I  ■_■!  ■■■■■  .  ^_  _—  •^•'B       "■■  ■"•"■  ■■"  ^^ 

J'aJkfMte  aw  r««ûe.  •«,  iiti— iiwl  Jm   fijMMtUi^; 

Aaïf  fwCwnftiaB  JvMMattcHMd  ment  oud'vMdtformMMaéacdiM^ 

AI6Bg,»di.,at<rfn.».TM— ly  Jt|>lm»wy>tr—faJ—wJt ]«>*<■ 

^■*MW«— «niMiiiiiilfiipiihli  dw  to«iffM  d«  yih  (OmmllImAil, 

«■Harl'iiyrAiyfttCfar*.  JCTMT,  «ll.>,9MH«tJîïpBilwiWMÉi>wdâ 

ail.;   et^er,  angl.  ;   t^ro,    il.),  «■  flaiMt   «ir   OM  yaHit  ^Brinafiè 

raKuliiiH  i  II  iiianii'rr  ilri  irMwtfi'  dn  corpadW  iMMte. 

mIoï  de  raderat,  «n  yradim— t  >w  *•«•  («■  j  ;  MWwHt dViae aigr«M« 

a--   -    «iC>«    ■■■■!■■?    r  i^mmmm    ■■'■■■■  \        fMt  ftff   I^llffVriU^*^"  '    '  ^      "'  " 


Mtee«let«M-laii«^aw«wr*),Mit  Le  i*to»^»éyA^few ■»■»<«» <Ui> alla 
M-MWd«l'*-ic(«fca^,  <Ut,*'l-),  -éptUte  à  «e  qa«  W  ^atU  4e  aa« 
«■  f  biHDl  MftM  U  «naaiiaM  4'aa  «■Uccdégéa«K«i<ae«4wiia'da4wg> 
«—  aign  «  pBapMt  toaiJ^y*» .  ■«*■  ^hiawa  phitiat ,  ct<*j<ai«;<a»  py- 
«^w^al(>rNM&,al.,AaMA,  ■■i^.)';  ^««a  i  «e  ^m  le  eoife  4e oit  aaind 
A->cc<^niflMau|MdeliaaA^«NtanBDMl  «atMrMea -deM*  etanr  )m  Wdt 
j«Lfrr«ria^^,  iMn(dÀv«ùr«j),«att  «K  -ée  «aherarita  tDjtax. 
ylbmifwei.  Cott  d^  oi  denaier  aeM  ««mm  ,  *.  f.  ,  «car  ;  S£iem 
y  a« eiy I lli  ai^ 1 1 1  Va  iiii^laiia  ija'nii  {^  )  ;  tommLmi  ( «■■■I. )■;  ■ur^Hvsi* 
«e  peut  f nager  ,  pvoe qu'il*  «e  fa>-     ( h.),  QadM  det»  qui  «M aigre,  lak 

t  aaoa  ié<h»c  da  Maataen  («c     aa  f]fajMqt]e,«nt  mrtaia  aa  aNCali. 

.;; — ^-    ^_..■_.^    _. 1_         .*i«),  ,dj.  ,   «eul»»,  «»W«r; 

'pitnig,  telimf(iAl.);  ^eMtWfaai^.'); 

'Omtfofrt.).  Tefwdwit oa ecaeit fout 

r*  «e  ({ui  cM  tomm  « 


ea>p^  ttiguSs  ,  qmnd  leara  dm» bor^g/f»' 

a  daae  wineiA  juMafiDie  ne  a  ti^an  voiWiV" 

tre  H  k  base ,  de  nMntitre  i  fana* 

— .,  Tia  angle  ai^  (ex.  JfffMrioaMNto»- 

rih(ancl.];   qai  gtuhHum),  on  qd'ellet  «MurÏMBl 4 

-o-a^B  El  de  deux.  Ce  war  nttféiaité  «naafa-— Ihi .«wcrt 

«■nM^aoMDeiepaéeMaM.a'eBiplwe  ^ae  le  droit  («k.  ATvrMai  OJ«bii£m')i; 

'—■pbjwnacXjflfWr  aigr^'doiMe;  £••  ■ttuMm'iàguit  (ex.  'CfamtJkma^or); 

imoat  i)NiràR«m),^«aiBnd(-*in  eap*ala* aigaJIr  (ex.  Ptéinitovfm- 

migr^doax).  butrif  )  ;  ^l^  Â'éimtinet  mgÊu  (at. 

IMM  gff^*dj^«oîrftgwy  .yétoit-  iSeutellaria  o^ùm]  ;  nM^wufc  ■V*'^ 

iwb  (ail-)  ;  qn  «attu  pau  aigre  ;  li-  (ex.  JPoi*  mafor)  ;  aopâS*  «Wu', 

ifKMiBaigMlkt,  tOMurtàgnUtU ,  ttn  AuM  l'onrertBre  eat  eigné  eax  «mx 

migrAt.  extv^lÀ  («x.  Pkar*€etmt  mvlri^; 

éÊOUtmU^sJÎ.,papyuÊ,lanugo,  antennet  aiguë»,  dans  le«  inaeotn, 

-anaa-  Ondomre'ce  non  :  i*  en  bala-  quand  etln  ae  UrtniuniL-per  ■■  ar- 

aiyip,'i[  imrjrfrmiiTTr*  -^i-  ^nrlrm  mrm  -  ticleaigii  et  raide-,-9°  ee  gai  fadhJt 

tiiBijwaiiiiirilaaailliiiiii(riirfiiiftiii,  'mt  nous  tme  «naMmi  -wbalngw  a 

DçmizedbvGoOglc 


36                AIGU  AILE 

teUt  ^M  Stnit  nattre  l'acUoti  d'an  une  famille  d«  Haramlfira,  codi|ir«- 

«OM*  pwnbit  oaaaat  lonqu'on  dit  un  imt  ceux  qui  ont  le  corpt  hérÏMé  de 

MN  mffM  ,  c'at-^ire  clair  et  per-  piquani  ;  par  Lamard  et  l«ti«i1le  i 

çoAi^ia^J^fifi' tùgai,c'aX-k-<tin  «ne  famille  d'inMclea  Hjmteopt^Tei 

foH*  et  vive.  dam  laquelle  le  rangent  ceux  dont  Ict 

iiJBUUJtfa.*f., «eu/;  JVo^ (ail. j;  femelles  et  lei  nentret  ont  nn  aignil- 


iMtaEfe  (aML);  1^  Cd-)- NomdooD^, 
Jhu  la  giograpiiie  pb^iique ,  Ji  nne 


Ion  cach^  dani  le  dernier  anneau  de 


1  de  Bontaxae  cpii    a'^léve    en  AIQIILLOTtNBUX,adj.,  sco/mmi/, 

pointe  aigat  et  âancée.  aeuktùa.  tfOitèU  don»ée  par  Hïrbd 

iJQIiIU.É,adj.,<tci(/ea(iu;  quia  aux  plantet  qui  sont  rovibes  d'ai(;uil- 

U  tame  d'une  aiguille ,  d'une  pointe  lona. 

loopte  et  mince.     «  AILB,  i.  f. ,  o^  ;  mtpèi  ;  Flûgtl 

AIQUUON  ,  ■.  m.,  tutUau;Sttt-  (alt.)i  viing  (angl.)  ;  ala  (iV).  Kom 

ditt[»\\.)i4utùtg  {»afi.);pmfolo,  doon^  :  i"  ta  bolanique ,  aux  deux 

famgigliome,  ^UMO  i^it.).  On  donne  pétales  latéraux  des  flenrspapiliona- 

•enon  i  1°  en  boUniqne,  â  des  ex-  cées  ;  ii  de  minces  appendices,  raem> 

eroi— ncea  dure*  et  pointues ,    qui  braneus  on  foliacés ,  qui  garoissent 

naissent  sur  les  tiges  (ex.  Ao/nco-  nne   partie   quelconque   de  ccrlains 

mm),  le  pétiole  (ex.  RuAofidaeus),  -rigiUax  (yoyet  Aai)  ;  àl'appendice 

le  diiqne  des  feuillei  (  ex.  quelques  comprimé  que  supporte  le  dos  da  ca- 

Palmiers),    le  calice   (ex.    Caettu  pncbon  des  ■5'(a^i(i;3<  enioologie, 

Optaai4ii  ,  ou  antres  pallies  des  plan-  le  plus  généralement  i  des  or^es  de 

les ,  et  qui  n'ont  de  connexions  qu'a-  locomotion    dans  l'air  ,  qot   tantôt 

vec  l'écorce,  on  même  seulement  avec  procnrenl  b  facull6  de  voler  réelle- 

l'vpidenne  ;  s'en  loologie ,  a  un  ins-  ment,  comme  les  bras  des  oiseaux,  les 

trament  oOessif  on  défcuiT  des  insec-  mains  des  cbanve-souris,  et  les  mei^ 

tel  Hjménoptères  ,  qui  est  sitné  à  branes  articulée*  sur  le  dos  du  tronc 

t'otiMiilé  de  l'abdomen,  dans  lequel  de  la  plupart  des  insectes  hexapodes, 

il  rentre  i   1  des  osselets  aigus  qui  untdt  n'agissent  que  comme  ne*  es- 

jonent  le  râle  de  rajon*  dans  le*  na-  pèce*  de  pancbutes,  en  retavdani  In 

ga||m*decerlaiDspoissont(ex.  f'û'e);  chute  da  corps,  comme  les  expansioaa 

è^^piqnans  répMtdns  soit  sur  les  cutanées  des  Gal^ritbèques,  Pointe*- 

parties  nu   corps  qui    avoûinent  In  ches ,  Phalangen  et  Dragons ,  et  les 

qtten«(ex.   AeanUmfiu),  soit  sur  nagaiûre*  pectorales  prolongées  des 

tonlesasorface  [ex.  plusieurs  Raies),  poissons  volaas.  On  donne  aussi  le 

AMULLONNÉ,   adj. ,  aeuUatus ,  nom  A'aitet^  de*  organe*  construite 

mn"^'"':  HoehUg  (sll.)  ;  pungigUo-  sur  le  mfime  plan  que  les  aile*  de* 

iM/a  ,  itnfnuuuo  (  ît.  )  ;  qtti  est  muni  oiseaux ,  mais  que  leur  brièveté  rend 

d'aigaîHons.  Le  Paiiurtu  aculeaitu ,  impropre*  au  vol ,  et  qui  ne  servmat 

m  Stknudlia  aeuUata ,  et  U  Potyiti-  qu  i  rendre  la  course  plus  rapide  (ex. 


H  ont  la  tige  épineuse;  Âvtrudte).  Enfin  \  on  le  donne  e 

le  jr4|cnif)Mt£ba'acu/Mi(iwa  quaiorxe  cote  anx  membianea  on  nageoires  qnî 

aigailW*  devant  la  nageoire  du  dos;  garnissent    les    parties  latérales  dn 

.le.$'fimik«a«anfAMfenaHnicbaque  corps   de  quelques   gastéropodes   et 

,  dnnale.  ptéropode*  ,  et  à  la  lèvre  exterae  de 

AlOraXONNlÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.^  certaines  coquilles  uoivelvct ,  quand, 

y s*tfcnit'  I  Acuiaata.  Nom  donné  par  après  l'entier  aciroitsement  de  l'am- 

llUgvr,  Goldfaas,  Ficinus  et  Caras  Ji  nal,elles'élarg(tet  se  prolonge  d'iun 
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AILE  Aliœ  37. 
«  notable.  Sirani  appeUeoiïu  jjnÏm  (ail.  );  /iûiMit<«igl.  );«&«• 
«At /ternuin  un* dei  deux  patres  d'à*  (it.);  petite  aile.  On  appelle  ainii , 
pophyies  dn  atematn  antérieur  dei  enioolocie,  nneëcaîUecosrexefltn^ 
înaectes ,  celle  qui  concourt  i  tonner  tona  l'oile  de  certaiu  inaocMa  dipt^ 
l'enveloppe ext&ienre du coraelet.  m  («o^'.CinaLLUoii},  «tnabon- 
AUjÈ  y  ftAi;  alaiiu ; gejlûgelt,  te-  quel  de  trois  i.dnq  petites  plwMS 
fitdtrl  (allO;  winged  (ingl.);  alala  nides  qui  mrI  implairito  sur  le 
(ÎL)  ;  qui  est  garni  d'ailes.  Se  dit  :  pouce  des  oiseaux. 
i'  en  botanique ,  d'nne  eiptèU  qui  AXCc-PIEDS  ,  adj.  et  s.  n.  plnr. , 
est  munie  d'un  rebord  mince  et  large  Pttropodii.  Nom  donné  par  Vicq.d*A- 
(ex.jéckilka  milUfoUum  )  ;  d'une  ijrk  une  classe  de  Mammifirei,(»i»- 
Jeuiiie  qui  s'accompagne  de  plusieurs  prenant  ceux  qui  ont  le*  membres 
petites  folioles  attacbées  a  un  pétiole  transformés  en  ailes.  « 
commua  (ex.  Lophira  alata  )  ;  AILÉS  ,  adj.  et  s.  m.  pt.  ,  ^^1 , 
d'une  graine  qui  porte  des  expansions  Alala.  Nom  donné  par  Degeer  à  une 
larges  et  minces  sur  ses  bords  ou  sous-cbsse,  et  par  LatnUle  à  nne 
■es  angles  (ex.  Rkinaitthiu  crhta  section  de  la  classe  des  insectes,  com- 
galU  )  ;  d'un  pétiole  (ex.  ff^or-  prenant  ceux  qui  ont  deux  ou  quatre 
mia  ajaia)  ;  d'une  tige  (ex.  Lùian-  ailes ,  k  moins  qu'elles  n'avortent  ; 
tkiu  aiaùu  ,  CoreopsU  alata ,  Pu~  par  filaintille  à  une  tribu  de  l'ordre 
roph^ton  aialum)  ;  de  rameaux  (ex.  des  oiseaux  nageurs  coljmbiensrren- 
MinmUu  alatiu  } ,  qui  sont  garnis  fermant  ceux  qui  ont  les  ailes  bien 
dans  leur  longnenr  d'expansions  conformées;  par  Isimarck  à  nne  fa- 
membraneuses  on  foUacéesi  d'une  mille  de  Mollusques  ,  et  par  Lalreilla 
_flaw  dont  l'assemblage  des  diverses  k  une  familledeGasléropodes,  con— 

Crties  représente  un  oiseau  qoi  a  orenant  ceux  dont  la  Urre  droite  da 

t  ailes  étendues  (ex,  Ophrjri  vo—  la  coquillcse  prolonge  latéralement* 

lacrU),  ou  dont  deux  aes   pétales  avec  Vagc,  en  nne  surle  d'aile  sou- 

s'écbappent  au  debors  de  la  corojle ,  vent  digilée. 

semblant  former  deux  petites  ailes  AOUNTAIBE  ,  adj.  Épilbète  doa- 

boriumtales  (ex.  Irù  aUUa  )  ;  s"  en  née  par  le*  minéralogistes  k  une  va- 

looloeie  ,   d'une    eoqailU    uoîvalve  riété  de  mine  de  fer  peu  oxidé  qqi 

dont  la  lèvre  externe  se  dilate  dans  constitue  la  pierre  d'aimant  on  Tti- 

fige  adulte   {tx.Strombtu  gallus),  niant  naturel. 

ou  d'nne  bivalve  dont  la  buse ,  ver*  AIMANTIN  ,  adj. ,  magnetùuj;  qni 

l'nn  des  oôtés  dusommet,  est  tré^ro-  est    propre  à    l'aimant.    Synonyme 

longée  ;  de»   doigts  de  certains  oi-  pea  usité  de  magnétique,  rertu  ai- 

seanx  ,  quand  ils  sont    garnis  dans  otoHiine  «  ou  propriété  de  devenir  ai— 

toute  leur  longueur  d'une  membrane  mant.  Cette  propriété  appartient  au 

étroite  et  lisse ,  qui  n'ofire  ni  décou-  {u  ,  au  nickel  et  au  cobalt, 

pures  ni  festons  (  ex.  Pou^  iTsaii)  ;  AIHINTÉ  ,  adj. ,  magiudcus;  m\ 

du  tihia  postérieur  des  insectes,  selon  jouit  des  propriétés  d'un  aimant,  se 

Kirby,  quand  il  est  gnrni  d'un  ap-  dit    principalement  en    parlant  de* 

pendice  étalé,  qui  aide  au  vol  (ex.  substances  auxquelles  cet  propriétés 

Lygaus  phfllopiu) ,  et  du  prolho—  ont  été   communiquées    par    1  art. 

rax  de  ces  aoimanx,  lorsqu  il  3  se*  SaFreauaimaaIé, aiguille aimatuée. 

cAté*  dilatés  en  manière  d'ailesfex.  AINE^s.  f.,(>ifiuna/f  Mc&c(aUOr 

Tingù  cueullatiu  ).  graiti  (aogl.)  ;  anguinaglia  (it.)>  Pot' 

AU/EBON ,  s.  m. ,  alula  ;  FùTgel-  tion  du  corps  de  l'honune  et  de  di* 
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a>               JUU  ALAl 

«w»M«bMiflrM^«(lcoBpffi»«ii'  Pittoefce  d'âne  fenOla  MET  «BnmeMi 

WlaonMtMlebM'TCDtK.  ani'va  nraeni  rarla  tige,  &spla^ 

Aïonnus,    «Hj.  ,    aiophyUat  ami  y  et  mot  ■'estead  lon}«am  «la 

(  aifo ,  «waM  4  fU>M  ,  feuUle  ).  KaMMHe-de*  fntiHn. 

l'MapkmMQ  «ppcWtamw  Wirbrâ  AIKOIDteB,«^.«ta.f.pl.,w#ticm- 

*«rti ,  cMi  «ot  fem  fenillra  peni**  iea.  Ha«  donflé  par  Sprengcl  ft  la  fa- 

tmle».  DopMh-TboBin  l'a*  ^le»  mille  d«t  Piérides,  et  tiré  di  gemrv 

>tieiit  Mrvî  de  ce  tenne.  Âiaoon .  qui  en  fnl  partie. 

AlB,i.  m.,afr;Mp;£R/7(»)t.);  AAIGOIDBS,  adi.  eti.  f.  irt.,  ^'o- 

air  {È»À.);ariaift.)  (alpw,  emporter).  goiJe».  Hem  donné  par  G.  Bentbam 

Wett  dmnj  ft  no  méhmge  pseax  à  une  iribn  de  la  famille  des  Labiée»  , 

^ftlfgène,  d'noU  et   de  qndqaea  qni  a  poar^pelegenre^'n^a. 

ceotilmet   d'acide   nrfoonique,  qaî  AK^NE.   r.  Achmhb. 

ceMtitae  ritmoipbère  de  W  terre,  et  àxi!tOCAKfB,aAi.,aieiu>earpiu, 

]Mf  extension  i  loot  Siride  élaitique  Se  dit  d'ane  plante  qui  •  poar  fmit 

et  in^Ue  dont  on  n'a  pM  d'intmt  un  «elièoe.    Ex.  Eapharhia  akeno— 

«ettul  à  apMBer  la  nature,  yofet  earpa. 

Gâs.  AKN£|BB,s.  \.,aki%entia  {«.^t,, 

AUDIjB.  m.,  area  ; /fb/*  (ail.).  Ce  mfm,  cuiue).  Nom  donné  par  Bre»- 

ant  •  phiùcars  alcnilcationi  :  1°  en  cbet  k  nn  eenre  de  déristion  oi^mï— 

ntmaoïirie ,  il  déaigne  l'espace  par-  qne ,  on  d^^ésie  partielle  ,  qui  est 

wora  par  le  rayon  vectenr,  en  nn  caractérisée  par  l'abMneedea  cmsacs. 

tempe  donné ,  et  qui  est  toujours  pro-  AS.YS1TQVEft,  adj.  et  s.  m.  plar., 

personnel  au  temps;  l'espdce  com-  Àeysùaii.*    priv.,  «fiffris,  veasîc), 

mil  entre  let  bords  dn  soleil  ou  dé  la  Ham  donné  par  Latreilleâ  an  gronpa 

nne  et  l'inlérîenr  des  eerclei  Inmt»  de  la  classe  des  poissons  ,  comprennit 

■eux  qni  censtltlient  les  Ao/o/ (  vo/.  cens  qui    sont  déponrms  de  Tesde 

ce  mot}  ;   cfcftcm  des    Ttngt>quBtre  natatoire. 

rayoïM  qn'on  admet  du  centre  k  U  ALABASTHE ,  s.  m. ,  aitAïutrui  , 

drconffrenoe  de  ffaomon  ,  poar  esti-  alaiiutrum,  Ltnk  ,     d'après  PIEne  , 

merli  direclim  dn  vait{ff^indflric/i,  appelle  ainsi  le  bouton  k  fiear ,  avant 

M.);  s*  ett  botaniqne,  Cassini  ap-  son  épanouissement, 

pelle  amri  h  lurface  du  clinanthe  aes  ALABA9TBIN,  »à]. ,  alabastriniu , 

Sirnanlhérées ,  quand  on  la  considère  tiapatnfotiiin  ;  qui  a  la  natare  on  let 

dïns  aon  eneembte  ;  3°  en  zoologie,  qualités  de  l'albitre. 

on  domne  ce  nom  an  nid  des  grands  ALlEFOBaiE ,  adj.  ;  alaeformit 

obeaitxde'prme,  particulièrement  i  UUa,  a^M,  forma,  forme).  Epithbte 

eelul  des  a^jlea  (  Nettf  Hortt ,  ail.  ;  donnée  k  nne  coquille  qni  ressemble 

oâ^i'Mgl.)  erossiéreroeat   i    une   aile   d'olseaa 

AWSKUa  t  a.  r. ,  axiilajAdu^  étendue.    Ex.  Trigoma  alœformit. 

(ail.)  ;  am»^ (engl.)  ;  ascelta  (it.  )  ALAIBZ  ,  adj.;  a/arû( nia,  aile]  { 

(latitt  barbai*  tuetïla,  atnBa).  On  qnt  se  rnpporle  aux  ailes.  En  bota- 

appetle  aimit   1°  enzoologte,  cbez  nique,  a&ure  a  quelquefois  la  même 

l'homme  «  le  brenx  qui  existe  sous  le  signification  nvCaxUlaire  ;    ainsi   u« 

feras,  i  l'endroit  où  iise  joint  arec  l'é-  pédancale  alaire  est  celui  qui  s'ini£-re 

paide  ;  chez  Icsoiseaux ,  la  région  des  dans  Tnaglc   des  brant^es  (ex.  Xi- 

vdtésdeUpoitlIiieqaiestpUcée  sons  nxon  radiola).  En  zoologie,  on  ap- 

la  bue  des  ailes  ;  s"  en  botanique,  pelle  («cfrice«  oAnrej  les  plumes  qui 

rxDgfo  Teutnttt  situj  aa-dessous  de  couvrent  le  desius  des  aites  des  <»• 
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doplffM  «réptwcuUifC»  et  diuruM ,  LcocacÉf hale. 

Boe  uTle  i'i^M  f rélt .  niide ,  an  AUllC0UXi>^.,«aûaJU((fl4Mf, 

pen  arqnée,  qui,  parlsntdc  labliv  liUiWi  loliimt  P4)i  vM  a  U  c(4 

infûjeure  d«  thteuav  an  iw«R((rf  blailp-  B«-   Ctiprùtnlfi»  ^IhMtiir 

Hilet,  et  u  gliiuntMtu  we  petit«  ALBlCOBWt  M|j.,(iAù«-nM(«f- 

Mi)Ue,n)fonQed«b<iucleoaded»>  £iu,  bUK,   «fnuit   *efM),  Sf  dit 

miHiimeau,  «ilu^e  dan*  une  partit  d'un  mninal  «rtieuli  qw  t  le*  MitHr 

ovTMpppdant*  du  da>ou>  des  frv"  nei  bUncliei  on  d'une  \niat  pU«, 

nicrM,  HriiwftiateoirUf  aile*  ditif  £«•   Ohùoh  alticuTHÙ. 

lercpw.  àM^ICO»Tétai}.,ailko*tujftMi- 

^ANV'i'O-   ^(^  donné  par  CandoUv  EpîthËte  domUe  i  «ne  ct^uilUa  ina»- 

^  noa  fawille  da  pUalM  qvM  a  ila-  qnée  de  eAle»  «ffnpt  ui)a  ru«  bla»- 
Llie ,  et  c|ui  ne  raâ&rp#  qw  la  fcorr  '  alte.  £1.  Modioh  a(hiqtHê. 

^iwtmm.  «LBiDVEaiNB,  «dj.,  ttiiiJipeimit 

UAKTHK*!.  r.,aiaMiH«.  QueW  («ibilim,  blancÙMiJilWM,  «lolî 

que* cfaiviilat  aUemandi  daitacatce  s*»  aleiailetblancÛtrea.  E«.  Jl/ar 

sont  i  l'inuline  qu'on  retira  de  l'J*  /«fta'M  ottù^wnMf • 

nuita  Htknùim,  appeU  .<4iaM  dan»  4IAlFL0AE,adj.,ajii/IanMJ*<'a(M- 

Jeurlinpie.  hbtmig  (ail.)  («Ûû*  bllDo,^*^  i 

^t.*mn>E8,adi.ft«.m.pl.,.^fa*-  £n>r  )i  qui  porta  d«a  Aeur*  M»»r 

AtMW.  ^««  donne  par  Haoneaquci  cbei.  £x.  Pt^iMif  tJiifionu ,  G«> 

une  iribu  do  la  famine  dot  Pédirèrea,  latea  aibiflora,  Mfhiim»  *ttiifi»r 

■;anl  paur  (jpp  la  genni  Aiwnir  rwn. 

«&MM.  41AIUWII»  adj.  mliikifu,  «fc- 

«|,4T|0BI,*.f.,«i)<K'(^,aile].  £(Mrw(aMu/.  l»l|nc,UilM(f  Ur 

Terme  inutile,  dont  quelqueseniooi»-  vre).  Ëjiilhète  donnJi^à  deacrwtaeiif 

logisln  M  tant  Mrfi*  ponr  <léaig««r  aw  ont  le  niucan  twlwUl  da  bfonc 

laïaaniitresio^lfl  danilaaaileadn  (ax.   CenwwM  a/£|MrH  )  t  Mi  d'«» 

iMtate»  «ml  emUgatit»  on  diipoa^  bUac  argentii  à  h  pMlw  wip^iiwHi 

aur  la  eorp».  in-  O^ov"'"  t'HiMivU  «t  A  dw 

MVUUAM,  adj-.  a&ii»rifj  (  «/.  coqwUca  wHvatrM  «ui  wt  Im  boni 

iiw,  blanc,  &*ri«,)>art>«)i  qui  a  la  blaix  (tx.  IffU*  0mMrif)' 

barbe   blaocbe.    U   7aé<>RU.>   aiiir  JOSmAfi^,  adj.,  •#)iMM(<«/- 

^^  a  le  bas  delà  partie  att^irare  ^ ,  blaw ,  awnuf ,  ataM  )  1  qui  a  t« 

^  laléubUoa.  SMini  Uanelm  (ai.  iamwaHium 

UBu:MDE,adf..4/&'cWic(A/i-  nw),  nie*  twaeablaaw.dat.   ^i-: 

£iu,  blanc,  eauda,  queue].  Se  dit  puiaaiAimaita), 

d'un  animal  qui  a  la  qnane  blanabe.  .    AUUWWIVB,  ti},,^hiiiném(al- 

Ek. Ltmiu»«ltiD»it4<tlu*,  Phoftt 9h  bt»y  blano,  Mr*;iM.  aerf.).  S9  dit 

iie«uda.  d'une  pU»te  dont  1m  mwwm  Jbt 

AUUCUU ,  adj. ,  aliitauiU  (  «^  faufila*  «ont  bbwbea .  Vif.  MOm  mi> 

bus,  bUna,  tauUt,  tim).  Épiiflètff  bintrvitan.  Vof^ÀMtaytafi. 

doMifl  i  def  plante*  ^it  la  tige  eit  AMUMM»,  s,  in.,WMHiHMu(a^ 

«•Qverte  «Vu»  epait  dnrel  blanmtr»;  buâ , binne  ).  On d^me  aoaacs mm 

Xk.  Staef^t  aj^'tauitr.  un  genre  d'anaHaKe  M  l^irgaaiaatw» 

AUUCSPS,  adJB,  alkio^  {a^»if  aniniale  Ot  Wgétale,  maiaanrtMtdfl 

blanc',  ea^fU,  Me);  qiù  a  I*  Uto  cdUe  de  rbane,  ipù  mt  oaiacbH 
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rite  principlement  pnr  le  iéhni  de 
colontion  de  la  peau,  celle-ci  re«-* 
tant  on  derenant  d'na  blanc  pins  ou 
moins  bla&rd  ou  laiteux.   Dans  tet 

Îlantes ,  cet  état  pr«nd  le  nom  d'itio- 
iment.  Voyez  I^cimiopiE. 

ALBIONIEIINBS,  adj.  et  s.  f.  pi. 
jéUiiomanœ.  Nom  donnépar  Savignj^ 
i  une  Kction  de  la  famille  des  Hiru- 
dinées,  qui  a  pour  t^pe  le  genre  ^t- 
tioM.      __ 

jU.H1^}Bf  adj.,aA^M  (aHiu , 
blanc ,  ptt ,  pied  )  ;  qui  a  les  pattes 
blanches.  Ex.  Tabviau  albipei. 

UAIPEOTIE,adj.,(i^if>ennù  {al- 
hiu,  blanc, pMwut,  aile);  quîales 
ailés  blancbes.  Ex.  Cecidcmya  al- 
hipenniî. 

ALBDtOffTHE  ,adj.,aAroj(rtr(a^ 
ius,  blanc,  roffrum,  bec);  qui  a  le 
bec  (ex.  Anthribia  aibùvtlrû.  In- 
dicator  alèiroilrii  )  ou  le  prolonjce- 
inent  du  museaa  (ex.  Macrocepke^ 
Au  albirattrù.)  blanc. 

ALBITAB8E,  ad}.,  albitartis  (  al- 
èut ,  MwtK  ,  tanut ,  tarse)  ;  i|ui  a  les 
tarses  bUsci.  Ex.  HermtM  alii- 
tmrjir. 

ALBtmrà,  adj.,  albifenitu  ( al- 
iiù,  blanc,  v«Ra,  Teîne).  Se  dit 
d*tafie  plante  qui  a  les  nervures  de  set 
feaillea  lanoginenses  et  blanches  en 
-de'soui.  Ex.  Convotvidut  al^ye- 
niui.  Vofti  ALBimaTi, 

'AIAmtnmB,  adj.  ,  aBîpenter, 
mihiventrù  {tdbut,  blanc,  venter,  ven- 
tre); qnialèTeBtrebhiK.  Ex.  Trw 
2^  iMitieitter ,'  Cmeiiia  oliiveiHrit. 
yeret  Lkucogastbe. 
'  UaODACTITLB,  adj.,  ailhodacty- 
bu  (aliiu,  blanc,  4nn)«c>  doigt). 
ËpilUle  doanée  à  Un  papiHon  dont 
ha  aile*  digiléca  so»t  blancbea.  Ex. 
Plerophonu  oAtHaetylùi. 

lIMMTlf,  a.  m,  ,  albumen.  Nom 
ktÎH  fraaciaé  da  blanc  d'cenf.  Grew  , 
Goertaeret  Candolte  ont  ainsi  appdé 
m pitritparme  (vayex  ce  mot),ioit 
par  «Hvnoa  k  VfUbainea  de  l'ctuî, 


ALCA 

soit  parce  que  ce  corps  a  une  couleur 
blanche ,  dans  tontes  les  ^ines. 

ALBUMINE,  s.  t.  aliamen;  Eweùty 
Eiœeisstoff{n\\.).  L'nn  des  matériaux 
immédiats  des  corps  or^nisés ,  qu'on 
trouve,  chez  les  animaux,  dans  le 
blanc  d'oeuf,  les  liquides  appelés  sé- 
reux, la  matière  cérébrale  et  ner- 
veuse, qui  existe  aussi  dans  certains 
végétaux  ,  où  on  IV  peu  étudié  en- 
core ,  parce  qu'il  estaifBcilede  l'ob- 
tenir pur  et  sans  altération ,  qui  va- 
rie beanconp  ,  et  qui  n'est  probable- 
ment le  même  partout  ni  dans  l'un 
ni  dans  l'antre  règne. 

ilLBlIHINÉ,  adj.,(ifôumiROMu.Se 
dit,  en  botanique,  d'un  embryon  qui , 
après  la  fécondation ,  absorbe  la  par- 
tie liquide  de  l'amnios,  dont  le  re- 
ndu produit  un  albumen ,  en  se  con- 

AlAUMiraEtlX  ,  adj . ,  attionifWJMj; 
eiweûisloffhallig  (ail.);  qui  contient 
de  l'albumine,  qniena  les  caractères, 
les  propriétés  ,  les  réactions. 

ALBUHONiniE  ,  s.  f.,aUuminina. 
Nom  souB  lequel  Concrbc  a  d'abord 
désigné  ce  que  depuis  il  a  appelé 
oonine.  (^o^»  ce  mot). 

ALBllIIKiO-CASéEIlXfS.m.  Pajen 
et  Henry  ont  donné  ce  nom  i  l'amyg- 
daline,  parce  qu'elle  leur  a  paru  te- 
nir i  la  fois  de  la  nature  de  l'albu- 
mine et  de  celle  de  la  matière  ca- 
léeuse. 

ALCADB8,  idj.  et  s.ra.  p\,Meadtt. 
Nom  donné  par  Vigora  i  une  famille 
d'oiseaux  qui  a  pour  type  le  genre 
Aka. 

ALCAI.ESCeNCE,s.f.,(i/cBfMceif 
tû  [  a/,  Bugm.  ,  Aa/ï ,  sonde  ).  Etat 
d'un  corps  dans  lequel  se  dévelop- 
pent dos  propriétés  alcalines  dont  il 
nejouissait  pas  jusqu'alors. 

AI.CAI.BSOBIIIT,  adj.,  alcatetceKs; 
kaliftitllig  (ail.)-  Se  dit  d'uno  sub- 
stance dans  laquelle  les  pro)»iétéB  at 
ealines  cemmenceitt  à  se  dévelt^ipcT  j, 
bu  même  prédoniuMt  iéji. 
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AK*CALI,s.  m-aleali,alkaU;Laa^  ealmo-temms ;  ifà  tient  Ai  U  na- 

gervf^t  (ail.);  alkali  (angl.)-  Appli-  tare  des  alcalis  et  des   terres.  Bai» 

«pié  d'abord  à  nommer  la  plante  ma-  alcalino-terreuse ,  ou  teir«  alcaline. 

nne    qui  foaniit  lu  soude  du  dm-  ALCALlHliLE  ,  aày,  aicalinaiùt, 

merce ,  ce  mot  Beirit  ensuite  i  d^i-  Nom  donne  &  tout  sel  dans  leifuel  la 

gner  le  produit  de  l 'incinération  de  onRutilé  d'alcali,  retatiTement  à'celle 

ce  végétal  ,  et  par  exteusion  loulcs  d'acide,  dépasse  le  terme  qui  cona- 

Ics  subataucea  qui  possèdent  des  pro-  tilne  l'état  neutre ,  sans  tonlcToil  s'é- 

prïvléa  chimiques  analogues  i  celles  loigner  beaucoup  de  la  limite  qui' ré- 

dc  ce  prmjuit.  pond  i  la  saturation . 

AJLCALIFI1BI.B  ,    adj.    Ëpithèle  ALCALISATION,  g.  r.,a&aAja(ia,- 

donnée  aax  corps  qui  sont  susecpti—  AUtalisirwrg  (ail.).  Opération  natu- 

Uesdese  convertir  en  alcali,  comme  relie  par  laquellel'alcalescence se  dé- 

^slâins  mëtanx  par  \eiTt  combinaison  veloppc. 

avec  l'oxigène  ,  ou  l'azote  par  son  ALCALISÉ,  adj.  atoalùatiu;  qui 

UDÎoa  avec  l'hydrogèue.  a  pris  le  carsclére  alcalin. 

ALCdXIFUniT.      Voyti.    Alcali-  ALCALOIDE;s.in.,iiZc(ibi(&u[a/- 

«iwE.  ':ali,  (Tjo;,  resaembUinceJ.  Le»  cbi- 

AI>CU.IfiéllE  ,adj.  et  3.  m-  ,  al~  mistes  donnent  ce  nom  anx  alcalis 

eatigenut  (  aicaH  ,  ftrtàat ,  engen-  oi^niques,  posr  les  distingoer  des 

drcr  ].  Dénomination  qui  fut  propo-  alcalis  minéranx ,  dont  ilt   diffhrnt 

aée    pour    désigner  l'azote ,    à  ane  sous  le  rapport  de  la  composition  et 

épo<|ae  ou  l'on  supposait  que  ce  corps  de  leurs  propriétés  générales ,  quoi— 

entrait  comme  base  dans  la  composi-  qu'ils  rivalisent. avec  eux  tons  celui 

tion  de  tous  les  alcalis.  de  leurs  propriétés  basiauea. 

ALCAUMÉTHE  ,  s.  m. ,  alcalime-  ALCHIMIE ,  s.  f. ,  d^-Ai-mùi,  aleki- 

tram  (alcali ,  ^(Tp/u, mesurer).  1ns-  mia;  Goldmaeherkumst  (Jl.);  akhjr- 

trument  destiné  à  mesurer  la  qnan-  tnjr  (angl.)  ;  a/cAimta  (il.)  (a/,'augm. 


filé  d'alcali  que  renTermeuDC  po-  chjrmia  ,  rliimie).   Art    cbiménqu 

tesse  ou  anc  soude  du  conirocrce  ,  dont   les  adeptes   recherchaient  les 

d'après  celle  d'acide  sulfurique  né-  moyens  de  transmuer  les  métaux  et 

eessaire  pour  saturer    une  quantité  de  préparer  un  remède  propre  ï  pro- 

connue  de  l'une  on  de  l'autre.  longer  la  vie  ,  1  guérir  tontes  les  ma- 

ALCALIN,  ad].,alealinus,  Uxivio-  ladies. 
ans;  laugenka/i  (ail.);  qui  afq>ar-         ALCICORDiE  ,adj.  ,«A:i(rom(/(ii/ 

ti«it  •  la  classe  des  alcalis  (  oxùUi  ce,  élan,  cornu,  corne).  Epithète  don^ 

métalliques  alealinj  ) ,  qui  se  rappro-  mie  à  nue  éponge  rameuse  (  Spongia 

cbe  des  BlcaliaparseBpropriét4s(fer-  alciearnii) ,  parce  que  ses  rameaux 

TU  alcalinet')  ,  ou,  plus  générale-  sont  comprimés,  ce  qui  la  fait  resàenw- 

roent,  qui  jouit  des  propriétés  aka-  blcr  grossiëreroent  à  une  corne  d'é- 

liaet(/el  alcalin,. Quittance  alcaline),  lan  ;  à  un  Insecte  (  Tabaitiu  alcieor- 

qoi  a  raj^rt  aux  alcalis  [caractère  lût  )  dont  le  troisième  article  des  aur 

ricalin,    propriété    alceliite,  '  riao-  Imnea  porte  une  dent  recourbée. 
lioK  alcaline  ).  ALCOHfH..  f^ajret  Alcool. 

ALCALINITÉ,!,  F.  ateaSitùas.  Se         ALCOOL, s.  m.,alet>hot,  spiritus 

dit  du    caractère  alcalin,  considéré  mini  Teelifieaiitsimus }  ÂlkoholifiW.U 

d*memaoiéregénéraleoudànsqael-  a/coAo/(angl.]  ;  oleoo/o  (it.)  ;    [al, 

que  lufaatanco  en  particulier.  Bugn-,  kol,  atténuer ).'Li^aul«  léger 

ALCAUNO'1'EmtElJX  ,  adj.  ',  al~  ci  T«littil  qui  est  le  principal  resul- 
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W  da  k  fanwiMtiron  viMM*i  pnn 
4iùt  de  rwtqtii  eiigo  ict  niitnipukn 
tioM  cliianM  p«w  An  ohuou  à  l'6* 
^tdBp«Mlé( 

ALCOOLATfl,  f  m.  ,  «JcMlot. 
Vvif  danoi  par  T.  Gnhim  i  det 
coHiAiiMiioM  «a  propoPtioiM  dé&nic* 
d'kiwnl  it  de'ieli  anli^drei ,  <liiu 
ksqudlM  il  »dmet  qua  l'ulcool  jaua 
le  rôle  de  corpi  âecti«-iiégatif,  «t 
qu'il  cnût  MrreipondN  *vx  ^thois. 

AIKIOOUDIS  ,  B.  m.  pi.  Guiltonft 
diligns  ww  M  HOU  uMf  ramill*  da 
compote  lernaîres  organiqne*  qui  • 
pour  %yf9  VmUtol. 

ALCOOLOn ,  (.  ra.  Nom  donni 
par  GnilMurt  à  l'alcool  prapinneiit 
dit. 

A{,COCK.U)tm ,  adj. ,  «fEttAoIien/  ; 
fliH  MMiti«ntde  l'alcool  [Uqimirahoo' 
NfM) ,  ot  qni  a  rapport  à  l'alcool 
^/armmtmtkm  aleoaUqtu). 

AliGOeUgATH») ,  1.  f. ,  att»holi~ 
laim.  IMieloppènwat ,  dauuBliqu»* 
de ,  dea  pimpnitéa  qui  «traolériàaat 
l'«li>ool. 

ALGOOMWÏ,  adj. ,  oMtolùaiiu. 
S«  dit  d'un  li^sids  jqui  contient  de 
l'aleool ,  au  dans  lequel  il  l'en  eat 
^valspp^. 

jU.COOUMdtnBta.  m.,  ate^ho- 
imna^ncm  (  «/oaoi ,  ftn  f  ht ,  ramam). 
InatnuneDt  qui  Mit  à  délermînar  ta 
onantité  d'alcool  absolu  conteane 
dans  un  mélange  qutkanquc  de  ce 
liquide  et  d'eau. 

JlUXHUUNB,  s.  r ,  a^jmiw.  Nom 
deon 4  par  Biltx  à  une  ■ubstanee  wa* 
-ticaliâK ,  qu'il  a  déoauverte  ^ns 
l'^ree  d'euamoqua  ,  et  qu'il  croit 
être  intermédiaire  antre  la  graisse  et 

ALCVIHiAKU  t  »^-  M  s.  m.  pi., 
.Alcfonarùi-  filainvlHe  appelle  ainsi 
one  famille  de  le  dasse  des  Soopliv- 
iaîres,  qnt  a  poor  type  le  genre  Al- 
aytiùam. 

ALGYOflés,  adj.  et  ».  m.  phir.  ; 
Akfiineq,  jtUymta.  Vont  doéM  par 


AtÈN 

Leoro  k  vn<  ftailli  de  l'wktdes 
Passereaux ,  qui  a  pour  tjpe  le  lenn 
AicytM  {Akedo  )  ;  par  l!aiaourqu«  , 
LalreiUe  et  Schweigfer  b  une  famitU 
de  P«|}iie»  ayaot  pour  type  1»  |ewt 

ALCYONIDIÉfS,  adj.  et  t.  f-  pl-  , 
Alyrotadw.  Nom  donné  par  ta- 
mouronx  à  un  ordre  des  Thalassio-* 
phjtes  non  articulées,  qui  a  pour 
type  le  genr«  jK^ytaidinm. 

A|XïONS,|.  ta.  9\, .  Àleyvm, 
Nom  donné  par  Temninck  et  par 
Ueya  k  un  ordre  de  la  «bsie  des  pi^ 
foan^ttdoRt  le  genre  -^le/M  {vHct^) 
est  le  type. 

ALHCTOniSES  ,'adj.  et  |.  m.  pl. , 
Alecloridet  {  akvnuf ,  coq).  Hua 
donné  par  Illiger,  Goldfiiu,  Eich- 
wald  et  C.  Bonaparte  à  une  fainille, 
par  Tf  nmiack  k  uo  tirdre ,  par  J.  A. 
Ritgen  à  un  son*-ordra  de  la  claw 
des  eiteaax ,  renfermant  ceux  de  ce* 
animaux  qui,  par  la  ierme  de  leur 
bec,  se  lient  aux  OaUinacés. 

AI^CTBJPBS,  adj.  et  s.  m.  pl-  > 
Âitetridtt  («UxTM ,  «oq).  'Sovt  dour 
né  par  Vieillot ,  Duméril ,  I^itreille , 
Ficinus  et  Carus ,  ii  une  famille  de  )« 
classe  des  eîseaax ,  eomprenant  Ceuv 
qui  ont  de  l'analope  avcp  les  Galli- 
nacés. 

ALBClWWQfiPHBS ,  adJ.  fl|  ».  m. 
pl. ,  jileetrimwphi  (ôlnTptc  >  ponle  , 
fig^  ,  forme].  Poni  donné  parRan- 
eani  i  une  famille  de  l'prdre  àff 
Grimpeur»,  comprenaAt  des  oiseau» 
qni,  parlafonne  delsur(»tpa,aut 
beanooup  de  reuemblapee  avec  W 

ALBCinUBB,  adj. ,  ateetruriu, 
(iàixtiif  ,  coq,  iiifi,  queue);  qui  II 
les  plunMS  de  Ja  queue  élergios  et 
disposées  en  éventail ,  k  peu  pats  OMO- 
me  celles  dn  coq.  Ex.  Jlùudpapa 
abelmra, 

Aliws,  s.  f.,  fMtuem.  imffiV 
appelle  aiBii  l<i  aoia  subttUee  d«4  anr 
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»M,tÊÈ  ,tii.;  «itdUw».  ^M»y  fM  TowMfcr*  à  wm  «Imm  4>  yka- 

Me    pan  ^é  di  jwiait.  rtytM  m  tM  ckwi  laqullf  B  •  ywpns'  aaMl 

tmot,  ooetqnM  poInMi ,  pw  Liaol ,  WîU- 

ALAoCMAJUDIS,a^.«ti.B.pl.,  doiow  •!  Sclmbér  à  i»  «rdM  de  ^ 

^im*k»ridmt.  M—nufciiai  dHMM  m  «!■■■  4«s  CiypUpiw,  par-  Jhmk 

MM  à  unetrilm  de  k  fuiilh  An  ■«.  et  Giwilia  i  bm  fmnaie  d'AcalyW 

■■«iMCoUoptâreabncli^rm,  qoi  ■  d»iM»,MrFnMtiiMclaMadHplaô- 

p«nr  type  fe  |;«nw  jiU^hara.  tw   qnil  apptUc  Ifemba faifanao. 

A1.HNDOTK,  adj.  ,  «/ipJdalM  /  GMmIvbwI,  m   FnitM,  p  to^t 

mmga^tkildtH ,  imgt*ehi»pt  (M.)  (*  les    crjrptDgame*   aquatiqiM    iju'am 

|Niv.  ,   Imlf,  JcaDle).    S*  dit,   ea  décigiM  ainu;   kmii,  comae  U  fait 

idtkjvlagie,  d'im  poiiBon   danl  la  WMarv«r  I^maaronz  ,  il  est  piobaUf 

peav  cit  ««  paraît  oim,  c'art-à-diwi  qaa  e^taima  di^aralmdcayonM* 

anu^«ai)ltM.Ëx^AsMiiw(|i«4JafMf.  debotaaique,  et  ne  tara  plo* «pplir 

AI^TTUNÉES f  «dj.  at  ■.  f.  ^nr. ,  quéqu'anzdébriar^rt^  parla  uer, 

^b^wiMe. Horadonn^Mr  BoKbo»-  r«iiUiBarlea*ara«a,atd(mtlabaBd«    , 

Wch  à  une  groupa  d*  la  famille  do  TariabïaiDdicpie  la  forea  dca  tempUcp 

liliac^ ,  qui  a  pour  type  le  genre  et  la  banteur  croiuanle  «a  dmoi»- 

jiletri.'.  santa  det  marias. 

AUIACÉW,  adj.ati.f.i4.  ,^/-  ALHA6ÉB8,adi.et>.f.pl.,^tt*- 

gmcta.   Nom  dosM  par    Gteditadt  -gea.  Nmn  donne  par  Candcdle  i  me 

>ax  Àlgoei  de  LinnJ.  diviaion  de  la  tribn  de*  LéguBÙoenan 

ALGIDB  ^adj.,  mlpdiu  (atfto ,  ge-  Hédyaar4es,  qm  a  pour  typa  le  gaora 

1er);   froid,  gUcé.   On  donna  'eHte  j4UÛgi. 

^tÛUideapUnleibTperbDréBDBM,  ALIBUil  ,  adj.^otôt^  (ahi,jMar 

ipÊX  exenfile  k  VÂgariau  aigùltu ,  rir)  ;   qui  ett  ansceptibla  de  nonnir. 

qMcnott  enDaDemarckct  enËoédai  Synonyme  de  norunF. 

wi  Drmha  algida  ,  qaîcroitiu-  Ici  AUFÂBB, adj. , o/i^u/ («JlfiaHe, 

borda  de  la  mer  Glaciale.  Un  iniecte  /«r» ,  pwter  ).  Ckabrîer  appelle  laa 

(7'acA(iMaZB<fu)«ataiBH  appelé  par-  denx  aegmens  paat^rietwa  du  tbwaK 

ce  «fu'il  vit  dana  t'Amériqne  doserd.  deainaectet  in>M.  o/i/ira  ,  paraaqw 

AIAOasS,adj.  eta.  m.  fi.,j4lffùut  les  ergapca   da  rel  y  aont  tanjonn 

^iirfitt ,  cacbcr).  Ifom  donné  par  FI-  Gxe's. 

ônnaat  Chu  k  vats  famille  de  la  lUr<WIB,  adf.,  *l^omittfi&- 

rhaap  dta  LitlMxaairea ,  eomp^aant  ;«^rw^(all.)(<i^  aïle,^^raM,foc<- 

ceux  qui  «ont  caraotériiéa  par  use  tj-  mt^l  qui  a  la  forme  d'iuie  alla.  Ki^y 

ga  pbyldide ,  aana  enduit  animal  tî-  appelle  t^pnÎMa  tUiformia-,  sma  daot 

«Ue.  la  fubstanee  approehe  de  eçUe  d'une 

ALGOLOCIE  ,  s.  f. ,  algohgia{algtt,  membrane,  et  qui  par  conséquent  rea- 

dgne,)Ld]w,  duMan).  Partie  de  la  aemUeot  un    pas   à  dea  ailes.    £z. 

èotaai^ae  qui  traite  apécialement  des  bewieoup  d'insectes  héaMptàraa  "b*- 

aignea.  mopléret. 

ALGOLOGIQUe  ,  adj.  ,   algologi-  ALIlIBIIT,s.m.,atfinmfiun;^»f<t; 

OU;  qni  a  rapport  à  l'algologie.  Nahrtatgtimlttl  (allO;/M>('(angl.}  ; 

AUîOLOfiDE  ,  1.  m. ,  alg»t«pu.  atinunto  (il.)>  Toula  aubstaBee  quA- 

Botaniste    qui  »e  livre  partiootiere-  oenqoe  k  laquelle  un  G«rps  organisé 

ment  I  rétude  des  algues.  peut 'emprunter  les  matérianx  néea^ 

4UmS,  a.f.  p).',  -^Iga  Mpir  >  aaîres  à l'aecroiaeement «t  «a  reMV- 

froid,  tnâlligo,  Uer).  non  £maé  'vdloneat  de  see  organee. 
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U  AUZ 

I  iLfMSKtàSEE  f^.fOlùnenlgrùu'i 
Se  dit  de  tout  ce  qiu  peat  lervir  d'a- 
iiment  (  niittaiee  aiimentaire) ,  et 
ie  te  qui  ■  rapport  aux  alimena  enz- 
oiémet,  coniiMréi  d'uue  manière 
^nérale  (régime  aUauntaire). 

ALWENTEini,  t&i.toUni;  nàkrmd 
(  sll.  )  ;  natrilift  (  aD|;l.  )  ;  nulritivo 
(it.);  guiadesqualitétaUiBeoUirei, 
qui  uSuirit. 

AUPÉDES^adj.  et  g.  m.  '^.,  Ali- 
pedet(ala,  aile, par,  pied).  Nom 
doDiif  ^rDumérilaux  Chéiroplirt*. 
Vof.   ce  mot. 

ALISIUGÉE8  ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Aliimacta.  Famiilede  plaotea  établie 
par  C.  L.  Richard,  et  quia  pour  tjpe 
le  geure  AUsma. 

ALISMÉES ,  adj.  et  >.  f.  pi. ,  AUs- 
mea.  Nom  donu^par  Bartling  k  une 
tribu  de  la  famille  det  Alismacëes^ 
qui  a  le  genre  AUtma  pour  type. 

AL18H0IDES ,  adi.  et  a.  f.  pi.  y 
AlismoïtUj.  Famiilede  plantei , éta- 
blie par  Ventenat ,  ayant  pour  tjpe 
]e  genre  Aluma ,  msia  pins  étendue 
que  la  précédente. 
.  AUTBONC ,  a.  m. ,  aUtruitau  (ala, 
aile,  tranau,  tronc).  Kirby  appelle 
ainsi  le  tegment  postériear  du  tronc 
des  insectes  ,  celui  auquel  l'abdomen 
at  fixé ,  et  qni  porte  les  pottes  de 
derrière ,  avec  les  ailes. 

ALIZARME  ,  S.  f. ,  alimrina,  ery- 
ihrodanum  ;  Krt^prath  (ait.)  {.alaor- 
ri  y  nom  delà  garance  dansleLerent). 
CallÎB  et  fioUquet  ont  appelé  ainsi 
le  principe  colorant  rouge  de  la  ga- 
rance. 

ALIZABIQIX,  adj . ,  alàarUiu.  Zm- 
•teck  donne  le  nom  i'aeiiie  alàari^ue 
A  l'alizariDC ,  parce  qu'il  a  trouvé 
qu'elle  était  faiUement  acide. 

ALIZÉ ,  adj.  Épitbète  donnée  à 
des  venu  {PtuMtwinde ,  ail.)  régu- 
liers qui,  entre  les  tropiques, souf- 
flent de;  l'cat  vers  l'ouest.  Ils  sont  la 
oannéquience  méosoique  de  la  cous  tan- 
te préacuce,  au-deutu  dts  régions 


équatorialei ,  du  soleil ,  qnî!dilate  les 
coucbes  d'air  à  mesure  qu'elles  se 
préseutent  i  son  influence ,  par  1« 
mouvement  de  la  tore  ;  ces  coucbes 
retvmbent  alors  an  nord  et  au  sud , 
versles  pôles,  d'où  reviennent  les  cou- 
ches d'air  f[0Îd,  qui  n'ayant  qu'une 
vitesse  de  rotation  tris-petite  ,  en 
raison  du  parallèle  d'où  elles  vien- 
nent ,  arrivent  succeuireroent  ii  d'au- 
tres parallèles  dont  la  vitesse  de  ro- 
tation d'occident  en  orient  est  beau- 
coup plus  grande ,  de  sorte  qu'elles 
ne  toumt;Qt  pas  aussi  vite  que  les 
points  de  ces  parallèles  ,  et  choquent 
en  sens  inverse  ,  c'esl-i-dire  d'»r 
rient  en  occident,  avec  tout  ce  qui 
leur  manque  de  vitesse ,  les  obstacles 
situés  dans  ces  parages. 

ALLAITEHENT  ,  s.  m.,  lattatus; 
Simgung{iiX.y,tuckUng{M^.);lat- 
tamenlo  ()t.).  Action  d'une  femelle 
de  mammifère  qui  nourrit  tes  petits 
de  sOn  lait. 

ALLANTOATB,  S.  m. ,  allantoai, 
Kom  donné  A  un  genre  de  sels  (oUiin- 
tousaure  Salie ,  ail.)  ,  oui  sont  for- 
més par  la  combinaison  de  l'acide  al— 
lantoïqne  avec  nne  base  salifiable. 

ALLANTOIQVE  ,  adj . ,  aUantmeus. 
Nom  donné  {AUantoUidare ,  ail,  ) 
par  Laisaigoe  à  l'acide  aiMwtûpte, 

Ja'il  a  prouvé  exister  dans  la  liqueur 
e  l'allantoïde  ,  et  non  dans  celle  de 
l'amnios  ,  comme  l'avaient  cru  Vau- 
quelin  et  Buniva. 

AIXANTOPHORE ,  a,dj.  ,  aUaato- 
phoriu  {iXlàt ,  saucisse,  T>f»> ,  por- 
ter ).  Épitbète  donnée  1  une  méduse 
(  Mquorea  allantophora) ,  dont  le 
cercle  ombrellaire  est  forme  d'or- 
ganes cyliudroïdes.  f^oyet  Botblu- 
naE. 

ALLIACÉ  ,  adj.,  aUiaceus  i  ine^ 
laaeharlig ,  hnoblauehJ^ftig  (  «11.  ) 
(aUium,  aW);  qui  al'odeur  oulasavenr 
de  l'ail.  Ex.  jigarieiu  aUi«ceui  f 
Petiveria  aUiacea,  Agarieiu.cepa- 
ceut  f  Agariau  tcon^nint. 
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-  ALUACÈÊS ,  adj.  et  ■■  t.  plnr. , 
AUiaeem.  Nomdonn^parLinketpar 
Rncheobach  •  na  groupe  de  !■  fa- 
mille det  Liliac^  ,  qui  ■  pour  type 
le  genre  AUium. 

ALLUGB  ,  ■.  m. ,  oUigatio ,  eon- 
MAùan  metaUicum ,  metaUtiruM  per~ 
mixlio  ;  Ltginmg  (  ■!!.);  aUapng 
(mcl,)  ;  Ugaggû)  (il.)-  ComlunaiMa 
de  deax  on  a'an  pint  grand  nonibra 
de  métaux.  Berrelnu  a  itcndv  M 
nom  anx  combinaHoiit  de  corna  éleo- 
tropo»itif«,  tell  qae  aiote,i(Kifre,  hy- 
drogène cl  bore,  arec  certains  corpa 
tiectroDéntifi ,  (ilicïnra ,  anenic  et 
néiaux  éiectronMatiEi. 

*i.i.iai«R  ,  ad].,  ^niarin r (ff ffm"» / 
ail  )  ;  qui  a  l'adenr  de  l'ail  (  ex.  £rj- 
«MHun  jllUaria) ,  on  ({ui  h  nourrit 
habilacHenwnt   d'ail   (ex.    Lannut 

AIXODRfHn  ,  «dj. ,  aOoJrvmju 
(  ôUifiai  ,  bondir ,  Sfi^i ,  courte  ]. 
N(un  donné  i  une  araignée  (  Z^rf^oja 
alMrome) ,  parce  qu'elle  court  et 
■'éknce  aur  m  proie. 

AIXOCBBOB,  adj.,  aUoeknm 
((DlU(,  antre,  j^pM,  couleur)  ;  qui 
^aDge  de  coalear ,  comme  le  Botrjr- 
lis  allochroa,  dont  la  teinte  paue 
peut  pen  du  blanc  an  jaune  ;  ou  qui 
n'est  pas  partout  de  la  même  couleur, 
comme  VAgaricut  alioehroiu,qni  est 
janufltre  en  dessus  et  garni  en  des- 
sous de  lames  blanches. 

AIXOGONE  ,  adjcctir  ,  allogomu 
(  aUiXtn,  réciproque  ,  ycnia,  angle).' 
Nom  donné  ,  dans  la  nomenclature 
minéralngiqne  de  Hauy,  à  on  cristal 
qui  r^nit  à  la  forme  du  noyan 
celle  d'un  dodécaëdre  !t  triangles  sca- 
lènes,  dont  chacun  a, son  angle  plan 
oblos  égal  i  la  plus  grande  incidence 
des  faces  du  noyau.  Ex.  Chaux ear- 
bmatie  allogone. 

AIXOPT&IiBS  *  ■.  m.  pt.  ,  allop- 
lera  (  àUo;  ,  antre ,  nripcv ,  aile); 
Dam^il  a  proposé  ce  nom  fonr  dé- 
ûgDcr  ks  •ageoico  pectonJas  de» 


ALLU 


45 


poîaaoM ,  dont  la  situation  varie  en 
effet  beanconp. 

ALLOTRÉTEB,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
^i/ofreta  (àUot ,  l'un  on  l'antre, 
TfDTOf ,  tron).  C.  G.  Bhrenberg  dé- 
atgne  ainsi  danx  bmiUeade  la  clasae 
des  Polygatlrit^ ,  qni  ont  la  boncka 
on  l'anus  terniinal. 

AIXIBE,  s.r.,  Gtuig  (ail.)  ;  gaU 
fangl.)  ;  on^ttra  (it.).  HMière 
dont  unoiumaZ  (un  eberal  snrtovt) 
exerce  lea  diTert  UMovemens  pro- 
gressifs qui  le  transportent  d'un  lieu 
■  un  autre.  Harcbe  d'an -filan  dânt 
la  rocbe  on  le  terrain  qu'il  tranne  ; 
manière  d'être  de  ce  filon,  considéré 
dana  son  enseadJe  et  relativement  à 


UXi;vUl.,adj. ,  aSm'bUii.yrtT- 
ner  appelait  ainsi  les  roches  on  con— 
ches  qni  se  sont  formées  à  des  ép«^ 
qnes  trè»-nMdemea ,  et  qae  prodini- 
•ent  encore  tons  les  jours  lea  mitti^ 
rcs  charriée*  on  déposées  parles  eaax. 
On  dit  souvent  d^t  aUiwitU ,  taiU 
alluvial ,  terrain  allufial,  plame  ai- 
Umiaie. 

ALLUTIBN  ,  adj. ,  aJlufùu.  firon- 

Siiartet  Omalius  donnent  cette  épi> 
été  aux  lemias  produits  par  Toie 
mécanique  ,  et  princtpalement  par 
l'action  des  enax  actuelles ,  aux  oé- 
f&tt  roeuUes ,  dans  les  vall^  et  plai- 
nes situées  k  l'embouchure  des  gtMàt 
fieuvei  et  sur  las  borda  de  la  mer , 

Îaî  portent  l'ampreînta  évidente  du 
slaissement  par  les  eaux ,  plulât 
par  dépdt  tranquille  qu^partaransport 
violent. 

ALLDYION,  adj.  ,  aUwnes  ;  An- 
tchivetiumiiig ,  AnJlo*iung  (  ail.  )  ; 
altuvioa  (angl.)  ;  aUavione  (it.).  Nom 
donné  par  le*  géafuoates  i  des  dé- 
puta partiels  et  norûontanx  de. vase, 
d'argile ,  de  gravier  et  d'antres  ma- 
tériaox  ,  d'abord  transpcvtés  et  rou- 
lés par  lea  fieuves  et  antres  cours 
d'eau,  puis  déposés  dans  les  lieux  où 
la  maishe  de  cas  <»ùx  s'est  ralentis. 
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JM  «MÉc*  aataralka  ^  a'oitf  ftm    Se  dil;  t°  en  botaM^ve  ,  4W 


téifagit- «h   MMoDMMt,  gane  qui  e<t  eDviroii4nx fouet d»- 

•t^MtleféfalMettkfDiwiatiaade  ni  {tiiu  Im^  i^e  large  ;  da  mmwc- 

■■■»ie*Mt  «ecniM  f«r  rcotm  de*  tif,   ^êêêbA  A  «  um  iMigMar  ael*- 

eanx.  Me  {eX.  Sàlvim  prmtmtit) ^  deteo^ 

AUXX,  «v  {.  C'eft  le  anM   ^e  U^,  Isra^u'ib  Mot  MoaileAMt 

Sjtbf  Ammàl'avnM-deraierarMè  plan  UDgi  ^ae  !«-«■  (<x-  ^«baO 

4*MW  4ei  tmecan  ,  ^Mnd  il  «On  iwJmM)  i  de«  J&MtM ,  qf»ml  elle» 

Miriqn*  «fane  d«  i«««rqMfalek  Ex.  M«t   loMgMB  «t  ^tnitn  ;  <le  l'anM 

CmtcÊili*.  d«i  BMMKs ,   leray'elU  ak  imwm 

MfMANMMlriLK,  a.  f.  ,  «/*i  «waw)(  «ntw  ,  fapiè*  C— Jrile,-da 
Jiwwfciaw/ra  (n»r«,  fcmte,  Anp^  lit  su  cellulaire  ,  ^tami  A  rësite  ^ 
Miwc, yftBcs  ■<»«4»«).  iBi<U— é  coH^a  atavgAei,  demaailMà  fcr- 
par  Halacarnel  vmt  «tMaa  i4e  1)m  bcï  de  peltts  wibst  c)m  aiuc  <le«s 
«TCBïbttkMtwIiil  adnenaftttMai-  cxtr^itii i( 4a»s  le  Iwii  «t  Immt- 
IWBaK  «p'otw:  w  «oTf» 4e  brata  ae  vmwa  ^  rcville*  j  ;  a*  «■  wataglei 
■   "  ■        >"  Jpg  entomologistes  disent  les  iH^xt» 

•lu«griei,4]UBDiAclle*  iWMiAmi  jus- 
(]u'4  lWu«(«c  r»jr>.  OntfkMia 
ijpi^ji^iîiinii.  ,  beraaapbnKltte  ).  Vam  la  mène  '^îthMe  à  wie  oe^vAe  km- 
dàiMé  pM-JUanarae  t  He«lriHe<d«  mlve  (ex.  CrùtHlaria  mndiu^) 
laawUM^  coMpMMiitleBinfteBoliea  dont  le  dernier  «aor,  m  liea-d'am*- 
lesqnetf  nnméme  individnr£tiDtt4et  l>mscT<toiu  le*  nuim^  n'aln*^  en 
àomx  Ben»,  «si ,  aermaleOiait ,  fle-  >'4)argiaMDt.  JLe  Lomalùi  eiangatatA 
VTCÎeM  Mre«eparÀ.  mmï  nomn^,  paroa  i^'il  a  l'abdi^ 

M4iNBi,  s.  f.  ,  ><i/oàca.   MeiMtiflr     nan«lt)n^ 
npeUeahniw.Miffçamqne.'qn'it         AITOSHK^âdj. ,  alpe^trh.  Se^lt 
«ht  w«r  moW  d»  i  aidé,,  «Ml     Aa-pUniesqui  eroisaeirt^nir  â«  fnoW^ 
Isgnes  pen  flcries  on   tor  la  partie 
Tnoyetmcdss  bautCBinOntBgneB.  Ex. 
'adj.-rt«.#.pl.,Wfot-     yoohysia    afoetim ,  Pîermnmn  tif. 
""^   »-•-    »  ™     ^„„ 


.  Ifom  dinné  ^m  Link  i  t 


S^t^i^'^J^T*'''  »"««ÉT»*«.  .3}.  «..   n,., 

ALWOU^adi      al^        ^acoo-  ttîphahetarliis.  lioné    donnait  celte 

«ne^t».e(ibl«nl;een  n«l«K  «""«'«T  ""^f»  ;  "  "«l  ™pUj4 

toftp-r  l'mae  wKuricine,  qw  Cho.  ''"'•  "^«  «IptaVt.quc  ponj.cia««- 

J«garfc«ow»eA:tiIn«ti.  oud..po*er  lcs-plante.dont  il,  Irai- 

fiaial ,  «t«alel»  «Mme  Je  l'amer  """'^- 

anlfiael.  ALPICOLE,  adj..,  a^mwla,- ^i 

[M[TOMlWlll,iJj,iLLu,  r  [il  .  jffui  tU «UT les  Alpes.  £bu   Grmmài-al- 

Mta*.  KsRiidoflné'parT^anngèuRe  />*'o^- 

•oua^triba  de'la  triba  ^eefiopaloria-  AUHitàME.,^.  yV^^emu;  tjti 

■éw,  yii«'pour«ype-tey«w jMwwia.  cii»it'4«rk«^pKi'âa'<tra>4«siMaNi 
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Xr&"«i''»<i^V'™''''''  *****  *"  >■**"  *rertioti ,  |nr  nppcwt 

AUPm  f  «dj. ,  alfÏMu;  ijm  •  np-  A  l^M  <  ^  **<**  qu'eUo  m  trauvent 

Mtt  a«x  Alptt.     I*  Ëit    K^og"*''  alteran  entre ellei,  comme  In  ■^M 

nwapfe  de  lerfiin  weomdMrcs  «ou-  plifacte»' 

posét  de  chin  cMboMitfe  booipaete,        ALmuiiK  t  «!}.  «   «*ernu ,  o/*- 

pvrcen'm  •  cr*  qw«  le«  rtdtM  dei  «manu  ;  «^«iAm/)|/,  wechnlnd, 

ivcooD*   qn'HleB    iont  en    ijéBét^  <«gl.);  «Ifeniff  (rt.)-  »  *t  î  i' ea 

beanoxif)  pt«  WwveHes.  »*  En  bo-  minéralogie ,  d'nn  crûfo/  ajmt    mr 

naiqne,  oW*  ae  ^Jt  da  fimUe»  qv(  M*  deux  partiel  ,  Vmw  iDpériettfc  » 

hi^teat  TBW  le  ««mmet  *•  kaate»  l'aotre  iwterimre ,  ^  fÏMiei  «gai  al* 

monts^nei  (ex.  Mwmiu  a^inia,  ternewi  entre  die»,  m«n  qui  ee  cor- 

f^eniuiMit^tïm^£rnfAacan*lpi-  twpondetUde  wirt   et  (Taatre  (ex. 

Mm),  y  En  loolosie ,  ce  terme  a  It  t^Km^nàitf  «Aerne).  a»  En  boUni- 

mtaus  «ipiifitatim  q«'««  tftUnkpit  qae,  on  appelle  ntunitt  ht  partiefe 

(ex.  £*««/' oft»*»*)-  mri«»irt*tp««e»d'im*td'»inretôti 

ALM«m  ,  a^.,  eti.  f.  (ri.,  j^bt-  a'nn  Bxe ,  fur  le  in«ne  pin ,  aan* 

Mtt.  TribaAablieparCanaoUe.dMN  «trel'iineilevaftl  l'ratreriMUèja^ 

la  famille  ïtt  GarjopIntMct ,  et  ^ï  tmta ,  eeltei  qui  s«nt  Apos^  i'u» 

a  p«wr  type \e (genre  Virfiw.  et  d'outre  côté  de» brancwi,*»»» 

'  iHAAMNÉn  »  adj.   «t  s.  f.  pi. ,  ni^  qae  ta  trohièaw  natt  an  deisai 

aitso^iit^.  FamUlede  plante»,  mbHe  de  la  première,  la  quatrième  au  dea- 

Mr  R.  Brawn ,  dmt  GandÔMe  fait  ans  de  la  BCconde,   et  aimi  de  mite 

une  tribo  decelle  de»  Vidariées,  et  <  ex.    TiUa  ewtftta)  \  litmeituxid- 

qni  a  pont  type  le  genre  Atreéem.  «me/,  ceux  cpii  naiasent  sbIitairA 

U.nraHlâNT,  adj.,  ffJMKoiw.  Se  mr  direra  poina,  k    dei  dntancefc 

*t, -en  minéralogie,  de  Yk  ftTUetmrt  T>re»qtie  ëgalcatex.  Acremmiam  (rf- 

fcofflet^   d^ine  roche,  quand    Ici  tematsm,  Akea  rosta,Syfntmat~ 

lèniticta  twit  aherwMivemeat  de  iw  terno/u  )  ;  jîftwj  aùeriuj ,  celle»  qti 

tnre  difl^ren^B.  Ex.  Gitew/.  wfFrCnt  hi    raêm»   disposition  (  ex. 

M.tBWlA'n-PBWÉ,  «dj. ,  nfttr-  f^àien  rotta);  tpalhelhf    altemet., 

matim-pinnatut ,  atiemè-pimiahu  ;  towqfte  dcnx  de  ces  organe»,  placés 

KtetuJitAefiedert ,  xenfiteheÔM  ge-  ett  regard ,  «ont  attachés  Tnn  ao  de*^ 

ftaiert  (S.)  ;  aHenaaii-ùwtealt  pert~  va  de  l'antre  (ex.  Agrotiù  canina  )  ; 

mft>  (ît,).  Se  dft,  «a  botantqae,  ofules  alurnej ,  dana  noe  )f^  bl» 

SaaeftuUle  pennée  dont  le»  fbliolet  «villce,  quand  les  point»  d'altathe  ne 

aont  «Hemei  snr  le  pArole  commun.  Sont  pa»  »ur  le  mCitiC  pflra ,  qnoiqoe 

fit-  Amarphafrtttieosa.  le«  orules  >e  touchent  latéralement 

U.VBÊOik'm    )    adi.     tdttrnatf-  (ex.  PomnaiW).  S' Enaoologte,  (rtt 

m».  En  botanidue,  on  dît  les  pc'fafe»  dit  d'un  polypier  qu'il  At  nllerne  , 

nttnt^iji  avec  le»  partie»  du  calice,  quand  il  offre  des  grottpe»  de  teUnlen 

«tumd  il»  «ni  Inséré»  mx  points  qui  'ahemes  Surle»  rameaux  (ex.  Amothib 

séparent  le»  lobes  de  edtii-ci.  Alort  •attemaia  ).  i: Anthrax  alternuta  tA 

le  mot  est  mionyme  d'irirem*.  Can-  Htnsi  nommée  paree  que  les  côtfe  de 

-doHe    appelle    eslipalim  aàemattpe  «m  abdomen  sont  garni»  de  poil»  nl- 

etlle  dMia  IflonElle  les  partie»  d'tm  »eraaVi>»emeirt  Wanchitm  et  noiï». 
Hponeniaoral  «mt  «ïtlcitMÉW        4fcnmiffI.«0B,adj.,oftW«/^ 
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rus{^t9fims,»\\enm,Jlos  ,  fleur); 
qui  B  le*  fleurs  alterDes.  Ex.  Cyperiu 
àiurnij&ruj  ,  Jtfyriophylluin  aller- 
nifloi-um.  ' 

ACTERNIFOLIE;  adj.,  abemifo- 
Uus;weclisetbldttrig  (ail.)  {edùrnut , 
alUTne,_/ô/(wn, feuille);  qui  a  les 
feuilles  alternes.  Ëi.  F'aleriana  al~ 
ierrufolia,  CUrosma  alurnifolium, 

ALTERNl-^EKN^.  royet  Altek- 
IIAII-PEKNi. 

ALTB^E ,  s.  r. ,  tdtheina.  Nom 
donné  par  Bracoonot  i  une  batesalifia- 
ble  qu'il  admettait  dans  VAtlhtza  of- 
ficinatii ,  et  qui  n'est ,  selon  Henry 
et  Pjisson ,  qu'âne  substance  très-ana- 
logue à  l'ssparagine. 

ALTILOQUE,  adj. ,  aliiloquut  {  at- 
tiLs  ,  élevé  ,  laquer  ,  parler  )  ;  qui 
parle  haut.Uu  oiseau  (Sylfia  dltilo- 
qua  )  a  été  nppelé  ainsi  à  cause  de  son 
brujant  ramage. 

U.TniÉTBlE.  ytya  HiPSOHÉ- 
TBIE. 

ALTIROSTRES,  adj.  et  S.  m.  pi.  , 
jtUiroslreJi  (aUus  ,  élevé ,  rosirum  , 
bec).  Nom  donné  par  Slninvilleimae 
section  de  la  famille  des  Hétérodac- 
Ifleti  comprenant  des  oiseaux  grim- 
peurs qui  ont  le  bec  plus  haut  que 

ALTITOLB^  adj.,  «//(Vo/uj  {al- 
tus  ,  élevé ,  volo ,  voler  )  ;  qui  s'é- 
lève beaucoup.  Le  Rhodotana  alli— 
vola  est  un  arbrisseau  grimpant,  qui 
parvient  jusqu'au  sommet  des  plue 
grands  arbres. 

ALUCITADES^  adj,  et  s.  m.  pi.  , 
Alucitada.  Nom  donné  par  Leacb  i 
une  famille  d'insectes  lépidoptères 
a^ant  pour  type  le  genre  AUicita. 

ALULE,».  f. ,  alula  {ula,  aile)  , 
petite  aile.  Nom'  donné ,  en  oroilho- 
logie,  à  Vatleron  [voyez  ce  mot)  des 
oiseaux;  en  entomologie ,  par  Kirby, 
à  un  petit  appendice  Karieu^  et  con- 
Tcxo-concave,  fixéA  la  base  de  l'aile, 
dans  quelques  d'ptères,  et  à  lin  petit 
appendice  membraneux,  anxieux  , 


ALUM 
fixé  d'un x&té  i  l'élylre,  Ae  l'aotre 
an  frxnum  (  ex.  Ditùcut). 

AtimNAIRE  ,  adj. ,  aluminarif  , 
aluminariut  (  a&men,  alua  ).  Épi* 
tbète  donnée  par  les  roinéritlogistca 
aux  pierres  volcaniques  qui  contien- 
nent de  l'alun  tout  formé. 

ALUHIKAXE ,  s.  m. ,  abuninas.  Sel 
dans  lequcll'alumine  joue  le  râle  d'un 
acide  combiné  avec  une  base. 

ALUMINE,  s.  f.,  alamiaa }  Alaun- 
erde,  Thonerde  (  ail.  ).  Terre  qui  ré- 
sulte de  ta  combinaison  de  l'alumi- 
nium avec  l'oxigèDe. 

ALllHDlÉ,a[!y.,  alumùialiu;  ihorf 
hallig  (  bII  .  )  i  qui  contieal  de  l'alu- 
mine ;  pierre  aluminée. 

ALUMIIVÉES,  adj.  f.  pi.  Dans  sa 
méthode  géognostique,  Omalius  dési- 
gne ainsi  un  ordre  de  roches  qui  com- 
prend les  pierres  aluminées. 

ALlI1HINBDSES,Bdj.  f.  ç\.,alumi~ 
nosœ.  Les  pierres  aluminéëa  forment 
ua  ordre  de  roches ,  sous  ce  nom  ^ 
dans  la  méthode  gcognostique  de 
Maraschîni. 

ALUMNEIIX,  adj.  ,  alumiruuuj  ; 
alaunicht  (ail.)  ;  aluminoiu  (angl.); 
qui  contient  de  l'alumine  (ex.  Ampe— 
lite  alumiaeatè).  Le  Deeadia  abùni~ 
nofnest  ainsi  appelé  parce  que  lesCo- 
cbinchinois  emploient  l'écorce  et  les 
feuilles  de  cet  artire,  en  guised^lun, 
pour  la  teinture  en  rouge. 

ALUMDJIATE,  s.  m.  ,  aluminùu. 
fionsdorff,  dans  sa  méthode  minéra- 
logique ,  substitue  ce  mot  k  celui 
d'aluminate. 

ALUUIMCO-AUMONIQIJE ,  adj.  , 
aluminico'ammonicut,  Ëpithéte  don- 
née parBeraelius  à  un  sel  double  pro- 
duit par  la  réunion  d'un  sel  alumioi- 
que cld'nn  sel ommonique.  Ex. Fluo- 
rure aluminico~ammomque  (^JltMte 
d'ahanine  et  £  ammoniaque^. 

ALl-UINICO-BAKÏTIQue  »  adj.  , 
aluaiûûeo-baryticttj.  Épilhéte  don- 
née ,  dans  la  nomenclature  chimique 
de  ^rzelius,  ii  un  sel  double  qui 
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itelte  d«  la  eoanbîaaiH»  d'un  m)  (  tulfàtt  tPmininiiu  et  d*  mih&), 
■luiiaiqnf  avecnnwlbarftique.E)!.         AUlllIinCO-ZLVClQlIE,adj.,a/i^ 

SHùate  atamiaieo-èarjrtiqot  (  tUi'  miaUo-unciau,  Ëpitfaile  donnëe, 

ttut  d'aiamine  tt  de  barytt').  ^u  la  nomenclalnre  chimique  de 

ALUmNICO-aiLCHHiE  ,    Bdj.  ,  Beraeliui.  à  un  tel  doublequi  r^anlte 

tUvunico-ealeiau,  Éptlhète  douuëe,  d'au  kI  alarolniqnç  canibmi  avec  on 

dan»  Ib  nomenclature    chimique  de  ael  liacique.  Ex. /'AiorurfoAuuiuw- 

BeneUiu,  i  un  ael  double  produit  linéique    {^fiuaU    d'aùumne  et    de 

|Mr  U  réunion  d'un  m1  ainnînique  cl  xûk  )■ 

d'an  ael  cakiqne.  Es.  SiUtMte  abt-        U4JiaNIDES,  a.  m.  pi.  Beudwrt 

WHitieo-ealciqtu  (^silicate  ttaiumÎM  et  donne  ce  nora ,  doni  aa  claitifieatiaii 

JeehoMx).  minéralogiquet  i  une  famille  de  mw 

AUllINICO-HYDBlQIIX,ndî.,<>^  n^ranx,  qui  a  pour  type  Vahimine* 
mùueo-hxdrieu*.  Épithile  donnée  k         ALUONIFÈIIB ,  ad). ,  tUimùti/e- 

an  lel  douhlequiréiulte  delacombi-  rut  {aiumen,  »\ua  ,fero,  porter); 

naison  d'uD  lel  alnminique  et  d'un  qui  contient  de  l'olnnuic.  Es.  CAoû:' 

compote  hydrique.  Es.  Chlorond-  Jtualée  alummifire,  qni  «tt  mtiie 

Jure  aUutmieo-kfdrique,    qni   eit  d'argile  Term pie uie. 
fotmé  de  chlorure  Dluounîqae  et  de         Al4MIKilO-SIUCA1Vf  u  K.,«J<f> 

aulfure  d'hydrogène.  miaio-tUiau.  Dana  la  cfattaifiealioa 

AUnanilCO^ITHIQUBjadj., oib-  min^ralogîquedcBoniiadorff,  c'cstlo 

miiùc^lithiciu.  Ëpitfaite  donnée)  un  nom  d'un  ipvupe  de  aela ,  daa*  lea— 

•cl  double  qui  rëaulle  de  la  combi-  quels  l'alumine  et  la  lilÎM  MNit  eoi^ 

aaiaon  d'noMlalinuiniqneet  d'un  lel  aidera  comme  jouan^enatmlde  la 

lîthiqœ.  Ex.  Phosphate  alumùtico-  rôle  d'acide. 

tilhique  (  phosphate  d'aiumiiu  et  de         ALUHINIQIIE}   adj.,   tdammiatt. 

lilhme).  Ëpithèle  donnée  par  £eraelina  anz 

ALUlDCICO-flUGN^OVB,  odj.,  aeli  dana  leaqaela  ralomioe  joue  la  - 

B&uwitc^Buifnejwiw.  Êpilhèledoii-  rôle  debaaci  ch&rttre,  sulfate,  Af- 

née,  dansla  nomenclalnre  chimique  draie  alumùii^'   La  aeole  comsi- 

de  fierzelins,  ajtx  tel*  doublei  qui  naiton  connue  d'aluminium  et  d'on- 

HQt  Tormia  d'un  «el  alnminique  et  gène  porte  autti  le  nom  d'onde  alu— 

Iftti  tel   magnétique.    Ex.   SilieaU  otiaique  {aluim'iie')' 
etuaunUo-magnétique  {fiUealed'a-         ALVSÊOIRJM  y    t.  m,,  Abanùtùam. 

%iniine  et  de  magnésie).  Méu)  qu'il  ett  douteux  que  Darj  ait 

AUAlIiacO-POTASSiQtX  ,  adj. ,  réduit,  mais  noi  aété  obtenu  pur  et 

dumtnieo-petassieÊU.  Èpitbèle  don-  itolé  par  Wothier  etŒntcd,  et  qui 

n(«,  dant  la  nomenclature  chimique  fait  la  bâte  de  l'alnmine. 
di  Benelîni ,  1  un  td  double  qni  ré-         ALUHINOUDE  ,  t.    m.    Beudant 

Mlle  de  la  combiaaidin  d'un  ael  alu-  appelle  ainsi  la  combinaison  d'alnmî- 

•inique  avec  un  tel  potassique.  Ex.  nium  et  d'oxigène,   on  l'oxide  ah^ 

Chiorure  ahiminico- potassique  {hjr-  mlnique  (alumine), 
droehlorate  dcpotniie  et  d'aiumîite').         ALUNIFÉBE,  adj.,  almi/enui  qqî 

ALiamilCO-SODIQVE,  odj.,  alit-  contient  de  l'alun  :  marne  aluni fire. 
■UMco'joc/Kiw.Ëpitbèledonnéeidnit         ALlINIQUES^adj,  pi.  Ont^nt^- 

b  nomeDc'atnrc  cliimique  de  fiene-  pelle  de  ce  nom  un  genre  de  roche*  • 

Inu,  k  no  tel  double  lorwé  par  nn  tel  .contenant  cellet-  àaaa   leaqnellet  il 

dnminique  combiné  avec' un  sel  sodi-  cxitle  de  l'alun  tout  formé.' 
V^-  Ex^^tdfitie  alununUo-sodique        AJUJTAClfe) adj., alraarMu; Uderr 
I.           '  4 
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■mrllg\M.)  (aluta,  peanm^nu^);  méttiqtieinetit  les  nnei  i  t&ttt  itÈ 

qui  rtswinble  i  In  peon  taxAit  pré-  autre*  et  approcliiiiit  beaucoup  de  It 

par^  pur  les  méeiurers ,  comme  le  forme  des  aWéoIet  des  oheîUes.  AioM, 


parte  pfli 
cbompigt 


i^on  appMé  Apaicat  hngt^  i"  en  botanique ,  on  dît  :  elinaïUhg 

eaudtu.  ali^oU(ex.  9iwpordon acaïalùitm); 

ALT^VLAnCf  adj.,  alveoUitias;  graine  alvéolée  (ex.  Papavtr  tomni- 

■  qniiIppiMientaiixklvéolei.LeCferUf  firum)  ;    plaeentaire    alvéolé  {tx. 

'mveolariusAoAce  nom  à  ce  que  ta  lar-  AnagalUt  arventû  ),  Le  Boktiufa^ 

Tcyit  dani  l'intérieur  des  ruche*  d'n—  fus  doit  ce  nota  il  ce  que  sa  surface 

balles, où  elle  CauiedegTandsd^^ls.  InCirieure  présente  de  trés-larres  po^ 

AtntMiAtRCS,  adj.  et  g.  m.  pL  ,  res  semblables  à  des  alTéotesdenchë 

lUffêolaria.  Nom  donné  par  Latreille  d'abeille*.  2°  Ëo  looliwe  ,  00  donse 

(unefhniiDèdela  claasedtsPtolTpes,  le  nom   àt  Spongia  faivsa    à  nue 

Iminpretiattt  eaux  qui  forment  à  lex-  éponge  dont  les  cAlnles  sont  séparées 

Wrieur  det  polj pie rs  polymorphes.  Mulement  par  des  iuterslieea  nom- 

ALVidLAIIiroiUIB,«dj.,(>&e»-  brenx,  et  celui  A'Amphitriie  alue»^ 

Ibr^rhlis  {aifeohu,  lAvMt ,  Jôrma,  latak  nne  annelide  tocinleqnt  fomè 

fignne).  Un  insecte  ( /cAneumon  of-  a*ec  le  sable  de  ^ndes  messe*  com- 

ti-6lar^ormii)  a  été  ainsi  nommé  parce  posées  d'une  mntlitode  de  tubea  pla- 

'^e   >n  coquet,  loule*  potées    les  ces  les  uns  à  côté  des  antres,  et  ciM 

Une*  k  cdté  des  antres,  dans  le  sens  chacun  par  un  petit  opercate. 

de  Wr  Ibagueur,  repréientent,  après  AtVt(H.IF<fftHB ,  adj.  ,  aheoli- 

la  sottie  de  rifisfcete ,  le*  cellnles  d'un  formîs  (  alvtobu ,  alvéole  ,  firma  * 

Ta/dH  dSib^tUtis.  forme)  ;  qui  s  la  fonnc  d'un  alvéolo 

ALVÉOLE,  s.  m.,  atifobts,   al-  d'abeille,  comme  les  cellules  de  cer- 

itus,ttït'ti3,aiftol&m,favicella,fo'  tdin*    Poljrpren.     Ex.    yagùàporA 

fttta  ,  Jintuia,  On    appelle  ainsi  :  fiçgilù, 

t°  en  botanique  ,  de  petites  fossettes  -     ALVIN,  adj.,  alvùias  (atttu,  bas- 

cTCMéea  inr  diverses  parties  des  plan-  rentre)  :  qui  a  rapport  on  qui  appar» 

tes,  et,  d*aprés  Cassini,  une  cavité  tient  an  bas-renlre.  Le  résidu  de  ht 

bndutte  parla  réunion  et  la  sondure  digestion  est  fort  aouvent  appelé, 

ms  cloisons  du  clinanthe  de  certaines  cbex  l'homme,  matières  on  ééjectiont 

Synanthérées  ;   3*  en  toologte,  tel  alfines.                                          ** 

Chvîtéa  d^  M  hisxiltaires  {Zâtnfack,  ALTITHORAX,  t.  m. ,  alvilkorat 

TaluAhhJe,  aH.  ;  ftofc,  angL  ;  alveolo,  {alfuj,  ventre,  Hi^xX,  poilçne).  Mau* 

'1t.)  diint  leMjnclJes  sont  implantées  vais  mot  que   Lalreille  a  introduit 

Ih  racla»  des  deuls;  de  petite*  tel-  pour  désigner  le  tét  des  animaux  ar» 

Iiibs  oy  lo^ét  que  1rs  abeilles  cl  gn£-  ticolé*  couvrant  an  tronc  séparé  de  t* 

p«i  cQOsirduent  (  HonigzelU  ,  ail.  ;  tête ,  qui  supporte  le*  six  pieds-mi-' 

eeife ,  atigl,  )  pour  déposer  leurs  œu&  chaires ,  avec  les  cinq  paires  de  pied* 

etteiirinTet  et  pour  élever  lenm  lar-  thorachîqncs,  et  qui  correspond  ad 

ve«;  les  replis  delà  matière  gélati-  thoractde  des  Crustacé*  décapodes, 

'neusC  dont  certain*  Orthoptères  en-  moins  la  télé. 

-vcloppent  leurs  dnifs.  ALYSSIIiÂeS,  adj.  et  *.   t.   pi- j 

.      ■  ALVéOLÉj  adj-,  ttlpeattu,  alt-eo-  Alyninecs.  Nomd'unetribnqiieCan-* 

•faTui  ,fiifonu ,  Jhveolàlut ,  Impres-  doite  a  établie  dans  In  famille  des 

'^at ;iélttff ,  tahnpehtrig^tR.);fBf~  Crndftras ,  et  qui  a  pont  tfpe  .)« 

f/^cmr(lt.  ï  i  ^ii(  est  creusé  de  foS-  genre  Afyssum. 

"#m  dit  perlter  ctrltér  places  s^-  Aitawrofe^  àdj.  err,  F.  pi.  ^ 
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'Sifysnstita.  Ifom  donai  p*r  GtiidolKr  ^èatamx  Att  cil'àmpîgnot» ,  qu'il  n'a 

1  nnv  section  da  geore  Pleurandra ,  pa  isoler  des  autres  avec  lesijinU  il 

Jmntpmtant  tes  espèces  qui ,  Mt  tes  tè  trouve  associé. 

pBÎb  d«  leurs  feuiiw,  retoèmblent  11  '   ANUUnTHACÉeS,  adj.  et  s.  f. 

à^jtfysjum.  pi;  j1narantkaeete;f amiWe  de  p\aa-i 

MUDISLraE,  adj.  ,  amaJelphitt  tes,  établie  par  Jnssiea,  et  qui  a  pouif 

(1^,  cnsenbte,  àSt^ifihère);  qai  l^pe  le  cenre  jimaranltttu. 

«it  en  société  ,  en  Inrapei.  Ex.  >|-a-  AHARIHTHOIDBS,  adj.  et  |.  F. 

Htas  amàdelpiau.  pt.,^naran(Aoi(&«.  rTbaf  dtnfnépaïf 

AMAfiOUVIKR,  t:A\.,fomenlariut ,  VeotcDat  A  la  fadùlle  des  Amaraa- 

iariuj.  éplthète  donnée  i  divers  thacées. 

moignons  dont  on  se  sert  poof  '    AnunnE,  g.  f.,  anuirina  (aiiia— 

frire  det'amadoti.Ex.  Boteïuj  ignia-  rut,  amer):  Qaejques  personnes  ont 


«lan 


rnu,  Soktasfomentariiu.  prtpdsé  ce  nom  pour  désigner  una 

ASUI/OJlHE,  s,   m.  ,  amalgama  matière  particulière ,  &  laquellABs 

(^iK ,  ensemble ,  fa?^  i  *c  Inarier).  attribuent  la  saveur  amère. 

Combinaison  da  mercure  avec  un  oa  AMARYtXIDÉES,  adj.  eti.  î.  pi., 

|lldsiears  métaux.  ':AmarylUdea:    Pnmille    de   plantes , 

ABULGAHe,  adj. ,  amalgamatut.  ajvnt  pour  type  le  gent'e 'AmarvlUs , 

Sèditd'un métal qniest  combiné aveâ  quia  été  établie  par  R.  Browo. 

4»i  liwTCTire.  AMâRÏIXIDn'OHME»,  adj,  et  s. 

AIULTHÉE,  s.  r,  amaUKea^âaOL,  f-pl.,  AmaTrUidiformet.  Hom  donné 

tasemble,  AOfw,  augmenter).  De»-  par  G.  Herbert  \  une  section  de  la 

VaDt  donne  ce  nom  k  la  réunion  de  famille  des  Amaryllidées,  comprenant 

pinttenrs  fmits  secs  et  cornés  dans  Celles  qui  se  rapproclient  le  plus  des 

sa  calice   qui  persiste  sans  devenir  Amaryllis, 

riiariia.  ¥.x.  J ^rimonia Eupatorium,  AMAS,  s.  m..  Stock  (ait.}  ;  ÂeiHi 

AHALTRÉES»  adj.  et  s.   f.  pi-,  (angt.).  Les  eéognostes  emploient  c* 

Amajihei.  Debucb  appelait  ainsi  une  terme  pour  désigner  un  masse  înfor- 

tHba  de  la  Famille  des  Ammonées  ,  me,  plus  on  moins  volumineuse,  à 

ayant  pour  type  t*^.  ^ma/tAeu^r.  faces  irréguliéres,  jamais  planes  ni 

AMAIVDE,  s.  f.,  art^gdata,  nu-  parallèles  ,  dont  ancune  dimension  na 

itau;  i^ir/3xhi;  Mandel  (aW);  al-  remporte  beaucoup  sur  les  autres, 

mond  (  angl.)  ;  mandorla  (  ît.).   Ce  qni  ne  constitue  pas  à  elle  seule  un 

Mot ,  qui  njiigne  S  proprement  par-  terrain  ,  se  trouve  comme  enveloppée 

ter  le  n-nit  de  l'amandier,  a  pris  peu  par  des  matières  d'un  genre  diSerç nt, 

i  peu  nne  plus  grande  extension.  Le  et  forme  ainsi  des  blocs  plus  ou  moins 

TBiiiaire  entend  par  Vt  toute  graine  ^réguliers. 

renfermée  dans  un  noyau,  y  compris  JAUSTOZOAUtES ^  adj.  et  s.  nu 

Éiémele  péricarpe,  quand  celui-ci  est  pi.,   Amastozoaria  («  priv.,  jjuwrroï^ 

nincê  et  sec.    En   boUtnique,   une  mamelle,   i^ûai ,    animal).    Dans  la 

mande  est  l'ensemble  des  organes  classificalioRzooIogiqnedeBlaiavHIe, 

(  embryon ,  seul  bo  périspermé)  qui  ce  nom  est  celui  d'un  sou»-type  da 

Amtcwitennadàns  te  tégument  de  la  r^ne  animal,  comprenant  les  ani— 

graine,  dont  ils  déterminent  la  capa-  maux  vertébrés  qui  sont  dépourvus 

eiré.  de  mamelles. 

ÂMAJfntSEf    s.    f..    amanttma  AMBIANNULAIHE^  adj.,  ambiaiy 

f^snfrv,  eaiçite  db  cbampignon ).  ntdarU  (iim£o,lea  deux,  anmtltu , 

UftMtr  donné  ce  nom  su  principe  anaenu}.  Epîtaéte  dooaée,  doua  U 
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noméDclature      minéralogiqne      «b  ce  boUnîtte  «  dÉlenniiiée>.  —  HîU 

Baiiy,)iuapritine  hexaèdre  régulier,  ambigu,  qnood  il  correspond  à  la  fois 

qui  a  dcf  fscetiet  dispot^  en  anneau  anx  deux  bonis  réunis  d'une  gniioe 

■mtovr  de  chaque  Mse  et  produitea  recourbée  ou    repliée.   —  SlipuU* 

alteraativemeDt  par  deux  décroiss^^  amiij^uâ/,  lorsque  leurs  «Itacbes  sont 

mens  différeits.  Ex.  Chaux  earbotta-  trés-marquévs  i  la  fois  sur  ta  tige  «t  sur 

tée  ambianmilaire.  4e  pétiole  (ex.  Loliu  tiUquotus).  !« 

AWUANT^  ad].,  utbieiu;  umge—  MercuriaUt  amhigwi  doit  celte  épi- 

Send  (ail,);  amiUnt  {»ag}.)  {amiio  ,  ihèle  à  ce  qu'il  parle  de*  Beura  mâle* 

entourer);  qui  enveloppe  de  toutes  et  des  6eurs  femelles  sur  le  tnéme 

parti.  Fluide  amèiaai  est  un  tenm  pied  ;  le  Seriphium  OMAigaum,  k  ce 

dont  on  te  sert  trés-fouTent  ponr  dé-  qu'il  liont  en  même  temps  de  quatre 

aigner  l'atmosphère ,  qui  enveloppe  gnore*  différeas  par  leurs  caraclèret; 

les  corps  terrestres  de  toutes  partr,  le  CUislosloma  tunhiguum,  1  ce  que 

[^  dit le^rofAonu^omitoRf,  lors-  ses  caractère*  équivoques  ne  permet- 


qoé 


est  assez  large  pour  re-  leot  pas  d'assigner  positivement  la 

tonte  la  léle  (ex.  Chitoeerut),  place  qu'il  doit  occuper.  3°  En  tcoolo- 

AVBIGÉNB,      adj.  ,  .  amiigmut  gie  ;  la  Ltttrariaombigaattl  uneeo- 

{amio,  les  deux,  T^vww,  engendrer),  quille  Toasile  qui  se  présente  dans  nn 

Mauvais  mot  qu'on  a  quelquefois  eo^  tel  état  dé  d^tradslion  qn'on  ne  ssu- 

ployé  comme  synoojme  de  harm^'  rait  guères  dire  comment  elle  était 

fAnMÙ't«.  Uirbel  appelle  co/iMoniii-  réellement. 

cràs,  celtù  dont  la  partie  externe  est  AMBIGlIIPLOItEf  adj.,  am&igtU- 

de  la  nature  ordinaire  du  calice,  et  fiortu  (  ambiguoj,  douteux,  flot , 

l'interne  de  celle  de  la  corolle.  £x.  fleur);  qui  a  des  fleurs  ambiguës.  H. 

Ornilhegaban  umbellalum.  Cassini  appelle  ainsi  les  eaUiihidetf 

AHBIGU,  adj.,  anJrigutu ;  xwei~  les  disques   et   les   couronnât  qui, 

étulig   (all.)i    amhiguoits  (angl.).  dnoslesSjnanthérées,  sont  composés 

Douteux,  qui  présente  deux  sens  dif-  de  flenrs  a  corolles  ambigufii. 

férensàrespril.S«dit;  1°  en  miné-  AHBIPAItE,adj.,<un£i))<irifj(aR. 

lalogie  ,^  d'iin  eritlaî  dans  lequel  les  &>,lesdeux,^ra,  préparer).  Epithéte 

positions  relatives  des  faces  qui  nais-  donnée  par  les  bolanittesDu  bourgeon 

•ent  de  différentes  lois  de  décroisse-  qui  renferme  à  la  fois  des  fieurs  et  des 

ment,  offrent  an  problème  i  deux  leuilles. 

aoluttons,  dont  la  véritable  ne  peut  AHBLÉHIDBS,  adj.  et  s.  m.  pi., 

être  Tcconnne  qu'à  l'aide  de  la  divi—  ^mbUmida,Ambkmidei.Vt>aidoané 

•km  mécanique  (ex.  Chaux  carbo-  par  Bafinesqne  à  une  tribu  de  la  fa- 

naUe  an^igui).  3°  En  boUiiique ,  mille  des  Pédifères  ,  qui  a  [tour  typa 

vtùitons  aûtbiguis ,  cellea  qui ,  dans  le  genre  An^Umas. 

on  péricarpe  indéhiscent,  ^t  corps  AMBL^OCARPE,  adj., omi/eocor- 

à  la  fois  avec  l'axe  central  et  avec  la  pus  {à^^iàm  ;  avorter,  n^iro^,  fruit)  ; 

poitfi  du  péricorpe,  de  sorte  qu'on  ne  qui  produit  m»  de  semences.  Ex. 

peut  les  considérer  comme  produites  Carex  ambleocarpti. 

ni  par  Texpansionde  la  substance  des  AHBLYQONE^  adj.,   amilygonus 

valves,  nipar  celle  delà  substance  du  (ôfiSXùi,  affaibli,  ^Nuia,  angle}.  S  jno- 

placentairé  (ex.  Oronge).  —  Corolle  njme     peu     usité     d'obtiufonguU. 

ambigui,  dans  une  plante  sjrnanlfaé—  Ployez  ce  mot. 

rée,a'aprésCnssîni,cellequieslialer'  AMBLYOPES^  adj.  et  s.  m,  pi,, 

néifiairc  entre  deux  des  formes  que  Aittbfyopes{i^^,iSxAt\\ ,i^,<à\). 
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Ifoin  ioniti  pir  Goldfnu  i  tiiie  fa—  au  ;  àfitpiam ,  ifÊfaaloiutt  i  knsttick 

^ille  de  Saiirieni ,  comprenKnt  ceux  (ail.};  qai  s  nne  odeur  d  ambré ,  uiie 

de  ces reptikiqui  oui  Inyenx  petit!  odeur  «gréaMe.   Ëx.   Ch^popâdiuin 

«t  couTcrts  de  peau,  en  sorte  qn'ila  aiahrotioïdes. 

TCMcntpeaou  poîat.  AHBftOHÉBS)  adj.  et  a.  F.   pi,,' 

ABIBLYTÂRE,  '  adj.,    ambfytenu  jimbrotiea.  Nom  donué  par  H.  Cb»- 

(à}i6Aûw,   Mre   émouué).    Epilhite  aini  ii  une  tribu  de  U  famille  des  S7- 

Atnn^  ,  dan»  la  nomenclature  miné-  nanth^riei,  et  par  Leasing  à  une  mmu- 

Falogique  deHafiy,  ànn  crittnldan*  tribu  de  la  tribu  des  S^oëc!  on  idées  , 

leqtiel  tons  le*  bordset tonales  angles  ajant  pour  type  le  genre  jfmArojia- 

atutiatent  des  tlécroiMemeiu ,  i  l'cz-  AMBU^CHAIBE;  adj.,   emiuia- 

ception  d'us  bordtitné  k  la  rencontra  crarù  {amiidà,  ae  promener];  qui  « 

«te  deux  faces  «gui-  forment  ensemble  la  forme  d'an  ainbnlaere  :  aire  am~ 

aa  angle  obtus.  Ex.  Barfle  sulfaUe  balacraire. 

am^ytin.  AinHlLACBB,s.m.,  amiuiacnanf 

jUfBOIlÉES,nd|.eta.  f.  pl.,^m-  GangiaU.).  Ce  nom  a  M  donné,  fiar 

iorttt.  A.  Kicbard  appelle  ainsi  une  comparaison  avec  ane  allée  de  jardm, 

section  delà  familledesHonimiées^  lanlùt  i  l'espsce  compris  entre  \ea 

dont  le  tjpe  est  le  genre  jémbora.  deux  bandelettes  d'uoe  paire ,  tan- 

AIBtKE,adj.,  tmbreinus  {SftÇaff  tôt   k  chaque  bsnddetle  elle-niAaie 

«obre);  qni  lient  de  l'ambre  ,  qui  en  fbnnée  par  les  séries  de  petits  troua 

a  ta  couleur  ou  l'odeur.  La  conteur  qni  se  voient  sur  le  test  aes  oursins. 

amhrie  estcelle  de  l'ambre  jaune  on  AHBDLACBIFMtUB,  adj.,  amht^ 

■aeein,  et  l'odeur  ambrée  celle  de  laerijormit  {ambiffacrum ,  aiobnla- 

Panbregris.  cre, ^rma,  forme};  qni  a  la  forme 

AMMttATSf     ».     m.,    amireat  d'un  ambulacre ,  qui  imite  des  ambu- 

(SpSrf,  ambre).  Genrede  iels[am-  Irtcres;  siltan  ambuiacriforme.' 

hèrfetttaure  Salxe,  ail.)  ,  qui   sont  AHBVLATOnuit  adj.i  tuniulàto- 

Canavt  par  la  combinaison  de  l'acide  rùu;  wandelbar  (allOi   ambutatary 

ambrétqueaveolet  basvssnItSables.  (angl)  (_ambulo,  se  promener).  Ûtt 

.  AinUINEj  s.  f.,aitt6reina;jiiit-  appMe tiiowfemeiu  ambulaioirts  tous 

heT/*ti,jimèraft»ff{ti\.)lSfAaùyam~  ceux  qui  s'exécutent  sur  des  corps 

bre).SÛbrt»necgr»«ie,  (pii  fait  la  baso  solides,  comme  point  d'appai,  et  qui 

ée  l'ambre  fpm ,  et  qui  a  été  décou—  ont  lîev  le  plus  souvent  par  le  moyen 

vert  par  Pelletier  et  CaventoQ.  depattes,  quelquefois  aussi  k  l'aidtf 

àmtiÉU^Mf     adj.,     amireieut  d'organes  spéciaux.  Illiger  donnait 

(SfXvf,  ambre] .  Nom  d'an  acije  pai^  le  nom  de  piedt  anbtdaieiret ,  cbe> 

tîenliet'  {jimherfeîttaare,  ail,]  ,  dé-  les  oiseaux,  i  ceux  qui  sont  cmplii— 

eBBtrertparPelléti«rel,CaTeaion,i}ae  nés  jusqu'aux  tâtons,  et  munis  de 

Won   obtient  en   traitant  l'anblrétoe  quatre  doig;ts,  trois  deVant  et nn  deT> 

par  l'acide  nitrique.'  rière,  dont  les  deux  externes  sont 

AMBBOLOGIE,  s.  f.,.  amhrolagia  jwnUii  la  base  Mulemeat  de  I*  pn- 

(âp&p,  ambre,  Xi^,dis«mars), Traité  mièrc  pbalange  («X.  Corvut).  %xàyf 

4»  l'ambre.                .         .  employé  fa   même  exprcMÎoo  poor 

.  AHBMMUCAh  y  adj.  rt  s.  f,  pL,  déngner  les  pattes ,  cbes  les  iaseeles, 

Amtrasiaeefe.  Nom  donné  par  Ri-  qrnnd  les  Jaraes  ont  la  ptaMa  ^>on- 

cbard  à  une  famille  de  plantes  ayant  gieuse(ex.  ChrjrjomeU). 

pour  typé  le  genre  j^mdnwMi.  AHBULIFÉDBS^s.  m.fl.,  Àniiu' 

AJnBOeUQtS*  adj.,  aiainMÛ-!  /^p«(&j  («udtj(io,iepnHaeMr ,  /w/, 
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yûJ).  Ifom^oDni  par  Blûnlle  i,  ittmaatMftUot  Hftrti^gm amïiriê^ 

unefamillederordredesMamiiiiréra  mun ;  Spath aaur ,  ou  cliaax  wrfao- 

carntuien,  campraDiiDt  ceux  dont  lea  natéc  magnéliféra).  Au  figuré,  Ud»-i 

membres  ,'tenninà  par  dct  exliémi-  vinit  synoo^mc,  ou  k  peu  pite,  4« 

tés  sualogUM ,  sont  propret  i  U  pro-  pénible  {regreU  m^wt/J  et  d'oSso-t 

grcMion.  êaat  {prapot  oMurj). 

àMEfi.  f.,mlimu,mriimaj'^x?li  AMER  DE  WELTEB,  Id|  siiIhUocq 

Seele  {aii.);  joid (aafl.)  ;  anima  {it.),  que  Ui  cbimiftei  détigoent  Miu*  c« 

Terme  vague  et  indéterminé,  qni  ex-  nwii ,  et  i  Itquclle  donne  n 


prime ,  .en  la  penonnifiant,  la  canw  l'action  de  l'acide  uîlriqae  tnr  l'in— 

inconnue  d'eSêu  cennut  que  non*  digo,   fut  découTerte  eu    178a  p«e 

éprouTona  en  nous,  la  suite  conli-  Hauamaoa,  et  oblraue  peu  aetempa 

nuelle  d'idée*  et  de  sentimens  qui  »  aprét  par   Welter.   Appelée  flDaui(« 

enccèdent  sans  iniemiption  pendant  acidt  earimotiqu»  par  Liebig,  eU« 

Ifl  cours  de  notre  vie.  —  On  appelle  l'a  été  depuis  acide  nitropifriqiu  ptr 

àme  de  la  pluaie  une  série  de  côoes  fierselius.  ^qfi  ce  mot. 

emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  que.  AMEIITUNE}  a.  f.  ,   tmariluda  ^ 

produit  l'iatérieur  de  la  gafne  detsé-  amariuu ,  atnaritiat,  amanr  1  irw^Mi: 

cbée,  lorsque  la  plume  a  pria  tout  Bitltrttit  iall.)  ;  tiutrnett  (»a^,\i 

ton  accroissement.  amareua  (it.)>  Saveur  partNMfière> 

AMÉIVODÉS,  adj.   et  s.  m.   ^ ,  oui  affecte   loujoim  d'qn*  maa^n 

j^JMÙWeiE.NoindounéparP.-F.FiL-  oéugrèable  «  pour  ppu  qu'eUa  loth 

sioger  à  nue  famille  de  reptiles  sau-  intense. 

nensquiapourtfoelecenre^aieW.  AUÉTABOLEft,  «dj.  «t  s.  m-  pt. , 

AMELLOIDÉE*}  acg.  et  s.  f.  pi.  ,  ametabolia  (  a  priv. ,  (irraSsJià ,  dian- 

ÂnuUûidtiK.  Leasing  désigne  sous  et  gemcnt).  Nom  aonné  parLeacb  i  une 

nom  une  lection  delà  t«us-lribu  des  lout-dute  de  la  classe  des  >D»Mites  , 

AaténAdees   Attéréet,    ayaot    pour  oomprenau^  ceux  de  cet  animaux  qui 

type  le  genre  ^me/àu.  ■•  subissent  pat  de  métamoi^OiM. 

«MENTACÉ^  adj.  ,  aMMtaeaUf  iHÉTAHOaPBOSE,  a.  t.,  oomI*^ 

ttroiUifenu,  juiifitnu  (tunen/um,.  mtrphatit  {m  priv- «    fitray^finc  , 

dtaton }.  Sa  dit,  en  botaniqiie,  d'une  métainorpbose  ).  Quelqnaa  astom»— 

planta  doat  les  fleure  sont  disposées  logittet  donnant  ca  nom  au  plién»*i 

«D  forme  de  chaton.    Ex.    ^«Mia  mena  présenlé  par  certains  inaecta* 

^mmtacea.  (  ex.  JtracKnùUi  ) ,  qui  ne  aobïumfe 

AMENTACAbs,  adj.  et  s.  f.  pl.i  pas  dcmétamprpluHe*,  etoeGanlqua 

^mutiaeêa.  Ca  nom  a  été  donné  par  changer  de  peau, 

Aojrcn  et  par  Guiart  k  une  classe  ,  AMÉTAMOBPHOTES^adi.  eta.  m., 

par  Justien  i  una  famille,  «ompre*  ^.,^aMWB(ar^AeU.Ifom  donné  par' 

Bant  les  plantes  qui  ont  leurs  organes  Say  à  uae  classa  d'insMtea  ,  oompt»-. 

de  fructificatian  diiposéa  en  chaLon.  naDtceifxquîoetiibissent  paadei^ 

-AMBR»ad),  et  s.u.,MW-u// •Tf  taraerf^osas. 

iifttiiiittr[M.ui^.)ianan[it.).C»  AMÉTUïmA,  adj. ,  amulgrélnif 

m»texprime,anseiMpn)pre,no«tft-  (BfiïtuTTec,  améthyste)  ;  qui  «  un*' 

vcurg^iéralnBemtdétagréable,etqul  couleur    violeUs  m  violMéa.   Ix. 

s'est  powtaMo^ble  de  dé&iilâH.  Agmrkmt    OMUtkytUat  ,    CimmriA 

On  le  donne  aussi  pour  épithèle  ides  amei/g-tten. 

cofpaquîtbat  doué* de coUb  sorte  de  AHETHISm^adj  ,apuiligrnùmtf 

Hi«ui.n..JgarUiuttmanu,Gat^  901  iM  de  eoiilear  ri*l«tt«.  ^,  JUy»* 
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tina. 

AMUNTACIÉ ,  «dj,  ,  amantO' 
MS«  (  àfila*n(  ,  uBJ^nU }  ;  qui  a  qa«l- 
qne  reuembtaDce  avec  l'amiaDle. 

AHUHIOIDE,  adj.,  atnituUoiiUs 

bIhcc);  ^ui  a  l'apparcDM  de  !'»• 
niante ,  coinmç  raneniate  decuÏTrc, 
dont  )m  criitanx  fila4MBt««z  aont 


AtOfQ 


Sa 


t**   tfmaxttm/m 


Amoni,  a.  m.,  vmdiim.  Ghe- 
Traul  appelle  ainii  le  légumeot  liua 
fiiî  foraw  la  perlie  extarinire  de  cb** 
^■e  grain  d'unidon* 

4MPUNB. >.  t,  ami4iitm. Ce  nom» 
doDné  par  Cbevieiil  à  1»  aabilMwe 
•olnblç  ,  et  de  wl«r»  4Mlos«t  à 
tt  gfnuM,  qui  feiwlit  l'iaiéncur  dç 
cbaqife  gnio  d'anidw  ■  «VMt  ^U 
afrpU^é  pu  Sawtttrt  ji  a&e  iub> 
lUtH»  ,  tt^fdéê  par  lui  atnat» 
particulière ,  qu'on  obtient  en  ahas- 
dooiiaDt.i  lui-néiBe  l'enpoii  d'ami- 
doH  d«  rranent.  Aupcil  a  d^ow&tr^ 
gqe  «ellp  dcmitee  wbtUnea  n'^it 
qa'gji  awemblî^  de  t^fuwcv  dM 
ininf  Tiilot  d'aaidpo. 

QwU(atlO;  4twçk  (aB([l.)t  amid* 
(b.)  (aprir. ,  fMîJka,  steUe)'  Prin- 
cipe inoi^diat  de*  T^fWiu  .  qui 
WUe  dana  «n  gmai  Miobrede  plan- 
tai, el  dont  In  chiwiim  adnctleHt 
floaiean  variéli*  i  lea  tnii  pripci^ 
paies  aont  l'amiden  ordifiMce,  l'isit^ 
b»  et  l'anidw  de  liobea. 

AIDDOIOXB,  1,  r.  Goibwrtd^ 
•ifne  MWt  M  ooaa  l'wiidiaa  de  SaiM  i 


lent  pai ,  et  qui  babilent  diuu  Ict 
MbW*t  comme  Vaatrwbe, 

AHMEWÉE»,  «4.  et  *.  f.  p)..>«- 

Buwa,  jtfoHHJW' (•  SpreftgFVftCaiir 
dolle  appellent  amii  dm  tiibn  do  U 
Camille  deaOntbeUiCËnn  >  ^i  a  fvn 
tjpe  le  genre  Awtmi, 

ect  aable);  qui  vit  diu  m  tabW- 
jéttragaiut  ammq4yut  enU  da^t 
liM  celliMt  MJikwunici  dp  It  S^v 
ineridioaaiet 

AmiouBi.  r^.  AjDwuiqu 

AMHOUNB,».   i:  ,  mmnUm0  (iê 
la  première   syllabe   df*  awlf  «i*^ 


L  f^of.  Amuci. 
AMINCI ,  adj. ,  mumtmaùu.  Se  dil 
dW  eorpa  long,  ^tnût  et  grtlc.  f^tjr. 

UaUPTiNOBYIUtadj.  et  a.  m. 
jL,  AmMoptawdylej  (j^^ûf ,  laUe, 
eprÏT.,  «TOMf,  volatile).  NendowiA 
pu  ).-A.  Aitgni  k  mM  {MÙOe  d'et-. 


kuile  )■  Baée  aatifiable  ^'Ui|verdwr^ 
bea  a  esttaite  de  \'V»m  mm\t  4| 
Aippel  iwD  rMtifiée. 

AJtOIOLlQlJE,  adj. 
ËoiihMe  dwaie  P« 
aela  qui  eut  pw  mw  l' 

AMHONACKES,  aj).  «t  >.  f ,  pL  , 
jàmmoitaeM'  Sou*  œ  ptWi  B)«iavill« 
dUgne  une  (ewiUe  de  rvEcIff*  4a>  jUr* 
pbale^Mfca  ptlytblJutne^  >  '  qw  4 
pour  tjrpe  le  genre  Awmoiûki^      i, 

AHHONéES*  wli.  et  ».  r.  |d.,  .4(m- 
MMwo,  Amman»^  New  d«Bn4  pir 
l«inarék  ,  BicbvaU  «t  Oihignj  k 
une  famille  de  HoUoaqna  CépbwiH 
podM,  dentkgWN-iaaoaMlW  mt.  I« 

AHUONâKK,  adj. ,  amwmmuMt^ 
ËpitbétedontaeaartOBialiuapoi>Td^ 
gncr  un  ordre  de  teneÎM  dan*  leaqueh 
4n  ir«n.f  e  de»  Coenlea  ^  diffênoe 
dea  6trea  actorilenent  nrau ,  «t  nul 
NtU'eEment  le  plna  abuadaumeat  W 
Ammonîlei. 

AWnUAC*  ndj. ,  ûêmnmiaàm  ; 
4f<f«tMaaic  (  Ift^Mf ,  (unom  de  Jopif* 
ter).  On  MranM  TMlgwrenieBt  mI 
MmwwEtole  cUerora  awioeigae  wi 
^JdrD■cblonte  d'ai 

AiaiOIUiQAL,adj., 
lùf  %WL»  reppert  k  l'an 
qui  en  contient ,  qni  en  i  l'w 
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■uruaeal ,  oéear  ammoniàéale, 
vapeur  ammottiaeale.—^ntWxif.  ap- 
pelle tel  ammoruacai -an  ad,  prodoit 
fHir  Ucombinaison  d'un  acide  ■nhjiJre 
«rec  de  l*amm<»itqae,  qui  conlient 
MtCe  dersière  eDe-m^c  et  non  da 
Poxîd«  d'amnioDiuin.  Ex.  Carbonalo 
MmmomacaL 

■  AMHONUCÉ)  ad].,  OBiMoniaeatt; 
ammoniakhaUig (Ai.)  ;  qui  contient 
ée  raramoanqae. 

AHMONUCOHUGNiSIBN,  adj., 
OJNjnonùwo  —  magneiicus,  Épitbëte 
doDD^  par  l«t  cbimi»les  aax  aeU 
mû  coDlienDeot  de  l'anUDODjaqae  et 
Je  la  mapiéaîe. 

AIIIIONUGOHWHICVBIBI. ,  ad]., 
■amiHoniaeo-m^euriaUs.  Oa  donne 
«eite  ^tbite,  en  ehiinie,  aux  seb 
qui  Gonlieaiient  de  t'aramoaiaqae  et 


-  AHMHOAQUB,!.  f.  ,amntonûu:a,- 
JlSekt^;ts  Laagerualt  ,  Ammoniak 
(aH.).  Atcali  gaunx,  compoiéd'bTdro' 
gtaeetd'anrte,  dans  la  proportion  de 
trois  partin  du  premier  et  une  da  >e- 
•ondi  etqMBemliuangardecoaame 
un  oxide  d'ammoninm. 
'  "iWÊtaOA'n  y  I,  m.,  emmoiaïu. 
Kla|»otl)  doonatt  ce  noat  aux  com- 
pote.  d'anaMniaque  et  d'un  oxide 
WJUllJqae. 

'  UIMIHHCO-llIGBNTiqUE  ,  adj. , 
amiHomw-argtniieiu.  Èpitbèle  don- 
màe,  duM  la  ooiDenclature  «hiniique 
de  Bnwtiua ,  A  un  mI  double  qui  ti- 
aalle  de  W  comlHaation  d'un  sel  am- 
nooiqae  avao  un  sel  argenttque.  Ex. 
fuimumlMunmonie^'argtntique  (  Jîii- 
awuHff  tÊamuHoniaqae  et  d'ar- 
gent). 

AIWONICtt-CALCIQUB  ,  adj . ,  am- 
wenieo-caUiau.  Ëpithète  dona^  , 
dans  la  nooMncUlure  chiinique\  ^ 
Beradius,  jinnaeldoableqniestpre- 
iluit.par  HD  s«l  MMUonique  combiné 
avecunselcalcique.  Kx.  Mdlate  am- 
mmù»  -  eakùjue  (  maiate  ^amm^ 
fràfUtf  et  ^  cfuatx). 


AMMO 

AaOHmiCO-aiBBniVE  ,adj.,  «](»• 

manico-hydrieui.  Epithète  donnée  , 
dans  la  nomenclatore  cliimiqué  de 
Bereelius ,  à  un  sel  double  qui  ré* 
snltedc  la  combinaison  d'un  tel  aro- 
monique  avec  l'k^dracîde  du  corpt 
halogène  de  ce  même  sel.  Ex.  F/uo- 
rure  ammonico-  hydrique  {fiuata 
acide  Cp ammoniaque). 

AMWOKICO-LrraïQOE  ,adj.,  on»- 
monieo-Ulhieu4.  Épithèle  donnée, 
dans  la  Domenclature  cbimiqne  de 
Berzelins ,  ii  un  sel  double  résultant 
de  l'union  d'un  set  ainmoniqne  arec 
un  sel  lilhique.  Ex.  Phosphate  aM-' 
jnonieo-titkique  (  photpnate  (Pam- 
iHoniaque  et  de  lithtne). 

AimONICO-lUGNESIQlJB,  adj.  , 
ammomco-magnetictu.  Ëpitbète  don- 
Aée  ,  dans  la  nomenclature  chimique 
de  Berzelîus ,  i  un  sel  double  qui  ré- 
■itlle  de  la  combinaison  d'un  sel  ara- 
moniqueafTec  un  sfI  magnésiqne.  Ex. 
Sulfate  ammonico-magtUiique  (tui- 
fate d'ammoniaque  et  de  magnésie). 

AHWONICO-MBBCIJREUX,  adj.  , 
ammonieo-irureurosur.  Ëpiihéte  don- 
née, dans  la  nomenclature  chimique 
de  Benelios ,  1  un  sel  double  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  d'un  sel  «m* 
monique  avec  un  sel  mercureax.  Ex. 
Nitrate  ammonico-mercureax  (  nt- 
trale  ^ammoniaqae  et  de  mercttre  ). 
'  AmOmfHHHERCUllQVE  ,  adj, , 
aittmonkit-mertnricus.  Ëpilhéte  don- 
née ,  dans  la  nomailclature  diiroique 
da  Beraelins ,  à  un  sel  double  qui  ré- 
sulte de  l'union  d'un  tel  ammoniaua 
•véc  un  sel  mercnrique.  ^x.  Sulfate 
aaaneniea-mterouritpte  {surate  d'am- 
moniaque et  de  mercure  ). 

AHHOKICO-POTASSIQDB ,  adj.  , 
ammonieo- polos  ficus,  Epitbéle  don- 
née,-dans  là  nomenclature  cbimiqne 
de  tierzelius,  à  un  sel  double  qni  ré- 
sulte delà  eombinaiaen  d'an  selom- 
monique  avec  un  sel  polasuique.  Ex. 
Oxalaie  amnmniao-poiasii^ue  (  vxar 
IêU4  /fammoaiaqae  tt  d(  potaite  ) . 
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âmoM OO-SODIQUH ;  itli,,  MH  tncni1f(>bMo|»oportîoNmO«àKtxiil8 

moiueo-jodicaj.    ËpjtbAe   donaée  ,  ammonique. 

èaa*  Il  nomeiMïUliire  chimique    de         AmONRCS  »  i.  m.  pi. ,  ^jmn>>-> 

Bemliua  ,   i  no  sel  double  qui  r^  nifae.  Nom  doBai  pcr  &.  dk  Hua  et 

Kilu   de    la   combiDaiwa    d'un    mI  llenkeii  nnbraoïille,  et  mt LatraiUa 

animoniqne  avec  ua  mI  «odique.  Ex.  k  une  Mma-tnbu  de  l'orOie  ou  4e  la 

Salfartiitiate  ammmJM-todique.  claue  dei  Céphalopoda ,  qni  oat  pour 

AMMOnilCO-ULUllQVE,adj.,a)ic  type  le  (teora  ^mmonitt*. 
nonKW-uroAKiM.  Épiihétc  donn^,        AMHONIlll»  i.  m.,  owMeiUKai. 

dans    U  DOneacblara  chimique  de  Beneliu  appelle  aiHi  la  bâte  m^uW 

Benelivs,laDiel  double  prodait  par  liqoe  bypolMtiqne  de  l'am 


la  combinaiioa  d'an  «el  ammonique  qu'il  tuppote  être  on  aitrure  tÀrabr> 

arce  un  td  uranique.  Ex.  Cmrbon*U  drique,  et  doat  il  regarda  l'anmoai^ 

ammoiuco-nraïuque  [earbmtai»  tTam^  ijae  oomme  ^lant  l'oxide. 
«•iHofue  et  t^urane).  AMHONnmE,  ».  m. ,  wwwwMur^ 

AIHONIO-AIOTWE  f  f.    m.    P.  Aim.  Compote  d'anunouiaqm  et  d'oa 

Gnmvelle  appelle  aioM  dei  compcMét  oxide  mMalliqae. 

r'il  croit  rénlter  de  la  combioaiMu        AmONOIDES)  a.  m.  pt. ,  uimm»^ 

in  ttxotnre  avecle  gaïamnMmiaqiic.  moiiUs ,  jimamteid^a.  Nom  dounipar 

Ex.   jimanonio-iuoturt    de    poUu-  Orbinij  et  Menke  i  »e  Uibu  de  U 

~'~  ftuniUa  det  C^pbalopodet  b^CMtè- 
nei  eomprenaut  ceux  cfan  laaqnels 

>  dee  &■  tonre  de  «ptre  na  m  recouvrent 
tae,  oonime  dsM  Im  Ammonhea. 

iMHO^OLE,  adj.  ,  amm»iMbu 
(  ffifuci  Mbie,  filuM,  amer);  q<u 
vme  le  uble.  Le  Carex  amnu^M&u 
i  ad}.  ,  tammonicKt.  «M  aiuû  appelé  parce  qu'il  crott 
1  donne  le  nom  de  telt  am-  dam  Ica  lieux  tablonoenx. 
MWHfHM  à  ceux  qui  rémlleat  de  k  AHNXftTOTBALit  adj. ,  abnimM- 
eoc&binaÏM»  de  l'ammoDiaque  avee  (Aa&iw  («tftmrttia,  c^Ibat,  fi£k(W(,  flo- 
dei  aeidee  aqurnx  ,  parce  qu'il  entre  niMnt}.  Êpitbéle  donn^  par  G.  Ali- 
dan*  leur  compotition  de  l'eau,  dont  mann  aux  phiiite*  qui  ont  le«  «exes 
«nDepeulle**epererMmilei  détruire,  ooutenu»  daat  dei  fleura  ■éparéea. 
eau  dont  l'hydrogtea  eat  préciaément  AMNiCM  «  ■■  tn. ,  amniot;  Afivùc  « 
ea  quantité  requÎM  pour  romer  4«  ôf»iM.  Melptghi  et  CandoUe  ont 
l'aMnennin  anc  l'iwmoniaque ,  et  donné  ce  nom,  parasak^e  avec  le 
l'oxigëoe  en  quantité  éplei  cellede  régne  «uinalt  au  liquide  nncilagi- 
rozigène  de  toute  autre  oxibate  qui  ueur  .  qui ,  aprfa  la  féeondation  , 
•nnut  Htoré  la  méoM  doee  d'acide,  remplit  le  ipermodenae  déjà  bien 
en  sorte  que  l'ammoniaque  et  l'eau  fiarmé  dei  evule^. 
rénnici  r^iréienlant  ua  oxide  du  ra-  AHNIOTATEf  i.  m. ,  amiùotai. 
dical  amnoatum  compoié  de  deux  Hum  donné  antrefoia  i  de*  «eli  (om- 
alomea  du  radical  et  d'un  d'bjdro-  mosMUUv  Saite  ,  ail-  )  qui  porleat 
gèae.LeméiaecluuitUappdleonib  aujourd'hui oehii d'oZbniwiM.  fo/et 
ammonijiu  l'amnioniaque  conaidéréa  ce  root. 

eeinineunoxîded'ammoDiain,et<H/-  AMNIQIIE,  ad}. ,  «hhictm.  Quefr- 
J'ure  ammotuqtu  une  coinfaÎDaiMn  de  qnea  chinuitcs  ont  donné  ce  pMi  k 
ïoufre  et  d'auunoniaque  conititnant    ^«cide  aSBiotiqae. 
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Vauquelin  et  Buoiva  ont  donné  ce    umvaehe  qiû  amoidUcf  jai  est  tur 
Don  à  un  acide  (^mtiotsâun,  t.\i.)     le  point  iTantouiUer. 
4oBt  ils  BTaieitt  aanoncé  l{i  préseoca         AMOUILLEj  s.  f .  Nom  Tqlgii»  da 
«Uni  l'eau  de  l'^oiDiot  de  la  vaclie  ,     premier  lait  fourni  par  une  Taobe  qu) 
«i  Bvod)  et  Prouit  n'opt  pu  le  re-    Tieqt  de  vêler, 

trouver,mais  que  Lauaigne a  prouvé.  AMOUB,  i.  m.,  fimer }  filia;. 
exister  daof  le  liquide  de  l'allaotoïde,  Zm^;  (ail.);  iotv(apî;l.)  iiunçr*  (it.). 
1»  qui  fait  qu'on  a  changé  iqe  nom  Sealimeot  iispétueux  qui  porte  uns 
CD  celui  à'aila/tiMme.  ftyti  ce  mot.  personne  d'oQ  sexe  vex»  une  pcnonn* 
AMOÉBÉ&,  ad),  et  s.  du.  pi.  ,  d'ua  autre  lexe.  L'amour  est  une 
^motb<*a,  C.-.G.  Ehr^nberg  appelle  paasioB  bien  différente  de  l'indinGt 
ÙDM  lUM  triW  de  la  cUum  des  Polj-  qui  pousse  la  sexes  i  te  recliercber, 
gastriques,  qai«  ppnr  tjpe  le  genre,  malgré  les  liens  intimes  qui  l'nois^ 
jtmotia.  Mot  i  ce  penctiaat.  C'est  par  abus , 

AHOM^X^sD^.  ets.  S.  fi.,  Ama-  99  poétiquécoeot ,  qn'iw  le  oonfond 
mets.  RichBn]donnait«enora,nwi9«,  «rec  ««  dernier,  HKame  lorsqu'à* 
uutéqnepcltiide  Caa<u!&f  lionafa-  dit,  «  pailant  des  animaux,  la  tai- 
wUle  de  plantes  dont  fait  partiel»  40A(^(unoi(rj,pourdéûgoerrépo- 
§enre  ÂaianuiM.  que  du  rat,  l'etitrée  en   cluleur. 

AMOBFHEjadj.  ,anKr/iJliUjt!(t^  iTmour  s'entend  aussi  d'un  tendrtt 
ft«  i  /ermiM  (ail. }  (  o  priv.,  fupfq  ,  «itachemeut  pour  une  peraeneefMMw 
fiimie);  qui  n'a  pas  de  forme  bien  ^filial,  amour  materiul).  AuC^ré, 
déterminée  ou  bien  distincte.  Le  P«-  H  exprime  un  déair  ardent,  un  ^n- 
aùn  aaurpfta  est  ainsi  appelé  parce  ^ant  irrésistible  pour  un  objet  quel-: 
qu'avec  l'igfc,  ce  cbaropignon  prend  conque,  réel  (lutour  de*  riehejse/), 
k  larme  de  cupules  irrëgulières ,  qui:  eu  idéal  (amour  de  la  gloire).  On  dit 
M  oonfoodent  souvent  avec  leutvoi-;  qm  la  terre  pUre  en  autour  oa  en 
aines.  aaitié,  lorsqu'au  printemps  elle  met 

AMMPBSEf».{.ftHturpkia;fhrnf  m  action  la  force  végétative  des  plaiH 
hsigkeil  (ail.)  -  Défaut  de  forme ,  dif-  tes ,  et  qu'elle  vt  en  amour  tant  que 
lermité ,  vice  de  oonformaliep.  .    la  sève  circule  erec  vigueur  dans  les 

IMOHFBOraifTfifS.  |a.,a|Mr-    T^éUni:. 
phoakjrium  (■  wiv.,  fMpfi ,  forme^        AMPÉLIDEI)  adj>  et  ■■  m.  pi.  , 
•wfM.pUale).  Nom  donné  par  Kec-    Ampdida^  AinpeltdesiSfivùoi,  n~ 
ier  anx  plantes  qui  ont  des  neurs  it»    cne  ].  Nota  donné  par  Kuntk  i  nue 
légnlières  on  MeanaUs.  amilla  de  pUiUes  qui  a  peor  type  1« 

AlipHPBtME,  s.  f. ,  amorpluuit.    genre  f^iiit. 
Contraction   du    mot  euMurphot»,         AMPÉLOOBAPHIg»  s.  f.,  tumpa~ 
f^eyrez  cfc  terme.  logruphia  {  ^mIMc  ,  vigne ,   ypif» , 

AM0RPH0ZOAlB£S,adj.ets.  m.  écrire).  Traité  sur  la  vigne. 
al. ,  Amorphotoa  (  «  priv.,  (Mffig  ,  UVHAHTHB,  a.  m. ,  amplia»..- 
forme,  Cûay,  animal).  Nom  donné  tiiwM!FUitekgeiiauM,Blûtktufrtu>t» 
pa*  Hainville  â  nu  Ijpc  du  règne  ani-  (ail.)  (é[ift>  auloor,  ttÀn,  fieor).  Link 
mal  comprenant  des  aaimanx  ini«i>«  ajqielle  ainsi  les  réceptacles  dilatét  , 
mes  ,  ou  saos  forme  déterminée  ,  par  évaeemont  des  pédonenlaa,  qw 
comme  lea  éponges.  supportent  (ex.  .^T^MiUÀ^r^)  ,on 

AHOULLAHT,  adj.  Il  se  dit ,  en    on    renfenaent  i  ex.   Fiou  )  les    ' 
terme*  vulgaires',  d'ope  vaeb  qui  cat    flew». 
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^amBa$,tdi.  Ht.tt.tmfii'  AimnuwooiB,  ».  t. ,  amphi:. 

phiiioiu  (»'ag).)i.aafiliio  (it.)  («^c,  dùcouri).  P«rtîa  de  U  loologia  ^oi 

«le  part  el d'antre,  ^lo:,  vie).  Se  dit  i  traite  de  lliiiloire  dee  repiilei, 

^a*«n  totafliqDc,dat|daate«qi)ieroit-  AHPBlBIOLOBlHj  ■.   m.  ,   «n- 

■int  iqdiSereiDDUHitaMU l'eau  ouIimi  pkiiiologiu.  I^aluraliile  ^î  s'oecnps 

dcre«H(ex-  Pofyg*aiuaamphUiiax)i  apécialemeDt  decrcplile*. 

a*>  «pimlagie,  «f  u«  aninul  qui  fré-  AUPHIBOLB»,  ftd^  «le.  f.  pi., 

ipieikl*  l'eau  ,   pour  j  clwrehcr  ta  ^mphlMa(i[Ufi^<li*(,^nibifa).tlom 

aovrriUin  on  pour  d'autre*  motifa  iaaai  par  &.  Sprengel  i  nne  aeclicm 

(  ■«.  ffippopoîûjmu  ampkiiiu*  )  ;  des  Hydropbjics  ipi  correapond  auK 

Cuv  «aimât  qui  «e  tirai  baliituel^  Oiatoméea  d'AganJb. 

ment  dans   lea   imn.  hupaidea  (ex.  AMPHIBOLES,  adj.  et  i.  m.  pi., 

SuetÎHên  amphiiia  )  ;   d'ua  animal  jésif/uioU  (ôftfi ,  autKir  ,  ^«Uw  ,  i^ 

^jf  poBTMit  plongée tréeloDg-tempa,  ter).  IJom  donné  par  Illi^  et6oid« 

■a     ticat   le  pipa  aaaveat  (  ex.  les  fuu  i  une  famille  ,  et  par  Sari  kxtnf 

Pk^ifm*  K  OH  toaJMES  (  ex.  le*  £*>  tril»  de  l'ordre  dca  Peuereaux  ,  ren- 

iwwf)  ,  avili  (Untreaii,  quoiqu'il  CBnoaat  det   otaeaux   qui   anl  deux 

ait  beaoia  da  rewircr  l'air  de  lampa  doigta  eo  avant  at  deux  en  arriére , 

en  leoipa ,  et  ne  pqitte  jamaïa  reapi~.  dont  le  poatérieur  externe  cet  versa- 

mr  que  ce  Saidej  d'un  animal  qui  tile. 

napire  l'eaa  à  eertan«t  ^xtque*  de  AHFHIBOLIFÈHK ,  adj. ,  amphi^ 

m  vie  et  4'air  à  «ertoînea  antraa  (  ex.  h^ferut  f  qui  contient  de  l'amph^ 

laa  Grtnouitits')  [  enfin  d'an  animal  bole,  Ex.  Graiùte  amphHol(fère. 

qui  respire  i,  la  foia  l^air  et  \'ean  (  ex.  AHPBmOLIQUB  ,  adj. ,  ampki^ 

i^ena  lacer tma).  Ce  damier  eai  est  Hcus.  ËpilUtedoni  les  |;^(^a*tN  se 

k  jcul  on  le  pot  nmphibi*  tpt  rigooi»  servent   pour   désigner   toute   rocbo' 

Ruaerneat  applicable.  dans  laquelle   l'amphibole  msIsHie^ 

AHffilBinS  j  a^.  «t  1.  m.  pi.  ,  entre  comme  partie  coBSttTuaate  c^ 

Jlmphiiii.  Blainvilla   déaùne    ainsi  aanlielle,   ou    dent  elle  fait  la  base 

WiecUtBed'animanxvertdbrét,Cttnv.  (ex.  Granité  ampMMûpu,  roche  ai» 

Menant  ceux   qui  respirent  par  des  JAiMi^ae),  L«  rochet  ampkiMiattej 

waacbi                   ' '                              '                '      ' 


)cbies,s<Hipendanttonteleurvie,  foraient  un  ganre  dans  les  Hasaifiea» 

aok  au  raai*«  pendant  un  eertain  laps  tions  de  Bonnard  et  d'Omalius  ,  un 

de  temps  ,  et  ccrreipaadant  i  l'ordre  gronpa  dans  celle  de  Brengniart. 

dea  Salracienadas  autres  coelt^tet.  AM^UBOLDB^adj.  ett.  n.  pi.  t 

JJHVSWBS^  adj.   et  s.   m.   pi.,  Ànphiholiià  (^fl ,  sntour  ,  poUw  , 

^mphiiia.  Ifom  donni  par  Linq^i  i  jeter  ).  Nom  donné  par  C.  fianaparte 

me  cUsH  d'animanx   dans  laquelle  à  la  famtlle  d'oiseanx  que   d'autres 

il  anaprit  d'abord  les  reptiles  et  les  omilholo^ites  désignent  soui   celui 

pmons  elMMb<oplér*gims,  pub  les  S jtmpkibeUt.  F'oyet  ce  mot. 

nptiles  Sd^  ;  par  H«rem  ,  ricint»  umBOUMmE  ,  adj.  ,   im- 

et  CartH  i  un«  classa  qni  embnuse  ph^oUstylue  {  àfif  lEUloc  ,  'ambign  ^ 

tane  les  repf îles  t  ]yr  LttrsiUe  i  nae  ini'iK,  stjle).  Épitoète  donnée  par 

classe  qui  ne  renferme  que  lea  ba*  Wechéndorf f  «nx  plantes  dans   les- 

tneians  }  pajr  Cnvier  et  DMmarels  à  qneHes  le  Hyte   n'est  prssqno  point 

on  Iritài  par  Doméril ,  Tiedemann  >f^r«Bt. 

el  Ijaticille  i  un  ordre  de  la  datte  AMPlUCAm»  adj.  ,  amphiear' 

daMemmUiins.  /tw,  amphie*rpat  {i^ ,  de  part  ot 
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d'aalK,  xopirôd  frait]  ;  qui  a  des  froît*  AVBUANiqilE  ,  adj. ,  amphtgf 

âedeuxMrl^,  toit  quant  1  la  fonne,  mcKj,-qnicontîefildescrHlaux4fain« 

aoit  quant  ii  l'ëpoqne  de  leur  mata-  pliigéne    diuéminéi.   £x.    Téphrin* 

ntioD.  Le  Lathyrut  amphicorpos  vA  amphigéiuque.                                      ^ 

siDii  appelé  parceqne  tes  légumes  «n-  AHPHIHEXAEDRE  ,  adj. ,  auph^ 

fétivan  tant  linéaim ,  et  les  lufë-  hexaedrtu  (ô^'t.  autour,   l{,stx, 

rieun  ovales;  le  Milium  amphitar-  îjps  ,  base).  Se  dit  i^daus  la  namen» 


^n,  parce  qu'iod^ndamment  des     clatore  minéralr^qnedc  Huuj  ,  d'u 
/dans  lequel  les  faces,  prài 
j:iv1 i>».  u>^»i 


fleuradeaa  pRnicule,  il  en  ad'aulrea  cru/o/dans 

radicales ,   dont  les  fruits  mûrissent  deux  sens  diffmn*,  l'na  latéral,  l'av 

aTantceux  des  antres.  Ire  lonxitudinal ,  coinposeiit  le  -coo- 

AllPHICIIItIE,ad).,aifu>At'cHriiM  tour    d'un     priime    bexatdre.   Ëx. 

(  àfi»avprai  ,  arrondi  ).    L  Equsrea  Epùiote  ampki/uMiédre. 
empkUurta  doit  cette  ëpîthète  k  ce         AMPHmÉimiQUE ,  ad}>  ,  amphi- 

qae  son  ranltrelle  est  presque  bémî-  melriciu  (ôfift ,  autour,  fwtpJM  ,  me^ 

•phériqne.  nrer  ].  Nom  donné  ,    dans   la   no- 

AuraiDE  f  adj.   (  Bf<fi(  ,  de  part  mencûlnre  minéralop'que  de  Hati; , 

«t  d'autre).    Bcndtns  appelle    tels  i  nne  variélé  de   Aaax  carbonatée 

amphidet  ceux   qui  résultent  de  la  composée  de  l'éqniaxe   et  d'un  do* 

conibinaitoad'uD  acide  avecnne  base,  décaëdre  produit   par  un  dëcnÏM^ 

c'ett-i-dire    d'un   oxacide  avec  nne  ment  sar  les  bords  infériears ,  dans 

oxibaae,   d'un  sulSde  avec  on  sut-  laquelle  l'incidence  des  d«rux  faces  si- 

fiare,  d'un  selénide  avec  un  séiéniure,  tueea  de  part  et  d'autre  de  l'un  dea 

d'un   tclluride    avec    on  tellumre  ,  mêmes  bt^ds  est  égale  i  l'angta  plan 

parce  qu'ils   aont  dus  à   la  combi-  obtus  de  l'éqniaxe. 
naisoB  de  composés  produits  par  dea         AHPHimiléTTQIIB  ,  adj. ,  amphi- 

corps  ampbif^es.  mimttian  (^^,  autour ,  (uftar^:,  mi- 

AHPHmESmiCS,  adj.  et  ».  m.  laleur].   Nom  donné,  dans  la  no— 

fl,,  jtmpStUtmilet  {i^^,  de  part  et  menclature  miaéralogiqua  de  Haây  , 

d'autre,  Jm(m[,  lien).  Nom  donné  par  à  une  variété  de  chaux  carlmnat&, 

lAlreille  i    une  ramille  de  le  classe  composéednrfaoailNndepfimitifetdai 

des  Conckifèret ,   comprenant   eaux  deux   dodécaëdraa ,  dont   l'un  a  lo 

qvi  ont  un  double  ligament  cardinal,  grand  angle   de  ses  faees  égal  à  bi 

AHPBIGASTBX^s.  m.  ,    wnpki-  plus  gfande  incideaœ  des   faces  im 

gtutnuat   (àfft  ,   autour,  -furif  t  primitif,  et  l'autre  la  plua  grande  in— 

vejitre).  Sons  ce  nom,  Ebrbart  et  cidence  de  ses  faces  double  de  la  pins 

XJnk  désignent  celles  des  ilipulea  de  petite  partie  de  .cdle  du  primitif, 
certaines    jiingermannie*     qui    sont         AlffBIKOMÉBS ,  adj.  ets.  f.  pi., 

insérées  sur  la  lige  ,  qu'elles  recoa-  ^mphinoma  ,    Amphinomta ,  Jiw^ 

TTCBl  et  embrassent.  ^UiwnM.Nom  dansé  par  BlainviUel 

AHPpiOASTMÉ  f   adj. ,    OMuthi-  une  famlle  de  la  dasoe des  Cbétim- 

miutrimiu.Èp.i\itiedonaiefri.-B.  des,  par.Savigny,  Lamardt  et  La-. 

ÎJuderbeag    eux   juogcrmannies  rtj-  treille  A  une  famille  de  la  daata  dea 

palées.  Annelîdcs,  «jMitpour  tjrpe  le  gear» 

4VPHIGàNE,  adj.  ,  aatphigeMu  Amphutome. 
(Awlc ,  de  nirt  et  d'autre ,  yivwUi  ,         AHFHIPIWIHTES,  adj.   et  a.  m. 

produire  ).  Beraelius  donne  ce  nom  pi. ,  Amphipmiutm  (.ii>fK,  de  part  at 

tnx  corps  tin^plea  qnî  fumluisent  des  d'autre,  «>iuatulw,  haleter).  Menrem 

acide»  et  de»  mms.  ^oyes  Bai leÈnL  appelle  ainsi  une  tiibQ  de  la  <la««  de» 
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tttptilei, conprcDant  ceux  qnî  oatii-  AMPflKnWEB^  adj.  et  i,  f.  p)., 

■BnltaB^ment    des  brtncbin    et   dec  Amphûlomi.  Nom  donn^  par  Bridel  à 

poamoas ,  c'tvt-à-dtiv   devx  appa-  un  ordre  de  la^famiDe  des  meiuiea. 

MÎU  rapiratoiraa.  UDramUTEES^  adj.  cl  ».  m.  pi,, 

JJffHlPODBS ,  adj.  et  1.  m.  pi.,  AmplHtriietttAm^trita,Amplutn- 

^M^o0<&i(àftfk,anl(Mir,inûc,pied).  Us,  j^m^'irttea.  nomdoonéparS»- 

K«B   Qoaoj  par  Carier.  LalreiUe,  TÏfpiyjLaniarrk,  Latreille,GaldfiiH, 

Eîebwald  et  Sirans  à  no  oidre  de  la  Fieinua  et  Carus ,  k  une  fiimiUe  de 

daue  det  C  nutar^.  la  claue  dei  Anuriidea ,  par  BlainTÏlIa 

AlvmPODIFOIUIE  ,  adj.,  am-  inoe  famille  de  celle  de*  Oi^lopDdfla* 

fkÎDodiformif  (  amphipedtu  ,  amphi-  et  par  Ëichmld  à  une   {amiila  de 

pMc ,  farwM ,  forae)i  Kkbj  donne  celle  dei  Grammanairea ,  i|iit  ont 

cette  épithéle  aax  larrea  hexapode* ,  pour  tjpe  le  geote  ^im/AitriU. 

hcHÙTorea ,  qui ,  arec  de  longue*  an-  UIPHrntOVB»adj.,  amphilromtr 

tatnca,  ont  un  conM court, comprima  (àftfi, autour,  r^mib,  retourner).  A»- 

ct  aauteor.  Ex.  GryUut..  chard  donne  cette  ^pitkète  .1  V'em- 

AmmaAAQUE,  t.  m.  ,   amphi-  ^rjonvégéul,  loraqu'il  e*t  t^lAnenk 

^arca  (dftfî,   autour,   «lipC,  cbair).  courba,  tpie  *e>  deux  bouta  m  diri* 

Detranx  appflait  aînû  un  fruit  in-  cent  ver*  le  bile ,  et  «ont  à  peu  prta 

dAîacent,    moltiloculaire  ,    aec    et  Salement  roîiin*,  Ex.  Cnut/SrM. 

linenx  è  l'cxt^rirar ,  pnlpenx  à  L'en-  AMPHITEtWlE,  a,  f.,  amphiinpia. 

teneur.  Ex.  Adiuuonia  Baobab,  Phénomène  qui  a  lien  toraque ,  dana 

AaVHUBlÈNIBNS  ,  adj.  et  >.  m.  le dëre)o|q>rmcut fvogreaaifdeMrnl* 

È,  Jmphùitenu.  Non  donnA  par  régétal ,  le  bile  ,  qui  s'ett  confondu 

treiHe  i  une  famille,  par  Fteinua  crée  la  cbalaïc ,  ne  reste  pas  arec  elle 

et  Gamtinoe  tribu, etparBUinville  directement  oppoié    k  l'exoatoine, 

à  une  aectioa  de  l'ordre  d«»  repblea  mais  que   la   «tualioa    relatire  du 

ephidiena,qnL«Bt  poor  tfpelegenre  bile,  de  la  cbalaie  et  de  l'exoatome 

Jtmpkitbaïut,  change  plualard,  l'orule  lecourbanl, 

AHPHl^éniOIDES,  adj.  et  s.  n.  dan«  le  même  tempa  qu'en  m  renref^ 

fi,  ,  Amakit^noida  ,  Amahûba—  sant  il  ^rte  ion  bile  de  la  cbalaxe. 

naidai.  C'eatlenamqncP.-F  Fitiin-  AMPHIIlIIDés^adi.  et  i.  m.  pi., 

fer  et  Eicbvald  donnent  à  une  fa-  An^hùanùUa.  Nom  donné  par  J.-E. 

nille   de  reptilei    ophidiena    ayant  Gny  à  une  famille  de  la  claaie  de» 

pour  tjpe  le  genre  Àmphubeuia,  reptile* ,  qui  a  pour   type  le  genr* 

AlOnuSCIBN  *  adj, ,  amp/iiscâu)  Amphùima. 

tweitehaitig   (ail.)  (  àftfi ,    auloor  ,  AMPHnillOIDES,adj;etB.m.pI., 

«sut,  ombre).   Épilbèt*!  donnée  aux  Jm^iumoida,      FitUD|{er    nomm* 

peuple*   qui  hnbilenl   la   lone   lor-  aîoii  une  famille  de  la  claiite  de*  re(^ 

lîde,   parce  qu'il*   ont   leur  ombre  tilea,  ajaallegcnre^ny&ùimapa^ 

toonée  tanl^  ver*  le  midi  et  tantât  tjpe. 

ren  le  nord  ,  anivaat  la  poaition  de  AMPHORE»  s.  {,,amphorm.  Quel» 

la  terre  par  rapport  «u  soleil.  ques  botaniate*  ont  donné  ce  nom, 

AIIPBISTOliEtadi.,(ui^AMlanu/  en  raison  de  la  forme,  i  la  ralreiB— 

(ckftfi,  autour,  eréfta,  boncheji  qui  férienreet  demi-ephériqne  des  pyxw 

cntonre  la  bouche.  La  CfynMiu  am-  de* ,  après  qu'elle*  ae  août  dirisée*  en 

pkûioma  doit  cette  épîtbéU  i  un  re-  deux  à  l'époque  de  la  maturité.  Ex. 

bocddemi-erliudrique  qui  avance  au  AnagallU  arvtiuit. 

dcHos  dcMboHcbe,  AJWLEGTIFf  adj.,  aatjfkctivu* , 

DçiilizedbvCiOOglc 


€•              AMPL  AMFU 

.timp^tan*,  emfUxaru  {ampteetor,  i    II    couronne    des    ^mih£^^< 

.  embraiter).  En  boUnIqne  ,  on  dit  la  quand  elle  est  compoKC  de  flran  i 

m'^oiiatù*    atupUetive    qnand    Im  corallfs  amplifia, 

.fênillesiont|diéMlangitudinalcmenl,  kVPLtk,  adj.,  ampUatas ;  erwet^ 

et  qa'eUcaoot  Iran  deux  borda  Mrri*  <«rt(all.)  [ampfi'd,  a^ndir).  Kiri>j 

duM  UM  anln  feuille  ,quiestp)iée  dit  lea  il/lret  ampliéu ,  quand  fil n 

.•mai  de  la  même  manière.  Ex.  frù.  lont  dispraporlionnelInDent  largn  k 

UtrLEXArn^fà].,amplexatilU  lenrexlr^mité.  Ex.  Lfciu/iueiatuj. 

{ampUclor,     enriintaer).     Kkbard  AMPLIFIÉ,  adj.,  amptiaitu;  er^ 

donac  cette  ^ihéte  à  Ven^rjvnfé-  weilei>t{M.)faumeniato{h.}[amplio, 

géta) ,  lonqnc  la  rodicvie  s'^larfpt  eti  agrandir).  Nom  donné  pak*  H.  Caiiint 

peint  d'enmraaacr  tout  le  rote.  Et.  è  tonte  corolle  de  S^nanthérée  dont 

certaÎRC*  Granin^.  le  limbe,  notabirroent  ëlar^  an  di' 

AimSlICAUDÉ,  ad}.,  amplexi-  laié.eilëTaséentouiseni.  Ex.  CfC 

cuudntiu    {eanpUcmr,    embrasser,  nus  ftgeium. 

etruda,  qoeue);  qni  a  la  queue  em-  AMFLmiDB,  9.    f.,    amplitudo; 

hraAée ,     cnreloppie     entièrentent  ^«re(all.].  LaMtrmomesappcllent 

datte    U    nwnlbrane    î  nier  fémorale,  aînii  l'are  de  l'hortton  compris  eotrs 

Ex.     Mtioitiu     u.-npUxùmultmu ,  levraipointd'orientoud'occidentct 

PhjrtUtfoma  ainpUxicauâata.  le  centre  d'nn  ntre,  ft  l'instant  de 

AlonURUCAUA)  adj.,  rnnpkxi-  aon  lever  011  de  son  eonclier.  L'ampJ^  ' 
■eauUs!  umfkssend  (ail.);  aUiiraeia-  tude  <U  la  variation  diurne  A'vne  ai- 
ibitiflf  ampletjieaule  (it.)  {ampke~  gnille  de  déclinaison  est  l'angle  que 
tor,  embraaicr,  c«b/w,  ,tij(e)  ;  qni  celle  aifoille  parcourt  depnis  la  st«— 
embrasse  la  tig«.  Se  dit  1  dn  pitictw  tion  du  matia  jnsqa'aa  Maximum  de 
-et  du  pidoncale,  quand  ils  em  bras-  déviation  occidentale  ;  cet  atigte,  va- 
lent H  tige  par  leur  base  étarvie  ;  des  riabie  chaque  jour,  ât  le  plus  grand 
-fiuiffu  (ex.  Laranthus  tanpUxiam-  en  été  et  le  piua  petit  en  bivrr. 
Hs,  Lamium  ampUxicaule)  et  des  AHPOULE,  a.  i.,ainpulla;  Bkuv 
tlipaUi{ex.  Carkamne  impatient),  {ail-);  bUtttr  (nngl.);  ampoÛa  (il.). 
anand  dks  «ent  sessilra  ,  et  an'elles  Wildraow  et  Ùnk  appelleat  ainsi  le* 
réiargisaent  i  hmrtnserlien,  de  ma.-  corpuscules  globnleni et  ereuxqui  se 
niére  11  se  prolonger  lalèraleoient  développent  sur  les  racines  de  certain 
yom  enionrcr  en  partie  la  tige  on  le  nés  plantes  aquatiques  (ex.  Ulrieui»' 
nmeasi  sans  que  lenra  lobes  se  son'-  ria),  et  procurent  i  ces  végetAnx  11 
dent  ensemble  en  devant.  facnlié  de  surnager.  On  donne  ^gale- 

ARVIiBXIFUHWj  ad].,  amplexi-  ment  ce  nom  aux  vésicnles  pleines 

fioms  {afHpfeelor,  embrasser ,  _/!o« ,  d'air  qni  gnrmssent  eerlaînea  njdro- 

"flMr);  qui  embrasse  la  fieSr.  ^  dh  pb^lrs(ex.  Fucus  vesietibtiiiT).    • 

lAes  sqnanietles  du  clinantbc  decer-  ANP0U.é«  adj.,  ampu//a(iu-A&^ 

taines Synaothérées.     _  «>(all.);  /weûing'taBgl.);  qui  a  ii 

-     AWLEXIFOUÉ,  ad}.,  amplexi/b-  forme  d'une  ampoule.  L'Oxjrtrûpus 

■ht*  {ampteetor,  embnsser,  foliutn,  ampullatut  est  appelé  ainsi  i  causft 

fetiille)  î  qni  a  des  fenilles  amplexi-  de  se»  légume*  renflés, 

tmitt.Èx.  toranthiu amplexi/otius,  AltttJLLACé,  adj-i  ampuilaemt, 

'iJfptarrhcnU  ampttxifolia.  Ttmputiafvnnisjfiaichenfàrm^^iiW.'y. 

AmjUmiLtHlE,  ad].,  oiRplKifi-  Bmpollaeeo  Çit.)  (ampuUa,  ampoule)} 

florui    (  ampliti ,    agrandir,    fiot-,  qui  a  In  forme  d'une  vessicoud'une 

$vm).  Sf^Ml»  dMio&parfl.  CWini  bouteille,  On  dit  f  i*  en  botxiHqw  j 
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ttnët  gmpaiiaeée   ijW^  <H«  est  cTn  phit^  tfoi  porte  A»  mttmmin 

nofiée  àU  base  (ex.  Eric*  tunpuUa-  (ex.  Carjrocar  amjrgdaUfenan). 

««■),  oà  quand  soa  tabe  c«t  ^bbeax  JUn6DAl.lN^adj.,  amygdaUimt , 

(ex.  £or«nlAiua)i^u/^««/).Le  Z,t-  ra^dalinaeeus ;  raandtCo-tig  (4k)' 

eAcN  am^laettu  a  «e*  copales  gro*-  On  dit,  en  minéralogie,  qu'une  rôeht 

aet  Anaiétn.  Ijc SplàehHUM  ampat-  a  une  slruelare  aatfgdaline  qtimA 

fcriim  a  mm  ame  nanie  d'un  pr»-  die  ett  cotafoaée  de-partiet  ovoïde* , 

leogCBieatTeaSé,  qu'o»  «cOnpatéà  •eiréea  lei  unes  contre  la  antres  el 

wK  petite  fiole  j  s"  en  sool^pe,  on  contrae  liéei  par  nn  rAtean  (ex.  Jliif^ 

dit  qu'une  bydatide  a  le  eorpt  ampu^  h'êCampan).  En  botanique,  YEjaà.- 

imèi.  Une  c»qniUe  plf^nd  atuai  celte  Ijrptut  am/géatùta  ttt  ainsi  eppeM 

épitbttclanqii'dIeeatTMitnieetreQ-  parée  que  ses  6enrs  reraemblent  k 

iée(ex.  CameeBaria  mi^itUaceà).  celles  de  t'amandiVr. 

AMniiLAH»^  ti\.,  amp&Uaràa.  AmtODAUIVE,  s.  f.,  amfgiàttna. 

£■  botanîqne,  on  nomme  gimdet  Substance  cn'slBllisable,  que  Robi- 

mmuHmrtt  des  e^>dees  d'ampoules  onet  etBontron-Charlardont  obtenntf 

■n  tout  forlMéK  par  la  dilatation  de  des  amandes  amères. 

lépidenne  et  mnpNes  d'an  llqnid*  AHTUDALnÉfifl.  f<^    ÂHtO- 

inéalor»    (ex.    mettnéryanthemum  MlAks. 

en«MlAÏHui).En»M>lagfe,oBnppelle  AHfapALOIDB ,   ad{.  ,    amyg- 

«ÎMt  «ne  eonutile  l^aM  ta    forme  daloïdes  ;    mandelsteinariig   (  ail.  } 

d'ase  ptfin  alongto  on  d'vne  bon-  (d^vi9fe>q ,  amande  ,  itfa;,  msem— 

teille  (ex. /ïrto/mtam^KUSana).  Muice}.  Les    mînératogp'stes    disent 

àMn>Bifté\.t\*.f.^.,AmftUi.  que    les    roebes   ont  une   ilmetaré 

Hmb  ioami  par  Omel  i  une  iiiiliilta  m/Hfgdalaïie  lorsqu'au  milîeti  d'une 

qn'il  ■  établie  dans  l'ofdK  des  repti'  niasse  principale  «lies  renJermefat  defl 

les  diéloniens.  ao^aiix   pins  on  iboi&s   arrondis  et 

A1I¥M»AM Qg f  adi. ,  àmygdala-  en  forme  d'amande«  ,   qui- paraissent 

timt  ;  mimJtifnrmgfim.)  {àf^ftiàn,  s'étltformés.posl^'eiiremenli  cette 

■nande).  Non  doué  par  HaSy  è  des  masse,  par  soi  te  d'une  infiltration  dans 

riches  dont  le  caractère  consiste  en  des  cavités  oui^exiataient  arant  sou 

eeqneleinOyBnxoQamandesqn'elles  passage  i  l'état  solide.  Rrongniart  ne 

Mntîeanentsetron«enlda«al«méme  donne  cette^pîtbèle  qu'aux  rocket 

tm  que  ti  ces  cOTps  étaient  renns  formées  de  pilrosîlex  compacte  ren- 

après  coup  se  loger  dans  des  cellulet  fermant  des  noyaux   contemporains 

préparées  pour  va  recevoir.  de  la  même  subslance  ,  qui  en  diffè- 

.    AllVaKU.ÉB&)  a4^.  et  ».  f.  pi.,  reot  Seulement  parla  couleur. 

Anvf^tUOia.  Gandtdle  et  Ventenot  AMYLACÉ,  adj.  ,     amylaceiu  ; 

«nt  ooneé  c*  nom  i  Ans  iHbu  de  stSrhneklartig  (ail.)  (  S^iuXav ,  ami- 

kraÉiilte  des  Rosace,  ayant  pour  don);  qui  tient  de  la  nature  de  l'affil- 

Epe  lé  ^re  Aiaygiahu ,   et  que  don.  Lk  fécule   amylacée  est  l'ami- 

ndlej,  Sprengel  et  Kunlh  ont  éîi—  don  proprement  dît.  Saussure  nppelle 

{ée  en  famille.  Kgneax  aihylaei  (  kohariigei  Stàrk- 

àJnmOâlJrÈËOÊf  ad].,  tmygia-  m*H  ,  ail.  )    une  sabslanbe  pnlré- 

Hfintr  (vwn'gdah ,  amande,  Jïto,  miente,  obtenue  en  tmitnnt  l'amidon 

porter).  Sedit,  en  minéralogie,  d'âne  par  la  potasse  et  Tacide  snlfnrîqne  , 

gtédi  qni  renferme  on  noyau  mobile  et  que  RasDail  considéré  comme  de» 

(ex.  Çtors  Itgale  ppfmuupu  géo£-  té^mens  d  amidon  I  demi  cbarbon- 

)»  mmff4ml^m}i  rt  en  IXterignéi  nés    par  l'aotioq  de  eca  réadift  i' 
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iMil  mteeptiblM  ncora  de  le  coli>- 
rer  par  l'iode. 

AHVUDES ,  «.  m.  pi.  Gtiibourt 
dujpc  ce  nom  m  une  buille  de  com- 
foiia  terfiairM  organiqncf  qui  a  poar 
tjft  l'amidon. 

AHÏLONINB,  a.  f.  ,  omylonùia. 
Ce  nom  a  éli  mpoté  par  Walll  i 
^kéinbctance  particulière,  qui  eatle 
produit  de  l'actioD  réunie  dot  a<Mea 
aairDri<|De  ri  nitrique anrramidnn. 

AimUDÉES,  adj.  et  i.  m.  pi.  , 
AmyrieUtt.  Nom  donné  par  A.  Ri- 
cbanl  et  Cando)le  k  une  iriba  de  la 
famille  de*   Têrébiolbacéea  ,    qui   « 

ëiur  tjpe  le  genre  Ainjïîi,  et  que 
niitfa  a  ^ri^fée  en  famille. 

AMYHINE,  1.  r. ,  amgrriiut.  Nom 
donné  par  Bonaatre  ii  une  aona^^îne 
ou  réainute  qui  provient  dn  >uc  rési- 
neux de  VÀmyrit  elentifera. 

AlUBA^TOCOES  ,  adJ.  et  a.  m. 
■1.,  AnabantoideL  Nom  donne  par 
Ëichirald  V  une  famillede  la  tribu  des 
poiasona  ouenx  acanlboptéfrgiena  ) 
qui  a  pour  tvpele  ganre  JtiuuMU. 

ANABAS^ES  y  «dî-  et  (.  f.  |d.  , 
Anabatta.  Nom  donné  par  G.-A. 
Ueyer  k  une  iribu  de  la  famille  de* 
Chénopodéei  ayant  pour  type  le  genre 
AniJiàtù. 

ANABÂNES,  a.  m.  pi. ,  Analœ- 
lue  {itie^ttt,  monter).  J.-A.  Bit- 
gen  désigne  aoua  ce .  nom  une  fa- 
BiiUe  de  replilea  aaurieni ,  comprc" 
■ant  ceux  qui  grimpent  au  wmmet 
des  arbrci  ,  comme  \e»  caméléona. 

ANABèniODACTYLES  f  adj  et  s. 
m.  pi.)  Anaianodacljrli (, «naPiUvi f 
monter  ,  iàxtjA^i,  doîgt).  Nom  don- 
né par  J.-A.  Kitgen  ii  une  famille  de 
TCptilc»  aaurieni  dana  laquelle  il  range 
ceux  qui  ont  lei  doigta  propres  à 
grimper,  comme  lea  caméléona. 

ANABÉNOSAintlENS^adj.etf.  m. 
pi.,  ^na^n«Mur<e(àva^aivu,  mon- 
ter, eaCpoc ,  lézard).  Nom  donné  par 
J.  A.  Ritgeii  k  une  iamille  de  reptiles , 
coikiprciMnt  lei  Moriena  qui ,  comme 


ATÎAD 

le*  oaméléoni ,  grimpaol  an  wnnaiet 
dea  arbre*. 

ANABICE  ,   a.  m.  .  aixMx  («m- 

ftiui,  renaître).  Necker  appelait  ainai 
ea  parties  des  végétanx  crjrpi^ame*. 
qui  se  Irouvent  bors  de  terre ,  k  froe- 
tification  exceptée  ,  parce  qu'elles 
meumt  de  bas  en  baut,  et  a'enr^ 
cinent  à  mesure  par  le  côté  qui  le-. 
garde  la  terre. 

ANABLA8TÈIIE,  s.  m. ,  atuilia*- 
Uma;  thaUadùeke  LagertpntJe  («II.) 
(  (ûà  ,  de  cAté ,  ^JUwrâvM ,  germer  ). 
Wallrtttb  désigne  sous  ce  nom   les 

Eroductiona  particulière*  de  certaina 
cbeni  que  Gaeriner  a  sppeléea  />ro- 
pagines  broeleolata,  el  DiUenini^^m-    . 
brift  fariiuaŒ  crispa. 

ANAM.ASTÈSE  ,  s.  f . ,  tOubUs- 
tesis  ;  LagerspréMeititUiaig  (ail.  ). 
Nom  BOUS  lequel  Wallrotb  dé^n« 
k  production  de«  oignes  appâéi 
par  lui  anablastème*. 

ANACAHPTIQIIE  ,  adj.,  anocanrD- 
liau  {àvaxAfiimi ,  réfléchir).  Se  «ut 
d'un  corpa  qui  réfléchit  le  son  ou  U 
lumière. 

ANACAHPIXE  ,  s.  m. ,  anxtaiif 

Îfla  (imaàfarro,  reconrber).  Nom 
onné  par  Hedwig  ii  de*  écaille*  éta- 
lée*,  et  recourbées 


trouve  dan*  quelque*  plante*  crj'pto- 
games ,  *ur  le  chapeau  de  entains 
champignon*  (  ex.  Agarictu  i-r»- 
eeiu)  ,  sur  le  thalle  de  plusieurs  li- 
chens (ex.  Lichen  sqiuunotut). 

ANACAUDIÉÉS  ,  adj.  et  t.  f.  pi.  , 
Aiuuardita.  Nom  donnépar  Jussien , 
A.  Richard  et  CauduUe  à  une  triba 
ou  k  une  section  de  la  ftimille  des 
Térébintbacées ,  ayant  pour  type  le 
genre  Antuarditint. 

ANACLASTIQUE  ,  adj.,  aiuicUu- 
ticut  (  cmchUm  ,  réfl^ir).  On  appelle 
point  anacUutimtt  celui  ou  un  rajott 
lumineux  se  réfracte. 

ANAfiHCHIE ,  adj, ,  madromuê 
(  ànit ,  en  deasui ,  Jpôfwt ,  course). 
£pilhét«  pu  laquelle  «n  déiigiw  lea 
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poÎMOD»  qui  roMnteol  delà  0wr  daai    pUeé*  pur  d'aulrei  anglei ,  mut  rc» 

l'iDl^eur  de*  ileavca.  paraîtra  diift  d«s  purtiu  dilTérantei. 

ANAEIK  »  adj.  et  1.  m. ,  onamw    .    ANAIXOTICM,  i.  f.  À.  Eaura  ip. 
(>  priv. ,  cïijt»  ,  Mug).  Lalreille  ap-     pello  aiiui  let  «HdtEod*  du  d^tritua 
pelle  Bjui  tout  aniaial  qni  ctt  pri*^     produits  par  la  décomposilion  dfs  iw- 
a'on|a>>c«cirCDlaloireaetdeiaiig.  El.     chea. 
let  Yen  iateatlaaDX.  ARlALOGIEf  s.  f,,  analogia.,  &■«• 

AIUGLYPTIQIK ,  adj. ,  anaefypii-  Mfi»;  jE/mliehialsverhâlhiùt  (ail.). 
«EU  y  haJitrhobengearieitet  (  ail.  )  {  Rapport,  proporlic».  On  cateDii 
dont  laaurfacc  eit  garnie d'élévaliom  pat  u  nu  oa  pliurtura  rapporta  da 
r^nliéret ,  et  Kmblables  k  dea  t>o«-  confonnité  oa  de  rMaembiaDce  en- 
^irei  ouàdeaaculptnrei.  Sjaoaj-  tre  dei  cho»es  dûtiuctca  qui  ant  des 
A  pcn  usité  de  botttli.  V.  ce  mot.     points  aernblablei  et  d'autres  diaiem- 

ANAL^adj.,  ((Raiù;(pti  a  rapport  blubles;  la  perceptiou  acluelle  de  la 
il  l'anus.  On  appelle,  en  zooloaie,  aimililude  on  de  la  connexion  dedens 
totale  anal  de  l'aûe  de*  insectes ,  1  an-  on  plusieurs  cboscs  présentes  ;  fac- 
ile interne  de  la  base  de  cette  aile  ;  lion  desaisir  les propriétésconuDunes, 
artaanalis,  d'après  Kirbj  ,  toute  la  las  caractères  semblables  dea  objets 
partie  de  l'aile  qui ,  dans  les  diptères,  matériels  ,  la  corrélation  de  ceux-ci 
est  située  entre  la  nervure  intemo-  avec  nos  organes,  de  nos  organrs 
médiane,  on,  dans  les  ortboptùres ,  avec  nos  facultés;  l'opéra  A^  qui 
entre  l'anale  et  le  bord  postérieur  ;  consiste,  étant  connu  le  rapport  du 
cr0cA«' and/,  le  crocbet  aune  valve  deux  faits,  i  conclure  de  l'un  t'exis* 
de  coquille  bivalve,  qoand  il  est  à  tence  de  l'autre;  une  niclhodc  qui 
l'extrémité  c^po!:éei  la  bouche  (ex.  foudc  des  axiomes  etdes  fpTmulessur 
Zinguia);  nervurt  anale,  d'après  des  cas  particuliers,  qu'elle  «heod  jt 
Kirbj ,  la  principale  nervure  de  I  aile  tons  ley  cas  possibles,  d'après  les  lois 
d'un  iasccle ,  voisine  du  bord  interne  de  l'enlendeinent. 
on  postérieur;  segmaU  anat ,  chei  ANALOGIQUE,  adj.,  aiuUogieuj, 
les  annelides  ,  celui  qui,  dans  Se  dit,  dans  la  nomenclatnie  minera— 
quelque*  uns  de  ces  animaux,  con-  logique  de  Haii^,  d'un  cristal  dont 
vre  ou  même  dépasse  l'anui;  lecfncsj  la  forme  présente  des  aoalogies  re— 
anaUt ,  chez  les  oiseaux ,  les  plumes  toarqnables,  soît  en  elles-mêmes,  soit 
quigarDissentlabasednrectrices,an-  compsraliveiaeut  à  d'autres  variétés, 
«ssona  de  la  quene.  Quelques  ani-  Ex.  Chaux  earbonatée  analogiqiu:. 
maiix  ent  reçu  l'épilhète  d'analù ,  ANALOGIQUE,  s.  m,  ,  amUogit— 
parce  qu'ils  ont  les  alentours  de  t'a-  muj  ;  dvolvyîàpt.  Manière  de  rai- 
nos  d'une  antre  conleur  que  le  reste  sonner  qui  'consiste  à  procéder  par 
du  corps  (ex.  Necfdalù  analù) .  voie  d'analogie. 

ANALEPTIQUE  ,  ad]. ,  anaUptkus  MiA^OQVBf*A:i.,aruilogJiJ-ii.^- 

(àK<}kir}icf  ,  répétition).   Kom  donné  ,  Xr/ta  ùl>ereiiuUminead,(a.\l.)f  ana~ 

imt  ù  Domenclatnre  minéralogique  /oj-ou/ (sngl.);  quia  sou  pareil,  oa  à 

de  Hauj,  1  une  variété  de  cbauX  car-  peu  près  ;  qni  a  de  l'analogie  ,  Je  la 

hanatée  dans  laquelle  ,  par  suite  de  msMnhlance  avec  quelque  chose, 
l'intersection    des    pans    du  prisme         ANALYSE,*.  f.,<lru>//JMy(bKclûoic 

hexajidre  ovcc  les  faces  durhomboïde  (cnà,  i  travers,  lùu,  délier).  Ué~ 

inveife  ,  les  angles   de  cent  quatre  thodequi  remonte  deseflcisaux cau- 

di^irésctdemiqui  ex isleat  naturelle-  ses,  des  conséquences  aux  principes, 

ment  sur  ces  acrnières  ,  sont  rem-  £a  botanique  ,  ce  terme  est  emplovù 
I.  5 
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comiiM  lynon  jme  à^analamitt  on  ^' 
tôt  de  dùjiclion.  H  n  prcique  )« 
nâme  signiBcalion  dans  la  lan^e  des 
Minutes ,  aai  remplojent  pour  dé* 
aijnw  la  ndHction  i  nn  tout  à  an 
|mncipe«  élémentaires  ,  et  le  frai 
aioti  i  pen  fret  synonyme  ÔxJéeom- 

iJUJLVTIQtJB,  adj. ,  anafyliau  i 
imWiaic }  qo!  timt  de  l'anafjae ,  oui 
«  été  obteoa  par  analyse  ;  méthode  , 
réttdltU  analytique. 

ANAHOHPyiQin,  adj. ,  anamor' 
phica^  (ivk  ,  de  haat  tn  bas,  fapfht 
hnae").  Nom  donné,  dan*  la  no- 
faenclatare  ininén1*giqiw  de  Haiiy  , 
k  im  trùtal  dans  lequel ,  qonnd  on 
ït  place  suirant  sa  position  la  plus 
milnrelle,  le  noyau  se  trouTo  ren- 
versé. Er.  Baryte  sulfaiie  anamor- 
phiqa^ 

ANAMOftPOOSE}  s.  I.^anamor- 
pltotis  {inà ,  de  baot  en  bas  ,  p«pf  q  , 
]OTin«).  Les  physiciens  donnent  ce 
nbm  i  des  figures  qui ,  enrisagées 
HM  nn  certain  point  de  Tut,  on 
avec  le  si-cours  de  certains  verres , 
représentent  tout  anlre  cbose  que 
quand'  on  les  examine  sous  un  au- 
trflpointdevweonsona  leseconrs  de 
ces  verres.  Wallrolb  et  Pries  le  don- 
nent aussi  à  des  dég^nérations  que 
suiNSsent  fort  souvent  les  planies 
cryptogamâ, celles  surtout  de  la  sec- 
ti«ndes  signes,  et  qui  les  iransfor- 
nicnt  en  espèces  atypiques  i  c'est-i- 
dira  dont  ta  forme  naturelle  est  alté- 
rée sOtt  par  nn  arrêt  soit  parun  excès 
de  développement. 

à.fiàltBBAtSE,aâ\.,anandrarîut 
(«  tiritr, ,  inKf,  homme).  Candolle 
of pdje^^eiir  anandraire  U  fleur  dou- 
ne  dm*  laquelle  les  tégumens  et  tes 
pistil*  se  sont  mnltipliéd  pour  la  pro- 
duire ,  et  où'  inanqsent  les  ctamines. 

'  ANANNtE  adj . ,  anander ,  anan- 
Jnûs{«  priv,  àvnp,  homme). Link 
donne  ce  nom  aux  plantes  qui  sont 
privées  de  sexes ,  et  se  cette  mdnHre 
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I*  rend  synonyme  de  ermHgamé. 
Le  Tussilage  anandrius  doit  eetle  épi- 
ibétB  à  ce  qu'il  n'a  point  d'orcnnet 
miles  ,  quand  il  erok  dans  ub  diniat 
qni  na  lui  est  pas  favortUe.  fieur 
anandre  est  synonyme  A^fienrJ»^ 
melle. 

ANAMMUQUE,  adj.  ,  anmdrieiu 
(  a  priv.  ,  ànip ,  irâmme  ).  Friea 
donne  celte  épitlièle  aux  réeétanx 
qui  n'ont  rien  de  comparaUe  aux 
pvties  sexuelles,  aux  fleim  qni  sottt 
privées  d'étamines.  • 

AHANTHE,  adj. ,  ananthm i  hlû- 
thenlos  (ail.)  (tait,  sans,  M*(  > 
âeuT  )  ;  qui  ne  porte  pas  de  fleurs. 

ANAPHRODITIQUE  ^  ad}.  ,  and- 
phrvJiiiciit  (  dnà ,  sans  ,  ÀfptArn  t 
Vénus).  Se  dit  d'un  corps  organisé 
qui  se  développe  sansle  eoncourv  des 
•exes  jc'rst-A-direqni  n'est  pas  le  pro- 
duit d'une  génération  proprement 
dite. 

ANARHOSTIQQE*  adj. ,  aiutrmos~ 
tient  (  jvnp^iTTiu,  s'ajuster  mal). 
Ifom  donné,  dansla  nomenclature mi- 
néralogique  de  HnQy,  à  un  erittal 
dans  lequel'  tous  les  décroissemeos 
naissent  sur  les  angles,  excepté  un  qui 
a  lieu  sur  les  boras ,  on  réciproque- 
ment. Ex.  Chaax  carbonatée  anar-' 
mostique. 

ANASTATTCÉES^ad).  ets.  f.  pi., 
Anastaiieea.  Nom  donné  par  (m— 
dolle  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Crucifères,  ayant  pour  type  le  genre 
^nastalica. 

ANASTOMOSANT,  adj.,  anattih- 
mosant  •  anailomoiirend ,  aderàttigj 
zusammenmàndendij:^^.')  (àvi,  avec, 
ffTOftz  y  bouche  )  ;  qai  s'anastomose. 
Dans  le  Jassiaa  anastomosons,  le* 
nervures  latérales  des  feuilles  se  réu- 
nisssent  en  une  nervure  unique,  pa- 
rallèle au  bord.  Dans  t'^^naromëf^ 
anastomosons  ,  les  nervures  se  réu- 
nissent à  la  ùce  inféneuredes  feuilles, 
par  un  point  saillant. 

AN.«9T0II0^,  s.  r, ,  anasiomô' 
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^.'  imn4^tàvt  )  liwinMiétnnûadcR 
(ait,).  Se  dit,  ^  boltfBJqne  ,  d«  la 
réaoiao  des  dîwrw*  parties  ronwuseï 
1m  na««  «vec  les  klilret. 

ANAnmonQllE,  ad).,  anatto- 
mt»tieat;  qai  établit  une  anastomoK  ; 
inuuA«  on    rameau  anaston\otiqae. 

ANATIDÉStadi.eta.  m.  p!.,^n(i- 
lUce.  Vjgora  déligne  aiosi  une  famille 
â'oîseflHx  palmipèdes  qui  a  pour  type 
k  genre  Anas. 

ANAirrÉBBi  odj.  j  aaatifertu 
{axa*,  canard,^»),  porter).  La 
Conque  anatifère  (  Lepai  anatifera  ) 
^il  cette  ^ilhète  il  nne  croyance  nb- 
nirde  des  ïiabitans  do  Nord  de  l'Eu- 
nme ,  qai  s'imaginent  cgu'elle  doDoe 
naucance  aux  canards  sauvages. 

âNATITÉKACiS  ^a^  Anatifera- 
tta.  Hom  douDc  pai^^e  i  une  fa- 
mille  (le  la  clns$c  des  flkripèdes ,  qui 
a  pour  type  le  genre  Anatijert. 

ANATIFÉRIDES,  adj.  et*,  m.  pi,, 
Analiferida.  Nom  donné  par  J.-E. 
Gray  d  une  Camille  de  la  cla&se  des 
Cirripèdes,  qui  a  pour  type  le  genre 
Anatife. 

ANATIFESjs.  m.  pi.,  Amitifa. 
Pérussac  désigne  sous  ce  nom  une 
famille  de  l'ordre  des  Cirropodes, 
ayant  pour  type  le  genre  Anatife.. 

AJVATIN,  adj.,  tuuuinu*  (luuu, 
oinard  )  ;  qui  a  de*  rappoirts  avec  te 
canard.  La  hmgala  tuuuina  a  i\k 
tl^pelée  ainsi  parce  qoe  sa  coquille 
imite  la  formt  d'un  bec  de  canard. 

AN+TIPÉnBjadj.,  maiipes  {anat, 
Mitard ,  pe*,  pied  )  ;  qni  ressemble  i 
M»  patte  dé  canard.  Ee.   Spongia 


AHATOtOB  ji.  t.  ,analomè,  ana- 
«wHa,  amathomia  ,  art  anatomtca  ; 
èm9fti  ;  Zergliedenngikuhde  (  ail.)  j 
wuuomjr  {  angl.  )  ;  noiomia  (  it.  ) 
(  Mi  ,  Il  "iraTêrs ,  tijin»',  couper  ). 
Science  qni  apprend  i  connatlrb.  te 
Mafera ,  ta  situation  i  les  rapports  , 
k»  ODnafnïOBs  et  la  stniclure  des  di- 
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verRsvgaan  et  tissus  des  nninaax  et 
des  TPgélaux. 

AniATOMIQIJE,  adj. ,  anatomicatj 
tutatomifeh(M.');anatoinieal(aagl.'); 
qni  a  raj^rt  à  l'anatomie.  Le  Jlf»- 
lembryantkemumanaiontieum  estain' 
si  appelé  parce  que  ,  quand  ses  fenil- 
les  meurent,  il  n'en  persiste  que  1k 
nervure  seulement. 

AKITOHKTE^B.  ra.,anatomiaU, 
articidator,  disjeelor,dùteeator,pii^ 
teelor,  tecalor;  Aiuaomiher  (a|I.). 
Celui  qui  s'occupe  d'analomie.    ' 

ANATBOPE^sdj.,  anatropiu  {hi^ 
tfhti,  renverser).  Mirbel  appelle  les 
o^uiet  anatrope.'  quand  Texostome  se 
npproclie  du  bile  et  lai  devient  con- 
lieu ,  tandis  que  la  dialaie  se  trouva 
diam<!tralement  opposée  i  ce  dernier 
(ex.  Liliacées). 

ANCHONIÉES,  adj.  et  s.  f.  ni.  y 
Anchonùe.  Kom  donné  par  Candolle 
i  une  tribn  de  la  Taniille  des  Critcirè- 
res,  qui  a  pour  type  le  genra^ncAo> 

ANCnONmS,  adj.   et  1.  m.  pi., 

Anchontct  [ôyjjwiw,  étrangler).  J:-A> 
Bifgen  appelle  ainsi  une  famille  d'oi> 
■eaux  qui ,  comme  ceux  dn  genre  La- 
nùu,  vivent  de  proie  vÎTaote,  qu'il* 
égor^nt  et  déchtreot. 

ANCHVSIKE,  s.  f. ,  anehiuma.  On 
a  proposé  d'appeler  siasi  le  principe 
colorant  rouge  de)'opcanette[^ncAii- 
4a  tineloria)  ,  que  quelques)  cbi m istes 
nomment  acide  anchtuique ,  et  que 
Pelletier  regarde  comme  une  sorte 
d'acide  gras. 

AKCHL^IQUE.  f^oy.  ÂNCimsiire. 

ABiCmiÉ,  adj.,  ancept;  atvei- 
schntiiig  (ail.)  ;  affilato  ,  pugnali^ 
forme  (  it,);  qui  est  comprirae,  ave<;  leji 
denx  bords  Iraocbans ,  comme  un 
glaive.  Se  dît,  en  botanique,  je  la 
tige  (ex.  Trachjrmene  anceri) ,  de> 
rameaux  (ex.  Loraruhiu  aiiceps  )  et 
des  feuille»(ex.Pe7'nfH«iianfe;(*)  ; 
en  zoologie  ,  d'une  coquille  bflrânl  ht 
même  forme  (ex.  Raitella  ancept  ). 
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ANfJSTROPODBS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Anciitnpoda  (  ccv«?Tpov  ,  cfocbet , 
mû; ,  pied  ).  Nom  donne  par  I.-A. 
nitgL-nàna  toua-ordre  d'oiseaux,  ca- 
Taclërisé  par  ta  lonpieur  des  ooglet 
de  ceux  (jn'il  reaferine. 

AMCYXÉS,  adj.  et  >.  m.  pi. ,  An- 
erlea.  Nom  donnû  par  Menke  à  une 
lamille  de  l'ordre  des  Gastéro|HNlea 
fajrpobranchcs,  qui  a  pour  tjpc  le 
genre  Ancylat, 

ANMCOLE,  adj.,  andicoliu;  aai 
hflliîlo  dani  lei  montagnes  app«l«ea 
Cordillères  des  Andes.  Ëx.  Ceroxjrion 
andieota. 

ANDQDlIiLEllT  S.  m.,  Augjproift 
(ail.)  ;  anfler  (angl.).  Nom  donne  anx 
liranuhas  que  cbacunedes  perches  du 
bois  du  cerf  Jette'à  dater  de  ta  troi- 
sième année  d'Age  de  cet  animal. 

ANDItlLOGOMÉUE ,  s.  f . ,  dn- 
dralogomtUa  (àvnp.  liouHae,  01070;, 
brute,  }i£iaî,  membre).  Nom  donn^ 
par  HalBcarne  i  une  classe  de  mons- 
tres chez  lesquels  il  supposait  gratui- 
tement qu'avec  un  corps  d'homme  se 
trouvent  k-s  membres  d'une  brute. 
A.\DKANATOMIE,  g.  f.,  oadranO' 
taaiia;  à^j^vanun  (àvàp,  homme  , 
ù-ik,  i  trnv£r>,TJfiiiu,  couper).  Ana- 
toiûié  de  l'homme  ;  dissection  d'un  ca- 
davre  appartenant  à  un  individu  du 
«exe  masculio. 

A!WBEniÈTES,s.  m.  pi.,  Andre- 
neia.  Nom  donné  par  Latreillc  i  une 
tribu  de  ta  TamiUe  des  McUiféres, 
'  pnrLamarckct  (loldrussà  une  ramille 
d'Hjœéooplèrcs,  ajaut  paur  Ijpc  le 
i;eare  ^ndrena. 

ANIHtEXOIDESjBdj.  et  s  m.  pi., 
Uiidraioidet.  Nom  donné  par  La- 
treillc à  une  saus-tribu  des  Apîaircs , 
It  cause  de  la  ressemblance  des  insec- 
tes qui  In  coraposcQt  avec  ceux  du 
genre  Andrena. 

Anibn^OIDES ,  ndj.  et  s.  m.  pi.  , 
Andrcbidea.  Nom  donné  par  Bridol  k 
une  famille  de  mousses  qui  a  pour 
type'Ie  g^nre  Àadrctea. 
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ANIAOCÉE,  >.  m. , 
}.  Roeper,  admettant  que  la  plupart 
des  fleurs  sont  composée*  de  quatre 
verticilles  de  feuilles ,  pnnMae  d'ap- 

Feler  ainsi  le  troisième ,  c  e*l-i-dir» 
ensemble  des  étamines ,  afin  d'avoir 
un  terme  collectif  anatt^neàceox  de 
cor^e  pour  les  pétale*  ,  de  calice 
pour  les  sépales  et  de  pistil  pour  lei 
carpelles. 

ANDBODYNAHE,  adj.,  aitdrodr- 
namiu  (  àvM ,  bomme ,  SiiOfut ,  puis- 
sance). Fries  appelle  les  végétaux 
dicotjlédoos  plàâut  aiuirod/namet, 
à  cause  du  mod  déveli^pement  que 

{ircnncat  chez  eux  les  etaoùne*  et 
eurs  analo^es ,  les  pétales. 

AKDROGYNAUtB,  adj.,  androgy- 
naris  («vn/i,  homme,  •ft-m  ,  femme), 
Candolte  do^i^  celte  éptlhéte  aux 
Jlears  daidilagmti  lesquelles  la  trans- 
formation en  pétales  s'est  opérée 
sur  les  deux  sortes  d'orfcanes  sexuels, 
sans  que  les  tégumens  Boraux  soieot 
atlércs. 

ANVBOGYNi;,  adj.  et  s.  m. ,  an- 
ârogynlu  ;  étSfvjiini  ,  Mfirja-ni  ; 
ZiviV/er(all.);  hermaphrodite  (angl.); 
ermafrodito  (it.)  (  àvnp,  bomme,  fnn, 
femme).  Sjnonyme  de  Hermaphro- 
dite (vof.  ce  mol) ,  quand  on  parle 
d'une  monslniosi te  humaine.  En  zoo- 
logie ,  on  appelle  androgyne  tout 
animal  qui  réunit  les  deux  sexes,  soit 
qu'il  ne  puisse  se  fêconder  lui-même 
(ex.  Lùmaçon),  soit  qu'il  ait  cette 
faculté  (  ex.  HuÛre  ).  En  botanique , 
cette  épilhéte  est  donnée  mit  aux 
plantes  qui  ont  les  sexes  dan*  def 
îleurs  séparées ,  même  sur  -aa  seul 
pied  [ex.  Raseuiandrogyntu,Mniam 
androgynum') ,  et  nlora  elle  est  êjao' 
nyme  de  Monoïque  {voy.  ce  mot),' 
soit  à  celles  qui  réunitseot  les  denz 
sexes  dans  une  même  enveloppe  flo- 
rale, et  alors  elle  eit  STnonjme  da 
hermaphrodite, 

AniPROGinne  1  s.  f. ,  andn^M 
(ivnj),  homme,  fw^  femme).  I(om 
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îoipa*^  par  Halicaruf  i  une  cUmc  àa 
maoslrea  oui  tont  «ractérâ^  par  U 
prémice  des  deux  aeies  chez  Dn 
.même  individu.  Brochet  lui  donne 
on  MM  plus  vrai ,  en  lui  faîcant  d^ 
.signer  un  ^nre  de  dévialloaa  oi^a- 
piqnes,  ou  de  diptoKénéws ,  qui  cit 
caractériaé  par  U  renuion  d'organe* 
pin  ou  moins  imparfaits  appartenant 
i  des  sexes  dlBérnis.  Eu  botaluqne, 
le  mot  androgynieexpriiathi  i^«i>i<»> 
àet  deux  sexes  sait  dana  une  même 
Jl«ar,  soit  seulement  sur  un  mf  me  io- 
dÎTidu. 

ANDROGIi'NIFl.OitE  ^  adj. ,  mJro- 
gYiufiortu  {aairogjrruu,  androg^ne , 
fiai  ,  ileur).  H.  Cassini  donne  celte 
épitliète  i  la  cahukid»  et  nu  dùqiu 
des  S/n«ntliérées ,  quand  toutes  les 
fleura  inat  Iiennaplirôditea. 

AlU>BOGYNI-HASCllLIP(WE,ad)., 
androgyni-  masadijtoriu.  Épilbète 
donnée  par  H.  Cassini  au  disque  des 
S^DSDtliérées ,  qaaudlas  Ueure  inté- 
rieures  sont  milles  et  les  exldrîcures 
liennBpbrodiles  (ex.  Chaptalia)  ,  ou 

Juanddes  flennmSleset  nermaphro- 
iles  sont  entremêla  ensemble  (ex. 

AKJDBOGVntIQIIB  ,  adj. ,  androgf- 
Rilciu.H.  CauiniappellejtfJe  andro~ 
grniqoM,  dans  iesSynanlbérées,  celui 
des  fleurs  bermaphrodiles,  le  seul  qui 
offre  la  réunion  de  tous  les  caractères 
propres  h  cet  organe  ;  et  Spren^el , 
JDichogame  (iw.  ce  mat)  androgr- 
ni^ut^  le  easoù  les  anthères  mûns- 
scat  avant lesstigmates(ex.  Tropao- 
lum  maiiu  ). 

ANDiOMEj  I.  f. ,  andronia.  £lë- 
mentchimiqne  de  l'atmosphère  hjpo- 
ihétiquement  admis  par  Winlerl  et 
Schubert ,  sans  qu'on  paisse  trop  a*— 
voir  ce  que  ces  auieon  ont  voulu  en- 
tendre parla. 

ANDBOnÉTALAinE  ,  adj-,  andrc^' 
pttalafius  (àvqp,  honvmc,  niialov, 
feuille).  Cdndoité  donne  colle  cpi- 
thète  i  toule^teir  dotéle  où  la  cwoUa 


est  multipliée,  et  où  les  élunïnei  sont 
ehang/es  en  pélales  simples  on  multi- 
ples ,  le  pistil  restant  sain. 

ANDBOPHOBE,  t.m.,andropha-^ 
rEfnt(Ebnp,m!tlè,fjpu,  porter).  Mir- 
bel  nomme  ainsi  le  support  des  éta- 
mines  ,  qnand  il  en  soutient  pins 
d'une.  Il  donne  également  ce  iwnt 
it  la  grappe  frnctifère  du  Sab>inia , 
paree  qu'elle  n'est  composéeque  d'in- 
volocres  mSIcs. 

AIWBOPOOONÉES ,  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  jindropogonea.  Nom  donné  par 
Kunth  it  nue  tribu  de  la  faniillc  d<s 
Graminées  qui  a  pour  tjpe  le  genro 
Andropogon. 

ANDBOSÂIHE,  adj. ,  andrnjamfU 
(àvvp,  homme,  tûua,  sang),  L'By- 
ptrieum  and/Vf  aautmtsi  ainsi  appelé 
parce  que  ses  haies  fraiehcs  rendent 
UD  sac  rou^  comme  dn  son);  lors- 
qu'on li.'s  écrase  entre  les  doigts. 

AKDBOieHES^  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
j4adroloaue  (àvxf ,  niSIc,  riuMt,  cou- 
per ).  H.  Cnssini  propose  d'appdcr 
sinsi  les  Synonthéreet  .parce  (|»'elles 
ont  les  filets  de  leurs  étamines  divisés 
en  deux  parties  par  une  sorle  d'arli- 
culation. 

ANDfiOTOlIlE,  s.  f.,  andfotomia; 
iaSfvmfii.  Synonyme  ç^anaranato-' 
mie.  Vaj,  ce  mot. 

ANÉUGTBIQDE,  ad).,  aneleclri- 
cus  (  a  priv.  ,  Jlmrrpav,  succin  ).  Ëni- 
ibèle  donnée  à  des  corps  que  1  on 
croyait  incapables  d'acquérir  les  pro- 
priétés électriques  par  le  frottement  ; 
opinion  erronée,  cor  tons  les  corps 
sont  électriMbles  de  cette  manière  : 
Kidemont  tous  n'ont  pas  la  facallé  de 
retenir  l'électricilé  qu'on  y  a  dé- 
veloppée. 

AKÉLOPTÈBES  »  adj.  et  S.  m.  pi., 
^««iopfera  (àvitUv, dérouler,  nTiçt>i 
aile).  Ray  nppclait  ainsi  les  insectrsn 
quatre  ailes  dont  les  sapérienres  n'ont 
point  In  consistance  d'élylres. 

ANÉtlTBBS^adj.  et  s.  m.  p'., 
jéKcfytra  (  «  priv. ,  îlarfw  ,  étui  ). 
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Lwter  et  Owletan  donnaient  ce  non 
«nx  înseetes  k  <leDX  on  quatre  ailea 
HMmbraneiiBei  ,  naea  on  reconvertei 
«alemeat  lott  da  poilt ,  loit  d'é- 
caillés: 

AKJÉHOGIUPHIE,  *.  f.,(UMtmi- 
graphia{Sn*fUf,-vent,-ipâ^  t  écnn). 
JDacriptton  des  renti. 

ANimiUÈ.TBJtft.tu.,4uumome- 
tnun  j  H^indiMtser  (  ail.  )  (  âvtpnt , 
vent,  fitxpiit,  mesurer).  Instrumetiti 
iavenlè  par  Wolf,  qui  sert  &  Dtenirer 
1é  TitfMedn  vent. 

ANÉMOUÉTRIS  «  s.  f. ,  anemom»- 
(rùi ((cMfud  veut  ,f>stf>iH,ine*urer). 
Art  de  mesurer  ta  vileiM  et  de  re- 
cannatlre  la  direction  du  vent. 

ANEHMléTHO^tAPHB,  i.  m.  , 
siumonfingraphu*  (  (Ett^oc ,  vent , 
(tdfJM,  mesurer,  Tpéft,  écrire).  Inf 
trwment  disposé  de  manière  i  pro- 
duire snr  du  papier  un  tracé  qni  ii>- 
di^e  la  durée  et  la  atteste  du  vent. 

AKÉH01VÉB8,  adj.  et  s.  f.  pi., 
jtnemontce.  Nom  donné  parGuetlanl 
i  la  famille  des  Reoonctilocces ,  et  par 
Candolle  i  nue  trïbv  de  celte  taémt 
famille ,  a^at  pour  Ijpe  le  genre 
anémone. 

ANEMONEIBI,  a.  M.  Nom  donné 
par  Hejer  ft  VaaémniM.  frayez  ce 
mot. 

■  ANÉMOninB;  K,  î.,  anetnonina. 
Stéiropténe,  on  sorte  de  camphre, 
q«*on  oblient  cn  dislillanl  les  Ane~ 
moite  PaittUilhy  pratentù  et  lumo* 

ANéUONIQlJE,  edj. ,  «kmmu'cb/. 
Hom  donné  >  on  acide,  encofc  peu 
«onnit,  que  ârussmann  a  trouvé  dans 
YAKtmone  prauiuîj ,  Beyer  dans 
l'jlntnuine  Pidtatilla,  et  Svan  dans 
YAnoKone  neiMroia. 

UiÉHoècOPB,  s.  m.,  tnumoMû~ 
fiam}  pyindwùier  (ali.)(àvi^, 
vent,  nmiu,  eonsidérer).  Instrument 
qni  sert  A  faire  connaître  ie»  mria- 
M»m  de  la  dircLtim  des  veDtsi 
AMtfliClinALK,adj.  et  s.  m.,  antn^ 


AIÏGÉ 

e^)AiiAu(cpriv.,  ffxf fiàsc,  eerrcMi)  ; 
Noaadsnnéparûeoffroy.Saint-Hi(Bir» 
k  an  genre  de  monstres,  comprenant 
«eux  qui  sont  privés  de  oerretu  «t  de 
moelle  épinière. 

AN^céPHALlB,  1.  f. ,  anence- 
phalta  (a  priv.,  rjxlf^lin,  eervean)k 
Itom  donné  par  firescbet  i  nn  genre 
de  déviation  organique,  «m  d'agénési* 
parlidle,  caractémée  par  l'absence 
dn  orrveau. 

ANENTÈHEB.,  s.  n.  pi.,  AhaMtra 
(m  priv-,  împn,  intestîu].  Nom  MUS 
lequel  C.-G.  Ëhrenberg  désigne  une 
sactioH  de  In  classe  des  Pulygastriques, 
comprenant  ceux  qui  tMit  plasieura 
estomac* ,  ibm  anus ,  par  convéquent 
sans  canal  Iniestind. 

AKEBPOniTEg,  adj.  et  B.  m.  pi., 
jénerpontet  {àri^a ,  monter  en  ram- 
pant). Nom  donné  par  Vieillot  et 
Haaianî  à  on  famille  de  l'ordre  des 
Passereaux ,  comprenant  des  eisesttt 
i  qui  leurs  ongles  aigus  procurent  la 
faculté  de  s'attacher  aux  corps  et  de 
rrimper  le  long  des  murs  et  des  troncs 
d'arbres. 

ASERVÉ,  adj.,  «newrwew  («  priv., 
viûpoï,  nerf).  Les  ailei  aneri>éett 
dans  les  iaseetes^  sont,  d'après  Kirbf, 
celles  ^ai  n'ont  pat  d'antres  nervures 
que  les  margiuales.  Ex.  PiUnt, 

AniÉMtOHBS,  adj.  et  s.  ra.  pi.  ^ 
Anetipoma  (ânrût,  liberté ,  xûfis , 
opercule).  Nom  donné  parLaireilfei 
une  tribu  de  la  failiitle  des  Siluroï- 
des,  comprenant  des  poissons  qui 
ont  l'opercule  mobile.- 

AHiFHACTLELTt,  ndj.,  att/raçlao- 
itu;  kmmmgàngig  {att.)  {anfracttu, 
circnit);  qui  offre  des  sinoo^ilés.  On 
donne  celle  épithëte  aux  antkiret 
qni,  étant  contournées,  présentent 
des  espèces  ée  sinuosités  d'un  aspect 
remarquable.  Ex.  Eriodsndrum  an- 

AJSGÉLICÉES,  adj.  el  s.  f.  pi.,  An* 
gelkeie.  Nom  donné  par  Candolle  6 
■tue  tribu  de  la  famille  des  Orabelli** 
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Mm  dcMlU  type  «M  1«  gflsn  Wm-  it  la  loogoear  de  U  coquille,  b^ 

ffefica.  Cyprma. 

AHGIOGABPK,  adj.,  fm%iasmfut         ANfitOSTOMES,  «dj.  at  ■.  n.  |d.V 

(iryjriiv,  TBM,  Muirè;,  fruit).  Soya  .<tfnfÙMfajna/a.  NtnndoBB^parBlu» 

ce  nom ,  Mirbet  Maign*  les  pbntM  ville  à  une   lamil)«  de  l'ordra  des 

doDt  lei   froits  tout  iMoUTCrta  pttr  Paracëj^alopbom  acpboDobnoohea  , 

q»el«ptea  M^nea  étrangen  qui  lea  jcomprenaat  ceux  doot  la  coquille  a 

d^gaucnt,  on  réanii  entre  eux  de  une  ouverture  en  gvo^ral  fort  étroilA. 
maniera  i  ae  paa  être  recoanaùsablea         AJWLB^  s.  m.,  angtdut  i  hMoï  , 

■a  premier  oonpd'ceil.  Ex.  Caïu/ërcf.  7«ni«;  £cte,   ffmkeL  {Mi)  ;  aitgala 

ANOH>CABPES,adj.  et  *.  m.  pi.,  (it.).    loteracction   de  deux   lignaa 

jéngioearpi.  C'ert  lenom  que,  diaos  ou  da  deux  plana,  <|ai   ae  nncoB- 

•n    aecoude  claiaification ,    Penooo  trent  en  on  seul  point  aou  et<  nne 

BDpoae  h  nae  claaaa  comprenaat  les  aeule  lîf^. 

«fcunpîgMna  dont  lea  léminntesaoDt  ANOUICIDE,  tA}.^  a^uiàtUu-} 
contcoïKa  daoa-l'iulérienr  dn  v^tal,  tdtlemgtnùidund  (ail.)  (aitguù  ,  aer- 
qai  cet  cl  reaia  ctoi  de  tontes  parts.  pont,  ecn^,  tuer);  qui  a  oa  paate 
ANOIOCABPIBN,  ad].,  anf^iott^-  pour  avoir  U  propriété  de  tuer  la* 
^«tu.Sjnon^tned'nn^iocor/ie.  Vaya  aerpena.  Ëx.  ^rùtoJcckiaangKieiém. 
ce  mot.  ANGlODÉa^adj.etB.  m.  pL,  ^ja- 
ANfilOGASntBB^  adj.  cta.m.  pi.,  guidei,  jtnguu.  Nom  donné  par 
j4ngii>gasteret(iffam,ra»e,fatrif,  J.-E.  Gray  et  Waglerà  an  ordratis 
tmtre).  Nom  doaai  par  A.Bron-  ladasaedea  ra^ilca.^a  pourtype 

Eiart  1  unebr^,  par  Neet  d'Ëwa-  Je  genre  ^nj^uii/. 
ek  M  par  Frira  k  uae  Eamille  de         AniGUIFOBIEB ,  adj.,  OMgui/hrmù 

«bompigoona ,  eomprenanl  cenx  qui  {nuguis,  aaguille,^rAM,  ranM)j  qui 

ontlenrasporetcacbéradaDBunpéri-  a  la  forme  d'une  an guHle  t  poiuo» 

dion  membraftcux.  mtguiforma, 

AliSKWFUUB,  adj.,  mgiotper-         A!imiirOKStE& f  adj.  ela.ro.  pi., 

iMM«(àf7Ûm,  vase,eirfpfiu,  ffraiiie)>  ^n^i/èrmiij.  NomdonnéparC^pet, 

Epitbête  doBofe  Jk  tout  vésétal  dont  LatreiUe ,   Fidoui  et  Cama  ,  k  an» 

ha  gtainta  sont  revetwa  d'un  pért-  famille  de  reptilaa ,  oomprenaot  lea 

carpe  dîttinct  et  biea  aoparent.  Sauriens   qui    ont  le  corpa  alingé 

AHUOSPQUm^  9.  t  ,  aitgiotper-  comme  celui  d'na  lePpeiit  ;  par  La- 

mia.  Linné  donnait  ce  nom  à  un  or-  treille  h  une  famille  de  la  uaiaedM  - 

■An  de  plante*  didynaffles,  compre-  MjriatMdaiidaaalaqmlleaa rangent 

aant  odlea  ^  ont  Inur*  graieea  cou-  cpux  dont  le  corps  est  la  plupart  dn 

tenues  dans  un  pjricerpe  bien  visible,  temps  linéaire. 

JUKH09P01W  ,  adj.,  angùtpenu         ANGULLiffitB,  adj^  angttiUarit. 

{  ieffim  ,  vase  ,  orépoï,  Semailles  ).  SynoOTme   A^ûngtàiliforme.    Ftjn 

ÈpitbéledonnéeparMeyeraaxjooro-  ccmol, 

««•/(«{■Dtj-eïccmot}  des  Lichons,         «NGVILLIFOIUB^  adj.,  Hr^mOï- 

lAcaqu'ila   aont    renfermés  dans  des  ybrmi/jooisrt^  (sH.)  (ort^aitfa,  Bn- 

■trionks  appelés  «kI  on  iAmw.  g^^i'^i  forma.,  forme).  Se  dît  d'un 

AWII08TmiE,adj.,  angiotl»Mat  poisson  qui  a  la  forme  d'unv  anguille. 

(itTyirâv,  vase ,  «rôpot,  booche).  Ep^  t,x.Gooioidet  angaUHformis.- 
lltétefmpeséè aux  coquilles  aniwives         ANCHnLLIVOitlIBft,  adj.  et  s.  m. 

dont  l'ouverture  est  étroite ,  c'e*t-i-  f\.,    jingaHli/ornUa;  jinguHMi'^ 

dif«  d'wi  égal  dianitre  partout,  «t  n«j.  KemdouDépuGBTrartt  fii^^ 
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«ald  il  nu»  himlle  de  la  clasK  àet 
poiuoDS,  et  par  Latreille  1  une  fa- 
ntitle  de  celle  de*  Elminthogames, 
coamreDant  des  espèce*  qui  tontes 
oa(  le  corps  pèle  et  alongé. 
.  AIIBVILLOaHj»à].,angailhùiej; 
qui  ressemble  i  nnc  anguille.  £z, 
MorOtyrus  anguShides. 

AHeOLLOtOES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Anguitloide*.  Honi  doaaé  par  Blain- 
viile  et  LaireîUe  i  une  famille  de 
poissoos  qui  a  pour  t^pe  le  genre  Ai^ 
gailU.    ,  •  - 

ANGVrâ,  adj . ,  anffuîniUy  angueiu, 
angttinèta;  lyî ressemble  aune  bh- 
guille(ex.  OseiiUaiaangaiAt^. — Un 
polypier  {jEtea  anguùia)  a  la  fonne 
de  filameos  brillans  et  nacrés ,  qui 
serpentent  auteur  des  liges  et  sur  le* 
feuilles  des  plantes  marines.  —  Eu 
pariant  des  mouvemeiu  de  certaines 
'Oscillatoires,  Bory  leur  donne  l'épi- 
tbèle  assez  bizane  i'anguint  >  pour 
exprimer  qu'ils  sont  flexueax  , 
comme  ceux  des  scrpens. 

ANGUNfKDJBS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
^ngmnoitla ,  ^nguûwidei.  Rom 
donné  par  P,-F.  Fitzio^r  et  Eich- 
wald  A  une  famille  de  reptiles  qui  a 
pour  type  le  genre  ^nguù. 

■  ANGUVIFÉBES,  s.  ï.  pi.,  Angtd- 
vipera.  Carus,  Ficinus  et  Latreille 
appellent  ainsi,  les  deux  premiers 
une  tribu  ,  ^fltre  une  famille  de  rep- 

-  tiles,  comprenant  des  serpens  veni- 
meux qui  ont  le  corps  anguilli— 
ferme. 

ANGULAÔtE  ,  adj.,  anguiaris ,  an- 
gulariiu/*ckig,n>âtAeiig(M.);  an~ 
gular  (anf\.)i  aagolare  (it.)  {angu~ 
lui ,  angle)  ;  a^  a  rapport  aux  angles. 
Ce  terme  s'emploie  c  t'en  physique, 

■  où  l'on  appelle  viuite  mgalairecéné 
d'un  corpa  qui  se  ment  circulairemeut 
«ulour  d  on  axe  fixe ,  les  points  qu'il 
parcourt  décrivant  de*  arcs  terminés 
)>ar  des  nyoni  qui  font  des  angles 

.  v^ux  entre. eux  ;  a°  en  botanique , 
où  l'on  oopune  «iguilkai  angulaire* 


AKGU 
emx  -qui  naissent  daM  lei  ang^ 
d'une  tige. 

ANGULE  ,  adj . ,  angulaîtu  ;  wùOu- 
Ug  (all.J;  qui  est  pourvu  d'angle i  en 
nombre  déterminé  et  qu'on  peut  ou 
qu'on  Teut  ciHnptcr.  On  dit  i  tige  ait' 
guUe  (  c«lle  des  Laiiiet ,  qui  a  quatre 
angles;  des  Cartx ,  qui  en  a  trois, 
etc.):  rameaax  aitguiit{ei.  WaiUnùt 
angaiaru);  gorge  anguiit ,  dons  une 
corolle  monopélale  (ex, /^/nearojea); 
pidoneple*  anguiis  (ex.  yieia 
Craecd);JtttUUs  aitguUet{iiX.  Ahro- 
ma  anguiata);  utrictUex  ongulés  de 
pollen  (ex.  Tropaolum  maitu);  eo- 
auille  ongulée  (ex.  Orbiadina  angor- 
utia);  pjvthorax  ongulé,  quand  ses 
côtés  ou  sa  base  offrent  un  ou  plu- 
sieurs angles. 

ANOULBUX,  adject.,  angubsusf 
hanUgitiW.);  aitgulotts  (aegl.);  ango- 
loso  (it);  qui  est  pourvu  d^angles  en 
nombre  indéterminé,  qu'on  ne  peut 
ou  qu'on  ne  veut  pas  compter.  On 
dit  1  bait  anguleuse  (ex.  Sciodafikylr- 
lum  angidosum)  ;  calice  anguleux  (ex. 
Nicandraphytaiodes,  Gentianaoïf 
gulosa);  JeutUe  anguùute  (ex.  Nai^ 
dosTiùaangulostC);  fruits  anguieaxffi^. 


Scandix  odoralà);  graine  anguleuts 
(ex.  Alliwa  Capa)  ;  hampe  anguleuse 
(ex.  Trigloehin  palustre)  ;  corselet 
anguleux,  quand  ses  côtés  sont  ter- 
minés par  des  angle*  saillans  (ex. 
Elater). 

àKOiVLIPtRE,  adj.,  anguiiftraj 
(  angulus ,  angle ,  Jero ,  porter)  ;  qui 
porle  ou  présente  des  atagles.  Se  dit 
d'une  coquille  qui  offre  un  angle  sur 
■es  derniers  tours  (  ex.  Phasuutella 
ongulifera  ) ,  ou  qui  est  presque  Iri- 
goae  (ex.  Murex  anguliferus). 

ANQtSLmEKVÉf  adj. ,  angttUner- 
fiui ;  winkelnervig  (ail.)  {angu/ut, 
angle,  nerwi,  nerf  ).  Épilhétedon- 
aée  par.  Caodôlle  aux /«ui7&/  dans 
lesquelles  les  fibres  qui  étaient  réaote* 
ensemble  dans  le  pétiole,  se  séparent 
CD  foimaut ,  ou  avec  la  base ,  ou  avec 


çiilizedbXiOOglc 


ANGU  AOTM               'j3 

iin  jmiaBftmmt ,  ma  Mf^  profn*'  AlMtPWlIKIi  lù ,  aij.,  enfiutitt^ 
nenldtt  et  le  fltutatiTaAt  aig«  (ex.  tus  (  «nyiufiu ,  étroit ,  j^Kkm  ,  cm- 
DieotjrUdww],  Km).  ËpHbète  donnée  par  "  '  " 
...  r.      -fti^qniaBtUe 


,  nd).   et  •.  M.  a«iz  CrucifèrM  qui  •■(  U  doitMi  du 

pL,  AMguUmiret  {aHguhu,  ui|[l^  frah  trif-étraite  (n.  T^Uu^']. 
nulTMi,  bec).  Non  doMtéparlUi-         ANCHSnSILIQliÉ ,  ad j. ,  «mutà- 

nr,  GoldfuM  et  C.  Bonopute  k  ono  tiiiqutu  {angattut ,  étroit ,  JtSifiia  , 

fnuUe,  par  Sav;  à  une  triba  de  l'or-  ailîqiw  }  ;  qui  a  dei  fruiti  Uoéairci  , 

dre  des  PaiMfcaiix,aoiDpr«MU)t  ceux  conphméa,  étroiU.  Ex.  Ctutiamit* 


de  «et  oÏManx  qui  ont  le  bec  angu-  gtutûiUùua. 

laax.  ANHELBUX^adj.  ,anA«iM/( Mo 

AN608TIC<HXB,adj.,MjK/liin>A  A<b,  baletar).  Lm  Spongia  mkdmu 

lit  {<atgtutiu ,  étroit,  eoUum,  col)  ;  at  aiui  ippéléc  parce  qae  le*  tubes 

Ki  a  le  col  ou  le  caraelet  étroit.  Ëz.  qui  la  conalitueiit  par  leor  Imiiiiea 

tiria  tmgtuticoiiû.  exécnlent  coMJnnalleiMnt  dana  l'eaii 

ANdBTlOBNTÉ ,  adj.,   angusti-  dei  nMuveaaenadediaatoloet deay»- 
tUiu  {anguttiu,  étnit,denj,  dent)^  ttde  qu'en  a  eoaaparéi  i  ceux  delà 

qui  a  dei  dcnti  élioitat.  Ex.  Mml^  .|>oîlrtne  d'un  bomnte  eMOuSé. 

don  angiutùUru.  ANaOMOMéBÉS,ad}.  et  •.  m.  |d., 


AmvsnvouÈ,  adj. ,  mtgattifo-  Ankomomvi  (  a.  iptir. ,  «[ik,  aenibUN- 
iiu ; tchMolbUUtrig {*i\.)  [amgutlMu,  Ue,fi^,  partie).  I^om^^né  par 
ilroW.,  folùiM,  faulle  ];  qui  a  de*     BlainTîlle  &  un  ordre  de  la  claue  d«s 


feuillet  étroite*.  Ex.    CtphaUtntiuu  Cbétopodcs ,  eomprenaot  « 

angiutjfolms ,  Mikania  angustifolia,  attimaux   dont    le    corpa  ett  fenaé 

UomaUum  aagtuiifolium.  d'arliemlalien*  dininûlairea. 

ANGDSTnUNB,  adj. ,  aifgutltma-  AIUnOBB  ,  adj.,  tmuierfrti  (aU.) 

MU (attgusliu, étroit,  Buutiu,nmn),  (a  prir. ,  û^, eau);  qui  neomlient 

ËpiUiète  donnée  par  A.-H.  Harvorik  pas  d'eau  x  acide,  alcoM.t^mkf^t. 

aux  CnuUcéa  owerourea  qui  ont  Ici  ANHïURO-flUf  AIE*  adj.  Bailf 

mains  étroitea  et  non  élaïf  lei.  désigne  *oua  ce  nom  tme  variété  ua 

AHGU»TlPENNBSadj.etf.m.pL,  chaux  (ulfalée  qui  no  aeatieiil  pat 

jingiulipenitet  {angtutiu  ,  étroit,  d'eau  àe cri* taUiiation. 

/wHia,  aile).  Nom  dooié  par  Dumé-  AKOUX  ^  a.   m, ,  aiwaïa/j  i;Mt; 

ril  à  une  Tatoillc  d'iniectea  Coléopté-  ThUr  (aU-)  i  amimml  (anxl.)  ;  animal* 

ret  ,    comprenant  ceux  qui  ont  les  (it)    (anuM,  âme-).  U  exUu  une 

clytrearétrécicsjileurextiémité  libre,  telle  gradation  dans  le  nombre  et  U 

ANOlSTIKÈBI£S,adj.  et  s.  m.  pL,  perfection des.orgaMUtaiDri^pw dans 

oHgiuliremaUi  i  angutbu  ,     étroit ,  Jea  Xacultéa  qui  en  dépendent ,  qu'es 

nma,  rame).  Epilhète  donnée  par  ne  sauraitdcmner  de<ia  naotniiedé— 

A.-B.  Harrarlk  aux  cruitaçé*  bra-  finition  luceptilde  d'embrasser  tons 

cbyarea   nageurs  qui  ont  les  patte*  les  éUe»  auxquels  on  L'applique.  Or- 

de  derrière  terminées  eu  nageoires  dînaireroent  on  appelle  animai  UmA 

étroite*.  cwps  wganiaéqui  peutae  tcansporier 

AlVGVSTinOSTBE  ,  adj. ,  angiUli-  d'un  lieu  dans  un  autre ,  introduit  en 

rpttrit  (  anguitu*.,  étroit ,  rottrum  ,  lui-même  des  alimens  qu'il  élabore  à 

bec);  qui  aie  bec  étroit.  heDettdro-  loisir,  et  pofsédc  la  sensibilité  ii  un 

co^/i(«f  on^iufn-ojlmalebeCextré-  plus  ou  moins  baut  degré.  Ces  trots 

ntement  comprimé  et  par  coniéquc&t  qualités,  ou  quelqu'une  d'entre  elles, 

fort  étroit.  mauquenl  à  seaucoup  d'étrcs  qu'où 
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wag»  wpwiJiwt  pitfml  1«  iOtilMuc,' 
«t  k  jufU  titre,  pvw  t{iw  de*  gruU* 
titiria  mMiMifak».lw  Uflot^lulôt  ans 
Mrpf  «ifuUa  dont  l'niiiiMlité  a'eM 
point  ^■leuie^  «u'i  MU  ^  font 

.  AHBIAL  )«dj.,  animaiU;  thùrùtk 
(■II.);  ^i  appartMDt  à  ruiimal.  L« 
régit»  aitituU  Mt  l'oaMmbU  dea  ani^ 
Biauz  coonus.  Borr  entend  par  U  un* 
MUèdiMi  d'êtres  oaiii  loqucll*  cha- 
^Ê»  mdividKt  aj-aDt  la  otnaaiwic*  de 
•ON  exittenoc  ,  est  daué  de  U  facolté 
leaomatiTe,  et  chobit,  ponr  j  vivre, 
k  ihe  eoDTvaeble  i  son  eapèee.  Oh 
•ppeUc  «NbtMfM  wwomJm  lea  dî- 
verwa.  partie*  dn  animaux  ,  et  lenri  < 
produit! ,  lait  naMreli,  toit  r^eultani 
dé  décafc^mailwaa  ebïiuiqMi  et  de 
eombÛMÙMa  nouvellea  entre  leur* 
|iiii>iiif^iinililiiiiii    On  dit  aiusi  I 


MM  Mummli  ,HêetHeMamlimie,  •*- 
fiiu  aM'mmue  ^Jbnciiotu  amimâlet  « 
matière  animait  ,  mouitmeiu  ami' 
,  MUvre 


;A«N  ;  nierdum  (ail.)-  P«tit  aoiisal , 
«ni  a'«at  ràibla  ^'avae  1«  acoMra 
«a  nfatroaaape. 

AHniALCUMiW»a.  m.  SytiiM 
fkjttako^mm  dMi  lequel  am  anp- 
pwe  if^rmÊbtjtm  ammal  cat  pro- 
oh  par  lea  «liinakiiUaqNcaaiiqaei 
•etila. 

MaUMhMtlB,  a.  b.  nysio- 
fagiue  tpA  «et  parlàuia  dea  daatrinea 

nn,  1.  m,  Sy»- 
I  dam  le^l  m 
mppon  qne  rmbryMi  aamal  eat 
prôàiit  par  I*  «onconn  dea  animal- 
cvlei  ■omnalicfwn  et  de  l'imif  f«- 
Melte.  Umu  ttà  derMva  lewpa,  Do- 
naa  a  tenté  de  ranwttft  cette  bjpo- 
ttièee  «a  crMit. 

iNiiULcia.ovinx,t.  ■,  pb^'- 


A5IH 

i^aM  partiaam  M  dodri* 
l'aa  JwaleMlavienae. 

ANDUUPÈHE,  adj.,  MMUàAr, 
MHimatifenù  (  aiUÉmi,  Miaaal  ,fi>v , 
jMrtar  )  i  qui  porte  dea  udube. 
Corp*  mnimtiijtre,  PoljrpUr  OÊiimal» 
fire,  on  partant  ploaienra  polypee. 

ANOULISATION  ,  a.  f. ,  oMÙmati' 
gati»;  Aminalitirmtg{M.).  Conver* 
•ion  dea  aubatancee  alinentaiiee  in- 
gérées par  lea  animaux  en  leur 
propre  anbatasce ,  au  moTan  d*  l'ae- 
liou  Wtale  qa'exenent  Icun  diveM 

KmUAU&È  ^tA\.,tmimâUtalfu.S» 
dît  d'oae  matière  ioitrpniqne  ou  v^ 

f  étale  cpii  a  prit  lea  caractère*  de 
animalité. 

ANOULISMB  yt.  B.  Syatème  phy- 
«olc^^ne  dont  le*  aeeteieere  adaeet- 
tent  ime  l'embryon  exialc  loat  iotmt 
dans  le  apemi*  da  mUs. 

ANOULniE  f  I.  m.  Pb7*ielogi«te 
qui  est  partiaaa  de*  doctrine*  de  !'•• 
nimalisme. 

AlOMAUTâ,  s.  m.,  «umoUlaf, 
ammaiùmtuf  I^UerA«i(all.)i  «u- 
aiaUtjr  (angl.).  Ensemble  dû  altri- 
baU  ou  facallés  <{ni  dîuînguent  la 
matière  organique  anitnale  ;  natm* 
animale  ;  activité  vitale  d'un  corpc 
animal  «onsidéré  eotnaie  unité. 

AimUTBin,  adj.t  qai  donne  U 
vie  ;  principe  anândav. 

ANnUTlOTI  «  1.  f . ,  Mimafio  ;  Be- 
M»lung  {M,).  UniM  de  l'ime  et  dn 
corpa. 

AnmÉ,  adj.,  aniituihu;  ittetti , 
Mebt  (alt.)i  ammated  (angl.);  qui 
jouit  de  k  vie ,  et ,  par  eitewiou , 

L'  en  jouit  1  nn  bant  deei^.  G'cet 
1  ce  demies  sens  qu'on  dU  lûagw 
aaimi,  pour  exprimer  qu'il  ett  rongn 
ot  tar);«tCM)t, 

ANODNKf  a.  M.  on  f-f  «fiùm'mi. 

Jfatà  daaoé  par  UnTcrdMlMn  i  une 

basa  salifiable  qu'il  a  découverte  dans 

L'fauile  BftàMlo  de  Dippel. 

AMlUHHfE  f  ad). ,  aiumaiu,  Épi- 
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AmS  AKK               <^S 

«bâte  dmtiée,  daw  k  BMenektan  AhM  fort  (■égaks  qui  ({ttM«*Bt  k 

cfaifBHpM  dt  Btndhu ,  feoz  i^  cjui  loie  de  ce  poîuon. 

oBtponrlNAefniiiiiiie.  ANttODYlUIBI,  *l{.,mâM^(j- 

-    ANaoHK ,  g.  f .  SjttènephTMli^  «««(«bruotrin^ilT  ^MM^ifotM)^ 

^q«e  dam  Iwpwl  »■  «ttrifaMloiM  l«  U.  CbmIm  d»im«  («M  <fithé(e  wx 

•«le  de  l'oi^nisn*   A  nn   principe  nnÂpr*n>  dt»  f  IbAm  MonoctflyMd»' 

ÎBnat^'cl ,  i  l'&Bw,  tm>  poor  «rprintr  que  \tmn  étax 

AHOTOTB,    s.    m.    Pbjimlogwte  «6là  n'est  pas  IrbiIim  fonii  d'aï* 

^ni  «at  partiMn  dodaclrion  de  l'a-  croissement.  Vof^  hixaimvA. 

•mxmmiA.  JUilMMwbui,    adj.  ,    'Anis9m»ru» 

AJII9ANTBE^adj.,aR<'j«nMKj(Sf^  -(ctfimi,  iH^g«l>  p^«  partie}.  S«tt 

«•{,   JD^gal,  S*fcf,  flenr).  Ëpithéte  le  aein  de  nchef  aiiitàmèr4f ,  Bàm*- 

éanaie  par  G.  Albnan    mx  plenM  tiard  a  établi   va  ordre  reofanMot 

qui  oDt  des  péripine*  de  (arme  dr*  eetlea  qni  «ont  fomfat  eu  (OOt  «M  M 

▼erse.  partie  par  To*e  de  enHaltiutioB  f  <t 

ANK^^adj.,   ortijttft»   {anùnDi,  où  une  partie  donîmote,  qtti  sert  db 

■nie  ]  ;  qw  a  l'odeur  de  l'ants.  Ex.  baie  ,  de  pftte  oti  de  eiiAent  ânx  In— 

lAgtaiau  oHÙaïui  ,  Catiiiumùi  aiti-  'tree,  nteontemporainetmanuirîeiir* 

/■(■ ,  lilkittm  tmùatum.  ans  partie  qu'elle  mtrerme. 

AIinaiB,a.  m.  Som  doiinj  ptr  ANISOIlÉiuQI» ^  adj.  ,   «nÙMM- 

Oaibeott  k  nu  gcan  d'ederide  qui  m  rtciu.  Martini  dôme  ce  nom  «ne 

l'ania  pour  \JW.  fiXitCH  dont  la  |»arllea  na  aout  pas 

AntaOBUÉ,  adjoet.,  «lùeArMfiu  égales  «u  r^i^Kêrei. 

(  lEywot,  in^nl,  ^pvn,  embryon).  '     ANnOHB'IWQUIl <,  adJ. ,  «R£rMi#- 

ËpithètaqueH.CaHintdonneauxra»-  fHeui(«>i»(4  fnégri,f<éT^, mcnre). 

hfjons  iBomwDlTMdotiea ,   pour  ex-  Neumann  doime  le  nonf  de  ifttimu 

priaver  qne  ISm  des  eOtëa  est  plm  anuàn^tri^ta  k  tine  r^nian  de  ler- 

fort  qae  l'aoïre  d'accroiatement.  -me*  CTH(allt«a  dans  letqneUe»  fek 

ANBOCa^HlUt ,  adj.  ,   anùoee-  plana  coordonnés  «eM  perpèndim^ 

pftoA»  (((«t«at,në|al,  MfMM,téie).  iaii«fl  entre  MX,  et  qu'on  peut  rap^ 

lie  PùuviAs  ttaitoetpialB  a  été  ainsi  porter  k  nn  ijatème  d  éxei ,  aii  nolV< 

■ppdé  parte  qm  aM  nlathideS  Sont  bre  de  iroîit ,  IMS  t»o)s  înégatit. 

ftrtinéfialaB.  ANOOPÉTALB,  adj.,  wu'/OjMU* 

jUUMG^LC,   ad].)    aftù«cA«&x  ùu(2i>iavc,îné^l,itrrklB«,  reaiAe); 

(fbtmc,  iftëgal,   ytAii,    pinee).    Le  qai  a  de!  pétales  inëpux>  Ex.  ^nn» 

PMve/faMM  artisOekeUt  dait  cette  d^  ^t  Mitopetnlu. 

■ooiiHation  i  l'inéjtatité  de  ses  serres.  ANBOPBYIXB)  adj.,  tmùtpfyUiu 

AneODACTYLBS,  adj.  et  s.  m.  {<»>««,  Iné^l,  fÔl»,  fMlle).  9e 

fi.,  ^nitodaetyii {  kmtat ,    inégal,  dit  d'une  plante  i  feuities  «pfeééMj 

ifcbn«>o«,dm^t).  HomdoiméparTefo-  dentime  des  deux «>t  irte>pêtUe  jm 

m'ock  à  Wa  ordre,  et  par  Vieillot  k  rapport  k  l'autre  (ex.  AtW/M mtu«<. 

nne  tribnd'meeanx,  comprenant  ceux  phriia).  Les  rentlles  sont  dhwMMa-^ 

qni  ont  les  imKI»  de  lilngneur  »é-  mes  anssi  ^ns  lé  BletfuMk  wiijo- 

galc.  Latreille  donne  celte  Kémuépt-  phj'làim. 

ibèle  k  use  femille  de  Hammiférei  ANISOPOaVNE ,  adJ.  ,    aninpir^ 

ramtiKns.  gon;  hng&ickiartig  (  ail.  )  (3vtffo<( 

AnnOBOnTV  ,    adj.  ,    aniraéaH  inégal ,  «Ù7U1,  barbe).  Illigmdoimv 

(2Knf,lnc^l,M){t(,dent).tie/>rùti>  cette  épilhéte  &  ui»e  phrme'-doirf  ûa 

màvéoH  cal  mti  tifpM  k  cuise  dek  des  cât^'s  de  ta  bartie  diffiËrt  saAti- 
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-AKPJE 
J  ^l'aiuiv,ntut  le  l^pport 
de  )■  UtT^enr, 

ANOWnËlMNK,  êdj. ,  amsotle- 
monit  (kntmt,  ioé^L  ,  err^v,  £u- 
jpù^b).  WMshcadorff  appielle  Binaî 
tonle  fleur  dam  laquelle  le  nombre 
«Ici  éUminei  n'a  amcun  rapport  avec 
cdni  in  pétale*  libres  ou  toudis.  Ex. 
beauconp  de  DipMc^. 

ANSOSTÉHOPÉTALE,  adj.,  on»- 
^osleawpetabu  (  énio-ot ,  iDégal ,  «rtn- 
iM»  ,  etaïuine  ,  nJrcbi»* .  pétale). 
Epitbète  donnée  par  Wacbendorff 
m»j.  pbiDtei  dont  lesétaminea  ne  «ont 
point  en  nombre  égal  i  eelui  des  di- 
Wtesa  de  la  corolle. 

ANBOTIQUE,  adject.,  anisolùiu 
^MMet ,  iuégal  ).  Nom  donné,  dana 
la  nomenclature  minéralâgique  de 
Hait  j ,  i  nn  criital  dana  lequel  les  dé- 
croUsemeos  eut  lien  très-jrrégulîère- 
juent  t  de  sorte  qu'un  aenl  bord  ou  un 
seul  angle  en  subit  au  moius  trois , 
taodis  que  chacune  des  parties  adja- 
centes n'en  subit  qu'un  »euL  Ex.  Ba- 
jjru  tulfkUe  wùtoliqiu. 

UUSTIOPHOBBS»  adj.  et  s.  m. 
|d.,  -AnUtiaphori  (  a  priv.,  iattin  , 
voile,  7^.1  porter;,  J.-E.  Gra;  et 


Spix  diwneiit  ce  nom  k  use  famille 
Ak  Chanve-ioaris,  comprenant  celles 
qui  ne  portent  aucun  appendice  sur 


ANMEAU,^.'] 

Jlin;  (ail.)  ;  andio  (it.)  {annu* 
de).  On  appelle  ainsi:  i°  enasl 
-mie ,  UB  corps  aplati ,  large  et  mînce , 
>qiii  entoure  la  planète  Salnme  ,  en 
est  séparé  de  toutes  parts ,  aemble 
^ire  lui>4Bâme  composé  do  deux  ban- 
delettes superposées  ,  et  tourne  d'oc- 
cident en  orient  autour  dela^anéte. 
3.°  £o  botxnique  t  d'après  Fnlisot- 
Becnvois ,  le  bourrelet  élastique  qui , 
le  plus-souvent,  unit  le*  deux  valves 
par  lesquelles  s'ouvrent  en  travers 
le*  capsules  des  fougères  ;  la  suture 
qni  nuit  l'urne  des  mousses  avec  son 
opivcuk;  l'espèct  de  collerette iran- 


ANNÉ 

gée  que  laiue  sur  le  stype ,  en  se  dé- 
chirant par  l'eSct  de  1  accroissement, 
la  membrane  qui,  dans  la  îenneNe  , 
unissait  les  bords  du  ebapeau  de  cer- 
tains champignons  avec  le  pied  ;  d'à* 
très  CasuDÎ,  un  petit  corps  circu— 
lire  qui  borde  le  plateau,  au  dessus 
de  l'ovaire,  dans  les  Synantbérées  « 
tt  qui  porte  souvent  les  squammel- 
Iules;  un  appendice  qui  entoure  le 
stigmate  des  Lobelia.  L'anneau  des 
fougères  (Rad,  ail.)  est  appelé  Gyrus 
par  Bcmbardi  et  Swarz ,  sjrmphiiunt 
par  Hedwig,  fimbria  par  WiUde- 
now ,  coimecticulum  par  quelques 
mteurs.  30  En  zoologie,  un  assem- 
blage de  pièces  qui ,  per  leur  réunion 
en  un  cercle  complet,  forment  la  par- 
tie extérieure  du  corps  des  animaux 
articulés;  des  taches  circulaires  qui 
s'aperçiivcDt  sur  diverses  parties  d& 
corps  de  certains  animaïu. 

ANNÉE  ^  s.  f.,  anau»;  îtot;  JinAr 
(ail.)  ;/ear  (  aogl.)  ;  aiao  (it,).  Durée 
de  la  révolution  d'une  planète  oa 
d'une  comète  autour  du  soleil.  Celle 
tk  la  révolution  d'un  satellite  autour 
de  sa  planète  principale  devrait  porter 
aussi  le  même  nom  ;  mais  elle  est  gé- 
néralement désignée  bous  celui  de 
mois.  A  l'égard  do  la  Terre  ,  la  Ion— 

rsur  de  l'année  v.iric  suivant  le  point 
départ  dont  on  fait  choix  et  quel- 
ques autres  considénttioni  acoeasoires, 
■h'aiméi  tropique  (vofez  ce  mot)  est 
de  365  j.  5  h.  48'  48"  ;  l'an»*»  JÙ/e- 
raU{vortz  ce  mot]  de  365  j.  6 h.  9' 
11  "5;  Vaanie  totomaUsiiqut  {voyez 
ce  mot)  de. 363  j.  6  h.  i3'  SS'S. 
L'année  sidérale  de  Mercure  est  d? 
87J.969Z58  ;  celle  de  Vénus  ,  de 
324J. 700834  i  celle  de  Mars  de 
68oj.g296i9  ;  ccUe  de  Vesta,  de 
1337]. 598293  ;  celle  de  Junon  ,  de 
1593J.841740  ;  celle  de  Pallas,  de 
i68aj.545o86;  celle  de  Cérét,  de 
i68ii.4ooqo8;  celle  de  Jupiter ,  de 
433ai.5o63o  ;  celle  de  Saturne  ,  de 
1 0758 j '96984 1^  i  Bt  celle  dUrautti  de 
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AimE  ANNU               i^ 

3a68^.7ia687-  L'année  tropiqne  de  cnli»,  ceux  dont  le  corpe  nt  cwn- 

Hercnre  <at  de  871.968439  ;  celle  de  foii  ^Mumux  «du  lei  au  «vec  la 

VJaw,  de  234j-6q548o;   celle  de  antre*. 

Mande686i.g2a674;ceUedeVula,  AlMBUDAIHEg,  adj.ota.m.  f.., 

âei3a7J.4o2xi8;  cellede  JanoDide  ^naeUdaria.  Non  donné  pir  Stam- 

lS()3j.5736i9;  celle  de  PaUai,  do  ville  à  nue  cUue  d'animeax ,  ï  corpa 

>68zî.245!t89  :  ndle  de  Cérés  ,  de  divisa  ea    anneaux  ,  qu'il  regarde 

i68tj. 10174^;  ceHe  de  JnpîUr  ,  de  eomow  iotermédiaire  etitre  lea  ani- 

433oj.6io488  ;  celle  de  Saturne ,  de  maox  articuUi  et  lea 

I094fii-73*78iï;  etcelled'Oranusde         »«™™-"»«> 


(«ô^.  ceinat)de29).iali.44'3"85tt.  maux  dont  le  corpase  compoM.d'an- 

L'aunëe  sidérale   do  premier- aatel-  neaux  disposé*  k  J«  suite  let  nu  dei 

lite  de  Jupiter  est  de  ij.^691378;  autres. 

celle  du  second,  de  3j^5 1  lOio  ;  celle  ANHJAIBB  ,  adj. ,  oAnmrias  (ois- 
da  troiiiènie,  de  7).i545Sa8;  et  niu ,  aooée).  Le  Calao  armuarùif 
ccUedn  quatrième ,  de  16J.63S7697.  eit  oiuii  nommé  à  ouue  de  l'accrois- 
Celle  du  preoùer  satellite  de  Saturne  sèment  d'un  leston  que  le  casqne  de 
est  de  oj.  22  h.  37'  So'i  ;  celle  da  cet  oiseau  prend  chaque  annnée,  jus- 
second  ,  de  I  j.  6  h.  53'  8'7  ;  celle  qn'fc  ce  que  l'aniinal  ait  acquis  1  Age 
dn  troiaième ,  de  1  j.  21  h.  i&'  zS'q  ;  de  cinq  ou  six  ans. 
celle  duquatrième.dez  j.  17  b.  44'  ANNUEL,  adj.  ,  (umuafii  ,  on— 
5i*i  ;  celle  du  cinquième  de  4*i'  niuu ,  tuaiotiiau  ;  einjSkrig ,jSMrif 
13  b.  25'  ii't  ;  celle  du  sixième,  (ail.)  ;  jAin^r  (angl.);  amuio  ,  ait- 
de  iSj.  22  b.  4i'i3''9>  et  celle  du  niui/e  (it.).  Ce  qui  revient  nu  se  r»- 
sepliime  de  79  j.  7  b.  64'  SjM-  lon'clle  au  bout  ou  dans  le  coffra 
Celle  du  premier  sateUile  d'tlninus  de  l'aonée.  On  emploie  ce  mot  t 
est  de  5  j.  21  b.  »5'2o"6;  celle  1"  enlMUniqne.nne/iÂHi/e(miu(e0r 
dasecondfdeS].  16  b.  57'  ij'S;  est  celle  qui  ne  dure  que  l'espace 
celle  du  troisième,  de  10  j.  25  b.  3'  d'un  an,  qninoltr  fmclifieet  meurt 
5g";  celle  du  quatrième,  de  i5  j.  danslecoura  d'une  année  (ex.  Z.M- 
10  fa.  56' ag'S  ;  celle  du  cinquième,  ttrtiàtamaa,  CapjicumaniUÉiiDt)  ; 
de38  j.  ib.  48' •  >^t  celle  du  sixième,  feaUie  aamullt ,  celle,  qui  tombe  la 
de  107  i-  16  b.  39' 56".  première  année,  en  automne  iraein* 

ANlVELÉ,adj.,  aiumUiUu ;  gerinr-  annuelle,  celle  qui  se  dé*elo{^  et 

gelt  (ajl.)  ;  anellaio  (it.)  (flnauliu  ,  meurt  dan*  une  année  (ex,  Pi^awr 

aaneau).  Se  dit  d'un  animal  ou  d'une  Maiu)  ;  tige    annuelle,   celle  des 

partie  du  corps  d'un  animal,  qui  est  plantes  annuelles,  et  celle  aussi  de* 

narqné  de  tacbcs  rondes ,  en  forme  plantes  bisannuelles ,  qui  ne  ponsse 

d'auicanx.    Ex.  Coluber  anaulatiu  ,  qu'à  la  seconde  année  [ex.  Jo/Mi^» 

SeUau*  annulaOu ,   Jffjrrmeeophaga  f^irga  aurea).  On  iuiiiqne,  qu'une 

tuumUua.  plante  est  annuelle  eu  la  taisant  sa*' 

âima^f  a^.  et  s.  m.  pi. ,  An-  -vre  du   signe  e ,    par.  allusion  au 

nalala,  Annitl»*a.  Hom  donné  par  temps  que    le  soleH  employé  ii    sa 

MadeaT  à  une  di»isioB  du  r^e  aoi-  révolution  apparente.   2"  En  zoolo- 

mal  qm  comprend  les  animfBx  arti-  gie  ;  quelques  ornithologislei    ont 


mal  qui  comprend 
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mfftii  «ÛMR  mmaul  (avumuMÎMiy 
mCiu  (pli  nue  denx  Coi*  (!«■•  J'abd^, 
ANNULAIRE,  tidj.  ,onituZaû,a»> 
pMiaritu  ;  rùigfoimig  ^1.')  ;  emMve 
(il.)  («jiniiAuv  Moeau})  qui  a  U 
i^nne  <]'«■  «nBeMi.  Sa  dit  t  ■"en 
m»n^vaie  ,  d'una  ^i^«  ,  qnaai 
l'^ht*  d«  U  Ivne  M  pmjclte  «n- 
tièratMBt  inr  1<  dîiqve  m  vMA  , 
qui  h  défaordfl  d* tanin  picto,  CMn- 
wc  un  ■■»■&  knBJMMix  ;  a"  m  mU 
aémbfis  ,  èKOB  la  aoRMaolatare  mi» 
B^nlttpqiH  4b  Hsjif  ,  «D  doaiw 
Mtttt.^tUtai  UN  priim»  haxaëdra 
■iguliw  qui  pritnto  autOBr  de  th«- 
que  bâte  «iz  faMtta»  Jiipwcea  ea 
«nneau  (ex.  Baryte  earbonaU»  mn— 
miiifMt)  ;  3° an  bolaBÏqse,  on  ditt 
■■ffriyiikrr  tuat-tUaite ,  calai  ^ui  a  U 
fumad'saaoaeaa  (ex.  jinaeméùtm 
wecidÉmiaU  )  •;  aeeuirt  «nniilaùw  ^ 
■el«i  ■)*><  a  1*  arfiBa  (arme  («x.  (M" 
IWUi  pMétaê»)  )  ;  tmhryoA  anmm- 
lâire ,  celui  qui  ett  frMe ,  altmgé  «t 
Murhéf  da  maniera  <fa»  ï'extritaili 
radicidaire  toueke  à  U  ootjlédonaiTe 
(ex.  SatMla  raditUa).  CaBdoUe  ap- 
•«Ue  vaut*attx  €uwubUrtt  dei  tu* 
M*  c^udriquta  umplea,  marqués 
de  nies  tranaTonales,  qui  iet  font  p»- 
nàti*  eam|HM^  d'anneaux  plaeé*  i 
la  Mtte  lek  uns  dra  antru.  h'^gari— 
nu  annulariiu  4o\t  eatta  ipitbéM  à 
M  que  KMi  xipa  mI  muai  d'un  ooU 
Jet  entier  épaneni  en  forme  de^odet. 

Au  (entui/w ,  anuetiu,  t^mda,  queue), 
VHifirien^Ôa  annulÙMuda  e»t  un 
fnfnMÎre  dont  ta  quen»  semble  fur- 
mit  d'anneaux  ,  quand  elle  tt  con- 
Inctc. 

ANMMGQItm,adj.,  mmtieor- 
mû  {aRttuttu,  anneau,  nmUf  cor- 
ne); qat  ,a  1^  cornet  aandéei..  Le 
Pandaku  annidicornis  est  un  rrua- 
tacé  qui  ■  \ea  auteoiref  4aléralea  et 
tofér lentes  annelje*  de  ronge. 

ANNISJfAhb,  ad],  ,'  amuUfef  , 
WHiultftnu  ffintutluj ,  auneaa  j/cTO) 


Airott 

porter  )  ]  ^i  perle  de*  aaMam.  La 
GdaU*  wimt/i/era  ut  nu  •ursin 
dontletépioesionlaoneléndeUane 
etderon^ 

4iHNIIUPÉDB,  adj.  ,  aiandipu 
laaouhu ,  arnienu ,  ptf ,  pied  )  ;  qni 
•  Jea  jambe*  autoaiéea  d  un  aonera 
colora.  Gx.  ^ofa  anmtUp**. 

AlHODanns,  ad}.  ,  ««mAmau  . 
édtHtuUi;  uJutlt  (afl.)  («  priv.  , 
ittàti,  dent).  ÉfMthète  donnée  A  de* 
cwquiHt'*  qui  n'ont  pae  de  denU  i  In 
diarai^re  (ex.  Liuma  tderUuim)  ^ow 
ifù  n'en  ont  que  de  tr£»-p«a  Bail» 
Inntea  (ex.  Vato  tmodanla),  Vvyn 
ËDEMri.  ' 

ANODONIVS,  adj.  et  a.  m.  pi.  , 
jinodtmta.  Ham  donné  par  LatrailU 
à  une  famille  de  la  elaite  dea  Ëlanin* 
Ac^uea  ,  Mmprenant  ceux  de  cea 
animaux  dont  fa  bonoba  a'ofiv  ni 
omehets ,  ni  épines. 

ANCMl«linruiE&,  adj.  ,  et  a.  m. 
pi. ,  AnadoMiJœ,  Jtnodomùdi*,  Nom 
donné  par  A.  Smitb  k^  une  bratHe 
de  lerpent  qui  •  ponr  t^pe  le  genre 
jimadatt ,  «t  pr  iUlfineaque  ii  une 
tribu  de  la  familb  des  Pédifôrea 
a^ant  pour  type  la  genre  jlnodoMa. 

ANOLÉN^,  adj.  et  >.  n.  p).  , 
Unoltfui  (apriv.  ,éUni,  \xM").  Sont 
dsimé  par  Raazani  1  une  dirîgîan  de 
laotaasedcs  Acépbatet,  comprenant 
ceux  d«  cet  animaux  qui  n'ont  point 
debraa.  i  i~ 

ANMUL,  adj. ,  mmmahu ;  ètA^ 
ftalo;  ;  ungewotadiek,  unrtgalmastig 
(ail.);  anomaleut  (ingt.)  (npriv., 
iiaùii ,  é^l).  Se  dit,  en  général  , 
d'un  être  qui ,  par  sou  faoies  ,  l'i^ 
aetice  ou  ta  présence  de  certaiites 
parties,  s'éloigne  de  la  grande  ma- 
jorité des  êtres  que  leurs  earacUrM 
-généraux  placent  auprès  de  lui  et 
auxquels  il  doit  êtrcnomparé  (ex< 
CrUettu  oHomalut ,  Cnidàim  «ut— 
malmii).  Le$bol8Bi«tMd«Dneiilaetl« 
épiibble  aux  comth*  dont  la  (arm* 
ÏDtftlita ,   bium  .    n'«ftt    pumw 
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AHOM  AirOift               fQ 

MAjvB  ié  cnmpTMWH  a«H  des  (^  owfM» ,  mfànoant   eMrit  dpot  W 

}el»  ndgairenunttEMiiui*  (ex.  J9«A>  dot|t   intcrMUinre  ett  aol  à  t'exa 

"        "  '■>)  bwa*  par  trait  phaki^M  «t  à  fi»- 


AHOIUUS ,  adj.   at  s.    f.  pi.  ,  twne  pw  n 
^nMM&t,  jéaomala.  NoadoBBépu         AMOMUBIIQUB  ,  a^. , 

Toantettmt  i  niu  oUmo  de  plaaUs ,  Uttieiu.  Ba  attronoBM ,  wt  aypvHf 

campraunt  \m  berba*  i  corolle  po-  rivolu^ott  au  «ruU«  wimiflifrii^  1« 

Ijpélale  iiWgulJère  et  Don  papiliona-  tampa  <pi   l'jeaala  dapiù  l^Mtaat 

cea  ;  par  D.-H.  Guiart  i  tmc  eUsse  où  le  aoleii  pari  de  aoa  apagéa  Jiw- 

rcnfennant  ka  plantai  dont  laD  fteon  q«'à  celui  de  los  Mtoor  appaKnf  au 

■ont  {BCUDj^âtei,  difSeilet  Jk  apeiw  néma  lien,  pane qv'on  apprileNM*> 

■•voir  ,  erganùéca  diffàreoiment  »  maiû  du  toùil  la  dittanca  angobtin 

■al  détmtûnim  eu  iaooDiiiiac,  de  OM  astre  »n  pMgéo  de  ••*  ofWte. 

ANOIUUB,  s.  f.,  mtomaliafjib-  Le  mair  anémmiitti^m  delalsneart 

weichuag  (ail.  )  ;  aTiorno^  (aagi-  )  le  temps  qu'elle  emploje  pou*  re^ 

(  B  prÏT. ,  àfuùiâc ,  relier).  On  ap-  v«ir  k  ■■  pMg^  oa  i  an  apegfe. 
■du    aiiM  :  1*  en  Minmonic ,  la         AN0HAI4HtCIB  ,  a.    i.  ytatom»^ 

dûtanae    d'nna  plaaite   an   lien  de  'mcm  (  ônAfioUc ,  anoMud ,  «iate  t  ba# 

«on  aphélio  en  apagée ,  e'ertA-dtre ,  bitation).    Nom  daaM<  par  Riebanl 

l'aura  •«  arc  que  CaroM  avec  la  !>•  1  «ne  dkaae  de  plantaa  aeiAprenant 

pie  de  Tapage  une  autre  ligne  i  «dlea  qmi  oot  de»  ie«n  ItannapbM»-    . 

l'cxtrimité  de  laqaelU  la  plaoita  se  dites  et  des  fleun  niiia«xnéei  tmt  la 

InMve réellement,  et  qui  lert  ime-  mteeptadon  mrdes  indindaa  dif- 

aarer  lot  ûrr^gaUritéa  apparraitat  dea  f^ni. 

BoaMueM  plao^btirea;  a°  en  phy-         AHKMUXOvABBSf  adf.  et  ■.  m. 

■iologie ,   toute  particularité  offerte  pi. ,  AnmitUeperUt  {ànêmaliu ,  w 

parun  étraorgamii<|ni  a'^loigne  du  mal,  pei,  pied).   Vom   donn^  par 

tTpe  apéetAque ,  c'est^i-dire  d«l'aD-  Klein  à  une  famWe  de  la  elaïae  det 

acBtbUdee  trakieomnonaila^nde  Mammifères,  CMnprenaifteetndeeea 

najontédwindiridua  de  Mm  aspèee,  animaux  qni  ont  les  cin^  doigtiréu- 

de  son  Age ,  de  wb  sexe ,   de  son  nia  par  une  membrane. 
pa^a.  ANOMALOIKHa  ,  adj.  ,   momo* 

AHMULIf LOBE,  ad). ,  tmoma-  loponu  (  âvûfiaXof  ,   anomal ,  it^  , 

iUlonu  {^tmomabu ,  anomal ,  jSof  ,  pore) ^  qui  a  dea  cellules  on  dei  pa- 

Aear).  B.  Cascisî  donne  cette  épi-  res  de    différentes  gnndeun.    Ex. 

tbàte,   dans  les  Sjnanlh^ées ,  1   la  Heteropora  anomaîopttra, 
caialhidt ,  an  diique ,  ii  la  couronne,         AlVÙUtlX,  adj.  et  s.  m.  pi.  jéno~ 

quand  ils   sont  composés  de  fleurs  À  malej ,  yfnomatia.  JKom   donné  par 

coroUaa  anamales.  Lberminier  et  Lésion  à  une  dirision 

ANOlUIiVÊDI  f  adj.  ,   anomali-  de  la  classe   des  oiseaux',  compre- 

pes{4uutmaiut ,  anomal,  ^j,  pied);  nant  ceox  dont  lo  sternum  est  dé- 

quie  les  pieda  diffârens.  L'Oi^urur  pourva  de  carène;    par   Latseille  S 

mwm&iipt*  est  un  iasecte  ainsi  ap-  une  section  de  la  classe  des  paissons , 

pelé  psfce  qu'il  a  les  pattesdivw  embrassant  ceux    qui  diffèrent   des 

sèment  colorées.  antres  par  la    disposition    de   leurs 

AAMnUUPÉim, adj. e(s. m.pl.,  branchies  en  bouppes  arroodin,  le' 

jÊnomttiiptd»* {ûaomttliu  ,  anomal,'  lon^  des  arcs  qui  lessapportent;  par 

pu,  dea).   Nom  donné  par  J.-G.  Ftcinus  et  Cnrus  l'une  famille -Je 

Scbsiftv  Jt  «D^oCdM  de  la  elane  des  poIsïQiu  dans   laquelle  ils  rangent- 
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MuxqnÎAatle  coquiR^gnlûr;  fMr  rîAre).NomdMniëyr  C.-G.  E1imb> 

Cnvier  et  Latrrille  à  ium  dmiîim  de  berg  à  deux  iiuiiiliet  de  la  cluie  def 

la   hmille  de*  Cruitacé*  iéapoin  Poljgwtriquei,  c»mprenant  ccnx  do 

nuKrouTC*  ,    coBptenant   cenx  qoi  ce*  ■ninum  <rai  ont  U  booche  et  IV 

ont  Ifli  deux  «1  qtntn  denïen  piedi  nu  coalîgtu  dans  l«  même  fooelte , 

plu*  petits  que  les  ftidàtaa.  et  qui ,  par  cooiéquent ,  «ont  d^ponr- 

AMOHIAL,  ad}.,  onanûi/ù;  qui  vus    d'extrémité    anale   pn^rement 

niiiniMr  k  une  Anomie.  Ex.  Otirài  dite. 

«Momûdu.  ANOPLUKeS»  ad],  et  s.  m.  pL  » 

,    ANUIIOBft,adj.  ets.  m.  pi.,  Âtw*  jénoplura  (aprir-,  «k^,  arme,eùp&, 

midtj {Si»iiftn,  tant  loi, it3»i,  rorme).  qveue).  Nom  dooné  par  Leuh  1  na 

NomdanD«parDumërilàuBefainîlle  ordre  de  la  claaie  des' iiuectet  sant 

d'Orthoptirea  ,  caractérisée  par   U  mélamorphoMS  ,   compreaant   ceux 

forme  biaane  dé(  iusectes  qui  la  con-  qui  ont  la  queue  dépourvue  de  £la- 

■lilueDt.  mens. 

ANOHOCAAPE,  ad}. ,  oitmHocar-  ANOPLUBIFORHE,  adj. ,  anopla- 

piu  (it9fMt ,  ufuloi ,  m^it ,  fruit);  riformii.  Macleay  et  Rirbr  donneot 

qui  a  des  fruits  anomaux.  Le  Con-  cette  épitliète  aux  larrct  de  coléop- 

iHia»  anomooarptan  est  ainsi  appelé  lères  qui  sont  carnivores  ,  anlrani- 

en  raison  de  ses  irmis  ,  à  la  base  iaté-  fèrei ,  k  corps  obloog  et  déprimé.  Ex. 

rate  desquels  est  rejetée  U  cicatrice  CouineUa. 

florale.  ANORGUUQtX  ,  adj. ,  anorgani- 

ANOliOCÉPBALE )  adj.  ets.  m.  ,  au,  inorgaaictu  (a  priv.  ,   S/ffam»  , 

tiHomoeephahis  (inojMt ,  sans  loi,  >■-  orf;ane)  ;  qui  n'apas  d'organes.  Op— 

fBÎLq ,  Ute).  Nom  génà-iqne  soui  le-  poaé  d'organique ,  et  synonyme  peu 

qoal  Geodroy-Sainl-Hilaire  désifîne  usilè  d'inorganique. 

tous  les  animaux  dont  la  tête  offre  A\0¥i.QA\OGÈKIEf  t.  î.,aiurga- 

aceidenieUement  quelque  difformité,  noge^  (  a  priv. ,  ôpTsnn  ,  oreane  , 

ANOUOIODIPÉRIAnrrHÉ  ,    adi.  ,  t^.^im.  ,  engendrer  ).  Partie  de  la  pbj- 

aumoiodiperianthtu  (  ôm^k  ,  dis-  liquc  gcnéride  qui  traite  de  l'cffigine 

semblable ,  tiç ,  deux  ,  Tripi ,  autour ,  des  corps  inorganiques. 

éMof,  fleur).  Ëpithèle  donnée  par  ANOROAJVOGNOSIE,  s.  (.,anor- 

Wacbendorff  aux  plantes  dans  1^-  ganognotia{afn\, ,ôfrjawv, organe, 

quelles  le  nombre  des  divisions  du  Tvùstt,  connaissance).  S^onyme  dé 

calice  diffère  de  celui  des  segmens  de  minéralogie  ,    dont    se  sont    servis 

la  corolle.  J.-L.-C  Gravenborst  et  J.  Reiain— 

ANONAf:ÉËS^  adj.  et  s.  f.  pi.,  ger. 

^itonacea.  Famillede  plantes,  eu-  ANOBGANOGRIPHIB  ,s.f.,(im>r~ 

blie  par  Jiissica ,  et  qui  a  pour  Ijpe  ganographia  (n  priv. ,  ^smv,  or- 

le  genre  Anona.  gane ,  Tpâfti ,  écrire  ) .  Description  des 

ANONÉES,  adj.  cti.f.  f].,Aiah-  corps  ino^Disé*. 

lua.  Sypmyiue  d'Anonacies.  F.  ce  AAIOBÛANOLOGIE  ,  a.  f.  ^anorga- 

mot.  Ri>A)fia(apriv.,  ^>7Eno«,o^ane,  ï^ 

A1)I0PETALB}    adj.,    anopeltdu*  70c  ,  discours).  Traité  des  corps  inoi^ 

(aval,  en  bautjit^talov,  pétale);  qui  ganiqnes. 

a  les  pétales  dressés.  Ex.  Sedum  am-  ANOKGIQUE  ,  adj.,  anorgietu.  Par 


jUIOPIST^KS,  adj.  et  i.  m.  pi.,     mot. 
*      ■   ■■    '  •     ■  ^    der- 


contraction  HanorgaAtque.  Vo^.  ce 
mot, 
j/iwfitlUa  (  «  priv. ,  ivMnt  y  (1er-*        ANOBGISHE  »  s.  m.  >  mçrginuu. 
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ANSE 
Eomnble  de  tout  les  corpf  et  de  tan- 
tes les  farces  de  la  nature  qui  n'ap- 
|MirlîeDnent  pu  an  l'^e  or^nique. 

ANOBHAL  f  «dj. ,  ânormaU*,  ab- 
Ttormù  (s  priv. ,  norma  ,  régie  }. 
Irrégolier,  qui  a'ett  pas  conforme  i 
la  règle. 

ANOBIULIE,  s.  f. ,  ainormlOf. 
Irr^ulariié,  exception  k  la  règle. 

ANOUlHVIii<pES,adj.  et  i.  m.  pi., 
Anorr/rfachi  [apriv. ,  pÛTjjss,  bec). 
Nom  dunaé  par  BUinviUe  i  une  fa- 
mille de  la  classe  des  Subanaelidaîres, 
comprenant  ceux  de  ces  aDimauxdont 
le  renflernentcéphalique  est  dépoarru 
de  mamelons  pro boscidi formes. 

AHOSTÉOPHOBES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Anotieopkora  [a  priv.,  èffriév  , 
os,  fjpu  ,  porter),  ^om  donné  par 
J.-Ë.  Ora^  à  un  ordre  de  la  clasie 
des  Antliobracliiophoreii,  comprenant 
ceux  de  ces  animaux  ^ui  n'ont  pas, 
dans  l'intérieur  de  leur  corps ,  la 
masse  dore  qu'oa  connaît  sous  celui 
d'us  de  seiche. 

ANOSTÉOZOAIBESjadj.  et  s.  m.  pi. 
Anoiteosoaria,  jin9sleoMa{a.pnt., 
on-iOTi, os,  X^m,  animal).  Nom  donné 
jHrBlaÎDvilleàuDljpedu  règne  ani- 
mal ,  reuferroant  les  animaux  qui 
n'ont  pas  d'os  proprement  dils. 

ANOSTOME  ,sdj.,  anoitomus  (^, 
en  dessus  ,  rrdfia,  bouche)  ;  qui  o  la 
boucbc  en  dessus  du  musean.  Ex. 
Safmo  enoslomits. 

ANOUBES,  adj.  et  s.  m.  dI.  , 
jirtoura  (^aprir.,  ovpà,  qncue).Nom 
donné  purDumèril,  Latreille  el  Eich- 
waidi  une  famille,  par  J.-E.  Gray  à 
un  ordre ,  par  Ficinus  et  Curus  à  une 
tribu  de  la  classe  des  reptiles,  com- 
prenant les  Balracieus  qui  sont  dé- 
pourvus de  queue  dans  l'âge  adulte. 

ANSE  ,  s.  f.  ,  ansa.  Ce  nom  rat 
donné  par  les  astronomes  aux  pro- 
éminences de  l'anneau  de  Saturne  , 
qu'à  certaines  époques  on  aper^it  des 
deux  côtés  du  corps  de  la  planète  ;  et 
par  les  marins  j  à  une  très-pelitu^ie. 
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All8ERIDB8,adj.  eta.  m.  pi.  An- 
tendu,  Anstns.  M«m  donn^  par 
Goldfuss  i  une  famille  d'oiteanx  , 
comprenant  les  Palmipèdes  qui  m 
rapprochent  de  l'ois ,  Aiutr. 

ANTARCTIQUE  ,adj.,  anlaretùiu; 
itirofXTiMi;  jûdlkk  (ail.)  ;  joiu/um 
(angl.}(ivTi,  contre ,  ôpxro; ,  ouran); 
aui  est  opposé  â  la  coDslellation  da  ' 
1  Ourse.  Synonyme  d'ausirai,  ou  m/- 
ridioTtol,  en  astronomie  et  en  géogra- 
phie (cercle,  pôle  antarctique).  On 
donne  celte  épilhète  ides  animaux  «t 
i  des  végétaux  qui  habitent  dnna  lea 
contréesméridionalu  (ex. Ca//or^p»< 
ehui  antarclicus ,  Eud^piit  aitiarc 
tiea,  Disarrhenwn  antarclicum). 

ANTÉCÉDENT,  adj.  ,  anfeednu 
{aniè,  devant,  ceA>,  l'en  aller). 
Nom  donné ,  dans  la  nomenclature 
minéralogique'de  Haiiy,  h  nn  crislat 
de  chaux  carbonalée  ,  composé  du 
rhomboïde  éaaiaxe  qui  préî^de  la 
primitif  dans  l'ordre  des  rhomboïdes 
obtus,  et  de  l'inverse  qui  a  la  même 
priorité  dans  cefai  ^  rhomboïde* 

ANTÉCIEN*  ndj.  et  s.  m.,anH- 
ci'iu;  Gegenùberhewokner  {a\\.)  (àvri^ 
devant,  aiuw,  habiter).  Ëpithôte  docH 
née  aux  peuples  placés  sons  te  mtfme 
méridien ,  et  à  la  même  distance  de 
l'équateur,  mais  dans  deux  lié  mis  ictè- 
res différens.  Sjnonyme  A'aRlipodtt 

ANTÉDILUTIEN,  adj.,  anteditu- 
viaitiu  {antè,  avant,  diluvium,  dé- 
luge). Brongniart  appelle  ainsi  lea 
terraint  de  trass  et  d'alluvion  anté- 
rieurs i.  la  période  animale.  Qudques, 
coqaiUes  fossiles  (ex.  Contuj^anieHi- 
îuvianiu),  dont  les  analogues  vivaiu 
ne  sont  plus  connus  ,  ont  aussi  cmju 
celte  dénomination. 

ANTEFUtCA,  s.  f.  Kirby  appell» 
ainsi  un  prolongement  vertical  intente 
de  l'avant-poilnne  des  insectes,  con- 
sistant ordinairement  en  deux  bran- 
ches ,  qui  offrent  un  point  d'attache 
aux  muadcs  des  pattes  antérieiirei, 
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AlfVtbriSlàlU  ,a^.,  mtemedùi' 
xèts  l.aatèy  avant ,  médium,  milien], 
tu»  fétide  matdmédùiirtJ  sont,  nii- 
Wnt  Uàbel  f  ceux  qui  m  trouvent 
opposés  aax  lepaks  du  calice. 
'  AHIENNAIBE,adj.  et  s.  m.  ,an- 
anuorù  (anMniw,  aateone);  qui  a 
laypoit  aux  antennea  (  région  aaten- 
mainy  Robinean-Deâvoidj^  nomme 
miUtnnaùti ,  danc  les  imectes  M jo- 
4aires,  deax  petites  pièces,  sOuoées 
casemble ,  sur  lesquelles  sont  im- 
{ilantéM  les  antennes. 

AHTENKUBIÉES,  ad},  et  s,  f.  j^. , 
'Jnuitnariea.  Nom  donné  parLessing 
à  one  section  de  la  sous-tribu  des  Sé- 
nécioDidées  gnaphaliées ,  qui  a  pour 
tfpe  le  genre  Antennaria. 

ANTEHIVE  ,  s.  f. ,  antenna;  Fuhl- 
iorn,  Ttuter{ii\\;)  ;  feekr  {  angl.). 
On  appelle  ainsi  :  1°  dans  les  cnis- 
«Kés  et  les  insectes,  des  filamens  ar- 
ticulés, mobiles  et  iafiainieiit  diver- 
^6és  pour  la  forme  ,  souvent  même 
idon  les  sexes ,  qui  tienoent  à  la 
partie  antériçnre  et  latérale  do  la  tête, 
et  qui  paraissent  consacrés  k  un  tou- 
dter  délicat ,  ou  peut-être  mémo 
&  qttelque  sens  dont  noos  n'avons  pas 
Vidée;  2°  dans  les  Annelides,  d'après 
Savigny,  oox  tentacules  ou  cirres  qui 
aTattacheut  sur  quelques  uns  des  an- 
neaux céphaliqn  es,  et  se  dirigent  pour 
la  plupart  en  avanti  3"  chez  certains 
Boissons  (ex.  PteroU aniennaïuj) ,  à 
Wi  barbilfoDS  cylindriques  et  comme 
«rticidés  ,  qui  sont  placés  en  dessus 
de  b  tête,  et  qui  ressemblent  aux  an- 
tonnes  de*  insectes. 

^nCNNÉ,  ndj.,  anlennalus  ;  qui 
sdes  antennes.  On  donne  cette  épi— 
tkète  è  des  poissons  qui  ont  des  Bla- 
xnena  charnus  sur  le  deTant  de  la  tête 
(èi .  Diodon  anteniuttus)  ;  à  des  insec- 
l«f  dont  les  aatenncs  sont  fort  longues 
(ex.  Eitcera  antennata);  à  dès  anne- 
lides qui  sont  dans  le  même  cas  («x. 
Jfereis  anlennala);  à  des  eruslacét 
dont  les  anteniiea  extérieures  sont 
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trèft-grtBdea  (ex.  Pmatu  oMUMil- 
uu). 

ANTBNNÉES,  ad],  et  s.  f.  pi-, 
jtnltnnaia.  Mmh  donné  par  L«M>arck 
ii  un  ordn  de  la  classe  des  Annclidt», 
ccHnprenant  eenx  de  cas  anioianx  qui 
ont  des  antennes. 

ANTEnMÉ£»-TBi.CBÂAI.M,  adj. 
et  ».  f.  pi.,  AnUmuUa'lracbeaUs, 
Nom  donné  par  Lamarck  i  un  ordre 
de  ladassedesAradmides,  confurc- 
nant  ceux  de  ees  animaux  qui  ont 
deux  antennes  et  qui  lespireot  par 
des  tracbées. 

ANTeiWE-nNCB.  f^fffes  Ch^U- 
CKBE. 

ANTCNNIPÂBEi  adj',  anUnnifer, 
tmtenni/erus  (anlenna,  antenne, 
Jero,  porter).  Une  plaoU  (£cAù«« 
antenniferum)  est  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  présente ,  entre  ses  pétales  et 
son  ncclairc ,  deux  filets  slongés  e» 
arqués ,  qui  ressemblcot  aux  antennes 
des  scarabées;  une  autre  (Reslrepif 
anUnrùfera),  parce  que  deux  des  Iroia 
divisioDs  de  son  calice  sont  linéaires, 
très-étroites  au  sommet  et  anteooi- 
formes  ;  une  autre  encore  (TVicAoca- 
Tos  antenni/ef),  parce  que  la  colonne 
des  organes  sexuels  se  prolonge  de 
cbaque  c&té  en  deux  filets  antenni- 
formes. 

ANTENKIFORHE ,  adj.,  antermi- 
formis  [antenna,  antenne ,  ^/■ffw  , 
forme);  qui  a  la  forme  d'une  antenne. 
On  donne  particulièrement  ce  nom 
aux  palpes  des  insectes ,  quand  ila 
Sont  longs,  et  simulent  par  là  des 
antennes.  Ex.  Ifydrophitûs  piceus. 

ANTENKISTE  ,  adj.  et  s.  in.,  an- 
lennista;  qui  a  des  antenoes. 

AKTENMILE,  s.  f.,  antenntila.  On 
appelle  ainsi  les  palpes  maxillaires  des 
insectes,  parce  qu'ils  ressemblent  à  de 
petites  antennes. 

AKTÉPECTOItAL,adj  ,antepecta- 
ralis  {antè,  devant, pecius,  poitrine). 
Kirby  appeUe  pattes  anlépectoraksl^ 
cUns  lés  insectes,   lu^ antérieaxes » 
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mUm  qo!  sont  fix^  à  Karaiit-poi-  siai  tï  par  Kantfa  i  nae  tri^a  de  U 

Irine,    et  jpiracuUf  antépecloratix  famille  des  SyDanth^réca,  p»rl.uiiiitf 

anc  paire  de  larges  pores  qu'on  re—  i  noe  section  de  la  soas-triba  des  3^ 

iBMqiw  fr  la  membraDc  qni  anit  I'k-  nfcionidéet  chrjsantbëiiiées ,  qui  ont 

T<ml-paitriDe  arec  la  mÉdi-pottrine.  ponr  tjpe  le  genre  Anthémis. 

ANTÉRIEtll,  ad}.,  anterior ;  vor-        ANTUÉRAI,,  adj.,  antheralii  (3»a 

kergthend  (ail.);  <{ui  est  en  avant,  Onpo;,  fleuri];  qui  a  rapport  anx  ap.'t' 

soit  pour  le  temps,  soit  pour  le  lien.  tliéres.Le  tnbe  anthéral,  daùslef  9t- 

Oa  dit,  en  botanique,  le /t^ffia/e  an-  nantbérces,  est  formé  par  la  coaUtloit' 

t^itur,  lorsque ,  ^ds  une  ileur  irré-  des  anthères. 

gniière,  il  regarde  la  partie  nnlérienre  AnTHÉRE^s.  f.,  antJiera ,  speT-' 
dn  périanlbe  (ex.  Orchidéet);  et  les  matoiystidùun ,■  tkeca  ,  capsula  ,  ' 
j/^o/ej  aR(^/-EeBr0j ,  qnand  elles  sont  apex,  lestieulus,  tenu,  capuuîam; 
sondées  par  leur  base  seulement  k  la  Staitékolèen ,  Slaabbeutel  (ail.);  an- 
partie  antérieure  dn  pétiole  et  libres  tera,  èorsetta  (it.).  Petit  sac  mem-' 
dans  leur  partie  supérieure ,  de  ma-  branenx,  contenant  le  pollen  avant 
nière  i  former  nne  lame  placée  entre  la  fécondation  ,  qui  est  la.  partie  es- 
la  tige  et  le  péliale  (ex.  Tri/olium  semiellc  de  t'étamine.  Linné  donnait 
^oterue).  R.  Brown  appelle  onfAèr»  aussi  ce  nom  à  l'urne  àei  monsses. 
tmtirUarct  celles  que  Richard  nom-  Bedwig  l'a  appliqué  également  i  des 
nMiit  iturorses  (vt^et  ce  mot).  corps   oblongs ,    de    lorme  variée  y  ' 

AWTÉRO-DORSAL ,  adj.,  anlero-  qu'on  trouve,   enireroélés  av«c  des 

^rsalii:  Les  conchjliologistes  don-  ulamens ,  dans  les  rosettes  au  étoiles 

■ent  eette  épithète  au  crochet  d'une  de  ces  dernières  plantes. 
Talve  de  coquille  bivalve,  quand  il         ANTBÉBKJÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.,' 

ert  placé  ploaen  avant  qu'en  arrière,  Anthericea,  Anthericea.  Nom  donna 

dans  la  longnenr  du  bord  supérieur  par  Bartlinginn  groupe djia  familln 

éa  la  valve.  des  Asphodelées,  par  Reicbenbacb  X 

ANTESCIEN,  adj.  et  S.  m.,  an/i-  un  groupe    de  celle  des  Liliacéea, 

ieùu;gegeiui:kaitig{i\\.){àiT\,  con-  ayant  pour  type  le  genre  jrfn(A«ric(«n. 
Xn,m<à.,  ombre).  Synonyme  d'un-        ASTHÉHIFÉRE,  adj.,  antherifer, 

tipode  et  d'an(^ci>n,  parce  que  les  anthtriferus  (anihera ,  aalhire ,  feroy 

peoples  ainsi   placés   géographique-  porler);  qui  porle  des  anthères.  Oa 

ment  L'un  par  rapport  à  l'autre ,  ont  appelle  tuée  anthérifire  le  corps  pro- 

leurs  ombres  opposées.  ouït  par  la  réunion  des  filets  des  ét»<' 

ANTHÈLE,  s.  f.,  anthela Qn^ivj,  mines,  dans  les  plantes  monadelples' 

petite  fleur).    Nom  donné  pr  E.  et  dtadelpfaes. 

Heyer  à  nne  grappe  composée  et  ra-         ANTICÉRIFOBMË,  adj.,  anthtri- 

ibente,  dont  l'axe  est  fort  court,  et  firmis  {anlhera,  anthère,  JôrmOf 

dont  les  rameaux  sont  fort  longs  ou  forme)  ;  qui  a  la  forme  d'une  antbére, 
étalés.  Ex. Zone*.  ANTHÉBIN,  adj.,  an(fierJn«j(5ï- 

âNTBELSX,  s.  m.,  anthelix;  ivii-  Bof,    fleur).     L'anthtcus   antberinus 

'ki  i  G^enleùte  (att.)  (âvTt ,  devant ,  est  aiiisi  appelé  parce  qu'il  vit  sur  Ica 

AtÇ,  limaçon).  Eminence  de  l'oreille  fleurs, 

externe  qui  s'étend  depuis  la  conque         ANTBÉIUQVS;  adj.,    anthericas' 

jnsqn'à  la  rainure  de  rLelix ,  et  qui  ^anthera ,   anthère)^  qni  â  rapport 

cal  située  au  devant  de  celui-ci.  aux  anthères.  Desvaux  appelle  nec— 

ANTHÉHIDÉES^  adj.  et  s.  f.  pi.,  taires  anthériqaej  ceux  ^ui  tont  si- 

'.Attktmiàe(P.Ti9JaiooaépeLiU.Caa~  taés sur let anthères. 
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AUTBàBOGÈxe  ,  adj.»  antheroge' 
nus  [à-Atfii,  fleuri)  ^tvwûi,  enzen- 
ifer).  Caodolle  donne  cette  4pilhèle 
tainJUurt  douhUi  qui  le  sont  par  U 
Iran  «forma  lîoD  des  anthère*  leulei  en 
pélales  corn i cul ëi.  Ex.  Aquilegia 
mulgarU  comiailala. 

tlumenoffttueyit  (ail.) .  Easeinble  des 
phénomènei  que  présentent  les  flenn, 
quand  elle*  aouTrait  et  a'épanouis— 
■Mil.  Quelquefois  aussi  on  entend 
mr  li  le  temps  où  tous  les  organes 
d'une  fleur  sont  daus  leur  parfait  ac- 
croissement. 

AiyTHIABINE,  s.  f.,  atiihiarina^ 
Substance  particulière  qui  semble 
constituer  la  partie  active  de  l'upas 
anthiar  [suc  de  V Anthiaris  toxicaria), 
«t  <jne  Prlielier  el  Cavenlou  crojent 
éire  un  alcali  végful. 

ANTHICD>ES,  adj.  el  t.  m.  pi., 
jtnihictdet.  Hom  donné  par  Lalreille 
&  une  tribu  de  In  famille  des  insectes 
coléoptères  tracbélides,  qui  a  pour 
type  le  j^enre  jinthieus, 

ANTHIQIJLéES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
jlnlhidula.  Nom  donné  par  Robi— 
néau-Desvoid;  à  une  tribu  de  la  fa- 
ntilte  des  Mjodaires  Micromjdes. 
I.  Ko^iAntixs. 


Anthobii.  Nom  donné  par  Lalreill 
one  section  do  la  tribu  des  Scarabéï- 
des',  qui  a  pour  type  le  genre  ^n- 
thobium. 

ATiTHOBRAnCHES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Artthobranckia  ( £vS>; ,  fleur, 
ff^fXy^,  branchies).  Goldfu&s désigne 
■Oaa  ce  nom  nue  famille  de  mollu»- 
q|ttet ,  comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  ont  les  branchies  disposées 
en  forme  de  panaches. 

ANTHOCÉPBALC,  adj.,  anil^ce- 
phatut  (âvS»ï,  fleur,  vtfoiA,  tête); 
qui  a  la  tête  en  forme  de  fleur.  Le 
Tania  knihocepnala  a  une  très-grande 
tête,  1  quatre  lobef  obtus  ,  qui  sont 
^los  bugs  ^'clle. 
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ANTBOC^YIUON,  s.  m.,  anth^ 
coiynium;  Stimmgabel  {9!k\.)  {S^ii^^ 
Seur,  npùvq ,  massue).  M^yer  appelle 
ainsi  une  sorte  de  bractée  claviforme, 
bifurquée,  qui  est  placée  horiunla- 
lemeni,  cl  en  quelnue  sorte  ii  cheval, 
sur  te  pédoncule  du  Surubtea  guia- 

ANTHOpiON,!.  m.,  anthodium; 
BlùlhenHirbchat,  Blumeiuammlang 
(ail.)  (SïOûç,  fleur ,7i;ti ,  enrelo^wr). 
Ehrhart  le  premier  ■  employé,  pour 
désigner  Wjteur  composé*,  ce  mot, 
dont  WllldenoT  et  CaTanilles  ont 
restreint  la  signification,  en  le  ren- 
d»nt  synonyme  de  catoe  commun.  Câs- 
sini,  lui  conservant  son  acception  pri- 
mitive ,  l'a  changé  en  celui  de  eaia- 
thide ,  bien  préférable  au  mauvais 
terme  de  eiphalaalht ,  introduit  par 
Richard ,  qui  aurait  du  dire  anlheci~ 
phaU.  Lîuk  distingue  Vtutihodion 
'urai(JiorescangTeg(ui),\t)nt\ae  les 
fleurs  s'épanouissent  de  la  circonfé- 
rence vers  le  centre ,  et  Yaathodien 
faux  { flores  agregati),  lorsque  l'an- 
thèse  ne  suit  ps  cette  marche ,  que 
l'épanonissement  commence  sur  plu- 
sieurs points  i  la  Fois. 

ANTHOLOGIE,  s.  f. ,  anthologia; 
âïSoloTMi  («ïB«t,  fleur,  Wyo;,  dis- 
cours). Discours  ou  traité  sor  lea 
fleurs;  ouvrage  qui  traite  d'un  choix 

ANTHOniYDES  ,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Anthomydes  (  cîvS«t,  fleur  ,  uuû  , 
mouche).  Nom  donné  parRofameau- 
Desvoidy  à  une  Iribu  de  la  famille 
des  Mvodaires  Uésomj^es  ,  compre- 
nant des  espèces  qui  vivent  généra- 
lement sur  les  fleurs. 

AAITBOHTZESjadj.  et  s.  m.  pi.» 
jfnthomjrztg  {âï9o{  ,  fleur,  uu(io>,' 
sucer).  Honî  donné  par  Vieillot, 
Ranzani  el  C,  Bonaparte  à  une  fa- 
mille de  Passereaux  ,  comprenant 
des  oiseaux  qui  sucent  le  suc  sucré 
des  flenrs. 

ANTflOraACB,  adj. ,  anlkopha- 


çiilizedbvGoOglc 


ANTH  ANTH                SS 

gtu{Sati>t,  fleur,  ^yu,  manger)  ;  veloppement  de  tichercnlei  ou  cou— 
qtii  mange  de*  fieurs  ,  qui  rit  de  ceptaclei ,  parce  que  ,  dans  en  dires 
ccan  :  insecte  anthophage.  d'une  oi^nÎMtion  plus  simple ,  elles 
AHTHOPHILE  ,  adj. ,  anihopkibu  présentent  quelque  analo^e  avec  Yim 
(côBof ,  Kir,  f  lUu ,  aimer)  ;  qui  lat  floral  de*  plante*  pbaa<ro> 
aime  lei  flenn.  Le  Sateoin^t  antno-  games.  ' 
^&»^  a  été  ainsi  nommé  parce  qu'on  ANmOSPERMÉES,  adj.  et  s.  t. 
a  tronyé  les  abajoues  d'un  individu  pi. ,  Anthospermea.  Nom  donne  par 
pleines  de  fleur*  de  .fecurù/ara.rfrt-  Candolle  et  A.  Richard  à  une  t'riba 
gone  ahilutphila ,  parce  que  ce  dip-  de  la  famille  des  Rubiacées  ,  qui  a 
t^  est  commun  sur  les  fleurs.  pour  type  le  genre  Anihospermam. 
AlVTHOPHlLES,ad^.  et*,  m.pl.  ,  ANTHOSPEKMIQIX ,  adj.  ,  an- 
jtntAophila,Jnlhoplnia(SLvhi,&fxit,  thojpermicus.  Ëpitbèle  donnés  par 
fdiu,  aimer).  Nom  donné  par  La-  Gaillon  au  mode  de  fructification  de 
marck,  Duméril,  Goldfa**  ,  La-  certaines  thalassîopbjles  ijmpb^sis- 
ireille  ,  Ficinns  et  Cams  à  nue  fa-  tées  que  d'autres  ont  appelé  cap- 
mile  d'insectes  Hyménoptères ,  com-  sutaire. 

firenaot  ceux  qui  vivent  du  suc  miel-  AniTHOSTOHES  ^  adj.  et  s.  m.  p).  , 

eox  on  da  pollen,  des  fleurs;  par  j^athotloma  (  ôySof ,   fleur,  n^  , 

B.alMnean-De*void7  i  tue  famille  de  boncbe  ).  Nom  donné  par  Latreîlle  à 

Hjodairet ,  comprenant  ceux  de  ces  une  famille  de  la  classe  des  Elraîn— 

imeclesqui ,  ji  l'état  parfait,  se  trou-  tbaproctea,   comprenant  ceux  de  ces 

vent    plus  pailiculièremcDt  sur   les  animaux  qui  ont  quatre  trompes  on 

fleur*.  quatre  so^irs  saillaus  ,  auricnlifor- 

ANTHOPHORB,  S.  m. ,  oitlhopho-  mes  ou   pélaloïdea  ,  ce  qui  donne  à 

riu ,  anlhophorum  (àïSoç,  fleur,  <pJp«t,  leur  tête  l'apparence  d'une  flenr. 

Krter).  ^om  dooné  par  Candotle  et  ANTBOUNTHÉES  ,  adj.   et  s.  f. 

«s  d'&enbeck  à  un  prolongement  pi. ,  jint/toxanthea,  Ifom  donné  par 

du  réceptacle  de  la  fleur ,  qui  part  Link  è  une  tribu  de  b  famille  des 

du  fond  du  calice  ,  et  porle  les  peta-  Graminées ,  qui  a  pour  type  le  genre 

les,  lesélamines  etlepistil.  Ex.  Si-  J nikoxantftum. 

Une.                                  .  JUtTBOZVStB  ,  *.  f.  ,  antkoxutia. 

AXTHQVBIOBX  ^  adj.  ,'  anthopho-  Nom  donné  par  Link  à  un  genre  dV 

TUÉ  ;  blûiheniragtHd  (  ail.  ).  Se  dit  nauiorpbose  des  feuilles  ,  qui  a  lie* 

d'nuc  plante  ,  ou   d'une    partie  de  quand  ces  organes  prennent  le  cara^ 

plante,  qui  porte  une  on  plusieurs  tère  des  pélnles ,  transfonnation  rare; 

neuM.   Synonyme,  en  ce  sens,   de  mais  que  Jaeger  a  observée  dan*  le 

Jlorifire.  Tidipa  Gesnerituta  et  le  Rota  etnti' 

AIIJTHOPH¥UJE,adi.,an(^/>Ar^  filia. 

Jw  («vtsf,   fleur,  fùïXn  ,   feuilfe).  ANTHRACIDES,  adj.  els.  ro.pl.  , 

Le  Paettla  antkopkrlla  a  été  appelé  Antkraeida  (âiSptd; ,  cbarbon }.  Nom 

ainsi  parce  qu'un  des  lobes  de  son  imposé  par  C.-F.  Naumann  ii  mm 

«alice  est  aloufcé  en  forme  de  foliole,  classe  ,  et  par  Beudant  ji  une  familla 

ANTHOSPEBIIB  ,  s.  m.  ,  antho-  de  minéraux  ,  comprenant  cenx  qui 

sperma  C^So;,  fleur  ,  mfp^,  graine),  renferment  du  carbone,  soit  par,  soit 

oon^  ce  nom,  Gaillon  désigne' des  combine  avec  d'autre*  ccrp*. 

agglomérations  de  petits  globules  qui,  .    ANTHBACIENS ,  adj.  ets.m.  pi.* 

dan*  certaine*  ihalassiophytes  sym-  Anthracii.  Nom  donné  par  Lalreille 
phyaistées ,  préccdout  toujours  le  dé-    à  nne  tribu  de  la  famille  des  U- 

DçiilizedbvCiOOglc 


m 


ÀNTH 


rte»  taa^tûiDM ,  qpî  t  pour  Ijpe 
genre  Anthrax. 

ANTHRACIFÉRE,  «dj.  ,  anlhraci- 
fti-,  fUiOirociferas  (âvepaÇ,  cbar— 
fiaa,ftrOf  porter);  qui  contient 
du  charbon  ;  roche  antkracifèrt, 

rniVRACrTm^a.  m.  pi.,  An- 
■t^acitet.  Nom  donné  par  Ampère  à 
an  genre  de  la  daiie  des  Gazoljtes  , 
mii  comprend  Iç  carbone  et  l'hy- 
Jrogéne. 

ANTHHAf^TEVX ,  adj.  ;  qui  a  du 
npport  arec  l'unthracite  :  houille  tut' 
thracileiue. 

ANTBBAÇOMÈTKE  t  ê.  m.  ,  an- 
iiracometrum  ;  KohUiuauremejur 
(■l].}(âï9paÇ,  charbon,  (urpiu  ,  me- 
mncr).  Initrunient  propre  à  diter- 
jnineT  la  quantité  d'acide  carbooi- 
qm  qui  exifte  dans  un  mélange  ga- 

.  ANTBRAXIF:ÈBE,adj'i<i"t^<u;^ 
fer  {bSfcti,  charboa,  ftroj  porter). 
ROta  donné  par  Omalitu  à  un  groupe 
de  rochei ,  qui  louvent  sont  ooloréef 
par  de  l'anthracite.  Ce  nom  est  mau- 
Taii  ;  car ,  outre  que  toni  les  *3nlè- 
awa  qui  oMopownt  le  groupe,  ne 
contiennent  pu  de  l'anthracite ,  et 
yats  cette  snulance  se  trouve  auMÎ 
dans  d'autres  tcrraini ,  il  peut  soa- 
vent  donner  lien  k  quelque  confu— 
■iOD  t  par  un  rapport  avec  celui  du 
terrain  houilier, 

ANTHUAZOTHION,  i.  r.,  onfArO' 
^thion  (£i4pa{  ,  chaiîion  ,  a  prÎT. , 
<6m,  TiTifier,  Wo»,  soufre).  Grott- 
knu  donne  au  sulfocyanogène  ce 
nom  qui  exprime  qu'il  conlient  du 
icarbone  ,  de  l'azote  et  du  loufre. 

AKIHKAZOTHIONIQIX ,  adj.,  ffR- 
lliravtthianictu.  Synonyme  înuiitéde 
itulfoejraïuque.  Voyet  ca  mot. 

ANTHRAZOmONUBE  ,  s.  m.  , 
«RtAnKetboRtirafon.  Synonymeinn* 
■ité  de  ttdfixjanttre.  rof^  ^^  '■■^* 


t4iithrihideê.  Nwq  donné  par  La- 
tnîUe  à  qn*  triba  de  la  famille  dea 


ÂHTH 

Kl^yDclM^horei ,  et  par  Schimlietr  i 
un  groupe  de  Ja  famille  des  Curcn- 
lionides  ,  qui  ont  pour  type  le  genre 
Anthrihut. 

ANTBRIBrTES»  adj.  A.  m.  pi.  , 
Anthribius.  Nom  don  né  par  £.  Eich- 
vald  à  une  tribu  de  la  famille  des 
fihjnchop bores,  ayant  pour  Ijpe  le 
genre  Anihriliui. 

AKiTllBOPOCHIHIE  ^  s.  f-  ,  eii- 
thropochemia  (cnpBpmiroc,  homme,  jf»- 
fula,  thiroie).  Partie  de  b  chimie 
dont  l'objet  est  de  faire  c«nna Sire  les 
phénomènes  chimiques  qui  out  liea 
dans  le  corps  de  l'homme ,  au  Im 
propriétés  cbimiqaes  des  parties  qni 
entrent  dans  sa  romposïtion. 

AKTHROPOGÉNÉSIE  ,  s.  f.  ,  onr 
thropogenesU  (  âvfipuTro;  ,  homme  , 
itutatt,  origine).  Synonyme  d'on- 
thropogénie.  frayez  ce  mol. 

ANTHIiOI>OGÉlVIE ,  s.  f.  ,  onlAra- 
pogenia  (  ctiSpurot ,  homme ,  jmiat  , 
engendrer  ) .  Branche  de  la  physiolo* 
gie  qui  traite  des  phénomènes  de  la 
génération  chez  l'homme. 

ANTHKOPOGRAPHB,  adj.  et  s. 
m.  ,  anihropographiu  (  âïSpwcot  , 
homme  ,  ypifa  ,  écrire  )  ;  qui  écrit 
sur  l'analomie  de  l'homme  ,  sur  sa 

Ehysiologie,  et  en  général  sur  son 
isloire.  • 
ANTBROPOORAPHIE  ,  s.  f . ,  an- 
thropographia.  A.  la  renaissance  des 
lettres,  ce  mot  exprimait  l'ensemble 
des  connaissances  qu'embrassent  l'a- 
nstomie  et  la  physiologie  humaines. 
On  ne  s'en  sert  plus  aujourd'hui ,  ou 
tlout  an  plus  le  prend-on  comme  sy- 
nonyme d'anthropologie.  F'ojez  ce 
mot. 

ANTHBOPOLOGIE  ^  s.  f. ,  anthro- 
pologia  (ôvOpmro;,  homme  ,  U70;  , 
discours  ].  Ensemble  des  connaissan- 
ces relatives  ik  l'homme  et  à  l'espèce 
bnmaine ,  tant  sous  le  rapport  de  . 
l'organisation  ,  que  sous  celai  des 
aclRons  ,  des  facaîtés  et  des  moeors  f 
qui  en  découlent. 
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.ânmitOPOHAGN^nSIIE,!.».;  puiùwuu.Vtm  donné  pw  SWbAo» 

miUAr»poBiagnaumiu(&iiiimcittt^Ji*-  i  uns  dei  formel  prinopalaï  mt^ 

me,  magnet,  liiaaiit).  Nom  donné  ginétisme animal ,  l«n(|u'wi  nidiWda 

pat  Spindler  an  magD^liune  animal ,  admet  en  lui-rnCÎM  loi  qualité*  de  Ik 

ea  raiMHt  de*  eonnexioni  qoi  existent  apootanéité  d'an  anlra  «  et  le  mhI  ,  ea 

entre  l'homme  et  iDuilet  antres  corpt  quelque  aorle,  cmmmU  hneanit  h 

de  la  natore ,  d'après  lei  Tue*  {>arti-  teire  dam  m  révolntian  urnsdle. 

culîèret  de  la  philaaophie  dite  nain-  jU>THItOPOPaAOE,Mlî.  eta.  m,; 

relie.  «nthnpophogu*  ,■     MtntchM^nttw 

ANTHBOPOHËTALLISIIE  ,  a.  n.,  (ail.  )  («vSptntat»  IwWM,  ^àj^  ma». 
tuthropooutaUiMKuu  («apMvot ,  hom-  gcr)  ;  qui  mange  de»  bommet.  I^  lire 
ne,  meta/iun.m^Ul).  Nom  donné  de  la  Tkjrraophom  mtlhnjmfittigm 
par  Spiadler  k  noe  de*  formes  prin-  dévore  le*  préparolimu  nnalwniqi» 
cipolea  dn  magnétime  animal,  quî  AIilTHBOPOPHAfiIS,a.  f.jmiiAM- 
failqu'un  homme  doué  d'uneormiu-'  pophagia;  Mau^n/nftrti  (^1.) 
oatioB  qiëciale  petit,  eu  vertn  oc  M  (jïtpwnc,  homme,  fifv,  manger), 
ferme  volonté,  déterminer  le*  grao-  Penchant  de  quelqnea  indtrîdiu  «t 
des  formes  de  la  nature  et  leur  faire  de  quelques  pewple*  Manges  à  mn»- 
exprima  celles  de  sa  spootauéité.  ger    de  U   chair    humaine;    acti»m 

ANTHKttfOlrëllUE  ,  s.  f . ,  an-  même  de  manger  oelte  chair. 

jAropometrû (àvt^MMK ,  homme,  p><  AniTHBOPOPHOBB,adj.,aRiAr»- 

«pA>,  merarer).  Art  demnurM,  de  pophonu  (wtBfmnç t  homme,  f^pM^ 

eàlcnler  et  de  détermiser  le*  propur-  porter).  Le  Lorvglettum  mArtp»» 

tiooi  re^iectives  dea diverses  partie»  /nlorum  a  été  apprié  ainsi  parce  qu'on 

du  corps  bien  ceuformé  de  l'homme,  a  om  trouver  de  la  rememblanee  tm^ 

ANTBB0P0M0RPB8 ,  adj. ,  an-  Ue  le  labelle  de*afleOretai*hoMBB 

Anpowtorptuu  (  cMpMrat ,  homme  ,  pendu  par  le  hras. 

Bopfii  ,  forme^  ;  qui  a  la  forme  d'ua  ANTHB0P0SOIUT0L0Gn,>,  f.,' 

komme. Ijnne  ,  dans  se* premiers e*-  aiilliropMomatùlogia{3^f*nmi,'\\<tt^ 

■ai*  de  cUM)6c*tû>n  ,  avait  donné  le  me  ,  oûpE ,  corps ,  Iot*;  ,  discoure). 

nu^é'jintkropomorphtti'mi  ordre  Descriplion   du   oorpa  de  l'homme. 

de  U  dasse  des  Mammifère*.  UO-  S/aonyme  ioosité  aanatoaùs, 

fkrys  MtkropQmorpha  ett  aiusi  ap-  ANTBHOPOSOPHIE^  i.    f. ,  ai- 

pelé  parce  qu'on  a  compati  ta  flrâr  throposophùi    (  Bv9puiT*{  ,    homim  ^ 

àun  homme  pendu  par  le  bras.  "T^t  connaîsMncc).  Science  on  coa> 

ANIVBOPOMOBPHOLOGlEjS.f.,  naissance  de  la  nature  de  l'homme, 

m»ihrof»morpholùgia  (nSpMirftt,  bon*  envisagé  sous  le  point  de  toc  phy 

me ,  fHffA ,  lame ,  X^w; ,  disconra  ).  siologique. 

Soence  qui  traite  de  la  forme  des  ANTHBOPOTOBOE*  a.'  f. ,  an- 
diverses  parties  du  corps  humain.  ihropMomia ; MeruckeiaergUederang 
Sjnonjrme  iausité  d'analomù,  (allO  (Sy0pmr»( ,  homme ,  rifivm ,  coo- 

j|nrTHBOPON(MHIIE,*.f.,anlAro-  pcr).  Art  de  disséquer  les  cadavre* 

fonamia  (ôvOpum);,  homme,  v^u(,  numains.  STnonjrmed'anafomiif. 

loi).  Science  quî  Uraile  des  loi*  prési?  ANTHURE^  subst.  m.,  anàutrut 

dant  i  la  formation  de  l'homme ,  ou  (««^  ,  fleur,   evfià,    queue).   Kom 

&  l'exercice  de  l'action  des  parties  qui  donné  par  Link  aux  pédoncates  alon» 

leoonstîtuent. Synonyme, en  ccdec-  gés  qui  portent  de*  fleur*  en  f|ia-> 

nier  sens ,  de  physiologie.  eeau, 

AHmOMWWflSIIB,  1.  m.,  amhro'  AKRCmsœSSnf^,  ad}. ,  <Mr> 
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tkiorûtieus.  On  appelle  théorie  anti-  pir  Basile  Valentîn  ,  veri  la  fin  du 

chtorùliqus  l'b^polhèM  admise  à  la  quinzième  siècle,  et  dont  l'histoire  a 

création  de  la  chimie  pnenmatiqiie ,  éli  perfeclionoée  pur  les  tr»»anx  snt- 

ibrlement  ébranlée  en  1 8og  par  Gny-  tout  de  Proust  et  de  Berzelius. 

laïuac  et  Thénard ,  et  dé6nitiveineDt  ANTDIONIAL,  adj. ,  aniimoniaiù. 

rejelée  en  i8to  par  H.  Davy,  d'à-  Se  dit,  en  mincralofjie ,  d'un  métal 

pnb  laquelle  le  chlore,  au  lieu  d'être  qui  est  uni  avec  de  l'antimoine  m^ 

un^  conit  simple,   était   censé  ré-  utiii]ae.E%.  Àrgmtaniimonial. 

«lier  «Fnne  combinaison  d'oxigéne  ANTIMOnjUTE,  s.  m.,  aniimo- 

Ct  d'un  radical  iaconnii.  niât.  Nom  donné  aux  sels  {antimon- 

■■  ANTICLINANTHB  ,  s.  m. ,  antieli-  jaurt  Salze ,  ail.)  qui  sont  roraiés  par 

naïuJuu  (ôvtI,  devant,  (lin»,   lit,  la  combinaison  de  l'acide  antimoni- 

£iA»c,  flear}.fl.Casaini  appelle  ainsi  que  avec  les  bases  aalifiables. 

la  partie  ÎDlérieure  et  squamirére  du  AliniHONICO^OTA8SIQVE,adj., 

clinaalbe  des  Sjnanthéms.  antimonit»-potaisicut,  Ëpilbète  doD> 

ANTIÉDBIQUE,  adj.,  antiedriau  née,  dans  la  nomenclatare  chimique 

(«cvrt,  contre,  ISfa.,  base],  Epithitc  de  Benelins,  à  un  sel  double  qui  ré- 

doonée,  dans  la  Domenclstore  miné-  suite  de  la  combinaison  d'un  sel  en- 

xalocique  de  Hauy,i  un  crùra/ com-  timonique  avec  un   sel  potassique. 

posédÂilenx  rhomboïdes  dont  cha-  Ex.  Tarirait  aniinionieo-pouuttque 

cuna  ses  lacet  tournées  en  sens  con-  (  tartrate  ^antimoine  et  dépotasse). 

traire  decelles  de  l'autre.  £x.  Chaux  AN11IIONIDES,s.  m.  pi.,  ArUiino- 

carbonatie  aniiidri^ue.  nidej.  Mom  donné  par  Beudanti  une 

ANTIENNéAEDRB,  adj.,  aMien-  famille  de  minéraux  composée  de 

nwedrus  (âiri,  contre,  inia,  neuf,  ceux  qui  contiennent  de  t'antimoine, 

Hff-,  base).  N6m  donné,  dans  la  no*  seul  on  combiné, 

nencblure  minéralogique  de  Hatty ,  ANTIMONIÉ^adj.  Se  dit,  en  mî- 

à  un  prisme  k  douze  pans,  terminé  néralogie,  d'une  substance  qui  con- 

)>ar  deux  sommets  à  neuf  faces.  Ex.  tient  de  l'antimoine  non  métallique. 

Tourmaline  antieiméaëdre.  Ex,  j4rgeiU  aaîimonU  sulfuré. 

ANTIES,s.  f.  pi.  ,anit(e,an{Af'iB,  ANTIHONIBVX,    adj.,     antimo- 

anlhiadej,eaprona;Schixeppen{M.).  nibjfw.  Epitbète  donnée  ^  un  acid» 

Kom  donné  aux  comes  du  front  cm*  {  deutoxide  danlimoiru  ;  imtimcnige 

plumé  des  oiseaux ,  qni  s'avancent  Silure,  ail.),  qui  est  le  eecond  d^rA 

ae  chaque  câté  ver*  les  narines,  en-  d'oxigénation  de  l'antimoine,  1  un 

lr«  l'angle  frontal  et  la  hase  de  la.  chtoride  et  i  un  sulfide  (  ancimoina 

mâchoire  tn{térieure.  erudj  Doppeltschtoefelanliitton,  a)l.}, 

ANTlLAlIBANES,adj.  elt.  m.  pi.,  qui  correspondent  i  l'acide  antimo- 

utntiUmhaià  {innUa^i-jm ,  saisir  ).  nienx ,  sous  le  rapport  de  la  compta 

Nom  donné  par  Ranzanî  i.  une  fa—  sttion. 

mille  de  l'ordre  des  grimpeurs,  corn-  ANTHHOKIFÈBK,   adj.,   antiiM- 

firenant  des  oiseaux  qui  ae  servent  de  nifer  ,  antimoniferus  f  spiessglaiu— 

eurs  doigts  pour  saisir  la  nourriture  haltig  (ail.).  Se  dit,  en  minéralogie, 

et  la. porter  au  bec.  d'u«e  substance  qui  contient  acciaen- 

ANTIHOINE,  s.  m. ,  antimonium  ,  t^llrmcnt  de  l'antimoine.  Ex.  Plomi 

ttiiium;  Spiessglanz  (ail.)  ;  tmtinutny  fitri  anfimonifère. 

(aDgl.){  antimonio  (  it.  ).  Métal  so-  ANTIHONIQtJE,    adj.  ,    aniimo~ 

lide  lut  tempérainre  ordinaire,  dont  '  niais.  Nom  donné,  dans  la  nomen- 

la  dJCMrorte  partit  avoir  été  faite  clature  chimique  de  Beneliue ,  à  un 
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exiJe  (pntoxùle  d'anlimoine;  Anti- 
monoxjrd,  Aniimonorfdul ,  ail.),  qui 
at  le  premier  degré  d'oxidation  de 
l'an  li  moi  ne  ;  &  qk  acide  {tritoxide 
d'antimoine;  j4ntimontSure ,  ail.  ), 

r'  eit  le  IroUième  ;  ii  ud  tuljure  (_j4n- 
thalhtchwejelaniimon  ,  ail.  ),  qui 
«t  le  premier  degré  de  BulfuralioD  de 
ce  métal,  et  qui  s'appelle  ainii  qiiaod 
il  joue  le  rôle  de  snlfobaae,  car ,  lors- 
qu'il joae  celui  de  «olEdc,  on  le 
nomme  inlfide  bjpantimonieux  ;  1  un 
talfide  (soufre  doré  d^anltmoiae } 
Spietfglaazjchwefel,  Cotdschotfel , 
ifràtehaiischwefelantimon,  ail. },  qui 
correspond  i  1  acide  antimonique  , 
MBtlerapportde  la  composition;  ion 
KcUulfure  (  Antùnonoxyd-schwefel- 
anlimon,  ail.  ]  ,  qui  est  une  conibi- 
nmison ,  en  proportions  définies , 
d'oxide  et  de  lalfure  aDlimonîques  ;  k 
DD  iodo*ulfur%  {Jodsehwt/elanliaion , 
•II.Ji  qniëst  une  combinaison  définie 
d'ÏMe  et  de  sulfure  aolimonique; 
aux  axitelt  qui  ont  pour  base  l'oxide 
antimonique  ;  aux  teU  kalwdes  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l'an- 
tîmoioc  arec  un  corps  halogène  (  ex. 
Chlorure  antimonique,  chioride  an- 
limonique]. 

ANTIMOSriTE,  s.  m. ,  antimonis. 
Nom  d'un  genre  de  sels  (  antimon- 
igsaure  Salie ,  all.)j  qui  !>onl  formés 
par  la  combinaison  de  l'acide  antî- 
monienx  avec  tes  bases  ealifiables. 

ANTWONnjRE ^  a.  m.,  antimo- 
jtiaretum.  Hom  donné  par  Beudant 
aux  alliages  de  l'antimoine  avec  d'au- 
tres mélanx. 

ANTDIOKOXIDE ,  g.  m.,  aniimon- 
oxy^diun.  BcUdant  donne  ce  nom 
aux  cootbînaiioni  naturelles  d'anti- 
moine et  d'oxigène. 

ANTlOCHAUnS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
AiUiodtalina(^tz'uii,Ka  face,  ^ftlnoî, 
dents).  Nom  donné  par  MuUer.i  une 
famille  de  reptiles  Ophidiens,  compre- 
nant ceux  quiontlesdeotsantérieure* 
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f.,  amipathiaf 
àvTixâSut;  Aineigang  (ail.)  (àm; 
contre,  niSof,  passion).  Averaton, 
répugnance  naturelle ,  et  non  raisoo- 
née ,  pour  certaines  personnes  on 
cbrwes. 

ANTIPATHIQUE,  adj. ,  ontipaAi- 
cuj  ;  qui  répugne ,  qui  est  <^>pMé  ^ 
contraire.  ' 

ANTIPHLOGHTIQVE,adJ.  t  anti^ 
phlogittieut.  Epitbète  d<fnnéfl  i  la 
chimie  pneumatique,  c'ett-i-dire  Ji 
la  théorie  chimique  créée  par  Lavoi- 
sier ,  parce  qu'elle  renversa  la  doc- 
trine du  phtogistique  ,  dont  Slahl' 
avait  été  l'inventeur, 

ANTIPHYSHKIEf  adj.,  antipkxii- 
eut;  àiTifuffuàc  (ivri,  contre,  fO«{ , 
nature);  contraire  i  la  nature.  Ce 
mot  doit  être  banni ,  parce  qu'il  ex—. 
prime  une  idée  absurde ,  rien  de  ce 
qui  arrive  ne  pouvant  être  contraire 
à  l'ordre  et  aux  lois  de  la  nature. 

AwnPlEDS,  s.  m.  pi.  «  anlàede» 
(jtniè,  devant,  pes,  pied).  Nom  ooimé 
par  llligcr  aux  pattes  de  devant  de» 
mammifères. 

ANTIPODAL,  adject.,  aatipodalis 
(à)>T( ,  contre ,  noûc ,  pied)  }  qui  a  rap- 
port aux  antipodes,  qui  est  antipode. 

ANTlPODES,adi.  ets.  m.  pl.,<in- 
lîpodef  ,  antitjuonts  ,  tuuiehniits  f 
Gegen/iu4ler[M.).i.^l\kète.Aoaai9 
aux  peoples  qui  sont  diamétralement 
opposés  les  uns  aux  autres,  qui  ha- 
bitent sur  des  parallèles  i  l'éqoateur 
également  éloignés  de  ce  cercle  ,  les 
uns  du  c6lé  du  Sud  ,  les  autres  du 
côté  du  Nord ,  qui  ont  le  même  méri- 
dien, et  qui  sont  séparés  par  180  de- 
grés de  longitude. 

ANTIPQlTItINE,  s.  f. ,  antepeetvj. 
Kirby  appelle  ainsi  le  côté  ioÎFérieur 
,  du  raanitronc  des  insectes,  celui  <pi 
sert  Ji  l'insertian  des  bras. 

ANTIPYIIÉTIQVE,  adj. ,  mlipyre- 
lieut  (inri ,  contre,  nCp,  feu);  qni 
e«t  contraire  an  feu.  heFonlinalitan- 
tipjT«lie«  a  re^  ce  00m  parce  qti'au 
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jin  d«  ïiami  ,  Ict  Lifiou  en  gmï»^  pi.  ^  ^4nÛlMfhùtidat.  Nom  4n>S  jm 

«ent  Icnn  chemina  àa  bois,  pour  Schoenherr  i  un  gronpe  de  la  famille 

lymp^ly-r  que  Le  feu  n'y  prenne.  des  Curciilionidei,  ^  a  pour  type  k 

.  AHURAHINÉES,  «dj.  eta.f.  pi-,  fcare jlntliarhiitiu 


Aatirrhinta  ,     AiUirrhitua.     Nom  ANTLUTE8,  «dj.  et  s.  a:  al., 

donné  par  quelque*  botanistet  à  la  .Antliata  (àvrluait,  biberon).  Fabr^ 

faiaillit  doc  Scrolulariée*  ,  par  fiaiiliog  ciua  donnait  ce  nona  i  on  ordre  de  la 

^  w»  tribu  de  cette  faaùlle,  et  qui  clawe  dei  intectes,  cMaprenant  ceux 

est  lir4  de  celui  du  genre  Amirrii-  chez  IcMjuela  ^  avait  cm  otaerrer  nn 

nom.  auçoir  articulé, 

àKTSTATlVXfêi\.,antùUui<tu  ANTLIB,  a.   f.,  aitlià  (âviUm) 

(im,  «outre,  (««0(11,  poeer).  Épi-  UberonJ.KîrbydonDeoenomil'tiu- 

ihJMr  dfTTT— ^  I  dana  la  nomenclature  tmnaeat    oral   dea  iosectea   l^pido- 

BÎuëralogîqUe  de  HaSy ,  k  un  crisUU  ptères. 

daw  lequel  certaines  faoettea  addi-  ANnJOBBACHlWHOBES ,    adj. 

tionnelles  ont  dea  fi|^e(  sjnB^trv-  et  ■>    m.    pi.  ,    jintliobrachtophora 

^aa  et  d'autres  des  figurai  irréguliè-  (  ivrli»  ,  biberon ,   ^fajjii»'* ,    ona , 

Ki,  par  une  niito  dea  dîffôrentes  po-  f^  «  porter).  Hom  donné  par  J.-E. 

sHiona  ipi'eUe*  occupent.  Ex,  Ckmup  Gray  à  unectatie  de  molluaque*  oom> 

earéoMUée  antiitatiau*,  prenant  les  C^balimodci ,  parce  qsc 

ANTBUQUB  ,    adj.  ,    aiuMau  ces  animaux  ont  lesbras  garni*  de  au* 

C^M,  centre,  ortE,  rongée).  Non  çoirs. 

donn^,  daa«  la  nomciKlatare  miné.»  ANTOÉCIBN.     Vajtm  AHTCgctBlfk 

nlt^quo  de  Haûy,  à  un  crûM^  dans  ANIBB,*.  m.,  tmtnim;  àyrpdw; 

lequel  les  fâoettca  de  diverses  rangées  NokU{»\\.);grovt{KD^);tmtrot^\\.). 

sont  tournées  en  sens  inverse  les  nnea  Enfoncement  obscur  et  profond-,  qui 

des  autres.  Ex.    Chaux  arèematé*  sert  de    retraite  aux  bétea  féroces. 

maUtiqoê-  ■  MceDcbdonnaitcenomaufruitappelé 

-  ANTintÉNAK,  1.  iB. ,  amilhauxr;  /Mmnw  par  Linné. 

inMtsf  ;  Gegmklopfer  (ail.)  (ferri,  ANTRIADES,  adj.  et  i.  m.  pi.  , 

TÎs-à-Tis,  fJMi|9,  ikéiiar).  Nom  delà  Antriadet  (àmijc;,  caverne).  Nom 

portion  de  la  main  de  l'homme  qui  donné  par  Vieillot  à  une  famille  d'oi- 

est  opposée  au  ibénar ,  et  qui  s'étend  seaux  S^Uains ,  comprenant  ceux  qui 

dtfpuis  la  base  du  petit  doigt  jusqu'au  luibiteni  dans  les  cavernes, 

poignet.  AIWS,  s,  m. »  aniu,  ontiJîu,  p«> 

^VTlTItAGCS  4  s.  -m.  ,mtitragiu;  dex,  oitiamrecli,  cului  ;  ipnôt;  Afi- 

A^Tpirpt;  Geggnbock  (ail.)  (Avrl,  vis-  ter  (ail.)  ;  oHiu  (angl.)  ;  ana  (it.).  Ou 

à-via  ,  Tpjry»;,  tfagus).    Nom  donné  appuie  ainsi  l'ouverture  extérieure 

i  une  érnînence  conique  do  pavillon  et  lennioale  du  dernier  intestin  ,  <{ui 

de  l'oreille  externe ,  qui  est  située  nu  lirre  passage  aux  résidus  de  la  diges- 

peu  an  dessous  et  en  face  du  tragui.  tion.  Linné  donnait  ce  nom  i  la  dé- 

-  ANTTTROPE*  adj.  ,  anitlropus  pression  qu'offre  assez  sotivent ,  «b 
(c*TÎ,Tis-k-Tis,  TpJTCBi,  tourner).  Ri-  avant  du  sommet,  la  partie  dorsale  de 
Àard  appelait  ainsi  les  amé^vnj  qui  .la  face  externe  d'une  valve  de  oo- 
■ont  dans  nue  directiou  contraire  k  quille  bivalve ,  quand  on  l'envisaga 
celle  de  la  graine,  c'est-à-dire  dont  sur' tes  deux  valves  k  la  fois.  Kirby 
l'extrémité  cotvlédonaire  correspond  appelle  anas  ,  dans  les  iuseetcs  ,  la 
on  bile.  Ex.  Tiijrméliet .  Urminaison  de  l'abdomen  ,  les  deux 

'  ANTUlftlINIDIft»  adj.  et  s.  m.  derniers  dfts  segmcns  qui  le  forment. 
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.    AlfVHPpnfi,   adj.  ,    a^ymjthùu'  ai«ix  q«i  n'oDt  aucun  or{;ttie  aptéal 

Ëpithète  doDnëe  par  G.  Allman  aux  pour  lec  senaations,  «t  ne  tentent 

plante*  qii  lont  aép«nrrnes  de  myai"  même  pas  leur  exiatraec.  Cette  ex-* 

j  ~ï'oR.  Voyez  ce  niot.  pression  ne  raut  rien  ,  plniienra  del 

.    AOnri'CHOPBOBE»,  adj,  et  1.  m.  animaux  auxquels     elle    l'apidîqun 

p).  ,  jioitichopkori  («  priv.,  «wE ,  ayant  dea  nerti  et  élant  acntiblet, 

ongle,  ffpM,  porter).  J.-A.Bitgenap-  dansleaeDs  même  qu'on  attache  g^ 

pelle  ainai  le*  reptiles  Ophidiens  qui  n^lement  bu  mot. 

WDt    dépourvus  de    tubereulet  en  APEHCEPTKHVf  s.  f. ,  i^ercapti*. 

forme  d'ongles  i  la  partie  postérieure  Conscience  îminédiate  d'une  impres* 

lin  corps.  sion ,  soit  interne ,  soit  cxtenie. 

.    APAGniB , adj. ,  <f»^;;-7uu  {ct«M  1  APÉBUNTBACÎÉ,  adj. ,  d^ribn- 

nne  fois,  tuv^,    femme).   Ëpithéle  f&ac«u(apriv.,  «ipl,  autour,  X*S«c^ 

donnée  par  Desraux  aux  plantes  qui  fleur).  Se  dit  d'una  plante  qnî  n'a 

ne  fructifient  ou  ne  portent  de  gnii-  point  de  pérîanths, 

nés  qu'nne  seule  fois  dans  le  cours  ds  APÉnUNTHAOÉES,  ad},  et  a.  f. 

leur  TÎe.  pi. ,  Aperianthacea.  Nom  imposé  p«r 

APALinSES^  adj.  et  i.  m,  pi.,  Mirbet  4  la  famîUe  des  C  Tcadées,  pour 

Apaljrtra  (ianàài  ,  mon ,  ïhitpài ,  é\y  exprimer  que  les  plantes  qui  la  eona^ 

tre  ).  Nom  ions  lequel  Duméril  dési-  tiinent  sont  dépourvues  de  périanilw; 

gnennefiimilled'insectescoléoptéres,  APÉHlBFERIlé^  adJ. ,  aperùptr^ 

comprenant  ceux  qui  se  fontremar-  mafiu  (aprir.,  iripl,antonr,  ovi^fM^ 

^er  par  la  mollesse  de  leurs  éljtres.  graine).    Ëpitbète    donnée    à    une 

APABANTMPBlé  y  adj.  ,  apara~  grain»  ou  à  un  tmhryon  végétal  qm 

mnphiiu.  Sous  ce  nom,  G.  Allman  manque  de  périsperme.  Ex.  SaUoht 

désigne  les  plantes  qui  sont  déponr-  Tragut.               ^ 

vues    de  paranymphion.    Voya  co  APÉmSTOMÉnk  adj.  et  I.  f.  pi.  y 

mot.  Aptrislomali  (ce  ^v.,  Trtpt ,  autour  , 

AFABAPiTALOIDE ,   ndj. ,  ap<^  mi^a,  ,    boucl)e}>  Nom  donné    par 

mpelahAdeut .    Ëpithéte  donnée  par  Bridel  à  une  classe  de  moUMes  corn'* 

Hwnch  auxcorollesquisont  dépaur-  prenant  celles    qni  sont  privées  de 

vues  de  perapétale.  pérîstomc,  par  l'aliseDce  de  l'oper— 

APAWniES,  adj.  ets.  f. pi.,  ^^a-  cute. /^(>;-ei  AstOMES. 

rime.  Nom  donné  par  Adanson  ft  la  AP^ILE,  adj.  y  apètahu ;  hla- 

hroille  des  Rubiacéës  ,  en  raison  du  menblattlos  (aW.);  apetaZoïu  (an g1.)  ; 

genre  Aparine  ,  qui  en  fait  partie.  apeialo  (it.)  (a  prir.,TiiTalM  ,  péule); 

APATHIE,  s.  f. ,  apathia ;  àiri^itcc;  qui  n'a  pas  de  pétales.  Autrefois  on 

Affiilloiigkeit  (ail.);  apathy  (angl.);  appelait  apétales  \eêjleurs  qui  n'ont 

apatia  (  it.)  (a  prir.,  nsEQoc,  affec—  qu'une  seule  enveloppe  florale  verte 

tion).  Etat  d'une  Sme  qui  n'est  agi-  et    sans  apparence    de   corolle,  on 

tëe  d'aucune  passion,  qui  n'éprouve  qui   sont    dépourvues    d'enveloppes 

Jii  peine  ,  ni  plaisir:  indifférence  pro-  florales.    Aujourd'hui    on  donne  ce 

fonde.  nom  aux  fieurs  qu!    manquent   du 

APATHIQUE, àdj.,  apathicut ;  qui  -tégument  floAl  appelé  corolle. L'éjâ- 

est  peu  susceptible  d'émotions.  thëte  d'apétale  est  employée ,  'comme 

APATHIQUES,  adj.  et  S.  m.  pi.  ,  nom  spécifique  ,  pour  désigner  dea 

ApatMea,  Nom  donné  par  Lamarck  i  plantes  qui  n'ont  pas  de  pétales  (  ex. 

nne  de  ses  trois  divisions  primaires  Rahusapetalut,  Pomadaris  apetùla,. 

dn  régne  animal,  reofermaat les ani-  Naitartîam  apclalwn) ,  on  dont  1» 
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pélales,  beaucoup  plus  conrisqne  le  APH4N0PTÈBK,  adj. ,   aphano- 

calice,  sont  très-peu  npparcos   (ex.  plerus  (àfxint,  obscur,  mipày,  aile); 

lyehnù    apetala  ,  Meiemhtyanthe'  qui  a  les  ailes  brunes.  Es.  Tahantu 

mam  metaùtm).  aphanopunis. 

APETALES,adj.  ets.  r.  pi. ,  jipe-  APDÎËLIE,s.  f.,aphetia;Sonnea- 

tala.  Nom  donne  par  TourneiorI  et  firne  («IL)  (àiro,  lom  de,  »kMt ,  so- 

par  Guiart  i  nue  classe  de  plantes,  leil}.  Les  astronomes  appellent  ainsi 

par  Jnssieu  A  une  des  trois  grandes  le  point  de  l'orbite  d'une  planète  ou 

aeclions  des  Dicotylédones ,  compre-  d'une  comète  où   elle  se  irnuve  A  sk 

nant  les  plantes  dont  les  fleurs  sont  plus  grande  distance  du  soleil, 

dépourvues  de  corolle.  A^UDIENS,  adj.    et  s.   m.    pi.  , 

■  APETAUE  ,  s.  f . ,  apetalia.  Nom  Aphidii.  Nom  donné  par  Cuvier,  La- 

d'une    division  ,    dans    la   méthode  marck,  Goldfuss,  Ficinus  et  Carus  k 

botanique  de  Jussien  ,  qiii  comprend  une  famille,  par  Latreille  et  Eîchirald 

les  plantes  priTéc*  d'enveloppes  0o—  n  une   tribu  d'insectes  be'miptères  , 

raies  ,  on  dont  la  fleur  n  en  offre  ayant  pour  type  le  genre  Apbis. 

qn'nne  seule.  APHTOIPHAGES,  adj.  ets.m.  pi., 

APÉTALD!  -  ÉLEUTHÉBOGTKK ,  Apkidiphagî  (  dcf I<  ,  puceron ,  fchw , 
a.  f.,  apetaliasUulkerogjrnia.  Sota  manger).  NoradoonéparCuvier,  La- 
donné  par  A.  Richard  i  une  classe  de  treille  et  E.  Eichwald  à  une  famille 
plantes, comprenant  lesDicotjlédones  d'insectes  colcoptères  qui  vivent  de 
apétales  dont    L'ovaire  est  libre.  pucerons. 

APÉTAJLIE-SYHPHYSOGl'KIE  ,  s.  APHIDITOBE,  adj.  ,  aphidivonu 

tém.,  à^elalia-iympkyjogynia.  nom  («fit,  puceron,  voro  ,  dévorer);  qui 

donné  par  A.  Bichard  1  une  classe  de  dévore  les   pucerons.  UHemerabut 

plantes,   compreunt  les  Dicotylé-  a/tAtV/iWriM  est  ainsi  appelé  parce  que 

dones  apétales  doffrovaire  est  adh^  sa  larve  mange  les  pucerons, 

rent.                    V  APHLÉ ,  adj . ,  ^Ua«Eu  (aprïv. , 

dJ^TALlFLOBE ,  adj.,  apetali-  fXsiàc,  écorve).   G.  Allman   donne 

flortu  (apeiatiu ,  apétale,  Jloj,  fleur),  cette  épitbète  aux  plantes  qui  sont 

Épithète  donnée  par  U.  Cassini  i  (a  dépourvues  d'écorce. 

calathideeikï»  couronne  des  Sjnan-  APHLOGISTlQliE,  adj.,  a;>Ui^Ù- 

thérées  ,  lorsque  les  fleurs  qui  les  for-  ticiu  (  «  priv. ,  ç ioÇ ,  flamme  ).  Nom 

jnent  «ont  dépourvues  de  corolle.  donné  k  une  lampe  imaginée  par  Da- 

APÉTALOSTÉMONE  ,  adj,  ,  ape~  Ty,  et  qui  consiste  simplement  en  un 

taloslemoiutt{apriY.,irh»Xav,féla.\ef  fil  de  plaline  incandescent,  de  ma- 

«T^Mw  ,  étamine  ).  Nom  donné  par  nièrequ'ellenedonnepasdeflamme. 

G.  Allman  aux  plantes  dont  les  éu-  APHLOIUDÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 

nînes  sont  libres  de  toute  adhérence  jtpIdomidecE  (a  priv.,  fXoiô;,  écorce). 

avec  les  pétales.  Gaillon  appelle  ainsi  un  ordre   des 

APOANIPTÈIUBS  ^  adj.  et  s.  m,  pi,,  Thalassiophy  tes  Symphysîatéet,  com- 

Aphaniptera  (ô^tnin;,  obscurg-irr^ov,  prenant  celles  dont  les  endochromes 

aile  ).  &Jrby  désigne  sous  ce  nom  nu  ne  sont  pas  recouverts  d'un  tissu  con- 

ordre  de  la  classe  des  insectes ,  com-  tinu ,  celliileux  ou  pattnchymateuz. 

prenant  les  suceurs  qui  sont  privé*  APUOTISTE,  ai^.,  aphotùtKt  {» 

d'ailes.  priv.,  fû;,  lumière).  Épi l hèle  donnée 

APBANITIQUE,  adj.,  aphaniticus;  aux  plantes  qui  végètent  à  l'abri  de 

qui   contient  de  l'apEkânite  :  roche  la  lumière  et  de  la  chaleur  du  soleil. 

aphamiiqne,  APBKIODITE,  adj. ,    aphroditiu. 
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Gaerloer  et  Borkhamen  ont  appelai  AHUBE^  adj. ,  apiartas  {apûy 

«iui  le*  planteï  agames,  pour  faire  abeille  )  i  qaj  a  rapport  aux  alwillei. 

entendre  qu'elles  ont ,    il  est  Trai ,  Le   Cleriu  apiarius  est  ainsi  appeU 

des  graioes  fécoodei ,  mais  que  le  li-  parce  que  sa  larve  vit  dans  les  rachea 

qaide  fécondateur  n'a  pas  d  appareil  des    abeilles    domestiques  ,    où  elle 

propre ,  et  qu'il  est  sécrété  par  les  exerce  de    grauds  ravages. 

Démes  organes  ou  dans  les  même»  APIAIKES,  ad],  et  s.m.  pl.,^^ûi- 

cavités  que  celtes  ovi  se  trouvent  les  .  rùx.  Nom  àonai  par  Dnmeril  A  uns 

OToles.  famille  ,  par  Lamarck  i  one  diTÛion, 

APHRODITES)  s.  m.  pi.,  Àphrfh-  par  Goldfuss  et  LatreîUe  k  une  tribn 

diltg.  Ce  nom  a  été  donné  par  Sa-  d'insectes  H^ménoplèret  »  ajant  pour 

vigny,   Lamarck  et  La  treille  à  une  type  le  genre  wrfpir.             , 

famille  de  la  classe  de*  Âanelides,  APICAL,  adj. ,  apiealii    {apex ^ 

par  Blainville  i  une  famille  de  celle  sommet).  KirL^  appelle  areo/w  o^ 

dea  Chétt^odes,  ayant  pour  type  le  ealti  celles   qui   se  terminent  à  la 

genre  Aphrodite.  pôînte  de  l'aile  de*  înseetes  ,  ou  trés- 

AFHBODITOâHlFHIE  y  subst.  T.,  près  de  cette  poiute,  V Anthrax  api- 

aphroditographia  (Àfpoirni,  Vénus,  eaUi  est  aiosi  nommé  parce  ane  ses 

^pôfw,  écrire;.  Description  de  la  pla-  ailei  noire*  sont  dia[Jianes  à  1  extré- 

oète  Vénus.  mité. 

APHRODITOGRAPHIQUE  ,    ndj. ,  APICE  ,  adj.,  apicatus.  Tenaiai 
apkraditographiciu.St:iiTa:ier»àoaoé  par  un  sommet  bien  apparent.  Le  Pa- 
le titre  de  Fragimm  aphroditogra-  licoureaapit:ataaat;tItui\scautoiatit 
phiqutt  à  son  ourrage  sur  la  planète  par  l'urcéole  persistant  du  calice. 
Yénns.  APICIFLOBE  ,  adj.  ,    apieiyjorut 

àPSCtBEtJL  f  aA]. ,  aphlkosus(â^  (apex,  sommet,  fios,  fleur).  L  0/>er- 

9u,  aphifaes).  Les  expansions  du  Z.I-  cularia  aptcifiora    est  ainsi  nommé 

ehtn  apklhostu  sont  parsemées  de  pe-  parce  que  ses  fleurs  sont  disposée*  ea 

tites  Termes  semblables  aux  ulcères  trâs-petits  capitules  terminaux, 

qui  portent  le  nom d'apblhes.  AFICIFORME,  adj.  ,  apuiformù 

APHYIXANTHÉES,  adj.  et  s.  f,  («/nw:,  bouppe./ornw, forme).  Épi- 

rf. ,  jfphrllanfhea.  Nom  donné  par  thète  donnée ,  dans  la  nomenclature 

Barding  i  une  tribu  de  la  famille  des  minéralogiqne  de  Haiiy,  i  des  cri*- 

Joncaclès,  qui  a  pour  type  le  genre  taux  qui,  éUnt  irès-délié»,  imitent 

^phrSanthej.  ^^  petites  houppes  par  la  manière 

AJWÏLLEjadj-,  aph/Uiu  ;  blatt-'  dont  ils  sont  assorti*.  Ex.  Fer  oxidé 

&j  (all.):o/^WoCit.f(«priv.,îiX-  apici/orme. 

1»,  feuille);  qui  est  dépourvu  de  APICILAIHE,adj.,(ipi«tom(<i/>«:, 

fenilles ,  en  totalité  ou  en  partie  seu-  sommet).  Epithèle  donnée ,  en  bota- 

UiBtat.Ex.  S  taïu'acanihcuaphxliiu,  nique,  atout  organe  qui  est  inséré 

SaUola  aphrlla ,  Epipogùun  aph/l-  au  sommet  d'un  autre.  On  dit  Farèu 

1^1^^  apicilaire,  celle  qui  termine  la  glume 

APHYOSTOHES  ,  adj.  et  s.  m.  pi.,  (ex.  Seeale  cereafe  );  déhUeence  api' 

ApBo^lomata  (ifuw,  sucer,  otofui,  ci/<i<>« ,  quand,  lé  placenla  étant  cen- 

WLe).  Nom  donné  par  Dum<=ril  à  Irai,  et  fa  capsule  saloageant  après 

'  nille  de  Ja  classe  des  poissons ,  la  fécondation ,  ce  qui  la  fait  paraître 


lloculaire  ,  au  moins  vers  le  som- 


cnmprentint  ceux  de  ces  animaux  qui      . 

ont  un  museau  très-prolongé,  offrant     met,  les  parties  cxleneures  des  car- 

ooe  petite  bnuche  i  son  «irémité.        pelles  restent  soodées  ensemble  dan* 
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la  plus  grtnde  poitiaB  â«  Erar  l«n-  fia  ;  mSf ,  pied  ).  SaTÎgnj'  t  dtaigai^ 

gueur,  mais  qne ,  par  leur  extrémité  sons  ce  nom  «ne  cIsmc  d'animanx 

■npëiieare ,   elles  Undont  soit  à  te  saiu  Tertébres  ,  et  Lalreilte  nne  sec-  ' 

séparer  les  Mnes  des  autres,  MHt  k  sa  tien  des  condylopes  ,  comprensnt  In' 

fendre    le    loas    de   lenr    Derrara  înTertébrà  qui  ont  plus  de  six  pattes, 

jnojeniie  (  ex>  seaneonp  de  Carjo^  dont  les  pattes  sont  soavent  très^- 

plijUées);  embryon  apicilaire ,  celai  nombreuses  et  bc  multiplient  d'ail-' 

quisst  p]»céi1a  partie  dn  pjriapenne  leurs  i  l'in^ni  par  l'anal jie. 
Uplns  éloignée  du  bile  (ex.  Coicki-         APirORE,  adj.  y  apit^riù  (mis , 

tum  aMumitaU  )  ;  fUxentaire  apiei-  abeille ,  voro  ,  dévorer  )  ;  qui  dévore 

iai>«  f  celui  qui  occupe  le  sommet  de  les  abeilles.  Le  Philantkiu  apivorut 

la  cavité  du  péricarpe  (ex.  Omèelli-  saisit  les  abeilles  en  l'air,  et  les  en- 

fins).  terre  ponrservir  de  nourrilure  A  ses 

APICULE  ,  t,  f.  et  m.  ,  apieuJa  ,  hrves.  Le  Bateo  apivonu  nourrit  ses 

apûiilu*.  Nom  donné  ,  dans  les  végé-  petits  avec  des  cbr^salides  de  guipes.' 
taux  ,  par  CandoUe ,  i  teute  petite        AIXANI,  adj.  ,  applanatiu ,  de^ 

pointe  aigui  et  courte  dont  la  con-  pretsus ,  explanalUt ,  explanulalas , 

•iatuiçe  n'est  pas  très-grande;  dans  plaeiutatiu , ploTmlalus,  planateUiu, 

les  asimanx  tnfusoires  ,  par  C.-G.  planatus  ,  planarius  ,  placunarùu  } 

Efarenbcrg  ,    aux  prolongemens  da  geehnet  (ail.)  ;  qui  est  uni ,  sans  in^ 

corps  de  ces  animaux  i  quand  ils  sont  galités.  Ex.    jfgariciu  app!anatus\ 

tris-petîls  et  pointus.  Tremella  comptaitaia  .  Agaricia  ex~ 

AflCVLif  td'j.,apieulatut;-tpitz-  planulata,  CarocoUa planaria ,  My 

enlragtnd  ,    kltinspilzig  ,  atackUch  lilat  planulattu  ,  Miliolites  planu- 

{ail.)  ;  qui  ettmnni  d'un  apicule.  I>e  lala  ,  Ostrea plaatnala  ,  Airtmonilet 

StoRtlix  apiculata  a  les  folioles  da  planaiella  ,    Cytherea  placunella  y 

■on  involocre  nincronées  à  la  pointe ,  Paspatus  complanatus, 
qni  se  prolonge  en  apicule.  L'oper-         An<lTl,  adj.,  obnur,  eomplana^ 

cule  da  GrimmiaapieidataetdxiMar-  fiu;  nui  est  moins  haut  que  large  (ex. 

arontitrium  apicuiatum  est  apicule.  Bracninus  complanatiu  ,  Millepora 

APIFÈRE^  nij, ,  apiftrus  {  apis  ,  eomplanaia  ).  Les  conchyliologistes 

abeille,  fen> ,  porter].  \^Ophrysapi-  disent  que  la  j^i're  d'une  coquille  spi* 

fera  doit  cette  épKbète  à  ce  qu'on  a  rîvalve  est  aplatie ,  quand  tes  tovn 

cm  trouverquelqueressemblanceen-  rénnîs  forment  une  surface  tout-i-^ 

tre  sa  fleur  et  une  dbeîlle.  fait  plane  (  ex.   Conus  cardinalii  ). 

APIFMUtS^adj. ,  apiformis  [apit.  Les  entomologistes  appellent  corselet 

abeille, /ôrnui,  forme)  ;  qui  a  la  fonne  aplati  celui  dont  le  disque  n'est  pas 

d'une  abeille.  "Ei.  S  esta  apiformis.  plus  élevé   que  les  bonJs   (ex.  In 

APIOnilDES,  adj.  et  s.  m.  pi.,  plupart  des  Cassides). 
Apioûdes.  Nom  donné  par  Scbœn-         âPLATB  ,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Zfe- 

herr  a  un  grouppe  de  la  famille  des  pressi,  Depressa.  Nom  donné  par 

Cnrculionides,    qui  a  pour  type  le  Cuvîeri  unesection  delà  familledes 

genre  Apion.  BrachéiTtres  ,  et  par  Latreille  i^ne 

APIOSPOIUENS,  adj.  ets,  m.  pi. ,  triba  de  cette  même  famille,  renfeib 

Apiosporii.  Nom  donné  par  Pries  à  mantdesinsectejquiontlecorpstré» 

nne  tribu  de  cbampignons  ajantpour  plat, 
tjqw  le  genre  Apiosporium.  àXfJOSBSE ,  s.    f.  ,  aplearia  (ce 

AI'lilOF<H>E9,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  ^riv. ,  nïiopà  ,  pierre).  Nom  donni 

jtf^ropoda,  ApiropôJet  (întifo;,  sao»  par  Breschet  il  ud  geore  de  déviation: 
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Mguùqo»  \  oa  i'açéaéek  (itrtîdle  i  dtes ,  qu  a  pour  tTpelegam  Jlpfy- 

caract^iM  par  l'absence  des  plAeiL  'M, 

APU>GÀB£S»  adj.  et  ».  n^.^.  ,  An,YSIFQBIIE  ,  a<Jj.  ,  apfyjifir^ 

^placera  (  iaiUtt  ,  aimple ,  xifttç  ,  mû  ;  qui  a  la  forme  d'une  apl^tiv. 

«ame).  Nom  domié  par  Duméril  à  ïx.  ^cfimn  a^ysiformù. 

va*  £uùUe  de  Diptères  renfenmaDt  APKEUax ,  ■.    f .  ,  npneumia  (  » 

des  inseetea  dont  le*  aulonnes  ne  ^f  priv.,  mwûfttn,  paaiiioD)..Nora  dm- 

tent  pas  de  poil  latéral  isolé.  né  par  Brescbcl  k  va  genre  de  âé* 

APIiONOME  f  adject.  ,  aplonomus  viation  organique  ,  on  d  agénéaie  par* 

(àUoc,  simple,  «opx,  loi).  Ëpithkte  tieUe  ,  qui  est  caractérisé  par  l'ab^ 

donné* ,  dans  la  noaienclalure  miné-  wnce  du  poumon. 

ral«gique  de  Haiiy  ,  à  un  crittal  dont  APOGAB^B  ^adj. ,  tipocarput  (cbrc^ 

le  ligne  offre  la  fin*  simple  des  lois  tnr  ,  «opicDc ,  fmit }.  Épîtbèle  donné* 

intermédiaires  de  décroiuement ,  ou  k  nne  manne  (  Grinmîa  apocarpa  ) 

laa  deox  loia ordinaires  les  plus  sim-  dont  ]a capsule  ipresqneMBiile,  tou* 

plea.  £x.   ChaiL»  carionaUe  apio-  che  k  la  plante  même  ,  et  est  recnn-^ 

namt.  verte  par  les  fenitles. 

An.0PéBI9T01l£BS,  adj.  ets.f.  dJOCRéniATE ,  s.  m. ,  apticrauui 

|J. ,  j4ploperùumata  [iKlJo; ,  sim-  Oenredesels  qnî  i^nlteat  de  la  e«m- 

ple  ,  iripl ,  autour  ,  otô^  f  boncbe).  binaison  de  l'acide  spoorénique  avec 

Nom  donné  par  Bridel  i  nae  classe  les  bases  salifiables. 

de  TXMttsas,  comprenant  celles  qui  APOCRKNfQUE  ^  adj. ,  apoereaC- 

•ntuBpérUtome  simple  on  composé  cas.  Nms  donné  par  Berzelius  tk  nn 

d'nnesenle  rangée  de  dents.  aeiéê  oi^nique  nitrogéné  qai ,  dans 

An.OS'tAanÉf  adj.  ,   apbsla-  l'analyse  des  eaux  de  Porla,  «f où  îl 

cftjiw  («cUoï ,  simple  ,  «Ta;(ù<,  épi}  ;  a  été  retiré ,  prend  naissance  aoxd^ 

qui  a  lea  fleurs  disposées  eo  épi  sim—  pens  de  l'actde  eriniime  (  w^ez   t« 

pie.  Ex.  Melfutoma  aplostaehya.  mot],  comme  l'apoUiéme  se  forme 

AFLOSTàdlieS,  adj.  et  s.  m.  pi.,  aux  dépens  d'un  extrait. 

Aplostega  ((nrUsf,    simple,  etiyq  ,  APOGTNBES,  édj.  et  8.   f.  p).   , 

lo^e).  Nom  donné  parOrnignyi  une  Âpoeynea.  Nom  donné  par  Jnisieit 

section  dca  Cépbabpodes  foraminifè-  k  une  famille  de  plantes ,  qui  a  pouf 

Ilrca ,  comprenant  ceux    qui  n'ont  type  le  genre  yipo^mtm. 

qu'nna  senle  cavité  par  loge.  APODE,  adj.  ,  apodus  ;  Jiushr 
AffLOerMlE»  adj.,   a^irtmitr" '(nll.)  i/M/&jj(«nel.K«  pnv- j  t«vî^ 

{ht^oot  ,   simple,   vté^,   bonche).  pied];  qui  n'a  pas  depieds.  Leslarves 

PemsaacetMenkedonnentcelte  épi-  de  beaucoup  d'insectes  sont  dsns  ce- 

tbèie    aux  espèces  du  genre  Hélix  cas.  Lstreitle  appelle  a^ot&j  les  cA»- 

qai  ont  le  labre  simple  ,  et  dont  ils  nàlcs  qui  n'ont  que  de  simples  ma^ 

font  tme  section  distincte.  meloQs  ,    sans   pattes.  Les  poissona- 

APL1fSlACÉS,ad).  et  s.  m.  pi.,  privés  de  nageoires   ventrales   sont 

jtpfytiacfo.  Nom  donné  par  Menke  dits  apodes  ,  parce  qne  ces  nageoires 

à  HDO  bmille  de  l'ordre  des  Gastéro-  correspondent  aux  pieds  des  antres 

podea  pomatobrancbes ,  qoî  a  ponr  animanxTertéb^.LeParadûeaono- 

^p«  le  genre  Apfy^ia.  </a  doit  cette  épitfaèlelce  qneles  Pa- 

APLYSIEKiS,  adj.  et  s.  m.   pi.  ,  potts  ,  qui  le  vendent  aux  cnmmer— 

./tpiytiaeea.  filâinville  désigne  sons  <^ns ,  lui  trraebent  préalablement  les- 

en  nom  nne  famille  de  l'ordre  des  pattes ,  ce  qui  a  fait  croire  pendant 

JNneéphalophn*»  BMMaoptewobraa^  long-tempa  ^'H  D'en  avait  pas.  L«- 
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T^Uhomanesapodumtttmtetrfagèn  Eichvrald,  iaaorJre,  et  dm»  celle 

qvi  ■  (Cl  froodes  la  plupart  du  temps  de^fcroieairei,  par  Blaiaville,  t  une 

Kuilei ,  et  le  Lrcofwdium  apodum  classe  comprenant  ceux  dont  le  corps 

niMmoiiaiedoatlesepissontsessilet.  est  dépourvu  d'appendices  quelcon— 

AFODéHEjS.  m.,  d^i/ema  (àirô,  ques  ;    dans  le   type  des  EntoiDo- 

SDr,  Si^v,  cooitruire].  Nom  donné  zoaîres  ,  pr  Blainville  ,  à  une  clasM 

par  Audouin  à  des  pièce*  particulié-  comprenant  cenx  qui  n'ont  aucun  ap> 

m  qui  naiuentdequelqiies  pièces  da  pendicc  quelconque, 

corps  des  aoîmanx  articulés  ,  qui  ne  APODIE,  g.  f.,  t^dia ;  Faistof 

neuvent  se  mouvoir,  et  dont  les  unet  igkeit  (ail.)    (a  priv-,  naC(,  pied). 

\<^todèmet  d^ insertion) ,  situées  1  l'in-  Nom  donné  par  fireschet  à  un  genre 

lériear  du  titorax ,  donnent  sauvent  de  dcviaijon  organique,  ou  d'agenésie 

•Hache  à  des  muscles ,  tandis  que  les  ^rtielle ,  qui  est  caracûrifé  par  l'ab- 

entres  {apodimef  d'articalalton)  font  lencc  des  pieds, 

fréquemment  saillie  k  l'eslérieur  du  APODOCÉPHALE,  adj.,  apodocc 

lliorax,  et  servent  principalement  i  phaliu  (a  priv.,  7[ovï,pied,  «ifaX^, 

l'articulation  de  quelques  appendices  tête).  L'Oligaelis  apodoctphala  est 

du  corps ,  les  ailes  en  particulier.  aiosi  appelé  psroe  que  ses  calathidee 

APODBS)  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Jpo-  sont  agglomérées  etsessiles. 

da,  Apodci.  Nom  donné,  dans  la  APODOGXNE,  adj.,  apodogymu 


classe  uesreptiles,  parMaveretBlaiu-  (a  priv.,  iroùc ,  pied ,  ynit ,  femme). 

Tille  à  une  famille  d'Ophidiens,  par  Epilhéte  donnée  par  Richard  an  dif 

Latreille  k  une  famille  et  [MrBlain-  que,  quand  il  nadbire  point  k  U 

ville  à  une  section  des  Ssuriens ,  par  Base  de  l'ovaire. 

Merrem  et  Grayàun  ordre,  parOp-  APOQÉB,t..{.,apogaa! Epdfirru 

peli  une  bmiUe  de  Batraciens,  ani-  (ail.)  (ànà,  loin  de,  fri,  terre).  Les 

maux  qui  tous  sont  dépourvus  de  astronomes  donnent  ce  nom  au  point 

Eieds,  en  totalité  ou  en  partie  ;  dans  de  l'orbe  d'un  corps  du  système  to—_ 

1  classe  des  poissons  ,  par  Gonan  et  laîre  où  ce  corps  est  placé  i  sa  pins 

Latreille  il  un  ordre ,  par  Lacépéde  k  grande  distance  de  la  terre, 

huit  ordres  ,  par  Cuvier  k  un  sous-  APOGONES,  adj.,  jfpagonet  (x 

ardre,  pot  Blain  ville  à  une  division  priv.,  ttûtu-j,  barbe).  Nom  ^nnépar 

et  k  une  famille ,  comprenant  ceux  Palisot-B  eau  vois  à  une  section  de  U 

de  ces  animaux  qui  n'ont  pas  de  na-  famille    des    Mousses,    comprenant 

geoires  ventrales ,  ou  ceux  qui  n'of-'  celles  dont  l'orne  est  privée  dc  dents 

bent  aucune  trace  de  membres  ;  dans  k  son  orifice. 

la  classe  des  Échinodermes  ,  par  Cu-  APOIUSTOHES.  J^iyez  ApoMAtt^ 

Tier  à  un  ordre,  renfermant ceuK  qui  stohbs. 

D'ont  pas  de  pied  vésiculeux  i  dans  APOHATOSTOUES;  adj.  et  s.  m, 

celle  dea  Annelides  ,  par  Lamarck,  k  pi.,  Apomaloitoma  {a.  priv.,  rû^' 

ua  ordre  qui  embrasse  celles  qui  sont  opercule,  mcfuc,  bouche).  Nom  donné 

aanspiedsi  dans  celle  des  Mollusques,  par  Menkeà  un  sous-ordre  de  L'ordre 

parGoldfuss,Ji  un  ordre,  comprenant  des  Gastéropodes  clénobranches,  corn-' 

ceux  qui  n'ont  aucun  appendice  lo-  prenant  ceux  dont  la  coquille  est  dé- 

comoteur;  dans  celle  des  Hololhuri-'  pourvue  d'opereule.   Férussac  écrit 

des ,  JMC  Latreille,  à  un  ordre  dans  apomastomet. 

lequel  sont  compris  ceux  qui   n'ont  APOMÉSOSTOHES,  adj.  et  s.  m. 

paadetentaculesfBisantofCcedepicds;  pi.,  j4pomesostoi7ti  [àiro,  sur,  [Ûmc, 

dani   celle  des  Thérozoaires  ,   par  milieu,  axijia,  booche).  Nom  donné 
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par  Kl«n  à' une  section  qu'il  ftvait  pi.,  jfporoctphala  (iwopit,  -■gnorcr, 

pnpmé  d'élablir  àaaa  la  firmille  àct  Mfsùui.tête).  SousceiuHn,  BlauDviUc 

Oarains,   pour  j  ranger   ceux   qui  d^gnean  ordredelaclauedes  Sul>- 

n'ont  point  la  bouche  centrale.  aunelidairn  ,  ccHnprenant  ceuxdonl 

APOPHANE,  adj. ,  apopharuu  (àir»*  la  tète  u'esl  jhmais  disliDcle  ou  MÏpa- 

faiiu,revélîr).  Danslonomenclatnre  rëeducarpi. 

minéralogique  de  Baiij,  celte  épi-  APOSÉFÉIHN,  •.  im   (àir«,  sur, 

théte  est  donnée  à  un  •erùlat  dont  mntitntv,    pu Iréf action}.    Braconnot 

eerlaines  facettes  on  certaines  arêtes  appelle  ainsi  l'oside  caséeuz ,  ■  parce 

offrent    quelque»    indications   utiles  au  il  est  le  produit  Aé  la  pulréroctîotf 

pour  reconnaître  l'ordre  de  la  «troc-  au  fromage. 

ture,  ({oi,  sans  cela,  serait  difficile  1  AP0SURE9,   adj.    et  s.  ^m.  pi., 

deviner,'  on  même  pour  déterminer,  ^posnra  (x  priv^  mû;,  pied,  oùme, 

fait  la  direction  ,  soit  la  mesure  des  queue).  Nom  donné  pf  Cuvicr  à  une 

décrois&emens.  El.  Chaux earboaaiée  tribu  de. la  famille  des  Lépidoptères, 

apophane.  comprenant  ceux  dent  \et  cheuillea 

APOPHYSE,  ».î.,apophysù;Jn-  OQtl'nnus  dépourvu  de  pattes. 

jaix ,  Fortjaii    (ail.);  aoo/îji  [it.)  APOTHÉCIE,  .  s.    f.,    apothecia; 

(tbrofûu,  naitre  dessus).  Terme  gé-  Knopf  (jA\.);apolecio  (it.)  làrà,  sur, 

nérique   exprimant  toute   élévation  Gr;») ,  coffre).  Acharius  désigne  soiu 

quelconque  qui  parait  peu  régulière,  ce  nom  les  cooceptadcs  qui ,  dans  lea 

ïics  botanistes  don  Dent  spécialement,  lichens,  renferment  Ici  corpusculet 

cenomàuDrenQementsiiué  il  la  hase'  reproducteurs.  C'est,  le  sporanfiuM 

de  l'urne  de  quelques  mousses  (exi  deHedwig,  \t  tkalamiu  de  WiDde- 

Polj-lrichitm  commune).  now. 

APOPUISÉ,  adj,,   apophfsaltis ;  APOTHÉCION,a,m.,  fl/w/Aeciant. 

qui  est  mupi  d'une  apophyse  !  moutie  Synonyme    à*apolhéeie-    Voyez    cç 

apophj.iée  (  ex.  Saproma  vogesia-  mot: 

eum).  APOTHÈME,    t.    m.,   apothemà 

APOPH1'SIFOR1IIE,adj.,  apophy~  (àTrà,  sur, Ti9n(ii,  mettre);  dépAl.  Bn> 

tî/ormii.  Bridel  donne  celte  épilhéte  zelius    appelle    ainsi  la   substance , 

au  rendement  ordinaire,  et  en  forme  nommée  extrac lif  oxîdé  par  d'autres 

de  réceptacle,  que  présente  l'cxtré-  eblmistes,    qui  se  dépose,   sons  1« 

mité    des    rameaux  fructifères  des  forme  â'unepoudrebrane,quandoii 

.^iafni»n,faisantoffioedupédicule,  soumet  les  extrait  végétaux  à  uqe 

qui  n  existe  point  dans  «es  mousses,  évaporatiun  prolongée. 

AP0R08BAniCHES,ad>.  et  g.  m.  APOTOHE,  adj.,  apoiomtu  (wto- 

p1.,     jiporobranchice ,    Âporobran-  TOfio;,  coUpé  à  pic).  Epithète donnée, 

ehiata    (àirspîu,    ignorer,    Spa^ut,  dans  la  nomenclature  minéralogiqne 

branchies),  ^om  donné  par  IJitreille  de  Bnûy,  à  un  cristnl  nyaqt  des  faces 

i  un  ordredc la  claKcdes  Arachnides,  trés-peu  inclinées  i  l'axe.,  de  aorte 

comprenant  celles  qui  n'ont  point  de  qu'elles  paraissent  descendre  rapide- 

fitigmatcs  apparens  il  la  surface  du  ihent  des  sommets.  Ex*  Sarytt  tiU— 

corps ,  et  par  filaniville  à  un  ordre  de  fittée  apotome. . 

la  dassedes  Pnracéphalophores, dans  APPARENT, adj,,  apparens,  rep^ 

lequel  il  range  ceux  dont  les  organes  latus  {appareo,  apparaître).  Se  dit  de 

de  la  respiration  sont  souvent  peu  ce  qui  frappe  la  vue  (o£^'e(  op^dretifj 

évidens.  offei^r,  siehibar  (ail.);  plain,  vh- 

APOROCÉPH-U-IËS,  adj.  et  a.  m.  flous  (angl.);  chiaro,  eyuUnte  (it.); 

»•  7 
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d«  ce  qn!  e*t  mnanjnaUe  pir  son  «x-  sent  une  sorte  de  daquement  en  ser— 

teneur  {maison  apparenfi;  amehn-  nul  les  doigts  de  leurs  pîpces  «veo 

tùh  i  voriuhm  (ail.);  chitf,  topping  rapidité  ,  et  qui  lèvent  et  baissent  al- 

(angl.);  eotpieuo  (il.))  «u  par  son  ternativement  la  serre  avec  laquelle 

utionffteu  o            "'    '             '  "                .           .      ■. 


exposition  (&u  a/i/wreni];  de  ce  qni    ils    causent    ce    bruil,   mouvement 
b'b  que  des  dehors  SBits'fondemeDt     comparable  au  siguc  que  nous  Tsisoi 
tie\  {droit  appartnt,  vertu  apparente,     Aa   doigt  pour  appeler  qnelqu'u: 


gentthtinlich ,  tcheinbar  (all.)l  ■le^'  ÈSVBfmunfa.A\.,appendeni(fld, 

liàng  ((u>gl-);   seni&ianu  (it.).    Ce  vcn,  /leni/o ,  pendre).  Mirbel dit  la 

mot  est  employé  dans  le  premier  sens  graine  appendantt ,  lortqoe  le  bile  , 

{rtfelattu)  par  les  enlomologistes ,  de  niveau  avec  le  placenta,  on  it  peu 

qui,  d'^pria  Krrb^,  appellent  l'o/i—  près,  est  situé  auoessous  du  point  le 

Ironc  des  insecte*  apparent ,  lorsqu'il  plus  élevé  de  la  graine ,  i  une  dis- 

citanUnt  et  même  plus  visif>le  que  le  lance  qui  ne  dépasse  pourtant  pas  la 

protbonix(«x.  Nifroptères);  et  dans  moitié  de  u  longueur  tota  le- 

leseoand(a/r;>iirenf)parlesastronD-  APPENDICE,  s.  m.,    appen£s; 

jnes ,  qui  appellent  :  conjonction  ap-  htii^c^  ;  Ankang  (ail.)  ;  appendage 

^«pwi/e,celLe  dans  laquelle  une  ligue  (angl.)  ;  appen^ce  {\X.)  (atf,vers, 

droKe,  qu'on   suppose  traverser  le  penm  ,  pendre).  Se  dit,  en  général , 

ceotrededenseairea,  passe,  non  par  de  I  oute  partie  extérieure  d'un  cot-ps, 

le  centre  de  la  terre ,  mais  par  l'œil  qui ,  bien  que  faisant  tout  avec  Ini , 

fc  PobservBteur  i  diamètre  apparent  seiuble  cependant  y  avoir  été  sura- 

d'un  astre ,  le  nombre  de  degrés  sous  joutée  ,  il  cause   de  ses  dimensions 

lequel  nous  le  voyons.;  éclipse  appa-  moindres  que  les  siennes.  On  appelle 

Hnte,  celle  dans  laquelle  uu  corps  ainsi  ;  i°  en  hotanique  ,  tonte  partie 

céleste  devient  invisible  pour  nous ,  qui ,  fixée  à  un  organe  quelconque  , 

non  parée  qu'il  perd  sa  lumière  pro-  paraît  additionnelle  k  sa  structuré  lia" 

ire,  ou  cesse  de  réfléchir  celle  que  bitucUe,  comme  les  petits  prolonge- 

Tantres  astres  lut  cnvoyeol,  mais  mens  membraneux  qui  garnissent  U 

parce  qu'un  corps  céleste  opaque  s'in-  gorge  de   la   corolle  dans   certaines 

terpose  entre  lui  et  nous ,  et  empêcbe  Borraginées  (  ex.  Srmphpum  offiâ- 

■a  lumière  directe  ou  réfléchie  d'arr]-  nale  ) ,  les  petits  filets  qu'on  observe 

ver  jusqu'à  notre  eeil ,  comme  dans  quelquefois  à  la  partie  inférienre  des 

les  nslipses  de  soleil ,  celles  des  satel-  toges  de  l'anthère ,  ou  les  petits  filets 

Jilesde  Jupiter  par  Icnrplanëte  prin~  qni  se  prolongeot  parfois  au-dessus 

«paie,  les  occidistions  des    étoiles  de  cette  dernière  ,1m  écailles  qui  eu- 

par  les  planètes ,  celle  d'une  planète  tonnent  l'ovaire  des  graminées,  les 

Kr  une  planète ,    celles  enfin  des  prolongemens  du  limbe  de  certaines 

lilei  et  des  {ilanèles  par  la  lune  ;  feuilles  qui  accompagnent  le  pétiole 

%MTixon  apparent ,  le  cercle  qui  borne  jusqu'à  son  insertion  ,  la  partie  sup&- 

notre  vue,  lorsque  nous  regardons  rieure  de^  écailles  qui  composent  le 

■iltnar  de  nous;  lieu  apparent  d'un  périctïne  de  certaines  Synaaihérées ; 

astre,  le  poipt  de  la  sphère  céleste  oii  2°  en  zoologie  ,  on  donne  ce  bom  à 

MUS  le  rapportons ,  ne  ppuvnnt  l'ob-  l'esseinlile  des  parties  qui  s'ajoutent 

wrver  que  de  )a  surface  et  non  du  sur  lescâtês  ouàl'extrémitédu  tronc 

centre  de  la  terre.  d'un  animal ,  quel  qu'il  soit. 

ARELANT^adj.,  «(ùonf.  Epitliète  APPENDICE  ^  adj.  «   appendicite 

ibmiée  &  certaines  crnbcs  qui  produi-  lafuj;  qui  est  muni  d'un  ou  pla- 
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itmn  «pbeRdicei.  Se.àH  ,  en  ibolo' 
rie,  de  U  petite  reltti/e  terminnie 
3e  l'ailG  rfei  inKCtes,  (jiinncl  h  ner- 
Tore  litnée  sn-desHiUt  du  ciibiiui 
prenant  naiuance  aU^-dulà  du  cnl  ou 
carpe  ,  celte  cellule  n'est  qne  rudi- 

APPBNDICÉS,  adj.  et  S.  m.  pi. , 

Pfweeftftrd.  Hom  donné  par  L«- 
treille  i  no  ardre  de  la  claiïe  Sel 
^ytattOgina,  comprenant  ceux  de 
Céi  Milmank  qnl  ont  tons  des  parties 
litllnitn,  poda,  cornes  ou  qneue. 

AmniDlCIPOItHB  f  adj. ,  appert- 
tieijbrmu  {  appendii ,  appendice  f 
'  forma  ftmmt)  ;  qui  a  la  forme  d'un 
appendice.  B.  Cataini  dit  la  squame 
nppemtie^orme  ,  dans  les  Synauthé- 
tées ,  quand  la  véritable  «t  entière 
ment  avortée  ,  et  qne  l'appendice 
■ntMÎile  scnl ,  comme  il  arhve  auX 
•qnamea  eztérfenret.  Ce  mot  le  dtt 
■naî  de  la  bordare  d'nne  «quame  du 
t>éfi«tioe,  qnnnd  elle  est  mode  et 
1»  borde  que  In  partie  luperienre  de 
k«qname. 

AM'm&ICtS/URCjadj.,  àppetl- 
^ûa/afù.larfiti  donne  cette  ép  il  hèle 
1  un  gronpe  primordial devégélanx, 
toibprenant  cenx  Ipï  produisent  de 
leur  tige  des  organei  appebdiculaires 
Cl  hi^onnans,  tels  que  les  feaîlies 
eMylédonaim,  les  écoiltei ,  les  fenil- 
Ifs  y  les  folioles  composant  les  invo- 
hiera ,  In  calices  et  corolles ,  les  éta- 
■aines  «t  ph^costèmn  ,  les  feuilles 
Mviïenmi ,  enfin  les  feuilles  sondées 
M  indébiscentes'  de  l'oVuIe  ,  et  dans 
lewjncli  la  massé  organique  sç  com- 
Mse  de  la  réunion  des  tissus  celhi- 
MrK  et  vascnlaîre  [  mousses,  fon- 
gèreS)  mnoote^lédoneB  et  dteotf- 
NMonn.) 

'  AfWniDICtJtB  ,  s.  m. ,  appenJt- 
adanf.  Qoelqneï  zoolofislcs  appel- 
lent ainsi  les  épines  aes  astéries  , 
Ihisiqoe  les  branche  cnrlilagineusel 
q[ni ,  partant  de  la  colonne  articulée 
c  des  rayons ,  soutiennent 


l^enveloppc  extérieure  dit  corpt  ^v 

ÀPPGKDICIXÉ,  od}. ,  appenéicu- 
taïut  ;  muni  d'uA  appeh4ict ,  d'un 
'eracnt  quelcouttoe.  On  dit  i 
botanique,  antMrt  appendi- 
tn&*(ex.  Centawea  eotliha)  ;  lùîe 
appendiculi,  dans  une  GtiT<^  m'oDO- 
pïlale ,  quand  il  est  garni  d'un  ap~ 
pendice  intérieur  (ex.  Ouattaepi» 
ifymum)  ;  Jîlet  dUamùte  eppenai- 
culéf  lorsqu'il  pot-te  un  appendice 
qui  semble  moins  en  (âii«  partie  Oa'f 
avoir  été  ajouté  iprés  coup  (ex.  Èor- 
rago  offictnaUi)  ;  sqmàmé  apperuti'of 
téê  du  périclîne  ,  quand  «M  cbatogk 
brusquement  de  nature  et  de  dirediolt 
à  un  certain  point  de  'sa  hauteur  (ex. 
jlrùckaut  ),  Le  Petargonùim  appett-^ 
diculatum  doit  cette  épitbite  à  ses 
grandes  stipules  ,  qui  sont  conni- 
ventes  II  la  base  ;  le  tkaScimm  ap~ 
pendieulàttan  anx  auricules  scarieu- 
set  cl  arrondie^  clui  ^rnistent  la  ban 
de  ses  pétioles, et  le  GnaphaUumûp- 
pendieulatum  ,  à  la  petite  membrane 
icarieuse  qui  termine  ses  feuilles. 
9" En  zoologie,  on  àUVaniU apperi'- 
dicKli ,  dan*  an  insecte  ,  quand  il  est 
terminé  par  quelque  appendice  (ei. 
PerU).  Le  Tèirarrhj'nehu*  apptnd^ 
eulalut  a  le  cOrps  mQni  d'un  appen» 
dice  en  aitSére,  Le  H^rnttUon  <y>- 
peitdiculatum  est  ainsi  appelé  parc* 
que  les  denx  on  trois  deniîen  an- 
beaux  de  l'un'  des  sexel  ont  chacn* 
deux  appendices  recourbés.  . 

AroENDlClï.£S f  adi.ets.n.pt., 
jipptndicuinta,  Noln  donné  par  tn- 
iitarck  k  lia  ordre  de  la  classe  des 
Infasoirest  renfermant  ceux  de  écf 
animaux  qui  ont  -à  l'cxtérimir  de* 
parties  toujours  saillantes,  et  p«r  A.- 
G.  Hafvorlb  a  Un  ordre  an  là  clasaM 
des  Crustacés. 

'  APPBNDICASTRE  ,  adj.  ï  ty^en- 
digasicr {appendix t  appendice, ifaf- 
Ter ,  lentrej.  Ëpithète  donnée  1  un 
insecte  {Evnma  appendigiuUr),ii 
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cause  du  long  et  mince  p^dicnle  wojî  lève  poor  anirre  k  peo  prèi  U  diree* 

îoint  l'abdoinen  au  corselet,  et  en  fait  tioH  de  la  tige  on  au  nuneas ,  et  des 
comme  on  appendice  deee  dernier,      feuillet  renfennéeidantleboargcoat 

'APraVCEPTHULET^  »  a.  f.  Fa-  quand  leur  limbe  est  plaoe  ,  £vit , 

culte  de.  perceroîr  Ifs  ïmpreisioos ,  et  qu'elles  >ont  appliquées  l'une  con* 

tant  înténeui«s  qu'extérieurei.  tre  l'antre  (ex.  AmarylUi). 

Am|iCEPnON,s.  fi  Opémtîon  AVPOSé,  adj.,  (upoRtu/yan^- 

deTctprit  ^  quand  il  se  considère  Kf^i    ntbenemajuttrsuhend  (ail.), 

comme  le  sujet  ^uî  permît  une  ÙQ'^  Ëpitkèle  dom^  ,  par  les  botanistes , 

pr«*«ou-  euK'  Zoge/  de  l'antbère  ,  quand  U 

AWÈTBSCK  tàppelentîa!  Nalur-  débitcence  a  lieu  par  la  même  faoo 

triei(M.).  Désîr  aràent-e^puiionné  sur  les  deux  loges  (ex.  la  plupart  dec 

d'un  objet  quelconque.  plantes)  ;.  aux  ovules  ,  quand  il  s'en 

APPETIT  t  I.  m. ,  ap}teîilui ,  ap~  trouve  deux  dans  une  même  loge 
p«/i/K)  ;  wiÇii  ,  âpf<»i  tiiutiielte  Be~  „d'ov«ire,  qui  HÎsseotdu  mtotepoiat 

gUrtU  (ail.)  ;   apàetite  (angl.)  ;  ap-  et  A  la  même  bsuleur  (ex.  Euphor^' 

^^«{{/^(iL).  Désir  des  alinien»,«t  plus  btacétt). 

généralement  tendance  vers  un  ob-  APPRESSE  ^  adj. ,  adprestiu  )  an» 
jet  dont  In  possession  est  occessaire  à  gedrùeit  (ail.)  ;  appogialo  (it.).  Se 
la  satisfsiction'dcs  scns'  externes  on  dit  ,  en  botanique  ,  des  jeaiUts  ^ 
internes.  C'est  dans  ce  dernier  sens  quand  leur  lame  est  appliquée  conti* 
qu'on  dit  o^yieblv^ner^,  pour  désir  la  tige  (ex.  ffuehtera  getiterioidej  , 
in  co^t,  Pelytrichum  appreftuml  ;  des  poils  , 
AFPÉTf TIP  f  a^,  ,  appetitivut  ;  lorsqu'ils  s<mt  appliques  dans  toute 
iegehrend  («11.)  ;  appttitive  (angl.)  {  leur  longueur  sur  la  partie  qui  les 
qui  fait  désirer  lyàcu//^  eppitilîve.  porte  (ex.  Malpighia  weiu)  ;  dei 
ÀPPÉTtnQN  ,  s.  f. ,  Begehrongi-  rameaux  ,  quand  ils  sont  rapprochés 
»-ennoj<h(aU.);  ttjypelenejr  (ai)^.).  parallèlement  contre  la  tige  (ex.  Ce- 
Action  de  désirer  vivement ,  qui  est  nùfa  (incforia);  de lat^e,  quandelle 
mise  en  jeu  par  le  réveil  de  quelque  est  étRlée  et  terrée  contre  terre  (  ex. 
organe  interne.  '  Sibialdia  aâpressa  ]. 

AIVLlCANT^adj.  Dans  la  langne  AVPBIIÊÈ,w3,\.yadpreisttsi  mgf 

entomologique  ,  les  ailet  appUcantet  drûckl  (ail.).  Synonyme  inusit4d'<y- 

sont ,  pendant  l'étal  de  repos ,  parai-  pretsi.  Voyti  ce  mot.  " 

lèles  M  l'abdomen.  £i.  Tipule,  APPVLSE ,  adj.    Les   astronomes 

APn.ICATiF  }  adj. ,- appUcalifUf.  disent  une  éelipse  appuhe,  quand  la 

Oadit,en  botanique,  \a  préfolia-  lune  nefàitqueffleum' l'ombre  delà 

IMR  ap^iealive  ,  lorsque  les  feuilles  terre  par  son  bord  ,  quand  elle  ne 

Sont  appliquées  face  k  face  ,  l'une  fait  que  toucber  au  disque  du  soleil. 

contre  1  antre  ,  sans  se  ployer     en  APPVHÉ  ^  ti].  ^  ùdnaliu,  iiuident, 

aucune   manière.   Ex.  Âloe  lingui-  impositus  ,   tûffubtu  ;  auftUtend  , 

formù.  aufgueiit,  laiteritâlzt  {nn.y,  prop— 

APPLIQUA  >  adj. ,  applieatut ,  ad'  ped  (angl.  j  \  appogiatù  (it.).  Ce  mot 

pre»iut;    aruinandergelehtd  ,  ange'  est  employé  i  t"  en  botanique.  Quel- 

drùch  (ail.);  a/>p/ù(r(aiigl.}. Sedit,  quefois,  mais  rarement,  priscomane 

en  botanique,  de  parties  qni  sont  synonyme  d'<u/n^  (vo^'m  ce  mot  ),  il 

appliquées  l'une  contre  l'aulre,  mais  sert  a   Ah^pxer  \tt  JeaiUet  setsilea 

sans   avoir  d'adhérence   ensemble  ,  dont  la  base  de  la  «urfece  supérieure 

notamuent  d'vac/euille  qui  se  re-  est  ccmme  rippuyéc  sur  la  lige  etlou- 
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Ae  à  la  fenille  oppoiée  ;  a°  en  loo-^ 
logie.  Let  concbj'iiologisUs  dooneat 
l'epithètc  à'appi^^  aui  troeheU  dé* 
coquillei  biralrei,  quand  iU  te  ttra- 
chcDt;  et  aoK  lèvret  de  ces  mêmes 
coqnïlles,  lorsque  cdie  d'une  des  tsI— 
Tes  étant  plu  avance ,  elle  recouvre 
J'aotre  dana  tonte  sa  loagoenr. 

AntB  f  adj.  ,  tuper  ;  Tpotjprnc  ; 
rtuA,  *ireng  ,  heii  (aU.)  ;  j/utrp 
(•Dgl.)  ;  aspro  (it.).  Se  dit ,  en  ph;- 
sique^  de  ce  qui  cansenne  impression 
dàagréable,  soit  sur  le  seu  da  goAt 
{Jruil  ^rt,  faveur  âprt) ,  soit  aar 
celai  du  toucher  ,  par  la  vivacité 
de  son  action  (fea  dpr^  ,  on  par  les 
inégalités  de  sa  surface  ,  dernière 
acception  dans  laquelle  dprt  est  tj— 
Bonjme  de  rude  {vojret  ce  mot)  ;  au 
moral ,  de  ce  qni  est  violent ,  aigre  , 
désagréable  {cartutèr»  Âpre). 

APBETÉ  ,  s.  r. ,  a/^itw ,- T^i^mia; 
Jtauhighit,  Hêrbe(  ail.)  ;  hârskjteft 
(augl.)  ;  atpfeaa  (il.).  Qualité  de  ce 
qni  es(&|n«.  Ce  mot  e«l  fréquemment 
em  ployé  Gonuuc  synonyme  aacerhili . 
yoyex  ce  mot. 

APBOMWIE,  s.  t^aprosopiai» 
prÎT.,  irp.imnto»,  face).  Nom  donné 
par  Brescbet  à  un  genre  de  dévîolion 
orçaniqtte  ,  oa  d'agénésie  partielle  , 
ou  est  caractérisé  par  l'absence  de  la 

AFfHDE ,  I.  m. ,  l^tù ,  abtit  {ieif%i , 
cercle).  Les  astronomes  appellent  ainsi 
cfaacim  des  deux  poinli  de  l'orbite 
des  planètes  qui  sont  à  la  plus  grande 
et  à  la  plus  petite  distance  du  centre 
des  monvemens  de  ces  astres. 

APTÉNOdïTES  ,  adj.  et  s.  m.  pt., 
^pUmdrtet.  Nom  donné  parJ.-A. 
Ritgen  à  ane  famille  d'oiseanx,  qui 
a  pour  type  le  renre  j4plenodjries. 

APTèltEjad].  et  s.  m. ,  uplenu ; 
ungeflûgelt  (ail.)  (a  priv.,  irr<p9v, 
aile)  t  qni  n'a  point  d'ailes.  On  dit , 
«nlrâtaniqne,yreiiVii^l^e(cz.  Goua- 
nia  aplera),  pitioU  aptère.  En  zoo- 
\9^Kf^aptére  (pAA/It^&r,aU.),  pria 


APYR  loi 

substantivement,  Bst  en  général  le  sy- 
nonyme A'iiuMte  apUrc.  Cette  épi- 
tfaéte  est  aussi  donnée  i  des  insectes 
qui  n'ont  point  d'ailes,  quoique  ap- 
partenant à  des  ordres  dans  les  ca- 
ractères desquels  entre  !&  présence 
de  ces  organei  (  «z.  Brackyçenu 
aplanis,  Lygtmi  apunu,  CotlàtrU 
optera  ). 

APIZBES,  adj.  et  s.  m. pi. ,  Âbu^ 
ra,  j4pttra.  NomdoAnépar  Scnoer- 
fer  &  une  classe  ^par  Degcer'  i  une 
Boos-closK,  par  lAtreille,  Fjcinul 
et  Cams  à  nne  section  ,  par  Duméri), 
Lmnardc,  S,irby,  Goldhiss  et  Leack 
à  an  ordre  de  la  classe  des  insectes  ^ 
comprenant  benz  de  ces  animaax  qu[ 
sont  privés  d'ailes,  par  Lalreille  ii  uii 
groupe  de  la  triba  des  Huscides» 
composé  de    ceux  qui    n'ont  point 

APTËHODICÈBES,  adj.  cl  S.  m. 
pl.,  ^/>(ero(/w«-a  (ci  priv,,  trt«|iàv,  aile, 
Â{,  deux  ,  'fit,  corpe).  Nomdoon^ 
par  Latreille  aux  insectes  privés  d'ai- 
les et  muais  de  deux  antennes. 

API^MOGIB  ,  s.  f. ,  apterologia 
(a  priv,,irTtpn ,  aile, Myg;,  discours). 
Traité  des  insectes  aptères. 

APTÉfim.OGIQIIE,  adj.  ,  apf«ro- 
bgiau  :  qui  a  rapport  1  l'aptérologie. 

APt6ei<H.001JE,  s.  m.,,  apterolo- 
gtu.  Naturaliste  qni  s'occupe  spécia- 
lement de  l'histoire  des  iusectes  a- 
ptéres. 

APriJtïGlENS,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
jépterrgia{a  priv.,jftifrt)ï,  oilc).  Nom 
donne  par  Latreille.à  une  section  des 
mollQsques  phanérogames,  compre- 
nant ceux  de  ces  animaux  qui  sont 
dépourvus  d'organes  spécianx  pour 
exécnter  la  natation. 

APVRE,  adj.,  aprrtu ;  fiuer/est 
<aH)  ;  af^rout  (onglï)  (  a  priv. ,  sûp , 
fen).  Se  dit  de  toute  substance  qui 
est  rnaltérablc'  cl  surtout  infnsible  an 
fen ,  quelque  élevée  que  soit  1*  tem- 
pérature k  l'action  de  laquelle  p^  1* 
■oopketi 
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nvfiv  ,  grame  ],  Epiihète  aoanéâ 
il  tia  frtut  qui  îte  eo^itîeat  )^mt  d« 

AQUATUtE  f  id]. ,  a^uatSit.  Syna* 
Bjinc  ipiuiU  d'tcguQiiijtte.  Voyez  ce 

A'Zw,-  sumpfickt  (ail .)  ;  aquatic  (attâ.)  i 
«cyifif/'uofa  (it.);  qui  vît  dam  leau 
(  fx.  À^eUut  aoHatieus).  En  botanî* 
que,  on  appuie  plantu  aquaiùfuet 
«elles  fiï  croiaunt.dao^  lei  eaux  mè- 
ncf,  goiteatiéran«atiinmergéei[ex. 
fpn/Vtv)  j  wît  JloUoAtet  à  la  sur- 
face {91-  îicmna),  soit  fixées  autol 
rur  leun  radaei  et  flottantes  du  resta 
lasurbcê  (^x.  Nyafhma^  Trapa)^ 
•a  âeréM  a»  desHu  da  leur  nivekn 
^et,^lùiiuiPl<unago),ti  celtes  qui 
eroûsent  SUT  le  bord  des  eaux  courantei 
<w  lU Roantea  (  «x.  BifnmM  a^Mii- 

AQUATIQIIES,  adj.  et  s.  m- pi- , 

'AquatSia,  Nom  donoé  par  fioddacrt 
^  SIM  Kction  de  la  rI«SH  de*  Haiii- 
nifèrei  ;  pat  Latralle,  Ritgen,  Fict> 
ans  et  Carui  )k  une  section  de  eelle 
dca  Oiseaux  ;  par  Cuvicr  i  une  famil  le 
de  celle  des  Holtuiques  ;  parLalreiUe 
i  une  dÏTision  de  celle.de*  Cnulaeés  ; 

Sr  Lsmarcki  unctribu  delà  famille 
I  Cimlcides  ,  coupe*  comprennat 
tontes  des  «nimmix  qui  vivent  daos 
l'watwr  le  bord  de*  eaux,  owi  la 
luifcce  de  l'eau. 

AQUEUX»  adj,,  aquosiu ;  wfàis»^ 
r^jf,  wiUserhatli^  (il'.);  **'alerùh 
(«Bgl.]  J  acaatwo  (it.)  laqua,  eau); 
fui  est  de  la  nature  d^ Veau  {liquide 
aquauc  ) ,  qui  en  coulieiit  beaucoup 
■\fiiùl  ow^j;)',  qui  lui  rassemble 

rv  quelques  unes  de  se^  propriél^ 
laveur aqueiut).  Bcmlius  appelle 
Mide*  «^Mcn^r  ceux  qui  contieancnt 
de  L'eau  jouant ,  suivant  lui ,  le  râle 
de  bwe  w  rapport  k  eux. 

AOIVÉItE}  adj- ,  aquifsnu  (ojiw, 
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eau, ^0,  porter);  qui  «ontieal  fft 
cbarrie  de  l'eau:  trachits  aquifire*. 

AQUFOUACÉES,  adj.  et  *.  f.  ^,, 
JquifoUaeeie.  Nom  donné  par  Cao^ 
dollfl  i,  une  tribu  de  U  famille  de* 
Célastrinées ,  qui  a  pour  type  le  geort 
Aquifoliaoi. 

AQUIGÈiyE,  iA\.,»qmgetitu(amui, 
eau,  gcno,  produire)  ;  qui. naît  «ans 
Teau,  Èpiihéte  donnée  i  un  cbanipi* 
gnon  {^Heloiium  aquigenua»  )  qni  orâ^ 
aur  les  tiges  des  Cbarame*. 

AQUILAOIN^XS,  adj.  et  ».  f.  pi. , 
Aquilarina.  Nom  donné  par  Can* 
dolle  il  une  ranùtle  de  plante* ,  qui  • 
pour  tj'pe  le  geure  Jquilana. 

AQULUV ,  adj.,  dftu'/inuj;  iMviW 
(aDgl.),  aquUino  (it.)  [|^u^a,  aigl«); 
qui  est  courbé  coininele  bec  d'un  aiW 

(\v{atz  aquUiA;  HabichtMue ,  aU.). 
Tne  fouffère  {Pttris  aquilina)  doit 
cette  épilbète  à  ce  que  la  coupe  Irans- 
vcrsale  de  sa  racine  o^  l'îauge  gro^ 
lière  d'une  aigle  ii  danx  têtes. 

AQIJILUS,  wlj.  ets.a:i.pl.>.</f«*- 
lina.  Nom  donaé-  par  Visqlrs  à  ub« 
tribu  de  In  famille  des  Faleoaidra, 
qui  a  pour  type  le  genre  Aquila. 

AQtlIPAItE5,tidj.ela.ia.pl.,^fi»- 
paria  {aqua ,  eau  ,  para ,  engendrer). 
Hom  soua  lequel  Blainville  (tésîpw 
Hue  division  de  l'ordre  des  repulas 
batraciens,  comprenant  ceux  de  Ml 
animaux  qui  déposent  leur  pc«géni- 
ture  dans  l'eau. 

AQUOSITÉiradi-  )  aquasiUu,  Qn»« 
lilé  de  ce  qui  cet  aqueux, 

AlUSmEES*  adj.  et  *.  f.  pi. .  An^ 
hidea,  Nom  donné  par  Gendidie  % 
une  uibu  de  la  faoïilleclea  Cnidrères , 
qui  a  pour  type  le  genre  Anakis. 

ABABJNE,  a.  f. ,  ar<Aina.  On  t 
dauné  ee  nom  k  la  portion  soluble  de 
la^omme  arabique  et  de- la  gomme 
du  Sénégal ,  ainsi  qu'à  la  gomrae  inir 
lubie  d'fcaioo. 

.  AnACHNlDES,  «^j.  et  a.  m.  pi. , 
arachnides  (  âpàyni;  ,  araignée  ). 
Nom  donné  par  ÎAmaick,  Cuviez» 
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LalniUe,  Stnuu  et  BltiavUle  li  une  Arachaotdea.  Nom  àanwi  ptr  E* 

daMe  du  règne  animal ,  rfinfenoant  Ëicliiraid  i  U  cImk  du  ligne  animal 

ceux  des  animaux  articuléf  qui ,  ponr  qui  est  gfnéralemenl JàïgMe  kmu  oftf 

la  forme  et  l'oi^nifation ,  ont  dct  Vùà'ilTachKidt-i.  f^ffftiottfM. 

rapports  avec  le«  araignées,  AHACHNOlDIEN,  adj.  y  aràcAndS* 

jUUCHNODERHAIBES,    adj.    et  (/«lu;  quiaUBneue  d'oae  loiled'ft- 

I.  m.  pL,  Araehnoilermta  {ifi^;,  raigoée.  Ponf  exprimer  combien  U 

araignée,  iif^,  pean).   filainvillé  peau  des  méduses  ecttniace,  on  dît 

donne  ce  nom  à  une  classe  du  rigoe  quelquefois    qn'elU   «  «n«    t^saiU 

animal, comprcnaollesActinoioairet  arachnotdicnne. 

qui  ont  la  peau  extrêmement  fine  ,  AKACHNOLOGIE^s.  f,  ,  mvekiu- 

peu  ou  point  distincte.  logia  (»J;(nK,  araignée,  Um,  ài^ 

AEACHSiOIDE,   adj.,   arndknoï-  cour<).  Traité  sur  la  araignées. 

detu,  uraneoiiu,  arachnoidei ,  ara~  ARlCUNOFHIUEf-ad},  .«mAnoTr 

netùdei  ;   tpirmewebenartig  ,    tpia-  philat    (  api)™)];  ,  arsîgnéâ  «  «ttsH  , 

ntnwthig  (aU.)   (àpâ^dt  i   araignée,  aimer).    Un     champignea    {Jfrim 

ûJof,  ressèfnblaace  )  ;  qui  ressenible  ttradwophila^    a    été    appeU  aiwi 

1  nue  loile  d'araignée.  On  dit  :  i°  en  parce  qu'il  crott  sor  )e  corps   dii 

botanique,  cA<^i«iu<zriu;Afloî(/e,  dans  araignées  mortes. 

les  chaoïpigoaus ,  eelni  qui  est   uni  AHAUAGEES,  odi.  et  s.  f.  pL  ^ 

au   stipe   psr  une   roemlîrane   sem-  Àraiiacea.  Famille  de  pUntei  eta— 

blable  i  une  loile   d'araignée   (  ex.  blie  par  Jussien,  A  q^i  a  poor  type 

Agariats  mrantotus  )  ;  poi/i  arach-  le  genre  Aralia. 

n^ës,   ceux    qui    sont  allongés  et  AIUNÉIDES}  «jj.  et  a.  f.   pl.^ 

croisés,  comme   les  &U   d'une   toile  Artauidea ,Araimidaâ{frmM;mai' 

d'araignée^  sur  les  feuilles  (ex..y<a^  Kd^)*  Nom  donné  par  DubÛI  A 

perrifum    arwJuuùeUuM  )  ,  oa   sur  GotdfuM  i  noe  famille  de  1«  cImm 

les  feuillets  du   péridine  (  ex.  La-  des  inseclae,  par  Ei^rwald  ànaer- 

pkioUpû  araneosa)  ;  tegmen  aracK-  dre,  par  Lamarck  i  tuM  aeelioM* 

iioMie,c«^iquiest  Qamcnlenx  comme  par  Curier,  LatrciUe  et  Leaak  linna 

nue  toile  d'araignée  (ex. /xùtcAiaei^  famille  de  b  classe  des  Arackudes , 

tis).  a°  En  Eoologic,  cette  épilhêle  renfermant  les  araignées  et  les  anî* 

est  donnée  jt  un  mtuiùMlere  (  AuUi  manx  qui  t'en  rapprodient  l«  ^ns. 

arachnoidet),  k  cause  de  ses  mem-  ABANÉEVX^  ad].  ,dranMi#Ks(ar» 

bres  qui  sont  très^rëles  ;  à  des  coquit  lua ,  araignée).  Se  dit ,  en  hetiniqae  * 

lu  qiu   sont  hérissées  d'épines  très-  des  poilt  qui  sont  ti^leoy ,  mona^ 

Iongnes,grélesou*uht]iées(ex. >$/«»-  minces,  et  qui  imiu»t  les  toHes d'aï* 

JfUir  arachnoïdes  ) ,  ou  marquées  de  raîgnée  par  leur  nature  et  1«mc  enr- 

linéoles    trè»-6nes  ^  colorées ,  qus  trocroiaemeBt.   V»  gtosUm»  (  ifyat 

'    imitent  des  GU  d'araignée  (ex.  Cornu  anin«iu)aété  ainsi  nmnn^i  aa^ands 

'araatojài ,  Otiva  araittoja  }  ;  .à  un  son  corps  long  et  grélc. 

insecte  {GalemUt  arane»ïdej)^ai  re^  ARAPiÉlFÈitE  »  adj.^   mam^irt 

semble  a  une  araignée j  à  des  poiy-  armei/enu  {araiua,»xùniik,fm*f 

fùi-f  offrantdepelijes  ^nles  fermées  porter  }.  L' Ophry^arwm/irMtil.  ainsi 

pardnclqisonatrès-roincwetaoncen'  «ppelé  parce  qn'on  actii  tnnietfdn 

triquesquiimilenlassezbien  les  toiles  la  ressemblance  entre  n  finut  et  bb« 

de  certaines  araignées  desjardins  (ex,  araignée. 

AtO-eaaraaea,Ailréa  nrocAnot^&f).  AKANÉIFOBW«adi.,<tra*>'$Ar^ 

ABACBNOIDË»;  «di.  et  S.  n.  pi.  y  »)>(«-aa<Ki,aMigute,/'fnw»  far- 
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me).  Epitbètc  donnée  par  Ktthy  aux 
larvei  ca roi r ores  heiapocjn,  dont  le 
Cârps  est  tré«-court,  qui  ont  de  lon- 
gues roandibates  propre»  ù  sucer ,  cxé- 
culcnt  des  moaTemcns  ritrogradet  ^^ 
et  rctsenibleDt ,  wu»  quelques  nip- 
porU,  k  des  araignées.  Ex.  Mjrrme- 
kon,  Cicindela.' 

ARAHilFOnUEs,  ad],  el  s.  m. 
pi.,  Araneifornua{aranea,»Tiiraic, 
pirma,  fonne).  Nom  donné  par  Blaiii- 
tillc  à  vne  famille  d«  la'claue  des 
Hétéropodes  ,  à  cause  de  la  forme  gé- 
liérale  du  corps  des  onioiaux  qui  la 
CDOSlitaent. 

ABAIHÉOIDES  ,  adj. ,  Araneoidei 
( monta ,  «nnj;née  ,  «Uo; ,  reisem- 
Mance).  Nom  donné  par  Ficinus  et 
Caruf  k  la  foDHlIe  ffinicctes  aptères 
qu'on  désigne  plus  généralement  sous 
Celoi  SAranéidei.  F'ùvez  ce  mot. 

ABANÉOLOGIE  ,i.  t. ,  araneologia 
(_aranea,  araignée,  Uy»;,  discours). 
Traité  dés  araignées. 
'  ABANÉOLOGVE,  s.  m.,  araneob- 
gtu.  Naturaliste  qui  s'occupe  apéciale- 
ment  des  artigné^ 
-  AKAVCAHieES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
jirauearia.  Nom  donné  par  Kuntb  i 
une  tribu  de  la  famille  de*  Conifères 
qui  a  pour  Ijpè  le  .gepre  Arauca- 
tùt. 

âBBOHÉf  adj. ,arfer«tu;  inSpii- 
Ai;  {arior,  arbre).  Se  dit ,  en  bota- 
BÎqne,  d'une  lige  qui  est  ligneuse  et 
ane  par  le  bas  (ex.  Ulmiu  campes- 
tris)',  en  zeologie,  d'un  oiseau  cjui 
se  pertAe'et  niche  sur  les  arbres  (ex. 
Anat  arbarea  ),  ou  qui  se  lient  babi- 
tnellement  dans  les  buissons  (éx.  An- 
thiu  arhoreui)t 

ABBOBESCBNCE,  t-t^arborea- 
centia  ;  JnJ'pômc  ,  Jrv'pûvit,  Qualilé 
d'un  régétat  qui  acquiert  la  hauteur 
aa  ta  grotaetn'  d'un  arbre. 

ABBOnsBCENT,  adj. ,  arbores^ 
cens,  arhoreut}  StvifiiiSnii  bàttmar^ 
tig  (ail.).  Épilbéle  donnée  aux  plan- 
tM  ifù  Mknt  des  aibres,  ou  qui  en 
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ont  le  port  (ex.  Callipteris  àrho— 
reseéni ,  Malva^iscus  arboreus ,  Da- 
tura  arhorea  ,  Zjrgophyllum  arl»- 
reum),  aux  Eoophyics  qui  aficctcnt 
la  forme  d'arbre  (ex.  Deadropfyllia 
ramea). 

ABBOBIFOBHB,  adj.  ,  arboriJor~ 
mis;  iivifati3ki%  baumfârmig  (ail.) 
{_arhor,  arbre, yorma,  forme);  qui 
a  la  forme  d'un  arbre  ou  d'un  arbris- 
seau. Ex .  Muembr^rantkenaun  arbo— 
ri/orme. 

AJlB<IBISATION,s.  {.,arborisaiio. 
Ixt  minéralogistes  appellent  aiosi  : 
1°  une  agrégation  de  cristaux  rc 
présentant  une  espèce  de  pclit  arbre, 
une  louBc  étendue  à  la  surface  des 
corps,  et  j  formant  soit  une  pelli- 
cule assez  épaisse  ,  soit  un  mince  en- 
duit qui  ne  se  distingue  que  par  sa, 
couleur;. 2°  un  dessin  figurant,  dç^ 
arbrisseaux  que  présente  la  coupe' de 
certains  calcaires  schistoïdes  çTquaTz 
agates,  et-qui  sont  dus  i  dcïinfiltra- 
lions  de  fer  ou  de  maùganése  entre 
les  feuillets  de  la  pierre,  ou  i  des 
substances  enveloppées  après  coup 
par  nne  matière  consolidée  autour 
d'elles. 

ABAOViSé,tA\.fWhorisatut.  Épî- 
tbète  donnée  ans  a^ofejqni  offrent , 
daus  l'intérieur  da  leur   pâte  ,   des 


duesil'inGUrBlioD  d'un  liquide cbar^é 
d'oxides  métalliques. 

ABBIŒ^s.  ta., arbor;  SivSpmj Boum 
(qU.) i  iree  (angl.]; a^ero  (it.).  Plante 
dont  la  tige  ligneuse,  nne  et  simple 
par  le  bas  ,  rameuse  seulement  A  la 
partie  supérieure,  dépasse  cinq  Fois 
an  moins  la  bauteur  da  corps  d'nb 
bemme. 

ABBBBSEAUj.f.'^.  ,/ruUx;  Jw- 
iptm  :  Bàumchen  ,  Straueh  (  ail.  )  ; 
ikrtib  (angl.).  PlantedontJa  lige  est 
ligneuse,  rameuse  dés  la  base  et  peu 
éleïée.  Ex.  Piectranthus/ruticosia ^ 
Crambefruticata. 
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âBBCSCn^IRE,  ndj.,  or^itrcttii-  et  composé]  Giix-tnémet  Ae  plosiearj 

rù>*qui  est  ramifié  ^  la  iDBnïèfe  d'un  pièces,(p]iGenHituentle*anim^xda 

petit  arbre  ,  comnM  les  tiopendtces  corps  des  «nimaTix  •rticulfi. 
placés  aatonr  de  U  bouche  de*  Bolo-         ABCELLME»,  «dj.  et  s.  m.  pi. , 

tbnries.  Areellina.    Hom  donné  par  C-G. 

AHBISCULE ,  s.  ni.  ,  àrhtueula;  Ehrenberg  fi  nne  tribu  de  la  cluw 

tnipjitin.  Petit  «rire,  dont  In  hau-  des  Polfgaitnqnes ,  qui  aponr  typa 

leur «st  peu  coosidérable  [ex.  £n'ca  le  genre ^rr«aa. 
oriiueu/a).  Plante  dont  la  tige  M  di-         ABCENDOLOGIB,s.f.,arceR<£>^- 

vise  à  ta  manière  de  celle  des  arbreS  ^ia(âpxtvOoc,  geoerrier,  U^Ki  dit- 

{vx..  Imheeiam  arbiuada).  cours).  Traité  sur  la  genetrier.  ' 

ARBISTE,  I.  m. ,  arhuilum ,  frjt-        ABCESTHIDB,s.  {.,areeslkiih{Sf- 

lleulas;  SriSfùtini  ;  Slaude  (ail.);  SuiH  {«oOi;,  baiede  geireTrier).  Nom  donne 

(angl.}.  Plante  dont  la  tige  ligneuse  par  DesTaux  a  un  fniit  spLériqne , 

n'attebt  paa  trois  foîi  ta  hauteur  du  composé  de  plnaieDrs  écaillet'  cbar- 

corps  d'an  homme ,  et  se  ramifie  près  «nea  qui  ne  se  séparent  pai  aà  termv 

de  fa  base.  de  la  matnrité.  Ex.  Junipertu  com- 

ABBUSTIF)ad).;qnleUpWécon.  irùmù. 
tre  un  arbuste.  On  a  donné  le  nom         ABCHIPEt  *  s.  m. ,  arehipétûgiu  ; 

àt  vignes  arbustivet  il  cellesqne  l'on  /n^eAneer (ail.); (»'rAi^/a^(angl.it.) 

Îlante  nu  pied  des  arbres  isolés ,  dan«  (âfi;i^,  dominer,  irOoTst,  mer).  En 

r   seule   intention  d'en  récoller  In  géographie,  on  appelle  ainsi  nne.  ré- 

feuille  pour  la  noiirritore  des  bcs-  union  d'Iles  dana  un  espace  de  met 

tiaox.  '  peu  étendu,  et   par  extension  nne 

AKC-EIV-'CIEZi^s.  m.,  trùyîpic;  Re^  mer  entrecoupée  d'un  gtand  noBibre 

geahogen{M.);raiiil'aw{aK^.y,iride  d'Iles. 

(ît.).  Météore  lumineux,  Consistant         ABCTTQUE,  adj.,  dreficitf  ;  &p»ri- 

ennnoaptnsienrsân^scoacenlriques,  «ot;  nordlick  (alL)  ;  norfAern (angl.) 

formés  de  bandes  colorées,  qoia  lien  (^urof,  oune).  Synonyme  de  jor^ 

qnand  le  soleil,  on  quelquefois  la  elàe MplenlrJonal(j>Sle arctique,  eer- 

pleine  lune,  darde  ses  rajons  sur  un  de  arctique,  terres  areliques ,  rigfont 

nuage  prêt  à  se  résoudre  en  pluie ,  et  arctiques).  Le  Coljrmhtu  arctieut  est 

Îoe    Fobserrateur  se    trouve  placé  ainsi  appelé  parce  qn'il  habite  dans  le 

crant  cennage ,  le  dos  tourné  à  l'os-  nord  ;   V BemisYnapiium  ùreticum  , 

tre  éclairant.  parce  qu'il  habite  I  tle  HelTHte. 

ABCjlGÉES,adj.eti.f.nl.,vtfr<;ii-         ARCTOHYDE8«  adj.  et's.  m.  pt., 

eta,  ^rcaeea ,  jireacet.  Nom' donné  jirctomidés.  Nom  donné  par  Latreîlle 

par  Goldfoss  i  une  famille  de  Mol-  i  nne  famille  At  la  classe  des  Ham-* 

luaqnes  ,  par  Latnnrek  ,   Hvnke  et  mifères ,  qui  a  pour  type  le  genre 

I^atreilleiune&rnilIedeConchirèr^,  Arctomys. 

par  Blainrille  è  nne  famiHe  d'&cé-        UtCTOTIDàB,ad).  cl  s.  f.  pi  , 

pbalopborea  et  de  co^iiiUes  ,'conpes  ..^rcfofiWea.  Nom  imposé  par  H.  €a»- 

qui  lonies  ont  pour  type  le  genre  sini  i  nne  tribn  de  la  famille  des  Sy- 

Area.  nanlhérées,  eti»rl<esaingiiuDcsous> 

ABCEAU,  s.  m.  ,  aretu;  Bogen  triba  do  la  tribu  des  Cjnarévt,  qui 

(ail.).  Ce  mol,  qu'à  tort  on  employé  ont  pour  type  le 'genre  ./^j-cn>AV. 
quelquefois  comme  synonyme  d'un-         AUCTWE  ,  adj. ,  arcturut  (  ift- 

ntaïf,  serti  désigner  les  dctix  demi-  t»:,  onn;  ovpti,  quaie).  Dne  plante 

anneaux,  joints  par  leurs  extrémités,  {Cebia  areiuriu}  est  aiosi  appelée 
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pun  <|u'«i  a  conflué  ii  une  qanw  udiit  do  la  famille  da»  P^mitnt^vî 

fl'oùn  w  Heur ,  qui  nt  dùliosie  en.  t  pour  type  le  genre  Arua^ 

ane  pappe  allongée.  A&ÉNACÉ^adj., armaceitf;Mn^> 

AnCXTBOPHVTE,-).  ni.,   «k^  «rli^  (ail.)  (orvui,  i^Ie).  Se  dit 

tkopkjrtum  (  i^sntof ,  genièvre,  furm,  d'nn  minéral^  quand  il  a  la  forme  4i 

plante).  Nam  donné  par  NecK"  ans  table  (<iépÔl  aria^cé,  tuiù*  «rrfno» 

plantât  i]ui  portent  deifruiltacnUtU-  eéetp^4iriiuKi*,fùrmmtUnmriti«' 

ble*  il  celui  du  genévrier.  «^  caraelvt  arùtâcé,  ttnature  are» 

«aDÉIpriB,  ad),  et»,  n. pl.,^r-  noc^).  Omalius  donne  eetle  ^pilli4(« 

'  4lMi^.K(Hn  donné  pu  Vigoniun*  itowterocbccakaircouaatreqaiadn 

fb  mille  d%ÙMaux ,  ^apourijpe  1«  tréi-petiiigrainsi  et  tmi  cal  daman 

fpamArd^«~  étal  analogue  i  du  lahle,  mu  eob^ 

.AIU>ENT,  adî-,  ar(lM/,-jW^r  r  ^oe  de  eeagraina.  IlbUBe,aveQ 

gWund {t3\^;  glmting  (angl.Ji  w^  laUon,  les  gMgaoetei  qOi  «i^MUent 

dtnXt  (  it.  )  { tvdto ,   brAler  )  ;   qui  ntktt  arûuieit*  c^ct  qui  tont  u* 

brâU ,  qui  enflamme.  On  am>clle_/ÏM«  gloméréei  à  la  manière  àa.  gtéi.  L| 

(àÙMf  ar4^nt^iternLf  onwUu,  cellet  Fiustra  arenaeea  est  ainû   ooauné 

d'où  M  dégagent,  en  Itntie  et  en  parcequ'U»eca(apaaedcee)lnle«aaMi 

Perae  ^  dei  gaz  ou  dea  vaymira  de  mal  formées  k  U  surface  d'une  coucht 

pétrole,  (wi  prennent  fen  et  conti*  de  tabler 

Wientibrûler,  qnandîlaa'euiamment  AKÉNACéESH»li>i«''maM>e.Ê{n« 

•cndenlfUcnKftt.  «^n^m  cet  quel*  théle  donnée  par  firongniart  è  vM 

fueiRDU' emplojcé   pour   détîgner   le  groupe  de  r»cAÛ,  con^wenanteidlet 

tvia.vmn- DasrpogOn  arOM).  qoi  oot  nne  tenture  grotsi^rB,  loat 

ABniMACfaa", a<^.  et*.  (.  pL,  firiablet,et  te  déaaggiègoBt  ftwile- 

Ardùtacea.  Nom  donné  par  Juaiied  Rent. 

ji  une  fiUnille  de  plantée  ^  a  pour  AHÉK4c£o-CAI.CAIBE  i    ad{.  , 

type  le  genre  Arjùia.  are»aceo-caîearùu.  On  appelle  tui^ 

ABDlSI^ea  ,  adj.  et  a.  f.  pi.  »  jtr-  ilaïue  arénooia  •  coiciure  un  lit  de 

é^tieft.   Non  donné  par  Bartling  i  lable  cioMité  par   «ne  infittntioa 

nnatnbudelafiuailledeàArdîûcmt  calcaire.' 

qui  a  pour  tjpe  te  genre  .^r<Âj(a.  A]tÉnLUIlE*adi.,  «reM«rHtf,  4^ 

AJOl>Ql^i»iy.,ardisiaoau,iiAù-  kulottu  ,    Ofûaaau  ,    amamtjrtet  , 

twu i  tcki«ftrfàrUg  («11.);  quiala  arcnara/.  Sedit^cn  bolaaiqaetd'iuM 

eoule^de  l'erdoîte,  eu  dâna  lequel  plante  qui  erott  dans  le  tanU,  du* 

•e<te  aaukwdonine.  £x.  CMfjrrù  Ui lerraint tahlonneux  «t  afidcsCer. 

mt<Uiaitêiu^  Sx^nttfdiùacta,  Ca-  Attragaîiu  aiàauMftet ,    Pmtçaiat 

JEtic  Jchùtwu ,  ArJea  atditiacia.  gmmedet,  Blyauu  uratariMi ,  riala 

ASDOISIEB  ^    adj.  ,  afdûiaeiut  mrenëria,  Hemùneris *aiuio*a, ïuU- 

{ardoiie,  ardoise).  Nom  donné  par  renasreiiam,  PbUum  orcxortKM)) 

Omtliu»    i    un  groap»  de   terrains  en  laologie ,  d'une  eoquiile  qni  te 

rompnuant  ceux  qui  ont  de  la.  ten-  tient  dan*  k  sable  (ex.  J'aplonnor^ 

daace  à  pràenter  de  grands  feuilleta^  tuvia)  ',  d'wMcfu  qui  aiment  let  ca- 

i  paiaer  i  l'ardoise.  droit*  ublonneux  (ex.  Scarùu  uk- 

ARsCINE,!.  f, ,  oreM'na.Ualière  hdatiu  ,   luku  sà^alosut,    Sfhex 

colorante  reug*  intolnble  dee  fniita  MiiicZtua,  OpatnuH.sabitiMam);  d'na 

de  VArtea  Cutecku.  mamaùfirt  qui  vit  dans  .les  plainea 

ABÉcnWÉES, «djj.  eti.  f.pl.,"^r«>  Oblonneuses ( ex. ifiu areuira'iu). 

«ùw.  ^omâoi»épac  MwtmiuiQ  AftÉWiaa;.t  «"ti- 1  arawowtf  ;  «Hifi^g 
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(  lU.  ),  Synoiijnie  pea  oùl^  4« 
fuibaneux.-  f^afw  ce  mot. 

AHÉNICOLE  ,adj,,0j-«)uiD[iZeu  (art- 
Ml,  lable,  MJa  ,  kabiUr)  ;  qm  yH 
daulfscadroiuûbloDaeox.  Ex.  Ztf* 
etria  ansùola. 

AA<nilCOI.es,àdi.  et  «.  m.  pi. , 
^renieoia.  Nom  donne  par  BlaiuviUs 
aune  famille  d«Cbétopodei,  parCu- 
vier  et  LatreillB  i  nu  section  de  la 
Uibu  de*  Scarabéidei  ,  c«upca  ^ 
to«|ei  deux  i«»r«nB«t  tWanimanx 
ajaat  ponr  kabiind*  de  crouer  de* 
timu  profoiKU  dana  k  terre  ou  )« 
fable.        ^ 

AIU»1IFER£  f  ad]. ,  arêiù/enu 
{araiat  aatate,  fin,  porter);  qui 
conlTent  accideutellenent  du  Mhl«. 
£:f .  Phyltadfi  aréaifire.  : 

AKÉiUFOKHÉ  y  adj. ,  mr^ftrmù 
(wcna,  *able , /oraM ,  Corne  ]  ;  qui 
resaemble  i  dn  udile }  mélange  arén^ 
fontie. 

ABÉWUCé}«dj.,  wrmuiSauttâ. 
fnilbite  dona^  aux  petit*  Ter>  q«i 
«obèrent  à  ht  face  interne  de  la  Tesue 
^l'écbiwtcaque,  parce  qu'iUreuen)' 
Uant  à  do  f^iu  de  table. 

AllélH>unB«adi„are*^rt«(arM- 
1a ,  aréole)  ;  qui  ett  rempli  d'aréolei. 
Ce  mot.  eat  emploj'é  quelqnefoîa 
comtoe  (jtnonyme  de  utatlatre, 

A^pUt  ,  a.  f. ,  veola  ;  Bofehm 
(ail.)  (.arca*  aire).  Petite  aurfaee; 
tntenlice  qm  lei  réiMsx  capUtairea 
fm  la  faiiceaux  de  bbre*  eoUecroia^ 
laiaaent  entre  eux.  Kirbf  deone  ce 
nom  aux  npncea  étroiti  dans  leaquela 
f  aile  des  insectes  ett  partagée  pur  les 
n^Ttirea.  En  botaniqne  et  en  zoolo- 
gie ,  ce  mot  est  généralement  sjno- 
ii^e   de  çaiMe  on  de  petite  cai- 

Ttlé. 

A&ÉOLÉ  ,  adj .,  oreotoM j /«AJcr^ 
(ait.  )•  Se  dit,  en  bolviioue,  d'u^e 
JeuiiU  fuî  eat  marquée  a'iûégalit^ 
on  de  ndes  peu  lenuble»  (  «x.  Ery- 
thru^iùm  anoiatum).  Kirby  a{r- 
peUc  viaMt*  le«  ùl«  te  ' 
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quand  allci  sont  dinaéet  ^  arMet 
(ex- Diptèrea). 

ABÉOHÉTBE ,  a,  m.,  ammli-umi 
SUumage ,  SalipimUi,  SakrpiittUl  * 
SÉithaimge(M.)(àpmt t  ié^ifu-. 
TpÎM ,  Beanrer).  I&ttTument  pronre  i 
faire  connaitr»  Gombien,un  Liquioe  e*t 
plus  léger  on  plus  pesant  qu'un  autre, 

iBÈTE  »  i.  f. ,  vistm,  msf.  On 
appelle  ainsi  t   1°    en  minéralogie 

iaaiiie,elt. ,  ei/fcangl.),  la  ligne 
e  jonction  de  deux  surfaces  ou  àf 
deux  plana,  qoi  sont  ipclinési'a^tnr 
l'autre  ;  a"  en  boUinitjtte ,  Liok  pro- 
pose de  substituer  ce  root  à  celui 
d'imgU,  quand  no  parle  d'une  tige^ 
d'un  fruit,  d'une  nnioe.  Dn  reste, 
ariu  (  GraaiM ,  ail, ,  rcW»,  ît.)  H- 
signe  gcnéralentent  un  &let  grél*  i 
nnde  et  poàntn,  qui  aurnonte  Rivera 

3inca  floraux,  Âirlout  dans  I»  far 
e  des  Gnnuaéct.  PUistnl-BeaUv 
vois  donne  «  no»  an  prolonstfoem 
filiforaie  ^  nidc  et  eoriare  i,  qoi  aatt 
subitement  aq  sommet  on.  sur  te  dw 
des  valvei  de,  bi  gloœ,  etntlnMie 
aucun  indicedeion  origine  au  desaemi 
de  son  point  d'attache ,  c't;st-.-i-^E« 
n'est  point  vne  contianttîoa  des  ser  i 
■  vores(ex.  jigrMiUauumi.  AaipaU, 
au  contraire ,  le  réserve  p^or  désigo«r 
k  filet  qur  résulte  d'un  prolqiif  emart 
de  plusieurs  nerYure*  {ex.  Mrijmiu 
*taUi»iu).  3°  En  analogie.  On  »>gr 
pcUe  ainsi  lea  m  longs,  nùnceift 
pointus  qui  se  trouvent  dam  i*  duûr 
des  poisscHts  (FiftigrUt»,  aO.  ;  Jù^ 
àoAE,  aoj^l.  ;  orrsffa,  ju), 

AÂéïUU&ÉES,  adj.  et  S.  f.  pL, 
Aritiuuta,  Nom  donné  par  J.  Iiiod- 
ley  à  une  tribu  de  la  famîll^  dfs 
(^bidé^  qoi  ft  pour  typa  le  ftate 

ARGENT,  s.  m.^  argmtuxjiSfrrifat, 
ifrfùfmiSiiiee  (aU.);  mkw  (mL); 
.  orMsia  (  it.).  M^tal  s^ide.  d'un  Umc 
édahmt ,  qui  est  connu  dé  tonte  ai^ 
tiquilé. 
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I^om  donné  ,  dans  U  nomeôclalore  fenUqne  arec  un  sel  potauiqtw.  Er. 

minéralogiqne  de  Haiiy ,  à  un  métal  JfypotalfateargtntUo-potatsi/ftu(hf- 

qni  est  corabiné  avrc  de  l'argent  mé-  potuifiue  d'argent  et  de  polaiie). 

Inllique.  Ex.  Mercure  argmtal.  ABOENTICO-SODIQUE ,  adj.,  ar- 

dBGEKTATE,  S.  m.,   argenttu,  geatîeo-tçtlicuj,    Epilhète    donnée, 

Sel  formé  par  la  combinaison  de  t'aiD'  dans  la  nomenclature  chimique  de 

tnoniaqae  avec  l'oxide  àrgentique  f  Serzelioa ,  i  un  sel  double  qui  ré- 

quî ,  dans  ce  cas ,  joue  le  rôle  d'acide,  suite  de  la  combinaison  d'un  sel  ar— 

ABCEBlTÉ^adj.,  argenteiu ,  ar~  gentique  avec  un  sel  sodique.  Ex. 

gentatut  \  argrraetu,  argyrauu,  ar-  Chiorure  argenlico-todiqiu  (  hydrin- 

genliiuu  ;  lilierjarlieit  ,  sUbtruntu  fhtorate  d'argent  et  de  toude  ), 

(ail.)  ;  qui  a  l'aspect ,  la  couleur  ou  ABOENTICO-STRONTIQUE ,  adj., 

Téclafcde l'oreenl,  Ex. fco/cu/it»  ar-  argentieù-strontieus .    Wom    donné, 

genteus,  Gmdiaàrgentea,  Géranium  dans  la  nomenclature  chimique  do 

àrgenteian,Natrixargentatus,Holo'  Berzelius,  &  an  sel  double  qui  est 

eenirus  argentiniu,  VxytropU  urgy-  produit  par  la  combioaison  d  un  sel 

Tfea,  Poljrpodut  argyraeeas  ,  Mar~  argentique  avec  un  sel  stronlique. 

ginariaargyrata,  Lupinutargjrreiu,  Ex.  Hjôotulfite  Urgenticoriironltque 

jispalathtu  argjrreia,  {hyposuifite  ^argent  et  de  slrontiaaey. 

ABGENTICO-AKIIONIQIlEjadi.,  AHGEIdTlEéRE,  adj.,  argentife- 

ergtntko-ammoniau.  Épilbèle  don-  nu;  iUierhàUig  (ail,);  qui  contiéot 

n&  ,  dans  la  nomenclature  chimique  accidentellement   de   l'argent.    Ex- 

de  Benelins ,  à  un  sel  double  qui  Plomb  mlfuri  argentijere. 

riaulte  de  la  combioaiioa  d'un  sel  AXXàWilVi ^  tA\. ,  argentintu ;  nvÀ 

■rgenlîque  avec  un  sel  ammonique.  a  l'apparence,  la  couleur  éclatante 

Ex.  Chlorure  argentûo  -  ammonique  (ex.  Holotentrus  argentinu/),  et  lur- 

{kjrdrochlorate d'argent  et  èSamnat-  tout  le  son  clair  {voix  argentiju, 

niaque  ).  timbre  argentin)  de  l'argent. 

AitGEKiTICO-CALCIQVE ,    «dj.  ,  ABGENTlQVE,  adj.,   argenttcus. 

argentieo^eateicus,  Nomdonné,  dans*  Berzelius.  appelle  oxide    argentique 

là  DOmenclatare  ehimique  de  Bene-  (SiUieroxjrd,  ail.))  le  premier  degré 

lins ,  ji  un  sel  double  qui  Tésolte  de  d'uxidation  de  l'argent.;  lels  argent!- 

U  combinaison  d'un  sel  argentique ,  ques ,  les  oxisels  qui  ont  pour  bas« 

arec  un  sel  cale  i  que.  Ex.  Byposulfate  t:et  oxide,  les  haloselsi  base  d'argent^ 

tirgenÉco-cak:ique{fypoitilfatettar-  et  les  sulfosds  correspondans  aux 

geiU  eldechaux).  oxïsels  pour  la  composition! 

âBGENnCO-PLOmiQVE ,  adj.,  AKGENTO-FULHINIQCB,  adj.  , 

-   argentieo-plumiieuj.  Epiihéle  don-  argenlo~fubainicU4.  Kom  donné  à 

nfe,  dans  la  nooteBclaturc  chimique  un  acide,  qui,  d'après  Liebig ,  est 

de  Uerzelïus ,  à  un  sel  double  qui  ré-  composé  des  élémens  d»  l'acide  eya- 

anlle  de  la  combinaison  d'un  sel  or-  nique,   avec  moitié  autant  d'oxide 

aentique  avec  un  tA  plorabique.  Ex.  argentique  qu'il  en  entre  dans  l'ar- 

Hjrposulfite  argeraieo-plom6ique{hy-  gent  fulminant. 

po^ulfiie  d'argent  et  de  plomb).  ABGENTVKÉ  ^  adj . ,  argejiturattU, 

AnDENnco^OTASSIQVE*adj.,  Epithète  donnée   par  PorreU  à  un 

argentico-ootMticus.  Epithète  don-  aéxde ,  l'adde  chiaziqoe  aventuré  , 

née,  dans  la  nomenclature  chimique  que   d'autres   chimistes    ont  appelé 

de  Berzelius  ,  â  un  sel  double  qui  ré-  kfdroargenlo<y'^que.V<ryez<xtao\. 

nille  de  U  coiobinaiioa  d'un  'ïel  ar-  ABGILAGJâ}  «dj.,  argilaceiu  {ar^ 
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fi'/c,  argile);  quia  lu coulcnr de  )*ar*  gjrpsêsiU}  qui  contient  de  l'arpleet 

gîle  Ua.Agarievi  argiUteeus ,  Hélix  au  gypse  x.mpiSt  argila^gjrpseiLe. 

atgiiacea);  qui  vit  »ur  l'argile  (ex.  ',    ABGILOlDE,adj.,arft/oû/ej,- qui 

Peziza  argilaeeà)^  ,  ressemble  b  de  l'arple.  On  appelle, 

AKGILEV\«adi.,ar/^iwu/;(Aon-  hrèclie  à  paie  argilotde  une  roclia 

ieht,tht>nartig{al\.);clàfùk{io^.)',  dont   la  maue  principale    pféMnte 

argÙlojo  {it.y,  qui  eit  de  la  nature  de  l'atpect  on  les  propriété!  de  certaine* 

l'arrile ,  qiû  coalienl  de  i'argile.  Une  argiles. 

roche  argileuse  est  celle  dont  la  pSte         ABGILOLnmQlK,  adj.,  argUùU- 

on  la  masse  principale  est  d'argile,  thfcus  {argila,  ^rgile,  JUâ«c,  pierre); 

Cependant    Oinalius  appelle    rocket  qui  est  formé  d'argile  endurcie  i  ro— 

argiieutet  on  genre  de  roches  com—  che  argiloUthiqae.  • 

jNrenant  les  pierreuses  qai  ont  une         AHGILO-SABLEI!\,  adj.,  argib^- 

structure  argilense.  On  nomme  odtter  arenotus.  Brongniart  appelle  limon 

argilaueeeue  ffai,  par  le  contact  de„  argHo-jaileux,nawtoupeie  roches, 

rhnmidil^ ,  s'eitikale  de  certaines  jna-  dont  le  nom  seul  îndiqDe  la  nature, 
tiéref  sèdies  et  poreuses,  dont  Jes         AUGILO-SABLONNEUX,  adj.,  or- 

nnes  ont, l'apparence  argileuse  .et  les  gilo-artnaceut  ;  qui  est  formé  de  sa- 

autres  n'ont  n'eu  de  ce  qu'on  appelle  ble  et  d'argile  :  terrain  argild-taUiM' 

ai^îlenx.  Celte  odenr  n  est  pas  doe  à  neux. 

l'argile ,  puisque  l'alumine  pure  nela         ARGILO-TOlIBBEtJX,  adj.  Oaaj^ 

manifeste  point  et  que  plusieurs  mi—  pelle  limon  argilo-taurbeux ,  une  ar— 

oéranx  non  argileux  la  dégagent  ;  gile  déla^yéc  qui  est  mêlée  de  partie» 

mais  elle  paraît  l'être  ait  fer  oxidé  végétales,  dont  les  une  sont  conservé 

terrenx.  leur  forme,  tandis  que  lesautreasont 

ttSi&UJ.COLÈfaAi.,argitieoia{ar-  entièrement  décomposées. 
fiTa,  argile,  eofo,  habiter);  qni'vit        A»G0UDE8,adj.  ets.m.nl.,.rfi«. 

sur  l'ai^ile.  Ex.  Opegrapka  argiU'  golida.  Hom  donné  par  I^acli  i  une 

cola,  famille  d'Entomostracés  ,  qui  a  pour 

ABGIUFÉBE,  adj-,  argili/erut;  tjpè  It  ^eare  j4rguiiu. 
tJumhaltig    (ail.)    {argila,    argile,  ARGONAUTACÉES ,  adj.  et  S.   f. 

Jiro,  porter);  qui  contient  acciden—  pi.,  Argonautacta.  Nom  donné  par 

tellement  de   l'argile.  Ex.  Calcaire  Bbunville  à  une  famille  dé  coquilles 

argilifire.  ajant  pour  type  le  genre  4rgonauta. 

ABGILIFORHE,  adj.,  argilifor-        AIlG11tANTHÉlIE,adj.,awr'/-<u>- 

mis  {argila,  argile,  forma,  forme);  (A«miu(Sp7upof , argent, aS<So{,flear}; 

qniressemblei  de  l'argile.  Ex.  Trass  qui  a  des  fleurs  d'un  blanc  éclatant. 

argiH/orme.  Éx.  Crolon  argjrraniKemum. 

AAGILO-FBRIWGINEini*    adj.  ,         ARGnUDES,s.m.p1.,./tfr^^û/e<. 

argHo-ferruginotus ;  qui  eontientde  Nom  donné  par  Ampère  à  un  genre 

l'argile  et  da  Axide'de  fer  {iahle  de  corps  simples,  par  Beudant  à  une 

ar^Âfo;/«rru^ineEcr).Dolamieu  appe-  famille  de  minéraux ,  qui  ont  pour 

but  roches  argile-ferrugineuset  celles  type  l'aident. 

k  base  de  trapp  on  de  cornéeane  ,  -       ABGYROCÉPHALE^adj.,  or^^PO' 

qu'il  regardait  comme  formées ^in-  cephaUis  (SaTupa;,   argent,  xifol^, 

cipalement  d'argile.  Dca  infiltration*  tête);  qui  a  la  tête  d'an  blanc  argen- 

argilo-ferniginetues  se  rencontrent  tin.  Ex.  Araba  argyroeephala. 
souvent  doni  les  fissures  des  roches.  AKCVROPÉE»  s.    {.^   argyropcea 

ABGIL(M:11>9£UX ^  adj..,  argilo-  <%7Ufi'>(r  «rgcnt,  irairu,  faire).  Art 
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|>t^t6ndu  Aé  ftiire  <Ig  l'argent.  S^-*  tins!  Ane  Irlbu  de  la  fknille  ^  tfyA« 

nyme  ù'alitiimie.  iaim  Hcsumydcs,  qui  a  JMMit-  type  le 

AnAlUlOnnitAlMlt,  nd)  ,  ar^^-  ^dtc  Àrieia. 
rft^AjAdAhu/ (âpyupofv  argent,  dfSaX-        ARIDE^  adj-i  atiâus,  ariJatiu; 

Ïit,  tci\y.  qui  a  leajcuXd'un  blanc  E»,i>ot;'^ocit'éR, d'&¥(aU.)l(/r^(angl.); 

'ar^ni.  Ex.  Carrttùisargjrrophthal-  mriJo  (it.}.  Se  dit  de  la  tnrtace  ou  de 

~  la  Mtùsièn  d'un  côrpa  »  ijnand  elle 


ARGïBOPHTLLE,  adi.,  ergjro-  pretcnte une  certaine  àpreté  au  doirt 

phjrlbii)  jî/ierbtiiftn»  (ail.)  {&pfVfot,  qui  iKisM  dessus.  On  employé  qvel- 

ar^nt,  7ÛU«v ,  feuilie)  ;  qui  a  le*  qiwo^  ee  mot  remtne  tynonTme  d« 

reullles  coQTerles  d'un  dnvet  serré,  tee,  en  lKllam(|ue,  oft  l'on  dît,  par 

blancIiArË  et  brillant.  Ex.  Miconia  «xempte,  tjue  Vipi  est  aride  dans 

trgjTophjllajCroloiiargjrrophj-llum.  VAvtnafatua,   le  pirianÛtM  arid« 

f^ri*  AaoERTi.  dans  le  GnaphaUum. 

■   àtl!aTitUiftGKfii\.,argyropiyfftu  AUtbtFOLtttiy  adj.  et  s.  f.  pi., 

(jfjM-jpôc,  argent ,  itvyi,,  derrière);  qui  AridifoUea.  Classe  déplantes,  admise 

*  leXU^Uilé  de  l'abdomen  blabcbc.  |wr  Agartjh,  qat  renrenne  celles  dont 

^X^  Anthrax  ar/iyropyga,  Bontbjr-  tes  feuilles  sont  généralement  sèches, 

Im  argyropxgus.  foyet  Ledco» tqe.  comme  WEpacridées,  les  £ricces,étc. 

ÀROYBMTlOHé,   adj.,   argfTo-  ARIDITÉ,  s.  F.,  i]rù^(V(U;(iipAffia) 

f%ffla  (6pi^oî ,  argent ,  oïItfm,  ta-  Tnchehhvit     Dûrre  ( ail.  )  ;  dryntsà 

Che).  Se  di}  d'une  plante  qui  a  Its  (angl.);  aridità  (il.).  Synonyme  de 

lleun  marquées  ç&  et  U  de  lacbes  tiekerfise.  P'^a  ce  mot,     , 

klanches,  Ex.  Bégonia  argyroiligma.  AIUtLAlltS^  adj.  ,  arUlaritU.  Oa 

AliaYEMTOMB,  ndj.,  argyrotlo~  appelle   luniqae  ou  palpe    arillaire 

mut  (é^pot,  argent,  n^fjix,  !bou'-  Parille  très-di.Tisé,  et  en  Torme  At 

che);  qui  a  la  bouche  d'un  blanod'ar-  membrsns   pulpeûe  ,  de  quelquel 

Éent.    Es.    tivbo    afgyroâiomm ,  passiflorén. 

mustd  argynttoma.  AMIXE  ,g.  m.,  arilUu;  Saamén- 

AIUIIKfl,Bdj.,  arhâaj ;  wurzenlot  mantel,  Saanundecke  (aH.)  ;  arilto  , 

(all.)j  drrùo  (tt.)  («  priv.  ,&[(»,  ra-  teh  (ît.).  Kom  donné  par  les  bota- 

oine).  Eptthète  donnée  par  Richnrtl  à  ftisics  11  une  expan'lon  caronCBlaire, 

foUs  lesVégéiatix  sans  radicule  et  par  capsulaire  i)n  MCciCorme,  leplusson- 

eonsémient  sans  Térilable  embryon;  Tentsncculenteetmembraneuse,  qufl 

Kr   Neei   d'E«enbeck  auk    plantes  le  funicole  produit  autour  de  cerldi- 

nfla  racine  est  trÊs-netitc  ou  d'une  nés  gr^nes,  qni  lu  envelopiM  ton-* 

eonformittîôn  extraordinaire.  jonrs  d'nne  manière  ilicompitta  ,  et 

ABHIZOBLAftTE,  adj.,  arhitohlat-  qui  n'y  adhère  que  par  le  hile. 

liLr(«  prîv.,  p[(a,  ratine ,fiWrd(«u ,  AniLL£,Bd].  ,arlllaius.  Êpllbéte 

croître).  Nom  dgnné  par  Willdenoir  donnée  nnx  graines  qui  sont  revétnet 

Eux  tmhfyùns  qn!  nont  pas  de  ra-  d'unnrille.  Ex.  Jlf^'r/ificdoronuincd. 

*ne,  ÈSfStt,   ndj.  ,    ariilatus  f   ge~ 

ARICUVE,  s.  {.,arieina.  Ensesall-  givnni  {M.)  ;  nttato  (it.)  ;  qui  est 

lable  organiqne  et  cristallisabla  que  muni  d  un  appendice  en  forme  d'à— 

Pelletieradécoaveriednns  uneécorce  réie.  On  dit,  en  botnnique,  anthère 

flmte  Semblable  A  celle  du  quinqalna  àrùtie  (rx.  Ntgella  aristaîa)  ;  Irae" 

jaone."  tiei   aristéet  (  ex.    Pjrenanihemtm 

AniCtN£9,  ndj.  rt  s.  m.pl.iy^ri-  ariilatutn)  ;  feiàlUt  arUliet ,  celles 

tintst  Robinéau  -  DeSToid^  désigne  r|ui  sont  garoici  de  petites  éfiines  (ex, 
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Btrieris  arisiata  )ji  fruit  arisii ,  ce- 
lai i  rextrjmité  duquel  peraiile  le 
Uj\e  endurci  (  ex.  ChanpftyUam 
arùtatum  )  ;  gbtme  arislie  (  ex.  1- 
teha/nimt  arhlaiûm).  En  tooloffie^ 
antennes  arùtéei,  «Iles  dont  le  der- 
nier article  porieun  'poi\(ex.MuJta). 
Dn  poiston  {Labrm  arùlatiu)  est 
nmi  ippelé  parce  qu'il  a  cbacune  de 
tes  écailles  relevée  de  deut  arêtes. 
AIUSTOLOCBBS.  F'oj'ei  Ausro- 

LOCmÉES. 

AmSTOLOCHIÉES,  adj.  et  S.  f. 

Îl. ,  jfrùtolockia.  Nain  donoé  par 
usaien  i  une  famille  de  plaoles  qoi  a 
pour  tjpe  le  eenre  Arùiokiehia, 

à3aSTVl£f  adj.  ,  arislulatùt  } 
qui  est  mùnï  d^ttne  très>petite  arête  , 
Gomme  la  glume  de  VVralepis  arts» 
îttîaluj. 

AHLEdinilÉ ,  adj.  ,  multieolor. 
£pîtbét8  dbtinëe  A  un  oiseaa  (  7>0' 
chUta  multieohr) ,  i  un  reptile  {jtga' 
sut  malticolor)  ,  i  nue  coquille  (ex. 
Cjpraa  arleguina)  et  à  quelques 
initresBniiiMtix,i  cause  de  la  variété 
des  conlenn  dont  ib  tont  ornés. 

ARMATlKlE.  P^oyes  AmnvnE. 

AKMBft.  (.,arma;  Gemkr  (ail.) ; 
arm  (sngl.)  ;  arma  (it.).  Vmn  colIeL— 
tit  de  looi  les  moyens  d^  défense  des 
végétaux ,  de  tons  tes  moj'ens  d'alta- 
que  et  de  défense  des  nnîmaox: 

ABHÉ,adj. ,  armatU4i  bopaffnet, 
hewehrt  (nll.)  ;  qui  est  muni  d'armes. 
Ëpitb£te  donnée!  des  poittoni  dont 
le  corps  est  couvert  d'nne  forte  cni- 
niAe  (  ex.  Atpidùphotits  armatas , 
j^ijiphitile  velitaru)  ,  ou  hérissé  de 
pointes  (  ex.  Sifurus  militarii)  ;  à  des 
vueetes  qui  ont  les  m-'^ndibulcs  lon- 
gacs  et  K|fssée>  comme  deux  coraes 
(ex.  Anùotoma  armtUum). 

â]UHé£S,  «dj.  et  s.  t.  pi. ,  Ar- 
mata.  Nom  sbus  lequel  Dcbuch  dé- 
cidait une  triba  de  la  famille  de* 
Ammonées  ,  comprenant  celles  qui 
■ODt  armées  de  plufîcun  rangées  de 
raricea  ou  d'éprnAs, 


AÎlMt  îtj 

AKIKIVTAIBBS ,  adj. ,  Ânkéhia- 
rt'a  (armmium  ,  Iroopeiu).  Nom 
donné  par  Aobinean-DetToldj'  A  une 
section  de  la  famtle  des  Muxcidet , 
compreuBDt  dCs  espèces  qnf  tourmen- 
lentà  IVxc£sl«mndsquidropidei. 

ABHiKlACËBB  ,  adj.  et  t.T.  pi. , 
Armeriacta.  Nom  doôné  pu  Har- 
quis  à  une  famille  de  plantes  qui  ■ 
pour  tjpe  le  genre  Ar/ntrùt, 

A1UUCGP9,  ad],  et  a.  m.  pi.  , 
Armic^ites  {atma ,  armes,  eaput,  ■ 
tête).  Nom  donné  par  Latreîile  i  une 
tribu  de  la  faraitle  dei  Chipéide^  , 
cemprsnant  des  poissons  qui  ont  la 
Ute  défendue  par  Ag»  pièces  otseitiep 
ou  des  écailles  pietreuses. 

AIUDGiNEa,  adj.  et  s.  tn.  pi,, 
Armigena  (arma  ,  armes  ,  gêna, 
joue).  Nom  donné  par  Ficinua  ei  Ca- 
rnsi  une  tribu, par  Ijtrfille  et  Eicli- 
ifaldktiDe  famille  de  poissons  ,  com- 
prenant ceux  qui  ont  les  joues  eut— 
rasséea. 

âiuaûiitx  y  adj. ,  armtgtm*  {ar. 
ma  ,  armes  ,  gero  ,  [iortêr  )  ;  qui 
porte  des  armes.  One  coquille  iPur* 
ptira  armigefa')  a  été  appelée  afnil 

Earce  qu'elle  est  garnie  ae  longs  tub- 
ercules; un  oiseau  {Aquila  armi^ 
géra) ,  à  cause  de  ses  serres  robustes. 
AmniXAIHEy  adj.  ,  armilUtrii 
(armilla,  linicelet).  Les  atronomes 
appellent  arimllaire  une  spbère  art>* 
fiêietle  composée  de  cercles  qui  re- 
présentent lea  orbes  des  «orps  célestn 
dont  se  compose  te  système  solaire. 
Une  pUnle  [Jaequinia  armillarû) 
doit  ce  nom  à  ce  que  ses  brancbfli 
sont  entourées  de  fei>i11es  Tcriieilléea 
qui  ressemblent  A  des  anneaux  ,  em 
A  ce  que  ses  belln  et  odorantes  fleura 
serrent  i>  faire  des  etrirlandes^  et  les 
çraines  des  bracelets.  Un  nrituA 
\Nereû  armillarit)  est  ainsi  nemnrf 
i  cau^e  des  bandes  Iransfénelea  nih* 
râtrei  dont  soncorpsest  marqué. 

ARMILLÉ,  adj. ,  armillaitij;  qui 
est  entouré  d'un  snoeaii  a 


çiilizedbXiOOglc 


lia  ARFK 

coloré  que  le  rule  du  corpt ,  et  ini- 

taat  in  qulijae  aorte  nn  bracelet , 
comme  le  tibie  pottérîeur  <la  Pro- 
topù  annulMa. 

ABHUBE^  s.  f.  ,  armalura.  Le* 
phf  ■icteni  donneat  ce  nom  à  dci  la- 
mes de  fer  Aofat. ,  qu'on  auocie  eux 
aiioant  DatureU  ,  et  qui  ,  soumises 
«ontinuellemcDt  i  l'action  des  pôle* 
auxquels  elles  sont  appliquées,  exer- 
cent sur  eux  une  réaction  capable 
non -seulement  de  conserver  la  vertu 
mognéliqne,  que  le  temps  affaiblit 
quand  on  les  abandonne  ik  eux-roè- 
met,  mais  encore  d'en^enter  en 
eux  cette  vertu ,  qu'ils  se  manifes- 
tent communément  au'i  un  degré 
médiocre  quand  on  les  tire  du  sein 
de  la  terre. 

ABUllS)  t.  m.  ,  armut  (  ccpfù;, 
jmature).  IlliKer  appelait  ainsi ,  d'a- 
pris  Pline ,  l'epaulc  ou  la  partie  ■«• 
lérale  du  corps  des  oiseaux,  dont  le 
bas  est  conligu  à  la  poitrine,  et  qui 
lonchs  par  derrière  aux  hypothon- 
dres. 

ABNICINE  ,  s.  f .  ,  arnicîna.  Nom 
donné  i  la  résine  amére  qui  parait 
être  la  partie  -  eflicace  de  V  Arnica 
montana. 

ABWDEES,  adj.eti.  f.pl.,^/-0(- 
dta,  Jussien  désigne  aiasi  une  fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  type  le 
genre  Arvu». 

ABOIDES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Àrol- 
itt.  Synonyme  A'Ârotdées,    f^oj-ei 

ABOMATIQUE,  adj. ,  aromatlctu  ; 
gmûrtha/iig  (ail.)  ;  qui  exhale  nnc 
odeur  ogrëable,  Ex.  Cary^phyUus 
arômalieiu, 

AKOUE  f  ■■  m.',  aroma  ,  Jcpufta, 
Nom  génériqiie  des  émanations  sub- 
tiles qui  l'échappent  des  corps  odo- 
rant, et  qui ,  en  fropjwot  la  jnem- 
brone  olfactive,  produisent  la  sensa- 
tion des  odeurs. 

ABFENTEUn^adj.  Lescntoraolo- 
rittei  appellent  chenilk*  ar^enUiuts 
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{Spatmraufen  ,  ail.  )  cellei  qui , 
oyant  le  corps  très-long,  avec  un 
grand  intervalle  entre  lès  pattes  an- 
térieure* et  intermédiaires,  sont  for- 
cées de  replier  Tafadomen  pour  fa- 
ciliter le  transport  du  corps  dans 
la  progression  ,  d'où  résultent  des 
alternatives  de  courbes  perpendicu- 
laires et  de  lignes  horizontales  ,  ce 
qui  rend  leur  marche  si  singulière  * 
qu'elles  semblent  mesurer  le  terrain 
en  le  parcourant. 

ABQITÉ,  adj.,  areuaiiu ;  hogm- 
Jôrmig  un.)  ;  erooked  (angl.)  ;  ar- 
eaaio  (it.)  {arau  ,  arc)  ;  qui  décrit 
un  are  de  cercle.  On  dit  :  i"  en  mi- 
néralogie ,  tiratifieatioR  arquée  , 
celte  dW  massifs  formés  de  couches 
peu  inclinées  qui  constituent  une 
montagne  en  s  élevant  d'an  câté  , 
dans  le  sens  de  la  pente ,  se  cour- 
bant au  sommet ,  et  redescendant 
avec  la  pente  opposée  ;  2"  en  boUor- 
que  !  anthire  arquée  (ex.  Bhexia 
virginica)  ;  graine  arquée  (ex.  Tour- 
neforlia  mutabUà);  légume  arqué 
(ex.  Ornilhofoa  perpUfiUus)  ;  *tU- 
que  arquée  {ex.  Rapkanus  recurva- 
tus  )  i  ityle  arqué  (  ex.  Pisum  tali- 
fum  )  ;  tuhe  arqui  ,  dans  une  corolle 
labiée  (ex.  Nepeta  UingifoUa)  ;  feuil- 
let arquées  (ex.  Dicraïuan  arcua- 
tuiti)  î  3°  en  zoologie ,  coquille  ar- 
quée ,  ccUe  qui  n'offre  qu'une  simple 
inflexion  ,  p)"*  '"*  moins  considéra- 
ble (ex.  certaines  BélerotiiteG). 

ARQL^  ,  adj.  et  s.  m.  pi.  ,  Wr- 
cuala.  Nom  donné  par  Cuvier  et  La- 
treille  à  une  tribu  ,  par  Eichwald  ii 
une  section  de  crustacés  brachiures  « 
comprenant  ceux  qui  ont  le  tboracide 
en  forme  de  segment  de  cer^e  et  ar- 
qué en  devant. 

ARRIÉRE-ÉCUSSON ,  s.  m. ,  ]Ktl- 
seutum.  Latreille  appelle  ainsi  un 
petit  espace  carré  qne  le  milieu  du 
mésothorax  présente  dans  plusieurs 
iotcctes  diplùres. 

AIUtlÈftE-rAIX,  t.  m. ,  itcundi- 
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rue.  Nom  doimé.|Mr  le  vtilgwre  à  la  félaiétarmdûltx,^FnifMt^vtitm)t 

réunion  (lu  placenta  et  des  m.einbra-  raein»  arroadUltx,  Bmiim.lmibtt- 

nei  du  foetus  ,  parce  qu'en  général  eaiumum  )  ;  radûale  «rrtnuiù  (  ex. 

cettu  muse  tort  de  la  matrice  aprài  i^ittum  wum  )  ;  ttipulu  arrmùiitt 

l'earBot.  (ex.  Spiraea  Ulmaria), 

ABHlèllE-fLEUB^  s.  f.  Ou  ap-        AAS»  s.  m.,  GlUd  {^.}  («rta^,. 

pelle  valgaireracDt  aioii  la  fluuroJMHi  membre }.  On  appelle  art  antéritmr- 

d'automne ,  c'est-à-dire  le  cns  qni  a  nn  repli  de  la  peau  da  cken)  i|(ii,  dtt 

lieulorsane,  dans  uDDutomufl  chaud  la  partie  inrérienre  de-la  poitrine. 

Cl  humide,  les  fleurs  des  arbres  et  sous  le  itemiim,  va  ganser  Àmiiw  cx- 

des  herbes  h  fleuraîson  priataniêre  k  tréwité  antérieure ,  et  ar*  fatlérieur 

développent  de  nouveau.  tto  repli  cutané  i[ui,  du  vootre ,  sV^ 

ABHIÉitE-NEZ,  s.  m. ,  ptutiuuu*.  lend  à  chaque  extrémité  postérieur». 
Nom  donné  par  Kirb;  à  la  partie  de         ARSÉNIATE,  a.    m.  ,    artMtiat^ 

lafocc  des  insecles  qui  est  immédia—  Nom  d'un  ^earedeael«(arMMjlitfHra 

tement  continue  aux  antennes,  der—  Sahe,  ail.),  qui  sont  formés  par  Ik 

riérc  le  nex.  Ex.  Sagra,  Prosopis.  combinuisDndel'acidearaeoiqvearee 

AItItIÈRE^>OITIUNi;*i.  f.,/ioj(-  les  bases  Mlifiablef. 
ptclus.  Sous  ce  nom,  Kirbf  entend        ABSCNIITE^    adj.  ,    artemiatiu^ 

le  calé  inférieur  du  secund  segment  Nom  donné,  en  miaéialofie,  awC, 

de  l'alitronc,  et  Litreilte  la  partie  boiesqui  oatété  ciwvertiesaréliitde, 

inférieure  du  troîdième  segment  da  sel  par  l'acidfG  ancaiqae.  Ex.  Pbmb 

thorax  des  insectes.  arsimati,  ' 

AKniÉIlE-STEnMIM,  s.  m.  Hoinr        ARWNlC^i.  m.,  ta-iwùcum,  fu- 

donné  pnr  Latreille  à  la  partie  mé-  Ugo  melatlorum,  Jpaailttm  aibam^ 

dianeinférieuredulrnisièmesegment  zeuibum;  ^ei«M* ;  jtf rjenût  (ail.)  r 

dn  thorax  de*  insectes.  arsenic  (nngl.)  ;  arserùco  (it.).  lUul 

ABBlÈHE-TERGini,  S.  m.  Nom  solide,  d'un  gris  faciet  et  vdatilMa- 

sous  lequel  Audooin  désigne  b  partie  ble ,  qui  est  coanu  depuis  des  temps 

supérieure  des  deux  derniers  anneaux  fort  anciens. 

réunis  du  thorax  des  insectes  hexa-         ABSEKlCJLjHlj,,a»aueaiM,'qiii 

podcs  ,  c'esl-i-dire  la  réunion  du  ter-  a  rapport  k  l'arsenic  (enteir  orj^— 

gum  du  mésolhorax  et  de  celui  du  nieaUf  vapeurt  ariitàaaki) ,  ouquî 

métathorax.  contient  de    l'arseDic  (  ex.   jtrgeM 

ABBOCHES,  s.  f.  pi. ,  AtripUctt.  artinical). 
Quelques  bounistes  ont   donné   ce         ABSÉNICO-TEHIUFÂBE ,    adi.', 

nom  à  la  famille  des  ChinopotUes.  arieniet>-ftrrifBr  ;  qni  acddent^la- 

f^ayei  ce  mpt.  ment  contient  i  la  fois  de  l'areewc  et 

AnnONDI^ad].,  rofiuw'iM  ,  roiun-  du  fer,  Ex.  Bùauitk  natif  ariéiueo~ 

daim  ,    juholundus  ;    tugeruatUt  /«rrifirt. 

(ail.)  ;  nùndtd  (anst)  ;  rituadatù         ABSENICCHSULFURlDESf  t.  m. 

(it-)i  l»!  se  tapproche  de  ta  fonne  pi.  Nom  d«nné  par  BoBosditrff  auc 

orbicuUire ,  ou  dont  le  cootoor  ap-:  combinaisons  naturelles  de  aoalR-  et 

prodie  de  celui  d'un  cercle.  On  dit ,  d'arfenic ,  qu'il  a}^le  aussi  tidftw 

CD  botanique  ;  bractéetarroHdiet{tx,  tiniure-t. 

Hyssopustly^i^tfoliuiisdruptartondi         AftsMlCOUDBS,  t.  m.  pi.  Nom. 

(ex..Prunu4jpinosâ)i/euiUesar~  donné    par    Beudant    à  m    {[Cnre 

roruUes  (ex,  Metttha  raiundifoUa)  ;  de  mîncraux  comprenant  les  cam- 

graine  arrondie  (  ex.  ^iVta  lutta  )  ;  binaigou  de  l'arsenk  avec  l'oiigèue. 
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•  AHAMMS)  kK.  pt,  Honf  dMn^ 
ptvAAplrc  et  G.  Pauqnjr  i  mue  fa- 
milie  î»'w>l<pt  iMiple»^  qui  ■  poor 
tTpB  l'aiMnie ,  Bl  fax  Beaâaat  i  tme 
[•mille  lie  mînérMix ,  qnl  compretad 
Vf— tic  ,  Mk  Mvl ,  MMt  à  rétat  de 


■  AnséUMÈf  adji,  anmùttiu  ;  qni 
coatieat  Jb  l'arwnio  (es.  Cuivrtgri^ 
mtvinU).  l*  gaa  hydrogène  arsénié 
{jt^tttûkmasteritoffgmt,  ail.),  combi- 
Malaoïi  d'hydrogène  et  d'anenic ,  eit 
appeU^r  B«n(ti)to8  mrténiurt  irify- 

ABêBKBBt ,  ad}.  ,  mrtmwtus. 
Kèn  donné  à  m  lidds  (^rtenige 
Siiw,  ril.),<{ni«u)e  ieocmddfcgré 
d'oKidalion  de  l'artenic,  etp«r  Ber- 
TtMat  k  nu  stilfiih  {erpimcni;  An- 
4erAattsth»o*ftlatAÉnik,tS\.),  i  nti 
tMariée{dUarKre  tt arsenic;  CfUorar' 
Mmi,aU.),  *  U»  traiw*  (Bramor- 
jeni'A ,  ail.) ,  à  no  iodide  {JodarsenUs , 
•tt.l  et  4  ^^fiuoride  {FlaùrarseiÛJC . 
wi\>)i  qui,M»Mlenpport(!e(acoin- 
paaibao ,  cwmpondent  i  l'acide  ar- 
Jeoieux.     . 

ABSwnvÉMB,  MJ^.  ,  arsenifer  ; 
arfmikhMkig  (fit.);  ^i  contient 
■ccidentelkmeDt  de  l'iin^nic.  Ex. 
Plomb  pkosphmté  ea^idfire. 

AHWNMHIC*  adi.  ,  arstnieauts. 
IIondoBni  i  wi  dotoe  (^/fnirt'jû'ure, 
ail,),  ^i  eat  1«  trmnéme  dbgr^  d'oxî- 
datioa  de  t'arseoic ,  et  i  nn  ndfide 
^'rînehtMêchfffetarsenik ,  ail.  )  qu! 
cotPWpond  11  cet  acide ,  Mm  le  rap- 
]^ort  dialaeoinpeaitiaii.  h'itksrarse- 
■  rnfi»{^^iitàt/ter,  ail.),  décou- 
vert par  Boullay,eD  1811  ,  eit  idcn- 
tîqne  nwe  1m  libers  stilfnrrqne  et 
yli^jAofiqTie.  foftz  HhmATtQUZ. 

MlWliU«t!É;  a^.  ,  arieniealvs. 
qnicBBtient  de  l'atWDM.  On  dit  ^uH- 
qaefolsffax  hydrogène  arseniqué  pOor 

AH&ÉNnV,  n  m.,  aritnit.  Genre 
da  ari(  ( (ifvaN^giMiwv  J«£w>  ail.)  , 


Aimt 

de  l'acide  anetiîetiK  arec  les  baies 
aalifiebles. 

âRSÉNIUlK,*.  m.,arieniuretttm, 
arsenietttm.  Alliage  d'Arsenic  etd'on 
antre  mêlai. 

ABSÉMUBÉ^  adj.  Epilbète  don- 
née k  nn  métal  qui  contient  de  l*ar— 


ft(^.  et  s,  f.  pi., 
Artemisiea.  NoradoDaé  parB.  Cat- 
ami  à  un  groupe  de  la  leclion  des 
Anthémidées  chrjsaalhéroéM,  et  par 
Lesiing  k  une  «ons-tribu  de  la  tribu 
des  Sénécioaldées,  qui  ont  pour  Ijpe 
le  genre  Arlemisia. 

AltTÉiaSiniE ,  g.  f.,  artemisina. 
Quelqnes  cbimiftes  ont  proposé  de 
donner  ce  nom  au  principe  amer  d« 
l'annoise. 

ARI^aiEL,  adj. ,  arltrialis,  lu- 
leriojiu;  qni  est  ralalif  aux  artères , 
ou  qni  en  a  le  cnractère.  On  appelle 
tradiies  artiridUi ,  dans  les  ioMC- 
le*,  celles  qui  dnissent  immédiate- 
ment des  stigmates,  reçoivent  l'air 
d'dfie  manière  directe,  et  le  Irans- 
raeitent  de  suite  danï  tontes  les  par- 
ties du  corps. 

ARTHANITINE  ,  s.  f.,  arthanùina. 
Vom  donné  par  Saladin  à  nne  sub- 
stance crialallJQe  particulière,  qu'il  a 
tronrre  dans  la  racine  du  Cyclamen 
tvrapeeum. 

ABTHlilON,  a.  m.  ,  arthriam 
(  SpSpnv  ,  arliculation  ).  Nom  donné 
par  Rirby  i  un  très- petit  article  situé 
à  ta  base  de  la  dernière  articula- 
tion des  pattes  ,  daas  beaucoup 
de  coléoptères  télramérés  et  tr»- 
mérés. 

AHTHBOC^HÀLeS,  adj.  el  s.  m. 
pi. ,  Arlhrocephala  (  ô^Spav  ,  articu- 
lation ,  *i^-ù.r.,  tête).  I4om  donné 
par  Dnméril  1  iine  lamille  de  la  dass* 
des  crustacés ,  comprenant  ceux  qui 
ont  la  tête  distincte  et  séparée  du 
corps; 

ARTHItOCânAI',  adj.  et.  s.  m.', 
arlhtneerttlU  t  <Ep4p«v  ,  erlicnlation , 
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sW,  i^orne).  RoliLaein-Dcsvoitif  U tIc , le loat  natarellÔMiit d«4 tf». 

^jgne  aEnsî  cteox  des  neuf  pièce*  (J6  Intiom   de  continuité   bien   nelteit 

h'  vertèbre  des  aDimnux  arlîcalés,  biefi  tranchéN,,et  sans  (lécliîfemerit 

qaï  se  développent  en  liatit ,  et  con-  icusible  ;  les  renfiemens  cIoiMfDBaî- 

ïisient  en  nnfc  paire  tf  apptni^ces  ■!><  res  traosverMux ,  ou  S9rt«a  de  dia- 

tîcUl^s,  forniant  le«  palpes,  les  an-  ptiragmes,  oui,  dans  les  l'haUsiioiAf 

1etines,1esbalaactcrset  souvent  une  tes  Jîapli^suléea ,  résultcat  de  l'op- 

pnrtie  des  iiîte«.  pUealion   bout  i  bout   des  cetlabs 

AnTHRQDIÉES,  adj.  el  s.  t  pi.,  tubuloïdes  dont  W  plante  est  cobjm»- 

Arthrodiea  (t^Spgv,  arliculation  j,  séc  ;  2' ev  zoologie,  bi  joaction  <k 

'ITom  dtfoné  pnr  Borj  A  un  ordre  de  diverses  pièces  osseuses  ,  eorn^  , 

la  elasse  6es  Pbj^oioaires ,  compre-  calcaires',  les  unes  arec  ïes  «uires, 

liant  ceux  de  ces  êtres  qui  sont  com-  soit  en  dedans ,  soit  k  l'extÀJeur  du 

y>st's  de  Btampni  arficulés.  corps  d'un  animal, 

ABinAOntÉRALyadj.,  dr/Aroin«-         ABTIGlliÉ  ,  adj.  ,   ariiaUattu  ; 

rafû   (SfSpav  ,   arllcoliition  ,   /iipa;  ,  gegUedert  ^\l.)  ;  arUcutaUd  buig^.)i 

partî)!}.  Aobioenii-Desvoidj  oppeÂc  articulât»  {ïi.).  Compwé    dsariicles 

ainsi  detnt  ëlémens  de  b  vertèbre  attachés  bout  A  bout.  On  dit  :  l'en 

des  animaux  articulés  auxquels  cba-  botanique, âr'l«ortici(jfo(ex.,J^(ûa)} 

qne  pote rgaV  donne  naissance,  da«s  anthère  articulée,  t^and  l'union <U 

nt  pUpart  âes  cas ,  qui  si;  dévelop-  l'antbérc  et  du  Glct  est  indiqua  pu 

peut  ordinairement  en  bas ,  et  qui  no  chaggemept  de  forAevn  4e  «ou- 

fonmissenl  iês  Organes  de  la  locomo-  leu^  ,  un  par  un  petit  sillon  tninif  v- 

ttbn ,  ou  se  transforment  en  pièces  aal,  en  un  mot  par  one  nurqne  q^el-* 

mobiles  les  unes  snr  les  autres.  conque  (ex.  Salvia  pTaiat»jit\;  eo» 

ARTICLE* s.  m. ,  artieului ;  Glied  tjrlidon  artieuU ,  quand  il  eftcoouvt 

(ail.).  On.donne  ce  nom,  dans  les  articulé  avec  le  bUstème,  sessile  et 

animaux  articulés ,  les  insectes  sur-  resserré  i  sa  base ,  de  manière  qn'tm 

tout ,  à  dilTérenles  pièces ,  mobiles  les  voit  netlement  son  origine  (  ex.  Mtt-r 

unes  sur  les  antres,  qui,  par  leur  pilus  germoaica');  UgifKt  artiatU^ 

réunion,  cAnstituent  les   antennes,  quand  il  est  comme  formé  de  pièces 

les  palpes  et  les  tarses  ;  en  botanique,  r?pprocb^  et  soudées  à  k  Sfiife  lev 

£  nne  portion  de  plante  comprise  en-r  unes  des  autres,  qui  correspondent  k. 

tre  deux  articiilalions  (  ex.  tige  des  nn  nombre. égalde  log«>(es.<fl'«A-~ 

Trétesltelii  l'intervalle  compris  e^  •tarunt  corotiarium)  i  pélioU  artituié  ^ 

trcleareoflenteosdesTbalassiopbjles  qui  offre,  à  son  point  d'attacbe,  oS' 

dSapIifsîstécs.  i  ses  divisions,  na  boorrelet,  <mi  aq 

ARTIClUAIKEf  <tdi.i  tvlùu/orû;  étranglement,  an  (u>  changement  da. 

(^9pi»(,  àfSfiiStii  qui  a  rapport  .on  direction,  de  couleni;,  deanbstanne, 

qui  appartient  â  une  articDliitioii..Les  cnGn  une  marqpe  quelconque  qui  1* 

botanisteeafipeileirt  yèW^  artieu-  &ût  panaUre  comma  Earmé.de  fHéea 

Iqirej  celles  qui  naissent  des  nœud*  sondées  les  unes  il  li(  suite  des  anlras 

ou  arllculations  de  la  lige  ou  de  se»  {.(^..ÀoiiRÙi  p*eu4o~At(ieia.)v psii* 

nmiGcations.  Ëx.  GarTop^yUées.  isitùru'^,  cenjt  qui  sont  coupés  «  da  ' 

AÀTtCELAtlOfiyiJ.^ttrticulalio,  diilaace  en  distaive  ,  par  dfls  ligMS; 

junçtura  ;   é^Sf  a»  ;  GeUnk^  (ail.)  ;  circulaires  indiquant  des.  clo<KoiisJb- 

jitncturt  (nngl.).}  ar'tlcolo  (it.),  On  Icrieures  (ex,  SrKu^lla  otnteOi  «• 

appelle  aii^sî  i  1°  en  botanique,  les  ci>m  artictiiéi,  qu^nd  e|lf  t^do.dia— 

points  où ,  il  iine  certaine  époque  de  lance  en  distance  des  impressions  qui 
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ressemblent  il  dei  articulations  (  et, 
"Craliola  oJJiçinaîU)  ;  tige  ariicaUe, 
Duand  die  est  comme  formée  de  plu- 
sieurs articles  réunîfl  bout  il  bout , 
Kvcc  ou  sans  ilcetids  (ce.  Jiuicus  ar— 
tîctUaiu^).  Le  Demaiium  articula- 
tum  est  an  cbampigtion  Glamenteux, 
(tont  le*  fitamcfu  sont  comme  artî- 
cnlés.  a**  En  zoolocte ,  od  appelle  ar- 
ticuUes  In  coqvUUi  hii/alnet  qui 
n'otitpasdedent*  nninbreùses  &  leur 
cbarmire  ;  les  ittullicalvu  ,  d'après 
BlaiiTvIltc ,  qui  sont  placées  h  la  satte 
Im  unes  des  antres  d  une  manière  Bj- 
métrique ,  dans  la  Hgne  moyenne  dn 
corps  de  ranimai ,  et  qui  se  touchent 
(ex,  OteabT^n);\etmulUloealnires, 
Ruarid  elles  présentent  à  l'exlérieur 
ties  traces  de  leurs  cloisons ,  et  que 
ces  trace*  ressemblent  plus  ou  moins 
nue  sutures  ^uî  unissent  le*  os  du 
cranc. 

'  ABlICCLfe,  adj.  et  1.  m.  pi.  ', 
jlrlieultita.  Nom  donne  par  Lamarclc 
à  urie  division  dés  anîmuux  sans  ver- 
tèbres, tompreoant  eeus  dont  le  corps 
fest  généralement  articulé  et  annclé 
dans  sa  longueaf  ;  par  Cnvie^  et  la 
plupart  des  zoologistes  modernes  ,  5 
nne  grande  division  du  règne  animal , 
embrassant  tous  les  animaux  qui  ont 
no  squelette  exténeur,  dispose  sous 
H  forme  d'anneaux  dont  le  corp*  est 
entouré. 

ARTICCLEUX  ,  odj.  ,  artîculosut. 
Un  crusiacé  (C(i/ic«rarficu/o.ru/)rst 
MÎnsi  appelé  parce  que  la  tige  de  ses 
antevAes  snpérieot^  est  composée 
d'un  grand  noiàbre  d'à rticul niions. 

'  AHTIPICieLt  adj.  ,  tirtifieiùlis , 
fictitius;  kûtulUch  (ail).  On  appelle 
jour  ariificiél  l'espace  de  temps  com- 
pris entre  le  lercr  et  le  coacher  da 
sftleil.  En  histoire  naturelle ,  on  dorme 
le  nom  d»  caractère  aiiifieiet  i  celui 
qui  cat  éaoncédans  la  vue  seulement 
de  faire  distinguer  les  êtres  nnturels 
les  uns  des -ont  res,  et  qu'on  ompranti; 
indifi^remmcnt  V  telle  ou  telle  de  Itiirs 


ARVJ 

partiesi  pourvu  qu'elle  soit  bien  ap- 
parente. Une  ntiihode  artificieil$  est 
celle  qui ,  pour  ses  divisions  corre*- 
pondaptes,  emploie  de*  caractères 
divers  ,  choisis  indifTéremment  dnns 
tous  loi  oignes ,  suivant  le  besoin  on 
la  commodité ,  et  sans  nul  égard  aux 
rapports  naturels  i{ui  peuvent  exista 
entre  les  êtres. 

AnTrouORPilBS f  adj.  et  >.  m, 
^. ,  ArlioMorpha  (i^nat,  bien  con- 
formé, fM^i  ,  forme).  Sjnonjine 
à'Arliozoaires.  /'fljM  ce  mot. 

ABTTOZOAiHES  ,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Ariionta  ^âfxun,  bien  conformé, 
^v,  animal).  Nom  donné  par  Blain- 
vtlle  à  un  sous— règne  ,  comprenant 
les  animaux  dont  Ta  forme  est  paire 
ou  symétrique. 

ABTIPaiXLEjadj.,  artiphyUtts 
(SpTi,  part.  marq.  la  perfection, fûUwv) 
reDiIle).Link  donne  cet  te  épi  tbèlc  aux 
plantesll'aisienede  tontes  les  feuillet 
desquellos  on  aperçoit  des  bourgeons 
ou  des  rameaux. 

ABTOCABPÉBS  »  adj.  et  s.  f.  -A.  > 
Arlocarpea.'Soia  donné  par  A.  ni- 
cbard  i  un  ^ape  de  la  famille  des 
Vrtîcécs,  qui  a  pour  type  le  genre 
ArUtearpiu. 

ARUNDINACÉ,  ndj.  ,  anmdiaa- 
ctiu;  rokrartig  (ail.)  [anûu/o,  roseau); 

5ui  croit  sur  les  roseaux  (  ex.  Hypa- 
trma  arundinaeea  ) ,  ou  qui  se  tient 
babituellemeut  dans  le*  roseaux  (  ex. 
TaUo  arundinaceut), 

AltUNDUVACÉES,  adj.  et  s.  f.  pt., 
Arundinaeea.  Nom  donné  par  Kunth 
ètN^ees  d'Esenbeck  i  une  Iribu  de  la 
famille  de*  Graminées,  qui  a  pour 
type  le  genre  Aruado, 

ARTICOLE,  «di. ,  arifieola  ,  arva- 
Ut  {arvum;  terre  labourée,  co/o, ha- 
biter )  ;  qni  vît  dans  les  champs  mois- 
sooneux.  Ex.  Hiu  arpatit ,  Meh- 
loniha  ariricola. 
'  ARTIKN  ,  adj. ,  arverUis  ;  qui  croTt 
danii  les  terres  labourées.  Ex.  .^na— ' 
galiit  arvensis ,  Tri/olium  arvtiue._ 
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ASCi  ASCÉ              li^ 

ASUUIH! , a. f, ,  atortna.  ^t\e ii  séncrate  ^u  corp>,  et  qui,  snWant 

atéaropldne    découvert  pw  GoerU ,  fut ,    apparlienDént  indubilobiement 

I^iÉAteat  et  Fenculte  dans  U  racioe  à  la  clasie  des  vers  apodes, 

de  l'Asarum  europaum.  ASCAtUDtEKS.  y,  ^scuituiBEa. 

ASlHIIÏEES,iidj.et«.f.p1.,.ij<I-  '    ASCESDANT,  ad].  ,  fl^*cen,Jaw / 

rma.  Pota  donne  par'  Kunlti  i  une  ajcendens,  aiiurgeruj  mfwiirts  ^ ici* 

fwDÎIlë  de  plantes  qui  a  pour  type  le  gend,  aufiteigend  {»&.) ; atcervUng 

goure  Aaarum.  (aiglOî   riiorgcnte  (itrJ;  qui  tb  «a. 

ASABOII])BS,Bd].  cts.f.  pl.,^joi-  montant.  On  dit:  i"  en  astronomie  ^^ 

roiJet.  Hom  donné  par  Ventcnat  h  étoile  ascendante ,  celle  qui  s'élève  au 

une  famille  de  plantes  ayant  pour  dessuk  de  l'tioriioa;  latitude  asccn- 

lypc  le  genre  Asarum.  danU  d'une  planète ,  quand  celle-cr 

ASBESTIVORME  ^aA\.,atheitifor-  passe  vers  le  nord  ;  ncttid  ascendant 

mis[iapi!mt,asheiie,Jbrma,{oTme)i  de  t'oriite  d'une  planète  ou  d'unQ 

qai  ressemble  ft  de  rasbeste.  Ex.  Bois  coniâte ,  l'intersection  de  Torbc  de  cet 

opaUsi  asbeitiforme.  astre  avec'le  plan  de  l'orbe  terrestre, 

ASBBSTOIDE  «  adj.  ,  ashesloïdes  quand  lui-même  s'éloigne  an  nord  de 

(««piTtiK,  aibcste  ,  «JiK  ,  ressero-  I  écliptiqae.  a"  £a  minératngia, -oa 

hlancc)  ;  qui  ressemble  à  de  l'asbesle.  appelle,  dans  la  'oomcnclalurede 

Ex.  Pjrnxéne  asbestdîde.  Haiiy,  cristal  aseatdaàt ,  «loi  dans 

-   MKQLinz, i.(,,asholina{à'ipm,  leqvel    tons   lea   déoroiaMiMns  ont 

fuie).  Vùm  donné  par'Braconnol  à  une   marche  ascendante   ea  partant 

nne  substance  qu'il  a  trouvée  d.ins  la  des  angles  ou  des  bords   inCériours 

suie  ,  et  qu'il  croit  former  un  piin-  d'un  noyau  rbomboïdiil  (ex.  Chaux. 

cîpe  îinniédiat  particulier,  mais  que  carionatée nseendanle).  z^-Enboli^- 

Beraelins  considère  comme  un  simple  nique  ,   collet  asetndaalt  lorcqu'sa 

fn^nge  de  pyrétine  acide  avec  Tes—  se  développant,    il  s'élève  avec  Ja 

pèce  de  pyrélaïne  r|nt  prend  nais-  plumule,  et  porte  les  cotylédons,  à 

sance    pendiint  la  distillation   de   la  In  lumière  ,  de  sorte  qu'il  devient  par- 

pyrétine.  tie  delatige  (ei.  Miràhilis'Jàlapa); 

ASCAIiABOTESf  s.  m.  pi.,  Àsco-  caiidtx  ascendant  [eaudex  adsecn- 

£>^((E  (ôoxftlaBD;,  pelitléznrd].Noni  dens ^   Linné;    truncas  adscendens , 

donné  par  Goldrass  i  uue  famille  ,  Hcdwie  ;  m/jceuiu,  L'B entier;  eau- 

par  Uerrem  à  nne  tribu  de  reptiles  Us  ,   Link  ;     aufsiàgender  Stock  , 

sauriens ,  comprenant  ceux  qui  rcs-  Sliel ,  ail.  )  ,   la  portion  du  végétal 

semblent  le  plus  aux  lézards  propre-  qui  s'élève'  bors  j^  terre  ;  élamines 

ment  dits.'  ascendantes  ,   celtes  qui   se   portent 

ASCALABOTOIDCS  ,  ad},  et  s.  m.  vers  U  partie  supérieure  de  In  fleur 

p\. ,  Asealabotoîilea ,  Âscalalioioïdes  (ex.  Solfia);  graine  ascendante, 

(«oxsQo^,  lézard  ,  tWoj,  resscm-  quand   le  bile,   de  niveau   avec  le 

blance].P.-F.  FitzingeretEichwald  placonla,    ou  i  peu  près  ,  est  situé 

appellent  ainsi  une  famille  de  reptiles  un  peu  au  dessus  du  point  le  nlus  bns 

saorims.  de  la  graine,  dans  la  loge  du  péri- 

ASCABIDAIBES^  adj.et  s.m.pl.,  t»Tpe  ÇeK,  Malus  eomnuutis)  ;  lèvre 
AseariJaria,j4scaridii{àmifM, Aie»-  ^cendanle,  ISrsquc  la  lèvre  snpé- 
ridc).  Sons  ce  nom,  Blainville  désigne  rieure  d'une  corolle  labiée  suit  d'a- 
rme section  de  la  classe  des  Micro-  bord  la  direction  du  tube  ,  et  qu'elle 
ioaires,  Tenfermant  ceux  qui  rcjscni-  se  relève  par  son  extrémité  [  ix.  Sia- 
bleot  aux  ascarides,  pour  la  forme  ckysmnua);  pètaltiastendans  {tx. 
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Cltoiiu)  i  poiit  ascendant ,  ceux  qui 
MBt  dlr!^  vers  1<  somiuet  de  la  par- 
tie qnî  le»  porte  (ex.  Papaver  ^rge- 
Mwie)  ;  *fyit  atcendant  ,  lorsque , 
dana  une  fleur  irriguliire ,  il  a'écârtB 
4e  Taxe  pour  tt  porter  ren  la  partie 
anpfrieure  (ex.  Salvia);  tigetuctn- 
dàttê  ,  celle  <fû  ae  dreue  vera  le 
«îel ,  aprèi  avoir  iparcbé  un  peu  ho- 
riioolalement  («x.  HtUchrytam  ad- 
Mandtnj ,  Diclipleraïujurgeiu  f  As- 
tragatiu  adiurgeiu). 

ASCIDLiCÉS,  àdj.  et  a.  m.  pi., 
jttcidiacea.  Nom  donDé  par  Mupks 
A  UM  famille  de  l'ordre  tlea  Tuni- 
eien  Télb^ai ,  qiï  a  pont  t;p«  le 

ASCnmHntadJ.icla.  m.  pi.,  ./«j- 
Midm.  Hmb  donni  «r  G.^.  Ma. 
rimj  k  nae  iiaiUe  ae  la  eUate  4ea 
^fa»iaiaia,  qui  •»  ponr  tjpa  le  gcum 


âSCBlÉ}  adj.,  atddiatiu  {hnk- 
è»f,  peiita  »utre];  qui  c*t  faponi)^  ou 
termina  «n  maniéré  de  vase.  Une 
fatilUaseidUe  eat  celle  qui  ae  termine' 

Eau  appendice  creux  et  en  p>det. 
.  f/tpàtAu  dettiSaloria. 

ABCIDIBSIS,  adj.  et  i.  m.  pi.. 
jtseiSacea  ,  jifcu/ia^  Nom  donne 
par  Ijamarck  k  un  ordre  de  la  classe 
de*  TuQÎciera ,  par  Scbvelgger  &  une 
section  deoel^  des  Mollusques,  par. 
nainville  à  une  famille  de  1  ordre  des 
Hjlérobrançbes ,  et  par  G.  Fuclier  à 
me  dnae  de  tea  Brlbchiopoeumones, 
conpet  qui  toute*  ont  pour  t^pe  le 
gearv  jfmdia, 

ASdDUFOBhE;  ad],,  aiddH/or- 
mù.  Épitbête  donnée  aux  bracléea 
(juçidium  bratte(iïe,  hractea  aseidà— 
formis  I.  auuiUformis  i  Deekblatt~ 
^fAlmtch,  BbanenichUaieh,  icUauch- 
fàrmigtt  Dtekilalt) ,  quand  elles  ont 
ia  Eoraie  d'un  godet,  comme  dans 
VAftium  vhlaceum- 

ASCIDITEft,  I.  ta.  pi.,  j4tcidiies. 
Ifinine  iattat  ce  «on  i  uge  familk 


JVSGO 

de  la  elaue  dei  Tuniaier*  t  qui  ■  ffftt 
type  le  ^nre  Ascidla. 

ASCIDTOCABPES,  adj .  et  s.  in.  pL , 
AteidiocnTpa  (àciiJiov,  petite  outre  |, 
xa^àt,  fruit).  Ppithète  doonée  par 
Labiiemann  aux  b^pat^es  dont  la 
fruit  s'ouvre  au  sommet.  Ëx.  Jtiecia. 

ASOIDIOR  t  s.  m. ,  attidiiua  i 
^clUiiKc^(all.^  Oa  nomme  ainsi  l'es- 
pèce d'putre  ou  de  petit  vase  que  U 
feuille  des  Nepentkes  produit  en  nft 
roulant  et  se  soudant  par  lea  borda, 
et  qu'on  a  icousidérë  à  tort  comme  utt 
simple  appendice  terminal  de  Iafeaill«| 
cequ'onregardegéaéralemeutcomm* 
feuilles  dans  cette  plante,  n'claut 
qu'un  pétiole  pbjHooc. 

ISCIEN,  a^j.,  tuciwt;  unjchat^ 
(all.)(aprlv.,  ona,  ombre).  Dcnorai- 
nation  imposée  par  les  géograpbe* 
anx  hsbitans  de  la  «me  torride,  qui , 
Bjant  le  soleil  perpeadiçulaire  sur 
leur  tète  deux  jours  de  oboque  année, 
sont  alors  sans  pmbre. 

ASClTOmiEf  ad].,  tueifonnU  {tw 
au,  petite  outre,  /ôrifa,,  f^rme). 
Link.  appelle  ainsi  les  feuilles  qui, 
pliéec  sur  elies-mêm^,  et  soudée* 
par  les  bords  i  leur  partie  inférieure^ 
restent  ouvertes  supérieurement  , 
et  produUent  «inai,  une  sorte  de 
vase  ,  comme  l'outre  terminale  dei 
Nepenthrs  ,  qui  est  b  réritajile 
feuille  de  cette  pbnte. 

ASCiGtS£,ti].,atcigerus{aseaSf 
petite  outre,  gero,  porter).  Se  dit 
d'un  cbampignon  doot  les  corpuscules 
reproducteurs  sont  reofermés  dans  de 
petits  m ricu les. 

ASCLÉPIADÉEBjadj.  et  s.  F.  pi., 
Aiclepiadea.  Nom  donné  par  A,  H,ï- 
cbard  à  une  section  de  la  famille  des 
Apocjnées ,  qui  a  pour  type  le  genre 

ASCL^UOINB,  s.  f,,  aicltpior 
dina.  Substance  particulière,  non  al- 
caline, que  Feneulle  a  trouvée  dans 
laracinedel  '  ÀtcUpiasf^incetoxieum, 

ASCOHTCSXES;  i.  m.  p).,^JC*< 
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m^etet  («n«<  t  outre ,  ^ixat  »  <|h*i>^ 
pignanV  N^m  donné  par  Frie*  à  uœ 
sous-classe  de  cliampignoas  compra- 
nant  ceux  f|u!  ont  Teura  ^paridlei 
rtoferraée*  dan^  des  éljtrH. 

ASC0PH1TES,  1.  ï,  ;J.,  Mco~ 
ph/lie  (àvxii ,  outre,  fvTOï,  plaotç). 
Aeichenbach  désifrne  sgus  ce  aum  une 
teclion  de  la  familk  de»  By)l''°|'''7't^*r 
embratsaot  celles  de  ces  plantes  ({oï 
sont  munies  de  vésicules  aérieno^. 

ASCOBEf  I.  m.,  atcorum.  Vcet 
d'Esenbeck  appelle  ainsi, ou Wrnfujm 
ihecigerum,  la  portion  du  chapeau  des 
cItampignoD5qui]rcnfermelc3élylres, 

ASGOSPORES*  adj.  ^ t  t.  m.  pi., 
Atcùtpora  (itntit,  outre,  avofà,  se- 
meDci-).î{om  donné  par Reiclienbacb 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Licbeo*, 
comprenant  ceux  qui  ont  leurs 
corpuscules  reproducteurs  renfermé* 
dans  dtfs  ulrïcules. 

ASELLlSra,».  m.  pi.,  AtelÙdee. 
Nom  donné  par  Lamarck  i  aoe  famille 


îùi.  Ce  aoBX  est  donné  p«r  bktcejlk 
à  une  tribu,  par  Wtôéemaok^  t. 
Macquartet  E.  Ëiehvald  i  nqa Ca- 
mille d'insecte»  diptèreSf  àjafU  yq^ 
tjrpe  le  geurc^^^Eu. 

ASQluyE ,  s.  î.f  atiotioa.  Des^sfc 
désigne  ainsi  un  frui^  «enftoaé*  4ana 
lequel  le»  carpelle»  ckanuie»  jmiK 
plus  ou  ni()iDs  soudée»  ensemble. 

ASIFB0N0BJUKCBE8,  adj.  et  «. 
m.  pi.,  AsiphonobraiKhiu  (*  Pf>^ 
oifMii,  siphoD,  SpD^>j((ti,  transies). 
Kom  donné  par  Blsinville  À  un  ordip 
de  la  classe  des  Parac^balopbpres^ 
comprenant  ceux  dont  les  braof^iffi 
sont  renfermée»  dans  une  cavité  qni 
ne  se  proloage  point  «n  sipktta. 

ASEPDOtVOIDES,  adj.  et  a.  ta.  (4.,* 
Afiphoaoîdea{nfr\v,,i>ifui^ 


K 


de  Crustacés,  qui  a  pour  type  le  genre 

ASELLIENS,'  adi.  et  s.  m.  pU, 
AseUi.  Nom  donné  par  Blaioville  à 
one  iàmille  de  la  cl«we  des  Téluàé- 
cappdes,  qui  a  pour  tjpe  le  gepfe 
Asellus. 

ASELLOTES,  t.  m.  pt.,  Jsellola. 
Nom  donné  par  Cavîer  à  une  section , 
par  Latreille  et  Eicbwald  A  une  fa- 
mille de  la  classe  des  Crustacés ,  cou- 
pes qui  toutes  ont  pour  type  le  genre 

ASE\E,adj.,iu^nu,'  gechUcku- 
l»s  (ail.)  \a  priv.,  JtxMs,  sexe);  qui 
est  privé  de  sexe. 

AS£\U£L,  adj.  Synonyme  d'iu««. 
Ce  m^lest  aussi  peu  mité  que  le  pcér 
cèdent. 

àSULWESf  t.  m.  pi.,  Jsiiiia. 
]Vom  donné,  par  Leacb  à  la.fMuillé 
des  Afiltqiut.  Virfe^  ce  mgt. 

ASIL^OnHÈ,  adj.,  asiliformif  ; 
qui  ressemble  à  .un  aMle>  u.  •Sesîa 
atiliftrmis. 


lUo;,  rei'serobtance).  NoUdonaiMC 
-     -    -  •      ■     —pi». 

lopode»,  comprenait  ceux  qui  a 
pas  de  sipboni  leur  ODqmUei 

ASILÉLIÊ  t  ■•  f>  OfMia  («  piv-, 
smXm  ,  japbe) .  Brescbet  design»  M.o* 
ce  nom  un  genre  de  dévîali*n  atfgt^ 
que ,  ou  d'agénésia  pailialle  ,  qui  aat 
caractérisé  pr  l'abttnce  i»  jaaibw. 

ASJPALACm^,  adj.  a»,  sa.  pi,, 
Atpalacùlce.  Nom  donné  par  Gn^  i 
une  famille  de  l'ordri  d«  MiUBmifé- 
res  rongeqn,  qui  a  poat  ty)w  le 
genre  A-tpalax.  ■  ' 

.  A5P*BAfiÉES,  ^dj,  et  s.  f.  pl-t 
Asparagtx.  Nom  danné  par  BartÙag 
i  une  tuba  de  U  fuoiJU  do  Smila- 
;cées,  ^  a  pour  type  le  genre  ^>jn|- 

ASPABAGNEt  *.  f.,  MfpnfiM  ; 
SpargeUtufflaii..),  Subibùcc  «nilid- 
lineque  Aidûquct  ■  déconvorte  dans 
l'asperg*,  et  one  WiWsléek  riegarj!» 
.cODune  éu^t  de  r««partate  amwwù- 
que-  Vaiparagiae  binaire  «^  ceoiHie 
maintenant  sou»  le  noU)  de  lauriiu- 
.foret  ce  mot. 

ASPARAÇMÉE»,  fdj.  M  ».  î.lA., 
AsparafÎHMf.  JS«n  donné  ptw  fu»- 

DçiilizedbvCiOOglc 


no            ASPÉ  ASH 

ùm  à  nm  funille  de  plaotel,  qui  a  d£s  featUet  rudei .  Es.  Cenehrtutu', 

pour  type  le  genre  Atparagui.  perifoUui  ,    Oryiopsis    atptrifoUa  , 

ASPilUGIQllB.  yvjr.  AiriRTfQCK.  Pe&rgemum  aipèrifotiam. 

-    âflrABMWIDES^adj.  et  ■.  f.  pi.,  ASPÉRIFOLlÉES^adj.  et  i.  f.  pi.» 

'jtspamgmdta,    Veiitenat    <UMg]iiit  AtferifoUa.  Mom  donné  par  Linné  à 

•MM  ce  nom  une  fainUle  de  plantes  une  fanrille  de  plante*  qui  toulei  ont 

É^ànt  le  genre  Asparagus  pour  (jpe.  les  feuilles  lr£»-rudcs  au  toucher.  Ex. 

AflPjUtTAIX,   s.    m-,   asparlas.  Êorrago. 

^imn  ie  tdi  (asparagstmre  Salte ,  ASPESUB  ,    ndj.    ,     aspermalus 

all.),<]niMstfnrmé«parlacorabinai-  (o  priv. ,   «itipyia  ,  semence).  Epi- 

«m  de  F»oiâ«  aipartiqne  arec  les  ba*  thète  donnée  par  Turpin  aux  végé- 

«es  saliSable*.  tanx  aiifèrei ,  on  de  fomation  pri- 

ASFUmQOK)  adj.,   tupartieus>  mordiale,  h  ccnx  qui  paritnsent  ne 

Ifnm  donné  par  Henry  et  Ptissoo  it-  pu  avoir  rrçu  de  la  nature  la  faculté 

un  acide  {^Atparagiaart ,  tiW.)  A»,M  de  se  reproduire  eus-mémes. 

leqnel    l'asparagine    se    transfonne  A9PE3U1É.  Voy.  Aspsrice. 

qkisnd  on  ta  tnitc  par  nne  base.  ASPEKHIE,  s.  f.,  tupermia.   On 

ASFÉBELLINÉrâ,  adj.  ets.  f.  pt.,  désigne   sous  ce    nom  l'état  d'une 

■jtspereiima.  Link  appelle  sînii  une  plante  sur  l'ovaire  encore  jeune  et  dé- 

tribu  de  la  famille  des  Graminées ,  licat  de  launelle  une  lumière  trop 

t^omprenaat  celles  tjui  se  font  remar-  forte  a  agi  de  manière  à  dessécher  et 

querparla  rudesse  de  leurs  feutlleset  tuer  les  oTolci  et  ï  I9  rendre  infé- 

«t  leurs  tiges.  Ex.  £«erjia.  conde. 

j|flFEIl01LIJPOiUIB,adj.,a/p-r^  ASPÉBVI'éES,  ai)j.  et  s.  f.  pi., 

gilUformit;spreng^itdelformigis\\.)  Asperalea.  A.  Richard  désignerons 

(aspergillaiH,    goupillon  ,  forma  ,  ce  nom  une  tribi)  de  la  famille  des 

famé);  qui  a  plus  ou  moms  de  res-  Aubiacées,  qui  a  pour  type  le. genre 

sertblance  avec  un  goupillon.  On  ap-  Âsperida. 


pelle-,  en  botanique,  Jfi^ma»a^«r'  ASPRODÉLÉES,  adj.  et  s.  f.  pi-, 

giUiforme  celai  qui  est  garni  de  poila  Asphodtlea.  Famille  de  [Jantes,  «a- 

ramassés  vers  sa  partie  «Upérienre  blic  par  Jussieu  ,  qiii  a  pour  type  le 

(ex.  Anmdo  Pkragmitcs),  et  poil*  fgean  Asphodelûs. 

mspergitUftrmts  ecux  qui,  d'espace  ASPHODÉLOIDES,ad],ets.f.pt., 

en  eipace ,  émettent  des  verticitlea  de  Asphodeloîiies.  Synonyme  A^Aipho- 

petites   ramifications    ûmples' (ex.  f&nej  («n/ci  ce  mot),  doot'quelques 

Marruliamptregrinum).  botanistes  ont  fait  Usage. 

ASPEBGIU'AIBE  ,  adj.,  (M/wr^i/-  A»PIDÉCHDNÉS  ,  ndj.  et  s.  tli. 

lartt  {cupergillum ,  goopitlon);  qui  pi.,  ^«^i^Aù^et  [àsni(,  bouclier, 

a  In  formed  un  gonpiHon.  lyiJva,  vipère).  Wom  donnéparJ.-A. 

àSPKMCOwaf»àl.,aspen'cornU  Bitgen  à  une  famille  d'OphitKens , 

{asper,   rude,   corrm,  corne).    Un  renfermant  les  serpent  venimeux  qui 

uc^hyto  (SpongM  aspericornù)  est  ont  des  plaques  sur  la  tête.    * 

ainsi  appelé  parce  quil  sa  divise  en  Affl^IAGÉES,  àdj.  et  s.  f.  pi. , 

wm»eaux ,  qoe  l'on  a  comparés  à  des  Aspidiacea.  Nom  trac  Borj  propose 

«omea,  et  qui  sont  aignillonnéi  de  ponr  une  section  de  la  tanulle  des 

tanlesMris.  Fougères    qui  aurait   pour   type  le 

ASP&BIFOUÉ  ,  edj. ,  espenyhliut;  genre  AspUmm. 

nuptUmrtrig,    rauhblStlrig    (ail.)  AWIMOIiiÉBS  ,  adj.  et  s.  f.  pï.  , 

iasper,  tnàn ,  folium ,  feuille);  qui  a  Aspidionea.  I4om  dénué  par  G.-F. 
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KitalfuMÏune  section  de  la  tribu  deg 
Polj'podiac^es ,  ajant  pour  tjpe  le 
genre  Atpi£am. 

■  ASFflDIOTES,  adj.  et  s.  tn.  pi.  , 
\AiBidù>ta  (àncif,  bouclier).  Liireille 
a  déiîgné  sous  celle  dénoim'natioD  un 
gnmpe  de  eruslacé*  ,  comprenant 
ceux  dont  le  corps  est  couvert  d'une 
■orle  de  bouclier. 

AWIDIPflORES ,  ai^j.  et  t.  m.  pi. , 
'^spidiphora^ian'n,  bouclier,  ^pu  , 
porter).  Nom  dorme  par  Latreille  et 
Cuner  à  une  familte  de  Crustacés  , 
embrassant  ceux  qui  oot  le  corps 
canvert  d'un  lest. 
'  ASnmSCfNES,  s.  m.  pi.,  .^JDi- 
ditcina.  Non  donné  par  G.— G.  Éh- 
renberg  ■  une  tribu  dc  la  classe  des 
Polf  gastriques  ,  qui  s  pour  tjpe  le 
genre  j4piiUca. 

,  ASPIDOACHniES,  adj..et  i.  lu. 
pi. ,  Jlspiâoachira  (  isiùc ,  bouclier , 
a  prîv, ,  y&f  j  n^ain  ).  Tfom  donné 
^r  i.'k.  RilgeQ  i  une  famille  de 
Reptiles  sauriens ,  renfermant  ceux 

3 ni  ont  le  corps  couvert  d'ëcailles  et 
eux  pieds   de  derri^e  ,  sans  pied^ 
de  devant. 

ASPIEIOBBAniCOES  ,  adj.cts.io. 
pi. ,  AspiâobrandàtUa  (  rântiï ,  bou- 
clier ,  'Ppà^u,  brancbies).  Schweig- 
gcr ,  G.  Fûi^er  ,  Mesbe  et  E.  Ëicbr 
wald  appellent  ainsi  une  familte  on 
un  ordre  de  Mollusques  gastéropodes, 
comprenant  cenxqni ont  le*  braacbies 
protégées  par  une  coquille  en  forine 
de  bovclier. 

AsnoOCÉPBAIf»,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  AtpidociphaU  (àmrif  ,  bouclier  , 
-MfdJi«  ,'léte).  Nom  donné  par  }.-A. 
Kitgeninneaection  de  Reptiles  ophi- 
diens, comprenant  ceux  qui  ont  la 
4éle  garnie  de  plaques. 
-  ASPIDOCHIflBSjadj.ets.  m.  pi., 
'AspHochiti  (  àoict! ,  bouclier ,  -fiEp  ', 
main  ).  Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen 
â  une  famille  de  Reptiles  sauriens  , 
comprenant  ceux  qui  ont  I*  corps 


couvert  d'écaillés  et  deux  pieds  de 
devant  Seulement. 

AHTOOCOLOBHS,  nd).  et  s.  m: 
pi. ,  Aipidoeolobi  (  ônr'if  ,  bouclier  , 
«aXoSôc,  maillé).  Nom  donné  par  J.- 
A.  Ritgen  à  une  famille  de  Rcptilet 
sauriens,  comprenant  ceux  qui  ont 
le  corps  convert  d'écoflles  et  pins  ou 
moins  mutité  à  l'égard  desinembt^i, 
-  ASPIBOTEB,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Aspiàon{àiTK\i  ,  bondicr).  Sous  Ce  - 
nom ,  Goldfuss  ;  Ficinus  et  Cams  dé- 
signent une  ftmiille  de  Crustacés,  dans 
laquelle  ils  comprennent  ceux  qui 
ont  le  corps  prol^  par  une  sorte  de 
bonclter.  ,'■       - 

,  ASPILONOTB ,  ad]. ,  aspWnôttu 
(  Similiac ,  sans  taches,  nhui ,  Atii). 
Une  méduse  {Chrytaora  tupifônota) 
a  été  appelÉe  ainsi  parce  que  son' 
ombrelle  est  .toute  blanche. 

ASI>»TES  ,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  As- 
piitet  (ioiti; ,  bouclier).  Nom  donné 
par  J.-À.  Ritgen  à  un  sousK)idre  de 
la  classe  des  Reptiles ,  comprenant 
les  serpens  dont  le  corps  est  muni 
de  plaques. 

'  ASnÉKKHD^S,  adj.  et  s.  f. 
pi.  ,  jispUmoldea.  Nom  donné  par 
G.-F.  Kaulfuss  i  uue  sectîoo  de  k 
tribu  Aes  Polj'podiacées ,  qui  a  pour 
typé  le  geure  Aiplttiam. 

A9P(NVDTLt>n>B,  adj. ,  espondf- 
bîdeus{_a  priv. ,  intovAjXot,  YCTtèbrc, 
«*sç,  ressemblance^;  qui  n'a  pas  de 
vertèbres.  G.  Fischer  propose  dé 
snbslllner  cette  dénomination  à  celle 
dc  Invertébré. 

ASPOBB ,  odj.  asponu{  «  priv. , 
«nropà  ,'  semence)  r  q"!  n'a  pas  de 
spores  ,  00  de  corpuscnlea  rcproduci 

ASenHLABtE  ,  adj.  ;  qui  est  ius<- 
ceplîbte  d'assimilation. 

ASSmiLATEUn ,  adj.  ;  «(ni  assi- 
mile :  faculté  atsimitatrice. 

AS9IHH.ATIOIIi  ^i.  f. ,  aisHkHalio; 
ôfiaf(o«i(;  Antignwig,  feràhnlichnng 
(«n.)  (offià,  «mi'/ù ,  semblable  ). 
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&cte  fu  leonel  un  ooifs  _.„.  .. .. 
s'approprie  des  moitiés  im^int 
i  M  Gompontîon  ,  et  le*  ctwralît  en 
sa  propre  suiistaBcc. 

ASAaaxR.  Fojei.  AaiHitfB. 
J.SSUE  ,(.  f.,  SttmteUehU(A\.-f, 
Z^r<ragL}.Les9éagwwtes  appellent 
«imi  Im  n-andes  on  pramiiros  subdi- 
vûipiu  d  uDCCMtchede  lemin  solids, 
lorsiju'elles  loat  opérées  par  U  na- 
ture elle-«éia4  ■  et  qu'elles  soHt 
toutes  de  m^xott,  coroposiliont 

ASSOCUHT,  adj.  Nom  donité , 
dan*  U  Bomenclatare  m ioéra logique 
de  Hauf ,  k  un  crûlal  dans  lequel 
plasienrs  facettes  ,  qui  Font  des  an- 
gles oblm  avec  la  base  dn  aoyau  , 
remolnceat  l'angle  obtus  de  ceUe baie, 
ou  uaM  lequel  des  facettes,  qoi  fool 
des  angles  aifus  avec  la  méioe  baie, 
remplacent  son  angle  aigu.  Ë^.  £a- 
r/te  tabulée  OMucianu. 

ASBOBTi ,  adj,  Nom  dono^ ,  dans 
la  nomeDclature  minera  logique  de 
Haiif ,  à  on  criflal  présentant  l'ac- 
(iord  ou  l'aiaortiment  d'une  Ipidedé- 
Groisfement  qui  est  une  des  plus  sim- 
ples ea  ce  geura  ,  et  d'un  rapport 
également  simple  avec  les  dimensioni 
du  solide  priiies  diiu  le  sens  hori- 
Tootal  et  dans  le  sco*  vertical.  £s, 
Corindon  tutorti, 

.  .USULE^  a.  f. ,  AHMki  ,  taùu- 
lum;  JFeld,  SchildchcH.  <all.).  Illiger 
nomme  ainsi  cb^cuoe  despièces  d'une 
ofiratse  de  mammifère  ,  quand  elle 
•e  compose  df  plnsieun  écaillas  réu- 
nies  en  une  sorte  de  table  «réolée. 

A99tiBCBNT  1  adj. ,  aJiurgnu ,  aj- 
jurgent/  mtfgebogea  ,  aii/Jitrehend , 
aiiftltigt»d  (ail.)  ;  auorgatle  ,  ri- 
^orgtnU  (it.).  Synonyme  peu  usité 
d'tuMpJaai.  f^a  ce  ok>i. 

ASTACIDES,  àdj.  et  s.  m.  pi.  , 
jttlMciin.  Non  doipniS  par  A.-H. 
Harvortb  i  une  famille  de  Crustacés, 
qui  a  pour  type  le  ^nre  Attaau. 

ASTACIENft,  adj.  et  s.  m.  pî.  , 
Jjtpcii,  Pioa  ^oaat  pv  Lamank  À 


AST& 

um  £naiUe  de  GnistMtii  w^***  ^ 
genre  Asîaau  pour  tyDC. 

ASTACIFOBME,  adj.  ,  atUuifrv^ 
fflû  (  (UMoiw ,  écreviite ,  ^npa ,  Cm» 
me  ).  Se  dit  d'un  crMtaei  tpi  a  U 
{orme  d'une  écKTisse. 

ASTACdiE» , s.  m.  ^.,jtiUKMm, 
DéKomÎBatioB  sous  laquelle  I^tmlU 
désigne  une  tribu ,  E.  Eicbwald  ub* 
section  ,  (ràldfoss  ,  Fidnu  et  Carus 
une  famille  de  OrusUcé* ,  ayantpow 
type  le  genre  j4ttactu. 

ASTACOIDES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
jijtacoUles.  Nom  donné  par  Duméril 
à  UQ  ordre  de  la  classe  dt»  Crustacés , 
par  niBiarille  i  une  famille  de  celle 
des  Décapodes  ,  reafenoant  le  genre 
Attaciu  et  les  animaux  qui  s'en  rap- 
pTocbent. 

ASTASl£5,ad}.  ets.  m.  pi.  ,jli- 
lojiaa.  Nom  donné  par  C— G.  Eb- 
renberg  à  nue  tribu  de  la  classe  des 
Polygnstriqoes ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Aitatia. 

aStATIQUE,  ad|. ,  aitatiau  {5^ 
«tiToc  ,  qui  n'est  point  stable).  Épi— 
théte  donnée  à  une  aij^uiï/e  aimantée 
qui  est  sonstraite  à  l'action  de  la  terre 
et  qui  n'a  plue  de  position  statique  o& 
elle  se  trouva  en  équilibre  sous  l'iii' 
fluence  de  cette  force. 

ABTÉBÉK»*  adi.  «t  s.  f.  ni.  ,  As* 
Itrta.  Nom  doiiné  par  B.  Cassini  ot 
Kunlb  i  une  tribu  de  la  famille  des 
Synauthérées,  par  Leasing  ionesotti» 
tribu  de  la  tribu  des  AiténAdées, 
ayant  pour  type  le  genre  Ajter. 

ASTÉHENCRDilEniS,  adj.  et  a.  m. 
lAi ,  Jjttrvterinea.  Nom  danfté  par 
jSlaÎDville  à  une  famille  de  l'ardt* 
des  Cirrodermaim  atellérides,  rai^ 
fermant  les  eucrinites  qui  o*t  le  oorps 
pourvu  de  cinq  rayons. 

ASTÉRIAL,  adj. ,  luurù/ù.  On  ap- 
pelle colonttet  (utinalet  dasfoaaiUs, 
Irés-communs  dans  les  terrains  sa- 
coudaires ,  qui  sont  des  débris  d'a- 
nimaux appartenant  à  U  EuDÎUe  des 
CxiniAdes. 
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ASTÉBfpESjadj.  «t  «.  n».  pi.  , 

'JtUrîdes.  Sous  ce  nom,  BlaiavUle 
désigne  nnf  faqaille  de  l'ordre  des  Cir- 
rodermùres  £tellérides ,  r^fermaat 
ceux  qui  ont  le  corps  plus  ou  moiiu 
profopdfmeat  diviw  ea  cinq  lob«  , 
eltjaot  pooTtjpeli! paxK  ji^larfoi.. 

ASTÉBIE fS,  t.,  culeria  («arp» , 
utre).  FJténomèae  de  luoiière  qu'on 
observe  daas  certains  luinératix,  p*r 
réflexîoD  (ux.  quelques  variélésile  co- 
rindon ) ,  ou  p»r  réfractioa  (çx.  fre~ 
ROi],  etqui  coiisûte  dans  rapparition 
d'une  étoile  i  six  rajons  ,  bfaachàlre 
gu  d'uns  tËÏnlt  très- vire. 

ASTÉBIES,  s.  f.  f\.,^H€ria. 
Sous  ce  nom  ,  Goldruas  désijbe  uii 
wdre  de  la  classe  des  Radiaires.  Fici- 
nus  et  Canu  une  Jamille  de  cella  des 
Oozoaires  ,  ayant  pour  Ijpe  le  genre 
jiiUrùu. 

ASTÉBBHE.   f^o^a  CoirsTELU- 

TIOM. 

ASTEHME ,  i.  {".,  fljterni'a (a priy., 
VTipMv  ,  steroum).  Brescbet  désigne 
ainsi  un  eeare de  déviation  organique* 
ou  d'agenéfie  partielle ,  qui  ni  ca- 
ractérisé parTaWnce  du  sternum. 

ASTÉBOIDE  f  s.  m.  (àtfTfVv ,  asliv^ 
)t^«c,rea»eDiliIaocc),  L«<  aalroiMines 
donnent  quelquefois  ce  nom  collectif 
aux  quatre  pU^^tes  moyennes,  Junon, 
Veala,  Cérès  et  Pallas,  parce  que  la 
plupart  de  leurs  propriétés  les  élgi- 
goenl  beaucoup  Jei  autres  planètes. 

ASTBBOœËES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Aiterçidect.  Nom  d'une  des  tribns  que 
Leasing  admet  dans  la  famille  des  Sj- 
nanthlrées,  «tdanclaqualle  il  range 
celles  de  ces  plantes  qui  se  rapprochent 
plus  ou  mointdugnjre  AtW. 

ASTEROÏDES,  adj.  et  S.  ro.  pi., 
Atterotda.,  Nom  donné  par  Latnillejt 
un  prdre  de  b  classe  dcsËi^iaoder- 
mei ,  renfcraiiBnt  ceux  qui  ont  de  W 
ressemblance  avec  Us  aiiéiies. 

ASTJÉftOraiPES,  »dj.  et  s.  n.pl^, 
■é*Urophidta  (cEqt^v  ^  «stre  »  Syct , 
serpent).  Mom  sous  lequel  fiUiQTilU 


ASTK  ia$ 

design*  me  familla  da  TmJ»  des 
Cirrodernairef  stelUrides-,  renre»* 
mant  ceux  de  cet  anioMax  dvnt  le 
corps  est  pourvu  i  «a  circonférenc* 
d'appendices  plus  ou  Jovins  alongéft 
et  serpcniiformea. 

ASTOUE  r  adj .  ,  attomut  ;  S*«^s«c  ; 
mandlas  (aU.)  («  prir. ,  «t^V,  ODI»- 
cbe^;  qui  n'a  point  de  boucbe. 

AST0ME8radj«ct.  et  i,  m.  pi., 
jijtoma  ,  jittomata  «  Aitomî.  fiom 
donné  par  DumériUuneianiUe  d'in- 
seiites  fliplÂres  cbe^  lesquels  la  bon-* 
cbe  parait  él^e  remfJacée  par  tim^ 
tubercules;  et  par  Bridel  À  un  ordn) 
de  mousses  reniin'mjint  celles  dont  Ifs 
capsules  sont  dépouryuas  d'ourn- 
turc. 


ASTBAGALÉES  ,adj.  et  s.  f.  pt  » 
.^firagaUa.  {Ipm  sow  lequ^  Cann 
doUe  désigne  une  section  die  W  tribu 


des  Lotées ,  ajant  pour  t/pe  le  gaorq 
Attragalut. 

A8IBAG4I,OGIE,i.  f. ,  tutragOr 
lagia.  Traité  «u  les  astragales. 

ASIBAIKES,  ad},  et  s.  m.  pi. , 
AsirarUe.  Koin  donné  par  I,anioa-t 
roux  à  un  ordre  de  Poljrpiws.  Untbt 
bfâr^  t  conipreaant  cftix  d«at ,  )ef 
ccUtdcs  ressemblent  à  de  petites  étoin 
\e»,  et  ayant  pov  type  le  ^toatAfis 
Irea- 

ASIBAL,  adj, ,  tistraiif^  astrieut 
(û^wi,  astre]  ;  qui  appartient  «uS 
astres,  quien  dépend. ^finécar(M/e 
ou  titUraU.  f^afoice  dermjir  mot. 

ASIBE  ,  s.  m- ,  «ilTKM  ;  âorpt»  j 
Gestirn  (ail.);  itar  (angl.);  atlro  (it.), 
DénonÛMation  imposée  i  tons  Ifi  oorpa 
brillaos  qu'on  apar^iit  an  ciel  et  qii 
suivent  le  mouvement  «pparenl  d<  >• 
rotation  joumolière.  Cas  iwrpa  oont 
de»  vtDÎlos  au  soleils  ,  4«S  ptasAm  | 
des  satellites  et  dea  comptes. 
ASTUÉES.  Vùyn  As»sun. 
ASTUICTION»  s.  f.,  adjlrietia} 
rn^niad*tfiitf[o,  reuener).  Resser- 
rement j  «fiet  produit  ptr  wk  subf 
>t«iiGB  aslrtngeiM» 
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ASlitINOENCE,s.r. ,  aJUringèrt'^  iHtM»  de  manière nfigtirËrUne  étoile.' 

tt'a.  Qoililé  de  ce  qni  est  astringent.  ASTYLE^  adj. ,  astyUu  (s  prîv.  , 

ASTRINGENT ,  adj.  et  s.  m. ,  ad-  eriilic ,  st^le).  ËpUhète  donnée  par 

itringerts  i  arv^i  ;  ziisammensWhtni  WacbeDOorff  aux  ptaaics  dont  les 

^1.)  ;  qni  a  la  propriëlé  de  mserrer;  fleurs  «ont  dépourvues  de  st^le. 

eorp*  astringent ,  saveur  astringeàle.  ASYUÉTEINTHE  ,  adj.,  tuyjne- 

•    ASTKOGnOSIB,  s.  f. ,  âJtrognoiia;  tranikas  (apriv.,  mjjt^urpFa,  symétrie, 

Stemkenlniss  {tAV)  (  ôvffioii ,  astre  ,  âvSoi,  fleur).  G.  Allman  appelle  ainsi 

]nfûfft;,conDdsMncc).  Sjnonymc  inn*  les  plantes  dont  les  fleurssontdépour- 

site  d'a.rrr(/nontii!.''VV'estphal  s  publié  vues  de  symétrie  ,  et  ne  forment  pas 

un  traité  d'astronomie  sous  ce  titre,  deux  moitiés  égales. 

A5TR0IBB,   ai], ,  ajtroîdetts  (âa-  ASYMÉTRIQUE,  adj. ,  lU^Munefrt- 

rpm,  astre,  iVot,  rcssemlilance).  Un  eus  {a  prîv. ,  tn^^tfia,  symétrie  ). 

lichen  (Parmentaria  astroîdea)  est  Ëpithète  donnée  par  les  concbyliolo- 

aÎDsï  appelé  parce  que  ses  apotbicies  eistcs  à.toute  coquille  uuivalve  dont 

sont  disposées  en  étoiles.  Tes  calés  ne  sont  pas  é^auz  par  rnp— 

ASTRONOME  «adj.  et  s.  m, ,  as-  port  à  un  aire  rationnel  élendn  du  som* 

troftoimis  f  àTTpove'fu;  (âarpin  ,  astre ,  met  i  la  base. 

•ofwt,loi);  crai  se  livre  spécialement  A9THÉTROCARFE,  *dj.  ,  asym^ 

trétudedel  astronomie.  mtirocarpus  (a  priv. ,  avuitrpia,  sy- 

ASIRONOMte,  s.  f,  ,  astronoma,  mctrie,  xapnit,  fruit).  Épilbète  don- 

înstitutto  aitronomica,  maikemalica  née  par  G.  Allroan  aux  plantes  dont 

catesliSfScie/Uiacosmica';  àarpiviftiaf  le  fruit,  coupé  en  deux,  n'ofirepas 

Sl'erniunde ,  Himmelikunde  (ail.);  deux  moitiés  égales  et  symétriques. 

astroïKmy  (an'gl.];  aJtronomia  (\t.),  ATAVtSIgB^  i,ai.,atai'ismus (aia-    ' 

Science  qui  porte  ses  reclei'ches  sur  pus,  aïeul }.  Sageret  appelle  ainsi  la 

les  corps  placés  dans  les  e^aces  ce-  ressemblance  que  les  plautrs  et  les 

lestes,  détermine  leurssituallonsrcs-  animaux  peuvent  avoir    avec  leurs 

pectiras,  établit  les  preuvesde  la  sta-  asccndans,  mSme  éloignés, 

bilité  des  uns  et  de  la  mobilité  des  ATAGT0H0RPH09E  «  s.  f. ,  atac- 

mlres,  examine  les  divers  mouvez  tomorphoiis    (  £raxT»;  ,    inflexiUc  , 

mens  de  ces  derniers,,  et  étudie  le  pp^q  ,  fonne].  Terme  dont  les  ento- 

genre  de  cmrbe  qu'ils  décrivent  nu-  mologistu  se  servent  pour  exprimer 

tour  de  leur  centre  de  mouvement,  le  cas  où  une  larve  passe  son  état  de 

ASTflONOMIQUB ,  adj.,  astrono-  nymphe  dans  une  parulyiie  presque 

miats  ;  qui  b  rapport  i  t  astronomie  :  absolue ,  d'où  elle  ne  sort  que  quand 

armée,  jour,  ^hervalÙM^  astrono-  elle  est  arnvéea  lacondiliond^usecte 

mique.           ■ parfait. 

ASTRO6C0IVE*  S.'  f. ,  attroscopîa  ATAXACANTAe,  adj.,  ataxaean- 

(Vcji»,  astre,   aaoïtiu,  considérer),  thus   (  àrstSii  ,   confusion,    fixanfla  , 

Synonyme  inusité d'oMrononiM.  épine)  ;  qui  est  garni  d'épines  épar-^ 

-    AB1WM0PBIE,  s;  f.  ,astrosophia  ses  sans  ordre  sur  les  rameaux  et  les 

(%rrpm>,  astre,  vofta  ,  science).  Sy-  pétioles.  Ex.  .i/cacia  aiozacant^a. 

nonyme  inusité  d'ojfronomie.  ATÉL^OPODES,  adj.  ets.m.  pt., 

ASl1tOTHI(}UE,adj.,(Mtro(ricAuj  Jteleopodts  (àTiXtK,  imparfait  ,iroOï, 

(ôEoTpmijDslrejOpîï,  poil).  Une  plante  piçd).  Nom  donné  par  Vieillot  h  une 

[Clidesmia  asirotriehà)  est  ainsi  ap-  tribu  d'oiseaux  nageurs,  eomprenaot 

priée  parce  qve  la  plupart  de  ses  poil?  cenx  qtii  n'ont  point  de  pouces  anx 

■e  poAagent  au  sommet  en  rameaux  paltes. 
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AtHALAHES,  adj.  el  i.  m. 
Alkalami  (a  prir.  ,  SxL^ux ,  lit), 
donn^  par  Acfaarïiu  «  uof  claue  de 


Licheos,  dam  laquelle  il  rance  cenx 
qui  maDqnent  de  eoDceplacTe« ,  ou 
cbes  lesquels  od  n'en  a  point  encore 


découvert.  £(.  Lepri 

ATHALLE^  adj.  ,alAai/iu(Bpn'v., 
BoUâf,  reuillageji  qui  n'a  point  de 
thalle.  Es.  EniUicarpoit  athalloii. 

krBAHàStÉSAf  «JJ.  et  ».  f.  pi.  , 
jithanatUa.  Nom  donné  par  Lewing 
A  une  eectian  de  la  toui-lriba  des 
Sén^ionidées  art^nÏM^ei,  qnia  pour 
tjpe  le  (enre  Athanas'ta. 

ATHâtICÊIlKS ,  adj.  et  a.  m.  pi., 
j4iliericera  (  àSijfi ,  pointe  ,  xipof  , 
corne  ).  fom  donné  par  Gavîer ,  Id- 
treille  et  Eîcbvald  A  une  bmille  d'în-' 
secte*  diptères,  comprenant  cenx  chez 
lesquels  le  dernier  article  des  anteu- 
nes  a  le  plus  souvent  la  forme  d'one 
palette  sélïgére. 

ATHÉROSPERHÉES,  adi.  et  >.  f . 
pi-,  i4 th»rtup«rmea.  Nom  donné  par 
A.  Richard  i  une  section  de  la  î^- 
uillo  des  Monimiées,  et  par  R. 
Brown  à  nnefamillede  plantes,  ayant 
'pour  type  le  f^nre  jitherosptrmwn. 
■  ATHORAClQtlESjBdj.eti.  ni.pl., 
Âthoraciea  (  s  priv, ,  Sûpa{,  poitrine  ). 
Nom  donné  par  BtainTilleà  un  ordre 
delaelaiM  des  Décapodes,  renrennnnt 
les  crustacÀ  qui  paraluent  n'avoir 
pas  de   tboraz. 

ATHROZOPHVTE  ,  s.  m.,  athro- 
zopijrlum  [àSoMC»,  rassembler,  fv 
«on,  plante).  Nom  donné  par  Ncclier 
mx  algues  dont  les  frondes  s'acca- 
innlcnt  par  l'effet  d'une  évolution 
sncceiàive  et  emlinue. 

ATLANnQIIE,  adj.  ,  atlantîeus  j 
qui  vît  dans  la  mer  Allamlque  (  ex. 
Denlex  atitmliciu) ,  ou  qui  croit  sur 
kt  montages  de  l'Albu  (  cz.  £ar- 
bala  tulantiea). 

AmiDOHÉTBE.     ^orcz.   Atmo- 

it»i. 


ATMp  laS 

(ôf^;,  vapeur,  çûpi,  habillement). 
BloclLadder  donne  cette  épitbéte  ii  un 
hygromètre  de  son  invention,  qni 
conaiste  en  deux  ihennomètrei ,  dont 
l'an  indique  la  (empératnre  exté- 
rieure, tandis  que  l'autre  a  sa  boule 
couverted'une  mouiseliae  tenue  coa- 
tinnelleoient  humide  par  de  l'eau  > 
qui  coule  goutte  A.  goutte  d'une  boo- 
teille. 

ATMOVkTKR,:m., atmometrum; 
Aujdiuiitungtmtsier,Vadiliuiumgi- 
mêsttr  (  (bfuif ,  vapeur ,  furpte ,  me- 
surer). NoBi  donné  aux  appareils 
dont  on  se  sert  pour  déterminer  la 

ananlité  d'eau  qui  se  vaporise  dans 
es  circonstances  données. 
ATHOSPHÉBE  «  s.  f . ,  tammpharai 
àr^M^Tupa  ;  Diutukrt'u,  Duiutkugtl, 
Luflireii ,  Lufitet  (alL)  ;  aUaosfera 
(  il-)  { "Tfôî ,  vapeur,  «fûpa,  sphère). 
Uaûe  d'air  qui  environne  la  terre  de 
toulei  parts  ;  masse  de  fluides  élas- 
tiques qui  ealouro  an  corpe  solide 
qnelconaue;  espace  qn'occup*  cct^ 
iBoue.  A  l'aide  de  la  réflexion  OQ- 
casionée  par  le  crépuscule  ,  oa  a 
trouvé  qu  en  calculant  la  bautear  de 
l'atmosphère  qui  correspond  1.  nn 
abaissement  du  soleil  de  dix-huit  de- 
grés  au  deasoos  de  l'horixon ,  cite  est 
à  peu  près  de  soixante  mille  mètres. 
Cela  prouve  seulement  -qu'A  cette' 
hauteur  la  densité  de  l'air  est  encore 
assez  grande  pour  renvoyer  une  lu- 
mière sensible  ,  et  que  l'atmotplière 
s'étend  au  moias  jusaue  là  ,  sans 
qu'on  puisse  assigner  d'une  manière 
précise  m  dernière  limite. 

ATMO^PHÉHIQUE,  adj. ,  atmos- 
phiericuj;  atmaafirico  (it.);  qui  ft 

Srapport  A  l'atmosphère  voir,  météore, 
héitomèite  ,  pierre  atmospkériqnâ. 
rongniart  établit,  un  ordre  de  ier- 
rairu  atmosphériques  (!),  qui  eoni- 
prend  les  pierres  atnotpbénquoi ,  et 
atokeosLrand  un  r^neiaitusphériqitt, 
qui  embrasse  tous  les  gaz  coanul. 
ATSIOSPHÉROLOCie,  t.  f.,  at- 
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maipkttntogfa  (  irf4a^^a  ,  itmo- 
ffibèit,  IV^t  Àsconn).  Traité  de 
Tàir-  ■tmos(>faéric[ue  cmrddM  en 
Aa«M. 

ATOHURE,  ad]. ,  alomarias  (^td- 
|tAï,  ritome):  qui  cit  parsemé  de 
"poiflts  colora ,  oomme  tea  «Ties  de  h 
Phidkn*  aromaria,  itt  élytresdu  'M/- 
Mophagut  atomarau  et  du  Melolon- 
tha  aiomaria  ,  le  corps  du  Planarïa 
atomala  ,  la  rameauK  et  pétioles  du 
Coftlti  aiomaria. 

ATOMBf  t,  m. ,  alomus ;  !kift»ii 
Grundkiirperckfn  (i)!-)  ("  P<^'- 1 
TifiMi,  conper).  On  donne  ce  nom  i 
Af  parlîciiies  infininent  ténues  et  in- 
divitible*,  dont  on  suppose  Ions  les 
corps  formés  ,  et  entre  tesqueltëi  on 
idmet  que  s'effectnlsnt  les  comliinan 
SOBS ,  quand  II  s'en  fait.  On  le  donne 
•n  outre  aux  particules  qai  résultent 
de  «es  ooitibinaikoiis ,  et  qui  sont 
tminl  pielites  que  les  prétcdentes , 
^isqifellet  doivent  naissance  à  leur 
rénuion',  mais  dont  le  volume  n'est 
eepéndant  point  encore  assez  consi- 
dMble  pour  qu'on  ^Ssse  le*  aper- 
«croir.   ^ 

AT<n>fPtKIS»  àdj.  ,  atomiferas 
{atamtti  ,  olonle ,  y^ro ,  porter].  Se 
dit  d'un  eo^ps  qui  est  chargé  d'ato- 
.mes.  P'orex  Atomkiiœ', 

AiméoCB  «  ad};  ,  aiomieki:  On 
appelle  attraction  atomiiptf,  uncfurce 
qtt  on' suppose  être  inhérente  aux  ato- 
mes  de  la  matière ,  et  faire  qu'ils  ont 
de  la  tendflnée  k  se  combiner  ensem- 
ble; L>!s  quantités  suivant  lesquelles 
les  diverses  sobslances  se  réunissent, 
sont  entre  elles  dans  une  proportion 
fort  eiscte,  et  on  peut  assigner  k 
chacnne  de  t-es  snbstancfS  un  poiJ's 
déterminé,  appel^  ^N'dti  aroittique , 
qui  exprime  fis  proportion  diins  la- 
quelle elle  te  combine  avec  une  quan- 
tité 8élerniihéed'nnc  autre  substani-e. 
Ces  poids  étant  porenteut  relatifs  ,  on 
preltd  pour  nuilé  celui  :  d'oil  corps 
quelconque,  i  prilr  duquel (fn  cal- 


ATÈA 
ente  tmii  les  aulKs.  Pour  celle  unité 
on  choiiit,  seil  le  poids  de  l'k^dra- 
géne ,  jiarce  quil  est  le  plus  faible , 
soit  celui  de  1  oxïgéne  ,  parce  que  ce 
corps  est  celui  de  tous  qui  contracte 
le  plus  de  comLinaisons.  Les  propoi^ 
lions  sont  telles  que  i  poids  atômî- 
qne  d'nne  rabstancc  se  combine  avec 
1/6,  i/4.  '/3.  1/2,  3/3,  3/4,  1, 
1  1/3,  I  i/a,  2,  2  i/a,  3, 4, 5 ,  6, 7 
on  pllis  poids  atomiques  d'une  autre. 

ATOBnSXE,  I.  m.,  aîomismiu , 
philosophia  i.  phytica  corpuscularùf 
Corpuicularphihiophie  (ail.).  Sys- 
tème philosophique  dans  lequel  on 
explique  Ta  formation  de  1  univers 
par  le  mojen  des  atomes. 

ATOinSTEfS.  m.,  a(0Mij/a. Phy- 
sicien qoi  est  partisan  des  doctrines 
de  l'atomisme. 

iTOBUSnoDE ,  adj. ,  alonu'itîcus. 
Kpithète  donnée  i  une  théorie  uni- 
versellement employée  aujourdliin 
en  chimie  ,  qui  considère  [es  corpa 
comme  fermés  de  parlicules  rnatériel- 
les  inGùimenl  petites  eu  égard  i  nos 
sens ,  et  dont  les  formes  ainsi  que  tes 
propriétés  particulières  constituent  ta 
nature  chimique  de  chaque  corps, 
(^ette  théorie  admet  en  principe  qu« 
tout  corps  innra.inique  est  un  aggri- 
gat  de  molécules  et  d'aiomes  éffiux 
en  poids,  et  que,  dans  toute  combk- 
nnison  chimique ,  des  notnbres  dcter- 
minés  d'atomes  d'espèces  diverses  t'i^ 
,  nissent  intimement  pour  donner  nais- 
sance i  des  atomes  plus  composés. 

ATOMOGY^tlE)  s.,  f.  ^  atonn'gj'ma 
Câropo;, indivisible,  TUïi  ,  femme ). 
Hbit)  donoé  par  Kicfaard  a  un  ordre 
de  la  didjrnamie  ,  comprenant  Tes 
ptanlesdecette  classe  qui  ont  un  fruit 
capsuTarre,  et  correspondante  l'ai^^ 
giosperniic  de  Liiuié. 

ATO\IQt'E,aâi.,alo;ti£iu(iipriv.', 
ToÇixov  ,  poison  ].  Êpiibélc  donnée 
quelquefois  au'x  serpi'os  qui  ne  ion^ 
point  venimeux. 

ATRlCHÉues,  adj.  et  s.  m.'pl.  j 
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Hm»  dmaé  par  Dcgeer  i  on  ordre 
fiDwelM  «ptêrea,  comprenant  oenX 
<|iii  n'ont  point  ëe  cou,  )«ur  téte^tanl 
•MÉfoarftie  nK  t«  cortcîetj 

ATHAGTOiOlIBS,  êà].  el  s.  m. 
p¥. ,  jttraelosémata  {Scrfiamtf  fu- 
seau, râfU(,eorpi).  thiméfil  appelle 
ahifl  «me  fMBÎUcde  poiismia,  renfer- 
Aanl  cewx  qHioDt  lecorpt  fusîfenne; 
et  Bkinrrlle  donne  ee  nom  k  Ions 
ceux  dfrcet  amnanx  ipi  ont  le  eorpa 
épeii  m  milieu,  éitéé  et  aplati  aux 
eitrémilét. 

ATOAIBUTAIU  ,  aèj. ,  alramen- 
iM-ifS;  d»lig  (a)].;  (afronenAûR  , 
•ocre).  h'Àgariciu  atrwneniarùucit 
■inn  nomm^  parce  qn'il  ae  réwnt.en 
«neU^aennoire,  arec  laqnelle  BdK 
liard  e*t  parrana  1  hîre  de  TeiMT* 
f«arl«v>a. 

AAiséLYnoE,  a.  F.  ,  airesefy- 
tnm{»vih.f  rpèu,  percer,  îluTpav  , 
vagin).  Nom  donné  par  Breâchet  à  on 
genre  de  dériatieii  organique  qoi 
M(  eancl^tiB^  par  rtKperiorUfon  du 


laria  {a  prir.  ,.Tpht.,  percer,  rvrtpav, 
inlestîn).  Nom  donné  parBreschet  A 
on  genre  de  dévialion  organique 
Mi  eut  earael^nié  par  l'imperfomtioB 
je  quelque  partie  du  tube  intestinal. 

ATnniEf  (.  f , ,  mirtjia;  i^fwtk 
(a  priv.,Tpfu,  percer).  I^oin  donné 
par  Bï««eh^  i  un  geiure  de  dëri^ 
tioiM  ergaaiqnes  comprenant  celles 
dont  le  caractère  consiste  dans  l'im- 
petfoAition  d'un  organe  qui  derratt 
être  crenx  et  permé&ble. 

AniÉS4Hn.ÉPHAllH  ,t.L,  atreso- 
hkpharia  (a  prÎT. ,  rptu ,  percer ,  pW' 
feçov,  panpfère  ).  Nom  donnf'pifV 
Brescket  i  im  genre  de  déTÎation 
organîqBe  qni  esl  coreetërisé  par  la 
non  i^paratiea  on  l'accotle  nient  des 
panpières. 

ATH1É90C1MV,  s.  f,  ,  atretoryiia 


AtRÉ 


ti'j 


HoMJonnlparBreaefaet  inti  grared* 

déviation  organique  qui  eat  caraoït- 
pls*  par  l'Jmperfbrnlion  de  l^nt». 

A-WmàMCntBS,».  f.,«frMorrJ'l!àl 
(«cprtv.,  Tpm,  percer,  x««rc{,  veine). 
Nom  donné  par  Brescbet  i  ud  geni* 
de  ^IcTÏalion  organique  qoi  eat  ca— 
raetériié  par  rimpeTforation  de  Ik 

ATEifloeABnin,  s.  f. ,  atnta- 
goitria  (a pri». ,  thh ,  percer ,  7<irn!i^, 
estomac).  Nom  donné  par-Brescbet 
i  un  genre  de  déviation  organique 
^i  eat  caractérisa  par  l'impeifara- 
tiOB  de  l'e^fomae. 

ATH^MH.ÉME*  ».  f. ,  alrtiohmk 
(«  priiT. ,  Tpiw,  percer,  lEaui;,  go- 
sier). Hom  donné  par  B^eiehet  1  un 
genre  de  déviation  organique  qm 
est  coraclériaé  par  t'i  m  perforation  de 
la  partie  tnpérienre  des  raies  dfges—  * 
tives ,  le  pbnrrnx  et  l'œsophage. 

Amé»tnaTltIE,  ».  f. ,  atnnmà- 
0-m(  a  pri*.  ,  niai,  percer,  pfrpct , 
matrice].  Nom  donné  par  Breschet  î 
un  geUre  de  déviatMn  oi^niqne 
qnf  est  earvetérisé  par  Hmperf^ra- 
lion  de  la  matrice. 

ATvÉsoraœ,  s.  f, ,  atnmpm 

(a  priv.,  rpÎH,  percer,  û<p,  œil). 
Nom  donné  par  firesdiet  1  on  gcnft 
de  dévialion  et^aniipie'  qui  est  ca- 
ractérisé par  rimperforatiott  de  la 
pupille. 

ATRÉSABBINIE,  a.  f.,  atrenrhî^ 
R(a(spriv.,Tpiu,  perter,  pt(,nei). 
Mom  donné  par  Brischet  à  un  genre 


de  déviation 


organique  qui'  est  i»' 


ractérisé  par  Pi  m  perforation  du  net; 
ATBÉS6STt>HIB ,  S.  f. ,  atruHsUf 
ma  (a  priT.,T^Jw,  peroer  ,  vii^j 
boncfce  ).  Nom  donné  par  Bmcliet  A 
un  '  genre  dé  dévialion  oMfanrqué 
qui  est  caractérisé  par  l'tmperforatiod 
de  lé  boucbe.  ;   . 

AivéuiKÉimiie ,  s.  f.;  Mtntu^ 

rethria  (a  priv.,  rpii»,  percer,  «ûpi!« 
9flEt,  urètre^  Nom  donité'  pur  Bfes- 
d>et  è  un  genre  de  dériatfoit  orgaitf* 
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que  qui  c«t  caTMtéria^  par  l'i)tiper> 
foratiao  de  l'urâlre. 

ATRICIUDE,  aJj-,  atricaudalus 
{ater,  nqi'r,  couida,  qu«ae];  qui  t  U 

rioe  noire  Ex.  Crolalus  alricau^ 
us. 

ATBICOIXE,  adj. ,  atrieoUit  (filer, 
noir,  eoUum,  col);  qui  a  le  «ol  aoir. 
El.  Trogon  alricoUis. 

ATBICOBNE,  adjcct.,  atricornu 
(filer,  Hoir, cornu,  Coroe);  qui  a  les  an- 
lennei  noires.  Ex.  Eacera  atricornu, 

ATHIGASTItE,  adj.  ,  aîrigaittr 
(ater,  noir,  gosier,  vetilrc);  qui  a  le 
dessons  du  corps  poîr.  Ex.  Trochi- 
ius  atrigaster.  A'o^'es  HÉLutocuTBK. 
.  ATBIPÊDE,  adj.,  atripes  (ater, 
jM>ir,  ,Dftf,  pied);  qui  a  les  pieds 
noirs.  ÎEx.  Dicaum  alripes. 

ATBmJCÉES,  adj.,  jttriplUea. 
*  Ifoin  donné  par  quelques  boUniates  it 
la  famille  des  Chénopodécs ,  et  pur 
C.-A.  Mcycr  iiUDeiribade  ccltefa- 
mille  ,  qui  a  pour  type  le  gwan  À  tri- 
plex. 

AnupucmÉes,  adj.,  AtripUd- 

nea.  Syaoajiaeù'Alriplicéef.  rojrez 

ATBOCÉPBALE,adi.,  airoeepha- 
las  (ater,  noir,  zifaln,  téte)i  qui  a 
la  lâte'noire.  Ex.  FringiUa  atroetr 
phala.  feyez  MÉLiNocsPHiLE. 

ATItOGULAIBE^  adj. ,  atrogularis 
{aler,  noir,  gula,  gorge);  qui  a  U 
gorgQ  noire.  Ex.  Turdiu  airoguiaris. 

ATBI^IABGINÉ,  »il\.,atromargi- 
natut  (filer,  noir,  margo,  bord);  qui 
est  bordé  de  noit.  Ex.  Dont  atro- 
margiaata, 

.  ATBOPÉES*  adj.  et  s.  f.  pi., 
Atropetr.  Quelques  botanislei  don- 
nent ce  nom  ^  une  ti-iliu  de  U  fa- 
mille des  SoUnées,  qui  a  pour  type  le 
genre  Jtropa. 

ATROPINE,  s.  r,  airopiaa.  ^ca- 
loïde  que  Ëraudes  dit  avoir  irouv^ 
liant  Vjitropfi  Belladanna. 

AIKOPI^^,  adjcet.,  atrepicus. 
Nom  d'un  acide,  encore  problénut^ 


ATTE 
que,  qnePeicluer  admet  4^01  r^M- 
pa  Belladanna ,  et    des  sels  ayant 
pour  base  l'atropine ,  si  l'existence  d« 
cet  alcali  végétal  se  confirme. 

ATROPIVOREiadj.,  alropi^onu. 
Se  dit  d'un  diptère  dont  la  larre  Vît 
dans  lacbiysalide  du  Sphinx  Àtropot. 
Ex.  Siurmia  airepivora. 

ATROPTÉKE,  adject.,  atroptenu 
{ater,  noir,  irTtpè»,  aile};  qui  a  let 
ailet  noires.  Ex.  Himanlopiu  airo~. 
pler(is.  Voyez  Mii.AEfo»T£KE.  . 

ATBÏPTODONTOPUOLIDOPU- 
DES,  adj.  et  s.  m.  pi.,  Auyptodtin- 
topMidophides .  (  a  priv.  ,  tb^îicu  , 
trouer,  è^i<;,.deDt,  ifolit,  écaille, 
{îfti; ,  serpent}.  Nom  donné  par  J.-A. 
Hilgen  à  une  famille  de  reptiles,^ix>m- 
prcnnnt  les  serpens  écaiUeux  qui  n'ont 
pat  de  crochets  a  venin. 

ATTÉLABIDES,  adj.  et  a.  m.  pi., 
Atlelabides,  Nom  donné  pirSchin>- 
lierr  à  un  groupe  de  la  famille  de* 
Curcoliouides  ,  par  Latreille  et  Etch- 
vald  il  une  tribu  de  celle  des  Rhyn- 
chophores  ,  ayaat  pour  type  le  génie 
Allelabus. 

ATTENTIF,  adj.j  attemii/us ;  auf- 
merksom  {v!A..);  heedful  (fio^'y,  qui 
fait  attention. 

ATTENTION,!,  f.,  attenliof  Auf~ 
merkiamkeù  (ail.  );  Jteedfubiets  (apgl.) 
(ai/,  vers,  tendo,  tendre).  Applica- 
tion de  l'esprit  à  une  perception  on  à 
une  idée. 

ATTÉNUÉ,  adi.,aH«/uw«uj;  ver- 
dûnnl(M.);  alUrtuated  (ùagi.);  assM~- 
ligUato  (it.J;  aminci.  Se  dit,  en  boU- 
nique,  d'une  partie  qui,  n'ajantpas 
la  même  épaimur  dans  toute  son 
étendue ,  va  en  diminuant  de  la  base 
eu  sommet  ou  du  sommet  à  la  base, 
comme  les  feuilles  du  Manettia  atti- 
ttuala ,  les  chatons  du  Fagu*  Costa- 
nea.  Le  Striaria  atlenuata  est  aîoel 
appelé  à  cause  de  sa  fronde  filiforme. 
ATTERRISSEMENT,  s.  m.  Nom 
donné  par  les  géognosles  auxdépôts- 
succestifs  des  fleuves  et  de  toutes  les 
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Aépoieat  qaind  leur  moufement  le 
ralentit. 

AlUR^UX,  itclj.;  qui  eu  ie  iw- 
tnre  à  être  attiré.  L«  fer  nt  attiralile 
k  l'aiinaiit. 

ATTinJDB,!.  r,,  jitiu  corpvris. 
SituAlion  durable  du  corps,  positiou 
qu'il  coMcrrc  pcadant  ud  cerlain  lapa 
de  temps. 

ATTDACTfF,  ad].,  aUractivui f 
amiehead  (ail.)  (ad,  vers,  traho, 
tirer).  Les  phjsicieos  donnent  le  nom 
de  réfraction  aUratUfe  a  la  double 
téfroction,  lorsque  le  rajon  exlra- 
ordinaire  >e  trouve  rapproché  de  l'axe 
et  situé  entre  lai  et  w  rajon  ordi- 
Daire. 

ATTRACnON,  s.  f.,  attraetio} 
jtKuefumg  {ain.)  {ad,  vers,  traho, 
tirer).  Tvpdaoce  que  les  corps  céles- 
tes paraissent  avoir  A  s'attirer  le*  uni 
les  autres  en  raison  directe  des  masses 
et  inverse  du  carré  des  distances , 
sans  qu'il  «xidte  en  eux  ou  autour 
d'eux  aucune  cause  sensible  h  laquelle 
on  puisse  la  rapporter.  Outre  celle  at- 
traction céleste ,  appelée  aussi  de  gra- 
iritation  ou  à  diitance,  on  en  admet 
une  autre,  moléculaire oadecohé^iian, 
qui  sollicite  les  molécules  des  corps  à 
adhérer  entre  elles,  (endance  mu- 
tuelle apparente  qui  n'a  lien  que 
trés-pr^i  du  contact,  à  des  distances 
infiniment  p  tites,  de  telle  sorte 
<]a*elle  cesse  quand  l'œit  peut  saisir  le 
moinilrc  intervalle  entre  les  corps  qui 
s'attirent.   Pour   ramener   ces  deux 

Eures  d'attraction  k  uoe  même  loi , 
iplace  suppose  que ,  dans  les  corps , 
les  diamètres  des  molécules  sont  in- 
comparablement plus  petits  que  les 
intervalles  qui  les  séparent ,  en  sorte 

r,  quand  l'intervalle  entre  les  corps 
ient  appréciable  A  l'œil ,  ilcst  in- 
finiment grand  par  rapport  aux  mo- 
lécules. Au  reste ,  le  mot  allraelion 
exprime  un  fait  «t  non  une  cause. 
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C'est  en  ce  s«u  seul  que  Nerton  l'a 
emploj-é,  et  qu'il  faut  toujoura  !• 
prendre. 

ATÏPOMOBPHOSE,  s.  t-t'atypo" 

marphosii  («  priv.,  tùkkj  type,  fu^q, 
forme).  Expression  dont  les  ealoipa" 
logiïtes  se  servent  pour  désigner  hb 
mode  de  méta^nOrphoM  dans  lequel 
les  larves  perdent  tout-i-fait  Uor 
forme  primitive,  et  se  contractent  eq 
une  boulo  alongée,  sans  auoune  af>* 
parcnce     extérieure     de      l'inaccla 

Îu'clles  renferment.  E^.  la  plapnit 
es  Diptères. 

AUBB^  s.  f.,  dilueulam;  M»rgv^ 
diimmerung^M,)}  (/ournûig  (angL); 
al6a  (ît.).  Première  lueur  du  jwof  1 
point  du  jour. 

AUBIBIt^  s.  m.,  aliuriia,  gtétàr» 
num;  ff^ûtsholt ,  Sptint  (^M.y,  mu 
(aogl.)jofli(rno(it.).  Partie  du  eor^ 
ligneux  qui  n'a  pas  encore  acquis 
toute  sa  dureté  i  enseiuble  de  ses  cou-r 
ches  les  plus  extérieures,  de  cdlea 
qui  se  sont  formées  les  dernières.  . 

AUCUÉNATE»,  adj.  et  ».  ta.  pi., 
Auclienatts  («ùjiqv  ,  con).  Nom  donné 
par  Oegeer  à  un  ordre  de  la  elasse 
des  insectes ,  comprenant  les  aplcrett 
fnarchcurs  qui  ont  un  col,  ou  une  (élQ 
distincte  du  corselet. 

AUCBÉNION,  s.  m.,  auchenium 
(aàx>rj ,  cou).  Illi'ger  appelle  ainsi  U 
région  du  col  qui  est  située  au  dessous 
de  la  nuque. 

AIICBÉ?IOPt£rE8,  adj.  et  s.  m. 
f}.,Auchenoplefa[xi^iiv,çaUfi!Xtfiyf 
aile).  Nom  donné  par  Duméril  à  une 
famille  de  poissons ,  eomprenant  ceux 
dont  les  nageoires  infcrieure*  précé- 
dent les  thoraciqucs  et  sont  placées 

AlJCHÉ\ORBT!VQlIES,  adj.   et  s. 

m.  f\.,AuchtnorhjrncfU{ai)iri'»,  cou, 
f'-nUL"'  •  l>cc)-  ^om  donné  par  Duraé- 
rtl  à  une  famille  d'insectes  hémiptè^ 
res,  comprenant  ceux  dont  la  base  du 
bec  semble  naître  du  cou.  Voya  Coi^ 

LinOSTBES. 
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AHM}  1.  t.  Espace  eorapris  entre' 
1«  d«W[  MMHibes ,  c'nt-A-dire  eulre 
les  deux  iiranchet  de  la  mâchoire  in- 
Mriedre ,  drtu  le  cheval. 

AU,J*IByUNCHE8i  adj.  et  R.  m. 
jd.,   jttdaéibrancftia  {é\ii.i>i,    flûle, 

E'TfTita,  bnDchies).  Ifom  doonf  par 
IreiUc  i  tMi  e  fàmi  I  le  d'I  ch  t  by  od  èm , 
par  FieinTH  et  Carus  i  une  himille  de 
•oiisons ,  comprenant  ceux  dont  les 
bnmchiei  commuDiquent  Ik  l'ex  te- 
neur par  des  tntus  Inléraox  wmbla- 
kles  i  ceax  d'une  fiâte. 

AULOSTOMIDBS,  adj.  ets.  m.  pi., 
Alliottomides  («cuIÔe,  flQte,  orjfut, 
boa^).  Nom  dobné  par  Lalreille',  . 
Tichras,  Cams  et  Eicfiwald,  à  une 
famSte  de  pobsons ,  comprenant  ceux 
doBA  la  tête  te  prolonge  de  manière  à 
fermer  un  long  tabe  qu'oq  a  comparé 
A  onc  fleti*. 

AUUinirs.  f,  tmrada.  Nom 
donnJ  par  Plision  i,  une  matière 
tenme ,  vaiiine  de  la  mjricine  et  de 
b  c^rrine,  qu'il  a  extraite  de  l'baile 
««enlirilede  flenr»  d'oranger. 

AUHâNTUOéBS,  adj.  et  a.  F.  pi,, 
'jtantntiaeea.  Qnelqnes  bi>ti>itis(es 
Aommit  i  la  faniîlle  des  Hesnjridéffl 
ce  bon,  qui  est  tiré  de  eelmdVu- 
rantium ,  oranger. 

ACKANTHCOLLE,  ai].,  aaranlii- 
nSis  {auramius,  orangé,  coUam, 
cel);  ({ni  a  le  col  de  couleur  orangée. 
£e.  Sallator  auranUicollit. 

AnUNnNE.subst.  r.,  aurantma, 
ITom  donné  an  principe  amer  des 
«ranges  Don  mOrei.  Vf^ez  Hupéki- 

BINI. 

ACKATBj's.  m.,  aurai.  Sel  formé 
parla  combinaison  d'une  base  salifia- 
lile  avec  l'oxide  auri^ue  jouant  le  rôle 
d'acide . 

AURATICOLIE ,  t,S\.,auraticoUis 
X  awatiu  ,  doré ,  collum  ,  col  )  ;  qui 
«le  coldaré.  Ex.S/lfiaaaraiîcoUts. 

AWELIE,  g.  f, ,  aùrelia.  Les  en- 
tomologisles  ont  donné  ce  nom  aux 
n^phes  d^  lépidoptères,  A  cause  de 


ÀtJRt 

l'éclat  doré  qui  brille  snrfenTclcppe 
de  celles  de  i^etques  papillons  diur- 
nes. 

AURÉOLES,  subst.  ra.  pi. ,  ^u- 
reoti.  Nom  donné  par  Vieillot  à  une 
famille  d'oiseaux  SyWaîns,  renFer- 
mantdes  espèces  qui  se  font  remar- 
quer par  le  brillant  et  l'éclat  de  lenri 

AUievx,  adj. ,  aurofui.  Dans  lit 
nomenclature  chimique  de  Berzelius  , 
on  appelle  oxidt  aurcux  {protoxide 
tTor;  Gnldsukoxjdul,  ail,)  le  premier 
degré  d'oxidation  de  l'or  ;  salfure 
aureux  {Drittehchwefelgolii ,  ail.)  le 
premier  degré  de  sairuration  de  ce 
mêlai  ;  oxiirli  aureux  ceux  dont 
l'oxidc  aureux  est  la  base  ;  chlorurt 
aureux  celui  qui  correspond  4  l'oxide 
aureux  pour  la  co  m  portion.  ' 

AlSUBARBEt  adj.  ,  aaribar$lj 
(  aurum  ,  or  ,  barba ,  barbe  );  qui  K 
dn  poils  dorés  eu  forme  de  barbe. 
£x.  Ommaliu-t  auribarbit. 

AUUCO-AamONIQUBjadj.  ,  au- 
riecammonicut.  Épîlhèle  donnée  , 
dans  la  nomenclature  chimique  dï 
Berzelius,  ik  un  sel  double  qui  résulte 
de  la  combinaison  d'un  sel  auriqu* 
avecun  sel  ammonique.  Ex.  Ckhrurk 
aurico  -  ammonique  (  hydroehtoratB 
d'or  et  d'ammoniaque^ 

ALWCO-BABÏTIQUE ,  ùdj.  ,  bm- 
rico -baiylicus.  Épithèie  donnée  , 
dans  la  nomenclature  chirtiique  de 
Eerzelius,ù  un  sel  doublequi est  pro- 
duit par  la  combinaison  d'un  sel  au- 
rique  avec  un  sel  bnrytique.  Ex. 
Chlorwe  aurieo-barylime  {hjrdro~ 
chlorate  d'or  cl  de  harpe] . 

AOlICO-CADMIQtTB,  adj. ,  aurî- 
co-cadmicus.  Epîthèle  donnée  ,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, à  un  sel  double  qui  résulte  de 
la  conibtuaisun  d'un  sel  auriquc  avec 
un  sel  cadmiqne.  Ex,  Chlorure  ou- 
rico-cadmique  (Jiydrochîorate  d'or  et 
de  cadmium). 
■  AITUCO-COBALTIQW  j  adj. ,  aa- 
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woxsic^eùtu.  Épithètodoiiii^iiWt 
h  BomencUture  cfaîait(|ue  àt  Brttn- 
bu ,  à  an  ael  doutile  (|ui  rriulte  de 
k  GonbinaiMa  d'u  d  mI  turiqué  bvm 
vm  cd  «obdlique.  Ëx.  QUarure  otc 

AWICO  -  UTBEQCE  ,  adj. ,  an» 
'  rieo-Jûhicus.  Ëpilfaèl«  doan^.,  don* 
!■  oonenclatare  cbimiqBc  de  Jtern- 
lîiM  ,  à  DU  «el  double  qni  t^kulte  de 
U  Mnbinaîian  d'un  sel  annqM  «vm 
m>ellitbM)ae.  Ex.  Ckiorur*  aaricO' 
Utkiqmt  (JtfdrvektoraU  tPor  ttde  li- 

AUBIOOUB,  adj.,  auricoSû  (<»- 
fan,  orf  ntian,  col);  qui  a  1«  col 
d'uft  jaan*  doié.  Ex.  S/ivia  atÊfi- 

AUHICO-IUGIIIESHHV  ,  ad). ,  «o- 
rico-Ptagnejiciu.  Épilhélt  donnfe, 
daM  la  nemeticUlure  cKimi^u^  de 
B«:ieliua,  1  an  lalduubte  qui  rëeulte 
de  la  eo^biiiaiwn  d'un  m1  aurïqne 
ane  an  «el  magu^aiqBe.  Bx.  CA^ 
rare  axa^icit~magnétiijue  Qiydràchlo^ 
rttt  d'or  Êl  de  tnagnitie). 

AIOUCO^UNGANIQUE ,  adj. ,  au,' 
rito-manganieus,  Épi'tbéte  donnée,' 
dana  la  noOicacUlare  chimique  de 
Sertelîus ,  ii  u«  «cl  double  qni  e«t  pro- 
duit par  la  cbadmiBiitoii  d'un  ad  aa- 
SM  avec  nu  «el  imnganKiuc.  Ëx. 
larvrt  mirka-  manfantipte  (hydn- 
tktorattitor^  de  numgânite). 

AUHQO-N1CCM.IQIII  >  adj. ,  ou- 
tieo-tUcnUau.  ËptlÛte  donnée  , 
dani  la  nomenclature  chimique  de 
Bemlia* ,  à  an  lel  denble  qui  ré- 
aaUe  de  la  conbinaiion  d'an  sel  on- 

Sae  area  un  ael  nieeoltque.    Ex. 
larnrt  «urùo-nteca&'jHe  (hydr»- 
aUarAM  <far  et  d»  hickel). 

AVniCO-POTAUlQVf: ,  adj.  ,  aw 
nn  fatKSêieiu.  Éphhéte  donnée  , 
Jasa  la  nnmenclatnre  chimique  de 
Baneliua ,  it  un  ael  doobte  qui  ré- 
flMlla  de  k  «ombiaoiaon  d'un  sel  au- 
fiftM  vit*  VM  h1  potassique.  Ex. 


CManire  anrietr-pôtattiipu  (_kydro- 
ckUrate  d'or  et  de  potùise). 

AUUCOAKE  ,  adject.  ,  auricprnU 
{aurum  ,  or  ,  cornu,  eorne)  ;  qui  k 
des  cornea  d'an  jaune  d'or.  Le  ^ur- 
cieapa  auricornit  est  ainsi  appelé 
pane  q«'il  a  nue  tonSe  de  plumes 
Jannet  an  de«nu  de  chaque  oreille. 

AimiCO-SODIQUE  ,  adj. ,  mtrù:o- 
Mdictu.  Épjlhéte  donnée ,  dans  t|t 
nomenclature  chimique  de  Berze^ 
lins  ,  A  un  sel  double  qui  est  prodifit 
par  la  eambiaaîson  d'un  sel  auriqoa 
aveeunsetsodique.  ^x.  Chlorure  toi' 
rieo-ndigue  (  hjrdroehtôrate  (for  el  dk 
ioude). 

AiaUCO-«TltOIITll)OB  ,  hdj.  ,ttK^ 
rieo  -  stronticiu.  Épithète  donnée  , 
dans  là  nomenclalnre  chimiqœ  âk 
Benelius ,  à  un  sel  dauble  qui  ré— 
mile  de  ta  combinaisob  d'un  tel  au— 
riqno  avec  un  sel  siroutique.  Ex. 
Cnlorure  aurico-strontique  (  hydro-^ 
ehîornte  iPoret  de  iirontkme), 

AimcO-ZDHCIQtlE  ,  adj. ,  ùUricù-. 
tineieus.  Epiihéte  donnée  ,  ^ni  U. 
ftemenclatnre  chimique  de  Benellus, 
Inn  «el  double  qui  résulte  de  la  Gom- . 
binaison  d'un  selaurique  avec  un  «eL 
cincique.  Es,  Chlorure  aurico-tin~ 
èique  { hydroehlorate  ^or  et  de  ainc)^ 

AUItlCULACÉS,  adj.  et  S.  m- pi., 
Juriculùcé».  Nom  sons  lequel  Bbiin- 
Tille  et  Mcnke  désignent  une  f  Aille 
de  l'ordre  des  Céphalophores  pulmo- 
branches ,  qni  a  pour  tjpe  le  genre 
AurUula. 

AURICULAIBB ^  adj.,  ùxtrteularit 
(ooriV,  oreille).  En  forme  d'oreille  , 
qui  appartient  il'oreille.On  dit  :  do^t 
Surieulàire  ,  le  petit  doigt,  celui  avec 
lequel  on  se  gratte  l'oreille  ;  plumet 
ûuriculairei ,  celles  qui  garnissent  lea 
oreilles'desoiseaux.  Un  msecte  {For* 
peula  ajiricaiarù  )  est  ainsi  appelé 
parce  qu'un  préjugé  populaire  fuial- 
tribne  une  grande  tendance  il  s'intro- 
duire dans  le  conduit  auditif;  une  co- 
quille (  liimnaa  tturkularic  ) ,  parce 
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qu'elIt  a   l'ouverture  irtê-iruûe  î  oH  d'un c6l^  wnlemant,  elle préienta 

comroe   II    conque    d'une    oreille  ;  dei  appendice*  Millau  (ex.  PeeUn)  ; 

unoi$e>u(^uAur  Duricu^tirû),  parce  dtnU  awicuUtt  d'une  diamièM  de 

<|u'il  porte  aifdevaDt  dei  oreillci  un  coquille  bivalve  ,  quand  eUes  oSnnt 

appendite  Diembraneux  qui  lui  pend  un  aplatiaiement  conaidérabie  et  une 

•ur  les  cât^  du  con.  cavité  plus  on  nmoa  arrondie  ,  pour 

AUBICULAIRES  y  ad},  et  i.  m.  pi.,  recevoir  le  ligament  (ex.  LiOrarid)  ; 

'jturUulàru.  Nam  donDéparHarquîs  carseltl  aariatii  ,  quand  il  inpporle 

))  un  poupe  de  diampignona  bjmé-  dei  élévation*  comprimée*  et  arron- 

notbécien*,  rcnfennaut  celix  qui  ont  die*  (ex.  qndqnef  iitmiracu)  ;  pra~ 

la  forme  d'une  orejUe.  thorax  aurieulé ,  lors^'il  a'épanonit 

AUfUCIJLAlUNSf.adj.et*.  m.  pi.,  dediaqne  côté  en  deux  appeadicea 

>4uri>u/wi/tt.  Nooidonné  par  Frieii  tnù  reuemblent  k  de*  oreille*  (ex. 

une  tribu  de  l'ordre  de*  H^énomj'-  l^dra  atrùa);  tlflrêt   aarieulét*  , 

.cètes ï  chapeau  ,  qui  a  pour  type  te  lonmi'ellegoÔ'rentanpraloDgeDieTilà 

genre  Auricularia,  leuroaie  (ex.  Cassida  tuiriu)  ;  maùt 

AWICULATO-PENNÉ  ,  B^. ,  au-  enicuke  ,  dan*  le*  nuecte*,  quand 

riculato-pùuuiliu.   ÉpilhJte  donnée  diacnu  de*  joint*  eit  dilaté  cxteiieu- 

ërLiok  aux  feuille*  pennée*  dont  le*  rement  en  un  appendice  auriforme 

tioles  *ont  auriruléei.  (ex.  Taupegrilbm). 

AVBICUI^  ,t.  f,,  auriada;  ^hr-  AUHICUJràRB,  adj.  .auneti^- 

chai  (ail.)-  Petite  oreille.  En  gêné-  rat  {auneuia,  ■nrieule, /cro,  por- 

ral ,  ce  mot  exprime  ,  dam  la  langue  ter);  aui  portedeaanricidet.  Se  dit, 

Imtaniqne  ,   tout  appendice  latéral  en couiuiyliologie,  d'une cofuiiUe dont 

qui  est  court  et  arrondi ,  comme  le  l'impression  nwcalaire  fmine  mte 

bout  ip  l'oreille.  Ainsi  on  donne  le  laillie  i  bord  auriculë  (ex.  CnatUaa 

nom  A*auriiule  aux  appendice* arrun-  aurieuUftra  ) ,  ou  dont  le*  toars  de 

dis  aui  occupent  la  baie  de  certaine*  spire  loot  béri**és  de  tubcrculei  en 

feuilles  (ex.  Salvia  officâutlù).  Link  forme  d'aurîculei. 

appelle  ainsi  le*  appendices  foliacés  AUaiCtlLIFOHNB  y  adj. ,  mirieÊi~ 

de  certain*  pétiole*  (ex.  CitTus  Au-  Uformit }   ehrjarmig  (ail.)  (tuui- 

ranlium) ,  et  Willdenov  les  stipules  cula ,  auricnle  ,  forMa  ,  forme  )  ;  quî 

de*  Jungermannies.   Les  ornitholo-  a  la  forme  d'une  petite  oreille,  corn- 

gist#  donnent  le  même  nom  aux  me  le*  suçoir*  du  Tétrarbynque. 

cr^te*'  dont  les  pennes  élev^  tout  AUBIDES,  s.  m.  pi.  ,    Jturidêt. 

pincées  au-dessus  des  jeux,  sur  le  ISom  donne  par  Beudant  à  une  famille 

vertex  (  ex.  plusîenrt  Chouette*).  de  minéraux,  qui  comprend  l'or  et 

A1IBICU.E,  adj-,  auricuialtu  ,  ae* combinaisons. 
auriliu ;  gtokrlappt,  geokrt  {M.)  ;  AllBIFÈBBfadj.,«Krî^iu;^U' 
oreecAïuto  (it.);  qui  est  muni  d'à-  fudtig  (•U.>).,(aunun,  or,  Jww» 
reillettes.  On  dit  :  i"  en  botanique  ,  porter  ]  ;  qui  a  l'éclat  brillant  de  l'or 
feuille  aurieuUe ,  celle  dont  le  disque  (ex.  Palmjrra  aurijera)  ^  qui  cou- 
se prolonge  inférieurement  en  deux  tient  de  l'or  disséminé  imperceptiUe- 
nppendices  séparés  du  pétiole  (ex.  ment  (ex.  Tellure  auri/ère). 
Pelargonium  aurîtam,  Senecio  au-  AtJBIFOBHEt  adj.,  auri/»rmU 
rieulaïus,  Biscutellaauriculàlat  So-  (aurh ,  anale ,  forma ,  forme);  qoi 
latmnt  auriculatum)^  a"  en  zoologie  j  a  la  forme  d'ooe  oreille.  Se  dit  da 
coquille  iivatfe  aurlculie,  toute*  les  crocAei  d'une  coqnillebîvalve ,  quand 
foisque,decbaquecdlé  des  crochets,  île*tpi:usnillanl,  touni^ea  ipindcct 
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apjJIqo^  >nr  le  veDlra  delacoquîlle.  qni  est  convert  de  petits  poîts  d'oc 

AUtIGiSTnE,  »A\.  ,  aia-îetuler  jaune  Aoti.    Ex.  Aphritis  auropa— 

{atanm  ,  or,  gatter  ,  ventre)  ;  qui  betctnt. 

a  le  ventre  d'un  jannedoré.  Ex.  Tar-        AIIEORE,  i.  f. ,  aurora;  Morgen— 

diuaarigaittr.  ^m-ci CBKigOGUTRB.  r(i{Ae(all.)  ;  daaning  [tji^.);  aurvra 

AlStlGÉBE  ,  adject.  ,   aurigertu  (it.).  Créposcale  dn  malin  ;  luinière 

(flwum  j  or ,  gero ,  porter^.  Un  lî-  qm  précède  l'apparilion  du  loleil  sur 

eken  (LteiJta  aurigera  )  est  ainsi  ap-  l'horizon.  Au  figuré ,  début  de  la  vie. 
pelé  parce  que  son  thalle  est  couvert        AUBOB£,  au]-i  aurorui ,  auro--', 

de  tubercules  grô ,  d'un  jaune  dori  reus  ;  qui  a  la  couleur  jaune  du  sa  ^ 

«l'intérieur.  fron.  Ex.   Cypraa  aurora^  Sfîfia 

AWIQUE,  adj.,(iur/ciM((iunuM,  aurorea. 
or).  Dans  la  nomenclatare  chimique  AUBURE ,  s.  m. ,  aururalam.  Ai- 
de Benelius  ,  on  appelle  oxidt  oa  liage,enpropoFlioQgdéfinies,  d'or  et 
plolât  acida  attrique  {  deutoxide  on  d'un  autre  métal. 
peroxide  d'or;  Goldoxyd,  all.)>  1«  AUSTlÈItE,  aMjterttf,- «uffripoç.  Se 
second  de^é  d'oxrdalion  de  l'or ,  qui  dît ,  au  sens  propre ,  de  tout  ce  qui 
ne  jouit  qu'i  un  très-fuible  degré  des  produit  sur  l'organe  du  goût  le  plus 
propriétésbasiques;  ju^ureou  ju//î(Ai  haut  degré  de  l'impression  dé^agréa- 
auriqitt{Einfaehsehu'efelgoldf  ail.).  Lie  désignée  sons  le  nom  d'aslrin— 
le  second  àegri  de  sullnration  de  l'orj  gence  et  d'acCrbité  {tavear  auitère)  ; 
telluride  aurique ,  la  combinaison  de  au  Kgnré ,  de  ce  qui  est  rade  et  péni- 
lellurs  et  d'or  qui  correspond  ikl'ojii-  ble  {vie  atutère)  ou  sévère  (vertu 
de  auHque  pour  la  composition  ;  selt  austère  ). 

Mtriquet,  ceux  qui  sont  également         AIBTÉBITÈ,   s,    f.  ,  ausleriltu. 

dans  ce  ca»,  ou  dont  l'ozîde  aurique  Qualité  de  ce  qui  est  austère.  Ce  mot 

fait  la  base.  est  fort  peu  usité  au  sens  propre. 

AlAOCéPHALE ,  adj.  ,    auroee—         àVSTBAI.>aii\,,atutralit;siidlick 

phaltit  {auTum,  or,  rt^ii,  léle);  (ail.)  ;  «outAern  (aiàgl.)  [>?«,  sécher)  j 

quia  U'  téle  d'un  jaiuie  doré.  Ex.  Coc-  qui  est  situé ,  pour  nous ,  an  deli  de 

cjnut  auroeephaius.  P^oj-ezCiaisQ-  I  équaleur.  Sjnonj'mcde  méridtonaï. 

cÉPHiLB.  On  appelle,  en  astronomie ,  eoiuietla- 

AISUWEBBIFÊKE ,  ad j  - ,  4turofer-  tion*  atatraUi ,  celles  qui  sont  sitilées 

rifenu  {aurum,  w^ferrum,  fer,  an  midi  de  la  ligne  équinosialc  ;  en 

firv ,  porter).  Epitbéle  donnée ,  dans  physique,  magnilisme  austral ,  celnï 

la    nomenclature   minéralogique   de  nuî  domine  dans  l'hémisphère  méri— 

Bafly ,  A  un  minéral  qui  contient  ao-  aional  de  la  terre.  Les  natnl'alittes 

adentellement  de  l'or  et  du  fer.  Ex.  donnent  cette  épithète  i.  des  êtres  qnî 

Tdiure  natif  aa.ro ferrifire.  vivent  dans  les  pays  chauds   fex. 

AUBOPLOMBIFÈKE,  adj. ,  duro-  Mactra  aastraUs)  ,  et  fort  souvent  , 

ptumbiferus  {aurum,  or , plumbuin,  surtout  en  botanique,  i  ccu'x  qu'on 

plomb, ..^ro, porter).  Epithète  don-  trouve  dans  tes  parties  méridionales 

née ,  dans  la  nomenclature  minera-  de  l'Enrope  (  ex.  Eriea  aiulralis , 

Ic^que  de  Bauy ,  à  ao  minéral  qui  CenostomumaustraU). 
contient  accidentellement  de  l'or  et        AUTOCAHPmv ^  adj.  ,  autocar— 

An  plonb.  Ex.  Tetlun  natif  aura-  pianos  {imii,  seuI,«i^o:,  fruit). 

ptombifère.  Ë^'thète  donnée  aa  fruit,  par  Des- 

AUROnmSCENTjadj. ,  auropu-  vaux,  lorsque,  l'ovaire  se  dévelop- 

iestau{aurumfmfpubesjàavct)i  pant  sans  conlncter  aucune  adhc- 
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rente  vrtf  1«  partie*  cnvi^niuntet  c(ursMfiM(âu»»,H>i-in&ae,>^ifi,l«^ 
«t  nus  être  iramédiateineot  recou—  Faculté  de  se  tracer  loi-ttiéaM  les  loi* 
vert  pir  elles,  le  Truil  ne  ae  tronv«  d'aprja  IcsqueUea  on  agit.  S;iio>^u« 
nodifié  put  ancuoe  sdditioB  4e  par-     i«  liberté.   On  ne   l'en    sert  qu'ca 

tic».  .  philosophie. 

AUTOCnTHONEf  a<]j.,au/ocA(V-  AUTOPSIDBS,  >di-  ,  aai»fi*idet 
Wf  terrigtna,  aborigtna  i  à-j-  (àutàï,  toi-^nénie ,  Inttfwt,  voir)* 
Tex^uv  ;  Eragebonu  (ail.)  (àunû,  U  ,  Nom  donné  par  Haiîj  i  une  cUsm  dt 
y^m  f  terre).  Stjaoajme  tréi-pea  nibstAnces  mélslliquei  reoferntant 
H  ité  ^aborigène,  Voye*  ce  mot.  celles  nui  naturel  le  ment  sont  danéas 

AVTOVATIQIJE  t    adj.  ,  aiKoato*    de  l'éclnt  métRllique  dans  «n  on  pW 
tUui  (  (îvTèf ,  soi-même ,  ^àm ,  agir  );    fieura  de  leurs  élals. 
^i  s'opère  de  soi-mÉme ,  de  son  pro-        AUKOMÉiaB,».  m.,  gHJOWWfrmt 
prc  mou vemeat, sans  coocours,  appa-    ((ù>$u,augiBeDter,  ftirpiu,  mesurer), 
rent  au  moins ,  de  la  volonté.  Imlrumeol  dont  ou  se  wrl  pour  me» 

AVTOUATISUE  ,  s.  m. ,  auloma-  mrer  la  forée  {çrosiistaote  d'un  appa-» 
tÛTTuu.  Mouvement  machinal ,  qui  a  rcîl  optique.  Ou  eraplojfe  quelqaeioit 
lieusansau'ony  f8ssealleDtion,sans  le  mot  dytunomélre  dans  le  mtaM 
tpte  la  vojonté  ;  participe.  aent. 

AtrrOHNAL,  adj.  ,  mliaanalù  j  AVAIAKCHB,  s.  f. ,  Sdatetkm- 
iarhitlich  (ail.);  autuiMiat  (angl.)  wiaa  (aU.).  Masse  de  neise  qui ,  par 
(  mitumnum,  automne)  ;  qui  se  ma-  î'effart  dé*  venu  ou  U  fonte  de  s«« 
oifesle  en  automne  {iquutoxi  au-  parties  infërieure* ,  se  détache  da 
tomrtal),  qui  croit  en  automne  (  ex.  commet  glacé  des  hautes  montagnes* 
Callilricke  aulumnalii ,  Colchieum  f\  ronle  jusque  dans  les  plaines,  ca 
çutumimh  )  ,  qui  paraît  en  antomuff  délniiisnl  l«nt  sûr  son  passage. 
(^t\..-Fringilla  aulumnaiis).  AVALÉ,  ndj.  Lorsqu^nn  cheval  4 

.  AVTOHNATIOni^s.f.,  cHtunuuifM.  le  ventre  trop  vcrfumînetix  ,  «t  plus 
In&uence  de  l'automne  sur  la  végéta-  «mple  vers  les  parties  isférivun* 
lion,  qui  se  maniTeste  spécialement  que  vers  le*  flancs,  (pu  sont  creux, 
fw  la  maturation  deafruita»  la  dis^  onditqn'ilaleiwirrewW^faaqv'Â 
persion  des  graines  et  le  changement  a  un  «entre  de  vaeke. 
m  couleur  qés  fenUles,  soin  hîentôl  ATANCi)  adj. ,  pnduetat.  Kirbj 
^  leur  chute.  donne  cette  épithtle  au  protlura^ 

AUTOMNE,  s.  m.;  aul^nmuBi ,  de*  insectes,  lorsqu'il  se  termine  p«a> 
vulumitus  f  Herlut  (ail.);  auiumn  térienrf  ment  en  un  long  avBM«nient 
{an^>)i  autçitno  (it.).  Troisième  de*     seutell  i  forme ,  qui  couvre  le  mé*o- 

3aatre  saisons  de  l'aimée,  ipii  date  theraz ,  k métstborax  etunegnmd* 
a  jour  où  le  Suleil  atteint  i  l'équa-  '  partie  de  l'abdomea.  Ex.  jécrydiuMi. 
tcur,  et  finit  quand  il  arrive  au  tro-  AVANT-BRAS  «s.  ta.,  laiitat,  un- 
pique, qui,  four  notre  hémisphère,  tArackimn;  f^ordemrim iati.).  Parlât 
s'étend  depuis  le  a3  septembre  ius"  du  wieHilNe  ihnrachiqiie  qni  s'étc*4 
qu'au 21  ouaa  décembre,  et  pendant  depuis  le  coiide  insqu'o»  po^oet. 
laquelle  la  Terrç  parcourt  les  sieo«s  AVANT-PIEDS»  s.  m.  pi-  .  pra" 
de  la  Balance,  du  Taureau  et  des  Gé-  pedej.  On  d<inne  quelqueÛs  ae  n«« 
Bieaux:  Au  figure ,  automne  de  la  a  lu  paiie  aHtéri>  uru  titu  psAle*  d« 
fiesignifie  l'âge  qui  précède  la  vieil-    insecies. 

Içsse..  AVANT^POinam»,'  %  t. ,  mti- 

Ain^XOmiE,  ^^  f.,  autmomiai    peciiu.  I^em  deitné  pw  UUetU«àh 
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rb's  in£ér!eàre  du  premier  s«fmeiit 
thorax  des  insectes.  Vorti  Akii- 

AVASIT-STÉRNIHH*  %.  m.,  aaii- 
iternum.  Latreîlle  appelle  ainsi  la 
partie  mojeane  inrérieurc  àa  pre- 
mier Kj^eat  du  tborax  ie»  in- 
ceclea. 

AVtLLàXAIBZ,  adj.,  twellana-- 
riW  (aveilana,  noUette  ).  Epilhcls 
donnée  par  les  géo^ostes  aux  grains 
d'une  roche  grenue ,  quand  ils  sont 
de  la  groueur  d'uoe  noisette.  La 
Myoxasafellanariu*  est  ni n m  nomnié 
parce  qu'il  fait  sa  nourriture  prinoi- 
pale  de  Doisetles. 

AVÉMACÉ^adj.,  mtnaceus ;  ha- 
Jerarlig  (ail.)  {avena,  avoine)  ;  qui  a 
du  rapport  avec  l'avoine.  £x.  Eriodia 


ATÉniACixs,  adj.  ets.  f.  pi.,  ^fe- 
iuic*a.  Nom  donné  par  Kunlh,  Nées 
d'Eseabeok  et  Link  à  une  tribu  de  la 
famille  des  Graminées ,  qui  a  pour 
Ijpe  le  genre  Avena. 

AVENAIKE  ,  s.  i.  ,  avenàlna. 
Hennbslaedt  a  appelé  ainsi  le  gluten 
de  l'avoioe. 

ATÉNIFOUWE,  adj. ,  avtniforndt 
(  «tcena ,  avoine  ,  forma ,  forme  )  ; 
quiala  forme  et  le  volume  d'un  graia 
d'avoine.  Ex.  Aneilla  avenifitrinis. 

AVKKTVRINÉ ,  adj.  Epitbète  don- 
■ée  à  un  minéral  qui ,  après  avoir  été 
taillé  et  poli,  i^re,  sur  nu  fond 
jaune  ow  brun  ,  des  points  brillans , 
dorés  ou  argentins ,  dont  les  reBets 
sont  fort  éclatans. 

AVEliGLK,  adj.  ,  tacas  ;  blind, 
(ail.  angl.  ];  eieco  (it.)  ;  qui  est  privé 
de  la  vu ,  qui  n'en  a  jamais  jouit 
i/ApCerichliu  carju  ttt  aiiisi  lappolé 
parée  qu'il  n'a  point  d'jeux  visibles 
Ml  dehors. 

ATlCtli.AmE,  «Jj.  ,  anitaiiaru, 
aneulagiur  (  ofii  ,  oiseau  )  }  qui 
sert  à  lu  nourriture  des  oiseanx  (ex* 
Polj-gonuai  afitaiaiv),  qui  dévora 


ÂX£  l3$ 

(pli  bflbiXe  dans  le  nid  dM|oi(HBx  4t 
sur  leur  corps  (  ex>  Hippobotoa  Of^r 
tularia  ). 

AVicuL^^  S.  m.  pi.,  'Avmtimi 
Nom  donné  par  Goldfuss,  Férusa^eel 
Munkf  Aune  famille  de  moUusqiuBj 
qui  a  poar  type  le  geoce  Airiaûa. 

ATIUON^  s.  m..  On  désigna  «MÎ 
les  doigts  de  derrière  dea  T-'y^ant  dt 
proie. 

AVIBOni,  s,  m.,  fês n^m^rinti 
C'est  le  nom  qu'on  donne  aux  pattes 
de  certains  Insectes  aqaat)qiiea-(  ex* 
Notonteus  ) ,  quand  eUea  sont'  apU^ 
ties,  larges,  ciliées  sur  Iesbords,et 
qu'elles  servent  comme  de  ranes  pout 
nager. 

ATIBOSTBE,  ad].,  avv'ostrù  («et/, 
oiseau ,  rostrum  ,  bec  )  ;  ^fù  Benem- 
ble  à  un  bec  d'oiseau.  Ex.  I.^>adit»» 
m'irostrù. 

AVISUGES,  adj.  et  a.  m.  pL ,  ^fil< 
i»ga{  avir ,  mseaa ,  tugo ,  anecr)* 
Nom  donné  par  Dujnéril  i  une  S»i 
mille  d'iosectes  spléres,  compr^MOt 
ceux  qui  sucent  les  oiseaux. 

AVOItTÉ,  adj.  ,  aborlipOfi  ftklr 
sehlagen  (  ail.)  ;  qnî  ■'&  pn  fenir  k 
maturité,  et,  par exlenûon»^  est 
^1e  et  maigre  ,qui«sld'«n«n4tWf 
miparfaite.  f^oyex  AMwnA-  . 

AVOETEHBKIT,  :  m.  y  miortut! 
SjipiuaHiFehlichiâgeMjMiu^eiàArtm 
Cali.);  ahonion  (apgl.)  ;  afer»  (it.). 
Acte  par  lequel  on  étie  orgaBiié  «■ 
quelqu'une  de  se*  parties  «awJ* 
prendre  le  développemest  que  sa  m^ 
bire  aurait  comporté  ,  loisqav  kU* 
altéralioD  l'eropccbc  de  itmpSr  b« 
foDctiMis  auxquelles  iLest  appelé.  En 
zoologie,  avortemeot  exprine  k  »ia» 
bas  des  petits  avant  terme. 

AVORTON ,  s.  m .  Né  avant  tenn»  i 
petit,  malbfttî,  mal  coàfaroé ,  «a»t 
trefait. 

4X£,  s.  m.  ,  ofù  ;  S^  X%tM 
droile,réalleoa  imaginaire, qui  paies 
on  qui  est  cetnée  paaset  par  Hotan* 
d'un  corps,  waxfaA  lUf  mtt  tmm» 


çiilizedbXiOOglc 


\S6              AXIF  AXIL 

(Feuica;  tonte  ligne  ft  laquelle  on  àXirOBMR,aài.,axifonnît(aa)û, 

lapîMirle  nne  figure  on  ui  corps ,  soit  nxctjbrma,  forme  );  qui  a  la  forme 

pour  en  détenuiner  la  forme  ou  la  d'un  axe  ou  d'un  essieu;  eorpt  axi^ 

rition,  soit  pour  en  assigner  l'état  forme. 
repos  ou  de  mouTemenl.  On  dit  i  AXIFDGE,  adj.,  axifugiu  {axis  , 
■*  en  nstrmioniie,  axe  du  monde  ou  hJ.e,Jugo,  fuir).  Sjiionjme  inusité 
de  rolûûon,  une  ligne  idéale  autour  de  centrifuge,  ^oyet  ce  mot. 
de  laquelle  on  suppose  que  s'exéenle  AUGBAPaJE  ,  adj.  ,  axigraphut 
h  monvereent  du  système  «oloire.  (SCwv,  esiieu,  ipif" ,  écrire).  Epi- 
3°  En  cristallographie, of«  i^TuncnV'  ihéte  donnée,  dans  la  aomeoclatnre 
nrf,  la  ligne  idéale  par  rapport  a  la-  minéralogique  de  Haiij ,  à  unq  la- 
quelle les  plans  qui  composent  ce  der-  riélé  de  âieuz  carbonalëequi  a  celto 
nier  sont  en  général  coordonnés  sy-  propriété  que  le  sommet  de  l'axe  du 
'nétrîqueinent,  soit  Ions  ensemble,  noyau  et  d  unedes  partiesexcédantes 
•ait  par  parties.  3°  En  botanique,  a.v«  est  à  cette  dernière  partie  dans  le 
signifie  ia  partie  alongée  d'un  pédon-  rapport  des  deux  termes  de  la  frac- 
cule  sur  laquelle  sont  attachées  plu-  tion  ^  qui  donnent  l'exposant  du  aî- 
aieurs  fleuri ,   quclqueTois  seulement  gne. 

le  pédoncule  central  de  l'épi  ;  les  bo-  AXILE  ,  adj. ,  axitii;  qui  forme  un 
tanistei  donnent  aussi  ce  "nom  à  la  ,  axe.  En  botanique,  on  appelle  em— 

ligne  idéale  qu'on  suppose  aller  de  la  bryon  axile,  d'après  Mirbel,   celui 

fcate  an  lOinDiet  du  fruit ,  et  le  long  qui ,  placé  nu  milieu  dn  périsperme, 

de  laquelle  seraient  les  pointa d'atta-  se  porte  d'un  point  de  la  périphérie 

che  des    graines.  4°    ^n    zoologie,  de  la  graine  au  peint  diamétralement 

Riïby   appelle  axe  certaines  pièces  opposé ,  de  sorte  qu'il  occupe  le  ixa— 

osseuses  on  cornées  par  le  moyen  des*  tre  de  In  graine    (ex.    Conifiret); 

quelle*  l'aile  luocrieure  est  mise  en  graine/ ox^u,  d'après  Richard,  celles 


e  dorsolum,  qui  sont  attachées  vers  l'axe  ration— 
AMC9WiBf»A\.,axiei>rnis(axii,  neldes  fruits  i  placentaire  axile,  ce- 
m.'s.o,eorm(,WTat),heflfurexaa!icor-  lui  qui  e'alonge  de  la  l>ase  au  som- 
mai est  ainsi  a[^lé  parce  qu'il  ■  des  met  du  péricarpe ,  dans  la  direction 
idigitaliont  menues  et  longues,  qu'on  de  sou  diamètre  (ex.  Litium), 
Veomparéesilcellesdescaroesdelaxis.  àXILi.ft.A\.,axilauts.  Ayant  un 
.  AXIFERB,  adj.,  axiferus  {axis  ,  axe.  Mirbel  donne  cette  épilbète  aux 
•xe  tfero ,  porter).  On  appelle  ;  i**  en  fruits  disposés  autour  d'un  axe  com- 
botanique,  v^if (aux  itei^rej ,  d'après  tnun  qui  devient  libre  par  lenr  chute 
Ttir)Ma,<ieux  dont  l'organisation  ne  (ex.  Cj-noglotjttm  leeiiigatum). 
tM  oompoM  que  d'tine  ttge  ou  d'un  AXILLAÏKE,  adj. ,  axiUarit ;  acf^ 
■xe  direnement  modifié ,  dans  l'inté-  seUtandig ,  ■  winktlstàndig  (  ail.  ) 
rîaiv  duquel  on  ne  trouve  guérea  que  {axilla,  aisselle  ]  j  quia  rapporta 
4ntisinoellulaire( ex. Champignons,  l'aisselle,  qui  en  est  voisin  ,  qui  y 
Algnes  et  une  partiedes  Hépatiques);  uaEt.  On  dit  :  i"  en  botanique  y/èail- 
trophotpertM  on  placenta  axifire  ,  les  axillairet,  celles  qui  sont  atla- 
«Muiqni  naît  de  labase  ou  du  som-  chées  au  point  interne  de  l'angle 
mrt  de  l'ovaire  (ex.  Primulacées);  formé  par  le  rameau  et  la  tige  (  ex. 
a"  £a  zoologie ,  un  Polypier  axifère  Viyfi^  axUlaris  )  ;  fiears  axtUairei , 
eat  celui  dans  lequel  les  polypes  n'ha-  celles  qui  sont  fixées  au  point  interne 
bitent  que  la  pulpe  corticiforme  ëten-  de  l'angle  compris  entre  la  feuille  et  le 
^fr«u  l'axe  plein  et  central.  nuneau }  épimi  axiUaim  (ex,  Cilrat 
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mêdiea);  grappe  axiilain  (ex.  Çy- 
tùus  Laiurnuin)  ;  paaieuU  axiûaire 
{ex..  Jjjrgiiium  axillare)  ;  vrille  axit- 
Uiire  {ex.  Pofsijlora  carulea),  2°  Ea 
xooJogie,  ce  mot  indique  que  l'aiuelle 
de  l'aniiiul  auquel  on  l'applique  pré- 
sente quelque  particulanté  teiuar- 
quable  de  forme  ou  de  couleur.  Ainsi, 
le  Cànhex axiUarit  aune  tacbe  jaune 
sur  chacun  des  eôl^  du  conelet  ;  le 
Grcus  axillarU  porte  un  faisceau  de 
longues  plumet  noires  qui  recouvrent 
toDies  les  parties  inférieures  de  l'aile; 
le  Mjrrmolhera  axiUarit  a  les  moyen- 
net  coaverlures  des  ailes  blanches. 

AxnxiBdRBU,  adj. ,  axilUbarba' 
iiu  (  axiila ,  aisselle ,  barba ,  barbe  )• 
Se  dit  des  feuillet  et  des  pidoncuies, 
quand  Ils  sont  munis  de  poils  à  l'ai»- 
sel  te. 

AMLLIFLOBE ,  adj . ,  axillifiorus  ; 
aekielblùi/iig  (ail.)  (  axiila ,  aineUe  , 

t/,  fleur);  qni  a  des  fleurs  axil- 
res. Ex.  PortulacaaxiUiJlora,tM- 
phàûum  axUIifiorvm. 

AUOHORPHIQIX»  adj. ,  axinnutr- 
p&ÛJM  (ôÇwv,  aïe  ,  fupr"<  forme). 
Nom  donné,  dans  la  nomenclature  mi- 
néralogique  de  Haiiy,  à  une  variété 
de  chaux  carbonatée  qui  offre  la  réu- 
nion du^oyau,  du  rkomboïde  équl- 
axe  et  du  dodécaèdre  mëiastalique. 

AXIPÈTB,  adj. ,  mxipetuj  iaxii , 
axe,  peio,  atlee).  Sjnonjme  inusité 
de  centripète.  Voyei  ce  mot. 

AXONOPHYTE  ,  s.m.  ,  axoTtophj- 
tum  (àÇu*,  axe,  fUT«v,  planle)^  Nom 
donné  par  Necker  aux  plantes  amen- 
(«c^ ,  dont  les  fieurs  couvrent  ub 
■xe  commun. 

AXTLE,adj.  rO^rrâu  (apriv.,Ev- 
lm> ,  bois  ).  SciiullE  donne  cette  épi- 
tkète  aux  végétaux  cdlulaires,  parce 
que  leurs  fibres,  quand  ils  ont  quel- 
que chose  de  comparablcà  des  fibre*, 
ne  sont  compoeées  qne  de  cellules 
*  '  ,  et  ne  peuvent  jamais  être 
t  véritables  fibres  IJ- 
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AZÉDAHACBB.  f o/»  Miuiciu. 

AZEUDESf  adj.  et  s.  d)' pi.,  Jfe~ 
Hrtat.  Nom  donné  par  Roblnean-Deir 
Tordy  b  une  seetion  ds  b  tribn  des 
Myodairei  Hëaomjdes  Anthony  des", 
qui  a  pour  type  le  genre  Azelia.  ■ 

AZIMUT  f  t.  m.  Les  astrononei 
appellent  aximttt  d'un  astre  l'arc  6» 
l'horiion  comprît  entre  le  méridien 
et  le  cercle  vertical  qui  pute  par  Mt 

AZOnriAL,  adj.;  qui  représente 

ou  mesure  lËs  aiimuû.  Le  eompat 
aziauUal  est  un  instrument  qni  sert 
pour  trouver  l'aiintut  ou  l'amplitude 
d'un  corps  céiette.  On  nomme  cereie 
aximiUal  celui  qui  ,  passant  pat  le 
zéniib  et  le  nadir,  coupe  l'b<àicon  à 
angle  droit. 

AZOCABBIDE,  s.  m.  Nom  em* 
ployé,  comme  lynonyme  de  eyanide 
{inyes  ce  mot)  par  Guibourt ,  qui 
appelle  l'acide  hyarocyaniqne  on  ey^ 
nide  hydrique,  axocarbide  hydrique. 

AZOCAfiBlQUE,  adj.  Guibonrt  ap- 
pelle l'acide  cblorooyanique  ekioride 
azoearbitjue,  par  contraction  d'uottd^ 
carbonique. 

AZOCABIU3tE,B.m.Hotque  Gui- 
bonrt employé  comme  synonyme  de 
lyruuire.  Voyts  ce  mot. 

AZOOTIQUE,  odj.  jiupofKiu  (« 
priv.,  ilû»v,  unimal).  Épitfaéte  don- 
née aux  terrains  qui  ne  oontientient 
aucnn  débris  de  corps-organisés. 

AZOTATE  ,  s.  m. ,  aïoùi*.  Noiti 

Îue  porteraient  le*  nitrates  ,  si  l'on 
Dnnait  à  l'aeide  nitriqueoelui  d'aeide 
•zoliqne. 

AZOTE  ,  i,  m.',  awAun,  azatieum, 
niirogenium;  Stic/rttoff{iÙ.)  («priv. 
j^ ,  vivre  ].  Gaz  impropre  à  entret»^ 
nir  la  cambustica  et  la  respira^ivn  , 
dont  l'existence  fut  entrevue  dés  i  •}•]& 
{utr  JRutherford ,  et  que  Scheele  a  le 
.premier  isolé  vers  1777. 

AZOTÉ  «adj. ,  axoiauu ;  qni  con- 
tient de  l'azote.  Ex.  Gat-kj>dr9gèiu 
iHfff^  011  «muMwia^e 
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pi«po*é  dU  donner  n  dddi  à  l'ande  lit^  de  nitrare.  fi^s  wmoU 

AMVIDI  »  t.  m.  Guibonrt  appolla  Uom  donné  par  BouUay  i  nn  atiée 

UvymM^MMtUd^earhoHiqua.  qui  a  de   l'analogie  avec  l'alumine, 

AiafM»,  ,.  m.  pI.Kcin  do»é  i^i.  qui  contient  de   l'oTig*ne,  «^ 

IPWF  C.  Pwq^y  i  une  iMwIle  de  corp«  -,;  g^    forme  par  U  déco^rposition 

lfai|riM ,  qw  a  po»  type  1  asne ,  et  spontanée  de  l'acide  hydrocyaniqoe. 
par  BeMant  i  one  famille  de  mn^  .nmi^      j-  rj 

r  .  AZGKE ,  saj. ,  asureiu  (  du  persan 

-,  cDBipii.  ^  ladiurdi,  bleu);  jckmabtau,  htm" 

■entdelszote.  ,,,      v  n  ,  '      ■       i  ■'        i 

■  ..--^j.- j-    .    ^  1.      .  mtlolau  (al  .1  ;  qui   a  1»  cou  eur  d« 

1  -        ,        ~I  i"     'J  .      ,-  j;        1  lazur.lateintebleueductel.Es.Ciii- 
OMM  le  nom  draxidê  MxMiMfuius  é  '     ,    r  .^         i 


m  Gwopoaé  d'acide  KÏtriqna  et  d'à- 


azurea ,  Dtlphinium  auirtum. 


■o'0«apfopa.«iUdMi><r)ifacid.  d  un  bleu  pâU     Urant  un  peu  sur  le 

wlU^  Oken  «pprita  l'air  «UaMMt  KT'»-    ^x.  Co&iar  «a«iw.  Jfoto- 

aaotique,    parce  que    l'aMle  y   est  cilla  casia. 

<■  exré».  AZOtOB,  adj. ,  asaraureus  ,  c<»- 

AlQSflS  ,  1.  M»,  Ce  «om  apparu  nUaureiu.  Bien  avec  ou  teflet  doi-é. 

titndnàtnnailntef,  ai  l'on  adoptait  ^-  Ctetia  eandtweos, 
«elw  d'MÏda  anteux  ponv  l'acide  m-         AZWOCàlES  ^  m)j.  et  a.  m.  pi. , 

JtBOVMMM,  hik.  pi.  Nom  donné  xtpàt ,  corne) .  Nom  donné  par  Blaia- 

fn  BMHbmt  i  un  nean  de  mia^nz  «11*  i  noe  sectiea  de  U  hmille  des 

Bimpwam  le*  eombiuuMH  de  f  »•  iHérMés  ,  comprenant  ceox  qni  ont 

»le  avec  l'oxigine.  le  galène  tantaciUaiie  impair. 


B. 

BtIULy   s.  ■.',  garrkar;  Sa-  qnîdntpaartjpeUgeare  J^McAotca: 

JcAHr«if(<^l,),Se£tduMso«ilbaMnt  BACCIEN,  aà], ^  iaecatiu ^  iaa. 

perticaHer  de  la  coreeille.  tatuu»  ,  baeoaai  ;  betrartig  (aU.)  ; 

8ACCMLAIBI,  adî. ,  èaecauiarij,  iaeeato  (it.) .  £pi(hëte  par  kqoelle  oa 

èaMUmiarmuibaota,  Me).  Ëpitbèle  désigne,  en  général,  toot  fruit  ohar- 

donnée  pnr  Di'svaux  i  de*  fruili  cmb-  »h  q«i ,  bien  que  iurmé  par  la  ré»* 

poaécéi  phÉieon  oiaiiwa  di»riac4s  et  nion  de  plusieurs  o va irts ,  «de  la  Te» 

baMiferm»,  qni  pmvieaDewt  d'une  semldaaee  avec  Hoe  batc  (ex.  Ju- 

aenlegearet  sont  pM^  surub  dia-  nijrenu  «ommnn»).    On  l'epfliqnè 

(pw  pen  apparent ,  «•■  abarmi.  Bx.  qaetquefoi*  b  de*  ptantcB  do«t  le  fruit 

brjmU.  est  légèrenteirt  eharDU  (  ex.  ÛcAn»* 

BACCMwpÉBS^adj.  «ta.  1  ^.,  demu  ^etUu*y  LeptotpermuMi  iaar 

Bacekaridea.   Ifom    donné  par    H.  ottam) ,  eu  même  k  Aea  végétanx 

Canini  k  Me  avetian  de  la  fribn  des  dmt  I»  cort^  globatruse  ressamiia 

AsCifàea,  m  pat<  Lasara^  i  um  san»^  k  une  petite  baie  (ex.  Erica  faucaw. 

tribu  de  la  trilH»  Aw  jUtJr^dto,  ^<^<»  BtccnrAaK).  Blirbel la^MM i 
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twn  1m  fhûto  •InetM  et  înMliLaeeiia 
«pli  eoHtienkeat  plnâMMi*  gniaca  i^ 
fuéea  ,  parfois  nafennÔM  Aaaà  dn 
meules.  Ainil  U  appell*  diéfétiUitMf 
«jttUM,  ocllt  doit  la  puiiwxtaraa 
Ot  d'abord  •nccBlraU  (_•%.  .SMBin- 
Jmi);  itmrM»  baeoUn  ,  celtti  qui 
t^aalte  d«  fdttttmtn  «unarc*  aoecu- 
knica  ,  dont  l'eilIr^eSeweiit  et  1* 
réunioQ  prodoiaeat  uneMcte  de  bâta 
(«S.  RiMu  )  ;  ttrùèiU  baccint,  tt~ 
loi  dont  Iki  Ivact^ca  coostitnaatea 
aiwt  anecnWtea  et  ae  «oudtfnl  lea 
VMn  arec  lea  autres  (ex.  Jumiptrus). 
.  BACClFàBK  ,  adj.  ,  haeeiftry  ioo* 
tiferat;  betrtragtnd ,  hteratitraatnd 
^1.)  ;  baeeiferotu  (angl-)  ;  batctftf 
(it.)  (bacemt  baie,  fm,  porier). 
Epitbète  dasnée  h  des  plulea  dont 
W  frait  est  use  baie  os  reaaemUe  i 
■DC  bde  (ex.  Cnadtalu*  bœeiftriu , 
Vrlita  btueifera ,  Bfptrkum  baû' 
€i/irum),  «n  qui  ont  i^niea  da 
nnBemeaa  vésieaUirea  artmli*  (ex. 
Sargtumm  iaetifirum). 

BACCIFOBIOI  f  adj. ,  bmet^ormdtf 
iatrlg  f  iwr/oTflMf  (ait.)  {bacoa  , 
baie,  ybrm»,  ferme  )}qvi  a  la  foime 
d'une  bai*.  Se  dit,  en  boianitfuc, 
A'vmjiitil  qui  a  l'apfMreuoe  et  à  peu 
fria  la  atracture  d'nue  faaia ,  saaa 
M  pe^aenter  lea  rMlaUea  caraetèrea. 
Syntmjtné  de  Aaecicn.  Voym  ee  oiot. 
.  BACCITOnK»,>^.  ata.  m.  ^.  , 
^étxlvvri  {bacc»,  baie  ,  vtrv ,  àhtt* 
rer).  Nam  deoué  par  Vieillot  à  um 
fanille  de  l'ordre lÏH^tvaint,  coiu* 
^naut  d«i  oiieaux  qu'il  «ippaae  vi> 
ne  tew  ^aleaieM  de  beiaa. 

BAcnXAIRB,  adj.,  baemaru} 
ffmgart^  (aU..)  {iatilku,  bagMHe). 
Celle  épiikite  e-i  donn^  ,  par  lea 
ttin^r*higi»ta»,àde«Miufiuu»oriM8V 
We  «u  pntHMfl  dout  k*  paua  aant 
oblitéra  ,  de  manière  qu'ii*  retecM* 
bleiiià  des  buf  ifadca  (ex.  Bmryt»  tul- 
ftU*  bmciUmirf)  ;  par  let  batauMtea , 
i  ceetsiuaa  pltotoidont  lea  frotta  aeat 
Uàft4tiiiy^piëa|«l^tiMd«4tH>(cab 


Casai»  haeUhnt)^  par  hi  wiaUyitea, 
i  des  animanx  qui  «ut  qodqne  parr 
tie  du  ««pi  droite ,  gv^le  et  aloa^  , 
eofnme  le  fourreau  de  la  Teredi»9 
taeillum,  le  cvL  du  TaM»  huiUtiritt 
ou  la  coquille  du  Bu^miit  igtilitint. 

BACHXABIÉa  ,  «Ij.eta.  n.  pi., 
Baeillari»  f  BaàÛaha.  Nom  duHJ 
par  Borr  m  un«  {mnâlo  d'Infusoira* , 
et  par  C.-G.  Ebntnberi;  à  «oa  Uib« 
de  Poljgaatriques  ,  mjtiaX  ptnw.t^po 
le  jçenre  BaàUmMa. 

BACILLK  «  a.  m. ,  ifuâU  ,  ith- 
eiUu*i  SiocAcken  (ail.).  C«  nom  mM 
appliqué  par  Ackarius  a«  pod^ea 
des  lichens,  et  par  qndque*  aolcan 
aux  bulbiUea  qoi  se  MTetoppent 
daaa  eertuospérisarpos* 

BACILLIFOBan  ,  adj . ,  haciUifir* 
mù ,  béunlatut  .{kiteiHut ,  baguette  i 
ftrmMi  fenoa  )  ;  oui  a  b  iowm»  d'vao 
baguette.  Cello  épilbèle  eat  dowa^e 
aux-  épinea  des  aunina.,  qua*d  i41es 
ontuneeertatuelOiqpeur.Ex.  CSito* 
ritf  hÉcÊiùam.  - 

BACIUHiiÉBS  *  a^.  el  a.  f.  pL  , 
Baciridieœ.  Ncmdenné'paff  A.Bron- 
cnlart  k  nue  tribu  da  la  famUo  des 
Uridinéea  ,  qui  a  pour  tjpo  1»  g^r« 

aAOMJtiaXf  adj.  ,  iocMA^fOm» 
(imetiiiu,  cUDoe, /ÎB-a,  porter),  io 
Gyiuttum  èattdif*ram  eA  un  aabri** 
seau  t(è»-Mcher<bé  paroe  qH'on  fait 
dca  canne*  avea  em  tiffes< 

B.XNODACTILM,  ad),  et  a.  anw 
pi. ,  Bmm}dact}rii  (  point ,  mavdier  ^ 
iâarui^ ,  doigt).  Noitl  doiné  par  J.* 
A.  Ailffett  à  une  fimnlle  da  Reptiles 
sauneoa,  cwapresartt -omx  t/m  m 
servent  de  leurvpaiiea  pour  morcberw 

BCHOSAUBira»*  odj.  et  a.  m, 
pi. ,  Btntaraurii  (  p*mit ,  wmwAmt  t 
enùjMc,  Uaard).  Hom  dotfiw  pnr  J.r^ 
A.  Hilgen  BOX  Sannem  dont  las 
pattes  «erveot'I'orgnDesimtmlstaire*. 
.  MMMatS^,  ad^  H  a.  f:  ^. , 
Bmoiaycea,  Ho^  donné  par  Zenkcir 
k  oMUibK  ^btfanift«dosidak«B% 
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!ii4o              BÂL£  'BALA. 

qni  a  pour  tjpe  le  j^n  Baomyces.  tint,<iatttpùaTtj\telegeonBataita, 

f^ûyez  BoxmTCtea.  BAIuENOLOGIB ,  s.  (.  ,  èatteno- 

BAI«  a.A\. ,  aiadieais;  heUbratm  logia  (6almna,  bileioe,  t^fat,  di»- 

(all.);^/  (angl.);  iajo(i\.);  qni  «il  «oun).  Traité  an r  les  Cétae^en  gé- 

à'aa  ron^  bruD.  Ex.  CUnus  tpadt-  néral  et  le*  baleines  eu  particnlieri 

ceiu,  Lecidea  spadkea.  BALANAIRE,  adj.  ,    ManarU  , 

BAIE^B.  f . ,  hfieea  ;  Beere  (tXk.y,  haionarius  f  t^i  a  rapporta  la  ba- 

JWiy  (angIO  )  itcca  (it;).  Nom  géai-  \âae.  La  Coronula  balanarù  e*t  ainsi 

nqne  par  lequel  les  botanistes  dësî-  appelée  parce  <]u'clle  vît  sar  la  peau 

gnent  tons  les  Truits  simples ,  mous ,  et  daos  te  lard  de  la  baleine, 

charnus ,  indéfaisoeDH ,  sons   nojau  ,  BALANCIEH,».  m. ,  Wr«r, /i&w- 

qui    conlieiitient    une  ou  plusifurs  nuiUum;Sch^ving/mlèe(ati.).Savice 

rraines,  soit  ^parses  dans  la  pulpe  nom  ,   les  entomologistes  désignent 

Xm^  filii 'vififerà) ,  soit  renFermées  deux  petits  appendices  &liforij]e«,'ter- 

dBnsnneonplusieursloges(ex,  ,4iro-  minés  par  nn  bonton  ovale  ou  trtan- 

pa  Belladonna).  gulaîre,  et  susceptibles  d'un  monve- 

BAILLANS,  adj.    et  t.    m.   pi.,  meut  vibratoire  très-rapide,  qui  sont 

Hianiet.  !Nom  donné  par  Ssvj  i  une  placés ,  nn  de  chaque  <^é ,  ii  la  base 

Iribn ,  et  par  Goldfu»  &  une  famille  de  l'aile  des  diptères ,  dans  l'angle  de 

de  l'ordre  des  Passereaux,  renrei>mant  réunion  de  l'abdomen  avec  le  corse- 

de*  oiseaux  qui,  comme  tes  engou-  lot   Considù-és  par  les  uns  comme 

levens ,  ont  le  bec  largement  fendu,  des  rudimena  d'ailes ,  ils  sont  renr- 

BAILLANT  ,   >dj.,  koMt ,  hias-  dés  par  d'autres ,  notamment  pur  La- 

eem;  klaffênd  (ail.)  (J\io  ,  bâiller),  treille,  comme  jouant  un  rdle  dans 

Richard  ijonne  cette  épitbète  h  nnpé-  l'acte  du  vol  et  servant  à  maintenir 

ricarpe  qui ,  au  moment  de  lu  matu-  l'insecte  en  équïLbre. 

rite,  se  rompt  parnoe  ouverture  api-  BILANID^  adj.ets.m.pl.,  Bùki' 

a'taire  ou  latérale  non  dentée.  Le  Sa-  nidea,  Balanida,  Baianea,  Balanea. 

lyriwit  ktant  est  ainsi  appelé  parce  Nom  donné  par  Leach,  Gray,  Menke 

quel'undesespétalesestcapucbonné,  et  Féruisac  i  une  famille  de  la  classe 

très-^argî  et  ouvert  comme  une  boa-  des  Cirripèdes,  par  Blainville  i  une 

«hé  qni  bâille.  Cette  épithète  est  ap-  famille  de  celte  des  Némalopodea , 

pliqnee  aussi  ,  par  les  zoologistes  ,  ajant  pour  type  le  genre  Balanus. 

■nx   coquilles  bivalves  qui  ne  sont  BALANIFÊJREft^adj.  et  s.  m.  ni. , 

point  exaclement  closes  (  ex.  f^enut  Balaidfeta  (ialaniu,' ^ni,  fera, 

hùmdna  ,  F'uUella  hiaai),  porter).  Nom  sons  lequel  Marquis  a 

BAIN, s.  m.,  Ao^um;  £n(/(all.);  proposé  de  désigner  la  famille  des 

wtA  (sngl.)  ;  tagna  (it.  ).  Les  chï-  Quercinéei ,  et  qui  exprime  que  le* 

anitles  désignent  ainsi  nn  milieu  quel-  plantes  comprises  dans  ce  gronpe  ont 

conque  dans  lequel  on   plonge    nn  pour  fruits  des  glsnds. 

vase  ,  prinuipalemeot  pour  en  faire  BALAHOPBOEtÉES.adj.ets.f.pl., 

ckauffcr  le  contenu  ;  ils  font  1res-  Baianophorete.  Nom  donné  par  C-L. 

fréquemucot  usage  du  bain  de  sabU  fticbard  et  B.Dnth  i  une  famille  de 

fin  {Sandbad  ,  aU.  ) ,  et  du  bain  de  plante*  qni  a  pour  t^pe  le  genre  Ba- 

•np<iariiqata»eoabiû»-marie{ff^(u-  tanophora. 

jerùad,»ll.).  BALANnOPHnUUHE ,  adj. ,  ^ 

BUANIDES,  adj.  et  i.  m.  pi. ,  loruiopktkalmut  (,p«>AnM» ,  bourse, 

Salanidtt.  Nom  donné  par  J.-Ë.  Gray  èfftùtfWï ,  oril  )  ;  qui  a  la  forme  d'une 

Â  «M  famille  de  la  gIww  de*  MuDini-  bo»m.  Terme  que  Sdnteider  propos* 
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BALS 

de  fubtUtner  à  celui  de  cruménoph- 
ikaime.  f^oy,  ce  ntot. 

BAI,M»TB,j.f.,^a&M(/M{^aU<>v- 
Tio»,  fleur  de  grenadier).  Deevaaz  ap- 
pelle ainiinn  fruit  pi  nrilocnlaire  poly- 
■pernie ,  convert  d'une  ëcerce  dtire  et 
eori«oe,coaroaDé  perles  denta.da  ca- 
lice, et  renfennaiit,  dansdeicomparli- 
neiu  pearéguliera,  des  ^inee  pret- 
me  en  forme  de  noyau,  qai  ontUDépi- 
oenoe  dmpMé.Ex.PuniraCraïuKunt. 

BAI.AïmB  ,  adlj.  H .  Cawi»  doime 
celle  ^ihéle  i  de*  poib  partienlien, 
4iHit  le  M/le  de«  plantes  Synanihérée* 
eit  garai ,  et  qui ,  en  irritant  lea  an- 
thères, en  font  sortir  le  pollen. 

BU.B.  Vof.  BiiLE. 

BAUSIBBS.  yox*  Auovéei . 

BjUJSKMDBS.  rof.  Ahoméu. 
.  BAU.BWBAI.E,  s.  f.,  gUma, 
tegmtn.  I4oin  donné  par  PalÎMt- 
Bôravois  i  Venvdoppe  exlërieure 
des  flenr»  Aet  Graminées  ,  c'eit-A— 
dire  A  nne  aorte  d'involilcre  occu- 
pant la  base  de  l'cpillct ,  reofermeltt 
une  on  pltuieurs  itat» ,  et  ordinaire- 
nMDt  composé  de  denx  pièces  ;  par 
d'antres  botanisles ,  au  pérîgoœ  pro- 
pre de  chaque  flenr ,  oalui  qnt  en- 
toure immédiatement  lea  organes  gé- 
nitaux. Co  terme  ugae  eit  pea  usité 
anjonid'bni.  foy,  GluWE. 

BALLON,  t.  m.  Les  géographes 
appellent  quelquefois  ainn  les  cimes 
de  montagnes  qui  ont  nne  forme  ar- 
«mdie. 

.  BALLOTINE,  5.  î.  Terme  proposé 
pcnir  désigner  le  principe  amer  parti- 
cnlier  du  Baliùta  nigra ,  dont  Grase- 
xwnn  a  décrit  le  mode  de  pr^tam» 
tÏMi  et  les  pcopriétés. 

BAI&UUnÊNB ,  s.  r. ,  haltama- 
daia  (SiXnfmt,  baume, dAiv,  ^1 
de).  On  a  proposé  d'appder  ainsi  I 
glandes  sous-cutanées  des  végétaux, 
(«Iles  qnt  contiennent  des  liquides 
oderaos  et  la  ploimt  du  temps  nne 
huile  voWile  mélec  avec  na  peu  de 
résine. 


BANC  141: 

BALS4IIIFÉBB  ,  adj. ,  iaham^. 
nu  {àaUamwn ,  baume  ,yrro,  por- 
ter); qai  prodnitdubamne.Ëx.^ffi; 


I  bâliamifera,  Croton  bai 
rum. 

BALSAROFLIIES,  adj.  et  a.  C.  pi., 
Balsami/iaa{taltamum,  banme,^((Of 
couler).  Kom  donné  par  Blnme  et 
Knnth  à  nne  famille  de  plantes,  con^ 
prenant  celles  qui,  comme  le  Liqni- 
dambar,  fonmissent  les  produits  dé- 
signés sons  le  nom  de  baumes. 

BALSUIINÉES,adj,  et  s.  t.  pi. , 
Baltaotinta,  Nom  donné  porA.  Ai- 
cbard  et  pat  Knntfa  i  une  famillq 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  fcorq 
fitilrnfninri 

BUniiOBÉBS  ,  adj.  «t  s.  f.  pi.  , 
Baltùnorta,  Nom  donné  par  H.  Cas« 
sini  i  un  ^npe  de  la  seclton  des 
HéliantbécsJtadfaeekiées ,  et  par  Lc»- 
siog  i  nne  section  de  la  «oas-tribu 
desSénécionidéesAmbroaiéesjqmont 
poar  type  le  genre  £altimera.  ! 

BAHBL'SACÉES,Hdj.  et  s.  f.pl.; 
Bambuioceœ.  Nom  donné  par  Kunlh 
et  par  Link  ii  une  triba  de  la  famillà 
des  Graminées,  qui  a  pour  type  I» 
genre  Bambusa. 

BAMB1JSÉB5,  adj.  et  s.  f.  pi.  ^ 
Bambatea.  Tribn  de  b  famille  de* 
Graminées,  admise  par  Neesd'Esci» 
beck,  qui  A  pour  type  le  genre  £01»- 

BANADilEHS.  Foy.  MosAciu. 

BANANnOBE  ,  adj.,  banamvonu; 
qni  fait  sa  nourriture  {niacipale  d» 
bananes.  Ex.  Molaeilla  hanaiùvora. 

BANC,  s.  m.  On  appelle  ainsi  t 
i°en  minéralogie  (Z^er,  ail.;  banky 
angl.  ;  banoo ,  it.  ) ,  les  assises  dont 
les  couches  de  pierres  sont  formées  ; 
les  coades  cohérentes ,  de  natnr*. 
les  particulière ,  qni  sont  intercalées  dan*  ' 
no  système  de  couches  d'une  au" 
tre  espèce  ;  les  amas  de  sable  et  d«- 
gTavier,  de  matières  meubles  ou  d« 
débris  de  roches ,  qui  apparaissent  à 
la  snr£ace  de  la  mer,  le  plus  sonrent 


çiilizedbXiOOglc 


i49  BAAB  BARB 

•UK  «ttérni^e»  An  cites  «t  I  fëmbot-  |^m«k  ^ai  pendent  de  la  bmè  du  bw 

ekorc  du  grands  âeuvca.  3°  Ea  zo»*  dans  quelque»  etpêeea  «  dmir  itartmt 

Iwiv,  des  troapei  inn«nibrablet  da  «or  (>clitnl<iihetdéMlwtanee«im£e 

^iMotii  ,  tell  que  tltoiu  ,  maque*  ^ui  «ont  implonlécaïur  les  cOlé*  de  h 

reaux,  harengs,  pcnuons  volani,  etc.,  tige  det  plumes;  dm  les  inMotni  li 

dcmdla*(f«ei(ex.  HyaUa pap^na-  des  pojU  loon  et  muet  nridei,  mi 

m^,aadezooph]>tef{ex.P/nu0ina)L  gafaJMent  le  frontde  cvMaiafi  dÎMiM 

%àia3^i».î.,faKia;Sireif{M.).  Te»{fi%>  AtUiu),  et enloarant lli bM 

Tfè^-viM  ea  liistaire  naturelle,  ce  de  la  trompe. 

Mot  y  sert  principaleinent  à  cUdgaer         BASBÉ ,  adj. ,  harbttu^  ÉpithM 

mtliirfiB  raie  trauvenale  d'une  c«««  denn^parll,  Cmûdî  âox  a^am*^ 

leurdiffi^tedeecUedafmd.  lulu  dm  S^anthMe* ,  quand  ^et 

KAUDELETTB,!.  f.,/fr^.Cetle  Mettent  des  ratnifioaliDBa  tr^Ion-' 

ipilhèle  est  Mqvewment  enplejéa  fuei ,  flexuauaei  «t  eaptUuns.  Es. 

pMird^giKrdeaaoaeioolorétttrè»*  CiNÛun, 
ptttlas  et  eaplDifonnes.  BAOSSUB  ,  «.  f. ,    &»4e/te,  B^ 

BANDEAOLLÉ,  adj, ,  Ueniotaouf  Caasini  appelle  ainil  les  squanatltriet 

^i  ett  Karqué  de  bandei  traninr-  de  l'aigrtttcdelSTfiatithmn,  quand 

sales  d'uaa  caakiiv  diffifirente  A»  oril*,  el  les  sent  ânes  courtes ,  raidea ,  droi- 

<bi  fond.  Ex.  Colub«r^anwiaias.  t»,  eyliodriqucsatipâiMes  ,  catome 

.    lUNUTÉMÉES^adj.  etf.  f.  pi. ,  daiu  les  Ccntaurtfa. 
Mtatitifiea.  Nom  donn^   par  Can-         IIARBaLl4«    adj.  ,    har^tOatut. 

dtdie  i  mmt  trilM  de  la  famiHe  doe  Ëpiik^e  donnée  par-H.  Caaini  an» 

Halpîghiarte,  qui  a   pimr  typa  1«  squaael tôles,  quand  Mes  ••ntintt-k' 

lenre  BanUteria.  nies  de  barbellea.  Ex.  CiUmuréâJ. 

(ail.)  g  ^ard  img\.)i  iarèa  ^it.).  H.  Caiaini  désigne  anus   ne  won  \m 

On  dnime  ea  n*m  t  i"  en  boUnique ,  iqnanNltiilei  de  l'ai^netts  des  S^haa-' 

à  des  poib  qui  sont  ràsnb  en  lonSet  tUréeS)   quand  elles  sont   petites  v 

tar  nos  pBriiaqaeleam{n«;  vulgaire-  eoniqnes,   pointnea  et  iaitihwdesÂ 

lunt  à  des  Glaia  pis  ou  moins  loMS  de*  épines.  Ex.  Aâttr. 
•t  aigus  qni  garniswtit  les  balles  de>         BABBBLLULÉ,  adj.  >  ffnrfalUsh 

•artninse    Graminées  i   et,    suivant  ûut  Épitbète  donoée  por  H.   Gasaini 

H.  Cassini,  aux  appendices  des  squa*  auK  squauMllulea ,  quand  elles  aent 

mellulei  dont  se  eompose  l'aigrette  de  garnie*  de  barbellakii. 
In  ejpsèle   des  SyRanthérées.  Rifio         BARBICOBNE,  adj.  ,   borhicortUti 

appelait  iisria  la  lémf  lufMeure  des  (i«r^, barbe,  nornu,  corne).  Épi- 

MrnUcs   failahiéesi   a*   en  zodoginy  théte  donnée  b  des  inacatu  qui  potw 

At*  les  Mammifères ,  aux  poil*  qui  tent  ott  failceav  de  poils  1  la  base  ds> 

[■missent  les  joues,  les  «ovirooa  de  Unrs  antennes ,  comOia  lesrolleadu 

_h  boocbe  et  te  mentbo  de  l'homme  t  Ctralopoeon  baFiiotnit. 
k  an  petit  bowpiat  de  longs  peik  qui         BAftBiCÈAE  ,  adj. ,   hm-bigtnu  ; 

Htronre au  nivMnda  menton,' dans  icr/^ra^mt/ (ali.)  {  inia ,  hub» ,< 

InitAuB  par  exemple  i  )t des  crinsquc  ;era,  porter).  Épithite  dounée'à  den 

garnissent  les  làntnis  des  baleines  ,  et  plantes  qui  oat  des  pétales  vélos  en 

qMi,d8nS4|aelqueaespèDes,  dépassant  totalité  (ax.  Diojma  bmfiigera),  on 

Ms nftcboirea,  paraissentiy  l'extérieur  en  dodans  senlemant  (ox.  Margari» 

qnand  la  bouche  est  fermée;  cbec  les  iariigvm},  on  qni  n'ont  qo'nnepir^ 

tisMru  ^  à  des  faisaenut  d*  {Mtilen  tie  de  leur  coroUe  yelae ,  par  «Km»' 


f 
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)il«1a««MliC  àa  k  caEène.dtoM'k  in: O^co^t^iërhaUi ,S,tMimimtM 

Go^AoloiiiunhariigtruM,  la  ev»Ufd^JtIûsnocory«ia/<bat9^  lac 

-JUARIU'eNjs.  iti.j  imMfwiiimt  pétakt  iMn»  iei'Joaatltem  iarior 

F&hlfade  (ail.);  beard  (angt.).OD  dé-  tum.  La  botanistes  l'eqiplogtent  qudt 

■i^eioiucenamdesfilaineDsdéli^,  qudoU  conme  sfiionfine  à'ta-Uté. 

liMHW  ,«t  fie;^îbles,   qai  4ont  titu^  (/'oTm  w«iot.).«-'ËD'Zoo)ogie.<;to 

uiprâ&dM  lèvreede  cqrUioa  poimano,  l'applique  i  «ks  «ûmmc  ^ui  ont  Le 

pu- exemple  de l'esturgeea.  Quelques  bée  mriii,de<MieiÀ4nbMe  (fii^Sylr 

•OtoHiologistM    l'aot    appliqué  aitt  *'m  Mir^wHa}  ,  ou  lebat  dM|eae».de 

^wiiiM  ^ee  inwctcs  ;  miuB  il  qtt  ÎD»-  chaque  oôté    n»«ii    d'une   sorte  A» 

site  aujourd'hui  dans  ce  dentier  jeu,  moiutacbe  (  v$,.  PjiUaau*  harboAif^ 

BwH  le  Iwigage  vulgaire.,  on  «cmme  laliu)  ;  i  dû  paÙMiu  dont  U  ni- 

iariiiioiume  iarte  de  mameliHi  situé  pbwreriDférieure  porte  du  IwrbiUoM 

à  l'«iifioc  extérieur  du  conduit  itt  Du  de  .laagf   Blanens  peadans  [etb 

glandes maxillairea  du  «heTal,i{n8f  OpkûHum barintfan, PisMiodetèiir* 

I  frein  de  ta  langue.  iâj  ,  Pri*tU  àrrhalmt  J  ^  à  de*  «v 

BAHBIN;EAVÉ,adj.  ,  tiatHrun-it,  quiU»i  bivalves  doat  l'éf  i<)e«ae  «« 

larbinvfiiu^aBba,  berbe,  nerpms,  diciaeeBiingreiidiionihrexIe^tales 

nerf).    Se  dit  ,  «n  botanique  ,  de  mde*,«oai«e dut*  quelques  iJrahesi 

r:lqaes.  plan  tes  qui.oot  les  nervurei  k  .des  tnsaoUt  dont  iea  ewasa  anté* 

klws  feuillet  gAmies  de  poib  en  neura  sont  pmiea  d'upe  ëpaiitf 

dessous,  toit  DrcslrémitéMuleBCiit  toitfie  de  poil*  (jbX.  Hiirmtmkw^ 

itx.lMpUuxa&ariioenùs),  aoit  dons  èuiU ),,oa  doat  la  Mte  eat  munie  ip 

Muleleuriongoeur,  8urlâteités(ex.  poils  imitant  une  barbe  (.«k.  ^JtW 

PaiiMHina  iariirurvid).  fogonias). 

BàMMBm-EBà ,  ad). ,  barUratlni  BéKBKUE  «  s.  /.  ,  itvittla  (BariHh 

^0"^,  baabe,  KOJtram,beii);  qui  ■  h>^be).  JNeokerappotaitBiiiifl'le  petit 

le  beo.{anii.de  puis.  La  Hhina  ian-  corps  barbu,  formé  par  1k  j^ontoç 

Urotxnz  a  la  troùipe    «ouverte  de  dai  cils  du  périmante  joudés  WKm^ 

pBÎU.  Une   eryptogame    (  if^tarik  ble,  qa'on^vvraarque  dans  les  momw 

iarèintfiFÙ')  a  aes  ostiole*  alqngés  du  genre  IToplu^a.  Les  «enilbologiat^ 

ta'fomede  becondemauDe  etpn-  donnent  «uwi  ce  nowi  aux  orwlnor 

lascans.  4m)d» cornées,  coûtée et«Difoniiad« 

Eàt^H^DE,  ai'}. ,  èarhipes (èar-  |>elîUcroobats,qui.gamiscent  lesbap* 

im,  birtw,  j»ar  ,  pied);  qui  ■  Jus  bas  des  plumes,  chez  les  oiseavx.  . 

piailu  barbus,  comme  les  tarses  pos-  AABBVI^,  adj. ,  5<wMf<(«/ ;  qui 

térMora  à»ï'u4silus  iarbipet.  eat  garai  de  poils.dbposés  en  touflca , 

BMtBU ,  «dj. ,  barbaiiu  ,  hta-h»-  eoniHie  ia  base  de  U  .rarbee  siip^ 

tù^ibotbatuMu,  eirrhtttuj;  baràtour-  rieure  des  feuilles  du  Pjrxidanth«ra 


*",   gA*rtet,  hartig  (alL)  ;  bsar^     6urèutata. 

Ad  (Bo^.-i  :  bimiUto ,  barbota  fit.);  BiWBtIL'  ,      ,  .,    , 

»ui  ade  Ia'bai4)e".  Se.dit  :  i°en  bô-    SmiuSaidet.  Hom. donné  par  SrideJ 


BiWBtILOH>EB^  adj.  .et  a.  f .  pL  , 


taaique.  Cette  épîlbète  e«t  donuéeà  i  une  funiUe  de  Honweajqui-apour 

tbute  partted'un  v^éwl  qui  offre  des  typeile  genre  Barbala. 

"poils  dtepotëscntonEEss,  comme  lés  .KABBDS,  adj.  «t  s.  n.  pi. ,  .i&Wvp 

ïamkèriu  do  Teriutrœmia  dvatata,  iad.  Vieillot  déligne sousce non  um 

iM'Alela  des  éîmmitM.àfiVHjrdro-  fiimlUede  l'ordre  dcsS^WaiiUi.com- 

pkrllumvirgimoumtYeslyXeAaSal-  prenant  les  oiseaux  qui  ont  le 'bee 

«•ntj/vriXMa,  ta.govge-de'^Ia  earalle  guni  de  wies  &  U  Jbaee ,  «t  lainille 
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une  sKtîoR  de  la  tiiba  â«a  drabl'  tricoj;  qui  a  rapport  «n  baromiltre; 

quu,  k  la([HeUe  il  rapporte  oenxcjai  Se  dit  surtout  des  obftrvtitUnr  de 

ont  le  câté  externe  des  mlcboires  ci-  météorologie  faites  à  l'aide  de  cetin»- 

liéâsabase.  tniment, 

BABÉGINB  t  s.  f. ,  Bartgma.  Nom  BAHOMÉTROGRAFflE ,  >.  m. ,  £» 

•itmaè  par  Lengchanip  h  une  aub-  rometragraphium  (^o;,  pesantéqFf 

stanee,  Toîtine  da  nracosanimal,  qui  furpîw,  mesnrer,  Tpàfu  ,  écrire).  loft- 

ie  trouve  dani  les  eaax  minérales  sul-  trament  disposé  de  manière  tpi  i)  ina- 

fareute>chBiides,par«ouséqaentdBn3  crit  Ini-mëme  sur  un  papier  les  v>- 

celles  de  Oarèges.  Elle  est  plus  cou-»  rislions  de  la  pression  exercée  p«r 

nue  sous  celui  de  glairme.  l'atmosphère. 

BARIGM,  s.   ra.,   baryum,    ha-  BAKOSANèUB ,  «.  f . ,  harotOM- 

rlamy  pkttoniKm(pipK,pf*aiHtnT).  miont^ôpof,  pesantenr,  Svtpft,Tent). 

Métal ,  décmivert  par  H.  Davy  ,quî  Instrumeot  dont  on  se  sert  pour  con- 

fait  la  base  de  la  baryte ,  et  qui  doit  naître  la  force  d'impulsion  du  rent. 

son  nom  ,  corane  celle  dernière ,  à  BAKOSCOPB  ,  s.  m. ,  barotcopûim 

aa  grande  pesanteur.  (p^tpnî ,  pesanteur ,  oroiriu ,  regarder). 

BAMNAlMÉHteS,  àdj.ets.f.  pi.  ,  Instrument,  imaginé  par  CbswcII, 

Bartiaderiea.   I(om    donné  par  H.  qui  n'est  qu'un  baromètre  sensible  à 

Casaioi  li  nue  section  de  la  tribu  des  de  Irès-^légéres  variations  atmosphé»- 

Carlinéea  ,  par  D.  Don  et  par  Kunth  riqaes ,  et  par  cela  même  appltcàbBl 

i  iine  tribn  de  la  fanulle  des  Synan-  surtout  aux  usages  de  la  marina, 

tbérées  ;  qui  ont  ponr  tjpe  te  genre  BARRE,  s;  f.  On  appelle  aînti  : 

Sarnaieiia.  i"  engéogiiosie,un  amonccleroentde 

RABOHÈTRE ,  s.    m.,  harom^-  sableen  travcrsdel'emboucliure'd'u- 

trum,   banmetron,   tiibus  Tom'eel-  lie  rivière, el une  ligne  ou  vagveéle- 

Vanus  ;  iMjïwaage,  Schweremesser,  vée,  transversale,  coDitaiite,  qaoiqw 

I.uftsch»er&tittier  ,    fVetterglas  ,  sujette  à  des  mouvemensirrégnlters^ 

Lufidruckittester  (»U.)  (P«tpo:,  pe-  que  produit  le  cboc  des  eaïuc  dei 

santcur ,  (iiTp^ ,  mesurer).  Inïtru-  grands  fleuves  descendant  avec  uns 

ment,  imaginé  parTorricelli  ,  dont  grande  quantitéde  meuvemrat,  con- 

on  ae  sert  pour  mesurer  la  pression  tre  les  eaux  de  la  mer  qui  remontent 

que  l'oir  exerce  suc  un  point  qnel—  par  l'effet  de  la  marée  ;  2°  eu  loolo^ 

conque  de  la  surfooede  la  terre  oodc  gie(iarj,  angl.)  ,  un  espace  (dna  oa 

la  hauteur  de  l'atmosphère.  Biot  us—  mbios  grand ,  qui  sépare  les  caninM 

ngne  o^.ij&at)   (28°a'^/io)   pour  des  molaires,  chez  la  plupartdesmaM- 

kanteur  mo^enae  du  baromètre  an  mifèrcs ,    l'homme  et  l'anoplotfae» 

bord  de  l'Océan ,  ii  o°8  th.  c.  On  a  riuin  exceptés. ,  f^ortz  Diastome. 

calculé  que  la  totalilé  de  la  pression  BARRINGTONIÉES,  adj.  et  a,  £. 

de  l'atmosphère  sur  la  surface  entière  pi. ,  Barringloaietx.  Nom  donné f»^ 

du  corps  d'un  homme  de  moyenne  Gandolie  à  une  tribu  de  la  TactiUiB 

grandeur  surpasse  trente-trafa  mil-  des  Myrtucées,  qui  a  ponr  type  le 

lions  de  livres,  chaque  point  delà  genre  ^orrin^lonta. 

aurraced'nnobjctexposéikrairétant  BARTOAinOIDES,  adj.    et  s.  f. 

pressé  par  celui-ci  comme  il  le  serait  ni. ,  Bàrtramioùka.  I4om  donné  psr 

parle  poids  d'une  eolonne d'environ  Fnnirobrà  uagroupedetafamilledM 

trente>^euxpîedsd'eauoûviugt-buit  Mouises,  qni  a  pour  type  le  geoN 

ponces  de  mcrcurei  Sartramia. 

BABOBtÉTRimiX,  adj.,  baremt-  RARïPLOTÉ)BGS>  adj.ets,  m.fj., 


çiilizedbXiOOglc 


«ARt 

Barj'ploleres  (^xpù:, pesant ,  ii\r,TT.p, 
mtgrur).  Nom  donné  par  J.-A.  U!i- 
pli  i  uoé  famille  d'oUcaux  nquaiî- 
quM,  «ont prenant  ceux  qui  «e  fuit  t  rc- 
iiiarC|Qer  par  U  maolèri;  lourde  liant 
ili  nagent. 

BU^YTE,g.  f.',  baryta  ;  iaty^ 
(Sipo; ,  pesaiileur].  On  donne  ce  nom 
ifiarate  ;  lerrt pesante  ;  terra  pandero- 
ta  ;  Batyterde  ,  Sehwererde ,  Sckwer- 
tpatherae,  a.\\.)aa  protoxide  de  ba- 
Tium  {Baryumoxid.M.). 

DABYTlCO-ARGEvnQVE,  Bi]j.  , 
harftieo-argenlicjis.  E|>iib£le  don- 
née,dans  la'  noiuenclalure  chimique 
de  Bcrzelius,  tk  un  sel  double  (jui 
résollc  de  la  combinaison  d'un  sel 
liaryliqne  avce  un  sel  nrgenlitjuv.  Ex. 
Fulminate  barytieo-ttrgenlique  {fui-' 
mi/iate  de  baryte  et  d'argent), 

BAnynCO-SODIQlJE,  adj. ,  6a~ 
lyûeo-sodicai.  Ëpithéle  donnée,  dans 
In  Dumenclainre  chimique  Air.  Bene- 
lius,  i  un  sel  double  produit  par  la 
combinaison  d'un  sel  Imrytique  aveu 
un  sel  todiqac.  '  Ex.  Sulfate  bary- 
tieo  4odiqtie  {  mlfate  de  baryte  et  de 

BASYn^ÂRE,  adj.  ,  larylJferHt 
{btujria,  barjie,/ero ,  poi'ter),  D:ins  la 
nomenclature  minérabgiquedeHaûj', 
celle  épitfaète  désigne  des  minéraux 
qui  contiennent  accidentellement  de 
la  baryte.  Ex.  Manganèse  oxidé  la- 
rytifire. 

BABTTmQUE,  [idj. ,  harytinietis. 
Ëpiihéte  donnée  par  Omalius  ù  un 
genre  de  roches  pierreuses  sulfatées  , 
qui  comprend  ta  ttaryline,  ou  le  sul- 
fate de  barrte. 

BAniTIQUB  ,  odj„  barytùiu;  qui 
a  rapport  à  la  barjte.  Dans  la  nomen- 
ctature  chrmiqne  de  Bcraclios ,  oh 
appelle  oxide  baryiitme  lu  premier 
drgrc  d'o  xi  dation  du  barium  on 
la  barfte  ,  et  «ir  inrf/iyKe*  les  com- 
binaisons de  cV  métal  avec  te^  cofps 
électro-ncgatifs ,  ou  de  la  barvlo  avec 
h*  Midet. 
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BIS,  adj-,  demùtiu.  On  appelle 
baise  mer.  la  (in  du  reflux.  Les  bota- 
nUles  ,  d'aprèi  Mirbel ,  ajipliquent 
celte  épiihéte  à  la  radicule,  quand 
elle  te  dirige  vers  la  base  du  fruit 
(ex.  Plantago  stricto).  En  looli^é, 
mettre  bai  se  dit  d'une  femelle  d'ani* 
mal ,  lonqu'elle  fait  ses  petits,  Oa 
dit  aussi  que  le  cerf  met  bas,  lorsajae 
son  bois  tombe  au  printemps. 

BAS.Ui.adj.,  basalii  [basis,fyÊé), 
Vffajamyà  bajûlit  est  ainsi  appelée 
parue  queson abdomen  noir  estrouga 
a  la  buiG  :  la  Cltdonia  basalis  parce 
que  ses  ai It's  claires  sont  noires  &  U 

aASALTIFORME,  adj.  ,  lastUti- 
faraiis  /  ijui  ressemble  au  basalte ,  qnl 
s'en  rapproche  par  ses  qualités  eité- 
rlcureg ,  comme  le  grûnsltin  bofalii- 
/orme  par  son  aspect  âpre  et  terne. 

B.U1LTI«£NE,  ad).  ,  bojaltige- 
nus;  qui  naît  et  croît  sur  les  rocket 
basaltiques  ou  basai tifomiet.  Ex.  £0- 
eidea  basaftigena. 

B.lSUTIQl'E,  adj.,  iatàllieus ; 

Sui  a  rapport  au  basalte ,  qui  en  est 
)rrn(î  ;  agrégation,  chaussée ,  érup- 
tion ,  ^(on ,  lave  ,  pic ,  roche  batat- 
tique.  Sons  le  nom  die  terrain  biualti' 
que,  Omiilius  forme  un  groupe  ayant 
pour  eariiclère  le  plus  marqué  d'être 
principalement  compràé  de  basalte. 
BASlLTdlDEjBiij.  ,  basaltoïiies} 
qut  a  l'apparence  ou  l'aspect  du  ba- 
salte. Ex.  Diorite  hasaitoîde. 

BASE,  t.  f.,  basis;tiaK  {  Grand" 
Jliiche  (ull.)  (  p=iv».,  marcher  ).  Ce 
mot  a  un  grnnil  nombre  d'accepliont 
diverses  dans  tes  sciences  physiques. 
1°  En  chimie.  Envlsacé  d'une  manié^ft 
générale,  il  a  servi  a  désigner  (oui* 
substance  qu>  entré  dans  une  combi- 
naison en  cootcTvanl  sa  nature  primi- 
tive, ou  du  moins  quelques  unes  de 
tes  propriétés  primorfltalci,  et  forme 
la  p.'triiela  plus  solide,  la  plus  fixe, 
s'juvcut  1^  plus  abondante  on  la  plus 
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caractjristîqne  de  celte  comlikiaiuD.  t«l  qui  les  Nourrit ,  dont  U  nirracc 

Qd  ne  l'employé  plus  dan»  ce  seni  ia-  porte  Ips  eporidic»  ,  qui  paraît  sou- 

eue  el  contraire  aux  données  actuel-  veut  indcpuidant  du  champieDOD,  et 

fe«  de  la  science.  On  s*ea  est  servi  tgui  semble  Être  alors  ui)  dévelop|>e> 

fnsoile  pour  désigner  non  seulement  ment  de  la  plante  mdme.  4°  En  zoo- 

ont  corpï  comripsé  qui  eslsusceptî-  logîc.  ta  ia/e  d'une  coquille  unî- 

lile  de   neiitralUer    plus   ou   moins  vÀlve  ,  suivant  Linn^  et  la  [Jupart  de* 

eompIètemeAt  les  propriétés  des  aci-  (ffictkyliologisles,  est  l'extrémité  op- 

2eS|  mftis  eucore  toute  susbtance  ,  posée  su  sommet,  ta  coquille  étant 

tlniple  ou  composa ,  qui  acquiert  les  placée   verticalement  ,    le    sommet 

ftrepriëtés  d'un  acide  en  s'unissant  à  en  haut  et  l'ouveiturc  en    devant; 

Voxigcne ,  fi  rhjdrog^ne  ou  à  tout  selon    la  manière    de  voir  plus  r»> 

àutrecorps.Danicedernierscns,Âafa  tionuelle  de  BlainvîUe,  c'est  la  pni^ 

est  svuunyme  de   radical ,   dont  on  lie  toute  eittière  qui  appuve  plut  on 

fait  bien    pFus   fréquemment  usage,  moins  obliquemeut  sur  le  dos  de  l'a- 

AiijoHrd'hni,depuisrintroducli(inde  nimal ,  celle  dans  laquelle  est  perc^ 

ià  thMrie  électrique  en  chimie,  on  l'ourerlure  ,  *t  qui  se  trouve  ordî— 

entend  par  base  tout  corps  qui ,  dans  nairement  opposée  au  sommet.    Let 

iinc  cnmliinaisoii   donuee  ,  joue    le  entomologistes  donnent  le    nom  àf 

ir6\t  électro^posilif,    quoique,  dans  oa/«  A  l'origine  des  ailes,  des  élytrei, 

â'oulres  composés,  il  puisse  jouCr  des  balanciers ,  des  antennes,  au  bant 

celui     d'élément    electro-négatir  ,  des  cuisses  et  des  jambes,  chez  les 

comme  il  ai  rive  M'cau,  par  exemple,  insectes,  et  à  U  partie  inférieure  do 

dans  ses  combinaisons  avec    l'acide  l'aiguillon  des  hyménoptères. 
■uVuHque  d'une  part ,  avec  les  oxi-        B\SÊ,,  udj.  Ëpithète  donnée,  dant 

fles  métàtliquesdeVaulrejOuàroiti-  la  nomenclature    minéralogiqae    i» 

de  manganique  dans  celles  arec  les  Hniiy,    û  un  crùtat    dérivé   d'une 

oxacides  d'un  Côté,  avecl  oxîde  man-  forme  à  sommets  pyramidaux  ,  dont 

^aneuK  et  les  alcalis  de  l'autre.  2°  En  chacun  est  remplacé  par  une    Eace 

céognosie.  r'espace  occupé  par  une  perpendiculaire  A  l'axe,  faisant  fbne- 

montagne  est  ce  au'oa  nomaie  sa />(»e.  lion  de  base.  Ex.  Plomh  nutljbdaié 

On  appelle  aussi  hase  d'une  roche  ,  baii. 
illc  ae  SCS  parties  constiluanles  qui         BASiAIi,  adj.  et  s.  m.,  hasttUù, 

prédomine  toujours  ,  et  très-sensi-  Sous  ce  nom  ,    Kobiucau-Desvoidj 

jtcment,  par  sa  quantité  et  set  qua*  dt!signe  mi  corps  impair,  qui  est  U 

lités  ,  comme  le  mica  dans  le  rou:a-  piéuc  centrale  des  neuf  dont  se  com— 

scbUle.  3°  En  botanique.  On  donne  pose  la  v.ert^bre  des,  animaux  ortî- 

la  nom  de  base  au  point  par  lequel  culés. 

ÛB  organe  lient  à  son  support,   et        BA^ICITiË,  s,  f . ,  baticùa*.  Ëtat 

nar  ou  psscnl  les  vaisseaux  de  ce-  de  ce   qui  est  base.  On  dit  ^u'un 

hii-el  qui  s'y  distribuent  ;  c|uelquefoîg  cor]»  est  doué  de  la  basicité,  qu^Dil 

aussi  su  support  d'un  fruit.  Ainsi  la  il  a  la  propriété  de  jouer  le  râle  de 

Itasc  d'un  péricarpe  est  indiquée  par  base  dnns  certaines  combinaisons,  on, 

le  centre  de  sou  point  d'attache  ou  m^me' dans  toutes, 

^r  son  extrt'mi'té  Ip  plus  voisiiiê  du  -     BASIFICATION ,  s.  f.  Acte  par  le- 

pédonculc ,  et  eelle  de  la  graine  l'est  quel  un  eorps  passe  n  rét:it  de  base, 

pàrle'liife.  Ad.  Broogniart  appelle  On     appelle  degré*    de  basiriçatiaq 

encore  ainsi  le  tubercule  que  cerlai-  d'un  corps  eelles  de  ses  diverses  ooi)i> 

lies  Fusidiées  font  ualire  sur  le  végé-  binaisons  définies  ovec  un  aut^  tv^ 
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tâlt  d»  hMC  ot»  d'éléainit  f  Iccini- 
poMtif. 

SiiSlFIXE»  aJj. ,  bmnfiMtu,  Se  dk, 
en  bot*nii}M,  d'après  Hifbel ,  d'âne 
Mrtw  «fti  ot  iKlachéa  pir  M  iiace. 
VaaiA«re  bmti^xé  tMt  bu  lîl«t  par 
son  exIcéaHté  laférinire  {an.lridirs). 
\»  Plaeamàairt  huifixê  ne  U'enl  qu'k 
b  IiMe  de  la  paroi  du  péricarpe  ,  à 
l-'époaBa  d*  ta  matante  (ex.  Pr^ 
mula). 

BASmèia,  v,i\.,batigmiuXbaiit, 
baie,  gn*t> ,  en^eodret).  BeruliiM 
Aoikoe  celt»  «pitiÀ»  aux  eorp*  élao 
Ira-nt'-nltfs  qui  ne  neatnIiMnl  pM 
1m  nwtauK',  at  prèdoÎMnt  an  co»- 
tMÎra  »«ee  aox  de*  cotnpoiÀ  électr»- 
■^etili  (aùde*)  et  Mectm-pMilib 
('  haiea  )' ,  cnm»*  l'oxi^m ,  le  aonfre, 
k  séléMinm  et  le  lellore. 

BASIfiWB,  «.  m.  ,  hMigyniuM 
(  ^àffif ,  baie ,  Ttnrà ,  femne  ),  Nom 
donné  par  L.-C  Ricbard  ait  «Hppert 
i»  pûtil,  <)naitd  il  e*t  dû  au  prolon-' 
gênent  aminci  de  la  boM  de  l'ovairo 
eb  ne  l'artioale  point  arec  Ini.  Ex. 
Guppmrir.  Vftt  OthopBoik. 

BASlLAlRE,ad}.  et  *.  m. ,  hmsi" 
ùa-it  {iiuû,  bâte  ').  Hom  d«nn^  par 
Straua  i  l'ape  de*  six  piéoc^du  crSne 
des  iniccte* ,  celle  qui  occupe  Ir  par- 
lie  paalérienre  et  infMcnre  de  U 
tête. 

BiiaB.*flllty  acU.,  hmfilttrù,  6a- 
talU;  gmndttiiiHttg  (ail.)  ;  banHart 
(!«.}•  qui  e*t  plac^Jr  la  b«-e  d'une 
partie  qucicwnipw ,  qui  y  prend  na4b- 
unce.  On  dit:  i"  en  b«»tBn>q«e,  ap-  • 
peiuiice  biuitein ,  celui  qui  eat  fixé  ft  ' 
la  Laee  d'uN  nrganc  ;  aréole  Ixuifaird , 
d'aprèa  H.  CAtwhi,  celle  q»i ,  dans  ' 
l'avairo  de*  Spiambôréct ,  occupe  U 
bMe  dn  pwjcarpe  fulur;  hourrehl 
hmtilaire,  d'âpre  le  môme ,  celui  qui 
cMwore  «Mvcat  l'oréole  ;  arête,  basi- 
laire,  dam  IreGminiaée*  ,  relie  qui 
•«  fixJs  à-  la  ban  de  l'écaillé  par  la- 
quelle elle  est  lopporlée  («a.  Pofy^ 


pogan);  Mkticmeébat^irt ,  êfaprii 
Cnndulle,  celle  qui  a  Ftcu  (fuand  les 
carpelles  Mui  plus  sotidéM  par  le  soie' 
BMt  que  par  la  bnse,  et  se  s^pnrent  à 
lu  nMturité  par  leur  exlrémîlé  'lafi— 
rieure  (ex.  CiueuUt)  ;  emèrjron  ba- 
rùaire,  celui  qui  est'Io^tf  tont  entier 
dans  la  portiou  de  prtiapenne  la  phu 
voisine  du  bile  (  ex,  Ombcllifôres); 
plaeeniaire  èasildire ,  celui  mri  oc- 
«npe  la  base  de  In  cavité  fiéricar.» 
pîenne  (ex.  Berifris);  slyh  hait— 
laire,  celui-  qui  natt  î  U  base  àt 
l'ovaire  (  ex.  Hh-teila  perufiana  ). 
Triniui  donne  le  nom  à^écaillet  ba- 
ailm-es  an  eatonium  i  la  {;lnme  cati- 
einale  de»  firamînées  à  épiUets  mnltf- 
Hores.  2°  En  «mlnpe ,  àriolei  haii- 
hUrts,  daua  l'aile  des  Inicctrt ,  ceRe* 
quT  wnt  paraltcles  i  la  base.  La 
Limneiia  SaiHarii  est  aitlsi  appelée 
parce  que  aes  atlei  brunes  sont  jaunes 
k  Ia  base. 

BAflL^,  od}. ,  àdsiUtitts.  Les  Bd- 
taniitei ,  d'apiîte  Hîrbel ,  appellent 
pml  batiti  celui  qni  est  it\né  sur  une 
base,  sur  dn  matnelon  celluleuK.  Ex. 
Urtiea  t/Mca. 

MHNBBvé,  adj. ,  i(wmerci>  (Sa- 
jû,  base,  nerm,  nerf).  Epîlhéle 
dwinéefar  les  botaAîites  aux  ^ui'tirx 
dont  les  nervures  partent*  de  la  base' 
et  se  dirigent  tcts  lé  sommet,  snns 
«prouver  de  divisioa  sensible.  Ex. 
Graminieti. 

BAHQVB,  adj,^  beuicus.  AutréfoÎK 
Its  cbimistes  appelaient /«// &ui^&i, 
arec  Bertbotlet ,  ceux  qni  exercent' 
une  r^ctîon  alcaline ,  oit  dn  moins' 
conliennent  plus  de  base  qn'unc  au- 
tre cembinaisen  dt'jA  ncalfe  desdcux; 
mêmes  substances.  Aujourd'hui,  oa 
dttnne  Ce  nom,  d'après  L.  Gmelin  ,  k 
tout  s^  dans  lequel  plusieurs  poids  j 
a(omit]uea  de  In  bnse  sarit  comiiinû 
avec  un  seul  poidi  dtonijquc  de  \'it~ 
tidc,  ou;  selon  Bcralius,  à  ceux: 
dans  lesquels  l'oxîgène  de  la  base  est 
imltifite  i  un  degré  ([aelconune  de 
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«elnî  qui  enlK  dUnt  l'acide.  Ce  der- 
aier  cbiiiu«t«  sppli^iie  Buui  la  même 
cpitlièle  eux  icU  haloûlef  vcuira 
eombinMevecrosiileiluiDémciiiéUl. 

BASISOLUnï^  ad).  ,  haiiioluttu 
(  haiù ,  baitia ,  jo/m  ,  dûlaclier  ).  Se 
oit,  en  botaniijue,  d'une  partie  qui 
M  prolongée  per  aa  basa.  On  em- 
ploie raremeiit  ce  terme.  \Ji>t  feuill» 
ètuÎMibuie  cat  ceJle  dont  U  baae  ae 
y rakinge  cm.  un  pitit  appendice  aoa 
adb^Dt.  Es.  Stdum  refUxum. 

BASQdDE,  adj .  ^  fiiau ,  baie ,  lU»; , 
WHCmbUnce).  EpiLfacttrdounée,  dana 
la  nomenctatare  mîu^ralogique  de 
HaUy,  àua  priame  brpyrainidé,  dont 
une  dea  face*,  de  chaque  pyramide  a 
pria  beaucoup  pliif  d'accroiisemeiil 
ipM  Ici  Butrei ,  en  sorte  que  )e  ciiiial 
ae  présente  ou  premier  aspect  sous  la 
fwme  d'un  pciame  tenninc  par  une 
Itate  oblique.  £x.  Quarz  /trùmi  ia- 
MÎde. 

BâSSOV,  a.  ra. ,  ^ù;  Becktn 
(ail.).  Ou  Domroe  aînM  :  i"  en  (téogoo- 
iie,  une  surface  de  terrain  plus  ou 
moiaa  étendue  oii  le*  eaux,  siiirant 
des  venaiM  divers,  finiiaent  par  se 
rétanir  en  un  aaut  canal ,  qui  les  con- 
duit aoit  i  l'océaù ,  aoit  k  une  mer 
inlMenr*  ou  k  auelqua  lac  ;  3°  en 
Bootocie,  une  ceinture  osseuse  ser- 
vant d'attacbe  aux  membre*  qui  for- 
nmt  le  boa  ou  l'arriére  du  Ironc,  et 
ainsi  appela  ,  cbes  l'homme ,  i  cause 
dt  •■  SgOM  I  tbn  les  aulre*  verté- 
brés, à  cauK  de  l'analogie  qu'elle 
prcseote  teujoun  dans  sa  romposi- 
tioB  ,  malgré  les  diversités  iidinies  de 
•es  formes.  ,    , 

BASSOIUNB,  (b  f.  ,  htu*orina, 
Yauquelln  a  designé  aoiis  ce  nom  le 
mucilage  végétal  qui  existe  dans  la 
gomme  de  Bassora ,  et  qui ,  lorsqu'on 
traite  cette  demiâre  pur  l'eafi,  r&tte 
soua  la  forme  d'une  getéc  goiinée. 

DASSOfUTB  ,  s.  £.  If om  doiiiié  par 
Guibourti  la  bouoriM. 
;  IIA9-T£NTRE,s.  m.,ttlviu.  Terme 


BATH 
pApubirc^  ^ont  oo  aesert  partîctilîè- 
rrmeurpour  désigner  la  partie  înfe- 
rieurc  de  l'abdomen ,  ou  l'hypogaa- 
tre ,  chez  L'homme. 

BAT.    f^oyttCixmAX*. 

BATABD  ^  adj.  «1  s.  m.  ,tpttriiu , 
adalteriniu;  tajtàrd  (_M.  aagl.); 
Latlardo  {il.)  i  qui  ii'ett  point  lég^ 
lime,  i|ui  n'i-«l  pas  de  bonne  «■spét-s, 

Sii  lient  de  dmx  cspécea  di^rMttea. 
o  cmploie'plosiouvent  le  mottiy— 
bride,  en  botanique  ■  et  mitù  en 
coalogie.  U  aileron  (  vo/ec  ce  mot  } 
est  quelquefois  appelé  aiU  ùélanU. 
Sous  le  nom  à'ampkiiift  bétvdi  oa 
fr»jc  (  Àmphibia  spuria)  Schneider 
avait  établi  une  (amUie  d'ampbibiaa 
comprenant  les  poissons  cartilagi- 
neux. Ijc  Ptuiifiara  luhtUeri»^  cet 
ainsi  nommé  parce  que  la  forme  de 
son  calice  et  de  sa  corolle  difTere  de 
celle  qu'ont  ces  parties  dans  les  antre* 
espèces  du  f:enTe. 

BATÉBALECTORES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Baieralectore4  (  ^fna  ,  lOMt^ 
cheur,àU*T»ip,coq).  Nom  donné  par 
I.-A.  Ritgena  une  famille  d'oiseaux, 
comprenant  Ira  tialhnacé*  or(h'«aJf«* 

BATÉBIPTODAGTYLES,  adj.  et 
a.  m.  pi. ,  Buurapltdtictyli  (  Smîp, 
marcheur,  bittu  ,  lier  ï,  ^sarwlo;, 
doigt).  Nom  donné  par  J.-&.  Ritgea 
à  une  famille  d'oisraux ,  qui ,  coiniM 
les  perroquets  ,  marchent  et  ont  des 
doigts  propres  A  sai^r  le*  corps. 

BATÉnOCHOHOPTÉNES,  adj.  rt 
s.  m.  pt, ,  BtUerotJton^taii  (^ip, 
marcheur,  x<*P'>i  champs,  nruvàç, 
volatile).  Nom  donné  pari. -A. Rilgen 
i  une  famille  d'pi-eaux ,  comprenant 
lea  Gallinacés  ordinaires  ,  qui  vivent 
dans  les  ch.imps,  et  qui  marobent. 

BATnOHÉTBX,  s.  m.,  iaikom*-' 
iruM  (  pàS^ ,  profiind ,  ftttfùt ,  me-» 
siurcr).  Instrument  qu'on  a  prapoaé 
île  siiLsliluer  à  la  soade  t»rdin.tirc, 
pour  mesurer  de  grandes  pnfoniioDN 
du»  U  mer. 
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BATH1BH1~NQ|]E^  adj.',  hiuky 
rkfjtchu  (  ^oK; ,  ^paia ,  fiiTjr<n ,  ^  )f 
qni  a  le  btc  épti*.  Le  Z«ru>  io*/- 
rhjrncluu  ett  aiui  9p|)elé  perce  qne 
M»  bec  prt'teitte  imc  boHettire  de 
cbsque  côlé  ,  près  ds  bi  poiole. 

BATHACHOC^aUX,  ad). ,  ia~ 
traekoeephttliu  (  ^TpB;(q;,freDouiIle, 
aifaln,  tête);  qui  a  luie  télé  «em- 
UaUe  n  celle  d'nne  f^nouille.  Ej^.' 
Gobùu  iairaehoeepftaiiu. . 

BAIBACBOCItAVBE»  i.  m.  .  te- 
traehograpkus  { ^pa;(«( ,  fi;renotiilIe, 
TpâfM ,  écrire  J.  Naturaliste  qn!  s'oc- 
cnpe  sp^cialemeot  de*'  grenouilla  et 

BATBA'CHOIDEA ,  adj .  et  a .  m .  pi . , 

Satraehoîdei.  Nom  donné  par  BlaiiH- 
ville  n  une  ramiltê  de  polwoiii ,  qni  a 
ponr  ijpe  le  ncnTe  B/vrathu. 

BlTRACHOPHIDES^adj.  at  i.  m. 
pL ,  BalraçhopkitU*  (  ^rpo^s; .  gre— 
nnuille,  ôfif.,  serpent  ),  Nom  donné 
pnr  Ficinus ,  Cnrus  i-t  Lnlreille  i  une 
division  de  l'ordre  des  reptiles  o|^i- . 
dicns,  comprenant. ceux  qui  lieeMnt 
drt  Opbidichs  par  la  ferme  de  lenr 
corps  et  d^>  SairairieBS  pat  leur  peau' 
snia  écailles,  lisse  ^l  viiqiieaae. 

BATKACHOSPEBHÉES,  adj.  et  i. 
■•  pi. ,  BatrachoiBermtit,  Nom  donné 
par  RcicbenWIi  à  une  tribu  de  la 
famille  drt  NoslochinéM,  par  Agardh 
k  une  famille  de  l'-ordre  des  Coiifer-< 
vnïdées ,  par  Frirs  à  une  tribn  de  la 
famille  (uis  Hjdrophycéet ,  <fni  ont 
ponr  type  le  ^nrt  BtUraekoMperma. 

BATKACIEIVS,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
£a(racu(^Tp(r2'>ïtt(reDouiUe).  Nom 
donné  par Cuvii-r,  [}a'iiéFil,GoMruN 
«t  Ëidiwald  à  an  ordre  de  la  classe 
des  reptile* ,  par  Blainville  à  «n  or~ 
Jre  (le  celle  des  AotpkiUens,  «t  par 
Merrera  à  une  claue  du  cégnc:  anir 
mal,  coopes  divergemeot  délimitées 
par  eosdifférensauieurs,  etqm  toutes 
ont  pour  tjpe  le  genre  Grenouille. 
Cçllc  coupe,  '  priinittveiooDt  îitdi— 
quOc  par  Laurenti,  ft  été  établie  par 
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A.  Sroniniart  sous  le  uoin  et  avec  h> 
Itmïtea  que  loi  assifine  Cavier.  Elle 
Tient  d'être  l'objet  d'un  travail  im'» 
portant  de  Huiler. 

BATTANT,  s.  m. ,  wtha.  Ge  mrni 
est  quelquefois  donné  par  les  cas* 
cbjtiolo^islea  anx  deux  piécca  de 
renrdoppc  calcaire  des  meHnsfoes 
•cépb.iles,  et  par  les  betanisfca  amt 
valves  de*  capsules  pluHvklves.  C'est 
aussi  celui  des  deux  pièces  mobiles 
qui  famiuent  l'avant  et  l'arrière  du 
plastron  dans,  qnelque*  CMonieMS: 

BAIISBACÊBft,  Bd|.  et  s.  f.  toi., 
"        '  '    '        *  indleT 


Nom  ddlmé  fn  Lindlej- 
et  KuDib  k  une  famille  de  plaMee , 
qui  a  pour  type  le  genre  Bvtera, 

BAUEHÉBS  ,adj.  et  s.  f.  pi.,  Bauë^ 
rea.  Nom  donné  par  Candolléi  nvo 
Iriko  de  la  famille  des  Sasifragéee^ 
ayant  pour  type  le  genre  Baatm, 

HAIWE  ,  s.  f.  Gtte  du  sangUer.  Nid 
de  l'écvrenil. 

BDAIXIFODOBATBAOIENS,  adj. 
et  t,  m.  pi.  ;  BdatUpwkiatraehii 
{  ptùXn ,  sucer,  «aCt,  pied ,  «rpeyK, 
grenoKille).  Nom  donné  par  J. -A.  Rit- 
gen  à  une  famille  de  reptiles,  «om— 
prenant  ceux  qui,  comme  les  rainet- 
lei,  ont  les  doigt*  des  pallet  armés 
de  veiiioiiies. 

BDEUùAIBJBS,  adj.  el  *.  m.  pi.  , 
BtUUana  (  pj|U»>  ,  svaer  ).  Nonv 
dooaé  par  Bl^ ville  i  une  fmiUo 
d'cnlomozoBÎrea  apode*  dont  la  loeo* 
Motion  s'cxéonle  au  moyct»  de  vea- 
Muses  ploeéesM»  detra  extréiDitfadi» 
•orp*  I  DoronM  dans  les  sangsue*.  - 

BDEUJBNNES  ,  adj.  «t  S.  f.  pi. , 
Bdeliianet,  Nom  donnA  par  Savigâry  k 
nno  aeclion  de  b  famille  deaUirod^ 
qéca,  qni  a  pour  type  le  fimn^étBa, 

BBAU^adi.Ceioot.  fréqucamcM 
employé  comme  m>m  ^écifique,  est 
reiodii  en  latin  par  toutes  le*  espreo- 
(ions  rapable*  de  peindre  les  Jiveiae» 
mianoeaderidéequi  s'y  rattadrt,  et 
dont,  voici  qoelques  unes  1  A'ottw 
eifgan*,  GnafflifUiaj»  tMmiam,  Gut^ 
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M»ù«i^gUfMa,  Mmeiriita  wmtdtra %  «rat,  dwbntiù,  Am  Moaions et  dei 

^vifieituta  puieb^irima  ,    Pstmau  •goMux. 

mikheÛuti  Ptat/Mimm/w-mojumy  wtUBimmXflX  ^  tiy ,  MeAs^ft 

jpipra  tuptrba,  Orthanehe  ituignû ,  on*  ;  qai  f  np^wt  on  appartient  int 

Xrifolàtmort^tUum,  Turdiu  jpkndt-  Sélemmlet.  Mmt^rt  Memniti^, 

ànfi  fVailUfm  tpteuMù,  Maetf  BÉLBID«ITM«6nE ,  t.  i.,Mem>. 

eus  fptçitsut  i  CoùiMà*  mugm/ttà,  miùUogia.  Terme  dont  Paure  Btguet 

pjff/tfeiu  «eawfibt  Muem  btyunth*'  *'«tt  htv»  fimt  désigoer  fliîsloire  n»^ 

fuui  mieaiu ,  TaekfphùBU*  wmp^  htrelle  ^  ttélemnitn. 

4K«TKf.  .  BÉLiBtt  ,  ta].  M I.  m.  pt.,  Seli- 

.  WC)  *■'  !■•  t.rwtrtw),-  fi^x*t  <  '''''-  Nom  doDMé  parSchoenlierr  A  qd 

^cAfMiM(aUOt  ^Mut  (*flfl.)'>  ^ec<»  K'vupc  de  U  famillfr  dct  CnrcuKo- 

(  it.  ).  Os  a^peU*  siMi  I  i°mkota-  DÎdea,  qui  a  pour  type  le  genre  Ar/nV. 

qi^e,  d'apvct' Jactfoin,  lUie  pointe  BKLIBB8,  a.  m.  pi.  ,^ne(e(.  Sooa 

jrcii^r  qvi  ftiïBiWita  les  c»nMa  par  eeaom  Defanchdétignaît  Une  trtfaade 

letfnaUfi  M  temtne  k  GapDchon  dei  la  famille  des  Ammon^,  campre^ 

Suifelia  ;  i°  en  ivologie ,  Ici  prolon-  nant  ccllei  qui   ont  le  dos  carém  et 

gMMiis  coraéa    qui   comtitacat    la  boaiclc ,  ce  qui  le>  fait  reMemUcT  à 

tff'r'h''  desoMCsuK  une  proéminence  ■neoarae  de  bélier. 

qui  rotacMbU  i  celle-là  «    pour  la  BKI.LIpfaa ,  adj.  et  t.  t.  pi.  \ 

loroM  0t  pan  le  autstaDce  ,   dan»  Beiiidtti.  Nom  denn^  par  H.  Cassini 

VOrvtWbynqne»  cerlaîa*  polMons ,  à  une  lection  de  la  tribu  def  Synani 

le*  tortue*  et  les  céphalopode*  i  una  tbéréet  aatéréts ,  a^aut  {tour  Ijpe  lé 

«VUce  aotnée ,  dure  et  aiBincie,  ou  genre  SelUj. 

bout  de  laquelle  aoat  placée*  le*  par-  BEUCA ,  ».  f .  pi. ,  Linn^  dfelgnait 

tÎM  delà  bouche  dans  ceriatos  inscc-  ainsi  un  ordre  et  U  elasaede*  Mnm— 

te*  (  ex.  Laptur*  rttnUa  ,   Lyetu  niifères,  cMnprentant  te  chevnl,  llilp- 

prthteidêu*)  t  l'mpèBe  de  suçoir  i|ui  popotnne,  le  cochon  et  le  rblnocéros, 

«st   propre   auji   inscdea    bnuipté—  BÉLfMLfMBeS^  adj.^a.  m.  vl., 

xm.  if«iopiM/i{8A«;,|riiIt,7WiTct,lanr 

BEG-HOÙCHES,  s.  f.   pi.   Nonl  ne).  Noradoaftéfnr  Knncani  a  nae 

dohBé  par   Oumiril   à  nne  fainiltc  nmille  A'msttmf  grimjKun ,  com- 

4'iuectes  dsplèies  dont  le  fruBt  se  prenant  eeuK  qui ,  comme  les  pîci  , 

proloBgeoBune  sorl^e  becouBa»-  ont  la  langue -lombrieirornre,   Irèi-' 

MM.  Kt^.  HrsBOMrsa.  longue  et  protrtclile. 

BECQUHiUMI ,  B.  nh  On  appell»  BELTIMtBS.  f  oj.  îitvnatCtES. 

•inai  k  bte  dea  jenm  oia««ux  de  BBLTIMACéH.adJ.  et  s.  f .  tll- 1 

proie.  Le*  ftauriate*  donaont  te  même  BtlfÙMcHK.  Nom  donné  par  Ktmtb^ 

von,  auecè«ide^i^w//on, MIS  petits  d'aprè*  II.  Brom»,i  ta  fanille  dâ 

pétdec  iftii ,  daua  le*  mAikonea  don^  NapeU^nées  ,  ta  misoti  du  gennj 

Um  .  renaptaeant  les  piflili.  Bttmtia  ,   dénenri nation    substituée 

BéaWU£é^)  adj.  •ta.f.pl.i  pnfDttraas   ji  celle  da  JV^M^cna , 

Bigsiaaniini    Mmn  impoaé  par  Bon-  qo'araît  mtrodnffe  PalisotB^auvo?! ,' 

pûnd  et  Kontà  à  me  hmMt  dv  nfenrde  c«  geare. 

pknte*,  qui  a  pont  >iyp«  le  geNre  BEMBiclIffiS ^  a^.  et  H.-  tu.  pi., 

Mtgtmh.-                                             ■  Semiecides.  Momdonné  parGotdTirsj, 

bAlhunT,  s.  ». ,  taiaitt*}  Btn-'  Latrrflle  et  Eiabwald  à  nne  tribu  df  n- 

kctt  (all.)t  iJinAn^  (nngt.  );  Ac/a-  scctw  hyménoptères  fouiMeoTs,  qui 

mcfi/o/ii  )i'Cride*bélijcrï,  dcsctié-  a  pour Ivpe te  gpurc  fe»!*". 
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^  s.  m .  pi .  Soiu  ce  nonl, 
IiSRiiirck  et  Sctiweigger  détig lient  une 
hmille  de  l'ordre  des  Acéphale^  eoa- 
thidrt» ,  renfet-mniit  ta  plus  grande 
Cl  la  plus  pesante  des  coqkilles  con- 
liaca ,  1a  Tridacna  glgas  ,  dont  le 
poids  Ta  iuM|u'à  cinq  cents  livres ,  et 
dont  sont  rorm^'s  lèab^nitiérg  de  l'é- 
glise de  Saint  -  Sulpice  ,  donri^  i 
Fraéçits  I**  par  la  république  de 
Venise. 

BBNEOAII! ,  t.  m.,  htnzaas.  Genre 
Aete\t^beiizoesaurtSal2t,  ail,),  qui 
toot  produits  par  la  combtaàison  de 
l'acide  beniotque  avec  une  base  sali- 
fiable. 

BENZOHHIEi  ad}.,  btiuoiciu.  Nom 
d'uancide  (5(rUo»iVure,all.)i  o*>- 
tenudis  i6d8  par  Biaise  de  Vigenère, 
en  diriillant  le  behjoin,  et  d'un  éther 
[Beruoeàtker  yi\\..  )  ,  découvert  par 
Scfaeele,  qui  se  prépare  en  distillanl 
ensemble  de  l'alcool ,  de  l'acide  ben- 
zoïqne  et  de  l'acîde  hjrdrochlorique. 
BEBBÉmDÉKS ,  adj.  ela.  f.  pi. , 
Berberidea.  Nom  donné  par  Jntsîcif 
l  nde  famille  i»  plbutes  qui  a  pour 
tjpe  le  ^ore  BerberU. 

BBIIBéUNE,s.f.,i«rAéri'na.Sub- 
tlance  particulière,  exlractiTe,  azotée, 
jaune  et  amére,  qae  Buthner  et  Her— 
berger  ont  trouvée  ^nu  U  ra<iilie  du 
Serberh  valgarb. 

BÉRÉiaClDÉS,  adj.  et  s.  m.  pi-, 
Berenicidei.  Nom  sous  lequel  F.  E- 
•cbenhollz  désigne  une  famille  de  la 
cUue  des  Acalèphes ,  qui  a  pourlyp* 
le  genre  Bérénice. 

BeBGE,  s.  f. ,  molu.  On  désigne 
diotî  utt  terrain  qiu  borde  un  coura 
d'eau  ,  quand  il  présente  des  bords 
esctrpéi,  -        -  _ 

B£R0£St  <■  fà.  pi.  Nom  donné 
prGoldfuMà  une  famille  de  l'ordre 
des  Médusînea  ,  par  Ficinus  et  Canu 
&  UD  ordre  de  ta  clnsse  des  Âcalèpbes, 
par  Eichw.ald  i  une  famille  Ae  «elle 
des  Cjelozoaires  ,  coupes  qui  toutes 
Ont  pour  type  le  genre  Bene, 


BÉTC  1 5l 

1ii&6tBÉ6,  ai],  et  s.  m,  pi.,  Ée- 
roiJa.  Sdui  Ce  nom  Rang  et  Encbêfi- 
hoUz  désignent  un' ordre  de  la  farail|9 
des  Àcalcpbea,  ajant  pour  Ijpc  lo 
genre  Beroe.       ^      ,  ,   . 

BERTHOLLIMETltE  ,  s.  m. ,  ter- 
thollimelnim.  Quelques  clumUies  o»C  . 
appelé  ainsi  le  Chhromitre.f^oy.  csl 

BERITÉRéÈS,  ajj.et  s.  f.-'pl.* 
Bcrtierete.^am  donné  par  A.  Riebard 
i  une  tribu  de  la  famille  des  Kabis'* 
cées ,  qui  a  pour  type  I9  genre  Ber^ 

BÉIlYLIJËf  ad).  Les  pbjsicient 
donnent  celte  épilhète  «  la  double  ri' 
/raclioK  ,  quaiid  le  rayon  extraordi- 
naire est  écarté  de  f  axe  et  litué  enlre 
lui  et  le  rayon  ordinaire,  conunf 
dans  le  béryl. 

BERYLLIUI ,  s.  m.  ,  terrUMin* 
Nom  donné  par  les  AUemanui ,  en 
raison  de  ton  exislentiB  dans  le  béryl, 
au  gluciunï  Xvoy.  ce  mot),  et  qu^ 
conviendniit  mieux  que  ce  dernier,  tq 
plomb,  t'yttriaelJ*oîideoârBV¥pr<>- 
daisant.égalemepldes  jscli  sucrés. 

B^SEUBKCB  »  s,  m\bt»mec,.  Nonl 
imposé  par  Nacker  aux  Corpuscules 
reproducteurs  des  ptaâles  againea.     . 

BESLjbtiÉES  ,  udj,  et  »,.  f.  pi.  , 
Bejlerieœ.  Nom  donné  parBar'ling  à 
une  tribu  de  la  famille  dm.  Q««a^J«Bs,' 
qui  a  pour  type  le  genre  BeJleria- 

BESTUlIt,».  m.f\.,Peeora.Soa^ 
ce  nom  Linné  et  G.-C.-C .  Storr  opt^ 
désigoé  un  ordre  de  U  cltttse  dee 
Hararoifcrei  répondanl  à  celui  qu'on 
appelle  aujourabui  Burinant. 

BérOlRE  ,  s.  w.  C'est  1^  nom  pur 
lequel  on  désigne. vul(pircmcnt  des 
cavités  ça  trous  coniques  situes  sur 
les  bord»  ou  au  fend  mC-me  d'une  ri- 
vière,  dont  les  eaux  s'y  eafooccptet 
s'y  perdent,  le  plus  sauvent  en  partie 
seulement ,  mais  quelquefois  aussi  en 
totalité. 

BÉTULACËES  ,^dj.  et  s.  f.  pi.  , 
BeluiacM.  Nom  donné  par  Marquis 
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k  une  fini3)e  d«  pUntes,'  qui  ■  jwur 
tjrpe  le  gntn  Bttula. 

BtTVUKB  ,  $.  r. ,  belulina  ;  Bir- 
ienkampker  {M.).  SoTle de  stcaro- 
pttne,  on  d'huile  vol-itîle  solide,  que 
Xiowîlca  découvert  don*  l'épidcrnie 
iuBetulaal/ia. 

BÉTIJLINÉES,  ailj.  et  s.  I.  pi., 
JBtlulineœ.  Hom  donné  par  A.  Ri- 
cbard  et  par  Knolti  à  nnc  fomillc  de 
planles,  ajanl  pour  Ijpe  le  ftetirc 
Bttula,  Sjnonjnic  de  Bélulacées. 
Vof.  ce  mot. 

BBUGtiiHEKT  ,>  ».  m.,  inalut  ; 
Brùllen  (ail.  )  ;  lowing  ,  btUowing 
(aogl.  ]  ;  maglio,  muggilo  (it.).  Cri 
dn  boBuf ,  de  la  varhe.  Synonyme  de 
mtugUment,  mugutement. 

BEZOlRDiniEf  s.  f. ,  hezaardiiia ; 
SeiOarslaff'{a\\.).  John  désirnesous 
ce  nom  nne  matière  particulière  qui 
fèltnela  baie  dri  concrétions  cnlcuc 
leum  appelées  bezoards  orirnlnux. 

BEZQAnDtQUB  ,  ad}.  ,  6cviardi~ 
eiU.  Cette  épithèle  a  été  donnée  par 
dlylon-MorvFou  A  l'acide  urique. 

KtACVWaSÈf  adj.  ,  biarumtnalus 
(£(/,  deux,  ociimen,  pointé).  Ëpilhèie 
par  laquelle  les  nota nîites  désignrnl , 
d'opréaMirbel,  \eipoili»  dcnx  brnn- 
ctes  opposées  par  leur  hase,  de  ma- 
Btèrc  qu'il*  punissent  être  altachra 
jtar  le  milieu.  Y,\.  Mafaighi'a  ureni. 

BIAIOCUXONKÉ,  adj.  ,  ÉiacuUa. 
tu*;  qui  portedenx  aiguillons  ,  com- 
me le  Balitlet  ^taèuleatus  ,  poisson 
dont  chaque  nn^oirè  ventrale  est 
«nnée  d'un  «igùîtlan. 

BtAILÉf  adj- 1  biaîaiHs  ;  zmei- 
Jl&gttig  {M.){bif,  deu\,(i/a,aite). 
£[utbéle  donnée  par  tes  bottHiistes 
aux  fruits  quisont  garnis  de  denx 
■iles  ou  appendices  meitiliriineux.  Ex. 
Dodonaa  bialaia.  Voyez  DiPTÉns. 

BULVMNK^JE «  adj.,  liatuml~ 
nient'  Nom  donné,  dans  In  nomen- 
clature chimique  de  Bcrzelîus,  ans 
•onsscls  k  bâte  d'alumine  daiis  les- 
qiieb  l'oVigènedc  In  base  est  miilti- 


BIAR 
p)c  par  deux  de  celui  de  l'aeidr.  Ex. 

Sulfate  lialuminique. 

BUUMONIACIL ,  adj. ,  tiammo~ 
niacalis.  Se  dit  d'un  ael  qui  coHlient 
de  l'ammoniaque  multiple  par  deux 
de  son  acide.  Ëx.  Sulfate  argentique 
bia  mmoiiiacal. 

BUniGULÉ ,  adject.  ,  iiangulaïut 
(&M,dcux,  anguiiu,  an|rle)  i  qui 
Hit  muni  de  deux  angles.  Ex.  ^rca 
biongula  ,  Tel/ina  biangularis. 

BlANTllÉRIFÉIlE ,  adj. ,  hianlhe- 
riferus  (bis,  dcnx  ,  anihtra  ,  anthè- 
re ).  Let  liolfluistes  donpenl  ce  nom 
»ux/!letties  éloroincs,  quand  ils  sup- 
poi'tentdeux  anthères.  Ex.  Melhania 
decanthera. 

BM  XTIMOMATE  ,  s.  m.  ,  Jifin- 
limoniat.  Nom.  donné ,  dans  la  no— 
meuclnture  chimique  de  Benclius, 
aux  sursrU  d.ins  lesquels  l'oxigène 
de  l'aride  anltmonique  est  roulliplo  ' 
par  deux  de  citui  de  la  base.  Ex, 
Biant  inin  m'atr  potassique. 

BIAPtCLl^É,  W).  ,  iiapùutalus 
(bis ,  deux  ,  aptcultu  ,  sommet).  H. 
Casainidonitecetle  épiihèlc  anKpoîU 
de  l'ovaire  dcsSynaiithcrées,  qiiisont 
le  plus  xtrdiuoirement  fendus  ou 
écbaocrés  auiommel. 

BIAItlSTri^ndj.,  iiaristatas  (bit , 
df  ux  ,  arista  ^  arèle).  I>e»  bolanislra 
défigneot  ainsi  les  tlipuUs,  quand 
elles  sont  terminées  pur  deux  prolon- 
gemens  en  fornie  de  soie.  Ex.  Psy-* 
ckûtria  bcarirlala, 

BIAItSÉKIATE  ,  s.  m. ,  biarseaias. 
Nom  donne  ,  dans  la  nonienclatura 
chimique  de  Berzelius,  i  de*  snrsels 
dans  leaqnels  l'oxigène  de  l'acide  ar- 
séniquc  est  multiple  par  deux  de  ce- 
lui de  In  ba<e.  . 

BlARTlCUL^jadj.  ^biartteulatus; 
tweigliedrig-  fall.)  (bis  ,  deux  ,  ar- 
ticulus ,  nrliele).  Se  dit ,  en  znolMie, 
des  a/ifenn«j  des  insectes,  quand  elles 
snnl  formiMB  de  deux  articles  feule- 
ment; de  t'aJf/omen  de  ces  animaux, 
qutnd  il  est  dnns  le  même  cas  (  ex. 
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l^ycleribia  Ha^liculata)  ;  et  du  liée  d«9Îx  faceltes^plenent  iDctîn^,  et 

de  ceiiaiiu  hf  niiplém  (ex.  Btlotio-  produilcaeu  vertu  de  deux  dfefoiwe- 

ma) ,  )i>rM)u'il  a  U  niéma  conrorma-  mens  piir  deux  rongéei ,  l'un  lur  In 

boa.  bords,  l'auttyinr  lc»aii{;lc*4cla[Dé- 

BUTOBaQVB;  adj;  ,    tiatomiciu  ma  last.Ex.  Mica  iitinct-annulaire, 
[hù  ,  deux,  aïoniM,  atoin«).  Se         BIBISALTEKJVK,  adj. ,  bihitaher-' 

dit  (  dans  la  nomenclature  chr inique  nus.  Nom   donné,   dans  la   noraen— 

deBerzclius,  d'un  corps  qui,  aj'ant  la  cLalure  minérnlbgiquedeHuuj  ,  i  un 

même  compoMition  qli'un  iiulrc ,  ren^  prisme    heiaédre   régtilicr    avec  ùx, 

terme,  sous  un  même  volnme,  un  fai-ellca  ubliques  ,  situées  au  contour 

nombre  double  d'aioroes  simples.  Ex.  de  choque  bnse  ,  sur  deux  rangs  ,  et 

Carbure  dihj^^drique  hiaioniiaue.  qui  allerncnt  par  rapport  tant  aux 

BIlllIUClJLÉ,a(Ij.,  iiauricu/ortu^  paiis  qu'aux  fares  de  raulre.'ommeU 

hiuurilut    iii,  deax ,  auricula ,  tta-  ^x.  Mercure  tutfuré  bibisaliernt.  " 
lieu'e  ]  ;  qui  est  mtmj  de   deux  ap-         BIBOBATE  ,  s.  m. ,  hiborat.  Nom 

Mndicesea forme  d'nuriride>, comme  donné,  dam  la  nomenclalare  cbimi- 

Ii's  valves  de  VOîtrea  biaurtcutata ,  que  de  Berzelius  ,  t  des  sarsels  dans 

0U  comme  le  Pterit  iUurila,  Tuirgère  lesquels  l'oxig^nc  de  l'acide  borique 

dont   les   pinoules   inrérieiircs   sont  est malliple  par  deux  de  celui  de  U 

doulilv*  el  en  forme  d'ùreillra,  bue. 

BIAXirÈKE,»dl.,1iiaxi/crut{bfi,         BIB06SV,  adject. ,  higiUiu ;  qui 

deux,  AJMf,  axe l/w,  porter)  ;  qui  porte  deux  bosses.  "Le'Kjrphoiut  ii- 

■  deux  axen.Turpîn  appelle  injloret~  jrt^'ena  uneentreles  jeux,  etnns 

cfntreJÛMT^re relié' quipreseçiedetix  awtre  sarlai^nque. 
axe*  ou  deux  degrés  de  vcgtit.iliDD.  BIBAACTEOLÉ  ,  jidj. ,  bîbraclee- 

£x.  Aneihum  Fœniculum.  latut  ;  qui  est  piuni  de  âeax  br^e- 

BIBASIQUE  ,  adj, ,  bibatitui  {bit ,  téoles. 
deux,   bajit,  ba>e).  Nom  ilonné,         BIBBlCTÉTÉ,ttdi.,U$rae(Mr(M; 

dans  la  nomenclaiure  cliimiqtie  de  qui  e*t  loum  de  deux  bra<4^,  Ex. 

Beraelius,  aux  oxisels  qui  cbiHi'en-  Neleiuia bUracUattt ,  Malastommè^ 

Dent  deux  fois  autant  de  bose  que  les  briuUalum. 

mémos  sels  i  l'éinl  neutre,  ou  .Wes        BICAU^VX,  adj.,^*e(ttfMiM  (^ù, 

sels  bul"ïdea  résultant  de  In  combi-  deux ,   calius  ,  cal  )  ;  qni  est  muni 

uaison  d'uD  atome  du  sel  ncuireavec  de  deux  callosités.  Ex.  Dipieelhrum 

deux  atomes  de  l'oxide  du  mênK  ra-'  bictdltuum, 
dîcnl.  BICAPSVLAIBE ,  tdj.  ,hie^tahi- 

BIBINAin£,adj, ,  bibinàriut(bis,  rû  (bit ,  deux,  «ap^ula,  eapsuli'). 

deux,  binariut,  duiij^le).  Nomdnnné,  Se  dit  du  fruit ,  qu.<nd  il  est  fortn^ 

dansU  nomenclature  minera  logique  parla  réuniqu  dede«x  capsules.  Ex. 

«te  Haiiy  ,  h  un   cristal  produit  en  Castia  bieaptuUo-it. 
▼ertudedrux  décroissemins ,  l'un  et  BICABBONATS*  s.  m.,  bicarbo- 

raiitrepnr  deux  rangées.  Ëx.'CAaujr  ntu.  Nom  donné,  dnok  lauomencliv- 

earbonalie  biiinaire.  tore  chimique  de'  Beraelius ,  à.  dea  ' 

BIBIKO-ANKVLAUUE  ,  adj. ,  b3î~  svirsels  dans  lesquels  roxijrène  del'a- 

juy-unntilarit  (bis,  deux,   binariiu ,  cidecarboniqneest  multiplepardeuX' 

douille,  annulai ,  anneau].  Nom  dou'  de  celui  de  In  base- 
né,  diiu' la  nomcnclnlDreniint'rnlogi-         BICARBOXÉ  ,  adi. ,  Bicarbonatus. 

r^  de  Hiiiiy  ,  A  un  prîtme  bcxaë-  On  appelle  gaz  hydrogène  bicarboné 

régulier,  (lontlalûscestentourëe.  le  second  degré  gaieux  d«  carb«na- 
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Udb  de  l'hydrogène ,  celui  qui  con- 
tient deux  foi»  autant  de  carbone  que 
riwtre.  ^ 

BIËAnBURE  j  s.  m.;  hicarhure-. 
Oint.  Carbure  iluna  lequel  la  |Nropor- 
iion  du  carbone  e»l  double  de  celle 

Jui  exisie  dans  un  autre.  Faraday 
ppelle  biearhuTt  ^hydrogène  un 
corps  que  Berzcliu»  nomrae  carbura 
dAydrique  Iriaiomique ,  et  nui  a  la 
tnéine  composition  que  legazolefiont, 
mais  renferme,  sous  un  même  volur 
tne,  un  nombre  triple  d'aîomei  sta3<- 
plei. 

BICAaÉBié,»di.,A«arMi«ii«(A(j, 
'deux  t  carÛM,  carène)  ;  quiest  mel>> 
que  de  deuiiairènei  ,  cOMmela  Tfllve 
Viféricuredela  Cryphaa  Hearmàta. 
lUspail  donne  celte  épithète  à  la  pail- 
kttMopirieQredMGraininiées,  quand 
elle  (Ut  marquée  de  deux  nervuret 
pUcfts  plus  pria  des  borda  que  da 
centre  ,  on  ù  use  ^gale  distance  l'tme 
de  l'autre. 

BICUiD^^adj.,  hicaudtUtu  ,  U~ 
eaudaiù ; ziveisclitvdnxig  (M.)  {bis^ 
denx,  ctuiia,  queue);  qaia  deux 
queliei  o«^  deux  tppeadices  caudi- 
Sottneu  i70nùctu  bietuidatiu  a  le 
corps  terminé  par  deux  appendiees 
aussi  longs  qoÈ  Loi  ;  la  Ptrta  bicau- 
iM»  perle  deux  longs  filets  à  l'extré* 
uiU  de  l'abdomen}  YOttnèion  bi- 
«auja/ir  offre  deuiaiguillonsaii-des- 
iotis  de  là  quene. 

HGEKCLÉ  ,  »dj. ,  hieiMus  ,  U- 
àngulatut  i  qui  oSr*  deux  nies  co- 
lorées en  forme  de  cercles;  comme  la 
Ganga  bicincla ,  qui  a  dcux  cotlîers 
'  demi-ei  roui  aires  remontant  surle  doa  ■ 
le  Troehut  hkinguloau  et  la  7'arl 
ritelta  bieia'giUaia ,  dont  les  tours  de 
«pire  dfiirenl  deux  bamieh  colorées  au 
nilien. 

BICHBOIUTE  ,s.  m. ,  hicUromiu. 
nom  donne  ,  dans  la  nomenclature 
cliîjuiqiic  de  Brarzclius ,  h  des  sorsels  ' 
dans  lesquels  l'oxigène  de    l'acide 


BICO 

ctiromique  est  multiple  par  deax  de 
celui  de  la  base. 

BIGIPItA  ,  adj.,  btcept;  imeikàpfig 
f  ail.)  (&ù  ,  deux  ,  c^ut ,  lAe  ), 
Se  dit,  en  botanique,  de  la  carèrtt 
des  légumineuses,  quand  les  deux 
pi^cs  qui  la  constituent  Sont  soudées 
par  le  haut  et  libres  par'  le  bas.' 

BICLATÉ  ,  ad). ,  biciai^tut  ;  dop' 
ptîlktulig  (;l11.)  ;  iu ,  deux  ,  étavut^ 
clou),  tin  insecte hdmiplère(Pac/j/rf 
bitlavâtus)  est  ainsi  appelé  parce  que 
les  deax  a  vaut -demi  ers  articles  de 
ses  antennes  soM  î-pais  it  l'eitri^milë. 

BICOLLIGÉ,  ad).  ,  bicoUigalus; 
dtppeltgtluft  (ail.)  (fi«,  deux,  col- 
ligo  ,  ramasuer).  Illiger  donne  celle 
cpitfaètcauxpiW^des  oiseaux,  quand 
les  doigtis  antérieurs  sont  réunis  ii  la 
base  par  une  mémbrsne.  Ex,  Cigogne, 

BICOLOBjadj.,  bieolor ,  licolo- 
rus,  dicolorus  ;  avei/Vrbig  (ail.] 
CJu,dcui,co&>r;coaTeur).  Offrant 
deux  couleurs  bien  tranchées ,  com- 
me le  ^o^iufico^or,  qui  a  lescalicea 
noirs  et  les  semences  blaocbes  ;  U 
Tropixolum  bièohruM,  qui  a  deux 
pétales  jaunes  et  trois  rouges  ;  le  Ca- 
iadium  bicotor,  dont  le  centre  de  la 
feuille  verte  est  marqué  d'une  bril- 
lante tacbe  rouge  ;  le  Mesembryaii— 
thcmum  bicolorum,  dont  les  pétales 


cbez  lequel  prédominent  deux  cou- 
leurs principales,  comme  le  jautfe  ou 
l'omngé  et  le  noir  dans  le  SciurUs 
dicolor  et  le  Rampkattos  dlcolorusî 
Voyez  DicHRom ,  Discolob. 

BICOLffltlNE ,  s,  t.,  bicoJorina. 
Nom  donné  parRaab  à  une  Eubstancct 
encore  problûmalique  ,  trouvée  d'a- 
bord par  Martius  dans  la  teinture  de' 
quassia,  la  dissolution  de  sursiilfale 
lie  quinine  ,,  etc.,  puis  par  George 
dans  ta  teinture  spirilueose  de  stra— 
moine,  qui  donne  aux  liqueurs  dans 
lesquelles  elle  est  tenue  en  dissolu- 
tion la  propriété  de  produire  une  coa- 
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Imt  Ume  ^irMMrion ,  tandts  qu'et- 
1m  b«  Font  peraîrre  par  Iransmîision 
<qye  celh)  qoi  tenr  m  propre, 

BICONCATB^  idj.  ,  iteofteirvù*. 
Se  dit  d'dir  corps  pfen ,  Aoai  chacmM 
da  de»»  fieea  e«t  «icivfe  j  irerre 
biconcait.  - 

H<iOMVGATO-Pfilrtlé,adj.,  6»t 
MitJugiMo-fÙuaaur,  f^ayet  BiDiàiré» 

HBMé. 

■WOmWBtlÉ  j  tdj. ,  bieoitj'ugalui 
(iû ,  dmx ,  eoÂJÙàgo  ,  joindre  ). 
ÉnltbMcdminée  aaxfaUUtej  dont  )k 
pctîvhvomann  est  kifnrqu^  ad  som- 
iMt ,  ckt^iae  IttfttsMtion  portniit  une 
fUK  dé  fWioles.  yi^re*  BiGËMni. 

*UH»««UW*,RdJ.i  iieoRtorfui. 
hùUriiu  ;  qui  «st  ttwdn  deui  foia  sur 
■Unnltte,  esmibe  les  légnmes  de 
VOippotrefit  Heoitlerta  et  la  racine 
dn  l'tfygvKan  Bùtoria. 

^HXHtTVU  4  adj. ,  hicmvextu. 
Se  dit  d'un  corp»  ptnn,  dont  lei  deui: 
fuem  «Mit  bovabees  on  convexes , 
éontM  lai  feoîUei  du  Ito'chea  iicoii- 

BICOBW ,  ad], ,  iicordatui  (  hù , 
dvmt ,  cor ,  eœur).  Un  ounin  (Ahan- 
ikytes  SiD0niaia)eat  «insinppelé  parce 

Ïm  son  int  abovtle  offre  une  sorle 
tfctunerare  i  chaque  extrémilé. 
MCVBKBj  adj. ,  bieot-nis  ;  zwei- 
koritfg  (oll.)  ;  qui  est  terminé  pnr  ou 

Eni  de  deux  pointes  seûblnblcs  A 
cornes ,  comme  le»  anthères  de 
VEtùxt  vuigaHj ,  les  cai/iulà  du 
Manyiùtxprobàieidea-,  la  siticùUAa 
Tkbùfi  ctratocarpum ,  les  crpsèles 
Ad  Syj^um,  IftMUfuo  de  VOrckU 
èîntwit,  le  e^psToM  de  l'O/aiia  &- 
«araû  ,  l'a&«^Mn*ji  d«  'rj^nstm  ^ 

BMOBNESfadj.  et  s.  f.  pi.  j  «F-* 
eorius.  Nom  donné  par  Linn^  {i  mit! 
famnie  de  plniet  dont  ht  élnmities 
•«•t  camies  de  d«uz  Isr^  pointes,  et 
p«rVerrteiMti^Iifit«tnedesBi'iiyère«, 
dans  laquelle  celFe  [Urticularité  est 
nnMldhatH|a<, 
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BtCÙiVkf  ad}. ,  hicottauu,  hicàir 
tetîs  (6w.  deux,  Costa, ôàXe);  qui 
est  tndrqiiï  de  deux  côtes  ,  ou  éleva* 
tions  longitude nalpt ,  comme  )a  valve 
supérieure  de  ta  Crenaluia  Vt'costali^. 

BICOUDÉ,  ad].,  higenùuUiiaa'} 

3 ut  offre  deux  couités  ou  delix  in- 
eiions ,  comme  la  trompe  de  l'£/i- 
jinepraiMsJs. 

BtCOtnOIVMé*  ai]:,  iicoronaiuj 
'lis,  deux,  corona,  ceuronné).  H. 
Cqssini  donne 'ctlie  épîllitte  il  la  co* 
laihide  des  Syiianlbérées ,  quand  elle  ^^ 
tonliem  troiâ  sorlet  de  fleurs  diffé-  l|r 
rentn  sooa  le  rapport  de  la  corolle  , 
les  unes  intérieures, les nutres  exlcr^ 
nés,  et  d'nntres  iiitprmédlaïres,  cet 
deux  dernières  formant  une  doublé 
f^ûluta  bicoronaia  etï 


flinSi  nommée  parce  que  le  sommet 
de  ebatun  de  ses  tours  porte  une 
double  couronne  de  dents. 

BICITIKASSÉS,  ad),  et  s.  m.  sUi 
Bweltata.  Nom  donné  par  tâtreille* 
Cuvier  et  Eicbwald  k  une  rumille  S^ 
l'ordre  des  Crustacés  stomapodes,  j 
comprenant  ceux  dootle  tbnracide  csf 
divisé  en  denx  boucliers,  l'un  tmté^ 
riedr,  qui  forme  la  tête,  l'autre  pos^ 
téricur ,  qui  répond  h  l'àlvilborax. 

BICIIIVIIIQU& }  adj.  .  Ikuprieui'. 
EpilbAe  donnée ,  dans  la  nomencla- 
ture chimique  de  Berzelius,  1  des 
souisels  dans  lesquels  l'oxigènè  .de 
l'oxide  cùivriqtie  est  mulliple  Mf 
deux  de  celui  de  l'acîJe.  Ëx.  OirSo» 
nate  htcuivriqite. 
■  BlCVSPmé',  adj- ,  hicuipidatai  f 
zweiipilzig  {a\\.)  {bù,  ieax,ciupit, 
pointe  )  ;  qnî  offre  deux  pointe* , 
commente /un^ermtinnùi  bieuspidata, 
dont  les  frondules  se  terminent  paf 
une  écbancrurc  bidcnlée ,  et  lu  Ser- 
talaria  bicaipidala ,  dont  le  polj[^e^ 
rapieux  offre  de  petits  nœuijs  bien 
dbtiiocts ,  fbrmËs  de  deux  cellules  ^ 
pOiniDt  divergentes  en  dehors. 

BfCTANATE,  S,  m.,  li<yanas.  Nonj 
donné,  dnus  la  nomenclulurc  cliinii— 
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que  de  B«Reliai  I  i  des  laneU  dnns  feliolvf.  ^x.  Z^gapi^rtùua- Fèhg»: 

lesquels  l'nxigéDe  de  l'acide  r^ ani^ac  BfDlGITl-PEKKÉt  "dj.  ,  bù/igùi- 

est  multiple  par  deux  de  celui  de  ta  pinnalus. .  Epithcie  àaaoèt  mTiJeuil^ 

hase,  lu  dont  le  prtîole  copiQinD  porte  à 

BIDACTÏLE, ndj. ,  biJacl}liu  {bû.  Mm  wiiunet deux  pétioloi lecondijn^; 

àvwx,  tixTvl»t,  doigl)  ;  qui  B  deux  lelongdfiqucli  le*  fulîok*  loiU.aLt*- 

doigls,  Uauvaia  synoD^me  de  Dimc-  chéoK.  Ex.  Jlfimosa  pwprin-m, 

TTLC.  BmomLANTt  »i].  ,  iùli^ÙMtf. 

BIDENTÉ,  adj.,  hident ,  bidtnia-  flom  donné,   don*  la  womeaelatiua 

Uu,  bidtntoriiu,  bidenlali*,  biitr-  min^raloglque  de  Hail}',  à  uo  erùMJ 

TOtut;   tweigeiahnt   (ail.).  Se   dit:  dont  le  signe  est  conipaai-d'expoMna 

1°  en  bolôniqnc,  d'une  partie  qui  or-  qui  rornir raient  une  procreasiaa ,  si 

fre  anr  set  hords  ùft  divûiont  plus  deuxd'enti'ruxit'ôlaH'niM'bln.Ëx. 

ou  moins  profondes  ,  d'où  résultent  Chaux  carboitaliebidotMaitU, 

deux  saillies  en  rormc  de  dents,  par  BIDIJCTIXBUX,  «dj.  ,  bkitteta!»- 

txvtny\c  An  tpalhellei  du   Tritieum  'lu.  Sudit  d'un«^(^*nr  UqtMU* 

fyberniuH,d^jpal/u-lluletde\'jigrojt-  on  aperçoii  denx.Ti|!rvwM.'£x.  fi- 

tû  canina,  Av^feuiUet  du  Camies-  iotrirhum  biducfuh^um. 

ttdia  bidenlata  et  du  Limodprum  bi-  DIÉCUSSOKé  t  «dj-  * bitcutaOu,  La 

denlatum;  ou  d'une  partie,  déjà  dcn-  Cipcodiliu  bueuiauu  e*t  ainai  *p« 

\ét,  dont  les  dénis  snnt  rlles-mémes  pelépnrcequesBuuqueestoratfaseiih 

dentelées,  coninielesyètfiV/f^du  Clir  liment  de  deux  grandes  pisque*  p;- 

Jsfmia  bùerrata.    29    En    soologîe.  ramidalcs  surnon  isiliei).- 

VUyptnodon  HdeiHaluma  deux  pe>  BaMBRYO^Èf  »d\.,  biemèrjwM* 

titrs  dents  en  avant  de  la  njScboire  lus.  Se  dii  d'une  naine  qni  c«Blipni 

iBrérirute;  le  Falco  bidc/iiaiiit  oftn  deux  embryons,  bi.  jEteu&u  Hip^ 

tine  double  écbnncnire  sur  chaque  poetulanum.                         i 

b'ord  de  U  mandibule  supérieuce  ;  le  BIÉPEROKÎVÉ;  ad). ,  bicalcarohu, 

DiodoK  bitUnlaiu*  a  le  bec  urmé  de  Se  dit  d'un  nisrau  dout  le  mâle  «  ]ea 

deux  fortes  dents;  \c  Crfptnrui  bi-  Inrses  garni»  de  deux  éperons  (ex.- 

dentoriuj  a  tes  mandibules  ^rnita  de  Teirao bict^MTOiui^^  uu  d'une  plaatê 

dents  k  leurs  extrémités.  On  dit  là  dont  la  corolle  est    munie  dg  4aux 

oRfennej des  insectes  6iWM(e», quand  éperons  ik  sa  base  (ex.  Corysaathes 

elles  sont  dentées  des  deux  calés.  btcalcararà  ). 

BIDEni'nDÉES,  adj.  el  s.  f.   pi.,  BIÉPILLÈf adj. ,  iùpicatOJ. Tiow». 

Sùienlidem.  Nom  donné  pnr  Lcsstng  les  fleurs  forment  deux  épis  par  itvt 

i  une  section  de  la  sous-tribu  de»  Se-  disposition.  Ex.  Sàrpiu  bitjùeMtU. 

néçioDidées  héliantliées  ,  qui  ■  pour  BIÉPINEUX,  adj. ,  bispinotiuf  qni 

iype  te  genre  Bidetu.  offre  deux  épines,  comme  le  coHelel 

BIDBKTIGÈnE, adj. giiWentr^eruj  de  la  Formica  bùpinom,   la  fartie 

(ï(/,denx,  (/enj,  dent ,  ^«ra ,  por-  moyenne  de  chaque  càté  du  last  dn 

ter  ).  Illiser  donne  cette  épiihétc  an  Goaoplax  bùpinosut ,  et  la  carapace 

kç  des  oL^eaux,  quand  la  uoDdihule  de  bi  CVte^^-M/pt'rmMi,  qniesbftmr- 

supérienre  est  armée  latéralement  de  c^ue  en  arrière.  :            .  '  . 

deux  dents.  BIÉHÉHÉ,  adj. ,  biertmKtes.Von 

BIDlGITÉ,adj. ,  iiW'^i>aru'(ii>  ,  donné  pnr  Uirbel  •  itn/ruà  coat- 

âcnx,  digitiu,  datf(t).  l'es  botanistes  posé  de  deux  érèmes,  coaime  le  crf- 

•apellent  ainsi  unefeuilledontlepé-  ttobion  da  Cennthe  major.  .    . 

tiole  coo^mnn  se  termine  par  deux  BIFABIBBANCOESiadj.  et  ■•  m* 
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pi.,  Bifarihnmekia  {bifariiU,  double, 
^^mrpn»  ,  braDchiM).  Nom  donné  par 
LatreiUe  à  um  famille  de  in  cImm 
des  Gaitéropode* ,  camprenuutceux 

Ï.i  ont  le*  brsneliiei  siluf  h  sur  le* 
ax  cdlM  inférjean  du  corpt. 
BIFAIÙé,  odj. ,  bifarius  ;  zwei- 
.  nthig[A\.).Se  dit,  en  boianique, 
de*  parties  qui  naissent  ou  te  di^po- 
Rnt  en  ^iicral  sur  deux  Taoes  oppo- 
sées ,  en  di^x  séneu  ou  filca  ,  comme 
les  feuilles  du  Donax  bifariiu. 

BIFASCIIÊ,  adj.,  liifascialUJ  [bU , 
deux ,  faicia ,  bandeji  qui  offre  deux 
bandes  colorées  snr  un  fund  d'uue 
autre  leinlc.  Ex.  CercopU  ùif'itciala, 
MxriMleon  bifiuciamm  ,    Tabanut 

BIFENDU ,  ad).  ,  Ufissiu  (  "bis  , 
deux,  fitMt,  fendu).  Li  SeuUlla 
hifiiia  est  ua  Dctinoioaire  dont  lu 
test  offre  deux  cntadies  profondes. 

UFENESIBÉ,  ndj. ,  bifencstr»- 
lut.  Lu  ChiroieetU  Ùferuitraîa  of- 
fre, sur  le  second  anneau  de  spa  ven- 
tre, deniMaches  roussitres,dont  la 
dernière  pandt  être  membraneuse, 
et  non .  cornée ,  coniote  le  reste  du 
corps. 

BIFÊRB^adj. ,  bifenit  (bt\  dedxi 
Jhvy  porter).  Se  dit,  en  minéralo- 
fie,  dun  crûtaidtm»  lequel  chnque 
angle  solide  et  chnqtie  bord  de  U 
tonne  priniitiTesubit  deux  déerois- 
semens  {  ex.  Cuifre  gris  bifirê)  ;  en 
botanique,  d'après  Csadolle  ,  d'un 
tiàgiial  t\'ai  porte  Beitr  deux  .  fois 
dans  l'espace  d'un  au. 

BIFERRK^E,  nctjrct.,  biferricaa. 
ËpilJlètB  dunniJe  ,  dans  In  noraencU' 
ture  cbimiqne  de  Benetius ,  ii  des 
loossels  duo*  leM^uels  l'oxigène  de 
l'oxide  TTrique  est  Tniilliplepardenx 
de  celui  qui  entre  diins  le  sel  D'entre. 
£x.  Suijnle  biferfùjoé. 

.aiFBaaUGIIVEin  ,  adjcct. ,  bi/er- 
ruginttiu.  Beudant  nppelto  k^dnt- 
*<àffH€  hiftrrttginmx  le  snlfalo  bitvr- 


rîquA  nAl tire  1  contenant  de  l'na  ,  oïl 
pittizite.  I 

BIFIDE, adj.  ,  hifiias;  swtttpat- 
tig.  Se  dit,  en  botanique,  ^june  partie 
qui  est  divisée  JDsqu'à  maiTié,'~ou  à 
peu  prL's  ,  eu  deux  portion*  égales, 
coranic  te  caUce  du  BedieularU  pO" 
lustra  ,  les  pétalts  du  Draba  vtrna  , 
le  slyie  du  Saltcornia ,  le  stigmaU 
AaSalixalba,  les  anlkeres  âv  ypar- 
ganium  errclum ,  VarUlf  du  t/ttkjr- 
rus  f/aluitru.  h'Aiitus  bijidus  a  le 
dernier  artieiede  ses  antennes  tabula 
et  chargé  d'une  soie  qui  tes  fait  p»- 
ratlre  bilide<. 

BIFISStLE,  adj.,  birltiuttu.  S«r 
dit  des  anlliéres ,  quand  elles  sont  à 
lofres  ,  et  qu'i'llea  s'ouvrent'  par  uns 
fenle  loo^itndiaale  placée  sur  U  mi' 
lien  de  eba({ue  loge  [  eu  le  plu*  or- 
dinaire ) ,  ou  par  une  fente  transTér— 
sale  f  PI,  Lavaiiiiula). 

Biri9TtILEI]:t ,  adj  ,  bijislulosu^  ^ 
iwiirc>hrig(j>\\.).  Se  dit  ^ane feuille 
qui  offre  deux  «Tités  dans  tonte  tx 
loD};ueilr.  Ex.  Lobtlia  Dortmanna. 

BIFLA^ELLÉ  ,  adj, ,  bifiabellatuf 
i  bis .  deux  ,  fi^tllum  ,  évenfaiil  ). 
ËpttbËle  donnée  aux  aiftennes  des 
înaecles  ,  quand  elles  sont  branchues 
de  deux  côtés. 

BIFLOBE  y  ^^^biflorus  ;  iwei- 
blûtkig,  Mcei^^H  (ail.);  biflort* 
(it.)  [bis  ,  dcul^^M  ,  fleur  )  ;  qui 
porte  ou  qui  renferme  deux  fteurtr 
comme  \epidoactde  dn  lUrùarum  bi- 
Jlorum  ,  la  cupule  du  Fagas  ,  la  ea~ 
laihidê  dn  Senecie  'biftorus ,  la  glua- 
nte de  VAii-a  caryapl^Uea,  la  spath» 
du  Narcisias  bifioriu.  ftffei  DtiK— 
TBK,  DirLoaiDÉBE. 

BfFOLIÉ  ,  ndj. ,  bifolius ,  hifoUa- 
tus;  Xiveibliiltrig  (ail.)  ;  éi/î/Zo,  bifi>~ 
gtiato  (it.).  Se  dit  d'une  plante  ddnt 
la  tige  est  garnie  ou  milieu  de  denc 
fenilles  opposées.  Ex-  Orehls  bifolla, 
Diphfllam  bifnlium  ,  Mitdia  di^ 
phjrlla.  f^oyet  DirHTLLS.  * 
JHP0i.l6l.li  >   !«•]- ,    Sifotiolatut. 
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Se  dit  ^maf/euilit  composée  r  ^iwt  iwtigaltelig  ,  gaiei/hnitif  (tILJ  i  hl- 

ïe    péliole  commun   porte  (Icûx   {a-  fçrcata  (it.).  Divîsf  efk  4«ax  partie» 

liolcs,  Ex.  Catjia  bifoUolaia,  qui  pM-tertt  du  mïme  point  ;  comne 

'  mvOliMx:Lk,i.m.,bi(Mcaliu.  la    f^a   «lu  ^«iwûvw.   ki  péJ»m*. 

Fruit  prt^nant  d'un  ovaire  d'HW>rti  cu/i!j  ilii  Slenotlomu/n  bifartaimm  , 

■finple  ,  qui  le  parlage   jnsqn'à    sa  hs  feuiUu  liix  CeraiophrUum  iiemtr<- 

hax  éfi  lieujt  pavliça,  lesquelles  de-  sum  ,  le  sij-le  du  Cordia  Ifijma ,  ka 

vÎL-in>eotdcgarolIii:u)e«  ou  boites  pé-  poils  ia.  Tkriiicia  làjpida ,  UtfiifiU, 

ricBrpi«Dnea ,  rorniées  ckacupe  d'uoa  dps  éCamliirs  du  Crambt. 

seule  *sïve  pliéc  datis  sa  loogoeur  et  BiGÉMIKÉ,  adj. ,  iigeminut^  bi~. 

^udécsurles  bord».  Ex,  Apticytiitt^  geminatiit ,   bicvnjugaûu }  dopptltr 

"  ai.va»ÉxaÇi.,bi/oras,bi/orcUiii,  iweiilihUg  (flll.)i  îiyenwiwKo  (il.)i 

iiperjoralitt  f  %a\  est  percé  de  deux  (bis,  deui,  genunfts  ,  gftneau).  Se 

youi.  Leionlhèresbi/oréesioaleeMot  diti  i''enniinéralog;ie,(lBuslanomen- 

Îiii  t'ouvrent  par  deuï  porcs  (ex.  ctsture  de  Htiiij ,  d'un  cristal  doni 

o/aniiAi  ).  La  Scutella  bifor»  est  les  faces  itffrent  la   combiuiison  de 

nn  liuraiotlpHL  le  test  oBVe  deux  ou-  quBtrëfonnesi}uî,prisesdeuxâdeux, 

térlures  otiluagues  paatérievres.  mntdels  mémeespèce,  comme  deux 

itVOnÉS,  adj.  et  «.  m-  pi- ,  Bi-  rhomboïdes  el  deux  dodcceëdl,es  (ex. 

fura.  Nom  danu^  par  Lntreille  ii  une  Chaux  carbontitie  bigéminèt  )  ;  a"  en 

famille  (^   Cirrijicdes    dibroncbe*  ,  bolanitfue,  d'nae_/êuiV/e  dont  te  pé- 

dont  l't^rcuie  du  lubie  ecl  à  deux  tioLe  commun  se  (crmrae  par  deux 

battani.                                       •  pétioles  secondaires,  et  où  chacnn  de 

'BU'OnlPALI.ESjàdi.cts.  m. pi-,  ceax-ci  porte  une  parre  dt  folioles 

Si/oripallà    {  bi/orus  ,    bij)crforé  ,  fex.  Ingabigemina). 

palliunt  ,  raanlemi).    Lalreille   ap-  BISMiE,  aij.  ,iiffmiu[la's,dtvx, 

Ewlle  ainsi  un  ordre  de  la  classe  des  geito ,  engendrer);  Nées  JBsenbeclî 

Coochifères  ,  comprenant  ceux  dûnt  donae  celte  6pitb£'teaux  arbres  qui', 

le  mpnteau  offre  deux  ouvertures  »  sur  la  fin  de  l'ét^,  produisent  ui»e  s^ 

l'une  pQur  le  passage  du  pied  ,  l'aulre  coude  mais  Taible  pousse  de  feutUes. 

propre  aux  dijei-tions.  ^.  Pyriu. 

BirOBJOBj  a^m^Uormis ;  dop-  UahiÈWK  ,aA\. ,  higentrisXhù  ^ 

fellgesialtig  M^^^K ,  .deux ,  Jof'  deux,  genut ,    fenre).  Linné  .a^ 

ma,  forme ). Ëj^BI d9nnéé  ,  dans  pelait  ainsi  les  bjbridts  ou  mitii  n^ 

la    ngflienclaturc    mincralogique  de  d'individus  ap))arlen«ntl  deux  |;m»- 

n>u;,  à  UR  iristul  qui  ofD'e,  dans  res  djRerent. 

l'enseinble  de  ses  faces,  la  canibinui-  BiajBBOIX  ,  «dject. ,  bigMostu; 

sODdé4euxrpra]cs(cx,£cr/(e««^/ii-  mii  porte  deux  boucs,  comme  le  ho» 

tée  bijorpu.);  en  botanique  ,  d'après  du  pétale  inférieur  de  ïloiti^iiunii-'- 

H.  CuBsiiii-,i^la  ca/athiae liciSyiiaw-  gfbbosum. 

thérces,  quand  elle  rcorermc.  deux  .  MGLMiDULEU^t  i^l- ,  UgloAda- 

sectes  de  fleurs  de  Forme .dilférqitte  losus  (.bU ,  àeux ,  gtanduta ,  f}iaàé). 

(çx.  Cantamillè)-  L'/Jeçaieabiglitaauiosa  a  ses  feniUn 

BIFUtCATlON,  s.    f . ,  bifwtalio  munies  de  deux  glandes  nn  peu  nu- 

(b/f,   deLix,/(fca,   fourche),   lîn-  dessus  de Jeur  bue. 

droit  où' i^ne  partie  se  divii^e  en  deux,  BIGLOBULEUX ,  miil.,-tighbosut.- 

ài_  manière  à  offrir    l'aspeut  d'une  h'Iitga  .biglobasa  a  ses  fleurs  disp»- 
fourche4                                              -    s^en^is, quisautPMMrrndansIa 

BI£lJRQIflË ,  adj^l, ,  bi/yftffiUij  ntilitia,  et  sêmiibnl  par  ootivé^ueiit 
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pvnpoiÀ  iç  deuf  tpbérca  tuperpo;  dieux  foÙDiiUnt  d'iode  fu'wp.îtfdpiv 

iée».  -  timple.    Ex.  Jiiiodure  amm^niqae. 

BIGLIQIÉ,  ad).,  bighmattij.  S«         BUlXillÉ,  «dj. ,  lyiigatiu  ;  m-n- 

dît  d'une  loctu^t  qui  retifermc  deux  paarig  [ail.]  ;  accopigto  (iu)   [iU  , 

{lumci.  Ex.  Paniçum.  .  deux ,y»fuin,  poire). Êpiilièie  door 

BIG\OMACÉES,ndj.  et  1.  f.  pi,  ,  née,  eDJuiiiérBlogie,dj^Di  Unomco- 
ZtijTionùictfr.  Famille  de  pluniea,  clatiire  de  I}auj,~à  ua  ciiflaL  dam 
ét^lic  par  Jouieu ,  cl,  qui  a  pour  Icanellcsdûcroiïs^îiiieiMaaiweDtdeuK 
tjpc  le  genre  Bignoiùa,  i.  ueux  fur  leibordion  *urlei  anglei 

BIGKONlé^,  adj.  et  s.    f.   pt-,  (ex.  Chaux  carbonaiit  bijugtUe  )  ; 

JBifvaiett.  Noni  donoé  par  A..  Ri-  «DbolaDiqite,iuaeyeui'& composée, 

cliardÀ  une  section  de  la  famille  de*  qui  a  deux  paires  de  foliidea   oppo- 

Bignon:acêes,  aysotle  genn  Bigno-  iéc«  deux  k  deux  (ex..  MeUcocça  ttir 

B«i  pour  type.  J"ga)' 

BIGRANULAIRE ,  «dj. ,  j^rnnu-         BILABtE  ,  adj.  ,£i7a&i'(tliu;«ifrri. 

laris  {6if,  deux,  granum,  froin).  Hfpig   (ail-)    (^"i   deux,   lâbûimf 

L'£c/ùtttu  iigrunularit  a  te*  luber-^  lèvre).  Se  dit ,  en  botanique ,  il'iuic 

culcs  dispMes  partout  >ur  deux  »i-  partie  qai  a  deux  portion»  priocipa— 

ries.  hi,  l'upe  suptrieitre,  l'uulre  iaf^ 

BIHASTÉ,  adj. ,  ^ihastafiu  (bit ,  rieure.entr'ouvertci  etdiipcu^ei  à,la 

deux.  Aura,  hacliej.   La  Plunolo-  manière  de*  lèvret    det  animatix  « 

phus  tihastatiu  •tvt\^  an  >irux^  comme  le  calice  liesSali-ia,  la  eo- 

pendicei  fcdiacéa,  tous  deux  en  forme  roUe  de»  Rhinanihui  ,\'itulun*  du 

(le  lance.  Trichamantt  biUiliiaUim, ,  le*  péialâ 

BlHVDKIQUBt  ndj, ,  bikydricut,  lubulén,  avec  un  limbeàdeiix  lèpres, 

Ilcneli|uappelle/)A(M^Àur«  bihyilii-  du  'Nigi-lla  saliva, 
que  celui  (|ui  contient  deux  fois  au-         BILâjlÊLLÉ,  adj..,  bilanuUaUu 

laot  d'hydrogîne  que  le  premier  de-  (bit,  deux,  lamella,  lamelle)  ;  qui  ctt 

{ré  de  comUa^iion  défitiie  dei  d<ox  composé  de  deux  lamelle*  ,-  c«mnie 

corp*.  L'existence  de  ce  corps  n'est  le  iiigmale    du  Marij-nÎM  probotà" 

que  présumée.  Le  seul  qui  t'en  rap-  dea.  Cette  épithétq  e^  dmmée  aux 

ravf,   et  qui  ■  été  (l^-ouvert  par  cloîtont    mnrginsire* ,    quand    ellM 

Davy  ,  pamEt  être  un  mclanj^e  des  Mut  formée*  chacune  p«c  dvux  vol— 

pliospliure*  moDoky^riqus  et  bihj-  ves  contiguë* ,  dont  les  bord*  reo- 

ddque.  %    ,  Iran* pénètrent  duns  l'iutcriour  delà 

BUn'DnOBCI.FATE  ,  a.  iq.  ,  (A/-,  capsule  ,  en  sorte  qu'elles  se  sémr^t 

drosulfai.  I^om  donné  par  fieudaot  en  deux  lame*,  %  l'époque  de  la  dé- 

^  un  biautfftequî  contient  de  l'eau^e  tiiaceope  (ex.  DigiiaUs  pttrpvrea^.  La 

criai aHisation.  Spongia   biUtmellata   est  une  soita 

BtHtT081U.FABSENITB,  s.  m.  ,  d  entonnoir  pédicule,  qui  m  tcmuna 

bihjrpo*ulfar4eitii.  liom  donné,  dans  par  deux  p-andes  lames  parallèles, 
la  nomeadajiure  cbiinimie  de  ^ne-         BlLATKBAL,adj.,  ij/ittera4r(^ùj 

tiiHi  il  un  sitrsulfosel  daiu lequel  ie  deux,  laluj ,  côté).  On  dit,  en  bo» 

■ulède  bj-parsénicus  est  en  propor-  m^iqat  :  feuUlu  bilaiiraleâ ,  d'apréa 

tion  double  de  celle  qm  exiala  dans  Mirbel ,  celles  qui,  parlant  de  poinU 

V  sel  çanaidéré  conme  neutre.  Ex.  diOtcrén*  ,  se  dirig;ent.  de  deux  eâléa 

Biltrpomlf'tfseniL  poKwiijut.  <t^oié»{<:x.  Taxa* baceala)i plaçât' 

.  .$llppiJ^|.t..  JB,,  1  ■biiQdurelum  ,  Ifiirc  it/ofera/,  celui  quj  est  placé  Mr. 

Uioàtlum.  Composé.  <^ui    tomiegt  àsm.  côtés  of^otéf  iffi  pârîwfM  (ex.^ 
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Bii^i  ruiram  )  ;  loiet  d'anlhèrei  bi- 
Ulérmx,  ceux  qui  sont  >^r^  et 
fJacrà  de  drui  câtéi  oppcxcs  du  filet 
(es.  Bif^tia  dichoioma).fiuAvcoa' 
DMlif  (ex.'  Tradttcaniia  virginica). 
Va  animal  bÙaliral  est  celui  qu'on 
|>eut  fiarlager  eu  deux  côlés  limilai- 
TM,  g}(ué«B droite el  igNucfceduplan 
B^nl  qui  passerait  par  la  longueur 
du  corps. 

BlLICBÉNATE,  s.  m. ,  hiltehinot. 
Sursel  qui  contient  deux  fois  aulant 
d'acide  lichéDÎqne  que  le  lichéoaie 
neutre  dé  la  niéuie  bmc. 

BIUGtlLÉ,  adj..  biligtdaliu  {bit, 
dtnii,  tigula,  lanière  ]-;  U.  Cauini 
donne leiie  épilhèlc  f  h  corolle  det 
Sjounlh^réet,  lorcqué  le  limbe  se 
prolon^  en  deux  fangnellei ,  l'une 
eitéricur^  ou  po!>(£ricnre,  l'autre  in-* 
terneou  antérieure.Ei,  Gammari/mn 
biligulalum, 

BILHlU.lFOItME,  adj.  ,  biligu- 
Hformit.  Êpilbète  doniiiée  par  H. 
Cawinî  i  un  genre  indéierminé,  de 
corolle  de  Sjnanihi'ree»  ,  dont  le 
Nmbe  senible  m  prolonger  en  deux 
langnetlei. 

BIumaoB^adj.,  bUinguu  {bh , 
df'UX ,  Kmgua ,  langue).  Le  Jndamia 
bUinguia  ett  un  tcstncri  rnmilc  dont 
le  moule  de  la  valve  infûrirure  a  In 
pluagraddereuemblunceavecle  bout 
d'une  longue  dp  iKXuf. 

muOKÈy  ti\.  ,biioh^ ,bit<Aa1ttt; 
imeUappig  (ail.)  {bis ,  d>-nx,  lobut, 
lobe).  Se  dit,  en  botanique,  d'une 
partie  qui  offre  deux  diT)sion«  sépa- 
ra par  un  tinui  obtus  pivs  ou  ninins 
MToudi  k  »a  base,  qui  rst  divisée 
jutqu'à  moîlié  à  peu  près  en  deux 
ponioni'  d'une  longueur  et  d'nne 
epaii»eurnotab1es;  comme  le*  anthè- 
res de  la  plupart  des  plantes ,  len  cy- 
stites du  ytronica  liiloba ,  le  ttig- 
jRotedn  Chelidonium glaiteium,  Ycin- 
bryon  des  plantes  dicotylédones  ,  les 
toiy-Udims  du  Bnusica  oleracta  ,  le 
péri'perou  du  Coctoïoba.  On  «ppell6 


ËllrfA 

4n  zoologie  ^urata  bilotala  nd 
poison  qui  a  Ia  nageoire  candale 
fourchue  ,  «I  Terebratida  bilobala 
une  coquille  dont  la  valve  inférieure 
offre  un  excavation  médiane  qui  U 
rend  prtxque  bilobée. 

BILOCtlLilHB ,  adj.' ,  biloattans; 
tweifiicherig  (nll.)  (  &»,  deux  ,  heu~ 
lus,  toge).  Se  dit:  en  botanique, 
A'vintbaie  (ex.  Liguslriun  valgarc), 
d'une  eapsuU  (  ex.  Syringa  vulgo" 
rit),  d'am pyxide(ex,  Hyoteyamas 
liigtr),  d'un  àrime  {t\.  Cerintht 
major  ) ,  A'anihiret  (ex,  Orrhis  bi" 
folia  ) ,  d'un  noyav  (  ex.  Ziiiphas 
sativiu),  d'un  légume  (ex.  Asfra- 
galus  exteapui) ,  d'une  careiruh 
(ex.  Circtta  tuleliana) ,  qui  ont  deux 
loges  ;  d'une  feaille  <^a\  v%K  étroite , 
presque  cylindrique  ,  ayant  inlérien- 
n-mcnt  deux  cavités  â  câté  l'itne  de 
l'autre,  dun  pfobublement  i  l'enrou- 
lement des  bords  (e*.  Lobelia  Dorl- 
mannia  ).  Eo  r.nalogîc ,  le  Mfiitus 
bilecularis  est  ain*»  iiommë  à  cause 
d'une  lame  sepliforme  ini  couvre  k 
l'intérieur  une  partie  de  la  ci\irî>é  da 
crocliei. 

BILOf^E,  adj.,  bilophus  (  bis , 
denx  ,  I6f^i,  buppe).  Le  TroekiUts 
bihpfiot  porte  un  paquet  de  longues 
plumes  rffil^  dirrlrrc  chaque  ivil. 

BILUNULÉ,  adj.,  bilunulaïut  (bit, 
deux,  tunula,  croissant);  qui  est 
npr<|lé  de  deux  taches  en  forme  de 
croîssAtit.  Ex.  Labrus  bi/unnlalas  , 
Leia  bilunula. 

BDIlClJLÉt  adj.,  bimaeulatut  y 
bimaculoiiu  (bis,  deux,  macula,  ta- 
che )  ;  qui  est  marqué  de  deux  ticbe* 
d'une  coaleur  nuire  que  relie  du 
rnrps.  '  Ex.  Gobiesox  bimaetslabts  , 
Nitidula  bimacutàta  ,'  Noclua  bima— 

BUHALATB,  s.  m.fbimafas.  Nom 
donné  i  un  snr^el  qui  contient  deux 
fois  BulRiit  d'acide'  ninllque  qne  lo 
sel  neutre  de  la  nltae  base.  ti.  K-> 
malatt  tincigue. 
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BDUNES,  adj.  et  ».  m.  pi.,  Si^  celui  de  la  baie,  Ex.  ^ynofyidaU 

manetliit,    deuS,' manuj,  main),  ammonique. 

Blumenbacii ,  Ciivîer,Djméril,R9D-  BDIlICROivij  adj; ,  himturonàtu$ 

lani,  Latreitle  et  De«mare«t  dunoent  (£iV,doaK  ,  mucro,  pointe].  LeCe^ 

ce  nom  à  an  ordre  de  la  claue  dei  Upora  bimucronala  a  lo  .ouvertarei 

Hammiréres ,  compreDBDt  ceiix  qui  des  cellules  de  lea  pol^pei  garoîes  de 

n'ont  de  mains  qu'âax  extrémités  aor  deux  pointes  onpodéea. 

térieures  wples  ,   ou  les  hommes  ;  BEyAlBE^adj.,  Ainâriuf.Ëpïtlièt» 

Bor7,'a'n  intine ordre,  anqaet  il.nsso-  donnée,  par  les  cliimistei  ,àun  eom- 

cie  le  gcnreOrane;  et  Blainville ,  à  poj^  qui  résulte  de  la  combinaison  de 

une  famille  de  reptiles  sauriens  ,  dana  deux  corps  simples ,  et  par  le*  min^- 

laqnellc  il  range  cenx  qui  n'ont  que  ralogîjtes ,  d'dprês  Hailjr ,  à  un  crU^ 

des  pattes  anl^ieurcs  ,  sans  pieds  de  At/produïten  vertu  d'une  seule  loi 

derrière.  de  décroissement   par  dèoz  rangéef 

BDUAGAIUTB^s.  m.,  b'imargit'  (  ei.  Chaux  curbonaiie  binaire), 

rat.  Ëpithète  par  laqneDe  on  désigne  BINÉ  *  adj. ,  btnus ,  binatiu;  ge- 

nn  snriel  qui  contient  deiiz  fois  au-  zweit  ,  zweizâhlig  (  ail.  ].  Épitnéte 

tant  d'acide  margarique  que  le  sel  donnée  à  des  feniUes  qui  soht  divisées 

neutre  de  la  même  baie.  Sx.  Bimar-  profondément  en  deux  parties  (  ex. 

garate  potaisique.  Df osera  binata) ,  ou  fendues  du  som- 

BBIAAGIN^,  adj.  ,  bimar ginatiu  met  à  la  Itnse  eu  deux  lobes  (ex.  Jtf- 

{bii,  deux,  margo,  bord).  I/£u-  fersonia  binata),  ou  composées  et 

genîa  bimorginaia  offre  une  double  formées  d'un  pétiole  commua  qui  ne 

nervure  contiguë  au  bord  externe  de  porto  qu'une  seule  paire  de  folioles 

le*  feuilles.  \itPlewotoma  bimargi-  (ex.  Harduriekia  binata")., 

nota  >  ses  tours'  de  spire  bordés  en  BIN£R\'é ,  adj^. ,  binirvaltu  ^  li~ 

haut  et  en  bas.  nervàts  ,  biduttuîoius  ;  qui  est  mutû 

BDIÉTRIQUB,    sdj,,    bimetrieus  de    deux    n^vures   longitudinales, 

(£i>,deax,  (UTpiw  ,  mesurer) .  Épi-  comme  les  ;>A//ïo(£e/  àev^caeiâhi- 

ihète  donnée,  dans  la  Bomepclalure  nervatum,le»   feuillet    du  Pilolri- 

ninératogique  de  Haiij ,  à  un  crûta/  chum  liÂululotum  ti  ànLepiido- 

dans  lequel  deux  décroissemens  font  pHam  binerve. 

naître  des  faces  reUlivrs  i  deux  so-  BINERTVLÉ,  »A\. ,  bin^ri^latati 

lides  de  dimensions  lf£s-différentes ,  Mirbel  donne  cette  épithèteau^^ 

comme  lorsque  la  forme  -de  l'un  est  eeiUaire ,  lorsqu'il   offre  deux  ner- 

irds-auibaisséeetcelle  de  l'autre  élan-  vures  ou  cordons  Tasculaîrcs,  formel 

cée    [  ex.   Chaux  carbonatée   bimé-  par  la  réunion  des  vaisseaux  cooduc- 

Irique);  leurs  et  nourriciers, 

BnmTE,   adj.,   bimixtas.  Épi-  BIMPLOlf^,  adj. ,  ££ni^it/ (^ 

théle  donnée,  dons  la  nomenclature  mu.doHbb,  /Ioj,fleur]  ;  qui  porte 

minéralogique  de  Hauy ,  ^\incristai  deux  fleurs  rapprochées  l'une  i  côté 

qui  résulte  de  deux  lois  mixtes  de  dé-  de  l'autre,  comme  les  pédoncules  du 

croissement.  Ex.  Chaux  ewbonaiée  Rkamnus  binifiorui. 

bimixle.  BI^irnATE^s.  m.,  biailrat.Èpi^ 

BHOLYBDATE,  a.  m. ,  biinofy.b-  thêtedonnécànn  surseldans  lequel  la 

do/.  Nom  jonné ,  dans  la  nomenclo-  qunntitéd'aeidenitriqucfestdoablede 

tore   chimique  de  Benelius,  i    un  cdlc  qui  existé  dans  le  sel  neutre  de 

sanel  dans  lequel  l'oxigéne  de  l'acide  la  même  base.  Ex.  Binitraie  strjrck- 

inoljbdiqoe  çWÉBoltipIe  pardcuxdc  nùjue: 
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BI^blfciyU-AIRfi  y  adj. ,  llrùaa'  Sfaâl,  noires  et  entourées  ie  blam;. 

«iarit.  Ëpitfaètsdpoq^ ,  dans  U  oo-  Ex.  Chironectes  lioceliaUu.. 

EDcInlare  iuin£ra}o|iiiuc  deHaQy,  BIOCBlMlQlIE,  adi. ,  iiochymieiu 

1  lin  prirme  hexaëdre  régulier,  ino-  (^>C,  vie,  ;(»)iiix,  chimie).  Harleu 

4ifié  par  des  fuccltes  disposéei  en  an-  appelle ybrc«  biochimique  l'actioii  <]im 

Âeau  autour  de  tJuqne  base  et  qui  lescorpp  odoraos  exerceatsurlanui 

Srovînwetit  d'un  déctoisKunent  pat  tièreorganique  a'nimaleetsurUforea 

eux  rangééè.  Ex-  Chaux  phojphaiê»  nerveuse ,  poor  produire  ia  sensation 

liao-annulaire.  desodeurs. 

BINOfltX.^  ,  ftdj.  et  S.  m.   pi.»  bIOClXÉ,adj. ,- ^ûeulofiû  t^''* 

Si'nocu/i.LiMer  donnait  celle  £{Ntfaèle  deux,  ocutiu,  oeil);  qui  olTre  deox 

i  une  division  des  insectes  Bptâre«>  \aAea  d'une  autre  couiear  que  celle 

comprenant    les   animées    à    deux  du  oorpS,  comme  le  Crioctrii  iiocu-~ 

yeux.                                       .  lata,  dont tesëljtrcsportent dcuxta- 

BlMniUADRa'MTAmE  f  adj. ,  ii-  cheS  jaunes  bordées  dé  noir,  ou  l'E- 

no^iaâriunilarius.  Nom  donné ,  dan^  phemtra  bmatlala  ,  dânt  Ja  tête  est 

la    nomenclature    B^inéniloeiqne  de  cbargéc  de  deux  tultercules  jaunes  ; 

Ratiy ,  a  un  criatài  oui  résulte  de  qui    présente   deux    treui ,    comm* 

cinq  décrolMcpiens  ,   rua   par  cinq  \  Hippurites  bioculala ,' caf^\\\(i  vxù~ 

rangées,  et  cliBcun  Afi  quatre  autres  volve  cloisonuèe,  dont  la  deruièreloee 

par  une  seiilé  rangée.  Ex.  Baryte  sul-  est  formée  par  un  opercule  percé  da 

faté«  hinoquadriuaifaire.  deux  trous  riipprocbés  l'un  de  l'autre. 

bÏnOSENAIRE,  adj.  ,■  binosena-  BIODÏNAIUQI'E,  adj.  ,  liiodyna- 

riUJ.  Ëpilbèie  donnée,  dans  In  no-  mi'cui  (^foc,  vie,  ^ûvo^u;,  force).  Sy- 

inen'c!atuTe  mtnératogique  de  Batij,  nonyme    de    bioMntiqat    (  vo/.  ce 

à  un  cHjAi/quieat  produit  en  vertu  mot]  ,  employé  par  Harles*. 

de  deux    décroissemens  ,    Tuo    ^  BIOC^NE ,  adj. ,  hi^entu{^iy 

deux,  l'autre  pur  six  rangée».  Es.  -Tie,7<vvâu,produire).  Ëpilhète  don- 

Chaux  carbonalée  binosiTufire.  née  par  Candollc  aux  plantes  pnra- 

BIKOTEhNAIBE,,   adj-,    linoter-  sites  cryptMrnmes  inteslinales  qui  Vk- 

narius  (finiw  ,  double  ,  l^iwriui ,  vent  sous.l'épiderme  dce  végétaux 

triple).  Nom  donné,  dans  la  nomen-  vivana,  comme  les  Vredo,  les  .£«- 

GlatureminéralogiqucdeHauy,à'Ua  dàim,  les  Puccima,  etc. 

eri'tal  prçdiiit  en  vertu  de  deux  de-  DIOLÉATE»  s.  m.  ,  l/ioUat.  Nom 

t^roitiseoicns  ,  l'un  par  deux  ,  l'antre  ^onoé  \  des  surscls  qui  contiennent 

par  trois  rangées.,  Ex>  Fer  oligiste  deux  foi^i  aulaai  d'acide  glçique  une 

binolernuirh.  les  aela  ^euircs  de  la  mùme  bâte,  Ex. 

BI\OTBlltKn'AIIŒ  f  ad|. .,  &ino-  Bioléate  potassique. . 

munilarius  {ùimii  ,  double,  1res,  BlOLpGIE  ,  s.  f . ,  biologia;  L»- 

trais  ,  unitas  f  unité),  tlom  donné  ,  bensle/trc,  Lcbenskunde ,  Lebenswis- 

^aosla  niHncnclature  miuéi-alogique  fenjcAo/l  (ail.)  (fîoc,  vie,  lôjii:,  dis- 

dc  Hniiy,  il  nu  orùf a/ provenant  de  cours).  Pnrlîe  de  ta  pbyiiiologic  qai 

<piMredccrois3eme"s,  1  uD'par  denx  trailc  de  la  vie  en  généra),  ou  des 

pvngécs,  et  chacun  des  (rois  autres  diverses  formes  delà  vie  ctwstfUrée 

par  onc  seule,  Ex.  CAaitr  çariûrtaicc  d'une  m.inière  générale. 

tirtotriunilaire.  BIOLOGIQUE,  adj.  ,  îiolagictu^ 

il\ù\.iLA.TE.  VoY,    BioiiLATE.  <{ui  est  relaiît' n  la  biologie.  . 

HOCELLË,  ,-idj.,^i'ofe//a(iù;qui  .   BIOLVcilKI01V,s.m.»Âi(>{rcÀnioa, 

(St  manjué  de  deux  lacbes  en  forinv  hio/j-çhtiinot  (f  t»;,  vie,  îv^^ot)  lariipe^, 
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mk  btt>ë        tes 

èyti/àymt  'iKtitkt  èettuUM'v^t^  et  ^poriMC  nx~Taéim»  -in  Mmlcs 

BHmatlIGVLi  t  «dj. ,  bâtagviealk'  ^trOnifas  d'aprte  le  mime  s^jléme;. 
ttuliù^ieax,  Kfyatf,  oBgIc).  Se         BIPUl4,  adij.,  bipabkitaf  '  (  bit , 

Ât  d'un  tMM  A*inTCte ,  quand  a  est  tlettz ,  pmlpo ,  tootter).  forhy  donn* 

tcnmité  fW  idMt  ctwdiCts.  cvtte  épîtliète  à  une  AoueA^  imparAiile 

iaOSCftWBtt.t.,  kÙMvpft&t  (pteït  d'iasfecfps,  oui  a^e  scntem^t  dei 

*Kj  ««r**>  «waee)b  Sj^ronyme  de  palpes  nuziranm.£x.  TaSàmis. 
Piaffe  («o/.  M  AOt),  dont  s'est        BBPJJm,  «dj. ,  HpatUtia  {Ui». 

»erri%«T)er.  deux ,  jmr^ ,  partie).  Sa  iRt',  en  bo^ 

limHIBJmi,  u.    t.  ,  hiesp)tafa  ;  taniqite ,  de  tonte  partie  qui  est  dif^ 

0àuph3re ,  LÀtruhtgtiehen  (ail.),  s^  en  deox  josqn'au  desseni   ihi 

Vem  donné  par  Hajtr  anx  atomes  milien  ,  on  joM^u'anprèa  de  sa  base  , 

^lëmenlaires,  de  ferme  globtilnise  t  comme  le  éaiite  des  Ombancher,  1m 

^ilMpaaeêtn  la  Ime  de  tons  les  pitaletinSikruiiparlitù,\esHip'ai.ea 

rarpe  TiranS,  «I  pTodntTe  par  Icnr  éa  ^-ktaUpartita ,  \e  placmtatreAa 

ri«nfe«  taos  les  êtres  M|;antféi,  Mt*  nignon,  le  ifyh  ou  Caïufo-mà^ 

UOnB,  s.   n.  pi.  ,  BiolA.  HiH  lc*/ainK»dn  Cytianlhis  hipartitût, 

Wmit  sons  ee  nom  les  Méduses  ,  tes  Les  entomolegistes  appellent  lq>aFtat 

Actm(es  et  les  Bj-dm ,  dont  il  forme  les  onfenn»  des  insectes  ^  sont  ^ 

nn  groupe  fort  aingdier.  •<mie%  J03c]u'à  la  baie  en  dent  linAi- 

BIOTIQU! ,  adj.  ,   imiaà  (fitac ,  ^es  prenpie  égales, 
«le).  Qnelqnei  phjsiotogistn  donnent        BIPABTBLe  ,    adj.  ,    hiparttbXr 

cette  ^ttète  i  nne-snMtince  impon-  (  hù ,  deux ,  pars ,  ^partie  )  ;  qui  eat 

déraAle  iypoihiUKpe  ,  qu'ils  snppo-  rasceptible  de  se  dÎTiser^ntanémetft 

sent  être  l^^nt  mi  le  principe  viol  en  dènx  parties  ,'  comme  le  critno- 

matériel.  cArp*   des  OmbeUifèreg  t  tu  capsuh 

BlOTa^,adj,,  hiotnilàtas ; tw^  <dâ  Scrofnlaîres  ,  le  placentaire  des 

ei!n^(all.)(^>,  denx,ofam,  oeof).  Astragales. 

Se  dit ,  en  botaoiintc,  d'une  loge  d'o-         BIPABTD^  adj.  et  s.  m.  pi.  ,  Bi- 

Taireqnîcontientdenxovnles, comme  parliH.   Nom  donné  par  Lktrdne, 

4tin  les  Eimkofbittciei.  €uvier  et  Eichwald  1  ilne  section  de 

MOIULITE  y  5.  m.  ,    hiexalas.  la  tribu  tiM'Carabiqhes,  comprenant 

EpiUiMe  donnée  b    des  sursels  qni  ceux  qui  ont  le  corselet  swaré  de 

contiennent  denx  fois  antant  d'acide  l'abdomen  par  nn  intervalle  bien  pro> 

tiK^iqoe  que  ks  sels  neutres  de  la  nonce. 
latmehaK.t-x.  BioxtdiU  potassique.         BtraCihnf  ^  adj.,  hîpectîntttiU} 

BI0XIDe,a.m.,^'i>r7'^um.0zide  àoppeltgekàmmt  (ail.)   {iîf,  deox, 

nn  second  degré  d'oxidation.  Ex.  Bi-  pecten  ,    pei^e  ).  Épilbcte  donnée 

oxide  m-Kitiqut.  aux  antenrut  des  insectes  ,   quand 

HVAUÉOLÉ^  adj.  ,  hipateoJattu  elles  sont  pectinées  des  deux  côtés, 

Xèit ,  denx,  paltttt  paillette).  Epi-  tomme  celles  des  mAles  de  TutijrchiA 

ibère  donnée  par  Mirftèl  ï  la  loâicûle,  chimera. 

tpiand  elle  est  formée  dedènx^paléo-         BIFÀDG,  adl.  et  s.  m.,iîpès(iîi, 

les.  Ex.  Tripsacùm  dactj-lotdes,  deux,  pesj  pied].  Se ^UtTun  animal 

KfiSMÈ  t  adj. .  bipalmaliu  (  Bis ,  qui  marche  sur  déax  pieds'seulemcnt, 

deox  ,  pabna ,  palnfe  )>  Une  feuille  'comme  l'homme  ,  les  oiseaux  et  plih 

composée  est  dite  Aioa^jn^e,  quand  les  sïeors  reptiles, 
pétioles  paniels  naissent  en  direr-        BII^DES.  adj.  eC  s.  m.  |1. ,  Si- 

gcmrtdaHnnactâa  pétiole  commun,  pedts.  Nom  donné  par  I<at^eHl(^itun4 
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sfotÎDB  it  la  eUw  des  UuHBÎfôK*  * 
coiDpuaaDt  ceux  quiiont  prirés  de 
membret  putérieara.,  et  <pit  n'ont 
jwr  eopaéqueot  oue  àeax  inembret. 

BÎPELT^.    raj'ex  Bicuiauib. 

S1PÉNNA.11FIDB  ,  adj. ,  ^^«nm- 
ijfidiu  f  domellfiedérspallig  (ail.  ]. 
ae  ditf  ea  botBoi^ue  ,  d'une yèiuV^e 
pinnée  dont  les  diTiiioua  tout  elle»- 
német  pinoatiiides.  Ex.  Pkaceliaii- 
fwauUifiiîa  ,  Lepùiùun  hipeimaUfi- 

smNNE  ,  adj.  et  i,  m. ,  bii>tnm« 
,{bù  t  deux ,  peruia ,  aile).  Qudquei 
aatunlutei  ont  emplojré  ce  ïeriue  en 
pUce  de  diplirt.  Vevri  ce  mot. 

BIPENNE  )  adj. ,  bipinimliu  ,  iit- 
fUeato-pennuUu  ;  âomeltg^Udert 
(ail.)  i  bmmutlQ  (it.).  EpiQkète  don" 
vàt  par  Kl  botanistes  à  uae/eailU 
dont  le  pétiole  commsn  fourDit  laté- 
niemeut  des  pétioles  secoadaires  , 
sur  les  côtés  desqneb  sont  iltachéei 
les  folioles.  Ex.  Didesmtuh^ùauUiu. 

BIPENNra  y  adj.  et  s.  m.  pi.,  Bi- 
fennia.  Lutreille  désigne  sous  ce 
nom  une  coupe  de  lu  divition  des  in- 
Kctes  anélytrês  ,  comprenant  ceux 
qui  n'ont  qiie  deux  ailes. 

BIPEBFOBÉ*  adj.,  biperforatuf. 
8e  dit  d'un  organe  qui  oiEre  deux 
ourertures  on  perforn lions ,  comme 
le  nez ,  par  exemple. 

BIPeTALÉ  ,  ad],  f  bipelabu  ;  qui 
a  deux  pétales  seulement,  comme  le 
XropcBobim  bipetaliua  ,  espèce  re- 
marquable par  l'avortemeat  de  deux 
de  ses  péules. 

BIPBOBES  f  adj.  et  s.  m.  pi, ,  Bi- 
phara.  Vota  donné  par  CnvLer  i  une 
femille  de  la  classe  des  Acéphales  , 
comprenant  ceux  dont  Je  maotean 
«vliadrnc^  est  ouvert  aux  deuxbouts. 

BIPHODIDÉES^  «dj.  et  s.  f.  pi. , 
Siphoridtt.  Nom  donné  par  G,— S. . 
Haclea^  i  une  famille  de  In  claue  des 
Tuaiciers ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Jliytbuv  {S»tpa). 

BO>BOSPllATE ,  s.    m.,   hiphos- 


BIPO 

plias.  Epît1>ète  donnée ,  dans  It  no^ 
mcnclatnre  ckimique-deBeixelîos,  à 
des  sursels  dans  lesquels  l'oxigéue  de 
l'acide  phosphorique  est  multiple  par 
deux  de  celui  de  la  base.  Ex.  Bipluu- 
phate  caleigue. 

BIPHOSPHITE  ,  s.  m, ,  èq>hofphù. 
Epitbète  donnée  ,  dans  la  nomencla- 
ture chimique  de  Berzel  ius ,  à  des  tnr- 
sels  dans  lesquels  l'axigàiie  de  l'a- 
cide pbosphoreux  est  multiple  nar 
deux  de  celui  de  la  base.  Ex.  Bi- 
phoiphitc  boTf  tique. 

BIPBOSPomE  M.  m. ,  biphaipbiir 
relum.  Nom  donné  iiuae  combiBaî- 
son  de  phosphore  arec  un  avtre  corpa 
■impie ,  daus  laquelle  le  phosphore 
est  en  proportion  double  decelle  qua 
contient  une  autre  combinaison  de  ces 
deux  mêmes  corps. 

BIPLié,  adj.  ,  bjiUeatut  [bit, 
deux  ,  plica ,  pli  ).  (^ndoUe  donne 
celte  épiihëte  aux  eotyhidans,  quand 
ils  sont  plies  deux  fois  sur  eux-' 
mêmes  transverMlemenU  Les  con- 
chfliologistes  l'appliquent  aussi  »  des 
coqnilles  qui  portent  deux  plis  à 
la  çolumelle  (ex.  Fiuut  biplictUits  , 
Faseiolaria  bipUcaia\. 

Bm-lSSé.  F'oyez.atnAi, 

BIPLOBIBIQUE,ad]^  biplumbieiu. 
Nom  donné ,  dans  la  nomenclature 
chimique  de Berzejius,â  des  soussels 
dans  lesquels  l'oxigène  de  l'oxide 
plombique  est  multiple  par  deux  de 
oclui  de  l'auide.  £x.  •Chromale  bi- 
phmbique. 

BIPLUHÉ ,  adj. ,  biplimaHu  iblsf 
deux,  pluma,  plume);  qui  porte 
deux  plumes.  UArethusa  bipkimala 
a  deux  des  cinq  divisions  de  son  pé- 
rigane  longues  ,  grflcs  et  garnie*  la- 
téralement au  sommet  de  cils  qui 
imitent  les  bnrbes  d'une  plume. 

BIPODJTU.  yorei  Bimuchonb. 

BIPOLAIRE , adj. ,  bipolarit {bis., 
deux  ;  point  t  pôle).  Épithète  donnée 
par  Erman  aux  corps  ctfaducleurs 
impnrfwits  de   r^ectricité ,  i  ceux 


:.g.i.zedi!,G0OQlc 


filRA  filSA              1^5 

^ni  n'exercent  ^*u"»e  «elîim  faibte  iwp^itaïe  oudirMle/Pantw  mKi 

on  NiDpleiDcnt  fartieUcsar  la  pilo  -ricars  owvetitnie. 

mise  e&  communicalioa  avec  eux,  -^iBiiVé,tàj.,biradiaiut,6itmea^ 

c'eit-ànlireqai.eRniénieteniptqn'jU  tas f  tpit  eat  Diàrqnî  de  deux  niex 

dé^miaeittuiieiHmiktiond'uDpâle  colorée».  Et.  Cardium  bùvdiattun ,. 

k  l'antre,  ont    leurs  d«x    moitié  PkwroneeteshiUniatut. 

Gon4litué«daDa  deiAataélectriqaet  BBtÉnmeBMT ,  |d). ,  Hnfrin-' 

•W**^-      __,  fM>.  On  donne  ce  non  k  un  prùma 

BIPOLABITÉ,*.  r.,  ^bMriUu.  dechaaxearixraaléeottdBcrirtdiile 

£ut  d'nu  c<»j»  électrique  ou  magné-  roche  ,  achrmatité  a-rtc  ia  fnte  , 

4iqne  (jni  nwHireitedenxpdlei  doué*  et  travaillé  de  t^Ie  aorle  qu'endoti-- 

tfnnc  »ecta  coBtxairt.  mot    de»  iDclinaiMiis    convenables 

BIPONCn^,  adject.,  bîpuiKtaIbs  ^'^^  faces  latéraln  ,  on  idrttent  deox 

{bit ,  deux  ,  panetum  ,  point)  ;  qui  unagTC  \Aûa  on  moins  séparées. 

est  marqué  de  deux  pointa  colores.  BIRHOiaMHDât. ,  adj. ,  birhûHt^ 

£x.    Braehui  bipunetatus  ,  ■  Coeei~  ieïi'ii/u.  Épithète  donnée,  dam  la  ntf^ 

ndh  bipvnelaia,  Aerfdium  hipane~  meaclMure  miiiénl^'que  <k  ^Sy, 

UUum  ,  Anthrax  dûûgmai  k  un  trùial  dent  la  surface  e»t  cem^ 

BIPOBKtJX.ad;. ,  biporostu  (ht ,  f*^  ***  ^'»»*  f"***  1"»'  *•■"'  V°- 

deux.jjoruj,  porc).  Se  dit,  en  bo-  «*"^  k»»x  et prolongiiea  parla  pei»- 

tanique,  des  anlkérei .  quand  elles  '*'   J"»^  *  s'èQlrecoaper,    fwme- 

•'ouvrenti  leur  Mmaxt  par  deux  po-  ""^^  deuirfwmbtffdes  dtferetts.  E». 

«s.  Ex.  Solanum  nixrum.  *'""  '>^i^'»bhhotiA<SdaL 

ntPhTKici/unr       a-       i-    .  BIBOHCniÉ ,  adj. ,  4i>(tnemdAv. 

cJ^?^î?fT*/^'î    '^'"""  I* -C«H^«m  *.W~<-  e^*lB« 

eus.  bpitbétc  donnée,  dans  la  no-  j»                        ■               T  .. 

de  1.  h...  est  mdii^.  p.r  d.uî  de  '"°^'  S'  "   *'"'^''  'tif 

eeW  de  l'aeide.  Ex.  B.rM  ii,.»,-  £"?"""  ''î^L^  '  '^'"iï?'' 

•                                              ~  Se  dit,  eu  botanione,  d  une  groime 

^     '             ,  naiestsannontéededeuxpolntesfar- 

^  Bn^ILEis  ,  adj.  et  a.  m.  pi.  ,  ifc,  j»,  b  ba«>  du  style  {«.  Ariu 

BwupiOau  {bu,_ita:Lrpui»lia,  pu-  ai,d<i);  en  «mehyliolMie,  d'une co- 

pillc).  Ulreille    appcUe  ainai   uae  quille  dont  chaque  cxtrtmlté  le  pro- 

bittn  de  la  EamiUe  des  Cyprinides  ,  i,„^  ^  ^  1„.  tnbe  droit  (ex. 

CDinpreiuint  les  poissons  qui ,  comme  Ofuia  hàvttri*), 

VAnahîeps  ,  ont  deux   pupilles,  la  xmuaxnts  ,  adj. ,  buaddiivu*. 

cornée  et  l'iris  étant  diviâéscB  deux  ÉpitWte  donnée  ,  dans  la  nomen- 

pardes  par  nne  bande  ftansversale.  ç\aXrat  ■  miaéralogique  de  Hauy ,  à 

EUVUSmufc,  nd].  ,    hipiuitulatut  nncrùic/danslesi^eduquel  léplns 

(  iù  ,  deux ,  ftutula ,  puabile  )  ;  qui  fort  expomtt  surpaice  de  denx  uni- 

ofre  denx  point*  rouges  snr-nn  fend  tés  la  tomine  des  antrei.  Ex.  Baryt* 

soir  on  d'noie   teinte  abecure.    Ex.  tulfatie  bitadditive. 

£laltr  bipuftii/atus ,  Nitidula  bipiu-  BÏSALKERNB  ,  adji ,  bûalurniu. 

tulala.  Épithète  donnée,  dans  la  nonie«cU- 

BDLAMÉ,  ad). ,  birmatnt..  Savî-  tvre  minéralogique  de  Bafiy  ,  Il  an 

tnj  et  BlaioviDe  donnent  Mlle  épi-  .  erùùd  qin  a  vera  chaque  sommet  des 

di^  i  l'Appendice  des Chéiopodes,  Cacesde  deux  meiarei d'angles ,  si- 

^estrenformededeui^nilies, l'une  tuées  altersaliveiacat ,, en  sorte  qne 
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MUsi  entre  elle*  d'un  «omoct  )(  l'aMr  l'acide   aôlé«îqne  «it  mltifl»  fÊK 

ite.^- Cltaia ç«rbomatée  àÎMJltriu.  dcnx  ^  «elai  ds  U  haM. 

BISAMiUW-tadj.,  £Miint/;sw«-        BISiLivilXt  •■   »•  >   UaàwA 

JiUirig  (ail.)  i  >wim,  Msvnaii,   U-  Epitbèto  iaamie,  é»m»  U  bmmmI*- 

jaiumaù  (it.)   (^,   daox  ,  anw»,  ton  «himiqne  ïm  Bmaliiu,  à  da 

juinée)}  qni   vit  pewUnI  dnu  an-  anneb   daoa   kaqneb.  )'*x^iBa  d* 

néo.  Qa  diti  «n  botauqne,  plmnle  l'àdde'  tél^Dieux    ett   loolUpls   pyc 

ItiënnutiU  ,   cella  ^    mum   de*  deax  d«  ealnJ  de  U  Uac 
iBDMf  irnoti"'  ~ 


feuiUw  b  première  aanM,  (îiietifiB  MH^ifairoa,  a.  n.,  iùaiMÔ^ 

«t  sMort  lo  awoode  (  ex.  CabimeU»  nttu».  Non  dua^  i  wte  Mmbîaai- 

iimnûtSTyumiimuoi);  nmMii»-  aon  de  aélénium-ane toi  avtreeorps 

>puHM^t  fiillaiiuiiie  iwnHquela  aùapleidanf  )MiHill»lie»Wnniaeit 

açeonda  aqate  de  wr)  divebf^ieauaul  «■  proportioa  double  de  eclle  q«B 

<^.  AuKiu^wwtf);  AiuJJuiùan>  cMtieat  qoe  aotn  eeiwbiBabaai  da 

jHe//u,d'f>pr^Cii)daIlet  csllea  (|«i  cé« dcm wdma* eorpa. 

,tWBbfii>  UawMnde  au^,  apria  k  BlW.I4.MIKirr,  a.  m. 

pouiM  dea  nouTellea  ftailUa  (ex.  lographte,  op  appella  fanai  w  r»* 

■  QHer4i(^/^).0iid^8i^elcaplaHte8  traD^ement  fait  à  1*  rvueptiaitiva 

J«MH)aiMl|aapBrl«a%Md*Uara,d',  d'ua  minéral,  ei  d'o&  il  multe  qw 

-lAiea^e'cettepUiiàta  amplote  dcejc  let  parties  retraBohéei  Kot  rempliv 

.  WpW  i  MeaMpTir  aa  riraUtitHi.'  céet  par  deux  îaca  adjaeeatei ,  •» 

BISDECBIffONCTIIÉ,  ad}.^  Au-  bÎMau. 

rfataayiMMf gf !(/ ;  qui  ■«*  man^nf  de  BlséQV£»  adj,,  iÙJfctitf  (iù^ 

vinft  pointa   CM^r^  anr   un' fend  deux,  «ec(),cou]ïer};  On  donne  cef  le 

d'une  Vttn  teinte.   £x>   CoeantUa  ^^pithèietunC^ectedanlletroncetlR 

iitdtftimfmtMaïa.  tête  ne  sont  pai  séparai  l'undel'aulra 

B|8M&CQU|<,  adj. ,  iùéteàmalU  paruneButure.ensorteqnelecorpade 

(ikt,  deoxidnaM,  dix).  ^>^héte  ranimai  temble  formé  de  deux  piècea 

dVBnée,  daBS  la neatMlalvre miné-  leuleHient  (ex.'^nlnca).  Kirbyap- 

-niV^qiMdie3aâ]',lMi/u-£iBwidnE  petle  l'alitronc  biti^ià,  ^and  â  e*t 

■peM^q»  aat  tereain^  "par  Je»  »oa>  -aoaceptiMe  de  m  a^Htrer  en  deux 

-■Kla  à  cin^  faoca.  Ex.  Aiittnic  tul-  Begmena  («x.  GoUoptèrea  laiBeltt- 

-^é  bitdieiatiU,  eoToCs  ). 

.      BI8HAÏI»s,B.LcacnaUdlwimiki  ■     MBÉUAL,  adU  UMrtaA>,  <£». 

«ppdlent  ainaî   l'enienUe  de  deUz  pelreihir  (ail.).  1a  Sepia  èiseria^t 

beat  adiaéenleâ ,  qui  remplaemt  ane  e«t  ainii  appela  parce  ^e  le*  ançoira 

-Vèà0y  utt  aa^  on  «n»  &(«:  de  h  de  ne»  appendice*  tentacnlaires  iHntt 

forme  dominanle  d'un  criMBl.     .  dispoi^  sur*  deux  ranrt. 

BiSBLy4*  m.  On  d*nn»  ce  nm  SBÉBUTIONv  *«{■  r     titeriatia 

anx  nmeU^raJ  cooticnnaat  deux /ois  (bU,Atmx,ttriet,tiii\^'i.  L,-G.Ki- 

antaiU  d'âclde  fa»  lee-iela  Hatptàa,  «bard  eB^)lo^it  ce  terme  paar  d<ai- 

pour  la  même  qnaoUlé-de  baie,  et  gner  la  disposiliori  de*  graiacs  du» 

qneiquafeû  ûuti  aux-aonuak  qui,  ;  le  péricarpe , quand  ellea y  aoet  raa- 

--pnar  «rie  nfiaie   qaantité  d'acide,  géeeiur  deux  «Mes. 

'cdnliennantdMxfo<«autBnLdehaae.  WHlbluâ,  adj.,   hUméOuf   qni 

BHÉLÉNUIï ,  a.  m. ,  bitfitcrUtu.  "  ni  dbpMé  inr  deiut  rasga  on  lignfs 

-Epitbètedannée,  danala  noraenda-  lengitudinalea  ,    <£omme   lea    m>uU* 

ture  dàna^ue  de  Bansliui ,  à  des  d'uoelnge {»l^vtil4B< ex. Xrit gtf, 
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pamça);  qiii  et|  iiapati  «up  deox 
fangées  concentriq^ies ,  Gomme  h^ 
iquameliules  4  Vp^  aigrette  de  Synao- 
Ibirée,  ou  comme  let  iquame*  Aa 
péricline  autour  de  la  calalhide  de 
certaines  plautea  appartenant  ii  celle 
famille. 

BISÉTACés,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Bisetacei.  Nom  douné  par  Diiménl  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Entomos- 
Iracés ,  comprenaot  ceux  dont  l'ab- 
dooiBn  M  terraÎDe  par  deux  MJes. 

BISÉTMÂHE,  odj.,  hùetigenu ; 
xaeUtortlig  [a\{,)  {bit,  deus,jr«ta, 
■oie ,  gero ,  porWr  )  ;  qvi  porte  éeux 
soies ,  comme  les  antennes  interm^ 
diairct  des  CrafiffOD*  ^^  àa  Pandalus. 

BISKlte*  adj.  ,  bUtxim.  Termtt 
peu  oiilé ,  qu'on  empbie  pour  désir 
KUr  un  corps  organisé  qui  réunît 
les  deux  lesca  sni  ua  mâme  in- 
diridu. 

BISEIUEL,  adj-,  huextttdU,  U' 
Mxuimt  (  bù  f  deux ,  a$xut ,  mz«  ]. 
Se  dit  d'nn«  aUmie.  qui  a  îei  deux 
aezfls  réuni)  aaos  une  ntdow  fienr  « 
«t  alors  le  mot  «st  sjaiwjmfl  de  Aer- 
mapbrodit» ,  on  qui  les. porte  séparéa 
sur  un  même  individu  ,  et  alors  il  est 
■ynqnjnne  de  motuii^. 

PIHLLQNllÉ,adi.,  buttkfitnsftin 
est  inannié  de  dnuc  hIIoub,  cmniiM 
]*  fruit  m  f^eronita  cffieutaiù.  * 

BOINVÉyadj.,  bitÙMOUu  {bu, 
deux,  tiiw,  écbaKnire ).  Umc  «o- 
qiiille  (  Terebratulit  bitùuiata  )  est 
Ainsi  appelé^  parce  qu'elle  «Ifre  deun 
plis  en  dessos.  ' 

BISIFBITE,  ad).  1  èûipkites  (  bis, 
fleux ,  tipho ,  «ipbpn  ).  Epîlkète  doa- 
oe'e  k  une  epquîUe  pQljthalapic  qui 
est  munie  de  denX  siphons.  Ex.  Nau^ 
tiiiu  iitiphiiu. 

BiauUTB)  s.  m. ,  bitmuifaim ,, 
urùznufAwD,  mtircatita.  Métal  solide  ^ 
déjih  menlianné  pat  '  Jifricola  ,  et 
iotttUt  propriétés  ont  été  successive 
ment  étudieçt  par  Pott ,  QtoSnj  » 
Beneliutr  Lagpihîelja  et  J.  Oay;. . 
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mSW^THipiB  ,  ddj.  «t  (.  us.  pi,  f 
SismuiliiJef'  Nom  donné  par,  C  Pau< 
quj  à  line  famille  de' corps  ponde  râ- 
bles ,  par  Beudant  à  une  famille  d^ 
ininéraux ,  a^ant  pour  Ijpe  Ij;  Sà^ 
mmh. 

BISIIUTHIFiltE,a^j.,  ^ùinatfti^ 
férus.  EpiUiéte  donnée,  dans  la  nor 
menclalure  minéialc^que  de  Haii^f 
i  des  minéraux  qui  contiennent  ic^ 
cidéotellccneiU  dfi  tism^itU.  ^.  .IÇ^-j 
îure  téUnii  iismuthiférf. 

BISaHJTHIQIJE,  adj. ,  bùittuihieiu,^ 
Dans  sa  DO»ienclature  chimique  , 
Beradius  appçlle  oxide  bitmulluqut 
le  E«cond.  degré  d'oxidatif»  du  Ijm— 
mulh,  et  jêlt  bUmiUhiqti«4  ^  ceuf 
qui  ont  pqttr  ba^é  cet  pxiiie. 

BISQGTOSEXVIGPOIAI. ,  a^J.  ,' 
bisoctosesvige^iautlù.  Moqi  donné  ^i 
dans  la  nomenclature  minéralogi^e 
de  Haiiy ,  i|  un  cristal  qni  présent* 
qu^rontB-denx  fac«.  Ex.  Iiiocratii 
oUoetosfXfigiimiat. 

BlSP&TBELLÉr  8^.  ,  ttspaûutir 
Idliu  {  qui  e»t  compose  de  d«ux  spa- 
ihellû ,  ci^nme  la  g<«Bt«  du  Tcfltcv^ 
tatifum, 

BISPATHELLULÈ^  adj.,  iÙMr 
theilulattu^  qVf  est  formé  df  oeux 
âiwiheliulcs,  contme  la  gbi^lUàfl^ 
\j4groilû  dukii.' 

BlSfiKIENÏ^adj.  et  s.  m.  pi.,  Bw 
ftnii  { bu,  deax.,paHJ,  Terge).  Non 
donné  par  BlainTillc  k  uo  prdie  del^ 
classe  des  Reptiles ,  cooipienaat  «eu|; 
dont  les  mâles  ont  le  pénis  dfii^lO' 

ftlSQIJinipjàcnUL»  adj. ,  bùqtàn- 
âeàmalù.  •  Epithète  doonée  ,  danq 
la  nomenclature  miaéralogique  dfi 
iQaiij ,  à  un  prûme  à  neuf  pans ,  aiei^ 
■n  aoivmet  à  ùx  faces  et  l'autre  it 
qninie.  £x.  Tourmalint  bUquiudf- 
cmaU. 

aÔSEPTSMVUSItlLis  adj.,  bfs^ 
.  ttpttmpiutulutus  (  bù,  doix ,  S4pum, 
.  SFpt ,  ptuuiia ,  pustule  )  i  qni  est 
marqué  de  auatarze  p<Mnt|  rongée 
tur  nn  fond  4'm  *'rtn  mkvj 
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Ex.  CoceùuQa   iisiepUmptuluJaia.' 

nnSEXOtcnUL,  adj.,  bùsexde- 
dmalù  [ Bis , deax i jes ,  tix,  deeem, 
dix).  Naih  donné ,  dans'la  nDiiieiielà- 
ture  minénilogiqae  de  Haû;,  i  un 
prùme  k  seize  pans ,  tennioe  par  des 
semipeli  k  neuf  faces.  Ex.  Etain  oxidé 
Htsexdieimal. 

BISSOUSTniCTIF',  Bcli. ,  hUtUs~ 
traelimu.  Nom  doriné,  dausla  no- 
nencUiare  mjiténilogique  de  Hauy, 
\  xm  eritlal  dans  te  signe  duquel  un 
dei  exposan*  est  moindre  de  dfux 
unités  que  la  somme  des  nutrea.  Ex. 
"Baryte  sulfatée  hhsoustraclive. 

BISTÉARAIX,  s.  m. ,  bittearas. 
Vbm  donné  t  mi  stincl  d.ins  lequd 
la  proportion  de  l'acide  st^nrique  est 
nnhiple  par  deux  de  celle  qui  existe 
dans  le  «el  considéré  comme  neutre, 

BI9TIVELL1É ,  adj. ,  biiUpellatut. 
Epiihéte  donnée,  par  les  botanistes  , 
an  pitioU ,  qoind  il  est  munî  de  deux 
atîiwile*,  Ex.  ïndigofera  monô"-- 
pfyUa. 

BISTOURNÉ,  ad}.,  lortiUsai.  Se 
dit  d'nn  corps  qui  est  tontonroé  stir 
lui-mAne ,  comme  la  coquille  do 
l'jtrcâ  iorluOià. 

BBTItEÉ,  adj.,  SUlriatûs  {ils, 
deux ,  stria ,  strie  ) ,  qui  e«t  marqué 
de  deux  stries  ^  coimne  le  Buceinum 
hUtriatum,  entre  denx  groaiet  stries 
duquel  s'en  Irotavent  cinq  on  tix  au- 
treS'pIlnfiDes;  va)! Halùtth bUtriata , 
deni  ^à  coquille  6ffre  des  stries  trans- 
versales doiibles. 

BBtJLCeS,  adi.  et  s.  m.  pi. ,  Bi- 
tutci,  Bisuled  [  oisaJcut,  fourchn). 
Nom  donné  par  Blumenbnch  et  Illi— 
geri  un  ordre  de  mammifères  com- 
prenant cçnx  qui  ont  lé  pied  parla^ 
extérieurement  en  denxsabots. 

BISVLPARSENUTE,  s.  m.  i  bi- 
nuphartenint.  Nom  donné  par  Berr 
mIius  Ji  des  sulfosels  qni  contiennent 
dcnx  rois  autntt  de  snIGde  arseoique 
que  le  «ri  neutre. 

'  \.m.,liisulph- 


BKU 

ertenù.  Nom  donné  par  Berzelins  l 
des  lulfosels  qui  contiennent  deux 
fois  autant  de  sutfidfl  arsénieux  que 
le  sel  neutre. 

BI9U.FA1Ï,  t.  m.  ,  bisidphas. 
Bans  la  nomenclature  chimique  de 
Benelius,  ce  nom  est  donné  i  des  sur- 
aek  dans  lesquels  l'oxigéoe  de  l'acide 
sulfurique  est  multiple  par  deux  de 
celui  de  la  base, 

BNILFITE ,  s.  n,,  iUulpku.  Bep- 
seltiu  donne  ce  nom  àdessurseb  dans 
lesquels  l'oiigène  de  l'acide  sulfu- 
reux est  multiple  par  deux  de  celui 
de  la  base. 

BISULFOBASIQlIB,adj.  ,  bwtlph»- 
btuieut.  Épitbéte  donnée  par  Bene- 
lius i  des  sels  lu^loîdea  qui  sont  com- 
binés avec  une  quantité  de  snlfosel 
multiple  par  deux  de  la  leur,  ^x. 
Chlorure    kjrdrargyrique    bisiiljhha- 

Bffil]LFOHOLYSpA1Z,s.  m.,bi- 
rulphamolybdiu.  Nom  sous  lequel  Ber- 
seUus  désigne  deasuiroiels  qui  con- 
tieonent  deux  fois  iulaat  do  sulfide 
molybdique  que  le  sel  neutre  d«  U 
même  base. 

BISULFOTIINOSTATE,!.  m.,  ^'- 
tidphotungttas.  Nom  donné ,  dans  W 
noroeacbtiure  cbimique  de  Berselios, 
i  des  sulfoscls  qui  «onlienafiit  deux 
fois  autant  de  suISde  tuogsUqae  que 
leael  neutre  de  la  mime  base. 

BISULnniE,'  s.  m. ,  hiiulphwe- 
tum.  Nom  donné  à  une  combinaisob 
de  soufre  stcc  un  anlrecorps  simple, 
dans  laquelle  le  soufre  est  en  propor- 
tion doubledc  celle  que  contient  une 
autre  combinaison  des  deux  mêmes 

BI^INIBINAJBE,  adj,,  bitun^itia- 
rius  {hit\  deux,  unus ,  un,  binut ., 
dnoblc  ).  Nom  donné ,  dans  la  nomen- 
clalrire  minérologiqoo'd^  Hati^ ,  Il  un 
ercjtal  résnltnnt  de  quatre  décroisse-  ' 
mens  ,  ^ont  i^nx  par  une  seule  ran- 
gée et  les  deux  autres  par  deux  ran- 
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gétt,  Ex.  Sarjrie  jtû/àtéê  hîtamli- 

taaVntSÉSAIBSf  adj. ,  bituiuse- 
narûitÇbis ,  deux,  tuuu ,  no^tex, 
ùx  ).  Nam  donné ,  daiu  la  aoni^cla- 
lure  mioénto^que  de  Haiiy,  i  un 
erûtal  r^ulUot  de  Iroie  décroiue- 
mens,  dont  deux  parnneieule  et  un 
par  six  rangée!.  Ex.  Chaux  earbo~ 
natté  biswiUinaire,  ^ 

BISUNITAIRE,  adj. ,  hUuaitarius 
{bis  ,  deux  ,  untu  ,  un  ).  Nom  donné, 
dians  la  nomenclatnre  minera  logique 
de  Haiiy ,  à  nn  crisial  produit  ta 
vertu  de  deux  décroîssemena  par  une 
■enle  rangée.  Ex.  Slrontiane  iulfaiie 
bUunitemaire.  ' 

UTABTRATE,  adj.  ,  hitartras. 
ITom  donné  â  des  sursclâ  qui  contien- 
nent deux  îiÂ»  autant  d'acide  tarlrî- 
que  que  let  tels  nentiea  des  mêmes 

BITEIUiÉ,  adj.  ,titernattu,dupU- 
ea(o-ternattu;  doppelidrettaklig  (ail.) 
Xes  botanistes  donnent  celte  épîthéte 
KïTfeuiUeé  dont  le  pétiole  commun 
K  termine  par  irais  pétioles  secondai- 
res doat  chacon  porte  trois  folioles. 
Ex.  Loranthus  bilernalOs ,  Lardiîa- 
bala  bitarnata. 

BITESTACÉ,  adj.,  iiVwftic«i«  (bii. 
deux ,  testa ,  coquille  ).  Adanson  ap- 
pelait ainu  les  coquilles  nnîvalves 
opercnlëes,  parce  qull  comparait 
l'opercul^ii  la  vaWe  plate  et  opercu- 
liforme  de  certaines  bivalves. 
•  mrsSTACÉS,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Silestacea.  Nom  donné  par  Dumé- 
rH  k  une  famille  de  l'ordre  des  Crus- 
tacés entomosi racés/ comprenant  ceux 
dont  le  corpa  e«t  rcnfenné  dani  un 
test  bivalve,  Voyez  OffTBiciiO. 

BITWFLORB,  adj,,  bitriflorus, 
Êpithële  donnée  par  H.  Cassini  &  la 
couronne  des  Sjnanthérées  ,  quand 
die  secompose  dedeuxàlrois Meurs. 

BFTITBBRCllLÉ ,  adj.,  binéercu- 
larii ,  bitiibereulotus  {bù ,  deux ,  tu- 
bermium,  Inbcrctde);  qaioffiredetra 
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tnBeniuki;  Ë(Mt]iète  donoée  i  des 
coquines  tfui  présentent  deux-tuber- 
cules sur  le  dos  de  chacun  de  leurs 
tonrt  (  ex.  Raiwlla  hituberadaris)  , 
dont  les  'deux  derniers  tours  offrent 
chacun  deux  rangées  de  tuberculet 
poinlus(  ex. Purpura  hituberctdatà), 
on  qui  font  bérissces  de  tubercnles  et 
dont  le  dernier  tour  en  supporte  deux 
pinï  gros  et  d'une  autre  forme  (ex. 
Stromtus  biluSêrculaïut)  ;  i  des  m— 
sectes  qni  ont  deux  tubercules  cAar- 
nns  sur  l'abdomen  (ex.  j^raaea  bi— 
tttberculala),  ou  qui  en  présentent  na 
au  dessoude  chaque  anteqne  (ex. 
Giennium  biiubereulatam), 

BmiMNEUX,  adj.,  bitunànoâtts ; 
erJpeekartig{M.)  {biiujnen,  bitume); 
OUI  a  tesquBlItcsetcntr'aulresradear 
Ca  bilume.  Ex.  Calcaire  bitumineux. 

BiniMmFéRS,  adj. ,  bitumini- 
fents  {bitumtn ,  bitume, _/èra,  por- 
ter )  ;  qui  est  imprégné  de  bitniBC 
(ex.  Chaux  carboaatée  bituaanifirt\ 
on  qui  exbale  nne  odeur  de  bituma 
par  l'action  du  feu  (ex.  Mercure  rul- 
juri  hituminifire). 

BlTVUiKiéATION,  g.  f.,  bitmai" 
rUfotio.  Conversion  des  matières  or- 
ganiques en  bitume. 

BITVfiGSTATE,  g.  m. ,  biiungstas. 
Nom  donné ,  dans  la  nomenclature 
chimique  de  BerzcL'us,  i  des  sunels 
dans  leiquels  l'oxigéne  de  l'acide 
tnngitiqae  est  multiple  par  denx  de 
celui  de  la  base. 

'  emiNIOClé  ,  adj .,  bitùnicaùu  (bù, 
deux ,  tunica  ,  tunique]  ;  qui  est  re- 
"vêtu  de  d'eux  enveloppes. 

BtUftATB,  s.  m.,  Murai,  ITom 
donné  &  des  surseta  qui  Contiennent 
deux  fois  autant  d'acide  nrique  qtie 
les  sels  neutres  des  mêmes  Jmscs.     ' 

BITALVÏ,  adj.,  bivaivU ;  twti- 
klappig{a\\.)  (bit,  deux,  valm^ 
valve)  ;  qui  a  deux  valves  ou  'deux 
biiltens,  comme  la  capsule  du  Mi- 
erolicia  bipalns ,  le  nojrOU  du  Pru- 
nas ,  la  nli^  du  Roemma  tûvt- 
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vis.  Utf  cbanpjgnftii  {Pkftfrtm  it-    Mieofi*  «t  nul^f  par  àeax  ie  Ma 


valve}  est  atini  appelé  parce  qu'il  se     lai  de  l'acide.  Ëe.  Sulfiue  bizireo- 

compose  ds  deux  Unie*  coriaces  uniei     nique. 

par  un  réseau  Clanentenx.  Les  zoo-        BECONEy  adj.  >  iitonaUu  (Su  , 


logietes  appellent  bivalve  tonta  co—  deux ,  zona ,  zone  )  ;  qni  est  manniie 

quille  qui  est  formée  de  deux  piécei  de  dAtx  zones ,  comme  le  Sertalut 

falcairei  dittîoclet.  btzonattu ,  dont  chaque,  cdté  du  doa 

BIVALVES,  ailj.«t  t.  f.  pi.,  fi-  oOre    une    ligne    loogiludinale    e(| 

*>afr«/,  Blainvilledoonece  Bomi  un  zigzag. 

ordre  de  coquilles,  renrennant celles  BLACK WELLUCÉBS./^o^'CzHo- 

quî  tODt  formées  de  deux  valves.  kilisées. 

BIVALVVLE,  «dj.,  bivalvuiaius,  BLAFAXa^aii.  ,paaidus  jpalii- 

Hirbel  applique  cette  épilhéle  aux  duhu;  bUiçh{a\].)il/leack(aa^.y^ 

'pnthérfs ,  quand  elles  oot  dixix  pores  qui  est  d'un  lilanc  terne,  qui  a  perdu 

fermés  ptr  deux  valvules  qui  s'on-  ses  couleurs  naturelles.  Vi^ex  Pilb. 

vreut,  BU  mameat  de  l'aothése,  pour  BLA?fC,«dj.et9.  n.,a^iu,  co»- 

Ifùuer  échapper  le  pollen.  Ex.  Ber-  £dut  ;Uvtiiç,  &lfat,ltux(T)it,  noli^; 

àerit.  i(i«/jj(all.);u'Ufc(an(l.)i£/an^(it.}; 

.  BiyAKIAOATE,  s.  m. ,  hivanadof.  oui  n'a  aucune  couleur.  Il  est  tris* 

JtoiB  donné,  dans  la  noRienclature  douteux  qu'il  existe  dans  la  natui« 

chimique  de  fierzelitu  ,  à  des  sursels  aucune  Reur  d'un  blanc  pur;  d'après 

dans  lesquels  l'oxiséne  de  l'acide  va-  les  observalîoos  chalcographiques  d« 

oadi^uQ  est  mvllîple  par  deux  de  ce-  Redouté ,  phjsieltmauei  deRopper^ 

lui  de  ta  base.  chimiques  de  Schu^er   et  Funke^ 

BI¥4BIQlIElI\j  adj. ,  hùraricotut  celui  qu'elles  offrant  semble  n'étra 

(&i«,  deux,  iwir,  varice).  La  ^ar-  que  l'une  des  couleurs  réduites  à  s* 

gindla  bivarieota  est  ijosi  nonuqée  plui  faible  teinte, ce  que  CandoUe 

Ïirce  qu'elle  port«  deux  varices  ou  attribue  «u  développement  incomplet 

ourreléts ,  une  sur  le  bon)  droit,  et  de  la  c^romule.  Quoi  qu'il  en  soit  ^ 

l'autresurle  gauche.  lorsqu'on  parle  du  £/anc  en  génécal , 

NTEWniQlKVX,  adj.  ^  iivnru-  on  le  déwgne  par  le  mot  aaiu  (  ex. 

ciuiu  (ifj,  doux  ,  iicTTiKa,  Terme).  Gonolobus' alhft*  f  Plameria  aîèa  ^ 

La  Cocoinflla  blperrifCêta  doit   cp  Zjrgopfylium  album].  Le  bUacirit' 

non)  aux  deux  taches  rpuges  dont  ses  pur  est  exprimé  pa,r  eandiduM  ;  rein^ 

éljtres  sont  maronées.  weitt  (ail.)  (  «^.  Coluber  candidiUf 

BDUNEES,  adj.  et  4.  f.  pi.  i  Bixi—  Daieu  eand^da ,   Çfmbidilim  candir 

.nt4e.  Non)  d'une  famille  da  plantes  dum  ,    Ade^ostybt   eandidisjima  , 

^ui  a  pour  tjtpe  le  genre  Bùsa.  ' MaencReawmcandidiuimtaity'ïtit' 

BIZINCIQIIE,  Bdiect.,  bii,iiiçiem.  souvent,  on  emploie  des  cempanÛT 

,  Ntttn  donné ,  daus  1«  nomenclature  sons  pour  tendre  les  diverses  nuance» 

:  pbiniique  de  Berzetiua ,  à  des  aousaeJs  du  blanc.  Aipsi  on  distingue  lo  blanc 

dans  lesquels  l'oxigéne  .  de  i'oxidc  éclauinl,  ou argeiuè (voyez  ce miOt)i 

zinçiqije  est   niulliple  par  deux  de  le  blanc  de  neigt  (schsMWMttt ,  til.)r 

colui  de  l'acide.  Ex.  Ç»boiiaU  bi-  qui  est  très-pur  (ex.  Pteracep/utliû 

ziaciifue.  lùveiuj  Ccccoloba  nîiva,  Tuberni- 

SIUftCOKIQUE  j  ad) . ,  birzirconi-r  veum  ,  Coleorampfuu  ntyalù ,  Eryr 

eut.  Nom  donné ,  daa*  U  pomencl»-  tftrtxus    làuosus  ,  Aeropodium  m- 

turachimiquedeBerxelius,  iij^sous-  vale)^  et  qu'on  nomme  quelquefois 

tfM   dans  les^ek  l'oxtgéiu  de  la  blancvirgikaH,Jgaiieuivifgia$usyt 
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U^ÊHtd'iPoirei^ymim/inû'ttii.),  4lc*l(u4e  «lont  K.  KSI.  «  «iwoipi^ 

qBÎ  ett  pur  et  na  peu  liue  f  comio?  «rpic  Epit  U  décsaverU  «taw  le  eiùut 

on  Au  plumage  du  Larut  ebaraauy,  ■  &I>4^WÛUNEf  y.  BuncBiBiM^.' 

XbblMui^elaii  («i/cWMt4  ,  ail.)  >  BlAFSUlB»,  adi-   et  a-  m.   ^., 

foî  nt  mal  et  an  peu  tranipiureiit  AUfsiia.  Npcu  dvanË  p^r  Cnviet  , 

(ex.  DT<^a  lofiàf,  NoeUta  ImUoMf  LaifcîUe  et  E.  Ëiçhvi^d  Ii  nn«  triba 

Geomelra  laclecria  ,  Cofymiiu  lac^^  de  la  fainille.  de»  Coléoptèiei  Ûélaso- 

tealiu  ,  Astragalus  folactitet  )  ;  te  mei ,  qui  a  pour  t^pe  le  genre  ^la^^ 

ttmK  de  tbait»  ikretdtwrus,  ail.),  JoJSTS  ^t.  m.  yl^aMttifiivnitt 

ifà  est  inat  et  opaque  (  ex.  Buiûattf  Srâvro*  (  fûamitv  ^  lenMf).  t"^- 

«aicartust  Jgariçiu  ctra**atusy,\9  Sichard  appelle  ainai  la  partie  d'un 

àlatie  Unuiex.  Stameftiaoitairam,  embr^im  k  groiM   radical  qui  wt 

ToieriaM  Polium).  ■osceptibfe  d«  se  déyelofipCT  par  l'cit- 

BLANCDE  CnAUPlGNON.  1.  m-a  f*^  ^^  '>  grraûnali» ,  nmna  liipar- 

Kctlium  ,   carçftAùin.    SuiMlance  lie  externe  de  l'embiTon  du  malii. 

DcI>B,filaiDenteuie,  fonnéed'uiu)  Bf<ASl£^i  ■>  m.  1  bUuttiwt  J 

muHitndf  de  fibrilles ,  qui  parait  iith  P^fimi^ ,  ^Ituniïm  t  ^IxrVàt  »  fiH*' 

l'état  radimeutaiEe  deachampîifwuu ,  xni  p'>4^f^  >  Keùnfifiaiut  («11.)  (Slo^ 

d'apte  le*  obiervationi  de  Ehrour  ^w»  ,  germer).  Sp^tco  oonii  Mirbd 

beiY-  désigne  l'embiyon  vtxiui ,  «iwtrao- 

ai.UIQMATR9}adj«it.,fweÛ4^  .IJAu  iajte  dçs  ç«tvMM*,  aiToic  le 

(ail,)}  whitUh  (bukIOï  haachia(ip  collet,    fa  ^dicufe  et  la  plumnlf. 

.(ÎL);  qui  cat  d'ofi  bluic  nu  ppu  lalii  .Wallroth    l'appU'q^  au  toalla  dèa 

(^x.  Cûtnn^bidiu,  GoodeptaviMç,  lic^ns  [fleektf*l>ff*tlH^tf^l^**'^ 

bât4,  OfOrpodfu  aibieiuu,  M*rgW  BLâSTESE,*.  f.,Mfut«/ù.  Watt- 

,«ii>^il»t ,  CancilUa  aUttUa ,  JV^nW  ntth  détinte  aou«  b«  «on  le  d Jvrfop' 

ti^Hfa,  Pltu^tfa  alltiiui,  Tft-  .pewent  de*  liab^na,  ç'at-ii-direia 

Ifafi  «/frmtfff ,  ilngil  albuittt  Q-ai-  Jonoalion  de  leur  thalle,  pu  mite  4b 

.i^m'*'  àtaiima,  pariait  deaffu^  raforoiMement  à'ua  corpoeciden- 

Uu ,  Jtaeoduf»  dt^batnnf,  Veaui  producteur  ou  d'une  gnniiii*  bon  4n 

fgqlliHafColtiber  fubatbidat,  Cl^f-  ijatine  qui  lui  4  4<">RJ  pmwWf  ■ 

tUitt  catùiidejceni  ,  Chmilia  atHur  BASTOtUAPBj  »dj.  *    btesUteOr^ 

eeiw)(ipii  nuslt  blanc  para»^u'il  «u  [^lovrèt  ,rejeltta,  vaf?*H(f*>ût). 

«st  eouvert  oe  poilsou  de  duvet  (e^.  Bon  donaé  parRicbasda  Vfswbnpa 

Lanu  tofitu ,  Botrytis  taaa ,  Lm-  /tfii  gem«  fft  «waiHaaMà  (S  iiyti»f- 

tote^Uvm  tanuin,  Cheiranthtu  i^  per  avant  d'être  Mrti  dn  p^ricarpf*    , 

Mn«/,  Coodtniç  iwuHt,  Solaïutm  ■     VM^TODBBIW»  a-  n-t  blatte 

incanum);  qui  tend-à  devenir  blMt  j  '(/«rffa(^liasv«t,  rejetDiH^(|)|Wt  P*W)- 

.mrlatuperpositiondepoiltppniHXH-  . Pander  dànne  ce  «om  à  i|it  oorpa 

Drçu^  (  ex.  Dennodium  eaoéttê^tsf  merobranifbrme  situé  au  desaoua  de 

CoftparU inçanucffu).  ladcairicule  de  l'oeuf  j  «tdontlc.dé- 

BMNCiauais.f.  ,albor,aUiédif,  veluppanMat  prodsit  teutea  )m  ^av 

albitado ,  aHàUt  f'ifnArn  ;  WeU*-  l'^  du  oorpa  d«  poulet* 

keit[M.)iwhiuntt(  (augl.)  }  Imv-  HtAfiTOfil^lWE > *. f . , A/wt<V*' 

ehés^a   (it.).  Qualité   de  ce  qui  est  nefU  (  BXamt  .  bourfeon  «  firimt  « 

UaDc  I  oouleur  blanche.  '  .eénéralie*).  Par  ee  terne  Dupetit- 

JIMJIÇHIWDUI,  s.  U,  blMfJwùta.  .  I>nan  entCfidU  nnhi^iettiM  des 
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|ilBBi«<   an  Uiojen   de  bonrg^eoni.  Skntiioides.  Nom  donné  par  Blaio- 

BLâSTOGlUPBIE ,  a.  f.,  bltul»-  nlle  i  une  hmille  de  la  dassè  dea 

graphia  (filaffrô;,  bourgeon  ,  •jfifi't  porsioiH,  qnt  a' pour  tjpe  le  genre 

écnre).    Dupetît- Tbonara' appelle  Mleitniiu. 

ainsi  une  partie  de  la  botanique  qui  BLEPHABE,  i.  m.  ,  ikphmvn  , 

a   ponr  objet    la  comidëraUon   do  blephara  (pUfofn ,  paupière  ).'Iiink 

bourgeon,   qui  en  détermine  l'ap-  désigne  ainsi  les  du  ou  dents  quî 
parence ,  Koience  et  le  développe-  ■  liordent  quelquefois  le  péristome  de 

ment.  l'urne  des  monsset. 

BI.ASTWHOItE,a.  m.  ,  blasio-  BLiPHAR0SLOTTEjAdi.,i&7iAa- 

iiAonM  (filoorit ,  bourgeon,  ftpa,  rof/of^i.>(SUfM«v,  paupière,  y^tmiç, 

porter).  Nom  donné  par  L.-C.  Ri-  laneue).  Une  plante  {Ôrchîs  blepha- 

cbard  i  la  partie  d'un  nnbiTOB  ft  rojwffù)  est  ainsi  nommée  parce  que 

grosse  redicnle  qui  porte  le  buste.  la  lèvre  de  son  nectaire  forme  une 

llLA8TOfHMHtES«ndj.el«/m.  pi.,  languette  garnie  de  poils. 

BhilospQrœ{^nainii,Teieitm,ai:i^,  VLtPBAAWfWVX ^  adject.f  ^^ 

semence  ).  Kom  donné  par  Reicben-  pharophortu  (  SUfapov  ,  ptapière  , 

bach  i  une  section  de  l'ordre  des  Li-;  f^f,  portn).Le  Paipabiiblepharv 

chens  fymnocporea ,  comprenant  les  phorus  est  appelé  ainsi  k  canie  de  sea 

deux  famillesdet  Pulvérariées  et  des  fenillta,  qui  sont  ciliéesiurlesbords. 

Gnnioicarpées.  BLESSISSEHENT,  ».  m.  Hodifi- 

BLATTAHIES,  adj.  et  s.  m.  pi.,  cation  particnli^  que  subit  le  pcren- 

Éîattaria.  Sons  ce  nom  ,  Latreille ,  eb^me  de  certains  fraits  cbaniua  ,  et 

Eicbirald ,  Ficînus ,  Cams  et  Gotd-  qni  paraît  consister  lantSt  en  un  pbé* 

fnss  désignent  une  bmille  de  l'ordre  nomène  de  simple  maturation  ,  et 

des  insedea  Ortboptères,  quiapour  tanidtenun  véritablecommencenaent 

tfpe  le  genre  Btatla.  de  putréfaction.  On  l'obserrc  surtout 

BLECBNOIDBSfadj.  et  S.  f.  pi. ,  dansles  familles  des  Pbmacéea  et  dei 

Blechnoûfue.  Sota  donné  par'G.-F.  Ebénacéea ,  parfois  aneai  dans  celles 

Kaulfnss.àune  section  de  la  tribu  des  Annonées  et  des  Vaccîniées.  Cei^ 

des  Polyppdiacées ,  qui  a  pour  type  tainsfruils,  tels  queceoxdaserbier, 

te  genre  Bhehnum.  dunéflier  etdndîospjros,  nepcavent 

BL&IêK,  adj.,  palltdtu ,  «xalbi-  être    mangés   qn'aprèi  qu'ils    l'ont 

dus;  bleich  (ail.)  ;  é/eoA  (angl.)  ;  tobte. 

■smorlo  (^K.).^jot>TiymeAtpâle{voytz  BUT,  ad].,  tei^  (all.);/o^angT); 

ce  mol),  qui  ne  se  dit  guèfe  qu'en  fraeido  {it,  ).  Épithète  donnée  aux 

Firlmt  de'  la  eoulenr  du  visage  de  froiuqui  ontsabi  l'altération  spéciale 

homme  :  teint  Mente.  appelée  hUtsiistmoit.  Veyei  ce  mot. 

-      BtBNDE,  t.f.  (del'allemand£/«n-  m.Ét^HJBE.    Voyet  BixssiBR- 

éeti ,  tromper  ).  Quelques  mioérBln-  mitT. 

gistes,Bausinann,M6hg,Breitbaupt,  BIiEtl,adj.  et  s.  m.,  ctmdali , 

ont  proposé  de  donner  ce  nom  aux  ejramus;  xuimc,  wi»i«tj  «iwitiit  , 

'  anlfure*  métalliques  privi^  de  l'éclat  xusnoit^it  ,    xusnoiic  ;    b^  (  ail. }  ; 

métalUqne ,  ecwme  celui  de  tiiiç,  qni  blae  (  angl,  )  \  lurchino  (  it-  )-   L'une 

le  porte  d'une  manière  spéciale,  et  des  s«pt  couleurs  primitives.  On  dïa- 

Îni'ledoit  àcequ'ajrant  l'apparence  tiogue  le  i^  en  général  (es.  Gobîut 

DiulfoTe  de  plomb,  ilen  imposeaisé-  earaietu,  Paitiflora  earuka  ,  Xjr- 

meot  aux  mineurs  peu  •xpérimealés.  phidiam  carahum),  le  bleu- foncé 

o.  .rninm»  ^  ^j_  ^  j_  jjj_  p|_  ^  j^^   JgarUui  tyaniat-,  ^jmrea 
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eyanta^  Tumus  ^anus),  le  Mat    ckeiu,  ayintponr  ijrp^Ufeneito*- 
eiletle  on  aiuré,   qui  ett  vif,  maîi     mjrcet.  r^tx  K£OHrcïu. 


no  peu  clair  (tx.' Eapaloriunt cala-  BOIDÉ8,aclj.  eti.  u.  pL.foiWa. 
linam)  ,  tur»  Aziiai  ;  le  bleu  pdle.  Nota  donné  par  J.-E,  Gnj  i  anefa- 
tirant  «ur  le  gril  (ex.  Goiiûlrùluian    mille  de  l'onlre  do  Reptiles  ophi- 


eatium),  Trà-sonvent  on-  exprime  dieM,<|ui  a  poor  Ijpe  le  genre  Jfoa, 

l'id^  d«  bUu  par  le  nom  d'un  objet  BOU  ,  s.  m. ,  ligrutm;  i6\oii  ;  HoU 

r' porte  cette  codeur  (ex.  TVocAjVu/  {^\.)  ;  wood  [tnA.)  ;  ûgno  (it.)- Ce 

ûlut  ,  Ptûtaau    uliramarinus  ,  mot  a  plucicura  tignificaliona  :  l'en 

AetineclauUrantarina,Uelopt  ama-  botanique,  on  appelle  boit ,  en  géné- 

th^slintu  ,"  TrochUiu  sapkirimu  ,  rai,  le  corpi  ligneux  ou  toute  partie 

Porphyrio  kjacinikiciu ,  etc.]  d'un  végétal  dont  la  contUtaocc  est 

BLEUAIBE,  adj.,   caruittcau ,  ferme,   brrictement  parlant,  on   ne 

carulanj ,  carulatiu  ,  tuècccrultiu  ,  donne  ce  nom  qu'jk  la  portion  dn  corpg 

caUitimu  ;  xucnircc;  bliiulich,  bUus-  ligneux  lui-même  qui  a  acquît  tonte 

bhu  (ail.)  1  Uuù&  (angl.)  ;  qui  eit  ta  dureté,  comme  le  centre  de*  Dieo< 

d'un  Ueu  pSIe.  Ex.  Edoliiu  eceride*-  tf  lédone*  et  la  circonférence  desHo— 

cens  ,  AcT^riUtim  eantlans  ,  Pranita  nocot^lédone*.  2"  En  zoologie ,  on 

carijata ,  Sylvia  lubcaruiea.  nomme  bois  les  cornes  lolîdea  et  cou- 

BLEVI8SANT,  adj. ,  cyaneicen*  j  verte*  de  peau  qui  garnissent  la  t^te 

qui  tend  à  devenir  bleu.  Le  BoleUu  de  certains  ruminani ,.  sojt  qu'elles 

ç^onucrru  et  quelque»  antre*  boleta,  peniglent  toujouri,  comme  <lani  la 

quand  on  les  coupe,  deviennent  d'un  girafe,  soit  qu'elle*  tombent  à  une 

beau  bleu  sur  la  tra^cbe ,  nbénomèue  certaine  époque  de  l'année  ,  pour  re- 

qui  a  été  remarqué  d'nbord  par  Bon-  nattre  à  une  autre  ,  comme  celles  dn 

net,  et  depuis  étudié  arec  soin  par  cerf,  du  daim,  du  chevreujlj  du 

Saladin  et  Hacaire.  renne ,  de  l'élan. 

BLEtnSSBHENT,  s.    m.  Vauaie  B0ITEAS4T0NNCTTE,s.f.,c<);i- 

d'noe  couleur'au  bleu.  tula  drcunueitsa.  Nom  donné  queU 

BLOC,  s.  m. ,  Kiolz  (ail.)  ;  lump  quefois,  i  cause  de  sa  forme,  à  une 

(angl.)  ;  roeehio  (il.].  Uasse  de  r»-  capsula  bivalve  qni  s'ouvre  Iransver- 

che*  cobérentes ,  qu'on  trouve  (ur  le  salement ,  comme  te  mcnble  auquel 

■ol ,  enfoDcée*  dan*  d'autres  masses  on  l'a  comparée.  Ex. /^DJc^-nnu/. 

d'une  nature  et  d'une  texture  dilTé-  BOUÈT&TE  ,*,  m.,  boleîtu.  Genre 

rentes,  et  qai  ont  un  volume  contî-  de  tels  {sefuvamnuaure  Salze\  tW.) 

dérable.  qui  résultent  de  la  combinaison  de 

BODUMITBS,adj.ets.m.pl.,Ao-  l'acide  bolétique  avec  les  bases  lalî- 

JùniUs.  Latreitled&îgneionscenom  fiables. 

une  tribu  de  la  luniUe  des  poissons  ,   *  BDLiriFOIlllE ,  uSji.  ^  bolelifor- 

Sparoîde*,  quia  pourlj-pe  le  genre  mis  {boletus  ,  bolet, /orma,  forme]. 

Bodiamu.  Epithètedonnëeà quelques  polypiers 

BOEHÉDËBIÉES  ^  adj.  et  s,  f.  pi.  ,  oui  ont  un  peu  de  ressemblance  avec 

Boehmerieœ,  Nom  donné  par  A.  Ri-  Je*  bolels.  Ex.  Pat-oniafe/e/f/onn//, 

cbard  1  un  groupe  de  la  famille  de*  Alcroniam  bolttiforme. 

Urticées.quia  pour  type  le  geure  ftOLÉTIQllB,adj. ,  tefefùiM.Nom 

Bvehmeria.  donné  par  Braconnot  à  un  acide  put- 

BOEUYC^S  ,  adject.  et  t.  T.  pi.,  ticulier(J'cAtvainmjâwe,Bll.i,  qu'il  a 

Boemyeea.  Soui  ce  nom,  Fce  dési-  découvart  dans  le  BoUlus  pseudo- 

gue  une  tribu  de  la  laraille  des  Li-  igniartM, 
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tiOlIf^tbKft ,  adj.  et  I.  m.  pi.  ^ 
BoUtoides,  Hom  donné  par  PeraAoo 
i  iinediVùicH)  d<  la  clasK  des  cham- 
i^gnoDs ,  quj  a  pour  tjrpe  le  genre 
SoUlas.  ' 

BOLEtS  ,  a.  ».  p]. ,  JîoJMi'.  lffar< 

£iia  donne  ce  nom  a  un  rroupe  delà 
mille  des  Cbampîgnona  nymértdtb^ 
ciens ,  a^aot  le  ^nrc  BoteUu  pour 

VP«- 

BOLtl»  ,  a.  in. ,  holù ,  globiu  ar- 

(angtO-^'PP"'*  ainsi  dea  météores 
îgnéa, assez  fmniens,  qai  conslsteut 
en  des  masses  de  Ten  Iraversailt  ou 
pa'raisaanttravenert'atmosphèreiTeG 
HOC  i^nde  rapidité. 

dDHBACÉES,  adj.  et  s.  f.  nl.'> 
iombMea.  Nom  donné  par  Kônth  i 
une  famille  de  plantes ,  ^i  a  pour 
î^ype  le  genre  Somhax. 

BOMBIATE  ,  s.  m.  ,  bombîtu.  5J 

Erodnit  pifr  la  combinaison  de  l'acide 
ombiffôe  avec  une  base  salifiaUe. 

BOMBlCIQUE.  foxei  Bohbi(}UB. 

IfDMBINATOlROIbES ,  adj.  et  a. 
m.  pi. ,  Bbmiinatoro!ti«a.  Nom  don- 
■é  par  P. -F.  Fitiinger  i  nue  famille 
de  reptiles  batraciens,  a^ant  pour  ty- 
pe le  ge\tTK  Bomhtnalor, 

BOUBlQUE,  a^i-  ^^^  donné  par 
Cbamsier  Ji  un  aciJe  particulier  , 
{RanptnsàUre,  Seidenwûrmtrtuure  , 
■11.) ,  (|o'il  a  trouvé  dans  le  ver  k 
•oie ,  et  dont  rexislcnce  est  encore 
nrobtéinnli([ue. 

BOMBOUnDES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
BomivM^des  (  pifèat  ,  bourdonne- 
Bient,  fiuLu,  nioudic).  l^om  donné 
par  Eubineau-besvoidy  k  wnc  sectiMi 
de  la  famille  des  Mjodaires  Colypfé- 
rées  j  comprenant  des  espèces  qai 
lônt  entendre  un  fort  bourdonnement 
durant  le  v<J. 

BOUBtCPDifST  adj.  ei  *.  m.  pi.  , 
Bomhycida.  Lcacli  désigne  ainsi  la 
famille  de»  Boitù>x<:iies,  Voyez  ce 
inot. 

pOHBlfCiTE»}  ndj.  et  '%■  m.  pi., 


Èombfcittt.  Vota  donné  piv  Ctitte^ , 
lamarcV ,  Lalreille  ,  Gtd Jlnss  ,  £t^ 
wald ,  Ficinus  et  <!^r«s  i  une  fa- 
Biillt  ou  tribu  de  Lépidoptères  noc* 
tûmes  ,  qui  a  pour  typp  le  genre 
Somfyx. 

BOIIBTClTOBfi,  adj. ,  bomtyci- 
Ponts  {bonAfX ,  bombyx ,  voro  ,  dé- 
vorer] ;  qui  vît  dans  les  cbèniQes  de 
Borabjx;  Ex.  Salia  bomijreti^ra. 

BOUBTLIAIBES  ,  adj ,  et  a.  m .  ^. , 
BombyUarii.  Eicbwald  et  Wiede- 
toiann  appellent  ainsi  une  tribu  de  U 
famille  des  Diptères  tanjatomes  , 
ayant  pour  type  le  genre  Bombytàu. 

BOHBfîiDES,  adj,  et  s.  m.  pi. , 
BombyU^a.  Leacb  donne  ce  nom  à 
la  famille  des  BombyUert.  Vegrn  ce 
mot. 

BÔUBVLIBBS  ,  ad],  et  s.  tn.  pi.  y 
Bomfyliarii.  Nom  sous  lequel  La- 
luarca  et  Ijatretlle  désignent  une  fa» 
mille  de  l'ordre  des  Diptères ,  on  une 
Iribn  de  la  famille  des  Tanystomea, 
ayant  pour  type  le  genre  Bomhyliiu, 

tfOMBniES,  adj.  et  s.  f.  ^.  y 
BombyUa.  Nom  donné  par  J.  Nac- 
tfaart  &  la  famille  des  Bomhyîïert, 
V^ei  oa  mot. 

BOkn\1Jn>1ÈBE,adj.,  bcmlyia- 
ferui.  Une  plante {OpHyt  bom^lii- 
Jtra  )  a  élé  nommée  ainsi  parce  que 
sea  fleurs  représentent  l'espèce  de 
moucbe  connue  sous  le  nom  de  Bom- 
bjUtu. 

BONNET ,  S.  f. ,  pittut.  Les  omi- 
tbologistes  appellent  ainsi  toute  U 
Surface  du  dessus  de  U  tète  des  oi- 
seaux ,  depuis  la  base  du  bec  jnsqu'i 

BONlVÉmËIS»  «dj.  et  s.  r.  pi.  , 
Bonntlùa.  Nain  donné  par  BartbngÂ 
nne  tribu  de  U  Esinrillb  des  Temstroe- 
miacées  ,  qui  a  pour  type  le  geur« 
Bùnncfia. 

BOOVmixS,  adj.  et  s.  f.  fd.  H. 
Cas^nia  propwé  de  désigner  ainsi, 
it  cause  du  genre  Soop's  qu'elle  i«n- 
Fcnne,'  la  famîHc  des  plantei  ï  1m 
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«pelle L.-C.fticWdadoDaéceluîde  faces  Adjacentes,  3t  aOrtà  que  leur 

CtUyciriet.  auembtige  semble  former  uoe  bpr- 

BOOPS,a(lj.t  bo<^s  (^f,bcBaf,  dure  mitour  de  ces  faces  (e-L.  Chatte 

u^,  œil);  qui  a  desyeuxlr^gronds  Jluatie  bardée) ;  a."  en    ooUnique, 

enMjaraàMlaiUe.  El.  Ckàlodiple-  d'une  plante  dontle  bord  ct«s  feuilW 

rus  boops.  se  fait  remarquer  par  son  <épaiuii- 

BORA.CIQIIB  «adj.  ÉptthÉle donnée  sèment  (  ej.  Ckatanthera  îimbata  )  , 

autrefois  à   Vacide    borique  ,  parce  par  sa  uature  scarrievse  (  ex.  Loraïf^ 

qu'on  le  retire  du  bocsfx.  La  magné-  (Aur  itiargiruitiu) ,  pardes  poils  blancs 

sic  boratée  est  nommée  .tpath  bora-  qui  le  garnîsseut  (ex.  Leptospermunt 

ciguë  par  quelques  atinéralo^tea.  margiaolum  )  ,  ou  parce   que  c'est 

BCWA8SÉES;  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Bo-  presque  uniqueiûent  auprèsdelui  que 

raiitxe.  Nom  sous  lequel  Martios  dé-  se  trouTcftt  placés  deq  sores  solitaires 

signe  nne  tribu  de  la  famille  des  Pat-  (ex.  Pofypodiitm  Biargùuile)  ;  5'  eft 

micrs,qui  apsur  lypele  geitre/to-  zoologie,    d'une    surface   «lont    fe 

rtutiu.  bord  diffère  dti  reste,    soït  bar  sa 

BORAlï  ,  t.  hiL ,  6oriu.  Goure  de  substance,  comme   Ib  btnide.  à'tiaè 

sels  {bormxtaMreSaise,all.),  qui  ré-  coquille  bivalve,  quand  die  est  lîmi» 

lullent  de  la  combinaison  de  l'acide  tée  par  un  bourrelet  saillant,  elle 

borique  avec  les  bases  salifiables.  bord  sapérieur  des  tours  d'une  co- 

BOHATÉ  ,  adj.  Les  mtoéralogistes  auille  unîvalve ,  lorsqu'il  est  un  peu 

de  l'école  d'Haiiy  disent  qu'une  base  épais.,  soit  pBr  sa  forme  ,  comme  le 

est  boratée  quand  elle  est  combinée  corielel  des  Boucliers ,  dont  les  côlés 

avec  de  l'acide  borique.  Ex.  Magné-  ^ont  relevés  ;  soit  |)ar  sa  coloration  ^ 

tie  boratée,  difierente  de  celle  du  reste  ,  comme 

BOBDfi.  m.,mwgttiMat>d(»\l.);  dans  VArara  marginata  ,^  ^i  a  U^ 

edge  (aiigl.)i  orh,  borda,  margia^  couvertures  des  ailes  bleues  et  bor- 

(it.)t  Od  appelle  ainsi ,  d'une  manière  dées  de'jaune ,  le  Labrus  marginalité 

générale ,  la  lisière  qui  joint  les  deux  dont  les  nageoires  dorsale  et  pecto> 

faces  des  pafliea  planes,   et  qui  en  ralessont  bordées  de  roux,  la  Blatta 

dessine  le  contour ,  soit  qu'elle  n'of-  marginala,  qni  a  tes  élytres  uoires  el 

fre  rien  de  spécial ,  eoit  qu'elle  se  fasse  bordées  de  blanc,  le  Glomeris  lim- 

lemarqner  par  aoo  mode  de  colora-  baliu ,  quieit  ii'oir  ,  abords  jaunes, 

lion.  Les  enncbyKologistes  donnent  le  Datypogon  limbàtiu  ji^iatifliiù- 

ce  nomi  la  tarminaison  inférieure  de  rax  bordé  de  jaune. 

1&  coquille  ,  ou  à  «e  .qqi  en  forme  BORDURE,  s.  f.  B.  Cassîni  donne 
l'orifice.                                        .ce  nom  aux  bordr  de  la.  aquarae  du 

BORDANT, adj. jflior^anj. Cette  pérîclîne  des  SjrnaalhéréeB  ,  quaod 

épitbètc  est  donnée,  par  lesbôtnnif-  ils  sont  d'une  autre  nalurc  que  1« 

tes,  àl'ai^reffBd'nn  achaine,  quand  partie  mo^nne,  Ja  différaoce  étant 

elle  ne  coiiMitne  qu'un  l^er  rebord  notable  et  la  transition  btnique. 

Membraneux.  BÇHtfe^s,  m> ,    bora^  boraciam., 

BttRDÉ«.adj.,  marginatiu,  margi-  hortum ,  boron  ;  Boron  ,  Boraxttoff 

nalii,  mMTgînuimtui ,  htabâltit  ; ,g€-  (ail.].;  hont  (it.).  Corps  simf^,  qui 

randet,  gefUtunt,  eingefatft  {a\l.)%  a  élédécouvcrtcn  i8o8parÇay-Lns- 

€Jged{m^,y,orlàlo,marginalo(it.)-  sac  et  Thénard,  et  dont  l'existence 

5e  dit;  ("  en  minéralogie,  d'un  cw/v  ftvait  été  soupçonnée  dés  1807  par 

dont  chaque  bord  est  remplacé  par  Davy,  d'après  quVlqoes  cuéi'ieiicM 

(U ax'  facïit*»  ti'és-hicUii««e'  sur  lés  |nlTnHi^ues, 
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BOni}  «dj.,  Wafiuy  qui  contient 
da  bore.  Dav;  admet  uo  gat  hydro- 
gène bori,  que  L.  Gmelin  a  Cm  d!>- 
server  «uisi,  mais  dont  '  Texistence 
est  encore    probUinAtique,    Vay^tz 

BOREAL  ,  mI].  ,  boreâlù,  piychii- 
det;  ifKti*vi;'nbrdUeh{iA\.)\  nortkern 
(ao^Oi  torèala  (it.).  Oa  appelle 
ainsi:  i"  en  utronomie,  tout  ce  qai 
■e  trouve  au  aord'de  la  lij^Tie  équi- 
Boxiale,  comme  le  pâle  boréal  et  les 
cotutellàtiôtu  boréales  «  qui  «ont  , 
parmi  les  zodiacales,  )e  Bélier,  leTau- 
Tean,  let  Gémeaux,  l*£creTiue,  le 
Uonetla  Vierge.  2° Eophpique,  te 
magnétitnte  boréal  ett  celui  qui  do- 
mine dads  la  parité  boréale  du  globe 
terrestre.  On  nomme  Aurore  boréale, 
tmrora  borealit  t,  4eptentrionalU  , 
lumtn  boréale ,  lueula  borealis  ,  tax 
horeUi Nordtehein,  Polarliekt  (ail.); 
nortkern  Ught  (angl.),  un  phéno- 
mène lumineux  qni  l'observO  dana 
l'un  et  l'autre  bémîàphère,  vers  les 
pôles',  et  doat  pn  a  donné  plusieurs 
explications, dontaucane  n  estcom- 
pUiement  sâlisfaisaDle.  3°  En  bi^ 
toire  naturelle  ,  l'épilbète  de  boréal 
est  donnée  à  des  plantei  qui  crois- 
■ent  dans  les  contpées  septentrionales 
des  deux  monde*  (ex.  Linnea  bo- 
realit, Galium  boréale,  Âlyssiun 
kfperboreum ,  Orekis  psyebodes  ) , 
oui  -des  animaux  quf  vivent  dans  le 
mai  {eXiSlellêrtu  borealis).  y  oyez 
Alcidx,  Glacial  et  Hr^KBBOBÉEif. 

ffnUCO-ALinoNIQliE.  Nom  don- 
né, dAUS  la  DOmtoclalUre  cbiniique 
de  BerKcIfos ,  Il  des  tek  doubles  qui 
résultent  de  la  combinaison  d'un  tel 
borique  arec  un  sel  abiininique.  Ex. 
Fluorure  borico-ahtminique  {fluo* 
borate  d'alumine) . 

BORlCO-UmONIQIX^ad],,  bo~ 
rteo-ammonicut.  Nom  donne ,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Bcrze- 
litn ,  à  des  seb  doubles  qui  résultent 
âe  !«  comKÎBMaon  d^nn  sel  borique 


BO&I 

avecna  sel  ammoniqne.  "E-t..  Fba>- 
rvre  è'orieo-^unnioniqùe  {Jlmborate 
d'ammoniaque). 

BORICO-B^TTIQCie,  adj. ,  io- 
rico-barrtieus.  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  cbimique  de  Beraeliiu, 
i  des  sels  doubles  qui  sont  produiU 
parla  combinaison  d'un  sel  boriqoe 
avec  un  sel  barytique.  Es.  Fluorure 
borieo-barjrtique  (jluoèorate  de  ba- 
ryte). 

BOBICCKCâLCIQtlE,  adj. ,  bori' 
eo'calcieus..  Nom  donné ,  dans  la  no- 
menclature chimique  de  Benelius  , 
à  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
combidaison  d'un  sel  borique  avec 
un  »f4-ca1cîque.  Ex.  Fluorure  bari- 
co-ealcique  [fiuaboraie  de  chaux  ). 

BOIUCO-CllIVItIQtlE,adi. ,  bori- 
eo-cupricuj.  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  chiiniqne  deBerzelias, 
i  des  s^i  doubles  qui  sont  produili 
par  la  combinaison  d'un  set  borique 
avec  un  sel  cuivriqae.  Ex.  Fluorure 
borieo-euivriqut  (^uoborate  de  eut- 

BORICOHJraïQISjad).,  boricO' 
litki^uj.  Nomdonné,-danslnncHnen- 
clsture  chimique  de  Beizelius,  à  des 
tek  doubles  qivi  résultent  de  la  com- 
binaison d'un  sel  borique  avec  un  sel 
litfaique.  Ex.  Fluorure  borico'lilhi- 
qm  l^uàbarate  de  lithine). 

BOniCO-1IUGKl£siQlie«adj. ,  bo' 
rico-niagnesicus.  Nom  donné  ,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Ber— 
zeiius,  à  un  sél  double  qui  résniiede 
la  conibinaisou  d'un  sel  boriquewce 
un  sbl  magoésique.^Ëi. /'/uorurefro-  . 
rico-magnisique  [Jlupborale  de  ma- 
gnésie). 

BOBICO-FLOMBK^X,  adj.,  io- 
Tieo-pfumbicus.  Nom  donné,  dans 
la  nonuDclature  chimique  de  Berxe- 
lins,  i  un  sel  double  qui  résulte  de 
la  combinaison  d'an  sel  borique  avec 
un  sel  plombiqne.  Ex.  Fluorure 
borieO-oiotnbique  \  jtuobarate  de 
pUmb  ). 
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BORICO-VOTASSIQUE,  aflj. ,  £•- 

rito-poitusieiu.  Nom  dooDÔ,  tlans  là 
noroeDclature  chimique  de  Benelius, 
à  an  m1  double  ani  lisaiu  de  la  com- 
lHiiaîs<w  d'an  tel  borique  -avec  un  lel 
pOUwique.  Ex.  Tarirait  borieo-po- 

BOHICO-SODIQOE,  adj.  ,  borico- 
sodieuê.  Nom  donné ,  dans  la  noraen- 
dalore  cbimiqua  de  Beneliu* ,  i  un 
aet  double  qui  r^lte  de  la  combi— 
naiiOn  d'un  sel  borique  avec  uil  sel 
■odique,  Ex.  Fluorure  borica-tod^ 
que  {fluoborau  de  toude  ). 

BOKIce-STBfHVTIQUE  ,  adj . ,  bo- 
rùo-tlronlKOi.  Nom  donné ,  dans  k 
nomenclature  chimique  de  Bendius, 
i  nn  sel  double  qui  nbulte  delà  coni- 
hînsîson  d'un  Ael  borique  avec  un  sel 
strontîqne.  Ex .  Fluor  ur»  borleo— 
ttrontique  {_fiut>borate  de  ftron~ 
tiane). 

BORICO-YTTBIQllEt  adj. ,  borko- 
jrfirieut.  Nom  donné ,  dani  la  nomeD- 
clature  chimique  de  Beridios,  i  ua 
sel  doahle  qni  réautte  de  la  combi' 
naiion  d'un  sçl  borique  avec  an  >el 
citrique.  Ex.  Flttomre  borico-ptri- 
que  (jlaoborate  d'ptria). 

BOBICO-ZniCIQVE,  adj. ,  borîca- 
sinciciw.  Nom  donué,  dans  la  nomen- 
clature chimique  de  Bcneliui,  il  un 
sel  double  qui  résulte  de  1*  combî- 
DalMu  d'un  sel  borique  avec  un  sel 
linéique.  Ex.  Fluorure  boricf^xit- 
cique  (  JîuobortUe  de  une  }. 

BOBIDES,s.  m.^\.,Boriàet.  Nom 
donné  par  C.  Pauquj  i  une  famille  de 
corps  pondérables  ajaut  le  bore  pour 
type,  par  Ampère  à  na  genre  de  corps 
simples  qui  comprend  le  bore  et  le 
silicium,  par  Beudant  à  une  famille 
de  minéraux,  dans  laquelle  il  range 
l'acide  borique  et  ses  diverses  com- 
binaisons. 

BOniQVE,  adj.,  boriau.  Êpilhèle 
donnée  i  «isacù^  (Boraxsdure,  ait,), 
qui  rétuhe  de  la  torobinaison  du  bore 
af  ec  l'oxigise  ,  et  qui  a  élé  décou- 
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Tcrt  par  Hombere ,  en  170a.  Bene- 
lius  appelle  cklertdt  borique  (  Chlore 
borojt,  tXi.),  la  combinaison  dû  chlors 
avec  le  hon,inlfide  borique  (S ehw»- 
/elboron,  ail.)  ,  celle  de  ce  demiert 
corps  avec  le  soufre,  et  putride  bo- 
rique [Fluorberoa,  ail .  ) ,  celle  arec 
te  fiaor ,  on  V acide Jluoboriqued'aa- 
très  chimistes. 

BOBO-CLUOMlBEfS.  m.,  bsro- 
Jhiortiretum;  FluorborotifiuorBUUilt, 
(sll.).  Compote  qnirésullede  taco^ 
binaison  du  bore  et  du  fluor  avec  un 
métal  électra-positif,  ou  de.  celle  d'un 
fluorure  métallique  avec  le  ffuoride 
borique. 

BOBONIÉE8,  adj.  ets.  f.  pL,  JIo- 
roniea.  Nom  donne  par  Barllîng  à 
nne  tribu  de  la  famjUe  des  OioMnm, 
qui  o  pour  tjpe  le  pnn  Boronia. 

BOROSHJCIQUB,  adj.  ,  barotiîi- 
dcui.  Berzelius,  dans  sa  nomencla- 
ture chimique ,  ipptàlt^fiuoridebo— 
iv$ilicique(FùiorbùrfiiiorHesei,  atl.) , 
une  combi oiiiaon  de  flaoride  borique 
et  de  fluoride  sîKcique. 

BOBRAGINÉES,  adj-.  et  s.  f.  pi. , 
Borragineee.  Tiom  d'une  famille  de 
plantes,  établie  par  JutBieu,  qui  a 
pour  type  le  genre  BorragD. 

BOBUtE  tt.  m. ,  boruretum.  Com- 
posé qui  résulte  de  la  combinaison  du 
bore  Avec  on  autre  corpa  aiia|de. 

BORUBÉ,  adj.,  borureUuf  qui, 
du  bore.  L.  Gradin  croit 
iblenu  tin  gas  hfdrogiiu  ho— 
,  BQroMvatter-ttoffgat ,  ail.  ) , 
c'est4-dire  tenant  du  bore  en  disso- 
lution. 

BOSSE ,  s.  f. ,  gAboJÎtaSf  gibba , 
gibbus,  uiber,  unù>o;  Buekel,  Bbckfr 
(ull.)  ;  bunch  (aogl.)  ;  gabba  ( it. ].  Ce 
termeest  employé:  1°  en  bcdaniqne. 
Hirbel  appelle  ainsi  de*  appendices  eQ 
forme  de  petits  sacs  renversés,  qu'on 
Irouvei  lentréedeplnsienrt  corolles 
(fiïi.Borrago  offieinaiij),  et  a  l'éperon, 
quand  il  est  très-court  et  obtus,  s."  £a 
toolo|pc,  on  donne  ce  nom  à  des  pro^ 
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■  tnemUç*  qoï  «'AèwatMi 
detNU  à'mma  lurfMe  quelconque. 
KirtHr  «ppeU*  &«#(;#  dftux  |trotuliJ< 
noM*  miotiiUl,  lurinant^et  'd'nnt 
B  jfMMf  doQi  U  pnM^ar>x  de*  Mtun- 

SOWtt.É,  adj. ,  iorosut ,  Und»' 
siut  imtvtaau,  gMtntuj  ;  ge- 
iSekelliail.)  ;  crimpUtH»»fl.)  ;  im-. 
èauatp  (itO-  ^  dit  d'un  Mr|M  ejUn- 
dlriqM  qui  ett  ntavé  ou  MnQé  ^  et 
Û  m  bwbirM.  Lm  ÇrattauUngib' 
Im/ait,  lhthié»a  giUtnsiUa,  Stroat- 
étU.giéi^ndiu  ,  BiminMin  gibhtua- 
bun  ,  CylAcna  ugUmuUa ,  loot  des 
coquilles  pins  ou  moing  reaffies  et 
mmm*  bwHiei.  Le  GeoiUa  gibbenta 
«•t  na  polypier  luUrirormé.  Le  CU- 
^ttiM  KmbiautM,  ■  do  builies  ^ 
<^rMt  en  dcMMi  dm  Mica  naflôci  i 

BMÀBVni»  a.  C  Nom  Tulfiaire 
tfi^m  doHH  a«x  de^x.  tuber culea  qui 
yamiumC,  k  Vip  d'carkoB  û  moit, 
MT  l'at  rewi,lol  ds  '»•■■ 

BOSSU,  ad}.  ,  gibbu$  ,  gihbiiu  , 
gikkonu  ;  haekffuviiUi ,  hocitrig 
7«II.  )f  jriMoB/  (•■fl.)i  g»àto  (it.J. 
Se  dit,  «B  ftméni,  d'ua  animal  qw 
«  le  dot  l(ia'-céo«ex«  et  en  Cnnne  d« 
koM0(«iv  Onnuiongiùi«nu ,  ffli^j 
gM»,  Diaaofe  gwbut).  Qwlqaet 
coqiiiUMVitiT^cclleépilhMe  perco 
micUm  Mwt  comme  ranB^  '  " 
fyAaita  gibbia  ,  SuUa  gil" 
Ita  eMmwiogiiUt  l'apftliqv 
aCFMict  dri  intaetei,  qawd 
S»ri  etWf-coavexc  (ex.  quelque* 
Buprestes). 

BO«BICaB18,«dj.  et  s.  m.  pi., 
Softrie/ani-  Ifom  donné  pur  Latrei Ile, 
Goldfu»,  tiAvlà,  Ficiout  a  Ca- 
rns  6  «ne  -trilni  de  U  famille  des  oo- 
léo;>lères  XyloiàB^  ,  q«i  a  pour 
type  If  genre  É«slne/uu- 

BOBTItiaWH>l»8,adi.  et  s.  m. 
rf. ,  BMi'jrekopoda{pi'nf<'X'^,'haa- 
ele  de-fbewix ,  r4v;,  p>éd).  Menkc 
4é(îgne  la  dwwe  dea  CurifiAu  ww 


BOT» 

MBoiq,!  cnns»dela  &>pnw dai pieds 
des  animaux  qu'elle  renfennc. 

BOTANIQUE,  i.  f. .  ioianica,  io- 
taiûee,  n*  luriana  ;  PJUuaenkuiuh, 
Gtwëchtkuade,  Kraut«rktmde{tW.)i 
iolanjr  (  angl.  )  (  p»tivn  ,  Wfiie  ). 
Science  qui  a  pour  objet  la  sonnai*— 
aanee  dea  v^âtaux  ,  de  leurs  carac— 
tèras,  d«  leurs  différences  et  d«  letw 
•lauid cation  métbodiqne. 

BOTAKIQIK ,  adj. ,  botankui  ;  ^ 
fintaot  ;  qui  a  rapport  aux  planteaj 
La  fféegraphia  bolaniqué  est  l'étutla 
mélhodique  des  failt  relatifs  è  la  dis» 
Iributioa  des  végétaux  sur  le  ^lobe, 
et' des  loi*  plus  ou  moins  fc^nérale* 
qu'on  peut  en  dMuire.  CsndoUe  ap* 
pelle  ri^ilon  fccam'fue  l'espace  qui) 
n  ^on'  fait  abstmclion  des  espèce* 
mtfoduite*  i  doMÎn  ou  par  basard , 
offre  un  certain  nombre  de  plantes 
qui  lui  sont  pnrtîculièrps  et  iju'oa 
pcnt  considérer  cobhbc  en  étant  véri- 
uUcMMut  aborigènes. 

SOTANma,  s.  m.  ,  èotanùfai 
bolenieus;  ^ravim^.  Naturaliste  qui 
•e  livre  i  l'élude  de  la  botanique^ 
qui  possède  cette  scicnee. 

BOTAKOGMAPUIQIK,  adj. ,  botat 
nographûur  (6«tc£ni ,  faerbe ,  Tpdifu , 
écrire  ).  60  dit  d'un  ouvrngo  destiné 
il  hi  description  d'un  certain  nombre 
de  plautes. 

BOTAIVOLOam ,  s.  r. ,  boUawh^A 
('^ttlyni  faerbe,  XJys;,  disconrs).  Sy- 
nonyme inusité  de  Botanique. 
■-  BOIANOVBAias  ,  adj.  ,  botmo- 
phagaf  (  piTthi) ,  herbe ,  «^7»  ,  mau'^ 
ger).  Nom  douné  par  Rotrineau  Des- 
ToidyauxHyodaircsCnlypléréesdont 
les  lorres  vivent  do  matières  végétales. 

BOTKU4FÉRE,  adj. ,  toîel/t/ina 
{h^ellns  ,  saucisse,  y«r»,  porter). 
Une  écrite {SpoiigiaboleU^era)  est 
ainsi  appelée  purcc  qu'elle  a  des  ra- 
meaux droit* ,  luberduleux  et  bouil- 
lonnes ,  qu'on  a  comparés  li  des  tau-^ 
ci«*e«.  ^oye*  Au.jtnropBosx. 

BOTaWCâP|IALK»,a^.et(.«, 
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fit. ,  SotkrotBhaht  (  ^ofoK  <  ttau  » 
sMeÂà,  léle).  NnmiloDDt  pacBlaJD- 
TiUelinii  ordre  de  ta  clatsedesSubita* 
néliitaire* ,  comprCDRiit  ceux  dôht  I# 
renficnent  céphsiiqué  est  pourvu  de 
io*Mlle>  pliu  ou  moins  proroiidei. 

BOIBnxJ.CÉS,  odj.  ets.  m.  pi., 
BobjUaeea.  liom  donné  par  Menlû 
è  une  faniUe  de  l'ordre  du  Tunicieu 
T^tfayet ,.  cpii  ■  pour  tjpe  le  g^re 
BatiyUiu. 

pamnxuBBS  ^'iidj.  et  s.  m.  pi., 

BoUyllaria.  Nom  donmi  par  Lanturck 
à  un  ordre  de  ta  claue  dei  Tunicierj, 
qui  a  pour  type  le  genre  Batarliut. 
'  BamYLUDBS,  adj.  et  a.  t  pi. , 
BoiryUideff.  G.S.  Vtideaj  détigne 
tooa  oe  nom  une  famille  de  la  clasie 
des  Ttnicieri ,  comprenimt  le*  Té- 
-tfajca  eompoate  de  Sarî^nj,  et  ayant 
le  grare  Boiiylliu  pour  type. 

f91W<Na>Sj  ad].  ,  botrrmdei  ; 
pKfi»t9nt (Bivpvi,  raittu).  Sedit  :i°ea 
aàftiniogifi ,  4'*^  minéral  ayaoït  la 
/ounede  ^nuD*  qai  imitent  une  grap- 
pe de  raw'n  par  leur  diapoûlioa  (ex. 
C^aitg  bvraUe  tiliceuse  botryoide  )  ; 
1°  e>  liolaBiqae  et  en  soologiet  d'uae 
-erypto^me  (  Lepnwià  ioojroidtt  ) 
oai  «se»  globùlet  diapeiéa  presque  en 
UKUS  de  ehepelet,  et  d'ane  époo^ 
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4iou  «q  dit  la  boucktàtViliaaattv, 
dn.cbe,val,  du  mulet,  de  l'ttne,  du 
boeuf,  du  ehameau,  de  l'étéphauL, 
e).  en  général  des  Itétea  d«  «omlne  et 
d'altelagc  ;  mais  un  dit  la  gtuuU 
{Maul,  ail.)  d'un  chien,  d'unlonp, 
d'ua  chat,  d*un  lioo,  d'un  cr«eo<l«lB, 
d'un  léurd ,  d'un  serpent ,  d'une  tj- 
pèra,  d'un  brochet  ,  d'uoe  traite. 
ÇependaotonditBvisî  labôucksd'nQ 
saumon  ,  d-'uBc  carpe  ,  d'une  gre- 
nouille, n  paratllTait  que  le.  mot  tk 
gU£uU  entraîne  plu*  que  celai  de 
ïoucibt  l'idée  de  la,  voracité  et  d'un 
naturel  supguinaire. 

BOUCU:  ,1.  f.,  tlainu.  Onappdle 


ainsi  d^  n: 


lanoenies,  com- 


i  (  SpottgM  hotryoidet  )  dont 
les  lobules  sont  ovales  et  diffus. 

BOmmpéES,  adj.  et  a.  f.  pi.  , 
Botrytidta.  Nom  donné  parfrictct 

Sr  Ad,  firongniu-t  ï  un  groupe  de  la 
ha  dea  HneMinées,  quia  pour  type 
4e  i^enre  Boiryiit.  • 

MUCae  ,■.  f. ,  Mf  mpi  iMimd 
(tU.);  mauih  {angl.  ];  6oeea{it.). 
wifice  dû  canal  alimentaire,  parle- 
flnid  le*  animaux  introduisent  dans 
je^r  corps  le*  n^ialaBCt*  dont  i4a  se 
nourrissent.  Ouverture  des  coquilles 
ainivalvei,  qui  livrepassogeau  corps 
4eFjiaimal-^nslelangageTnlg«irele 
SMtde  AolioA*  est  pris dansuneceeep- 
tion  moinB  génfraJîe ,  sa  du  moins  ap- 
ptiqaé  i'm»  nasièrç  fart  aiintrûrei 


pactes,  lenticulaires,  d  iMi  blanc  pur, 
armées  de  crochets  corné*  et  reeoar» 
b^B  ,  qui,  dans  quelques  potssoiw, 
sont  cachées  en  grande  partie  sous  Im 
tëgnmens  ,  retenues  .et  affermies  par 
enx. 

BOVCLà  4  adj.,  cltwaOu,  spùtMÙt. 
Ëpithète  donnée  à  des  poissons  qui 
ont  le  corps  armé  de  noiotes  recour- 
bées, adhérent»  à  de  larges  et  rond^ 
tuberciiles  logés  &ni  la  peati.  Ex. 
Bajadavaca,  Scj^miuu  spinotiu.  ' 

BOUCLIER,  s.  m.,  efrpéut,  se»- 
lellum,  toutelùilmm.  On  appelle  ainsi  : 
1°  en  botanique,  unatorte  de  eon~ 
eeptaalo  à  surface  lar^e  et  a[Jatie  , 
peu  coriace,  qui  se  développe  au  bord 
du  tbaHê  de  certains  lichens,    n'a 

Cint  de  bordure  ,  oa  présente  une 
rdure  accessoire  trës-éiroite ,  et  eat 
couvert,  avant  son  développement , 
par  une  membrano  minée  et  gélati- 
neuse (ex.  Physeia  Isbndîca  f;  a»  en 
zoologie  ,  no  épaississe  ment  charin 
qui  seremBri]ue  sur  le  dos  des  limaces, 
et  qui  est  le  rudiment  d'un  manteau; 
b  gnnde  écaille  qui  recouvre  la 
tête,  le  thorax  proprement  dit  et  le 

Îréabdomen  des  crustacés  binocles; 
I  partie  antérieure  des  Tuilobitcs,  qui 
ptraitjé pondre  ai^  céphalothorax  j 
«ne  psertie  4e  U  Ùte  des  insecte^, 
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qa'ondésîgacphisanlinaircmcnlSODS  prodncliontoubnnchHdesT^^lAttX 

le  nom  Aechaperbn  {  voyes  ce  met  );  vivacf*  (  voyez  Sctoit) ,  tjncIqnefDii 

auirant  Sinias  ,  une  du  six  pièces  du  auui_  les  boulons  à  Senrs.  Les  bola- 

coreetet  des  iosecles,  celle  qui  en  dc-  niste*  appellent  ainti  l'enaeniblc  dec 

cape  touta  la  partie  supùrienre,  et  ^illefou  tuniques  qui  entourait  là 

qui  H  replie  latéralenient  en  dessous,  jeune  pousse,  la  prwt^ent  dans  sn 

poar  »Uer  i  la  rencontre  du  sternum,  jeunesse ,  et  sont  ou  des  leuillaa  a* ot  - 

iivec  lequel  elles'anit;  d'après  C. -G.  tées  (ex.  Daphaê MextraoH) ,  ondes 

XbrenMi^,  leljt  de  certains  Infu-  bases  de  pétioles  dilatées  en  Tonne 

soires,  quand  il  est  assez  sélide,  rond  d'écaillù  (ex.  Jaglant  regia),  oaita 

on  pTale  ,  et  placé  snr  le  dot  seule-  stipules    eTorléei    (  ex.     Magnolia 

ment  de  l'animal  (  ex.  Euphléi  ).  gifuea  ) ,  ou  des  stipules  et  des  pé- 

BOUBUX}  adj. ,  UUttriiis^  lutosus.  tioles  soudés  eusemble  (  ex.  la  |ili»« 

Kom'donné  i  des  animaux  qui  vivent  part  des  RosacéGs). 

dans  ta  boue,  le  limon  ,   la  vase,  BOUUSEONNEHBHT^  s.  m.,^j>»- 

comme l'£Aurna  laiàta,  VEmyibt-  jna(to;.<4tu<cA/i^K(«ll.}.Ëpoqaeda 

iima ,  la  larve  du  SiaHt  luiariiu.  développement  des  bourgeons  ;  en- 

BOUFPI ,  adj. ,  turgldiu;  qnî  est  temble  des  pbàwmènes  qui  aceoa- 

ren&é ,  sans  Atre  pour  cela  amiitci  ;  paguent  ce  aiv<rioppement.  CondoBe 

comme  la  eamqre  des  Paoïùa,  le  U-  entend  par  1&  l'ensonble  des  bonr- 

Mme  des  Crûlafana,  la  tUique  du  geona  d  un  arbre. 

Jlaphaïuu  Mlinu.  BOUtBB^s.  f.,  kimaUtm  (irup/îà:, 

BOia.ET ,  s.   m.  ,  eomiHÙtura  ;  roux).  Nom  Hoatii  an^  poils  courts 

£'ota(all..)  ;  fedoek  (angl.);  nocca  et  sojenxdesqsadnipédcs  quien  ont 

(  it. },  On  appelle  ainsi ,  ^ns  le  cbe-  de  deux  tories  ,  et  par  analogie  ans 

val,  U  région  des  membres  ^i  est  poils  qui  recouvrent  quelques  végé- 

«loee  entre  te  canon  et  le  pftturon,  taux,  an  duvet  cotonneux  qui  revêt 

POUQVBT,  s.  m. ,  itrtaium.  L.-C.  les  bonrgeons  de  certains  aHtres. 

Aicbafd  dottoMt  ce  nom  k  un  genn  BOUBUOXT)  ■.  m. ,  ttdterm}  or-, 

d'inBoKacenee  produite  nsrnnatsem-  fM«i«(it.).  On  appelle  ainsi:  i<*enbo- 

l>Uge  de  pédoncules  unlflores  partant  taniqne,  des  grosseun  ou  len&eioens 

tons  d'un  même    point  et  arrivant  visibUs,  qui  apparaissent  aecidentelle- 

prcs^ue  à  lamtaiebaatmi'.  Ex.  Pri-  ment  on  naturellement  snr  le  mmc 

«'^-  d'im  végétii  ligneux  ,  et    des  ap- 

BOVfUMNNANT,  adj.,  ^mfy/aR«;  pendices    divere  ,    en    général     un 

qtùbooTdoone. Ëx. Ceno^artw^m-  peu  arrondis,  qui  proviennent  de 

tylan^,  répaississement  de  l'omnc  destiné  à 

BOLBDONNBHENTyS.  m.,  iejss-  les  porter  ;  a°  en  loologie  ,  des  épais- 

iui  ,  murmur  ,  ftuurrus  }  Sumsen  sistemeas  ou  cordons  rongititdÎDBux, 

(ail.);  kamming  {  angL  ) }  fiuin-ro  situéssnr  le  bord,  b  spire  on  la  face 

(  il.  ).  Brait  que  font  entendre  les  externe  de  certaines  coquilles  spiri- 

oifeaux-mnocbes ,  les  colibris  et  les  valves ,  et  qui  coupent  les  toun  de  U 

insecl«s,  quand  ijs  volent,  et  plu-  spire   transversalement  on  i   ai^le 

'sîeun  de  ces  derniers  quand  on  les  drUit. 

Mttit.  BOinSE,  s.  f.  ,  hutta.    (^«t, 

BOUBGEON  ,  s.  m.  ,  gemma ,  oca-  cuir).  Membrane  qui  enveloppe  queû 

bu;Kaoefif,  JOge  (aU.);.iu(/(ang10;  qnes-espèees  de  champignons  en  en- 

Êemma ,  ÎMliene ,  poUone  (^it,).  Pour  lier-,  pendant  leur  premier  âge,  et 

I  vulgaire,  ce  mol  désigne  les  jeunes  qui  se  décbire  par  l'dki  de  la  crois- 
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sibm;   Boartej  eit  le  nom  qu'on  fércs',  ipà    a  pour  typa  le  gati» 

donne  volfairemml  au  seroltun  chez  Bot. 

l^nune.  Le|  mammtférci  dé  l'ordre .  BRACELET^  1.   m.,armillft.  On 

des  Hanupiat^  «ont  IrésitonveDt  «p-  appelle  ainsi,  dans  lea  olteanx  ,  un 

pelés  animaux  à  bourte ,  à  cause  de  tDoean  coloré  qui  eatsïtné  proche  da 

la  poche  abdominale  dont   ils  coot  talon  et  au-deasus. 

ponrvns  potir  receroir  etlt^r^ien-  BRACHÉLYTIIE3,  «dj.   et  •,  m. 

daot  quelque  temp*  leun  petits.  .  pi. ,  Braehelrtra  (3p>x^  ,  .conrt  ,  Ru- 

BOUBSOIIFFLÉ,  adjecl. ,  buUatiu.  rpo*  ,  étui).  Nom  donné  par  Cnvter, 

Dont  la  aorface  est  relevée  ci  et  là  llatreilte  et  Duméril  à  une  famille  da 

en  boaielurcs  ;  dont  la  masse  est  plet-  l'ordre  des  Coléoptërei ,  renfermant 

De decovilés arrondies,  ondeccllnlea  des  insectes  qui  ont  les  élylres  plui 

très-rapproèhées  ,  séparées  par  une  courtes  que  1  abdomen  ,  quoiqu'elle* 

cloison  ninco  ,  ■nrloot  lorsque  Us  recpQvreuL  entièrement  lès  ailes. 

cellules  ont  erevé  les  une»  dans  les  BaACaiAI.,adj. ,  bnuhialû  (irO' 

antres.                                '  chium,  bras);  qui  a  r«pport-oa  qui 

BOUTOIR}   s.  m.,  S!Uiet{M.);  appartient  au  bras.  On  donne  cette 

tnout  (angl.)  ;  grugjio  (it.J.  Nomsaus  épilhéte  à  plusieurs  nervures ,  autrep 

lequel  on  désigne  le  oez  prolongé  «  que  la  cubitale  et  la  radiale,  qui,  dans 

tronqué  au  bout  et  oiobile  au  cochon  1  aile  des  insectes ,  naissent  du  mé- 

et  de  la  taupe,  dans  l'intérieur  du.-  me  p<ùot  que  celle>-Gi ,  c'est-à-dire 

quel  se. trouve  un  c^selet  particulier,  dn  thorax. 

appelé  0/ ^u  AouïDtr ,  qui  Ini  donne  ,   BRACHTOB»  s.  m. ,  brachiJa  (PfK- 

de  Is  solidité  et  le  reod  propre  à  j;»»  ,bra&,  lU»;,  ressemblance).  Ap- 

fouiller  la  terre.  Voyex  Gaoïir.  peodice  en  forme  de  bras.  BlainvilW 

B0UT0N)S.  m.,  aiaiaJtrttiK^  Nom  aësignesous  ce  nom  la  paire  externe 

donné  à  tonte  fleur  ,  avant  son  épa-  destenlaculesdcsvéritablesNéréides, 

^ouissameat.  lies  agriculteiirs  pren-  k   cause  de  la   forme ,-    quelquefois 

nent  ce  motdani  une  acception  plus  très-singulière,  des  deux  articles  qnï 

étendue ,  et  s'en  servent  pour  cléeî-  les  composent,  et  de  leur  appuence, 

gotr  Vœil  ou  le  iour^eon  qui,  a  pris  qui  permet  de  Jeg  comparera  depe- 

uu  certain  degréd  accroiisement ,  qni  tits  bras. 

a  une  forme  plus  ou  mmns  arrondie  .  BBACHIDÉ ,  adj.  ;  qui  a  la  forme 

ou  ovale.  à'm  petit  bras  ;  t^pendie*  brachidi. 

BODTONNiiBE  ,  s..f.  Quelques  au-  BKACHIÉ  ,  adject. ,  brachiatut  j 

leurs  ont  employé  ce  terme  pour  dé-  mmfîirmig  ,  armig ,  deppfîtarmig  , 

figner  les  tligmalu  {voyei  ce  mot)  gMrmt  (ail.)  ;  braeciuto,  incrociato 

dans  les  chenilles.  (it.)  (irocAiwn  ,  bras).  Ce  terme  est 

.    BOI]tIJBE,s.f.,  fo^;  Steekreit,  employé:  l°  en  botanique,  oii  il  dési— 

Steckliitg,  Spros4ling(al\..)  •,ilUyCul-'  gne  des  parties  qui  sont  très- ouvertes 

ràif  (aogl-);  talia  ,  barbatelia,  ma^  et  opposées  en  croix,  à  l'instar  des 

itiplo  ,  piantone  (it.].  Petite  el  jeune  bras  étendus  d'uo  homme  ,  comme 

branche  qni  ,  coupée  et  fichée  dans  les  rarons  de  l'ombelle  dans  le  Dau^ 

un  terrain  conveowile  ,  y  pousse  de*  eus  Carotta,  et  les  ramfioax  du  T*- 

«Bcines  et  produit  ainsi  un  nouvel  in-  trapilut  brachiattu  ,  ia  Banuteria 

'    diyidu.                               »*  bracbiata ,  du  Mesaniryajtthèmum 

,    BOVIDÉS,  adi.  el  à.  m.  pi.  ,  Bo~  brachiaiumf  2°  en    zoohgie  ,  où  il 

culie.  Nom  donné  par  G..-Ë.  Gmy  k  s'applique  à  des  poissons  qui  ont  leurs 

vote  famille  delà  clane  des  Mammi-  aâgcoirei  supportée*  mt  des  af^n- 
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atts  en- Forint  depettu  linx(cSi 
Diodonbrachiatus). 

bKACaséSf  aii.  el  ».  in.  |)T. , 
Braçhiata:  Nànl  dinhé  jiar  Poli  i  un 
ardre  de  là  cluw  de>  MQltiuqon  j 
comprenant  ceux  cpi  ont  des  btai  i  la 
manière  des  Iïy4m,  oa  lu  Céphalo- 
podes ,  et  par  Schiceiiiger  à  nu  ordre 
de  Zoophjtes  moDobyles,  daut  le- 
<|iiel  il  range  ceux-dant  le  corps  tat 
tnttii)  d'nppcndices  en  forme  de  biitt. 

teKACHlOGÉPHALES,  adj.  et  i.  M. 
pi.,  ByAthKt«ph^a  'pfttyiMs  bras, 
nfaXt ,  teie).  Nom  doniiÉ  par  Btnin- 
fille  à  nn  ordre  de  la  classe  d«  Ctî- 
phalopbSres ,  comprenant  ceux  dont 
la  léte  est  pourvue  de  quatre  i  ciaif 
twtres  de  longs  bppendices  tentecn- 
lalres  coUitJiies. 

BRACQIOté;  adj.;  intAhlatat. 
Une  Astéritt (Comaftt/a  brachiolata) 
«ttinsi  appelée  parce  que  tcS  m joOt 
pihnés  ,  Bsira  épaU  j  quoique  Courts , 
TeùeroblëAt  un  peu  i  de  petits  brts. 

BRACHlOnis^  adj.  ets.  m.  pi., 
Brackionaa.  Hom  donné  par  C.-G. 
KireDbtrg  i  l'nnltpe  tribu  de  Is  di- 
vision dei  Inrohilreï  Rotirèret  Zjgo^ 
troques,  <]ui  a  pour  typit  le  genre 
SraehiOnux. 

BnACmOmDBSjaJj.ets.tn.  pl.i 
Braelùoaides,  Sous  ce  nom ,  dotJ 
déSigneùnenitniilederoTdredH  Hi- 
cn>tco|)iqiies  Criislodés,  a^ant  pour 
type  le  ^nre  Brackionus. 

BRACBIOPODÉSj  tiljecl.  et  s.  m. 
^.,'  Braehiopoda  (ppoj^iuv ,  bnst 
ftoG;,pied}.  Nom  donbé  par  Ciivicr, 
Schveigger  el  GoldfViss  A  un  onh« 
de  lï  classe  dés  UollosqiieS ,  par  La- 
biarckinn  ordre  de  celte  des  Con- 
chiféres,  par  Bchwald  i  un  oHrt 
de  celle  des  TfaéroXooiTvs ,  pAt-  W- 
tréfilé  ,  Menké  ,  tScirtbt  et  Gains  à 
tane  clnsse  du  règne  onitnal',  renfer- 
inant  deï  -anitttmix  mélhisqnes  qid  , 
^lieu  depieds-,  ont  deux  braschïr' 
nus  extensibles. 

HUCBIQttJÏnES}  adj.  et  «,'uii 


ffitAQ 

pi;  î  Bmttdspterl  (^aj^  i  IttM  I 
méfii,  nageoire).  Hoiti  domii-ptr 
BlBinvillé  k  une  AmiHe  de  poiiloMà 
gnalhodonte*  béiérodernes  i  Rnferi 
mant  cenx  qnl  ont  le»  sagetiires  pec^ 
tbrales  p^diouléet. 

BaACWOSTtfincS,  adj.  et  a.  Mi 
pl. ,  Braekùunma  (  ^«71»*  t  bra*  t 
néfut;  boucbe).  Nom  doiinfl  par  La- 
treille  t  un  ordre  de  ta  t:lat>e  dés  P»- 
Ijprs ,  comprenant  ceux  dont  la  faon* 
che  ett  enlonrée  de  tentacules. 

BRAOHyACAlITHB  ,  adjNit. ,  bm^ 
ehratandats  tppa;^ ,  coOrt ,  Siutita  j 
épine);  qui  a  des  épines  csuriei.  Ex; 
Acacia  brack/acOTtiha. 

BHAbmYANCAZOrwifOUiifaA],  et 
I.  m.  pl.i  Bràehjraneùiapleni (pfj'Au 
court,  ifxaXti,  bt*s,  trr)ty«(,  Volntile)i 
Nonidi)nnépar*J.-A:HitgettBnne(Û 
mille  de  l'ordre  des  Balicolymbei  o« 
Pjgopodes,  comprenant  des  «tûeaaft 
qui  ont  les  ailes  trM-courte*. 

BBACHlrCARPË,  adj.  ,  thlth^ 
earpiu  ^ppxj^t ,  court ,  jiuicoï ,  fruit)  ; 
qui  a  de»  fruits  courts.  Ex,  Attra- 
gabs  bntchj^orptts ,  AUiaria  hra^ 
cfycûrpa  ,  Seteii  hraehjrcarpain  t 
tfytnenasTomttm  hraeinrdarpon, 

BBACHYCABPéeS.  idi.  «  S.  f; 
pl. ,  BtVchjfXàrpt».  tf«m  donné  pair 
Catidôltel  Une  tribu  de  hfamilledei 
Crtictfïres;  qui  «  ponr  t;pe  le  gtnrb 
Brachjvarpcea. 

BRACHYCBNntfev  àdj.  ;  6nuk^ 
terdrot  (pptcjiyi,  c'ourl,  njvrpat,  u^il^ 
Ion  ).  V Èchinojptrmuni  irachyem^ 
trum  a  dfs  fleurs  beAucocp  pins  lon^ 
guesqne  Ifes  pédieéHcs  qui  le«  Mp> 
portent. 

BHACBTCÂBE^  adj.  ,  trmhyeei- 
raiik,  brachj^enu  lpp»j^( ,  conrt) 
Wpar;,  eome).  Une  oTcbtdée  (MtAt^ 
narài  trathyeeranii)  est  ainsi  appeMfe 
parce  tfi^  sou  éperon  on  corne  n'est 
pasplusiofcque  le  germe;  uninsiMè 
diplèra  (  Mac^aftiaii'achxcfra)^ 
parce  qu'il  a  de*  atiteiinet  ctourten. 

BtUCUXCâU^i  adj.  «t  «,  f.  pl.', 
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Jnuhj'eertim.  HoA  iatteé  pat  Ro* 
bineiù-Oetvoid;  à  une  sMtioii  t)ff  là 
iàmiUe  des  M/mbiM  Galyplér^  , 
jnBnreBant  ««z  de  eu  inwcles  qui 
«nt  (m  anteiinea  coat-tea. 

BHAGHTCÉIUbBS,  adj.  et  s.  m. 
b1.  ,  Bmetefteriéti,  Nom  dbBné  p*r 
ScfaicnfaetT  i  nb  ^upc  de  l'ordre  dn 
CurcalioDidei  orlhocères ,  qui  a  pour 
type  le  geote  Braekytenu. 

BKACH¥CXUW,adj.,^m<^V^^ 
lAw  ({)pct^; ,  Gstirt  t  xlxÂx ,  broiu^lie)  ; 
^li  a  d«9  rafneanx  courts.  Es.  Pu- 
-rigynmndram  inuhyebuhnf  Lttkia 
hrachyeladoà. 

BnAGBTDAGT¥LE,adi.,  hraely- 
doctyhu  (  pp>x^: ,  court ,  ^xtulo; , 
doigt  ]  ;  qui  a  des  doigis  courts.  Ex. 
Alattda.  braehjfdaclyla. 

BfUCBVDBRIDBB»  adj.  et  s.  rit. 
Al. ,  Brathy dérides.  Nom  donne  par 
ëctiœnberr  i  un  groupe  de  l'ordre 
ides  Gurcnlionides  gonatoc^TM  ',  qui  « 
poixT  t^e  le  genre  Brachjderei. 

BbâtOnOLOSBE,  ad). ,  braehy'- 
gloiJ»f  (  f  p3X"(>  «sourN  vlûsmt ,  lan- 
gue). Ëpithète  donnée  i  quelques 
plnttles  syoanth^rée»  oui  ont  les  ca- 
fcjtbides  courtetnent  radiées.  Ex.  Fe- 
licia  hrachyglossa., 

muCBYOPOm*  adj.,  brachyo- 
pttAu  (fpajrdt,  Èoort,  «o3{,  pied;. 
Kpi^Me  donnée  par  L.-C.  Richard 
aux  tmbryont  dont  la  radicule  ett 
trës-cOnrte. 

BBACHYOTB^    adj. ,    brachyotos 

2^y^,  conrt,  c^,  oreille).  Uoe 
Duelte  (jHir  brtuAyotot)  doit,  celte 
jptlbéte  à  ce  qu'elle  est  munie  de  hup- 
pés trés-petiiei ,  peu  apparentes  dans 
les  ittftlet  et.niolW  dans  lel  femcl< 
les. 

BttAtainPE,  adject.,  Irachypat 
(^'J^i,  court,  ftoCt,  pied);  quia 
des  pédicules  courts.  Ex.  Barbuia 
hrachypus. 

KRACBlPttiLt,  tAj.,bràchype- 
laAt»(Pp«;(ù(,  court,    «irscln,  pé- 

tale}i  qui  a  îfi  fMes  cotub.  ëx. 


Attità  tft^petàlà ,  C^iutùiM 
bréèhypeldlum. 

BRACHYraiLLl! ,  aéj. ,  Anfart^ 
phylttu{pfifAi,  «jbart,  fJXlav,T^t>iN 
le)  ;  qut  a  des  feuillei  courtes.  Ex. 
Crusea  brachypkyUa ,  Pogonûtuùt 
brbehfpf^UttiA. 

BBACBVrooB ,  itd]. ,  braekf point 
(ppa^ù;,  court f  ff«S{,  pied);  qui  t 
des  pétioles  ceuns..  Ec.  Lmàeer* 
braÀyp«da ,  C^kalaïUAar  bfitc^^ 
podus. 

BBACHYPOHE}-  adj.,  brachypo^ 
»iu  (  Ppax^'î  t  wurt ,  «i(l» ,  '  opér- 
ante). Se  dit  d'un  poïitoa  qui  ± 
l'opercule  court.  Ëz.  Myltut  brai- 
ehjrpomiu. 

BBACByPOBI!  ,  Ad  j . ,  brachy porta 
( Pp";(Ù(  ,  court ,  nipoî ,  pore).  Le  Bb^ 
ktui  bMckyponii  est  ainsi  appelé  1 
caïue  de  la  brièveté  de  sel  tuMS. 

BRACHI'PtiftB i  adj.,  B)-ùch/pte~ 
Tiu  i  kurzflùglig  (ail.)  (pf  «YW  .  court^ 
ffVtfBv ,  aile).  Se  dît  :  i°eB£étaaiqne. 
d'une  plànu  dont  une  partie  quel- 
conque, par  exemple  les  carpelles, 
est  surmonije  d'une  aile  trèfr-coOrie 
(ex.  Banisieria  brachyptera\\  3°eà 
loologie,  d'un  oiseau  dont  lés  ailak 
n'atteignent  que  sur  leS  cêléi  du 
croupion  (  ex.  jtiùêr  hrachypterus), 
^u  (Tun  iajecle  dont  les  ailes  n'ont 
que  ta  rOoitié  de  la  longueur  de  l'ab^ 
domen  (  ex.  Mantis  ,lnicA//it«ra). 

BMCStPrÈRES  f  adj.  et  s.  m.  pl,^ 
SrackrpieriS  omdonnéparMœhnng 
à  uhe  classe  d'oiseaux,  par  Cuvier, 
Dum^ril,  Latreille,  Lessoo,  Ficions 
et  Carus  à  une  Tamille  de  l'ordre  des 


Palmipèdes ,  par  Vieillot  i  nue  f»- 
mille  de  l'ordre  des  Haeeurs  ,  par 
Ranzani  à  une  &mtlte  de  l'ordre  des 


Ratites,  renrerqiant  des  oisèaox  doM 
les  ailes  sont  trop  courtai  pQor  pga- 
Toir  servir  an  vol. 

BHACHVBHYNQIX,  adjact.,  ira- 
chyrhynchus  { pp"X^î i  coart ,  'f'rnpli 
b'eo)  ;  qui  a  le  bco  court.  ^>  riae^- 
fiagfi  hrackyrhfftKtu, 

DçiilizedbvCiOOglc 


i84  ^^^ 

BBAC&YRHTNQUBS}  adj.  «t  t.  tt. 

pi. ,  BraehjrrkjndU.  Nom  oorioé  par 
Schcenlierr  ■  upe  lëgifiD  do  l'orare 
dei  Curcnlîanides  gonatocères,  com- 

rnaot  ceux  de  ces  asiintax  qui  ont 
b«c  court. 

BRACHYSCIENjaai.,  bnchysàut 
(^yûc,  coart,ma,  ombr«).  Nom 
oonnî  par  les  séi^rapkM  aocieni  aax 
Itâlùtaiu  <lc*  KgioDi  où  le  loleil  n'ar- 
rire  jamau  an  zénith,  parce  qu'en  è\i, 
à  midi ,  lear  corps  projetle  une  «nbn 
Gourle. 

BRACHTSTACBYIË,  adject.  ,bra- 
chyttachfus  ;  karzàhrig  (ail.)  (  ppa- 

Ïii( ,  court ,  axix]tvi ,  épi  )  j  <}uî  a  les 
eurs  disposées  en  épis  mince»  et 
courts.  Ex.  Campulosiu  brachjrsla- 
chrut ,  Carex  brachystachya ,  Pa~ 
tuctun  braehjitachyunt ,  PedUuiaris 
hraehyâtaehjrt. 

BBACBYSTéVONE*  adject., '6rii- 
chyiteoioa  (Pftyvt,  court,  arifiMi, 
^lamine)  ;  qui  a  Ici  étamines  plui 
courtes  que  les  pélalei.  Ex.  Draba 
braehystemon,.. 

BRACaYSTOHB  \  adj. ,  braehyslo- 
mtu  (ppBjfti;,  court,  vtofut,  bouche). 
Se  dit  d'une  coquille  univalve  dont 
l'ouverlure  a  peu  de  bauteor  (ex. 
Achalina  aciei(la).  \iA*dabrachy- 
ttoma  est  «inu  appelée  parce  que.  te 
bord  de  SB  bouche  ne  fait  pas  de 
saillie  en  (orme  de  trompe. 

BRACHYTÉLOSTYU  ,  adj. ,  bra~ 
ehjrldoitylut  (  ffax^i ,  court ,  «lot , 
fin,  «râlot,  soutien).  Epitbéte  don- 
née par  ].  Hill  .aux  cristaux  qui 
se  composent  de  deux  pyramides  sé- 
parées par  un  prisme  ^urt. 

BIlAflHm^HïTE,  s,  m.,  bra- 
chytopf^tum  (  ppavûtiK  ,  brièveté  , 
çuiD»  ,  plante  ).  Nom  donné  par 
Necker  aux  plantes  crucifies  qui 
ont  des  fruits  courts  ou  silicu- 
leox. 

BRACHYiniE ,  adj. ,  bmchyurtu; 
hunselwànzig  (ail.)  (  flpï;(ùî ,  court , 
tvfà ,  queue)  ;  qui  a  la  qu>  ue  courte- 


BRAC 

Ex.  C^ttbtT  braeiptnu,  FrUgiB* 
braekyura- 

BHACBVUBBS,  adj.  et  s.  m.  pi.  » 
Braçkrura.  Nom  doiûié  par  Carter, 
Latreille  ,  Leach  et  Eidiwald  à  unb 
fsmitle  de  l'ordre  des  Cmataeés  déc»> 
podes ,  par  Lamarck  à  une  section  de 
l'ordre  des  Crustacés  bomobraocbes , 
comprenant  ceux  dont  le  postabdo> 
men  est  replié  en  dessous  et  plus 
court  que  le  tronc. 

BBACTÉADtK,  adj. ,  bnuUariiu. 
Epilkèle  que  CaitdcHLe  donne  wax. 
Jieurt  permutées,  quand  le  change^ 
ment  a  lieu  dans  les  oractées. 

BRlCtÉE,s.  f. ,  braetea ; IVeien- 
blait,  Deckbiatt  (stl.>;  brattea  (it.) 
Liane,  le  premier,  a  distingué  sous 
ce  nom  les  feuilles  qui  accompagnent 
les  fleurs ,  lorsqu'elles  différent  des 
entres  par  leur  forme  ou  par  leur 
couleur.  Candolle  l'applique  aux 
feuilles  i  l'aisselle  deaqudles  naissent 
les  branches  florales ,  ou  leurs  raintfl- 
cations,  ouïes  pédicel^es eux-mêmes, 
et  qui  différent  des  autres  par  la 
grandeur,  la  forme,  la  couleur,  ou, 
ce  qui  est  plus  constant,  parce  qu'el- 
les ne  portent  pat  de  vrais  bourgeons 
k  leurs,  aisselles. 

BSACTÉEN^  adj.  ,  braetevuLi. 
Mirbel  donne  cette  épitkéte  au  ttro- 
bile,  quand  il  est  formé  p>r  des  bra^ 
tées.  Ex.  £i!iuJa  .^/mu. 

BAACTÉIFÉBE  ,  adj . ,  bractfiifenu 
(  braclea ,  bractée ,  fero  ,  porter  )  ; 
qui  porte  une  on  plusieurs  bractéca  , 
comme  le  caitce  du  Gtum  wbaïuun, 
BBACTEIFOBHE ,  adj.,  brtutti- 
Jormiî  (  bracùa,  bractée,  forma, 
fonoe);  quia  la  forme  ou  Taspeut 
d'une  bractée.  Epithètc  donnée  par 
H.  Gassini  aux  squame*  du  péricline 
des  Sjnanthérées ,  quand  elles  sont 
«aalogues  à  des  bractées  d'involucre. 
BHACTÉOCAItDlé ,  adj . ,  bractea- 
cardiiL;  (  bractea,  hractée,  xapJist , 
coeur)  ;  oui  a  des  bractées  eu  cœur 
i  labDSe.  Ëx.  C^haiisbratUoçardia. 
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EBACliOGAHE  ,  adj. ,  éraeteo'  nùim  hraettoatm  ;  qui  porte  du  br^ 

gamui  {  èrattea ,  bract^ ,  t^^m;  ,  no-  c(£cs  lon^a  ;  fuliacéei ,  ^^^pcM 

cet).  Se  dît  d'ane  [4aate  {Hydrpco-  (ex.  Ctryéalu  bracUata,  Diclytra 

Irle  braeleogama)  dont  les  foliotes  braeteoia ), 

dellDvolucreMDtriiiDiesentin  di»-  BBACnFÈBE.  F",  BaicrfarÈBE. 

qac  orbicnlsire.  BRAOY^DES*  edj.  et  g.  m.  .pi. , 

I    BRACTÉOLABtE',  adj. ,  iracteo^  Bradrpeda,  Horâ  'doon^  par  G.-E. 

btrit  f  qui  a  de  très-grandes  bractées.  Graj  a  nne  famille  de  la  c^aiàs  des 

tàX.Spatalla  braeteolaris..  Hammiréres  ,    qui  a   pour  t/pe   le 

<  BBACTÉOLE,  s.  f .  ,  braeteola;  genre  Bradf pus. 

DéciblatUkenieii.  ).  Petite  bractée.  BIUDTPODES,  adj.  a  s-in.  pi.. 

On  donne  celte  épilbéte  anx  plus  in-  Bfadrpoéa.  Nom  donne  par  GoldAuc 

térienrea  des  bractées,  quand  il  7  en  et  Tiedemann  il  une  famille  de  Lt 

a  plnsienra  rangs,  et  i  celles  qui  classe  des  UammiféreSf  qui  a  pour 

Tiennent  sur  les  pédicetles ,  on  à  leur  y  pe  le  genre  Bradypu*. 

base.  Dantlccaa,  dit  CandoHe,  où  BKULLBMBNT,  s.   m.    Gri  îm- 

les  dernières  ramificalicms  d'une  in-  portuu  et  latigant  de  certains  ani- 

florescence  composer  partent  de  p^  maux  ,  par  exemple  du  cbieu. 

dicnles  termines  j^ar  un  seul  p^-  BRAIMENT ,    s.  m. ,  rudiliu.  Cri 

celle,  ou,  comme  on  s'exprime  Tul-  derioci  OnditphissàaTentleÂnure. 

gairement,lorsi]u«lespàlicellessont  BBAMEB»  8.  t».  (^fw,  mugir}, 

articuléi  dans  leur  loi^pieur  ,  les  pe-  Cri  do  cerf  en  rut. 

titei  bractées  qui  se  trouvent  à  celle  BRANCBE}  s.   t. ,  roMut ,  apex  ; 

articulation  prennent  le  nemde  bnu^  «Ubt  ;  Zweig ,    Ast .(  ail.  )  ;  be^ 

ttfo/M.CandDlle  n'adapte  donc  cemot  (aogl.)i  romo  (itO.  On  appelle  ainsi: 

qnc  dans   le  dernier  des  deux  sens  i°en  géognosie,lesrsminca|ionsd'nn 

qu'on  a  coutnme  d'j  attacher.  filon  ;  lorsqu'aprés  l'avoir  accompe^ 

BRA,CTÉOLÉ,adj. ,  ÂnietMteui.  gné  dans  une  certaine  étendue,  elles 

Se  dit  d'une  [^nte  qoi  a  ses  pédon-  semblent  y  rentrer  et  J'otmer  comme 

culea  (ex.  Commelimtbraeteoiala)  ,  des  espèces    d'anses  ;  a"   en  botanî- 

ses  vertieilles de flenn (ex.  Hedâoma  qatilesdivisionsprimaires  d'unetige 

irscttotoa),  on  SCS  feuUles  (ex.  PoA"  quelconque. 

gfda  braetealma  )  aecompwnés'  de  -    BRANCIfEUJBKNBS,  adj.  et  s.  f. 

petites  bractées.  H.    Cassîni  donne  ^.,Brtmeh^iima{pfarfj^tay}iaa>.- 

cetteépitfaélean  D^iciùllBdesSynan*  cbies).    Non  donné  par  Sarigny.k 

.ibérto,  quand  irest  accompagné  de  une  section  de  la  lamille  des  Himdi- 

bracl^  trés-pelites ,  comme  demi-  nées ,  comprenant  celles  qui  ont  des 

avortées,  tr£»pea  norobreoses,  peu  branchies  sailiantea. 

constantes,  variables  elirrégaliëre—  BBINCHIAL,   adj.,    braïuhiatit 

ment  disposées.  (  ^pi^i^tr  braocbies).   On    apnelle 

•    BRACTÉT^j  adj.  ,  bracieatiu  ,  rw^inUMnirancAio^cetlequisexé- 

hraeteosusf  nebeailâiirig,  deckSlall-  ente  au  moyen  de  branclûes.  Bran— 

rig  (  ail.  )  ;  bratteata  (  it.  )  ;  qui  est  ckial  est  parfois  pris  comme  synq— 

muni  d'une  ou  plusieurs  bractées  ,  njme  de  pubtumaire,  lorsque ,  par 

comme  Vipi  da  iMvanduia  spica ,  les  exemple,  on  donne  cette  épilbéte  aux 

veriiciîles  dii  Balloia  nigra ,  les  ca—  Araclinides  qui  resprent  par  des  sacs 

tathidti  Ac\' Edmoa^a  braeleata ,  les  ^t\ena.\! Amaiocietus  branehialùtA 

fitart    du   Modéeca   bracuala  ,  de  ainsi  appelé  parce  que,  dit-on,  il  îo- 

i'JJibiteai  bratuotiu,  du  Pelargo-  Irodvil  l'extrémité  de  son  museau 
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••im»  IViMfMite   de*  fnà  pebwnt  CBOnneles  n»llaiiJti«3,l«iAUiâUec 

■femt  s'allncbvr  k  Itat»  hnniehin.  et  IcsCroatao^. 

.     BBAAlCHK^t.  {.,  tranehût;  ^^  BaAnCHlOPODBS,  adj.  et  a.  m. 

yis.  ;  Kieme  ,  Fuchohr    (ail.);  ffU  pi.,  Aronc/lH^i/a  (  Spd^^f  ut ,  bm- 

'(■Dgl.)  ;  brûjichia  (ît;}.  Ornaft  qui  chies,  m<>c  >  pied).  Hom  donué-pn 

Mrt  â  respirer  m  mojeDÉe  l'air  tenu  Givier,  Lnniarck,  Desmareta  j  Gsld- 

en  disMluft«ii  dans  l'eaa:  C'nt  p^  fnu,  Straua,  Eicbwald,  Fieintu  et 

-■bin  ^'oB  amdmif  des  braBckiesa^  Canu  à  on  ordre  de  la  daaae  At» 

t-ienae* ,  cfaa  eertaÎDs  aniinBux  ,  tels  Crnstacés,  par  Blaiaville  i  nne  (a* 

que  les  limaces,  f^ojret  Pockaii.  raille  de  la  claue  des  Hét^ropodcs  , 

BJUnCm^S^  adj.   et  i.  m.  (il.,  emnprfJDant  ceu:LdoDt  les  brancblM 

Brtmchiaita.  Kom  donné  par  FicioiU  aoDt  placéea  nir  les  pattes, 

et  Carus  à  un  ordra  de  ia  claue  de*  fiJOAUCnOPODlFOnME)  adjeot., 

Ampkibiea ,  comprenatit    ceux    qui  èntnehiopo4i/hnnit.     Kirbj    donm 

respirent  par  des  brancfaia,  octte  épitkëla   aux  laivm  apvdes  , 

BllANCHlFlbtB,adj.,  hnmehife-  «aUnDees,  i  tttc  distincte ,  qui  mit 

rat;  kiemeniragend  (angl.)  {^fàrjytXf  le  cerDs  transparent  et  Hexible ,  a*ee 

LraDch{es,y«ra.,  porter)iqtu  porte  un  tube  ns{Hratnre  à  U  quene.  Et. 

des  branchies.  Otgaiu  branehijire.  Càltx. 

■     BlUNCnvéSB»,  adj.  et  s.    m.  BBANGBIOSTÊeB,  ,adj.  ,.  bran^ 

tA.y   BraHekifera.-  Nom  donné  par  t^'s/ii^fM  (^f>iiy;[ia,  branchie*,eTJ7w, 

Bartmannàun  ordre  de  lictatsedob  connir).  On  appelle  mein&nsn«4mfl< 

OMtéropodeS)  et  parBIttrnTillel  une  eAwftÉ^e  (Jirt>fllenAaM,all.)eelleqiil, 

ftmilte  de  l'ordre  des  Cerf  ieobniD-  cbeEcertains  poissons,  garnit  le  bord 

cbes^  reaferaiant  ceux  de  ces  a  ni-  Inrérienr  desopercules  des  brtndiiea. 

ttinuc  doitt  les  ergaoes  respiraiëi-  LtCofrphwtairanehîotlegaetitiaÊi 

nt  MDslstrnt   en  dei)X  grands  pei>  nammie  parée  qu'elle  a  l'DavWtW* 

Unes  brancbinux  Vgnux.  deses  bra ne bies  p«u  distincte. 

BfUN0Hl6BÉI,EB,adJ.  M  S.  tn.  BBANCHIOSTÀfiBS^  adj.  et  s.  nk 

'fi.,  BrartckioJela  (_PprfjF\a.  brflD'-  p\.  t  Briàn^tiottegi.  Hoia  ioani  fitK 

ebies  t  ^1^  i  mMiîréste].  Nom  diMttié  Anédi ,  Gouan  el  Linné  à  nne  claiee 

SarDiiméril  aune  Tamitle  de  la  classe  de  paissons  «  comprenant  eenx  mi 

et  Vers^donslaqueHeil  renée  ceux  «nt  le  squelette  carttlaginent  et  la* 

qui  bnt  desernaes  respiratoires,  ou  brancbics libres,  ceuvertetsenletuedt 

brandbiës ,  fiHibles  i  l'extéri^r.  d'une  membrane, 

BAiNCHflMASIftBS,  adj.  et   s.  ftAAnCHItH'roME^  S.  m-tinat- 

n,   pi. ,  BranMogMtfw  (  f^X'*  ,  rhiotiimM   (  Pfâyx'*  >     branchi^  ', 

braE^cbiet,  ■ftxitTipi    TentrejL    Nom  Urifta,  bonebe).  Lairéill*  ■  propwé 

donné  par  Latreille  i  on  ordre  de  la  ce  non  pour  ttésigner  les  ouvèrltircB 

classedâGrusiaeés, comprenant  ceux  par  lesquelles  les  pnMmnblfailcbiesy 

^i  tmt  les  brancbies  sotis  le  *«ntre ,  oU   branchies  aériennes)  eemnitini- 

«l  qn'iladepttiac«npéendeux,-ceiix  quent  an  dehors, 

a»  St«iniip<t(les  it  des  Amphipodes.  intAl<ibHnxuni(H.GES^  «dj.  et  ». 

BftA]1CBlOPNONTES^adj.ets.iU.  m.  pi. ,  Bfamhi^omolgmippijx,'''  t 

^\.,Bmnclttopnttnîa{ÇpéjyM,bnA'  bntnchtes ,  «««à ,  qnsué ,  prXfoc ,  SA^ 

tbies,  «(«»,  respirer).  (>.  Fischer  lamtndre }.  Nom  donné  par  J.-A. 

désigne  ainsi  un  groupe  d'animaux  HitgeninneramillËdereplites,  cam- 

sa us  vertèbres,  embrassant  louseesx  prenant  les  salamandres  qui  respi- 

qù!   retpirent   {iw  de*  bntnéhiai ,  itM  tinjewi  pai  ^  traSChies, 
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Aï  ;  aJM>  l'ail-)  ;  ramoia  (aogl'O  ;  f»'  f**  ^«p  ^  tt»e  labsthUn  crntatliari 

moso  (it.)  ;  <ini  Mt  di*hé  en  brdU-s  uu'il  a  exinité  de  !■  rMilc  de  l'or-i 

diH  ;  qtai  eti  s  beMcÙaft:    f^tifez  bot-A-hta,  et  l|lii  ptralï  étre.idïnti- 

RiflEux.  '  qdeanc  laMttt-rMneqitelUimtn 

BRjU,t.  m.  ,£rdeAtum;gaii;c(giif  ;  eo  a  retft^. 
Jfm  (bII.    aiigl.);  ^ritrerâ  (il.]-  On        BIIBNTH«9i  ad)^  M  i.  ta.  pl.« 

dftpellè  talnsi  :  i"  eb  (pébguMie  ,  fan  .ffrantiifejt  Kort»  ihnmt  par  LatnJU* 

râiheati  de  monitgne  qui  déposée  ItJ  àuneiribnilelaraiDilledMlUi^tlra» 

pifcd  général  de  tn  chalile  et  W  porte  pboret  \  par  Scboenfaerr  è  nit  gninpè 

en  avâttt  dans  la  plaine;  ï"  enzooio^  de  l'ordre  de*  Cvtvulillblitfel  otAbéè- 

gie  ,  le  membre  tfaoraci<]ile  tout  eh-  tel ,  tjvai  peur  ^pe  k  gntrc  Bmv^ 

Set  deï  ti(tihi«ux  terlébré* ,  ou  sra-  tat. 

feraeot  ion  premieranide  ;  te  trOÎ^        Bk^KtNC^  ii  f,,  brtsifma;  Cbe^i 

lième  ftrtide  de  ta  pinctt  de«  Gtiuta^  viwil  nMliHe  otsti  ntie  MMlèm  cblon 

cé>;  la  première  paire  de  ^iUei  del  faute  reUge,  hnalo^ëi  lliémïttab  , 

insecleï  heirupodes,  d'après  Kirby  ;  et  encbre  pan  eoHnue  i   qai  «xiMé 

le*  appetadicM  qni  ^rhflMitt  H  pflr^  dam  le  bu»  d»  Bt^iI  (  Cmtalpittim 

lié  ïiiptrieilrb  du  corps  dM  CF^ilàld-  eeAj>iiaM  ).     ^ 
podes  et  des  Polypes  i  tentadilM  |         BAÉTICAlln!iad].,^i'nMrtd^fMi» 

tnx  de  lit  feee  inléHéurfe  du  corps  {ttreiniftown ,   eaeuta,  (nienit),  6» 

âM  HédiîSes ,  qoabd  iU  «ont  librtt  «lit,  feu  botAnimi»,  d'une  ^mM»  qai  A 

flèk  la  base:  les  pédonenict  ptns  MOHs  qwft  tel 

illtA9-4B-WtÉti  Voye\  binoit.  fouilles  (ex.  ClematU  hrevieaudoiK)  \ 


,  adj,  et  t.  F.    pi. ,  ni   zoologie  ;  d'un    màtnrkijirt  ou 

Crtuiicia.  Ifom  donné  par  tandolle  d'an  odenti  t(ui  «   lÉ-<{nette  mnrte 

I  tthe  iribb  de  la  f^nrille  des  t.i\e-  (  fex.  Séttx  hrteteOulalut ,  OmM' 

clFinn,  qni  a  pour'  typé  le  genrfe  ikratiîtes  érePKoUdata^  PtfoA^iUMI 

Brvusica.  érefiaatdstam). 

BttBCGIOLAlIUE;'adi.,  hreetiâ^         MtévlcAUM»,  adj-.  Ma.  n.  pl.y 

lait.  Épithète  donnée  par  les  gié6^  Br€i>^tatati.  Rom  d«nné'pi>rfitatil>' 

Ipostes  k  une  roche  dut  enveloppé  vilte  i  unb  rartilte  d«  l'ordre  des  oi- 

dcs  corpï  étrahgert   dans   sa  pAtV.  leHUx  nrttvbettr*,  toiriptMUnt  «eût 

Ex.  Itétinite  bfteàolaire.  qn!  ohl  la  qaeae  MMmim. 

BBÉGttB,  s;  f.    (de    l'aHenland        BRÉVICAULB,  adj.  ,  bratiiemdi$ 

bréehen ,  tonipre).  Hom  glénériqnk  {hretris,  court,  rann*,  Hge);  qui 

Soia  te'qnttl  on  désigne ,  en  minera^  a  la  tî^  cUUrte-.   Es.  OeïMarodOk 

h^e,  lobtfe  les  t-04^es  i  strucluA  '^nvieautisi  PogtmàluM  hfèyteàitÊe. 
frngmcDtairej  trannd  les  grains  eg-         BBBViCOI/U  ,  ndj;  ,    bré'n'coilh 

gld^éréi  q«i    tes    constituent  sont  (Aret^V,  court,  dt^Atm^  cOl  ).  St  dît 

in  fi-a^ens  atogulettx  i  bordsa!gu8.  id'iiti  irtjwfeqni  âlecersetet«bhM  (Mr. 

miâi  Se  dit,  en  minéralogie,  d^nbk  hH  pédftnin  sont  murto  (eï.  TVf^ 

modification  d«  b  texture  dn  roches,  tUtUodim  lîrerieollhy>     ■    '    ' 
tpahd  ceHèsHii  sont  formées  par  h        BRÉTICMINB,  adj.,  4^e^ft»r(A 

rongtomératîon  de  fragmens  angn^  {ftm>À,  enart,  evrmt,  Aorae);  <qoï 

leux ,  oii  d'une  rocke  qu'on  preni-  a  les  antennes  ceurlet.  Ex.  Ebtér 

dnât  ail    premier  abord  ponr  une  brei^eomit. 
lM(àr.  Ex.Petnnâi»  fr^A^fîrMr.        Wl^'AMSiraË)  »dj>  >   freri'at/ts 

DçiilizedbvCiOOglc 


i88  BRÉV 

(frrw^ù,  court, dsif,  deot);quia 
la  dmts  coarte*,  cmnme  le  poiuaB 
tfpèUlfydroej-mubru'ideiu. 

tMàvSFLOBBf  adj.  ,  brevifio- 
rtu;  kbr^lûthig  (ail.  )  (  hrefù, 
court,  /îw,  fleur).  Épithète  doa- 
dM  à  du  planta  qui  ont  let  flenn 
courtei  (  ex.  j4»tragaiut  hrwplonis , 
Pat>t*tm  hrafi/hra]  ,  ou  petilef(ex. 
Corydalit  brtviflara^ 

BnftviF(nJB»adj.  ,  brtvifoUm ; 
Jcarzblàttrùt  (ail.)  {brevi*  ,  court  ,^- 
Jûu»,  feuille);  qui  a  des  feuille*  cour- 
tM.  Ex.  Tkymuâ  brtvifitUiu  ,  Ara- 
bit  brtv^tûi ,  SeJianbrefi/oiium, 

BBénvèOB  f  adjoct. ,  limyre*  ; 
iursfustig{ii\.)(brtt^,  coori, ptty 
pied  ).  Se  dit ,  eu  botanique ,  (Pane 
plante  qui  a  le*  pédoneulei  (ex.  Sf^ 
lit  bmnpet),  ou  le*  bi^Mi  (ex.  i.oi:a> 
Jon  bràfipts  )  confia  ;  «u  zoôlt^ , 
{kanbeùàg,  ail.) ,  d'^n  ow0aii  qui  a 
ha  pied*  cevrU  (ex.  ToUuuu  brtvi' 
fw)., 

BBÉVIPÉDES,  adj.  et  *.  m.  pi  , 
Srtvipe4e*'  '  Nom  doiMié  par.  J.-A. 
Scopolî  à  un  ordre  d'oiseaux,  com- 
prenant ceux  qui  ont  lea  patle*  cour- 
lea  ,  et  par  A.-rH.  Harvorth  anxrepr 
tilet  iBurieua  qui ,  oomme  lea  Sciu- 
qnea  ,  «m  lei  pattes  trèa-courtea. 
.  BSEVIFENNE  ,  adj. ,  brtripmnù 
{brtpiê ,  court  T  ^Bita  »  aile)  ;  qui  a 
dei  aile*  courlei.  £x.  ^«iVw  brefir 
peiinû. 

BKÂnttsatXS,  ad^.  et  a.  m.  pi., 
Sref.ipeimet ,  Brevipeania  (.  brtns  > 
court,  penna,  aile).  Nom  àoaai  [w 
CuTÎer ,  Dum^il,  Latreille ,  Le|*oD , 
Ficiniu  et  'Cania  i  une  famille  d'oi- 
aeanx  qui  ont  let  ailes  tré»- courtes  et 
impropres  >  aQ  vol  ,  par  Duméril  k 
juie  faaùUe  d'iifaectes  colfoptérM  qui 
ont  le*  éljtres  -courte*,  f^^^ex  Bur 
Mrprfcaza. 

,  BBÉvmOSTBBf  adj.  ,  brwtros- 
trû  ,  brevirotiriu ,  brenirotiraiiu 
(  brevù ,  court  ,  rottrum ,  bec)  s  qui 
a  le  bec  (ex.  PtengUnau-,  brtt^irvt- 


BRU) 

tris)  ,1e  niiueaa  {tx.^eipau*r  br^ 
ninttrmi) ,  oul'wercule  (ex.  Hfp' 
num  breviroslram)  court. 

BnévmQSTflÉS ,adj.ct  a.  n.  A., 
Brevirostrata,  Nom  «laïuië  par  La- 
treille ,  Ficinus  et  Cinu  k  uite  fa- 
mille de  l'ordre  deiBIonmiiféresédeB- 
téa ,  comprenant  ceux  qui  ont  la. 
muaeau  court ,  par  t«lreille  k  une, 
division  de  la  tribu  des  Charanao— 
Dites,  dans  laquelle  il  range  ceux  qui 
ont  le  bec  court. 

BBÉTISCAPE,  adj.,  btwheapus 
(brefit ,  court ,  teapus ,  tige  )  ;  qui  a. 
une  tig«  ou  une  bûnpe  courte.  Ex. 
Ifypi>xis  br&'iteapa. 

BHÉTISETE  ,  adj.,  brenttUu  (bn^ 
vit,  court,  jfta,  soie)  i  qtùades  p^ 
doncules  courts.  Ex.  Dicranum  br»^ 


BRÉVISTYLE»  adj.  ,  breptityluf 
{brfvi*,  court,  ttyùu  ,  style)  ;  qui 
a  le  style  tré9H:aurt.  Ex.  OtmorhtM 
hrevii^lU  ,  ifutcbiiuia  brevit^la  , 
HjrpeTÎeum  brtfitlj-litM. 

BIUÉVISTIUGS,  adj.  et  a.  f.  pi.  , 
Brevit^ia.  Nom  donné  par  Ag«|dh 
k  une  tribu  de  plantes  pbanérocoty- 
lëdones  Completel ,  bjpogjnes  cl  po- 
lypélales ,  qui  ont  le  style  très- court, 
comme  le*  Guttiffres ,  '  les  Berb^ii- 
déea ,  le*  Podopliyllëcs  ,  les  Papavé- 
ncées,  les.  Crucifère*. 

BBcnvALVB;,  adj.  y  bntwatfit 
{brtfU ,  court ,  vo/cd,  ralvc).  L'£- 
rtanihiMi  brefifoùrit  est  ainsi  appelé 
parce  que  les  poil*  qui  entourent  sa 
balle  calidoale  sont  beaucoup  plua 
courU  que  les  valves. 

BniviV'ENTItB  ,  adj. ,  brwiven- 
trit  (bref  il ,  court  ,  venter ,  ventre); 
qui  a  le  ventre  court.  Ex.  Tfui» 
breoivenlris .  , 

BXIEXIACÂES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
£r&»[ice(e..Nom  donné  par  Linidley 
et  Xunth  ii  une  fanûlle  de  plantes  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Brexia. 

BBIDÉ,  adj.  ,  capittratiu  ,Jra- 
nafiuj  qui  offre  une  ou  pluueun 
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nm  efAorées  descendant  An  Am  vm  en  vi[i|^-qnnlre  hearé^ ,  c*eit-i-dîre 

la  tde  etHmuUntiinesarle  de  bride,  qui  soufflent  de,  la  mer  pendant  la 

Ek.    CketoJàit  arphtratuf  ,  Scariu  jonro^,  et  de  la  terre  |t««dApt  la 

Jhnatiu,  •  naît. 

BBIU.A)fT,  adj.,  ttiUi»,  falgi~        .^BOCKA,  «.  m.  pi.  (^hoehus  , 

dur ,  micans  ;  glamend  (ail.)  ;  M>-  doht  lêa  denl<  avnnceiit  bon  de  la 

ning  (angl-)  ;   risplendenU  (!t.).  On  boncfae).  Nom  donné  par  Ficiaw  et 

dit  oae    couieur  brillante  lorscpie  ,  Cams  à  nne  famille  de  l'ordre  dei 

181»  ponvoir  changer  de  nnance  par  Hammiféres  PÎDnipèdes  ,  contenant 

tesdivenesincideocet  de  la  lumière,  les  Morie*,  dont  les  caninesioal  une 

elle  a  nn  éclat  analogue  i  ceini  des  énorme  saillie  hors  de  la  bonchc. 
corps  polis.    Par  extensioa ,  on  a|^        BBOCHBS  *  s.  f .  pi.  Ham  Tolgaîre 

pelle in7fa7wle«eoF/M  dont  lasor&ee  des  défenses  dn  sanglier, 
reflète  la  Inmiérè  comme  le  favilnn         BBOHATE^s.  m.,irenHU.  Genre 

mêlai  poli.  C'eat  ee  qu'on  observe',  de  sels  {bromsaareSaixt,  aU,),  qui 

par  eiempte ,  dans  les  petites  tacbes  stAt  formés  par  la  combinaison  de 

dont  les  fleurs  dn  l^valera  mttiau  l'adde  borique  avec  le*  bases  saU- 

sont  marquées  sur  les  bords,  et  qui  fiables. 

-  brillent  au  soteiL  Cette  expression  est        BROME  ^t.m.  y  iroauu  (^pfifwc , 

fréquemment  waiployée  par  les  n»-  fétide).  Corps  sim|^,  décoarârt  en 

tnralîsle*  ,  et  rendue  en  latin  d'une  1S26  par  ^lard ,  et  ainsi  appdé  i 

-fonte   de  manières    diverse!',  dont  eanse  tfe  IjApr  forte  et  désaj^éafale 

Tmd'quelqucs  nues  !  CkrytUfiJfi-  qu'il  exbaR^ 
da,    LcAeUd  Jidgttu,   Htàyehrum         BR6llÉ,ad{. ,  iroBMfiuy  qnicoB- 

ftrtiidtuR,  Gueulas  busidtu,  Capr»-  tient  du  brome.  Suivant  SérulUu  ,  le 

ria  lucida  ,  Purjrgopl^Uumiueau  ,  brome  condense  le  gaz  oléfiant ,  et 

Sttijrehruinbuidulum,  Bulmuilu-  donàeoinsinaiasamceàderà&friro- 

■krieus ,  Trichianitetuj  CtlUpora  ni-  tné.  ^ 

tida,  Trij«tum  milidum  ,  PianorbU  ;  MEtOMÉES,  adj.  ets.  f.  p].,  itm- 

tùtithilat,  UnoiuimtUiUsiTna,  Âfluf  ita.  Nom  donné  par  Knnth  i  use 

nai  niteteeiu  f  Droâtut  rehuens  ,  tribu  de.UfamiUedôsGramiDiss,  qui 

'  GbieUlei  refitigeiu ,  Faicmelliu  re*-  a  po«r  type  le  genre  Br»mtu. 
platdeteau  ,    Con-ut    spltadidut  ,         BBOMgJACÉg»,  adj.  et  a.  f.  pK, 

JktioiutpUndidmfDielydiitmiplen-  Broinrliaeea.    Famille  de  jdantes, 

de/u,  PhaUurus  eornucut.  établie  par  Jussien ,  qui  »  pmr  type 

VBINDIlXBy  s.  f.  ,  lumidas.  Dec-  le  genre  BromeUa. 


mkn  ramification  dtmebnncbe.  Sv-  BBOHELDSES  ,  adj.  et  a.  f.  pi.  , 
■ooyme^  de  ramiUe.  On  donne  qucU-     Sromeliea^  Synonyme  de  Bromilior- 

qnrfois  ce  tMUB  à  de»  petites  branches  eées. 

A  fruits  qui  portent  des  fleurs  r»-  '  BBOMÉUOIDES  *  adj.  et  s.  f.  pi., 

massées  en  touffes.  '  BmmelÛHdet.  Synonyme  de  Bromé- 

BBIQOETÉ,-  ndj.  ,  lateritiiu  y  qui  lioeUt. 
a  la  cooloDr  de  la  brique  pilée ,  e'es^  -  -     BBOIODE  »  s.  m.  Nom  donné  par 
&-dire  un  rouge  plus  on  moins  mâle  Berzelina  aux  combinaisons  du  bro- 
de jaune,  ^x.  jiuriouiaria  lauritUt.  ne  avec  descovpamoin* électro-né— 

BKUE,  (.  f.  On  appelle  ainsi  des  galifs  que  lui,  danf  lesquelles    lu 

Tenta  périodiques,  qui  se  font  sentir  -rapports  atooakiuM  sont  les  n)àmes 

en  mer  à  l'approche  des  côtes  ,  et  q^edanalet  acides. 

dont  J>  direclioa  c^ge  deax  fois  BfiOaUQVE  «  adj<  t  brvmùiu,  Ëpi- 
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■11.),  qui  e«tl«  terni  jFgré  connu  d'asi- 
wtaaitaa  dubiomci  «t  à  un  fhiorure, 
qui  réiulte  de  U  combinaiïOD  île  ce 
oeniisr  cprpa  avec  I«  biuMne. 

BUWO-âlJKiVB,- 1.  m.,  ^r>^ 
m^'tmraj.  Nfiro  -donciA  pac  Bonnir- 
«lorS  BRK  combinoiions  éa  -broraide 
dW  avec  les  bcomuBca  de*  Buébuix 

BMMll>4irSBABGVnATB  >  s.  m. , 

hnia^'hfàf argents.  Hom  donb^  por 
BontudorffauXEonbiaaifoosdabnH 
miia  de  neraora  aveic  let  bronures 
df(  oUtaiix  clactro-pôiitiri. 

■BfMHO:«LAIlK)Api,  s.m. ,  fre- 
jiwplmihut.  IJMa  dmi^A  par  Boboi- 
dorff  aux  combinaisons  du  bromide 
de  pUtine  a>cc  les  bnmurei  dat  né- 
Udx  dectco-foijtiCi. 

■mimfcF,  s,  m.  f^M^ircfun , 
AroM^lwM.  Berzrliia  ^^^'  "  b^") 
aux  combinaison»  du^Mna  «vcc.l^ 
«itaux  ilecUo-pc»itirs  dans  les- 
^HcUe*  les  t«i>p«*la  alomiqaea  aont 
le*  mtine*  gtie  dans  lo*  bâtas. 

BBONTMHÉIISB,  a.  m.,  brwttit- 
metrum  (Spsvi^,  toanerre,  futptv,  rmc* 
tarer).  DyoduJraiie  dej^t^urontàtre. 
yhjrtx  t*  mot. 

HMHH&»  adj.  ,  MMff,  artiu; 
qui  a  1»  «ooteav  d«  tronte.  Ex.  Cit- 
tatuâ  ariu^ ,  Bittef  aneut ,  0ia- 
■peris  muât ,  Swtdtn  anucsiu. 
^  yftM»B  ,  s.  f.  ,JpMb'Ulu*  ;  B&rtts 
(ail.);  6rujA(an((l.);*ct^jM(ij.). 
lOiiiBpipeHeaiDsi',  ^  cause  de  saforme, 
«ne  fnwe  louffe  da  fkoil*  «aide*  tt. 
■erré*  <]uî  >  ebex  presque  tçus  le*  ia* 
'MCtes  ^ieptèrc*  ,  cntoare  la  moitié 
inftricwrà  de  ^  itçalte  nMisire  dée 
mapdibules  ;  les  poils  raides  et  pant- 
in, dispoté»  sur  p4i»»eur«  rangcet 
tmifTCrsidrt,  qui'  garniitcBt  la  hcé 
-nterne  du  pr««ai*r  srti«te  du  (Mite 
dvi  paltet  poatdmeui-et  des  abeaiqg 
««vriéiva  i  W  fawc^Mv  de  pdlt  im- 
det  qui  tunnoDteMt  le  («rps  de  qni^ 
^M  «hei^tU»  iH'fvitMeM'  d»i'«b- 
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dmnea  de  eolaiMa  larrea;  lot  poilt 
loi)|[i  et  disposé*  en  Tonne  de  man- 
cfaeitet,  qui  se  voyent  wx  ianibot 
antérieures  di;  certains  mammifères  , 
principalement  de*  EUDiiniiu  à  came* 

BKOU^  t.  m. ,  naidcuin.  Ce  nom  , 
donné  d'abord  à  l'cnyeloppe  detaï- 
cbamoequi  courre  la  noix,  a  jeté  en- 
tuile  élendB  à  looi  le*  corp*  pcn 
«faamns  ou  peu  pulpeax  qui  eotou— 
rent  un  Boyau  oiteux  soUtairv.  Let 
bolantste*  l'appliquent-  auJDurd'hitî 
au  mésoearpe,  quand  il  eat  épiii, 
mai*  de  ooil*i*taiu: Aécbe  H  6brente, 
plu*  coriace  que  cbamne.  '- 

BBOUÉB ,  s.  f.  SeUte  pluie  pm»- 
fèni  bruina. 

■ROnuxiBO,  a.  m.,  mebuta  ; 

-Wth,  ..r'^,  Nfkd  itii.)ifi>0e 

(angi.);  ikUw  (it.).  Amas  d'eauâ 
l'étnt  de  vapeur  yéticnlaire  ,  sourent 
odorante  ,  et  parfois  même  douée 
d'une  saveur  irès-teogible ,  qni  Bolie 
i  ^e  plut  on  moins  grande  éUva^ 
4ion  dans  l'alinospbéra  ,  mais  ton- 
iourt  trte-prit  de  tinre,  et  tronUe 
-u  trantparniee  de  t'aÎT. 

BROinxi  ,  adj.  Lct  céo^wttu 
disent  qu'une  rocM  «tt  de  Matfiuv 
irauilUe,  lorsque  des  parties  angu^ 
-lenses  sont  Ké«s  entenAle  par  an  ct- 
«nent ,  et  que  le  tout  est  travené  pap 
drs  veines  dans  umlea  tartes  d«  di- 
rections ,  ce  dont  qvelquea  briobat 
oft«nt  Un  eiteropte. 

fiiUHSSONÉflÉn ,  a^.  ot  s.  f. 
pi. ,  Btvustonetita.  Com  donné  par 
A.  Richard  i  m  froupe  de  la  famille 
-des  {Irhcéet ,  qoî  a  pour  tf  pc  te 
genre  Broussoneiia. 
■  BROVEUtt,  adj.  et  !i.  m.  pi. 
EpiKiôte  donqce  par  Ltmsrak  i  nnM 
Boui-(^la«*e  de  la  daise  des  insectes^ 
cooipreiitinl  ceux  qui  ont  des  mS^ 
44i^:ires  propres  k  triturer  let  riimens, 
«t  disposées  par  psirei  latérales  pla- 
cées an  devant  les  unes  des  autm. 
ndj.  rtt.  ».  pi., 
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Mnuhêbt.  Vmb  dtwiU  par  LafnlUa 
•t  EitèvaU  i  une  tribn  de  la  fainille 
JM  RhynckopfaoKi ,  par  Stbaeaberr 
i  an  groupe  de  k  famille  daa  Curco- 
UooijéaortkMérea ,  ayast  pour  typa 
k  g«nre  Bnukiu, 

UWCm  ,1.  r. ,  hnaiM.  Mmi 
d«Hé  à  na  alcali  v^4«al ,  dant  la 
itcoattou  eat  iWe  i  Pallelîer  e^ 
Careatou,  parcs  cpi'oD  la  croyait 
•xialer  daaa  Vécorca  du  Brueea  an^ 
iidfsenieriea ,  landÎ!!  qna  c'est  diua 
ccIleduJ'^cAno/JV^Ei'Vomtca  qu'il 
le  reBcoalre. 

BBVCIQIJE,  adL  ,  bhieiau.  Epi- 
tbète  donnée  u»t  Benaiint  aox  nïs 
^  ont  pour  base  la  IniiciAe. 

BBUNB  ,  I.  f„  Siaitbrtgem  {M.Y, 
râna  (  >Bgl.]i  tpruatiglia  (it.  ).  Plaie 
extrimnncut  tiee  et  terrée,  qui  ré- 
aulte  im  la  ceudeaution  de«  brouil- 
lard*, et  qui  tombe  trét-lcntemntt.. 

BKUHCWOHV  ».  B.  Brait  MKin], 
Mofua  (t  piuloBj^. 

MUilT,  t,  n.  ,  jojuu  f  Gtràiueh 
(ail.)  ;  aaùa  (aAgl.  )  ;  rumore  (>t.  ). 
SaaaattQB  <|Be  pnditit,  dans  l'orgaM 
de  l'ave  ,  (mu  émottoa  ou  agiutiou 
da  l'air  qui  u'at  point  sonore  et  ap- 
MéciaUa.  Du  bruit  a  Iwa  sait  braqs* 
les  ««braliMw  du  corpa  agile  se  Ici^ 
saioaM  bnuqtteinent,  soit  quaad  l'o- 
seille éprouve  «a  mélanM  da  sensa- 
tioBi  dtSépaule*  prodoMc*  par  uoe 
Mita  da  potita  eoupt  aucceisifi  dont 
aUereconnatt  l'irrégol^té,  soit  lon- 
^«jk  épr«ure  la  aensatioo  d'un  m^ 
lange  confui  de  sons  ayant  entre  eax 
de^Apporti  bien  sniris ,  mais  se  suc- 
cédant avee  trop  de  rapidité  pou^ 
^u'il  soit  posaiUe  de  les  distinguer. 

BBUâAliT,al4.  ,a:ttuans,  urefts ; 
hrtanend{M..\,  Ëpitb^edoiuiée  à  des 
plantes  armées  d'aiguillons  dont  la  pî- 

ta  cause  une  duulcnr  caistinle.  Ëx. 
'pig^ia  urtnt ,    Unie*  tnluant. 
BaUL^^ad]. ,  mmhustus,  uituta- 
Uu.  ËM  <bi»ie ,  ce  mot  est  synonyme 
de  ixigénéf  àtàê  la  tMme  pneinm-r 
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ll^ae,  et  Hrt  h  d^âgaer  un  eorps 
coabnaiibk  qw  est  cambiné  arec 
de  l'ozioéne.  Loraqu'on  l'emploîa, 
aoMine  dénomiaalioa  ipiJcilîqiK,  ea 
kif  taire  naturelle,  il  exprime  pres<|ne 
toujonn  une  «mltur  noire  og  noi- 
rltre  (  ex.  Taréo  u^tnimiut ,  Htlot9~ 
ma  uttttittta,  Bembidùun  usiutmium.) 
Le  Barittla  dtatla  eM  ainsi  appelé 
parce  qu'il  croit  sur  les  rockM  volca^ 
niiées  de  l'Ha  d'Itdila. 

BfttnUL  ,  adi.  ,  bmmtilit  y  qnt 
croit  en  birtr.  Ex.  Pofyporùs  tru- 

MIMIB  ,  s.  ».  Ce  mot  sert  princi- 
palement i  désigner  le*  brouiNorda 
qui  ont  lien  sur  mer.  Oo  l'emploie 
auaii  quelquefois  pour  exprimer  un 
brooillard  épaii  nui  règne  sur  Icm. 

BBIMEUX  ,  adj.  ;  ^ut  est  GOUTarl 
de  brauîHard  (eul  Hntmetn),  qui 
amène  le  bronilUrd  (  saiton  bru^ 
wuui»  ). 

BBUN ,  adj.  et  s.  m. ,  bntnneus  f 
kraun  (ail.  )  ;  ^roten  (  aogl.}  ;  bruno 
(it.).  Coulrâr  qui ae  rapprééhe  plus 
on  moid*  dû  ronge  foncé  et  du  noir, 
dsnt  elle  est  pour  ainsi  dire  un  mé-t 
hnge.  On  ea  distingue'  plusieurs 
Buanoea  ;  le  brun  foncé  ,  qui  ae  rap-i 
proefae  du  noir  (  ex,  XyUtphagus 
iruifneus  ;  Comtiliam  brunneum  ,■ 
Masca  bmnnea)  ;  le  brun  sombre  et 
Kvide  {Iris  lis,  vnjr,  ThistbJ;  le  brun 
terne  (  ex.  Lichen  pulbas  ,  Musca 
pitlla  )  ;  le  brun  foncé  ,  tirant  un  peu 
■ur  le  rert  (ex.  Gafrt^us  fiucui , 
Griisfiisea)  ;  le  bran  tirant  sur  Id 
JBunfttre  (/êmr|Tn«u^,  Vin-.  Ferrk-' 
eiNXnx)  j  le  brun  foncé,  tirant  sur  te 
TOuge  {hepaticUt ,  voy.  HiEruTiQDt); 
le  Mun  un  peu  luisant  (  ex.  7W/%- 
Uum  spadieewR ,  toy.  Bai  )  ;  Ic'bmtf 
clair,  tiranl  un  peu  sur  le  rouge  oi^ 
marron  (ex.  Capitlaria  hadia ,  Spo- 
ntridmm  èariiam ,  Picru  haditu  )  7 
le  brun  pile  (  rufvi ,  vojr.  Rolox  )  j  Id 
bran  eoulear  de  ta^c  râpé  (  foéuct- 
ttttt);  le  branaernUritleft  c«lai.dc4 
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bCtei  fauTCt  {/uIpiu).  Il  ^  a  encore  ctt  2pre  du  nboieax ,  JBKtiwé  (Jùb- 

une  foule  d'autre*  épithètet  pour  ilé-  maiU  brut  ).  Au  figuré  il  l'cnteDd  6b 

ligner  le»  innoiubrebles  nnancet  dn  ce  qui  n'a  point  de  politecse  (  homme 

lirun  :  Pofyponu  umbrinut ,  liaria  bmi),  on  mâoiedece  qui  a'a  point 

umiritta ,  Cardita  phreailiea ,  Ot-  ili  perfectionné  par  le  travail  (  génie 

ay'us pictiu,j4ttiiotamapiceian,La-  brut).    Les    naturaliilea    appâlent 

Sotrix  infianaUu,  Himtmtîa  kelvoia,  bruti  les  coqw ,  litnplcs  on  coinpMé*, 

îaiica  heliracea  ,  Sç^tx  eiiummo-  dans  leiqaÀ  on   n'aperçoit  aucune 

maiu,  Crieettu  phaut ,  Diujrpogen  trace  d'organbalMm  ,  et  qaî  peuvent 

coffeatiu ,  etc.  fiire  produiU  sans  ta  prcaence  d'étrea 

DBIJNATItE,adj.,yîuca/(u,yï(j-  viraoi,  quoiqu'il  yen  ait  quelque* 

teactn* ,  ivhfusevu  ^  qui  tire  sur  le  uns  auxqu^   l'exercice  de  la  vie 

htvjy.^i^-  Otypttnu  jujtMMu ,  Cy.~  donne  naisaance. 
rtna  fuseata,  Buccinam  fiucaban,         BRUTE,  g.  m,  ,  briUumf  Sity^f, 

^ntu  Jusee*c«iu  ,  Pateilaria  tub-  Animal  dépourvu,  de  rai«Ni. 
fiuta.  Paie*  bnaùcaiu,  BBims,  t.  f.  pi. ,  Bruta.  Nom 

BKUNIACÉES,  adj.  et  t.  î.   pi. ,  donné  par  fitainviUe  ji  une  famille 

£ninÙKiMe.NomdottnéparR.Brown  de  l'ocore  des  Mammifère*  ongulo- 

k  une  fiunille  de  plante* ,  qui  a  ponr  grades  ,  renfermant  le  tapir  et   le 

Ijpe  le  ^re  Bnmia.  rhinocéros  ,  animaux  dies  lesquels 

BHONNIBABBE, ad]., inmmiAT&v  les  facultés  inlelUetaeIks  sont  fort 

(Âninnetw,  bnn,^6a,  barbe);  peu  développées. 


i{nî  a  la  barbe  bnme.  Ex.  Calliphora         BBUYAIVT,  adi. ,  elamosiu  ,  ifrt~ 


bruni^orhù-  ptiofu;  qui  fait  dubniit ,  oui  en  fait 

BHDIlINICOBNE,adj.,  brwuàeomù     beaucoup.  Une  multitude  fanimanx 


{brunneus  ,  hnd^cornu,  corne);  ont  droit  à  cette  épitbèie  ;  ■ 

qui  a  les  antennes  brunes.  Es.  JVe-  que  toujours  on    leur  applique  na 

jttoraa  bruMÙcornU.  nom  qm  peint  pin*  on  ntoin*  exacte* 

BRUNNlSQUAUE^adj.jAnMnù^zia-  xtenl  la  nature  ou  le  geniedu  bruit 

jRÛ  (  brunneut  ,  brun  ,   tquama  ,  qu'ils  produisent.  En  voici  quelques 

écaille  X  ;  T*'  "  ^^  cueillerons  bruns.  ezen>plet  i  Ufduras  ciamatu  ,  Cu- 

£x.  Elopkoria.bnumùquamii.  aiiut ciatwMu,  SaxieolaeaeMnitans, 

BBIINNIPEDE ,  adj.  ,  brurmipti  Loritu  gamtUu ,  Calumbahcuffix, 

{pnuuteUs,  brun,  pe*,  pied);  qui»  PemlopepipUt, Barila  tibieen,  Tur~ 

les  pattes    d'un   brun    fermgioeux.  dus  pofygloltiu ,  FringiUa  melotUa , 

Ex.  B^io  bnuuupes.  Crotalui  strspkam  ,  Falcn  (wnun- 

SBLNI8SA»T,adj«/i«c«*c<iM.Lc*  culut ,  Turdiu  tùinUiu ,  etc.  f^ofe* 

minéralc^slù  donnent  le  nom  de  CHiMiiva. 

Spath  bjiuùtsant  k  la  cbanx  çarbo-  BitUy^ES.  yoyet  Eucutiu. 

natéeferronungaoésifère,  parce  que  BHYACÉES^adiect.  et  s.  f.  pU , 

le  manganèse  qu'elle  contient  la  rend  Bryacea.  Nom  donné  par  fiartling  à 

susceptible  de  noircir  ou  brunir  lor»-  une  famille  Je  plantes  a^ant  pour 

qu'on  l'expose  i  l'action. du  feu.  type  le  genre.  £77»».  Sjncmjineda 

BRUN0NIAC;ÉE8,adj.et*.  f.  pi. ,  Br/otdej. 

VriMoniacta.  Nom  donné  par  Lini^  BIUANTHE,  adject.  ,  biytaUhiu. 

ley  i  une  famille  de  plante* ,  qui  a  "Vjtadrfimtda  brjimtha  est  ainsi  ap- 

pour  type  le  genre  JSrunoAia.  pelé  parce  qu'il  couvre  les  rochers 

.   BBCTE)  adj.  ,hriUtu.  Au  sens  degaionsépais  etserrésf  commeceux 

propre ,  ce  mot -exprime  tout  ce  qui  quetorineutlei.f/^iM). 
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BHÏOmES,  adject.  et  a.  f.  fL  , 
Brjoïdei,  Btjoùita.  Nom  donné  par 
Arnott,  Furnrohr  et  Reichenbacn  à 
une  famille  ou  à  un  groupe  de  mous- 
ses, ayant  pour  type  le  genre  Bryum. 

BRYOLOGIE,  s.  f.  ,  bryologia 
(Ppvov  ,  mousse ,  y.ft ,  discours  ]. 
Traité  des  mousset.  Titre  de  l'ou- 
vrage de  Bridcl. 

BBYOLOGIQIK ,  adj . ,  bryotogieiu 
(^ai ,  mousse ,  Uyoï,  discours)  ;  qui 
a  rapport  aux  mousses  ;  ohserfotioiu 
bryoiogiquei' 

BBYONINE ,  s.  f. ,  bryoïum.  Sub- 
stance particulière  ,  vénéneuse  et 
amère,  que  Vauquelio  a  découverte 
dans  la  rncine  du  Brjonia  aiba,  et 
Cjui  a  été  étudiée  depuis  par  Bracon- 
not,  Firnhaber.et  Dulong. 

BHYOPHILE ,  adject. ,  bryophiliu 
(  ffùav ,  mousse  ,  f  iliiu  ,  oimer  )  ;  qui 
crott  sur  les  mousses  (ex.  Sporoiri- 
ekum  brjophilam)  ,  ou  au  milieu 
des  mousses  (ex ,  Gyalaeta  bryophila, 
Aîerulius  bryophUiu). 

BUBULINE ,  s.  f. ,  bubulina  {bii~ 
buliu ,  de  boiuf].  Nom  donné  par 
Morin  à  une  matière  extractive  qu'il 
a  obtenue  des  excrémens  de  bêtet  à 
cornes  ,  mais  qoi  parait  ne  point  être 
,  exclusive  i  ces  animaux,  et  entrer, 
comme  principe  constituant  général , 
dans  les  ezcréinens  d'animaux  de  dt- 
veraes  espèces,  ce  qui  en  rend  la  dé- 
nomination vicieuse. 

BUCCAL,  adj. ,  buccalit  (  btuca  , 
bonche)  ;  qui  a  rapport  k  la  boticbe , 
et  plus  particulièrement  aux  joues. 
Le  Psiliacus  buccaUs  a  les  joues  , 
c'est-à-dire  les  plumes  comprises  eu- 
Ire  les  yeux  et  le  bec  ,  grises. 

BUCCBLLÉS,  adj- et  s.  m.  pi., 
BueeeUati  {buccella  ,  petite  bouche) . 
Nom  donné  par  Dnméril  à  une  fauitle 
de  l'ordre  des  Névroptèrcs  ,  compre- 
nant des  insectes  qui  ont  la  bouche 
très-petite ,  et  distincte  seulement 
par  des  palpes. 

BUCCINAL ,  iuceinalii  (  buccina , 
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trompelt«);  qui  a  la  forme  d'une 
trompette  ,  comme  les  coquilles  ap- 
pelées Bulimut  bueeinalU  ,  Ftuus 
baceÙMlus ,  Caneellaria  buceinuia' , 
PUuroloma  bueeinoïdes  ,  ou  comme 
le  Laminaria  buceinalii  ,  dont  la 
stipe  Sstuleux  ,  aminci  vers  la  base, 
se  renSe  en  s'aloogeant. 

Bt)CCiniÉS,adj.ets.  m.  ^\.,Btu- 
c'uiea.  Nom  donné  par  Uenke  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Gastéropodes 
Clénobrauches  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Bucciniun. 

BUCCBVIDES,  adj.  el  s.  m.  |J.  , 
Bueeinides.  Nom  donné  par  Cnvier 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Gastéro- 
podes, par  Latreillc  i  une  famille  de 
l'ordre  des  Pectinibranches ,  ayant 
pour  type  le  genre  Buecîaum, 

BUCCNOIDÉS,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Buccinotdes.  Nom  donné  par  Cuvier 
i  une  famille  de  l'ordre  des  Gasté- 
ropodes Pectinibreucbcs  ,  qui  a  pour 
type  le  ^enre  Buccinum. 

BUCCONÉS  ,  adj.  et  s.  m.  |d.. 
Buccorui.  Nom  donné  par  Lessou  à 
une  famille  du  sous-ordre  des  oiseaux 
Grimpeurs ,  qui  a  pour  type  legenrfl 

BUCIÉPHALE,  adj.  ,  buctphalu* 
(^C;,bœuf,x(fa)in,téte).  Dontlatële 
ressemble  i  celle  d'un  taureau,  sons 
le  rapport  de  la  grosseur  (ex.  Ânas 
bucephala)  ,  ou  sous  celui  de  la  coH' 
Sguralion  ,  comme  celle  du  Phjrltiroe 
bucephabun ,  qui  est  avancée  en  mu- 
seau, et  surmontée  de  deux' tentacules 
analt^es  k  dés  cornes. 

BllC^»mÉS,  ad[.  et  s.  m.  pi.  , 
Bttctrida.  Nom  donné  par  Lesson  à 
une  familledu  sous-ordre  des  oiseaux 
Passereaux  marcheurs  ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Bueeros. 

BUCIDÉES,  adj.  et  ».  f.'pL  ,  Bu- 
eidea.  Nom  donné  -par  Snreugel  i  la 
famille   des  Myrobolauées. 

BUDDLÉJÉES,  adj.  et  s,  f.  pi.) 
Buddlejea.  Nom  donné  par  Bartiing 
à  une  uibu  de  la  famille  (tes  Scrofti- 
l3 
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krin^i  qui  ■  pour  type  te  «en» 
Bmddkjtt. 

BOrONOHAS*  tdj.  et  I.  tn.  pi. , 
9MfMu>idt*.  Kom  donaé  pir  P.-F. 
Fitzinger  k  um  familte  de  rêplilei  ba- 
Muneas  ,  «jant  pcmr  type  le  genre 

BUEI90N,  t.  m. ,  dunau  ,  dume- 
nm.BKsek  (nll.)i  btuhiaa^.); 
Mipuglio  (it.).  ArbrÏMcan  bat  et  Irè»- 
ntnwox  dés  sa  base ,  dès  la  snr&ce 
Mène  do  sol, 

BVISSONMEUX,  adj.,  dmnetotut ; 
^  •  la  forme  oa  l'aspect  d'ua  btiis- 
toa  yarhrisstau  iuisMnneux. 
.  BUiSSONNIBB,  adj.,  émmicoUt f 
■ni  vit  on  habite  dans  lea  buiuona  t 
iMpùi  iaûtoKÙer.  Lea  marlei  à  ptas- 
troD  (  Turdut  tor^aatut)  Mat  appelé* 
ICtrùt  buistonjiiar* ,  probablement  il 
cmse  de  l'babitiide  i[n'il  loot  de  ni- 
^wr  am  pied  det  buiMons. 

BU.BE,s.fli.etf,,  BuSmi i Zwie- 
beî{*\\.);  ^uZkr,c^w^  (il.).  On  ap- 
pelle oiasi  :  1°  en  botanique ,  des  or- 
gaoea  diTera ,  laroir  :  dei  ren&emei» 
on  manière  de  laberrules  que  pré- 
tente  ,  en-daHH  d«  ctrilet ,  la  tige 
de  plusieurs  diEOtflédonea,el  qui  sont 
recourerts  par  le*  pétioles  epUlis  et 
«hit  va  moins  élargis  i  leur  base  (ex. 
Rsmneubu  buibaitu ,  FiOnaria  bul- 
b»tm)i  des  amaa  de  fécule  et  de  gér- 
ât* qui  K  déTeloppent  k  long  des 
iMÎne*  de  certaines  plantes  (ex.  Hc 
Kanl/ttu  tuberonu ,  Soiamtm  tuhen- 
SKM ,  Sarifroga  granuiaia)  ;  les  tu- 
bercules reprodocleurs  des  Orcbis  ; 
dea  tiges  (oulerreines  trés-conrtes , 
iMoites  i  nn  simple  plateau ,  d'où 
■Dissent  en  deswoi  des  racines ,  en 
disnis  des  reuiljesquî,  en  se  recoo- 
vrant  les  unes  les  autres,  forment  un 
corps  ovoïde  on  arrondi  ,  et  dont 
las  ezlérieurea  sont  on  des  ëeaillea 
•  ckamnes,  rétrédes  i  la  base  (  ex. 
liUum  album),  on  desgatnesmem* 
Iwaneniea  courtes  «t  tronquées  (  ex. 
Ifyiuintims  orientant).  Ces  doni^ 
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res  parties  méritent  seules  le  nom  de 
bulbe;  elles constilnentnnTrai  bour- 
giiin terminal,  siluéansommet d'une 
tige  souterraine  extrêmement  courte, 
et  se  développent  sous  terre  on  à  nc> 
terre-s^EncoologieiOndonnecenom 
b  l'assemblage  de  nerfs  et  de  vais- 
semnx  qui  forme  le  nojan  des  dcnti 
et  des  poils  ,  et  qu'on  a  comparé  i  nn 
ognoD  ;  chei  les  insectes  ,  d'après 
Kirby ,  à  )a  base  dn  premier  article 
des  antenoes  ,  par  laquelleetles  tien- 
nent su  torulus  ,  qui  est  souvenlsnb- 
globulense  ,  et  qui  constitue  le  pivot 
sur  leqnel  tourne  l'antenne, 

BULBEUX  f  adj. ,  huiboim;  aviebet- 
ig  ,»xriebelartig{u\\.)  ;  qui  porte  nne 
bnibe.  Autrefois  on  donnait  impro- 
prement le  nom  de  racines  bulbeatet 
aux  bourgeons  particuliers  qui  por- 
tent aujourd'hui  celui  de  bulbe  («yax 
ce  mot).  On  l'applique  aussi  aux 
cham  pilons  dont  la  base  du  pédicule 
est  renflée  en  forme  d'ognon  (  ex. 
Àgarieus  etraceut),  et  ii\xx  plantes 
qui  ont  soit  leur  tige  renflée  an-des- 
sus du  collet  (  ex.  Rammculwt  hU- 
hotus ,  Fumaria  btilbosa)  ,  soit  leur 
racine  enflée  et  tnbéreu5e(cx.  Lami' 
noria  balboia  ,  Ophioglossum  bulbo^ 
sitm). 

BtlLBIFÉBB ,  adject. ,  bnlbiftms; 
zwielbellragend(»i\.){bnlbui ,  bulbe, 
Jiro,  porter),  Epithète  donnée  nnx 
plantes  qui  portent  des  bulbilletÇv. 
ce  mot  )  snr  un  point  quelconque  de 
leursuriace.  Tnrpin appelle enfir^nj 
bu/bi/èrei  les  butbilles  ,  qu'il  con- 
sidère comme  étant  intermédiaires 
entre  les  coibrjoos  fixes  et  les  em- 
bryons graines. 

BtILBIFOBMB,  adj. ,  bjShiJormù; 
mie&elffirmig  (ail.)  (  bufhui  ,  bolbe  , 
forma,  forme)  ;  qui  a  la  forme  d'un 
ognon,  comxae le FususèuBi/hrmis, 
oa  comme  l'assemblage  des  feuilles  da 
Barhalabulbiformii.  A.  Richard  doii- 
ue  le  nom  à' embryons  htlbiformes  aux 
prétendues  bulbillcs  qui  se  dérelop- 
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pmt  i»ma  Fintérienr  àei  etmaU»  de  BULBIPABB,    a<lj.  ,    bi^iparut 

mel^neiteafècad^j4irM'e,a'i4marjl-  (bulùus,  bulbe,  para,  produire); 

A/  et  de  Crinum;  par  aet  catues  incon-  SjnoDjme  de  gimmipart  (  voyez  ce 

wati ,  œs  embrjoni  preoncnt  an  a^  mot),  dont  on  s'est  quelquefoii  lerri 

oroiHCmcot  M  considérable,  que  leur  poar  désigner  les  polypes,  comparaDt 

IpiMseur  est  i  pen  prés  cinquante  fois  alon  leurs  bfrargeam  aux  cajeax  qui 

plusgrandequeceltedesgraineiordi-  naissent  dei  ognou. 

D«rM;  OR   7  découvre  toutes    tes  BllLBO-TlIBEII,s.  m.,  Atierrc^ 

parttM  qui  composent  une  graine  ,  îare  (  Medîciis  )  ;  ZwùÀtlknoUen  , 

tandis  que  les  bulbilles  n'offrent  ja-  KnoUtnzwtebtl  {nW.  ).  Gatrierd^ 

mais  aaetine  traee  de  radicule.  ligneMnuceiKimrdADslesplantesmo- 

BULBILLE }  S.  r. ,  bulbiUus  ;  Knat-  nocolyt^datiet ,  une  tnb^rosité  spkériH 

fwnntiijek/ (ail,).  Ce  nom  eet  donné,  que,  placée  an  collet,  qai  tient  à 

en  botanique,  i  de  petits  tubercules  un  renflement  de  la  base  de  la  tige  , 

bulbiformea,  séparafalea  de  la  plante  et  qui  le  plus  souvent  est  reconvertft 

mère ,  et  iniceptibles  de  produire  d«s  par  la  base  élargie  dea  feuiltM  (ex. 

individus  nouveaas,  qui  se  dévelop—  Croeiu  saliftu).  Le  md me  renflement 

ptat ,   aoit  entre  les  pédoncules  de  s'observe  cbez  certaînea  diootylédo* 

l'otnbelle  ,   comme    de  vrais  boor-  née ,  où  on  le  désigne  sous  te  nom  dft 

geona(ex.  AUiuin  roHum,  Jlllium  Bulbe,  yoye»  et  mot. 

aleraeeum  ,  AUÎum  pameûiatam')  ,  KVLLk^nA].,bttllaltu,buliotuss 

Mit  Ji  l'aisselle  des  teuilles ,  où  ils  blasie{M.)\boUate,bi>Uoso{it.), 

sent  eordoppét  d'écaillés  (ex.  LiliuM  Se  oit  d'une^uiUs  dont  la  bce  su- 

iuibiferum ,  Cicuta  biM/era ,  Saxi-  périeure  est  relevée  en  bossdnre* 

fraga  bulbiUarù ,    Ixia   bidbifera  ,  correspondantes  à  des  eofonoemena 

j4ntm  bulbiferum,  AtUum  viyipa~  de  la  face  inférieure  (ex.  Ranimttf 

rwit,  Btgtnia  bnlbilUfera ,  Dlotcorea  bu  buUalas ,  ZatUra  baUata ,  Oejr^ 

èiUbiftra  ,  Diofeorea  alata  ,  Dioieo-  mum  buUatam ,  Ulva  baUosa  ,  Me-. 

rta  pentapkyliA ,  StueifragabuUi-  lasloma  btdlosuiu);  à^MOK  coquills 

fera  ,  Denlarta  buUnfera ,  Littum  ti-  qui  est  renflée,  ovale  et  sobcjlindra- 

grimuH,  Ormthogalun  buiiifemm),  cée  (ex.  £bn(u  AuJ/afux).  Une  algna 

•oîtsoriereversdes  froodesdesfou-  (Àjperococeiu  bullonu  )   est    amst 

gères  (ex.  jitpUnium  buibiferuin ,  nommée  parce  qu'elle  resseiable  k 

ff^ootkvarJM  radieant)  ,  soit  dans  une  petite  vessie. 

W  sinus  des  créoelnres  des  feuilles  BVLLÉENS,  adj.  et  s.  m.  pl.Ak/- 

(ex,  S rropkyllum  eafyeinum) ,  toit  taacea.  Nom  donné  par  Laman^  i 

enfin  i  U  base  de  la  face  supérieare  noe  famille  de  l'ordre  desMoUnsques 

de   cbaqne  foliole,  et  rarement  an  gastéropodes,  qui  a  pour  tjpe    le 

miliandecette  faee  (ex.  Cttn^tiffit'ne  genre  Bu/Zi^a. 

/irW0R/ù);auKcorpslentiformesda  BULLESCBHCE,  s.  f . ,  buHeseen- 

Marehauia  polymorpka ;  aux  bon-  fia;  fi/fui^wen/en  (ail.).  État  d'une 

ietdaTetnmkispeltueidajan^hmiT-  plante  dans  laqudle ,  le  parenchyme 

gWBS  problématiquea  du  Mnittm  an-  tnterposé  entre  tes  nervures  des  feuil- 

tMùium.  les  acquérant  tin   grand  développe— 

BUAILLIFÈBE  ^  adj.,  huBilUje-  ment ,  les  feuilles  semblent  avoir  été 

rtu,    sobttlifimr  ;    bulbiUentragend  soufflées  ou  être  couvertes  de  bulles,  ' 

(alL).  Se  dit  d'une  plante  qui  pro'  comme  dans  la  pinpart  des  Cboux. 

duit  des  bnibilles  {viyet  ce   mot]  BULLEIIX,    adj.,    buîlosut.    La 

JattSBM  qoeiconque  cie  tes  parties,  ninéralogistea  donnent  cet  le  épilbèie 
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à  une  vnniié  de  quartz,  qui  c«t  rem- 
plie de  Itulles  renfermant  des  nin- 
tiàret  gaieuies  ou  liquides.  Kn  \to- 
lanique.  elle  eit  i^nonyme  du  mot 
iulU,  danton  se  sert  plui  louvent. 

BULLIFÉRE,  adiect. ,  bulUftriu 
(  huUa  ,  ampoule ,_^ra  ,  porter).  Le 
irotoca  bulUfira  est  ainsi  appelé  parce 
qu'il  ■  Ml  pétioles  renflés  en  vésicn- 
les  aloogées. 

BULLULÉ,  adj.,  hulMtUtu.  Le 
Crattula&Hllulaia  doit  cette  cpithèle 
i  ce  que  ses  feuille»  et  ses  liges  sont 
hérissée*  de. petites  bonnouffluret 
UancÛlres. 

BUNGABOIDBS»  uij.  eU.m.  pi., 
Buitgarwdea  ,  Bungaroïdei.  Hnm 
domiéparP.-F.  FilziDgeretEicliwald 
k  une  famille  de  reptiles  ophidiens , 
qui  a  pour  type  le  genre  Bunganu. 

BUNUOÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.,  Bw. 
niadea.  liom  donné  par  Candolle  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Crucifères, 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  Bunias. 

BtlNOGASTKE,  adj.,  buaogiuler 
(pût,  «nfler,  yxmp,  ventre).  L'£- 

Îuorea  butwgasur  doit  cette  épilhéle 
ce  ane  sa  protubérance  centrale  est 
fort  élevée. 

BUPHAGÉS,adj.  ets.  m.  pi. ,  Bu- 
fhagi.  Nom  donné  par  Lesson  à  une 
famdlede  l'ordre  des  oiseaux  Passe- 
reaux ,  qui  a  pour  Ijpe  le  genre  £u- 
phagtu. 

BWVTBAIMÈXS,  adj.  et  s:  f.  pi., 
Bttphthidïïua.  Nom  donné  par  H. 
Casiini  i  une  section  de  la  tribu  dep 
Inulées,  et  par  Lessing  k  une  sous- 
tribu  de  ta  tribu  des  Astéroidées  , 
ayant  pour  tjpe  le  genre  BuphthtU- 

BVPUSVB.m±Eètui\.  et  t.  f.  pi. , 
Si^leurinete,  Nom  sonslequel  Spren- 

Sel  désigne  une  division  de  la  famille 
es  OmbelUfères ,  qni  a  pour  tjpe  le 
•  genre  BupUurum. 

BUPRESTIADES,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  BupmiiaJtr,  Leach  désigne  ainsi- 
une   famille  d'ioKctci  coléoptères^ 
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ayant  pour  type  le  genre  Bupreslit. 

BUFKESTIDBS,  adj.  et  s.  m.  pt , 
Buprettides.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Lalreille  et  Eichwald  à  nne  tribu  de 
la  famille  des  Coléoptères  Scrricor- 
nes,  qui  a  pour  type  le  genre  Au— 
presiU. 

BIIPBESTIENS,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Bupretti'  Nom  donne  par  Lamarck 
ji  une  tribu  de  l'ordre  des  insectes 
coléoptères,  ayant  pour  type  le  genre 
Bupresiû. 

BUBUANNUCÉESjadj.  etl.  f.  pi., 
BurmoHoiacea.  Nom  donné  par  Bart- 
ling  inné  famille  de  pUntet,  qui  a  le 
genre  Burmannia  pour  type. 

BUBHANNIÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Burmannita.  Nom  sous  lequel  Spren- 
gel  et  Lindiey  désignent  une  famille 
de  plantes,  qui  a  poor  type  le  genre 
Surouimia. 

BUBSAIBE,  adj. ,  lursariia  ;  qni 
a  la  forme  d'une  bourse  (  ex.  Spoit' 
gia  bursaria).  Le  Oicetus  iarsareiu 
est  ainsi  nommé  à  cause  de  la  gran- 
deur de  ses  alMJoues. 

BURSÉKAC^,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Burseracea.  Nom  donné  par  KunUi 
i  une  famille  de  plantes ,  par  A.  Ri- 
chard et  Candolle  i  une  section  on 
tribu  de  la  famille  de»  Térébintha- 
cées ,  ayant  pour  type  le  genre  Bur- 


adj.  et  s.  r.  pi., 
Burierea.îfottï  donné  par  Bartltng 
Jt  une  tribu  de  la  famille  des  Amvri- 
dées ,  qui  a  pour  type  le  genre  Éui^ 

BVBSÉBJNE  ;  s.  f .  ,  burserina. 
Sons  ce  nom  Bonaslre  désigne  la  sous- 
résine  qu'il  a  extraite  du  baume  d« 
VHedwtgia  baUamifera. 

BUBSICULE  ,  s.  f. ,  bursieula  (bur- 
ta ,  bourse).  Richard  appelle  ainsi 
Is  partie  extrême  du  rojtelltan  des 
Orchidées,  excavéc  en  forme  de  sac, 
et  dans  laquelle  sont  nichés  les  réli— 
DBcles  simples  ou  doubles. 

BUBSICULE}  adj'.,  buTJteuùtCiu ; 
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taei/Ôrmig  (&)].);  qui  est  muni  d'une  BCXÉES,  ajj.  et»,  f.  pi.,  Buxtte. 

petite  Itourae.  Se  dit  des  riùnaelet  des  Nom  donné  par  Bartliof;  Ji  une  trîba 

orcliidées,  quand  ils  sont  renrerméi  de  la  faroille  des  Eupborbiacces ,  qui 

dans  de  petite»  poches.  a  pour  tjpe  le  genre  Buxiu. 

BtrrÉ0NIN9,Bdj.   et  s.   m.  pi..  BUXUE ,  s.  f. ,  (uzàtn.  Alcali  vé- 

Buleonina.  Nom  donné  par  Vigors  à  e^tal  que  Faare  a  décourert  dans  Is 

une  tribu  de  la  famille  des  Faiconi-  Buxus  remperwire/u. 

des,  qui  aponr  t^pe  le  genre  Buteo.  BUXINEES,  adj.  et  s.  f.pl<,  Buxi- 

BVTOBllÈES,  adj.  et  3.  f.  p\. ,  Bu-  nea,  H om  donné  par  A.  de  Jussienft 

tomtte.  Nom  sous  lequel  A.  Richard  une  tribu  de  U  famille  des  Eupbor— ' 

désigne  une  famille  de  plantes,  qui  a  Itiaeées ,  qui  «  pour  t^ pe  le  geare 

pour  type  le  genre  Butomui.  Buxas. 

BVTYRACé,  tid].,but^racetu,  bu-  BVRRBIENS,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 

rojiij  (iuf^rtim,  beurre).  Épitbète  Byrrhii.   Nom    donné  par  Cnvier, 

lonée  i  des  plantes  doat l'amande  iJamarck,  Latreillc  et  Eichirald,  à 

donne  une  grande  quantité  d'buile  une  iribn  de  ta  famille  des  Cotéoptè' 

avant  la  consistance  du  beurre  (ex.  res  claTÎcornes  ,  qni  a  pour  type  le 

Ètuiia  bulyracea,  Coeot  bu^raceSy  genre  Bjrrhiu. 

Pekta  bulj^rosus),  BVSSACâ^adj.,  bfiiaeuu;  sdum^ 

BUTYHATE,  i.m.,£Hf/)nif,Genrc  mtlariig  (atl.);  qui  ressemble  i  un 

de  kU { huiler jaure  SaUe  ,  ail.), qni  byssus  (ex.  Clavaria  bjruacea).  On 

sont  formés  par  la  coiubinaisou  de  deone  cette  épitbête  aux  racines  qui 

l'acide  butyrique  avec  les  bases  sali-  sont  trés-déltees  et  qui  ont  un  aspect 

fiables.  cotonneux ,  comme  cdies  de  la  plu- 

BVTYItEtlXjadj.,  butyrosus;  bat-  part  des  agiiricg. 

ttror/ig- (ail.)  {butyrum  ,  beurre);  BlSS4CÉES,adj.eti.f.  pl.,B/*- 

qui  a  rapport  ,  on  qui  est  relatif  au  sacea.  Nom  donné  par  Pries  à  une 

beurre.  Coruinance  ,  odeur  ,  fub-  cohorte  delà  famille  des  Algues,  et 

tlaaee  butyreuse.  par  Ad.  Brongniart  1  une  trirm  de  la 

BVnBDVE,  s.  f.,  bulyriita;  But-  famille  des  Hueédînées,  ayant  pour 

(ciyèK(all.).NomdonnéparCbcTrenl  type  le  genre  Bystus. 

à  nne  graisse  particulière  qui,  avec  BïSSÉE»  ,  adj.  et  s.  f,  pi. ,  Bys- 

de  la  stéarine  et  de  l'oléine,  constitue  ice.  Nom  donuë  par  Friei  i  une  tribu' 

le  beurre,  mais  qu'on  n'.-i  point  encore  de  la  eoborte  des  Byssacëcs,  qui  s 

puobtenir  à  l'état  de  pureté  parfaite,  pour  type  le  genre  Bytsus. 

BUTYBIQUE,  adject.  ,  butyricus.  BYS5ES,3.  m.  pi.,  Bysii.  Hsr- 

Nom  donné  pur  Cbcrreul  it  un  acide  qu:s  désigne  sous  ce  nom  Puniiine 

(£uffer«ât(re,al!.},quiseprodnitpar  groupe  qu'il  admet  dans  la  famille 

U  saponification  de  labulyrine,  et  des  Nématothéciens ,  et  Neei  d*E- 

quî  existe  aussi  dans  l'urine ,  dans  le  senbeck  l'un  des  trois  groupes  dans 

»nc  gastrique  et  dans  la  transpiration  lesquels  il  divise  l'ordre  de»  végé- 

de  certaines  régions  du  corps  bu-  taux   Hycétoïdes    Nëmatomycîens , 

main.  coupes  qui  ont  pour  type  le  genre 

BDXBADMIOnMES,  adj.  ets.  f.  pi.,  Byisiu. 

Buxbmmioiiea:  ,     Buxbaumoidtœ.  BYSSIFÈBESjadj.  et  ».  m.  pi./  _ 

Nom  donné  parFumrohr  à  un  grou-  Byssifera  (  bysiiu ,  byssns  ,  firo  , 

pe ,  et  par  G.-A.-G.  Arnott  à  nne  porter  )■  Nom  donné  par  Goldfuss  , 

Iribu   de    la  famîtlé  des  Housses,  Ficinus  et  Cants  i  une  famille  de 

■yantpoortypelegenreJitFfrauniw.  l'ordre  de»  Hollasqties  Pélwypo- 
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«les,  comprenant  ceux  qui  l'atiftcbent  defoneU  K  fixent,  sn  fond  det  mort 

aox  corps  marina  pir  des  filamen*  qu'ils  habitent,  un  assn  grand  nom— 

dont  ib  roumissent  la  matière.  bre  de  coquillages  bivalves  apparie— 

BYSSINÉES,adj.  ets.  f.  pi.  ,£jj-  n&nt   aux    genres  Pedam,    Lima, 


tinta,  Hqio  ioDoi  par  Ad.  Bron-  Pinna,  MyliUu,  Modiola,  Perna , 
gnigrt  i  une  section  de  la  tribu  des  Matteiu  ,  jfi'ieula  ,  Tiidiuhne  , 
M ocëdinéea  BysMcées  ,  ayant  pour     Saxicoia.  Ceux  des  espèces  du  genr« 


type  le  genre  Bysiiu.  Piruui  étaient  djji  connus  des  an- 

BïSSOIDE  ,  aà].,  bjrttoïdeas  (pia-  cicns:  ils  servent  encore  aujoard'hni, 

90C)  byssus  ,  tUoc,  ressemblance);  en  Sicile,  ifairedes  bas  etdesgants, 

qui  i«tsemble  i  un  bysfui.  Ex.  ho'  BYTTNÉllUCÉES^adj.eta.  t.pl.f 

ria  hjrstoTdta,    Spongia  bystoïdes.  Byttnermeta,  I4om   donné  par  B. 

BT8S01DES,  adj.    et  s.  m.   pL,  Brovn  à  une  famille  de  plantes,  ijui 

Sifitoidet ,  Bjrtsoïdett.  Nom  donné  a  pour  type  le  genre  Bjrttneria, 

er  Liok  i  une  série  de  l'ordre  des  BITTNÉ&IÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 

ncédinéei,  et  par  Agardhiaoefa-  Byttneriete.   Nom  donné  par  Ow- 

mille  de  l'ordre  des  Çonferratdes.  doUe  ji  une  tribu  de  U  famille  des 

BTSSUS,  s.  m.,   hrsita }  ^ûtrasc.  Byttnériacëes  ,  celle  qui  renferma 

On  appelle  ainsi  les  Ûamens  à  l'aide  immédiatement  le  genre  Byttneria. 


CABOmiES)  adj.  et  s.  f.  pi.,  pent}.  Nom  donné  par I.-A.Ritfen 

Cahombece^  Nom  donné  par  L.-C.  i,  une  famille  de  reptiles  ophidiens , 

Sichard  i  une  famille  de  plantes,  qui  renfermant  les  serpens  venimeux  qui 

«  pour  Ijpe  le  genre  Caoomha.  ont  la  peau  écailleuse, 

4UCAÛÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi . ,  Co-  CACHÉ ,  adj . ,  inebuut ,  Uu^ro- 

talieie.  Nom  donné  par  Lessing   i  nu,  recondùut ,  oeeullatiu ;  verior- 

une  section  de  la  sous-tribu  des  Se-  gen,    verstecil  (ail.);  kidden,  coR- 

nédouidécs  Sénécionées ,  qui  a  pour  cealed  (angl.);  nateotto,  occullo  (it.\ 

tj'pe  le  genre  Cacalia.  Se  dit,  en  botanique,  de  larWicu^, 

GACASPJSTES,  adj.  et  S.  m.  pi.  ,  quand  elle  est  couverte  par  la  base 

Caeatpisles  (xow; ,  mauvais ,  à^uit ,  prolongée  des  cotviédons  (ex.  Tro~ 

serpent].   Nom  dont  J.-A.   Rit^n  paolum  majiu).  L'Hedjrtanim  ÙU^ 

s'est  servi  pour  désigner  une  famille  £ro«uro  est  ainsi  appelé  parceqne son 

de  reptiles  opbidîens,  renfermant  les  pédicule  est  garni  a'une  bractée  fo- 

serpens  venimeux  qui  ont  le  corps  liacée ,  jannitrs ,  ronlée  en  nacelle , 

garni  de  plaques.  et  qui  enveloppe  la  fructification. 

CACOCHOKDBirES,   adj.   et  s.  CACOGENÈSE,  s.  f.,  caoojwww 

m.  pi.,  Cacochondrites  {tarif  fiaaw  (xoxoî,  mauvais, Ttvwif,  génération). 

Tais,  x^^pXi  grain).   Nom  donné  Nom  donné  par  Brescbet  aux  dévio- 

par  J.>A.  Rjlgenà  une  famille  de  rep-  tions  organiques    ravisagéea    d'une 

tilesopliidiens,  renfermant  lesserpens  manière  Eénérale. 

-  venimeux  qui  ont  la  peau  grenue.  CACTËK»  adj.  et  s.  f.  pU  ,  Cae^ 

CAC0PB0LID0PBIDE8,  ad),    et  tea.  Famille  de  plantes  qui  a  pour 

I.  m.  pi. ,  Cacopholidophides  [xaxè;,  type  le  genre  Cactus. 

nHBTMi}  fiik,  écoiUe,  Sfn,  ser-  CAcIeS}  Ciciiuf ,  CUcnriMO  i^ 
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•Jj,  et  >.  m.  pi.,  Cacii,  Out^iifftt.  da  adoune,  àet  oorpt  Iwlog^nv 

Noms  doDoéa  pr  direrteg  bouiiiilai  avec  UcMmiim,  etdessaltidesaree 

à  la  famîlk  dei  Cacléet,  le  BulTore  cadmique. 

CACTIFQBUE,  aJ], ,  caetijormu.         CADanUH,  (.  m. ,  (mdnÙMm.  Mi~ 

Ia  Spongia  eaclj/oriKU  eit  aiiuî  ap-  tal  «olide  et  bUac ,  qui  a  été  déccHi.* 

pel^  parce  que  ses  expanalcHis  sont  vert  ea  1818  par  Sfromefer  *t  H«r* 

ramassées,  aplaties  et  épaisses,  de  mann. 

sorte    qu'elle  reasemble  k  certaiDS         CADUC  faii\.  ,  taducus ,  tUciduugf 

Gictiu.  MnfdiUg   (ail.)   [eado,    tonber)  ; 

CIACTOIDSa,  adj.  et  s.  f.  pL  ,  qui  est  saat  force  (AoauM  eadw , 

CBctOM&«.  Nomdonoé par  VeDlenat  voue  caduque),  miyimix  (^ee»r 

à  b  famille  des  Cactées.  duc  )  ,  ou  de  mauvais  aloi  (  Maté  etur 

CàDAYÉBEUlf  adj., cadaceroiut;  ^Ufue).  Ce  terme  est  employé  i  i*eii 

eadayeriiuLt  ;  •ntfiitiiii  qui  tieatdu  l» Unique  ,    où   I'od  appelle  okA(C 

cadavre,  'Uodtur  eadopirtuse  (Lei~  ce  qui  est  périssable  et  de  p^  àe 

chengtrueh ,  ail.  )  est  le  premier  pr»-  durée  ,  les  parties  qui  u  penïstsnt 

duit  de  l'acte  de  la  putnéfactioD.  pas  pendant  le  dévdoppement  dis* 

CADAVEBM,  adj.,  cadaveriruu }  organes dnna  la  couuMsilioa  deaqn^ 

qui  vit  sur  les  cadavres.  Ex.  Lordo'  elles  entrent  d'abord  ;  oaliee  caduc  , 

lia  eadaverina.  celui  qui  tombe  au  moment  de  l'épa- 

CADAVÉniQUEf  adj.,  cadai/tri-  nouissement  delafleur  (ei.  Piipafsr 

eus  ;  qui  a  rapport  au  cadavre  ;  pki—  Rhœas  ]  ;  jiyie  caduc ,  celui  qui  ao 

noaùae  eadaviriqu»-  déimit   après  la  fécondatioB  ,  sans 

CADAVAB,  s.  m. ,  eadavtr,  cor-  qu'il  en  reite  de  vestiges  aor  l'ovaire 

put  exanimatum;  vnipàc  ;  Leiehnam  changé  en  fruit  (  es.  ScHJa  mari' 

(all.^  ;  eorpte  Cangl.)  ;  eadavera  (it.)  liiw^  ;  feuUtu  caduques  «  celles  qtti 

[cado ,  tomber ,  ai  eo  qucd per  mot'  ne  sduistent  pas  lonr-tenp  (ex. 

tem  codai  (  saint  Jéroaie) ,  ou  par  Prinos  deeiduuj,  Sodada  dteiJaaf 

coatraetion    de*    premières  syllabes  Dicraïutm  cadueum ,  Stteii  dafolm- 

des  trois  mots  caro  data  vtrmibiu  ],  tum  ]  ;  stipules  caduques,  oeUéa  qoi 

Corps  oi;ganisé  privé  de  la  vie.  Ori  tombent  avec  les  feuillêa,  ce  qui  eat 

n'employé  presque    jam.ii«   ce  mot  le  cas  de  la  plupart;  pimneSterne 

qu'en  parUnt  d'un  animal  mort,  et  caduque,  celle  qui  tombe  i  la  mata- 

on  le  réserve  presque  toujours  pour  rite  du  drupe  (  ex.  Juglaitt  rtgm)  ) 

désirer  l'homme  qui  a  cessé  de  vi^  aréle  caduque  (  ex.  S^papamata)  \ 

vre,  les  cadavres  des  autres  animaux  corolle  caduque  (ex.  ikaUelrumfiai- 

étant  vu]  gai  rement  appelés  cAaro|7ief.  vum).  %'  £n  lonlc^ ,  Kirbj  appelle 

CADMlFÉiUE ,  adj. ,  eadmiferus.  pattes  caduques  tâles  que  l'îosecle 

Sedit,  dans  la  aomenclattire  minera-  ii'apas  dans  tous  les  états  par  lesquels 

logique  de  Haiij ,  d'un  métal  qvî  il  passe. 

«oaticDt   accideatéUeneat  du  cad-         CADUCÉE  ^  s.  m. ,  co^uMUr*  I'oié 

mium.  Ex.  Ziae  cadmijêre,  donné  par  Triniusà  nnmoded'uiBo- 

C4INMlQtJE,  ad).,  eadoiieui;i\m  ap-  resceoce  des  Graoûnées ,  qui  consiste 

partient  au  cadmium.  L'oxàU  cadmi-  en  un  axe  régulièreBunt  articulé  , 

ÎU0  est  la  combioaisAu  du  métal  avec  dont  chaque  ariiculalàoD  porte  k  »■ 

oxii;ènc,etle<uy/ureca(^nMfu«celle  sommet,  et  non  i  sa  baie,  des  dpilr 

d*  ee  même  métal  avec  le  soufre,  lels  sessiles  on  mnnis  de  eonrts  fé» 

Beridina  appelle  sels  cadtniques  te»  doncules.  Ex.  ffordeam. 

"  '  n  «zwidea  avec  l'eu-        CADUCIBKUiCMSS ,  adj.  et  i.  ». 


çiilizedbXiOOglc 


aoo  CAFÉ, 

pi. ,  Caducièrçnehia  (eaJucus  ,  cn- 
duc,  ppirfj^ia ,  branchies).  Mom  doDDé 
par  Latreiïle  à  hd  ordre  ,  par  Ficinui 
«t  Carus  à  une  famille  de  la  claase 
dei  Amphibie»,  comprenant  ceux 
chez  lesquels  les  branohiea  disparais- 
sent quand  l'animal  parvient  à  l'âge 
«dulte. 

CADUCIPLOBE,  adj. ,  eadaciflo- 
rns  (  eaducu» ,  caduc  ,ihi  ,  fleur). 
Dont  la  corolle  tombe  de  très-bonne 
heure.  El.  Cinchona  eadut^ora. 

CADUCITÉ,  s,  f.  ,  caducitat ; 
Uù^aUigktit  (  ail,  )  ;  crazinest 
(angl.)  ;  cadacità  {'il.),  fut  de  ce 
qiiieat  caduc.  Vieillesse  débile.  Pé- 
riode de  la  vie  humaine  qui  com- 
mence vers  la  soixante  et  dixième 
année  et  s'étend  jusqu'à  ta  quatre- 
vingtième.  Caducité  est  moins  que 
décrépitude.  Il  s'emploie  au»)  quel— 

Suefois ,  mats  rarement ,  en  parlant 
e  chose*  inanimées. 

CANOTHALAHES,  ad},  et  s.  m. 
pi.,  Ccatolhalami  {mivif,  coauann, 
iHafiùt,  lit).  Nom  donné  par  Acha- 
rins  i  une  division  de  In  famille  des 
Lichens  ,  comprenant  ceux  dont  les 
apothécies  sont  formées  en  partie  par 
la  fronde  et  en  partie  aussi  par  une 
substance  spéciale. 

CESALraOËES ,  adj.  et  i.  f- pi-, 
Casalpineœ.  Nom.  donné  par  Can- 
dolle  il  une  tribu  de  la  faniilfe  des  Lé- 
gumineuses, qui  a  pour  tjrpe  le  genre 
Casaipinia, 

CfSALPNIÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Castdpi>û*a.  Kunth  donne  ce  nom  à 
\a\.n\>%àttC4rsidpinéei.  f^.  cemot. 

CAFÉATE ,  s.  m.  ,  cafecu.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
caféiqac  avec  une  base  salifiable. 

CAFÉINE  ,  Cafféine  ,  CorrÂim  , 
ê.t.,eafeina;Cofei,i,  KoffeebitUr , 
Kaffeestoff^sA.).  Substance  particu- 
lière ,  que  Kungc  a  découverte  en 
iSao  dans  le  café,  et  qui  depuis  a 
élé  étudiée  par  Robiquet,  Pelletier, 
Caventou  ,  Garot  et  ITaff,  . 


<;ail 

CAF£iQIIE  ,  adj. ,  cafdau.  Nom 
sous  lequel  Pfaff  désigne  un  acide 
particulier  qui  exislc  dans  le  café. 

CAIEU  ,  s.  m.  ,  buibulus  (  Link) , 
jiueletu  ,  adnascent  (Tonmefort  )  , 
(uAid/uffi  (Richard))  Knoipenzwiebel, 
ZviUèelhrut  ,  Braiaoieiel ,  Kituitl 
(ail.)  ;  off-ttt  (angl.)i  biUletto  (it.). 
Petite  bulbe  que  produit  une  anirâ 
bulbe ,  qui  la  remplace ,  et  qui  natt , 
■oit  dans  sa  substance  même  (ex. 
Crociu  tali\'tti),  soit  i  câté  (ex. 
Tulipa  ) ,  au  dessus  (  ex .  Gladiôlus) 
ou  au  dessous  (  ex.  quelque^  Ixia  ). 
Candolle  regarde  les  caïeux  comme 
des  bourgeons  axiUaires  des  bulbes, 
comme  de  jeunes  brancbes  qui  se  dé- 
veloppent à  l'aisselle  des  feuilles  ;  ils 
ne  sont  attachés  A  la  tige  que  parnn 
filet  mince,  qui  se  brise  aiséianit  et 
souvent  de  lui-même.  Ayant  leurs 
écailles  charnues  ,  ils  peuvent  se  dé- 
velopper par  eux-^nèmes,  après  avoir 
été  séparés  de  la  bulbe  qui  leur  a 
donné  naissance. 

CAILLEBOTÉ ,  adj. ,  coagutaïut  ; 
geraiut€n  (  ail.  )  ;  qui  est  coagulé , 
réuni  en  gmmeaux. 

CAILLOT ,  s.  m.,  coagalum;  Blut- 
kuehen  (ail.  )  ;  clod  (angl.  )  ;  griimo 
(it.).  Petile  masse  de  sang  caillé; 
masse  composée  de  la  fibrine  et  de  U 
matière  colorante  du  sang ,  qui  se 
produit  par  la  coagulation  de  ce  U- 

CAILLOU,  s.  m,,  silex;  Kiejel- 
ttêin  (M.); ptppU  (angl.)i  seleio (jx.). 
Les  géognoeies  dounent  ce  nom  i  des 
fragmens  de  roches  peu  volumineux, 
et  en  général  plus  ou  moins  arrondis, 
sans  etranglemens ,  qui  se  trouvent 
soit  à  Ib  surface  du  sol ,  soit  dans  des  . 
dépôts  meubles.  Quelquefois  aussi 
on  l'applique  à  des  fragmens  de  piei^ 
res  dures ,  qui  font  feu  sous  le  choc 
du  briquet. 

CAILLOUTEUX  f  adject.  ;  qui  est 
plein  de  cailloux.  Un  dépit  caiUou- 
letix  diffère  des  ^viers  parce  que 


çiilizedbvCiOOglc 


CALA 
lei  fragmens  qui  1«  composent  sont 
pins  gros,  quoique  d'ailleiin  ordi- 
nairement arrondis.  Brongniort  donne 
cetleépithèteinn  groupe  de  ferrotm, 
comprenint  ceax  ,qni  sont  composa 
de  cailloux ,  depuis  les  fragmens  as- 
sez petits  pour  constituer  le  gravier, 
iiuqu'aux  masses  atteignant  au  pins 
le  Tolnme  d'un  oeuf,  qu'on  appelle 
galets. 

CAIIUNS,  1.  in.  pi.  Nom  donné 

ErBlainTillei  nnefamtllede  reptile* 
Djdosaariens,  comprenant  cens  de 
ces  animaux  qui  ont  un  museau  large 

CAINCATE  «  s.  m,  ,  caincas.  Sd 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
c^Dcique    avec  iine','^baie  salifiable. 

CUNCIQUE  ^adj./cainctViu.  Nom 
donné  par  François ,  Pelletier  et  Ca- 
TCntou  à  un  acide  particulier,  qu'ils 
ontdécoavertdanslaraciuedu  Cbio- 
coeca  racemoia. 

CiJULraÉES,  adj.  et  s.  f.  ni., 
CaiiUneœ.  Nom  donné  par  Candollc 
il  une  tribu  de  la  famille  des  Cruci- 
fères ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
CakiU. 

CAL  f  sulut.  m. ,  eailttt ,  callum  ; 
Sehwiele  (ail.).  Masse  endurcie  et 
fenne,  qu'on  observe  quelfjuefois  sur 
les  végétaux  ,  et  qu'on  a  comparée 
aux  durillons  qui  se  forment  dans  la 
main  des  ouvriers. 

CALUUGBOSUDÉES  ,  adj.  et  s. 
f .  pi.  I  Calamagrosiidea,  Nom  donné 
par  Trinius  à  une  tribu  de  b  famille 
de*  Graminées  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Calamagroitii. 

CALAHABIÉES,  adj.  et  s.  f.pl.  , 
CaiomarUt  {calamut,  reseau).  Lin- 
né désignait  ainsi  une  famille  de  plan- 
tes, qui  ressemblent  aux  Graminées 
pour  le- port,  mais  dont  la  tige  est 
déponrvue  de  nœuds. 

CALAMÉES,  adj.  et  i.  f.  pi.  , 
Calamea.  Nom  donné  par  l^unlb  et 
par  Martiua  à  une  tribu  de  la  famille 
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des  Palmiers ,  qui  a  ,ponr  tjpe  le 
genre  Calamus. 

CALAHIDES  ,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Calamides.  Sous  ce  nom ,  LatreîUe 
désigne  une  famille  de  la  classe  des 
Polj'pes ,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  le  corps  disposé  en 
forme  de  plume. 

CALAMIFÉBE ,  adj. ,  ealamjeriu 
(  calamui  ,  roseau  ,ftro,  porter  ) .  La 
Spongia  calamifera  est  ainsi  appelée 
parce  qn'ellese  compose  de  tuUàcj- 
iindrtques  comme  des  plurties  ou  oes 


CALAMIFORIIE,  adj. ,  eaiamifor- 
mùifedtrfarmig  (ail.)  {^ealamus , 
plume  ,  forina,  forme  ).  Epithèie 
donnée  an  corps  des  pennatnie*  ,  à 
cause  de  sa  ressemblance  avec  une 
plume.  Le  Mesembryanthemumeaia~ 
nûfoTme  doit  ce  nom  à  la  forme  de 
■eafeuilles,  qui  sont  grêles,  rondes 
et  snbulées. 

CALAMWAIBB ,  adj.,  ealaminarù 
(ca/affu'na,  calamine).  Les  roinéra- 
Ingistes  appellent  pierrei  calaminai~ 
res  des  masses  concrélionnées  ou  1er- 
reoses,  qui  sont  composées  d'oxide 
de  zinc  ace iden tellement  uni  &  de 
l'ozide  de  fer,  i  de  l'argile  et  à  d'au- 
tres substances  étrangères. 

CALAMOPHYLLES,  adj.  et  S.  m. 
pi. ,  CalamophyUi  (xcils^c,  roseau, 
fûlV»,  feuille).  Nom  donné  par  B. 
Hejer  à  une  section  de  la  fanulle  dés 
Joncs. 

CALAHULB  ,  s.  f. ,  ealamuia  { ca- 
laimts ,  plome  ).  Les  zoolt^stes  dési- 
gnent sous  ce  nom  les  longs  appen- 
dices filiformes ,  fistuleux  ,  calcaires , 
terminés  par  cinq  i  huit  godets  em- 

Pilés  les  uns  sur  tes  autres ,  dont 
animal  de  la  Fislulane  a  deux  qili 
font  saillie  par  la  partie  ouvei;|e  de 
son  fourreau  testacc.  % 

CALANDRÉTOES ,  adj.  ets.  m.  pi., 
Calaruirtrides. TSoia  donrté  parSchœn* 
faerr  i  un  groupe  de  la  famille  des 
Curculionides ,  renfermant  ceux  de 
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ce* ioMClei cpi'oD  dMne  nlgu're-  (m£«,  cbrax);  qoi  cOBltcat  de  la 

ment  lotule  Domde  Cahniirtf,  et  <Juax(pi«iT«eii/càtfv](  qnîntpria- 

qnekpiea  etpècei  voiiines.  dpalemeal  Sonaê  de  ckanz  (/^4 

CJXATHmEiS.  f.,<uJatA^£/,  ca-  caUaire)  ,  qui  vit  dam  le*  ternioc 

ItUhUùim  ,  catatiàs  >  arnihodium  ,  et-  calcaire*  (  ex.   Urc^olaria  ealcariaf 

fkaltatlhium,  fia*  cùmposilum;  BIA-  Pofypodium  oaJcareum).  Ea  mtnéi*> 

theniorbiM.)  (xaliS!«,  petit  panier),  logie,  ou  donne  cette  épithèl*  i  toa- 

Mirbel  et  Cassini  déugnent  aiiui  un  tei leirocAwi]iu  loat  e^seotielleineat 

Biode  d'iofloretcence  qui  k  compose  compoades  de  cbaux  carbonatée,  i  1'^ 

de  flenn  leaiilM ,    oa  1  peu  prèi ,  tat  soit  crittalllD  ,  soit  sédimen taire. 

•eiTéea  sur  ub  réoeptacle  qu'enloore  Brongniart    appelle   fomalûm   taî- 

un  involncre  commun  (  ex.  Sjraaa-  cairt  l'ensemble  de  tous  le*  calcairea 

liéréei).  Link  adopte  ce  nom  ,  mais  concrélionnés  ou  incrustans  qui  s« 

vent  qu'on  ne  t'applique  qu'aux  fleur»  sont  dëposé*  depui*  les  temps  histori* 

diU*  composa  ,  qui ,  avant  i*  fleu-  ques ,  et  qui  se  déposent  eocore  au-> 

TaiiOD  oa  pendant  la  nnit ,  sont  en-  joord'bui  dans  des  cavità  de  la  terre 

veloppées  loUlemenI  par  If  calice  on  an  fond  de  certaines  eaux, 
commun.  CALCABÉO-FEHBUGINEIJX.adj., 

CAliATHIDIFLOItE  ,  adj. ,  caia-  calcareo-ferruginoiut  ;  qui  contient 

thidiflonu  (_calatluu,corbêi\ie,flot,  delà  cfaaui  et  del'oxidede  fer.  Ex. 

fleur).  S«  dit  de  Vinvabure  ,  quand  AntphUiole  calearèo-ferruginaue. 
il  entoure  un  clinanlhe  charge  de         CALCdAÉQ-MAClliÉSIEN,  adj.  , 

fleurs  Be«*i)e*,  ou  à  peu  près ,  et  qu'il  caleareo-magneiiaiuu ;  qui  contient 

xeMCBibW  en    quelqno  sorte  à  une  de  la  chaux  et  de  la  magnésie.  Ex. 

petite  corbeille.  Amphibole  ecdcaréo- magnésienne. 

CAIATHIFÈRB  ,  adj. ,  eoiat/ù/è-  CALCARÉO-SlBLEtJK ,  adj. ,  cal- 
nu;  qni  porte  les  calalbides,  on  qui  cnrev-jaJu/oJiu.  Nom  donné  par  Bn^ 
m  est  composé,  comme  le  eorytnbe  gnïart  à  un  groupe  de  terrain*  sédi- 
descorymbiféret,  et  jusqu'à  uncer-  menteui,  dans  lesquels  dominent  Tes 
Uin  point  l'oniielU  de  VOEnanihe.  rocbes  calcaires  et  les  débri*  de  r»- 

CILATHIFOUIE ,  adj.,  calatki-  cbes  quarzeusra. 
Jprmù  (  calaûuu  ,  corbeille ,  forma  ,         CALCARÉO-SILICEDX  »  adj . ,  etU- 

fiuiBe).  Terme  inti-oduît  par  Salis-  earto-siliciosiu  ;  qui  coolieot  de  In 

bnrjr,  qui  design  ainsi  ,  dans  les  cbnux  et  de  la  silice.  Ex.  Titane  eut- 

végétaux,  les  partie*  béroiapliériques  eario-tHiceux. 
et  concBTcs ,  à  bords  droits.  ClLCABÉO-TIUPràEN,adj.Épi- 

CAI.ATHIfll,adj.,  eaiatkiruu  (ca^  tbéte  donnée  par  Brongniart  aux r«r^ 

Jathiu,  coupe),  ht  Narcittiu  cala-  ràini  qui  sont  formés  de  coucbes  cal- 

thiimt  a  été  a[^elé  ainsi  i  cause  de  sa  catres  sédi menteuses  séparées  pardes 

«onronna ,  qui  est  tri»-grand^ ,  07»-  dépôts  trappéensplua  ou  moins  ab6a- 

tbifonne  ,  ou  en  forme  de  coupe.  daos. 

GALAHUPHOBE,  s.  m.  ,  tàlalhi-         CALCARIIK,  adj. ,    ealcaronu. 

phorum  (udoBtE,  pelit  panier,  ^ifn.  Nom  donné  par  Omalins  k  ne  genre, 

por^].  Nom  donné  par  Cassini  i  la  de  roehet ,  comprenant  celles  qui  ont 

pa^equi,  dans  les  STuanlliérée*  ,  pour  baae  le  carbonate  calcaire;  et 

porte  le*  calatbides  dn  capitule.  par  Brongoiart  i  un  groupe  de  Ur- 

CALCAlKEjadjt  et  s.  m.,  «o&a-  raiiu  hémilTsiensibas  lequel  il  range 

noé ,  cakwiu*  ;  hcUkartig  ^aU.^  ;  ceux  qui  sont  abondana  tn  rocbo* 

talaireouf  (an^.  )  ;  caUweo  (  il)  akùm. 
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CâLCABIFÂHE ,  >dj.  ,  caicar^f  nedaire,  quand  il  eit  renfla  et  imita 

nu  (cala ,  ehanx  y  fera,  porter).  Epi-  en  quelqne  sorte  U  forme  d'une  païf 

thète  donnée  par  lei  nnnéraWittet  tooflc  Ex.  typripeMum- 
aux  minéraux  qui  Mnt  uélangéi  de         CALCÉOUFOBHEf  adj. ,  ealett^ 

earbooate  calcaire.  Ex.  Gyptt  co/co-  Moraàs  (caleeohu ,  loulicr  ,  forma , 

rlfire.  forme)  ;  qni  est  obloog  et  un  peu  r^ 

CAIiCABIpàBE  j  adj . ,  ealearifer,  trécî  au  milieu ,  ayant  la  fonne  d'us 

aalearalus  (  aUear  ,  épertn  ,  fera  ,  tabot  renveraé ,  comme  Vahdomta  da 

porter  }.  Se  dit  d'au  animal  qui  porte  Sigaipfuu  irroralor. 
des  aiguillom  qu'on  a  comparéaà  de»        CâLCICO-âlllHMiiQlJ]E,adj.|  cât 

éperoDi ,  la  plupart  du  tenipe  k  catue  eico-aatmoniau.    Epithète  par  W  ' 

delearsittMtion.  Ley^«/iwrHÏÏo(»)/<  quelle  on  délire,  dam  U 

«ai7^«/Vf  offreune  ■orted'éperonàla  clature  chimique  de  Beixeli 

partie  interne  de  U  première  phalanee  seli  doublea  qui  rémltenl  de  la  coi*> 

oeionpouce,  lieTyruiuiiwcîi/cari/e-  binaison  d'un  tel  calcique  née  U 

nu  a  les  genoux  garnit  de  lept  on  sel  ammonîque.  Ex.  MalaU  caicic»» 

knit  ^inei.  Le  Puetropomiù  eak»-  ammonifue  {maiau  de  ohaux  et  d^an^ 

rUtr  a  )e>  opercules  aignîUonnés.  La  moniaque). 

Leptura  eaUarata  a  les  jambee  pos-         CAI.ClC0-JJtGEN11QCfE»âdject.« 

t^neurea  armées  de  longues  ipan.  eaieUo  -argeniiau.    Nom  donné  ^ 

I«  CtiueOaria  eaiearata  cet  une  eo-  dam  U  noBunelature  cbinùqve  dé 

quille  garaie  de  pointes.  Beneliot ,  à  det  selt  donblea  qui  li- 

CAliCABIPDItlIB  *  adj.  ,  ealoari-  tnlient  d'uaselcalciqueaonlnnj  aT«e 

j^mù(eal*ttianx,firii%a,fonae).  un  sel  argentiqne.   Ex.    FulminmM 

Epithète  donnée ,  dans  la  nomenda-  ealcico  -  argtntîqm  (  fitiminait  da 

tnre  mïnéralogiqoe  de  Haii^ ,  à  une  chaux  et  ^argent). 
4liatile  qui  présente  la  forme  d'en^        CALCICO-BABÏTIQDE  »  adj . ,  c«^ 

pmnt  de  diverses  variétésdu  calcaire  cko-iaryliau.  Épithétequidàigae, 

rhombcSdal.  dans  la  nonenclatnn  cnimiqne  de 

CIALCABIFOBME ,  adj. ,  eateari-  Bendius ,  det  lek  doubles  rétoltaut 

forait  {ealear ,  éperon  ,  fi>rma ,  fot*  de  la  combinaison  d'un  sel  calcîqua 

me);qniala  forme  d'nn  éperon  ,  avecnn  selbarytique.  Ex.  Gv&eMf* 

comme  les  pélai£j  de  VAqmùgia.  caicieo4aijtimu(twtoimtf  dge/tmm 

CUCÉDONIEUX  ,  adj, ,  ctdeadi^'  et  de  iaryle  ). 
wu.  Se  dit  d'une  subtUwçe  ou  d'no«        GAIiCICtHMAON^Omt  adjeet., 

pâte  qni  a  les  caractères  exlérieut  •aleu»-wtagnuicui.    Epithète    dont 

da  la  calcédoine.  on  se  sert ,  dans  la  nnnenclBlare  chi- 

CALCÉDONIQUE  ,  adj. ,  caktdo-  œique  de  Beneliut ,  pour  déiignn 

nieut  ;  qui  a  les  caractères,  les  nro-  det  tels  doublet  qui  sont  produits  par 

priétéa  de  U  calcédoine  ;  nuuùre ,  la  combinaison  d  un  tel  calciqne  «Tc« 

tailiou  oalcédonique.  nn  tel  magnésique.  Ex.  SilioaU  eat- 

CALOÉObÉS,  adj.  «t  t.  m-  pi.  ,  eieo -magnétique  (  ttUeiOa  d»  ckm* 

CaUaolaU.  Som  donné  par  Oesmon-  *i  dt  nagtUtte), 
lins  à  la  seule  fanulle  qu'il  admette        CALClCO^OTtUHQClE  ,  adjeet. , 

dans  la  classe  des  Rudiites ,  et  qui  a  cakico-potatticut.  Nom  donné,  dww 

pour  Ijpe  le  genre  CaUmda.  la  nomenclature  cbimiqne  de  Berle- 

CALCitoOBMB ,  adi. ,  etdetifor-  Uni ,  à  des  tels  doublet  qui  résultent 

mit  !  ttiuh/brmig  (an.')  (aUcvu  ,  delà  combinaison  d'an  tel  caleiqnS 

MNdwr .  /armg ,  forae).  Sa  dit  du  t^ec  na  td  poUtai^.  Ex<  SiUcaia 
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calcico-potatsigae  {tilicate  Je  chaux  yerJialtung,  Kalciiùrung  (oH.);  caî~ 

et  de  potasse).  eining  {an^.);  calcinoxione  (iK.).  Ré- 

CALCICO-SODIQfJG^adj.,  cdHctf  duction  des  pierres  calcaire*  en  chaux 

sodicuj,  Epilhètc  donnée ,  dans  la  no-  par  l'aclion  de  Is  chaleur  ;  opération 

m«i)clalure  chimique  de  BeneliuB ,  à  dani  Inquelle  on  soumet  i  une  cb«- 

An  aels  doubles  qui  résultent  d'un  leur  trà-élevée  une  substance  infu- 

m1  calcique  combiné  avec  un  sel  co—  tible  ,    mais  scusiblement  altérable 

dique.  Ex.  Sulfate  ealdco-sodique  sout  le  rapport  soit  de  son  mode  d'a- 

{sulfatt  de  citaiix  et  de  soude).  grégation ,  soit  sartoat  de  sa  com- 

CALCICO-STflONTIQVE  ,  adject,,  position  cÙmique. 
eakico-ttrontictts.  Ëpilhèle  donnée  ,         CALCIPHVTES,  adi.  et  s.  m.  pi-, 

dans  la  nomeaclalure    chimique  de  Calcipkfla  (coZe,  chaux,   fvxm  , 

Benelins  ,  A  des  sels  doubles  qui  ré-  planto}.  Nom  donné  par  Blainville  à 

■uttent  de   la  combinaison  d'un  ici  une  classe  de  Pseudoïoaires ,  renfer- 

calciqne  avec  un  sel  strontiqne.  Ex.  mant  des  corps  organisés  ph^loïdcs, 

(Nationale  eaUlco-ttrtintique  (earbo-  qui  sont  composés  d'une  substance 

note  de  chaux  et  de  stroMiane)-  intérieure  fibreuse  etd'une  cxlérieura 

CU.CIDES,  ad],  et  s.  m.  pi. ,  Caî-  crétacée  ,  comme  les  Cortltines. 
etdes.  Ampère  donne  ce  nom  i  un         CALCIQVE,  adj. ,   caleicus  ;  qui 

genre  do  corps  simples ,  et  C.  Pan-  appartient  au  calcium,  h'oxide  cal- 

qaj  i  une  famille  de  corps  ponde—  dque  est  une  combinaisao  de  ce  œé- 

nbles ,  ajant  pour  type  le  Calcium,  tal  avec  l'oxigéne ,  vulgairement  ap— 

CU.CIFÈIIE,  odj.  ,  ealcifenu  ;  pelée  chaux.  Berzelius  nomme  sels 

kalihaliig  (all.)(ca£e,  chaux, _/m>,  calciquesle»  combinaisons  de  l'oxîde  . 

porter)  ;  qui  contient  du  carbonate  calcique  avec  les  oxacides,  celles  da 

calcBire{ex.  Çuarz  hfalin  calci/ère);  calcium  avec  lescorps  halogènes,  et 

1  est  mélangé  avec  du  carbonate  celles  du  sulfure  de  calcium  avec  les 

chaux  (  ex.  Calcédoiru  ealcifère).  snlfîdes. 

CALCIFÈBE»,  adj.  et  s.  m.  pi.,         CALClQfJES,  adjeot.  pi.  Epithèle 

CifIcifeTa.  Nom  donné  par  Lamon-  donnée  par  Brongniart  i  un  groupe 

roux    aux    poîjrpiers  qui    résnilent  de  terratiu  agalysiens ,   •jmi  pour 

d'une   substance  calcaire   mélangée  base  les  roches  calcaires, 
avec  la  matière  animale  ,  on  lare-'       CALClTHAPÉES,adj.et  s.  f.  pi., 

«ouvrant.  Ca/ci(r(ç)e«r.  NomdonnéparH.Cas- 

CALCIFIE,  adj.  Epi thè te  imposée  sini  à  un  groupe  de  )a  section  des 

par  E.  Eichwald  aux  ossemens  fos-  SToanthérées    ceotauriées    prototj- 

siles  ,  qui,  ajant -perdu  leur  matière  pes  ,  qui  a  pour  type  le  genre  Cal" 

animale  et  en  même  temps  leur  dn—  citrapa. 

reté  naturelle,  sont  devenus  légers         CALCIUM,  s.  m-,  calcium.  Métal 

et  friables.  solide  et  blanc ,  dont  la  combinaison 

CALCIGENE,  adject.,  co^tfMitf  ayec  l'oxigéne  donne  naissance  a  la 

(co/^r,  chaux, ^^no,  produire) , qui  chaux,  et  qui  a  été  mis  en  évi- 

nait  sur  la  chaux.  Le  Sporoirickum  denec,  pour  la  première  fois,  par 

cakigena  se  développe  sur  tes  muis  Davy. 
peints  i  la  chaux.  CALEES, adj.  et  s.  f.  pU,CaUa. 

CALCINlBLE,'adj.  ;  qui  est  sus-  Nom  donné  par  Leasing  à  une  section, 

ceplible d'éire  calciné;  matière  cal-  delasous-lribudesSénécionidéesbélé' 

diable.  niées,  qui  n  pour  type  le  genre  Ca/e^n. 

CALCDIATION  ^  s.  f.  ,  cakiaaiio  ;         CAftÉIDOPHONE*  i.  m. ,  e(dndo~ 
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fjtonum  (  xolôt ,  beau ,  niât ,  appa- 
rence ,  ^vfw  ,  réioaner  ).  lostru— 
'  ment  d'optique  et  d'acmutique ,  que 
Wlieatstoiie  a  imaginé  pour  rendre 
visibles  i  l'oeil  lei  Tibrations  qui  sont 
nécesMires  à  la  production  dea  «ons. 
CAl,ÉNÉE5«adj.,  Caleùua.  Hom 
donné  par  H.  Caûioi  l  un  groupe 
de  b  icction  des  Hélianthées  hé- 
léniées  ,  qui  a  pour  type  le  genre 
CtUta. 

CAIfNDUACÉES,  adj.  et  s.  f. 
fiLfCalendulaeea,  Ctdenduiea.  Non 
domé  par  H.  Gaaiinî  A  une  tribu  de 
la  ftnilie  des  Sjnantliéréei,  par  Les- 
sing  i  une  gons-tribu  de  ta  tribu  des 
Cynarées,  ajaot  pour  type  le  genre 
CaUnduia. 

CALENIH1.ÉES.  F'oy,  CiLJUiDir- 
-Licéu. 

GALENDUUNE,  s.  f . ,  eàUndu- 
Una.  Substance  décanverte  par  Gei- 
ger  dans  les  fleurs  du  Caîtiidala  of- 
ficàtali^jat  Slottze  s  étadiûe  depuis, 
'qai  patVt  appartenir,  d'après  Ber- 
zclins ,  k  la  classe  des  mucilages  vé- 
gétaux ,  et  que  (îmeiin  croit  voisine 
de  la  zéine  ou  de  l'amidon. 

CALICAL,  adj. ,  calfcalù  (xxku^ , 
calice).  Epithète  donnée  k  Vituer- 
lion  des  étamines ,  par  I«stiboudois , 
quand  ces  organes  sont  adhéreos  au 
calice  ,  par  k.  Richard ,  lorsque  les 
étamines  et  les  pétales,  si  ceux-ci 
existent,  sont  insérés  au  calice,  plus 
haut  que  le  point  de  jooctien  de  ce 
dernier  avec  l'ovaire  partiellement 
infère.  £x.  Polyanthes  tuierota. 

ClUCB,  s.  m.,  eafyx;  niluE; 
Kekh  (ail.)  ;  calice  (it.).  La  significa- 
tion de  ce  mot  a  varié ,  ou  plutât  est 
restéedansie  vague,  en  botanique.  IL 
a  toujours  expniné  la  partie  externe 
du  pérlanthe,  quand  celui-ci  est 
double  ;  nuis  les  opinions  se  sont 
partagées  au  sujet  du  sens  qu'on  doit 
j  attacher  dans  le  cas  de  périauthe 
■impie.  TouracFort  et  Liaoé  n'appe- 
laient g^o^nlement  ce  dernier  ouice 
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mie  quand  il  est  vert,  Undis  que 
Jussieu  lui  applique  toujours  cette 
dénomination ,  quelles  que  soient  sa 
couleur ,  sa  lorme  et  sa  consistance. 
Cependant  Toumefort  nommait  c^ 
lice  dans  le  narcisse  ce  qu'il  appe- 
lait corolle  dans  la  tulipe ,  et  Linné 
calice  dans  le  Chenopodium  et  le  Juii- 
ctu  ce  qu'il  nommait  corolle  dans  le 
Dapkne.  Suivant  Sprengel,  le  calice 
est  toujours  pourvu  de  glandes ,  quoi- 
que, d'âpre  Link,  celles-ci  man- 
quent souvent.  CandoUe  laisse  U 
question  indécise ,  et  donne  le  nom 
de  périgone  k  tout  pérlanthe  sin^ 
pie. 

CALICE ,  adj. ,  ealycatus ,  cafyn^ 
nus,  ealyeosiu.  Se  dit  d'une _/7«iii> 
qui  est  pourvue  d'uo  calice,  et quei- 
quefois  d'une  plante  qui  a  un  grand 
calice  (ex.  Kydia  ctdyeina,  Mjpe- 
ricum  calycinum  }  ,  ou  un  calice 
renflé  (  ex.  AsiragtUiu  calycùuu , 
Saioaiia-  calycota).  Se  dit  aussi 
d'noe  mousse  dont  les  feuilles  péri- 
cbétiales  sont  roulées  en  cylindre ,  de 
manière  à  imiter  un  calice  (  ex.  Bar- 
hida  caîycina  ). 

CAUCIÉES ,  adj.  et  ».  f.  pi. ,  Ca- 
îiciea.  Nom  donné  par  Fries  i  une 
tribu  de  l'ordre  des  Lichens  gyrano— 
carpes,  qui  a  pour  type  le  genre  Car- 
licium. 

CALICUFLORE»  adj. ,  calyeifionu 
{ctUyx  t  calice,  Jtot  ,  fleur J.  Le 
Faramea  ealyeifiora  a  été  appelé 
ainsi  &  cause  de  son  calice ,  dont  le 
limbe  est  tnbulenx ,  ample  et  per- 
sistant. 


CAUCIFLOItBS,adj.  ets.  f.pl., 
l'olyeijlora.  Nom  donné  par  Can- 
dolie  i  rate  section  des  plantes  dico- 


tylédones, comprenant  celles  dont 
les  pétales,  libres  ou  plus  ou  moins 
sondés,  sont  insérés  sur  le  calice. 
Royen  avait  déjà  appliqué  ce  nom  i 
une  classe  de  plantes  dans  laquelle  il 
rangeait  c^es  qui  ont  les  étamines 
insérée*  sur  le  calice ,  et  Linné  k  une 
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&miU«  MMnpremnt  cellai  qnl  n'ont  que  tan  polder  porte  da  «UoIm  •> 

((«'■o  calice  iniu  corolle.  forme  d  étoile*  excavée*. 

GlLICIFOBMEf  ail,  edlj^eï/or-  CALICU.E,sab>t.  m. ,  ca/^cu/iu/ 

mû;  ktlehfàrmig  (ill.)  (  xolùE ,  ea-  KeUkchên  (ail.)  ;  ealietUo  (it.).  Lca 

\iee, forma,  forme);  qui  a  la  forme  bot>iii>te<  appellent  aJtifi  nn  ealiee 

d'un  etiicc,  comme  l'involncre  des  trés-oelit  ,  ou  accesMire  ,   qui    ett 

j4itemone.                        _  p]aeé  en  debon  du  Tfaî  calice  (  ex. 

OâliICINf  »d.\.,ealfântu;keUh-  ^o/ctt);  qUelouefois  une  petite  ran- 

artig  (  aU  '  )  ;    qui  tirnt  de  la  nature  ^  de  bracté<Hn  qu'on  aperijoit  i  h 

dn    calice.    Se  dit  d'an   périgone  base  d'un  iovolaere  (ex.  certaÏMi 

«nSqne  qui  parait  k  rapporter  pin-  Sjnanlliérées }  ;  parfois  aussi  nn  in- 

tte  au  calice  qu'i  la  corolle.  Ex.  volncreqni  nereDfenneqn'unefeale 

Dapliiu.  fleur,  et  qui  adkère  par  ta  baa^rac 

CIUGINAIHE,  adj. ,  ealjcinarù,  le  vrai  calice.  F.  Campdea  done  «« 

Epitlièle  donnée,  par  Dearaux,  an  nom  aux  enreloppesfloraleicxmnm 

nectaire  ,  lorsqu'il  est  placé  aur  le  des  Rumex. 

calice  ;  par  Caadolle,  aux  fleurs  iiûu~  CU.ICULÉ  f  adjecL ,  eafyeulafut  ; 

bla  dans  lesquelles  les  pétale»  sont  gekelcht  (ail.)  ;  qui  est  pourvu  d'un 

dus  Jl  la  tnnltiplieatiou  des  sépales  du  second  calice  On  dit  Vinfoluen  eali- 

catice.  eulé  lorsqu'il  est  muni  à  t'extérienr 

CâUCmiL,  adj-,    calftinalit  i  d'une  rangée  de  bractées  qui  eantti- 

qtri  appartient  au  calice  (  aailj  eali-  tuent  en  quelque  sorte  nn  second  in* 

anaux,  icMtkê  aa /eaiÛej  calici-  volucre  (ex.    Crépis  biennit)  ,  M 

naUs).  Dunal  appelle  verlicUle  ca-  Vaigreile  ealieidée  quandamilre  Im 

haïkd    celui   qui    at    fwmé    d'un  poih  qui  la  composent ,  elle  <^re  en 

Bumbtv  délerroiné  de  sépales,  assez  dehors  nue  petite  couronne  raembra- 

aourent  munis  i  leur  base  de  lépalcs  neuse  ressemblant  à  an  petit  calic* 

calictnanx,  on  écailles  glanduleuses,  (ex.  plasteurs  Jnula).  Le  Màriijf 

libres  ou  sondées  ensemble,  lesqncl-  paspermum  ealycnialum  est  ainsi  ap- 

les  recouvrent  plus  on  moins  la  face  pelé  parce  qu'il  a  un  calice  oompoM 

«xteme  des  sépale* ,   et  débordent  de  (rois  folioles  très-longues ,  et  to 

Mnvent  les  folioles  do  calice.  Lomnthus  coljculatus  ^  parce  qu'il 


CAUCINIEni*  adj. ,  caircitùamu.  porte  une  bractée  cupuûire sous cb»» 

Epilbète  donnée  par  Mirbel  i  l'i'n-  que  fleur. 

i&fùt,  qnandelle  provientdacalîce.  CALNIDES,  adj.  et  s.  m.   pi., 

Ex.  Basa.  CaUgute$  ,    Caîigidœ.    Nom  donoj 

CALICI9TB,  adj.    et  s.  m.,  ea~  par  Leach  et  Latrcille  i  nnc  famillo 

fycUta.  Ej^tbète  donnée  par  Linné  de  l'ordre  des  Cmstacés  branchimo- 

anx  botanistes  qui  ont  fondé  lents  des,  qui  a  pour  type  le  genre  Ca- 

ntélhodes  de  classification  sur  le  ua-  ligus. 

lice ,  comme  Magnol .  GàlMiJLE  «  s.  f . ,  ealigtda  ;Stie/el 

CALICin.AIRE    adj.,«i/tcu/ari*.  (ail.) (ca/i^û/a,  bottine).  Illiger sp^- 

On  appelle' e/fiVan'oRcaficuAii>B'celte  pelait  ainsi  la  pean  qui  recouvre  le 

daus  laquelle,  les  pièces  étant  sur  tane  dans  les  oiseaux, 

deux  rangs,  le  rang  externe  ne  rfr-  CALKIYNE,*.  f.,  calisayna.  AI- 

couvre  on  n'embrasse  que  la  base  du  calj  végéta! ,  que  Pelletier  et  CaTeii- 

rnng  interné  ,  comme  dans  l'involo-  ton  ont  découvert  dans  l'écoree  da 

cre  des  Séneçons.  La  C^yophyUia  China  Calisaxa. 

cafyeularà  est  ainsi  appdée  parce  QAUBAUfiJÊt  «dj. ,  calûaycuf 
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^lillièle  ^nrifc,  ânns  h  nemnicla- 
tnre  cbimiqnc  de  Beneltiu ,  aux  siàs 
qnt  ont  pour  base  In  caltsa^e. 

CALL1CÉE9,  adj.  et  i.  f.  ni.  , 
CaHaeea.  Nom  donné  pur  Bartlmg 
k  VfftK  famitle  de  plante*,  qui  a  poar 
type  te  genre  Colla. 

CAUSÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Cal- 
ka.  Nom  donné  par  Barllinit  h  une 
trihra  de  la  famille  dei  Callacéea , 
■jtnt  pour  type  le  genre  Collât 

C4UJSER,  »^.yeaUojtu;selmie- 
hg  (ail.);  eallotu  (angl.)  ;  eallem 
(iï.){callaj,  cal);  qui  e«  riein  de 
callosités  ,  endurci ,  racorni.  Epitliète 
doonée  i  An  partie*  dout  la  conn»- 
taneeeat  plus  ferme  et  la  compacité 
pins  grande  que  crilei  des  autres.  Se 
dit:  1°  en  botanique  ,  des  rameaux, 
torsqn'ils  sont  courerti  de  proémi- 
nences arrondies  (ex.  Ajpalaihus 
aillotas  ] ,  et  des  feuilles ,  quand  elles 
jont  Gonvertea  de  tachea  calleuses 
(«t.  Cheiranthas  eallottts),  ongar- 
nws  de  petits  dnrillona  sur  tes  bords 
(ex.  Saxifiraga  ColrUdon  )  ;  a"  en 
zeologfcjd  unceo^ut'wbiralre,  lon- 
qu'i  l'endroit  de  la  charnière ,  on 
reinarqne  ira  bourrelet  arrondi  et 
nénrl ,  au  lien  dedents  (  ex.  Pholas 
ealbttt  )  ;  dn  eorstUt ,  chez  les  îa- 
•ecles ,  quand  il  a  des  rebords  épais, 
qrri  paraissent  formés  d'une  substance 
oifiërente  de  la  sieiine. 

CALLUNIRIDES,  adj.  et  s.  m. 
d. ,  CaKianiriJa.  Nom  donné  par 
F.  Ëschenholts  à  une  fainille  de  la 
dasie  des  Acalèpbei ,  qui  a  ponrtvpe 
le  genre  "CaUiattira. 

CALUCIIROm»,adj.  et  1.  m. 
pl> ,  CtUliehromi  (  >EtUa; ,  beauté  , 
Xpûpra,  coalenr).  Nom  donné  par 
Savi  à  une  tribn  de  l'ordre  dea  Pas- 
aereaox ,  comprenant  ceux  qui  , 
comme  les  Coracùu  et  autre* ,  se  font 
reiiurqaer  par  la  beauté  et  l'éclat  de 
leurs  comlenn. 

CALLIFÉnfi,  adject. ,  co^mr^ 
{tf^usf  eà, /en,  parler].  5e  dit 
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d'âne  eoquilk  binlve  dont  les  cro- 
chets sont  calleux  (ex.  j/rca  eaili" 
fim),  et  d'ooe  eoqntlle  nniTalve  dont 
l'ombilic  est  marqtié  d'une  callosité 
(ex.  Troe/uu  eaU^h'Ux),  oa  qttî 
porte  une  couronne  de  callosités  mr 
le  dernier  lourde  aa  Bpire(ex.  Pur^ 
pjtra  eallifera"). 

C  ALLIPÏGE ,  ad  j . ,  ca%}'^w  (xil-> 
lo«,  beauté,  m^ii,  fesses}.  l^F'e- 
mu  calfypiga  est  ainsi  appelée  pares 
qu'elle  porte  une  tache  trienche  ,  «a 
^rme  d'étoile  angulaire,  i  sa  Imm. 

CALLnBfCB^XSfadj.  ett.  f.pl.» 
CalStriekea.  Nom  donné  par  Bartling 
k  nue  tribu  de  la  famille  des  Ualora- 
gées ,  qui  a  pour  type  le  genre  Col" 

CAlXITRtCRINÉES ,  adj.  et  S.' 
f.  pi-,  Catlitrichinea.  Nom  domiA 
par  Candolte  k  une  triba  de  la  famille 
des  Haloragées ,  par  Link  ,  Lindtejr 
et  Knnlh ,  à  nite  famille  de  plantes  f 
ayant  pour  type  le  genre  Callitriche. 

CIIXOSITE,  s.f.,  calbtiuu;  Siu* 
jcAiviWe(Bll.);fAtcAnMj(angl.];  ail^ 
losità  (it.).  On  donne  ce  DOin,chBE 
certains  mammifères ,  à  Aé»  partie* 
da  corps  dures ,  ordinairement  nses, 
conTCrtes  d'une  peau  épaisse ,  ot  par- 
fois colorées ,  dont  le  dévctoppemeat 
est  attribué  k  l'usage  de  s'asseoir  on 
de  s'appuyer  sur  les  régions  qui  en 
sont  te  si^.  Telles  sont  celles  qu'on 
observe  aux  fesses  de  quelques  singo, 
à  la  poitrine  et  aux  genoux  des  cha- 
meaux. Le  même  nom  est  apptiqnj 
k  des  protubérances  planes  qui  se 
Toyent  sur  diverses  parties  d'un  grand 
nombre  de  coquilles ,  et  i  des  depdtl 
oilcaires  ,  eonveirt  semblables  à  de . 
rémàil,  qai  s'observent  sur  ta  coln- 
melle  de  quelqaes  unes. 

CALLUS,s.  m. ,  eaUus.  OiWKoa 
polymorphe  ,  admis  par  Trimn* , 
dans  les  Graminées,  et  qtii,  suivant 
Raspail ,  est  tont  sim[deroent  ta  base 
de  u  paillette  inférienre,  laquelle,  en 
se  rcaTemiitqiielqwfoisi  dé  termine 
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UunfiMptodebaïuTelet  (ex.  Bro—  (calor,  dulenr).  FacoUj  dont  jâaîf- 

mut ,  Futiiea),  lentleicorp  vtvatu  de  produire  et 

CAI.OCÉPHALE ,  aif., caloctpha-  dégagerU  quantité  decAlorique  né- 

&u(xalà(,  beanfHfoln, tête).  Epi-  cesMÎre  i  l'entretien  delà  vie. 

th^  donnée  à  pi osie (in  plantes  Sj-  CALOEIFICATIOni,  s.  f . ,  etUari- 

nanthérëei,  en  raijon  de  la  beauté  fieatio  (calor,  chA\extr, /aeio ,  Taira), 

de  leura  calatbide*.  £x.  Ptepkellus  Faculté  de  produire  et  de  dévelop- 

ealocephabu  ,  LaphioUpit    eaioce-  per  de  la  chaleur. 

phala.  CALORIFIQUE,  tdj. ,  eator^au; 

CALOra^  adj.,  calopus  (nOio;,  erwiîrmend  (M.)  (ealor,  chaleur, 

beau,  :rav;,pîed)  ;  qui  a  un  pied  ou  faeiù,  f.ure)^  qui  échauffe.  Le>  |Ày- 

un  stipe  beau ,  comme  celui  du  Ptil-  sicient  donnent  celle  épithëte  à  ceux 

xa  caiopus ,  qui  est  long  et  roae.  des  rajoas  lumineux  qui  produisent 

CALOPHVIXE,  adj.  ycaîopkylbu  de  la  chaleur.  Dans  rhjpnthèse  de 

(  xbW  ,  beau ,  «ûûov ,  feuille }  ;  qui  a  Rumford ,  oii ,  pour  se  confonner  an 

de  belles  feuillei,  un  feuillage  élé-  langage  reçu  ,  on  appelle  rayons  le* 

gant  (ex.  Elvasia    ealaphjrlla  ).    Le  mouvemens  rectilignes  à  l'aide  defr- 

C3etdodium  ealophyllum  est  ainsi  ap-  quels  les  vibrations  se  prolongent  , 

]>elé,  parce  qu  il  forme  de  beaux  1  épitbète  de  calorifique  eât  ibiimée 

gazons;  {'Agarious  ealophyUus,  par-  it  ceux  de  ces  mouvemens  dont  l'ac- 

cequeserhmesaontd'unbcanrouffc.  lion  est  accélératrice. 

CALOPHïLLÉESjadj.cts.  f.  pi.,  CALOftlMÉTBE,  s.  m. ,  co/orùn*- 

Calophrllea.  Nom  donné  par  Choisj  trum;  Wurmemester  (ail.)  (ealor , 

«t  Gmdolle  i  une  tribu  de  )a  famille  chaleur  ,    (urpiu  ,  mesurer  ).  Nom 

des  Guttifêres  ,  qui  a  pour  ijpe  le  donné  à  divers  instruroens  au  mo^en 

genre  CalophylUim.  desqnels  on    lïélermîne  la  quantité 

CALOFBYTES,  s.  u).  pi.,  Caia-  de  cWeurspécifiquc  que  contiennent 

'  7<e(xailDc,  beau,  furà* ,  piaule),  les  diffèrens  corps ,  et  dont  les  prin-> 

n  donné  par  Bartiing  à  une  classe  cîpaux  sont   ceux   de   Livaisier  et 

de  plantes,  qui  comprend  les  familles  Laplace,  de  Rumford  et  de  Tillot- 

des  Pomacées ,    des  Rosacées ,  des  soir.  On  appelle  de  même  un  autre 

Siradées,  desSpiréacée»,  des  Amyg-  instrument ,  imaginé   par   Mongoir 

datées,  des Chrjsobâlanées,  des  Fa-  fier,  et  perfectionné  par  May,  qui 

pilionacées ,  des  Swartziées ,  des  Ce-  sert  à  déterminer  1«  quantité  de  t^a* 

aalpiniées  et  des  Mimoséei.          ,  leilr  produite ,  dans  un  temps  donné , 

CAtiOPODE)  s.  ro.,  Calopodium;  par   diverses  mbstances   combusti- 

KoibenhùUe  (aÛ.)  (  xalwirô^inv,  forme  blés. 

de  soulier  ).  Rumph  appelle  ainsi  la  CaLoROIÉTBIE,  g.  f. ,  caUrime- 

apalhe  des  Âroïdéet ,  en  raison  de  sa  tria;  ff^àrmemesterhiaut  (ail.).  Pai^ 

forme.  tie  de  la  pbjuqne  qui  a  pour  objet  la 

CALOPS  )   ad). ,  eahps  (  xaVoc ,  mesure  du  calorique  libre, 

beau,  û|,  oeil);  qui  a  l'oeil  très-  CALORIHOTEIIR,  ad),  et  s.  m.  ^ 

grand  et  très-t^illrâl.  Ex.  Labrus  etdorimotor  (  ealor ,  cbûKaT ,  movgo, 

calopt.  mouvoir }.  Appareil  électrique ,  inu' 

CALOPTÊBE  f  adject.,  calopteriu  ginc  far  R.  Hnre  ,  qui  est  ainsi  ap- 

(wiUc,   beau,  ircipév  ,  aile)  ;  qui  a  peléi  cauiedelapropriétéqu'il  a  da 
de  bettes  ailes.  £x.  EriopUra  calo-    produire ,  par  sa  décharge,  des  tem- 

pura.  péralures très-élevées  eitousleaphé- 

CALOMCITÉ ,  s.    t.f  caloricitas    Doméoes  qui  en  dépendent, 
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CALOBIQIIE,  B.  m.,  calorictim ;  limbe  -dbloré  et  pétal<rfde,  et  telle 

Warmeslaff,  ff^armenuUerU  (ail,),  lorle  que  la  fleur  semble  aVoic  deux 

Cauieiacounue  delà  KDHtionde  la  corolles. 

clialeur,  que  les  uns  croyent  être  ClLlCANTHÉlIBâ, «dj.  et  ».  t. 
UD  fluide  impondérable ,  et  que  les  f\. ,  Gafyetmlhemte.  Nom  ^oonë  Mr 
autres  regardent ,  avec  Rumrord  ,  Linné  à  uue  famille  de  plantes  qui  te 
comme  an  mouvement  Tibratoire ,  font  remarquer  en  ratwn  de  Tenrs 
qui  agite  les  molécules  de  tous  les  bellesflenn,  par  AgardhJkvneclasM 
corps,  dont  la  vitesse  est  accélérée  de  plantes  phanéroeotylédonesiflçarfl 
suivant  les  drconitances ,  et  qui  m  complètes  périeynei,  comprenaBt  les 
communique  it  distance  par  Tinter-  familles  de  SaTicariéet,  oes  Hama- 
médiaire  de  l'élher,  les  vil)rations  mélidéei,  des  Sangnisorbées  ,  des 
qui  affectent  les  molécule*  d'un  corps  Oasgrariées,  des  Combrétacéea  et  dés 
excitant  danscelui-ci  des  oudulatiuos  Mélastomées ,  par  Ventenat  i  la  Ck- 
analognes  i  celles  que  les  corps  so-  mille  des  Lylhracées. 
nores  font  naître  dans  l'air ,  et  qui ,  CALVCAniTHlNÉES ,  adj.  et  a.  t. 
susceptibles  de  se  propager ,  suivant  pi.  ,  Caljrcanthince.'  Nom  donné  par 
toutes  les  directions ,  produisent  tes  Barlling  ii  une  classe  de  plantca ,  qui 
cliangemensdetempératureauxquels  com^ead  les  famille*  des  Granatees 
sont  dus  le  trouble  et  le  rétablisse-  et  des  CRljcanthées. 
ment  de  l'équilibre  therraomé trique  CALYCéBÉES,  ad),  et  a.  f.  pL  , 
entre  les  corps  placés  dans  la  sphère  Ca()'cere(r.  Nom  donné  par  L.-C.  Ri- 
de ces  ondiJalions.  rhard  i  une  famille  de  plantes ,  dont 
CALPE,  s.  f. ,  ealpa  (  «xJuni,  ur—  Correa  avait  conçu  l'idée,  et. que  H. 
ne  ).  Neclcer  appelait  ainsi  l'urne  des  Cassiai  a  ^blie  ensuite  son*  celui  da 
mousses.  Bonpidéu.  Elle  a  pourtjpele  genre 

CILÏBIOW,  s.  m. ,  calyhh  (mU-  Caîycera. 

6vir ,  petite  cabane }.  Nom  donné  par  CALYCIE  ,  s.  f. ,  eafyeia.  On  ap- 

Hirbet  à  un   fmit  formé  d'un  ou  pelle  ainsi  une  apothécîe  qui  est  sti- 

jrinsiears  glands  contenus  en  entier  pitée  etscyphatiforme. 

OD  en  partie  dans  une  cupule.  Ex.  C.U.TCIEES,bdj.  et*,  f.  pi.  ,0». 

Çutrcus.  fyciea.  Nom  donné  par  Zenker  i  nue 

CALYCAMIBIB,  s.  f. ,  calycan-  tribu  de  la  &mille  des  Licheni,  qnift 

dria  (wîluÇ,  calice,  ebrrp,  homme),  pour  type  le  genre  Ca/jrciiuii. 

Nom  donné  par  L.-C.  Richard  i  une  CALlf^QWES  ,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 

classe  de  son  système  sexuel  modifié,  Calycioûtet.   Nom  donné  par  Fee  à 

oui  renferme  les  planlej  ayant  plus  une  tribu  des  Lichens,  ayant  pou i: 

oc  dix  étamines  insérées  au  calice  ,  type  le  genre  Cafyeium. 

l'ovaireétant  libre  ou  pariétal.  CALYCOSTEMOMES,  adj.  et  s.  f.. 

CALYGANTHÉES*  ndj.ets.f.pl.,  pi.,  Calfcojlemonei  {x£lvI  ,  ctAice  , 

Cafyeanîkea,  Nom  donné  par  Liod-  vr^pn  ,  élamine).  Nom  donné  par 

ley  et  Candolle  i  une  famille  de  plan-  tileditsch  et  par  Mœnch  i  une  classe 

tes,  qui  a  pour  type  le  genre  Cafy-  de  plantes ,  compreoaat  celle*  quiont 

eanthu.  les  éUmines  ingérées  sur  le  calice. 

CALYCANTBÈHB,adj.  ,ca/ycan-  '     CALYPTÉItÉES ,  adj.  ets.  f,pl. , 

themuf  (  wiluÇ ,  calice ,  SvO»; ,  fleur  }.  Caljpttrata.  Nom  donné  par  Robi- 

te  Primula  cafycanlkema  est  ainsi  neau-DesvoîdyànnefamilledcMyo- 

nomroé   parce  que  son  calice  s'épa-  daïres,  comprenant  ceux  de  ces  in- 

nouil ,  h  la  partie  supérieure ,  en  ua  sectes  qui  ont  dm  cueillerons  larges  , 

I.  i4 
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Mcraépaia ,  i  double  iqnaiB^  et  ra- 
couvrant  tes  baUaeien. 

CALÏPTÉHES  ,  s.  m.  pi.,  calypu- 
TÙt;  Sofuvaatdetiun (_uli.  ){xiÙMvTip, 
GDuyen^).  lUigsr  «ppelut  bidiL  les 
oauuftum  de  U  queue  àet  oUeaax. 

CALY9T&4C1EIJ8,  adj.  et  b.  m. 
ni. ,  Caijfiracêa.  Nom  doaoé  par 
.  lanarck  à  une  famille  de  l'ordre  dea 
If  olliuaaea  Gaaléropodea  ,  et  par 
SbÎDTilIfl  A  une  famille  Av  l'ordre  di-a 
PsFncépkalopkorca  Scutibranche*  , 
a^antpoiir  tjpe  te  ^eare  Cafyptraa. 

GALYPrUNOLÉN^,  adj.  et  s. 
m.  pi'  ,  Caljptranoiena  (xolvxrnf)  , 
couveide,  «  p^iv- >  ùliiv»  ,  bras). 
Vom  donné  pat  Ranzanî  t  on  ordre 
de  la  ehuaaâea  Molhutjae*  acéphales, 
«onpreaant  eetix  qai  out  une  Ate^ 
mais  point  de  bras. 
-  CALVPimiÉAGis ,   adj.   et  ».  m. 

Î\.  ,  Calyptraaeea.  Nom  donné  par 
feula  i  un  sons-ordre  de  l'ordre  dca 
Outéropodes  aspidabranches  ,  qui'  a 
peuptype  lepenre  Calypiraa. 

CALYPTRi,  adjeci. ,  cufypiratus 
(cafypira  ,  cape).  Kpilhète  qu'on 
donne  k\»racin»,  quand  elle  est 
iDunie  d'une  sorte  de  coiffe  i  «on  ex- 
trémité infirieore.  Ex.  Lemna  minor. 
f^ajrex  Coirrf. 

CALVPtRBBS ,  adj.  et  s,  (.  pi.  , 
Safyptrala,  Gj/j/ï/rab.  Quelques  bo- 
tanistes, enlr'auins  Weber  elMohr, 
ont  donné  ce  nonr  anxmoDSses ,  i 
cause  de  la  coiffe  qnî  rarmonte  leurs 

CAtlPTRÏWMlME  ,  adj.  ,  calyp- 
triformù  (calyplra  ,  cape  ,  forma  , 
forme).  En  forme  de  coiffe,  comme 
Icipitaîesdc  la  vigne. 

CASiACtS,  adj.  et  s.  m.  pi-,  Oia- 
macea.  Nom  donné  pnr  Lamarck  et 
Lalreiilei  uo-^  famille  de  Conchifè- 
rcs,  pafCuvieri  une  faiiiillc  de  Mol- 
lusque» ncéph.iles,  par  Blainvillo  à 
unt  famille  de  cmpiilles  et  d'Aeéplia- 
lophorCB  Sciitilinflichcs ,  coupes  qui 
loates  ont  pour  type  le  genre  Chama- 


ClMÉ 

CAUAKD  ,  adj. ,  timuj}  stumpf- 
itùsig{A\\.y,fiatnosed{aa^\.);eauiuto 
(il.)  ;  qni  a  le  nez  plat  et  écraaé.  Le 
Crotalut  linuij  fiiX  aiusi  appelé,  parce 
qu'il  a  le  museau  eomme  tronqué  , 
et  la  Daphnia  sima  paroe  qu'elle  a 
la  tête  obtuM. 

CABUHX  ,  s.  f.  ,  tMmiva  (nop^a , 
arcade).  Fmit  plus  ou  moins  mem- 
braneux ,  composé  de  deux  valres 
soudées  ensemble,  et  renfermant  une* 
ou  pluiicors  graines ,  qui  aont  âlta- 
cfaées  àl'BBgle  interne.  Kx.Aenowu- 

GAMUIIEN,  adj.  ,  camarlus  ;  qui 
a  de  l'analogie  avec  une  camare.  Mir* 
bel  appelle  haie  etimarienne  celle  qui 
offre  i  l'extérieur  un  sillon  longiln- 
ibnal  ,  et  à  l'inlérieur  un  placenlatre 
latéral  correspondant  i  ce  sillon.  Ex. 
Actaa  jpicata. 

CAMBniM ,  s.  m. ,  eaothium;  Èil- 
dungssaft  (nii.).  Suc  éluboré  par  les 
organes  du  végétal ,  et  qui  parait  des- 
tiné immédblemeDt  i  la  nutrition  de 
ses  parties  ;  suc  mucilagineux  qui 
sninte  entre  l'écorce  et  le  bois  ,  où 
Duhaitiel  supposait  qu'il  produit  une 
nouvelle  couche ,  en  l'organisant. 
Dupetil-Thouars  le  croit  destiné  à 
anastomoser  les  nombreuses  fibres , 
pour  ainsi  dire  rad  ic  ut  aires ,  que  les 
nourgeons ,  &  mesure  qu'ils  devien- 
nent des  rameaux ,  laissent  échapper 
inféricurement ,  entre  le  bois  et  l'é- 
corce. 

ClHéLiOMDEStndj.ets.m.pl., 
CamœUonida.  Nom  donné  par  J.'E. 
Graj  i  une  famille  de  rrptilej  san- 
lîent,  qui  a  pour  type  le  genre  Ca- 
mtxleo. 

CAHÉLÉeNIENS,  adj.  et  S.  m. 
pi.  ,  Camarleonii ,  Cameeleontt.  Nom 
donné  par  Cuvicr  et  par  Latreillo 
ik  une  familli:-  de  reptilfs  sauriens, 
dont  le  grnre  Camaleo  est  le  type. 
C.UIÉLÉ0\OI»ES,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Camtrkonoidtà  ,  Camarleoni- 
tM-  Nflin  donné  par  P,-F,  Filiinger 
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et  EicIivaM  k  vae  faoïille  de  reptîlfs 


l)  ad],  et  8.  in>  pi-  ) 
CameHi.  Blainville  déaigne  smts  ce 
nom  tine  lection  de  la  famille  dtt 
Mammirères  raminans ,  qoî  ■  ponr 
type  le  genre  Camelus, 

CAHÉLniÉEB,  B<}j.  et  s.  f.  pi.  , 
CameKnea.  Nom  donné  parCandolle 
i  une  tribu  de  la  ^myië  de»  Crueî- 
ftres,  qui  a  pour  type  le  genre  Ca- 
melina. 

CAMEIXIÉKS,  adj.  et  i.  f.  pi.  , 
Camellieœ.  Mom  sons  letjnpl  Can- 
dolte  dédgae  nne  famille  de  plantes , 
dont  le  genre  CamelUacat  le  tjpe, 

CAMiLOmiITBES ,  i.  m.  pi.  , 
Camelornithet  f  xàfjn).»;  ,  cbamenii  , 
V': ,  oiseau).  Nom  donné  par  J.-A. 
Ritgen  i  une  famille  d'oiaeaax  ,  com- 
prenant l'aotrucbe ,  i  caose  de  la  fa- 
cilité et  de  la  promptitude  avec  les- 
quelles cet  animal  prcourt  lei  dé- 
serts ,  comme  le  chameau.    ' 

CAMÉfUTÉLES,  adj.  ,  Cameri- 
telce,  Camcrar'ia  [caméra,  cbamhre, 
tela  ,  toile  ).  Ëpithète  appliquée  aux 
araignées  qui  font  des  toiles  serrées  , 
dans  l'intérieur  desquelles  elles  se 
tiennent. 

CAMÉBMTOIK,},  m.,  camero- 
iloma  fr-iifiipa  ,  voAle ,  aiétia  ,  bou- 
cbe).  Sous  ce  nom  ,  Lalrcille  désigne 
la  partie  antérieure  du  corps  des 
Arachnides  ,  qui  forme  une  aorte  de 
toit  ou  de  Toiltc  au-dessns' des  orga- 
nes de  in  maDducBtioii. 

CAHÉRtXE  ,  s.  f. ,  eameruh  (  ca- 
méra ,  chambre],  L.-C.  Richards'est 
serrî  do  ce  mot  pour  déaigner  une 
petite  loged'uDC  pnrtied'un  végétai. 

CAIUPAniACéES,  a<1j.  et  s.  f.  pi.  , 
Campanacea  (  campana  ,  cloche  ). 
Nom  donné  p.ir  Linné  h  une  ramille 
de  plantes ,  dans  laquelle  il  range 
celles  qui  ont  le.i  Qcurs  en  cloche. 

CAHPAKELLÉ ,  adj. ,  campand~ 
fafWt  I^ak  donae  cette  épilh^e  ii  la 


CAMP  911 

eoroUe,  qnand  elle  est  tabnleitse  I  la 
base ,  globuleme  au  milieu ,  et  de 
DouveMi  tubuleose  au-dessus,  eomnw 
daos  les  Synantbérées. 

CAMPANIFLOUB  ,  adj.  ,  camptt* 
nijlorut  (  eampana  ,  eloehe ,  jur  , 
Seur  )  ;  qui  a  les  Henrs  en  docbe.  Le 
Clemalixeampanijloraale  calice cam- 

CAHPANIFOKHE ,  adj.,  eawtpoHi- 
formù;  gloekenfûrmig  (ail.);  aecam~ 
panato  (it.)  {campana,  doeht ,fir~ 
ma,  forme);  qui  a  la  forme  irnne 
docbe.  Se  dit  d'un  calice  ou  d'niK 
corolle  monopétate  régulière  qui', 
n'ajant  pas  de  tube  ,  va  en  s'énuant 
insensiblement ,  de  la  base  aa  som- 
met, de  manidre  i  imiter  la  forme 
d'one  cloche.  Ex.  Campanu/it  TrOr- 
cketium. 

CAMPANIFOniKS,  adj.  et  s.  f> 
pi,,  Camptmiformes.  Nom  donné, 
dans  la  méthode  de  Tonroefort ,  i  une 
classe  de  plantes  renfermant  les'hoi^ 
bes  qui  ont  des  corolles  en  docbe  ou 
en  grelot. 

CAMPANIFOIUIES,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Campanulala.  Latreille  donne 
ce  nom  I  une  famirie  de  la  classe  des 
Polypes  ,  dans  laquelle  il  range  cenX 
qui  ont  le  corps  urcéolé. 

C.iMPAKL'LACE  ^  adj, ,  cantpanu— 
taceus;  qui  a  la  forme  d'une  petite 
doche.  Synonyme  de  eampanacé, 
de  campanule. 

CAMPANULAtÉES,  adj.  et  s.   f. 

SI. ,  Campanulaceof.  Nom  donné  par 
nssieu  tt  une  famille  de  plantes  qut 
a  pour  type  le  genre  Campanala. 

C.AXPAKl'LAniE  ,  t>A\. ,  cantpanu-  ' 
larit;  qui  est  en  forme  de- ctoehe. 
U jirthivsiemma  campaïudaré  a  sea 
fleurs  en  cloche. 

CAMPA%'l'LB)  ad}.,  campanula~ 
las  ,  rainpanaceus  ;  glocktg ,  glè-' 
ckcnf.'irmis  (iill.)  ;  qui  a  fa  forme 
d'une  cloche.  Se  dît  du  calice  (  ex", 
Stalicc  yirmcria) ,  de  l'(ftrà/«pr«(ex. 
Lampsaim   fyrata),   de  la   corollv 
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(ex.  Stapelia  campamdata,  Unitm  mccÏDiqne et  celui d'amandeasm^rcs. 

campanulaium),  àe  U  coiffe  (ex.  Po-  .      CAHPBOIUHE,  g.  m.  Nom  donné 

goitaïunt  campanulatum).  par  Guibonrt  à  un  genre  d'odorides. 

CAHPANULÉES^adj.  ets.  r.  pi. ,  CABIPBOaiQlIB ,  adj.,  eaa^ho- 

CampanuUa.  Nom  donné  pnr  quel—  rieits.  Epithéte  doun^  à  un  aeitte 

qoei  bolanutes  à  la  famille  des  Cam-  (Camplurjûure,  ail.),  qui  se  produit 

panidacéet  (_  voyez  ce  mot} ,  et  par  por    l'acUon  de    l'acide  nitrique  à 

A-  RicWd  i  une  tribu  de  celte  fa-  cbaud  sur  le  camphre, 

mille  ,  ayant    pour  type   le    genre  CAMPHOROIDE^  a.  m.  Quelques 

Catnpanula.  cbimbtes  ont  détigné  soua  ce  nom 

CAHiVAHIJLIFLOBE ;  adj.,  cam-  générique lea  malièrea  i  odeur  cam- 

panuUfloTiu  ;  glockenblàlkig  (ail.)  ;  phrée  que  df  pose'nt  tes  huiles  Tola- 

qui  a  lea  fleuri  en  cloche.  Ex.  He-  tiles  des  Labiées,  et  qui  ont  ëté  prises 

aiotis  campanuUJlora ,   Coccocypse^  souvent  pour  du  camphre.  Synonyme 

bim  campanuliflorum.  de  stéaroptène. 

CAIfPAKll.INÉES,  adj.  et  t.    f.  CAMPHRE,  s.    m.,    eaotphora  s 

Îl.,  Camptutalina.  Nom  donné  par  Kampfer  (ail.);   campkire  (angl.)  ; 

arlling  à  une  classe  de  plantes  qui  eanfora   (it.).    Substance  volatile, 

comprend  les  familles  des  Goodéno-  sorte  de  stéaroptène  qui  existe  dans 

viées,  des  Stylidées,  des  Lobéliacées  plusieurs  espèces  AeLaurus ,  noiam- 

et  des  Campanulacées.  ment    dans   le  Laurus    Camphora. 

CABIPÉPeAGIKS,adj.ct8.  m.pl,.  Quelques  chimistes  étendent  ce  nom, 

Campephagina.  Nom  donné  par  Vi-  i  toutes  lei  huiles  volailles  concrè- 

girs  à  un  groupe  de  la  tribu  des  tes;  mais,  suivant  la  remarque  de 

entirostres   Laniades,   qui  a  pour  ficrieliua,  cet  usage  a  l'inconvénient 

type  le  genre  Campephaga,  de  donnera  an  nom  bien  cononil'une 

.  CAUPE8TRE.  r'ojrez  Chahpëtbe.  substance  généralement  employée  , 

CAMPHOCÉDiE^s.  m.  Nom  donné  une  signification  diSërenic  de  celle 

par  Dumas  i  un  corps  composé  de  qu'il  a  eue  de  tout  temps, 

carbone  et  d'hydrogène,  qui  a  élé  CABU^RÉ,  adj,,  camphoratus , 

isolé  par  Opocrmun.  Ce  corps  pro-  camphorinus  ;  qui  conlieut  du  cam- 

duitle  camphre  ordinaire  et  la  cho—  phre  (  alcool  camphré  ) ,  qui  a  l'o- 

léstérine  en  se  combinant  avec    la  fleur  du  camphre  (  ex.  Myriadene 

vapeur  d'eau,   le  camphre  artificiel  camphoralut ,  Osmius  campkorata ^ 

avec  t'acide  hydrochlorique ,  les  aci-  Camphoro-ima  monspeliehth  ). 

des  caproïque,  cnp^que  c[  campho-  CAMFICOLE,   adj.  ,  eampicoliu 

rique  avec  des  proportions  diverses  {campiu ,  champ,  colo ,  habiler)  ; 

d'oxigène.  qui  vit  dans  les  champs.  Ex.  Detiif 

CAMPHOBATE, s.  m. ,  camphoras.  campicola. 

•  Genre  de  scU  {eamphertaure  Salie,  CAMPSICHROTES,  adj.  et  s.  m. 

ail.  ] ,  qui  sont  formés  par  la  combi-  pi. ,  Campsichrotcs  { xâfiTir^ ,  plier  , 

naison  de  l'acide  camphoriquc  avec  •ffiTih,  corps).  Nom  donné  par  J.-A, 

lesliuses  salifiablcs.  Rilgen  à  un  ordre  de  la  classe  des 

CAHPUOBIDEji.f.,  camphorida.  reptiles,  comprenant  ceux  quiontia 

Ifom  générique  donné  par  Fechncr  peau  plus  ou  moins  molle  et  le  corps 

à  des  substances,  d'origine  végétale,  nexihte  ,  comme  les  sauriens  et  les 

qui   se  rapprochent  du  camphre  par  batraciens. 

les  propriétés,  comme  l'alcornine,  CAMPULITROPE j  adj.  ,  campu- 

la  bcluliac,  la  cérine,  le  camphre  Utropiu  ( xo^itùk; ,  courbé,  Tfinw, 
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tourner)'.  Epitliète  donnée  parMir-  ccHesdecesplaiilegqutoiitl'ciDbrfoa 

belàl'embrjon,  lonque,  dans  le  dé-  recourbé. 

veloppemenl  progressif  de  l'ovule  ,  ■  CAHFYLOZOIUTES.  rortiCAK- 

le  bue  ,  qui  s'est  eoofonda  avec  la  niMioUBS, 

cbalaze  ,  ne  reste  pas  avec  elle direc'  -..._„    ly-        /> 

•_»...i             -11».  CAMUS-  Ployez  Camabd. 

lemeot  oppose  à  Icxosloine,    mais  -' 

que  celte  situation  relalive  du  bile  ,  CANAL  ,  s.  m. ,  caaalis.  On  ap- 

delachalazeetderexostomechaoge  I*"^  '""^  ^  passage  dune  mer  à 

nias   lard,  l'ovule  se  courbant  sur  «ne  antre,  entre  deux  terres,  lors- 

lui-inême ,  de  manière  i,  amener  son  ^"'''  "'  '""f  ''^  ^''«'■ 

sommet  pr^  de  sa  base.  CANALICUL'AIRE  ,  adj.  ,  eaïutU- 

CAHPTLOCÉLE,  adj.  j  campyJo-  cularîs  { canaliculus ,  petit  conduit).' 

celiu  («afimiiot,  caché  ,  xotUa ,  in-  I*   Conferva  eanalicùlarù  est  ainsi 

testins).  Ë pi ibète  donnée  par  C.-G.  appelé   parce  qu'il    étend  ses  filets 

Ehrenberg  aux  inrusoires  entérodètes  v^rts  sous  la  forme  de  tapis  dans  les 

dontlecanalintesltoal,  muni  de  deux  tnjaux  de  conduite  des  eaux, 

ouvertures,  ne  se  borne  pas  à  suivre  CANALICVLÉ,  adj.  ,  cojiaUcuh- 

la  longueur  du  corps ,  mais  offre  des  tut;  gekohikehlt,  rinnig  ,  rinnen- 

Gourbureson  flexuosités.  Jormig  ,  gtrinnelt ,  gen'nat    (ail.) 

CAHPYLOPHYTE^s.  m.,caB)p^-  {canalieidus  ,  petit  canal);  qui  est 
lophytim  (  u^tcûXoï  ,  recourbé  ,  çu*  creusé  ou  prolongé  en  forme  de  ca- 
To«  j  plante).  Nom  donné  par  Hecker  nal.  Se  dit  !  i"  en  botanique  ,  du  pe- 
aux plantes  dont  la  partie  supérieure  tiole ,  quand  il  est  crensé  en  dessus  et 
de  la  corolle  est  obliquement  iuBéchie  dans  sa  longueur  d'un  sillon  ou  d'une 
et  le  pins  sonveut  contonmce  en  spi-  gouttière  :  de  la  feuille  ,  lorsqu'elle 
raie  avant  l'épanouissement.  est  alongée  et  creusée  ou  pliée  en 

CAHPÏLOPODES,  adj.,  Campj-  manière  de  gouttière,  danslesensde 

hpodes  (xofurvîjit,  courbé,  «C;,  pied),  sa  longueur  (ex.  Tradeicanlia  virgi- 

Mom  donné  par  Bridel  ii  une  famille  nica  )  ;  du  légume  ,  lorsqu'il  est  rele- 

de  mousses,  qui  a  pour  type  le  genre  vé  d'une  double  marge,  qui  forme  un 

Campylopus.  canal  le  long  de  la  suture  placentaire 

CAHFVLOPTÉRE ;  adj.,  campy-  (ex  Pitum  ochrus)  ;  de  la  graine  ^ 

loplenu  {Kafari\a(,  courbé,  nTtpDv  ,  lorsqu'elle  est  creusée  en  gouttière 

aile}.  Le  TrochiUu  campyloplerui  est  dans  sa  longueur  (ex.  Avena  talivà)  ^ 

ainsi  appelé  parce  que  quelque*  unes  2°  en  zoologie,  d'une  coquille  uni- 

des  grandes  pennes  de  ses  ailes  ont  valve  dont  l'ouverture  se  prolonge 

des  tuyaux  élargis  et  courbés  eu  for-  anlérieorement  en  on  canal  plus  on 

me  de  lame  de  sabre.  moins  long ,  qui  reçoit  le  tube  des 

CABIPYL08OBIES,  adj.  et  s.  m.  organei' respiratoires  (ex.  fVuuj}  ; 

El.,  Can^iotomalaixifT^fjKfCOMT-  du  corselet  des  animaux  articulés, 

éf  ttifuif  corps).  Nom  donné  pat  quand  il  présente  une  fossette  alon— 

Leacb  Ji  un  ordre  de  b  classe  des  Cir-  gée  (  ex.  Lfetus  canaUeulattu)  ,  ou 

.   ripèdes  ,  comprenant  ceux  qui  ont  le  pbsienrs  sillons  (  ex.  Palamon  ca— 

corps  flexible,  TtalicUÎalut  ),  dans  son  milieu. 

CAUPVLOn'ERMÉES,  adj.  et  s.  CANALIFÈRE,  adj.,   canaltferus 

t.  pi.  ,  Campjrhsparmea  (  wifiirtlos ,  {eanalts ,  canal  ,fero ,  porter).  Epi- 

courbé ,  OTtipftfi ,  graine).  Nom  donné  thèle  donnée  aux  eoqmllet  dont  U 

parCandolle  iune  section  de  la  fa-  base  présente  un  canal  on    sipbon 

mille  des  Ombellifères ,  renfennant  (dos  oti  moins  prolongé.  Ex.  Spaianr- 
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nu  tana^erus,  Delphâulla  ednah-' 
jêra,   Tritomum  canaliferum. 

C*NALIFÊB£8,3(]j.  et  s.  m.  pi-, 
Canalifera.  Nom  donaé  parLamarck 
1  une  famille  de  Mollu.sqne«,  qui  of-- 
frent  un  canal  plus  on  moins  long  Ji la 
bna  de  l'ouverture  de  leur  coquille. 
GAlUUroUHB,  «aj.  eanaRfar^ 
mù  (  caïutlù ,  canal  ,/orma,  forme). 
£pitDéte  dons^  par  Kirbv  «upo^i- 
•uuiêUum ,  quand  il  s'étend  ,  en  ma- 
nière de  canal ,  du  postdortolum  k 
l'abdomen  Ex.  Coléoptères. 

CANCEU.£,  adj.  ,  eancûllûttu  , 
tiMthratut ,  dteutsatUJ  ;  gUUrarlig , 
gitter/firmig  (ail.)  (catuello,  griller);, 
qui  est  en  (orme  de  grillage.  Se  dit  : 
1°  en  botanique,  d'un  champignon 
dont  le  chapeau  est  garpî  de  cellules 
peu  profondes  i  sa  surface  («x.  Cla- 
ihruj  cancellatui  ) ,  on  qui  est  envi- 
ronné  de  fileta  parallèles,  semblables 
aux  barres  d'une  grille  (ex.  Lyco- 
perdon  cancellatum)  ;  d'une  plante 
qui  se  compose  uniquement  de  filets 
flntrecroîséi(ex.  Bjrisus  canceUatiî); 
d'un  calice  dont  les  folioles  très-min- 
ce* et  courbées  forment  une  sorte  de 
frillage  ou  de  filet  autour  de  la  fleur 
ex.  AiractyUi  canceUala);  d'une 
ftaSi»  sans  parenchyme  ,  dont  les 
nervure*  et  veines  anastomosées  for- 
ment  un  réseau  percé  à  jour  (ex.  Hy- 
drogeion  Jiiuttraiû  ),  La  racine  de 
Vjiliiumclathratum  est  couverte  de 
nembranes  élégamment  réticulées  ; 
a"  en  zoologie ,  d'une  coquille  dont  la 
surface  présente  des  stries  on  cales 

firpendiculaires  qui  en  rencontrent 
autres  transversales  (ex.  Turh» 
taneelUtttts ,  P^enus  cancellata ,  Ce- 
rithiumcatteellatiun,  BuHa  clathrata, 
BuUmuâ  decussatut ,  Cassis  deciu- 
iata  ,  Cerilhium  deciusatum  )  ;  d'un 
fofypier  quiofFrelamëmedispositioD 
(  ex.  Aniipalhes  clathrata  )  ;  d'un 
tialacojtracé  dont  la  tète  est  râliculéo 
(ex.  Daphnia  clathrata)'. 
■     CANC^BIDÉ,   adj.,  canctrid4iu 
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{conter ,  crabe)  ;  qui  r^sAmble  à  un 
crabe.  Ex,  jéftcularia  caneeridea. 

CANCÉRIDES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
C^Rcer(ffe.i.  Nom  donné  parLamarck, 
Goldfuss,  Ftcinus  et  Carus  à  une  fa- 
mille de  Crustacés,  qui  a  pour  tf  pe  le 
genre  Cancer, 

CANCRASTA.COIDES,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  CajKraslacoides(cancer, cnhe , 
àirtaxii ,  écrevisse  ,  «Uk  ,  ressem- 
blance). Nom  donné  par  Blainville  à 
une  famille  de  la  clawe  de*  Déca- 
podes. 

CASiCniFORHE,  adj.,  cancrifor- 
mii  {cancer ,  crabe,  forma,  forme); 

E'  a  la  forme  d'un  crabe.  Ex.  Lùnif 
cancri/ormis. 
CANdUFOIUUES ,  adj.  et   s.  m. 

51.  ,  Caneriformes  ,  Cancriformia, 
[om  donné  par  Dumérilit  une  famille 
de  l'ordre  des  Crustacés  décapotles* 
qui  a  pour  type  le  genre  Cancer;  et 
par  Latreille  ik  une  famille  de  Polypes 
trichoetomea ,  renfermant  ceu^  qut 
ont  le  corps  contenu  dans  un  fonr— 
reau  ou  revêtu  d'un  test. 

CANÇRIVOItE,  adj. ,  canerit^rui 
{cancer,  crabe,  voro,  dévorer);  qui 
se  nourrit  de  crabes.  Ex.  Proeyon 
cancrivorut  ,  Didelphis  cançrifora. 
Voy.  GANcaorHiGE. 

CANCR01DE,Bdject.,  eancroïdes 
(cancer,  crabe,  iiJot, ressemblance); 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  na 
crabe.  Ëx.  Cheliftr  eancrotdes. 

CANCRDIDES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Cancroides.  Nom  donné  par  Blain- 
ville à  une  famille  de  U  classe  de* 
Décapodes,  et  par  D^eerà  une  fa- 
mille d'araignées  chas&cuses,  qui  re»- 
semblent  un  peu  à  des  crabes. 

GAKCBOLOGIE,  s.  f.  cancrologla 
(([ancer,  crabe,  ^i^,  discours).  Traité 
sur  les  crabes. 

CAniGHOLOGIQCE,adj.,  cancro- 
logicus;  qui  a  rapport  à  Tbistoir» 
des  crabes. 

CANCBOPHAGE,  adj. ,  cancro^^- 
gut  (caneer,  crabe,  fiy»,  manger]] 
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(fù  TÏt  de  craboa.  Ez.  Âkti»  «M-  <C<amaimea.  "Sam  ^nvé  pw  A.  Rtb 
erofthaga.  ehard  i  un  groupe  en  b  AtiiiSll*  dea 

CUIDOLLÉANÉES,  ai'y  et  s.   f.     Urtieées,  qui  a  pour  tfpe  le  gMi* 
p\ . ,  ÇandoSeaittce.  Nom  donné  par     C^aïuiiù. 

Candolle  à  use  «eclioD  du  gure  flANNACéE»»  «d).  et  s.  f.'  p).y 
PUurandra,  coDiprenaut  leie«j>éces  C«nriaoe(e.!{oindwÛBé|)«r  Bartlingli 
qui  ressemblent  aux  CandoUea.  uite  &miUe  Ato  pWtA^  qvl  a  ^t^ 

CANELLE,  ad].,  e'uinamomeut ,  tjpe  le  geore  £Rhnii. 
ear^ophfUaceiu  i  zimmetfarbig  lfi\\)  ;  CANNÉES,  adj.  et  •.  f.  'pi  >  Ct&f- 
qui  a  une  teinte  brune  analogue  à  ntte,  Cwinc  Nom  donné  par  Ro^ros 
celle  ^e  la  canelle.  f^x.  Aiuu  earyo'-  -k  la  famille  dm  hjamai^  (  Vm-ei  èk 
phyUacea  ,  Thamniu  cùuiamomeut  t  mot),  par  B,.  BtdwdJi  une  famille  de 
Osmuntia  cinnamomea.  Voj.  Bkdh.     plantes   ipii  a  pont   type  le  '^enrb 

CINEIXINE ,    i,    {.,     cmulàna.      Canna ,   et   par  A.  Richard  à  am 
Nom  donne  par  Fechnet  à  une  mi^     Beclûmdela  tamOte  dnAttlomées. 
tière  sucrée,  eristallisablc,  qiûexiite         ClKVBUf  adji ,  ttrkiiat i  geriefi 
dant  la  canelle.  (ail.)  ;  qui  est  marqué  dé  eanneinrea, 

CAHilClXAIBB,  adj. ,  canicularu  c'eiU-dtre  de  c6ties  et  de  feillond. 
{çanit,  cliîeii);  qui  a  rapporta  la  cani-  foyoL  CaiHUCin^. 
cnle.  Les j'ourj  eMnicuiairet[HiMdi-  GAHNELfo,  ai^.  et  a.  la.  (il,, 
tage  (alL)  ;  dogdaft  {'kttf].)  i  giorni  Canaliculata.  Nom  donné  par  La- 
canieohre  (it.)i  qui  s'étendent  du  treille  i  un«  famille  de  la  elasïe  des 
33  juillet  an  33  aoilt ,  sont  ainsi  ap-     Échiiiodennes ,  renhrmatil  bbat  âk 

Îeles,  parce  que,  chez  les  Grecs,  ils  ce*  animanx  qui  entlecorps  garni  de 
Uùent  déterminés  par  le  levor  de  raywii  creosés  longhadJbalement  ^ 
SiriuB.  La  eanicule  est ,  chei  nous ,  le  en  fonae  de  goattiéra. 
temps  le  plus  chaud  de  l'année,  *nr-  CANfHf,  t.  m. ,  BeiiiHihrè  {»\\.), 
tout  au  début;  cnr,  vers  la  lia,  la  Partie  delajatnfan  éi  cheial  et  dt» 
chaleur  a  déjà  sensiblemeat  diminné.  ruminans  qui  est  cdmpriM  eiltre  Ib 
Un  înaecle  lûptére  {PhUinta  conicM*  genonoale  jarret  tt  leboolét^ 
iarù)  est  ainsi  nommé  parce  qu'il  est  CANtHUtlNbnS^  adj.  et  s.  m. 
tcôs-Gommun  tor  la  fin  de  l'été.  al.,  Cùntharidùtni.  Nom  donné  pat 

CANIN,  adj.,  canifMs;  qui  a  quai*  Lamarck  à  une  dirisjondela  fomitlfe 
que  rapport  avec  la  structnre  da  des  Coléoptères  trachéltdes,  qui  à 
cbieD.Oo  appelle  <I«nfj  c(imn«(,chei  pour  tjpe  le  ^re  CïmtActnJ. 
les  mamiDitères ,  aelks  qui  sont  pla-  CANTBAJUDIÉB ,  fldj.-et  s.  f.  pi. , 
cées  entre  les  molaires  et  les  incisives)  Catuharidim,  SoU3  ce  nom,  Cbvier, 
k  cause  de  leur  développement  dans  Latreille  ,  Goldfuas,  Ëlclnrald ,  Fi- 
les espèces  du  genre  Chien.  Kirby  cimia  et  Osnu  désiEUitt  une  tribu  db 
donne  le  même  nom  àeelles  des  mait-  la  famille  des  Trachélides,  byartt  le 
dibules  de  quelques  insectes ,  parée  genre  CanOtaris  pour  tjpe. 
qu'elles  sont  longues,  coniques  et  CANTBABIDINB ,  s.  f. ,  coficW^- 
aiguës  (ex. /'or^CH^).  Afin.   Snhstance    particulière,  que 

CANINS,  edj.  et  a.  m.  pi.,  C»^  Robiqnet  a  découverte  dons  les  cnn- 
nina,  Nom  donné  par  Goldfnss  et  tharides ,  et  à  laquelle  sobt  ducs  les 
J.-E.  Gray  à  une  famille  de  la  classe  propriétés  vésicantes  de  ces  insectesi 
des  mammifères ,  qui  a  pour  tjpe  le  Dana  et  Bretonneau  surtout  l'ont  r«— 
genre  Canû,  trouvée  dans  b«aiiconp  d'adirés  co- 

G4JlN&BlN£lfir   %Aj.  «t  a.  f.  pi.  i    léoptèfet.  Ziei  a  fait  des  recherche^ 
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curieoMi  nir  c«llei  des  partie*  du 
corps  de  la  canlhuide  où  elle  al  l« 
fias  nbondante. 

CAOUTCBOVC^  I.  ia.  ,  gummi 
elaéliaan;  Federkan  (ail.).  Sab- 
fllanon  trâ»>âaat^ne ,  qaî  «e  fonne 
daiu  le  fDc  laiUux  de  dîvenei  plan  tea, 
notamment  de  YHtvea  gtmnensù 
^ct  du  Jattvfka  eUudca. 

^^PiVf  (ail.);  headlandi^n^.);  tape 
(it.}.  Avance  coniidérabled^iB  rÏTace 
qui  >e  termine  tmaqnemeut  dau  la 
mer,  et  qni  e«t  formée  par  des  terres 
élevées,  on  par  la  terminaison  abrupte 

.id'uae  citalM  de noalagoos. 

CAFACrri^s.  f.,  eapaeîloj  {ta- 
pio ,  prendre).  Étendue  ou  folume 
d'une  cbose  qui  peut  en  contenir  ou 
qui  en  confient  tme  autre  ;  par  exten- 
sion ,  le  contenu  lai-méme,  ou  le 
Tolume  de  l'espace  au'un  corps  oc- 
cupe ;  cl  an  figuré  ,  étendue ,  portée 
de  l'esprit,  étendue  des  connaiiMaces 
tliéoriques.  Les  pVjsicieus  nomment 
capacité  pour  le  calorique  la  diipo- 
■itioa  txijrticulière  de  cnaquc  corps  i 
prendre  plus  ou  moins  de  cnloriqae 
.pour  élever  u  température.  Eu  chi- 
mie oq  appelle  eapacilé  de  taturaiion 
d'un  acide  le  noinbrc  exprimant  la 
quantité  d'oxîgine  qui  se  trouve  dans 
]a  quantité  de  base  quelconque  né- 
ccsftorepour  saturer.ccit  acide ,  ou  la 
quantité  <}'oxigéne  qu'il  faut  dans 
cette  base  pour  qu'elle  puisse  donner 
naissance  k  un  sel  parfaitement  neutre. 
CAI>li,adj.  Ëpithéle  donnée  par 
Je»  minéralogistes  k  un  corps  offrant 
Un  aspect  analogue  à  celui  du  bois 
qu'on  appelle  piqué.  Ex.  Quart  mo- 
laire piqiu. 

CAPIUACÊ,  ad].,  eapiUaoeut ; 
haar/eùi,  kaarfàrmig{»\\.){capillui, 
cheveu]..  Se  dit  d^in  corps  irës- 
gréle,  aj^ant  presque  la  finesse  des 
cheveux,  comme  \eifeuilUi  de  VA- 
renaria  capillacta  et  daDid/modon 

capillacetu. 
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CAFIUiAIBE,  adj. ,  cofàjlarù,  ea^ 
pSlatu4 ,  pilosus ,  piloris  ;  rpijnUnt  ; 
haarformig,  haarjturig,  kaarbreU 
(nll.)  ;  qui  a  la  forme  d'un  cheveu 
plus  ou  moins  fin.  On  emploie  ce 
mol;  l'enphfsiqne;  lespA^nnsiènef 

Ziltairee  hont  ceux  d'ascension  et  de 
^iregiion  que  présente  la  colonne 
d'un  liquide  dans  lequel  on  plonee 
l'extrémité  inférieure  d'un  tube  m- 
\ié ,  en  pénétrant  dans  lequel  il  ne 
s'arrtte  presque  jamais  au  niveau  ' 
extérieur ,  et  l'on  indique  par  li  que 
le  diamètre  de*  tubes  servant  i  pro- 
duire ces  phénomènes,  doit  appro- 
cher de  la  finesse  d'un  cheveu.  Vac- 
llon  capillaire  est  l'attraction,  force 
on  cause  de  laquelle  dépendent  les 
phénomènes  capillaires;  a"  en  min^ 
ralogie  ,  on  appelle  capillaires  les 
cristaux  prismatiques  uni  sont  alon- 
gés  de  manière  i  être  déliés  comme 
des  cheveux  (  ex.  Antimoine  suturé 
capillaire);  Z"  en  botanique,  on 
nomme  racine  capillaire ,  celle  qoî  est 
composée  de  filets  très-déliés  (ex, 
AnthoxanlhuiH  odoratum)  ;  aigrette 
eapillair»,  celle  qui  est  formée  de  poils 
simples;  stigmate  (ex.  Zea  Mays) , 
pidonatle  [  ex.  Lavradia  capÛlaris), 
axe  (ex.  Srixa  jnedia) ,  style  (ex. 
Cucubahu  baceiferus) ,  tige  (ex. 
Scirpuj  capiliaris)  ,  filet  cl  étamùu 
(ex.  Graminées) ,  feuilles  (ex.  Dis- 
copleara  capillaet^,  asilaires,  ceux 
de  ces  organes  qui  sont  alongés , 
grêles  ,  flexibles  et  semblables  en 
quelque  sorte  i  des  cbeveox. 

CAFILLABITi: ,  adj.,  capillaritas, 
aiiractio  capiUaris  ;  Haarràhrckenait' 
ziekung{m,)i  capillaritf  (nnzl.}. 
IjCS  physiciens  désignent  ainsi  la  force 
de  laquelle  dépeudent  les  phéuomè- 
neg  capillaires ,  et  qui  s'exerce  an 
contact  de  tontes  les  parcelles  les 
plus  ténues  de  la  matière  pondérable. 

CAPILLIFOUÉ  ,  adject. ,  capilli~ 
folios  ;  haarblUttrig  (ail.)  (^capUliu, 
f  heyeu ,  foUum ,  teiiillc  )  ;  qui  a  des 
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feaillc*  capillaires.  £x.  Pofygtda  ca-  section  Ai  lit  famille  des  SftiantKjr^, 

piUifoUa ,  Sphagnum  capiUifolium.  qaî  correspond  aux  Cynarocé^lei,    . 

CAPnxiFORME  ,   adj.  ,  'eapiUi-  parce  que  le  péridine  est  li  pIupHrt 

Jbroiû  ;  haar/omtig  (ail.)  (eaptilui ,  du  temps  globalenx  dans  les  plantes 

cheveu  ,  yôrau ,  forme};  quia  la  qui  s'y  rapportent, 
fanne  d'un  cheveu.  CiPTTEIXÉ  ^  adj.  ,    capiuUaUu 

CAPILLITIE,  s.  m. ,  capitliliuM;  {capitellum  ,  petite  tête).  Ëpithète 

eapetUsia  (it.).  Nom  donne  par  Per-  donnée  à  des  plantes  dont  les  fleurs' 

soon,  dans  la  famille  des  Ljcoper-  sont  prfsqne  en  tête  (ex.  Eueafyp- 

dacées,  an  tissu  filamenteux  entre  lui  capîtellala),  k  ieaSjauiAéreea 

les  ramifications  duqnel  se  trouvent  dont  les  capitules  sont  fort  petits  (es. 

lessporules.irintëriegrdapérîdion.  HeUchryium  eapiiella(um)  ,  1  des 

CiPISTRATE,  adj.  ,  eapistratus  algues  dont  les  rrucliGcations  glohu- 

{eapùtrum,  licou)  ;  qui  porte  nn  li-  leuscs  loiit  portées  sur  de  longs  pëdi- 

cou,  une  muselière.  Ëpithite  donnée  eûtes  déliés  (ex.  Calyeium  capùelli^ 

i  plusieurs  animaux  (  ex.  Psùiactu  lum  ) ,  i  des  animaux  qui  ont  uns 

.capitlranu  ,   Seiurtu  eapistrahu  ,  trés-petile  tête  (ex.  TanUn  capiul- 

Jjtnu  capisiraîiu  )  ,  &  cause  de  la  lala  ). 

manière  dont  sont  disposées  les  cou-         CAPITULAHUCÉES  t  adi.  et  s.  f. 

lenn  qui  peinent  on  encadrent  leur  pi.,  Capitutariaeeec,  Nom  donné  pat 

face,  yorei  Biidé.  Heichenbach  à  un  groupe  dcLichens, 

CAPBTBUM^s.  m.,  eapistrum;  comprenant  les  genres  •ffereocoufon, 

//ii^«r(all.).On  appelleainsj,dans  Clakortia  et  Baomyeet. 
les  oiseaux,  la  partie  de  k  tête  qui         CAPITULE)  s.    m.  ,  eapîtuium; 

entoure  la  base  du  bec.  Ji^opfi  bU)  ;  eapoUno  (  it.  )  (  eaput  f 

CAPITÉ,  adj.,  eapitattu,  capù(-  tête).  Ce  root  est  employé  ;  i"  en 
Jorjtùt,  gongylodti  ;  n^ajUrrôc  \  kopf"  botanique  ,  où  on  le  prend  dans  plu- 
fôrmig  ,  iioihig ,  hnopfig ,  geknopft  sieurs  sens  diSéreni.  Généralement 
(ail.  )  ;  headtd  (angl.  )  (  eaput,  tête);  on  entend  parla  lantât  i^n  assembkg« 
qui  a  la  forme  d^ine  tête  ou  d'une  de  fleura  sessiles ,  ou  i  peu  près,  que 
petite  bonle.  i"  Les  botanistes  ap-  de  loin  on  ponrrait  prendre  pour  une 
pdlent_/ï&lca/tiV^,  dans  les  étamines,  seule  fleur,  tantôt  une  réunion  de 
celui  qui  est  rcntlé  en  manière  de  fleursnombrenses  surlesommct  d'an 
tête  (ex.  DiaiuUa)  ;  poils  capitis,  pédoncule  commun  dilaté,  où  elles 
ceux  qnisont  renflésausommet(ex.  constituent  une  tète  globuleuse  , 
Diclamnus  aliuj  )  ;  iligjnate  capité,  ovoïde  ou  elongée.  Ainsi  on  a  con- 
cdai  qui  est  épais  et  plus  ou  moins  fonda  sous  cette  dénomination  plu- 
arrondi  (ex.  Atropa  BtUadona).  sienrsmodetd'infloresceneequin'ont 
Quelques  plantes  ont  reçu  cette  épi-  de  commun  que  d'ôO'rir  des  flenr« 
thête  parce  que  leurs  fleurs  sont  dis-  Irès-serréet  ,  sans  pédicule* ,  on  1 
posées  en  têtes  (ex.  Biitum  tapita-  pédicules  fort  courts.  Boeper,CaD- 
lum).  a'  £o  zoologie,  on  l'emploie  dolle  et  Agardh  l'appliquent  aux 
quelquefois  pour  exprimer  qu'un  épit  qui ,  au  lieu  d'un  axe  alongé  , 
animal  a  une  grosse  tête  (ex.  Cola-  en  ont  un  ovoïde  ou  globuleux',  au- 
^c^iVoftu),  on  la  tête  d'une  autre  tour  duqnel  Jes  fleurs  sont  très- 
couleur  que  le  corps  (ex.  Apii  ca~  serrées  (6i.  Plalaniu);  «ax  grappet 
pitata).  dont  t'axe  est  très-court  et  chargé 

CAPiréES)  adj.  ets.  f.  pi.,  Co^i^  de  fleurs  nombreuses  portées  parde» 

taïa.  Linné  donnait  ce  nom  i  one  pédoncules  fortconrt>(ex.  Cephahutn 
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lAiw);  Bux  omhelhs  dont  les  pëdi-        CAPRÉOlil  ,    ndj.  ,    ct^reoltUm 

celles  sont  très-courts  et  les  Beurs  {eapreoîiu,  lien  de  vîgae).  Lei^u- 

trâs-serrées  (ex.  plusieurs  OEnan-  tiaria  capreolala  a  éic^  appelé  ainsi 

the  ).   Cassini  appelle  capiiak  une  en  raison  de  ses  pétioles  aubcirreux. 
téimioD  de  plusieurs  calathides.  On  a        CAPfUiOI.ES ,  s.  m.  pi. ,  CapreoU 

anssi  donné  quelquefois  ce  nom  dus  (  capreoluj  ,  cbevreuil  ).    Illigsi:  et 

toscttes  des  mousses  et  au  péridion  ËicDwald  désignent  sous  ce  nom  une 

de  certains  champignons  {ex.  Stiî-  famille  de  ta  classe  des  Mammifères, 

hittm')  )  quand  il  est  petit ,  arrondi  et  comprenantlesgenresCerciMet  Mof- 

pédicellé.    2"  En    zoologie  ,  Kirb;  chus. 

nomme  le  dernier  article  des  insectes         CAPBIFICAtlON,  g.  f. ,  caprifi- 

ca^Mfa/ej  lorsqu'il  est  plus  large  que  eatio  {caprifituf ,  figuier  sauvage), 

les  autres.         '  Opération  dont  l'usage,  général  diez 

■    CAPITULÉ,   adj.  ,  eapUulaïut  ;  les  anciens,  s'est  conservé  dans  I« 

^i  est  ramassé  en  capitules.  Le  Mi-  Levant ,  qui  consiste  à  placer  sur  un 

itetes  eapilulaia  a  ses  fleurs  disposées  iiguier  des  figues  pleines  d'une  espèce 

ta  capitules.  de  Cynips  qu'on  Suppose  hâter  la  ma- 

GAPmiLIFORME,adJ.,  eaptluU-  lu ra lion  ,  soit  en  transporlaut  le  pol- 
formif  ;  capoUniforme  [  il.  )  (  capi-  len  avec  eux  ,  soit  en  irritant  le  pé— 
ttibtm,  petite  tête  ,  forma,  forme;;  ricarpe  par  leur  piqûre  et  jdétenni- 
qui  a  le  forme  d'une  petite  tète  i  nant  un  afflux  plus  considérable  ds 
ccMHmc  le  renflement  antérieur  des  liquide.  Cette  opération  est  au  moins 
txnias  ,  le'  réceptacle  d^  champi-  inutile;  car  les  figues  mûrissent  tres- 
sons appelés  Phallus  ,  ou  certains  bien  dans  les  pays  où  l'on  n'y  a  pai 
■ssemblagcï  de  fleurs  Irés-serrécs  les  recours, 
ooes  contre  les  autres.  CAFRIF0LIAc£e5«  adj.  et  s.  f. 

CAPNOBTÂRE  ,  adj.,  capnopteriu  pi. ,  Caprifoliacea.  Nom  donné  par 

(  xarrvà:  ,    fumée  ,    jt-ctfôi ,    aile  )  ;  Jussieu  i  une  famille  de  plantes ,  qui 

qui  a  les  ailes  jaunâtres.  Ex.  Dtujr—  a    pour  type  le  geùre  Caprifoîium. 
pogon.    capnnpterut,  Leptii  capno-        GAPRlFOLIÉ^adj.  ets.  f.  pi.  , 

pUru.  Caprifoiiece.  A-  Ricbai^  désigne  ainù 

CAPPABÉES,  adj.  et  s.  f.   pi.,  une  section  de  la  famille  des  C&prî- 

Cappareœ,  Nom  donné  par  Candolle  foliacées,  qui  renferme  le  genre  Co- 

li  uae  tribu  de  la  famille  des  Gappa-  prifoUum. 

ridéeij  q&i  renferme  le  genre  Cap-         CAPIUHIILGIDES,  adj.  et  S.  m. 

paris.  pi, ,  Caprimulgiàa.  Nom  donné  par 

CAPPArid^ES ,  adj.  et  3<  f.  pi.,  Vigors  k  une  famille  d'oiseaux  ,  qnï 

Capparideœ.  Nom  donné  par  Jussieu  a  pour  type  le  genre  Caprimulgus. 
h  une   famille  de  plantes  ayant  le         CAPBiniE  ,  s.  t. ,  ca^rina;  Cii/irin- 

genre  Cï^/torw  pour  type.  feil  {M..).  L.  Gmelin  admet ,  sou» 

CAPRATEfS.  m. ,  caprtu.  Genre  ce  nom,  comme  ayant  une  existence 

âesels(<:a^/'i/ifaurekS'ai^e,  ail.  ),qui  probable,  une  substance  grassequi, 

sont  formés  par  la  combinaison  de  l'a-  par  la  saponification,  se  transforme 

cidecapriquL-aveclesbasessalifiables.  en  acide caprique  et  eu  glycérine. 

CAPnELLHS,  ad],  et  s.  m.  pi.,  CAItlINÉES,adj.  et  s.  f.  pi.,  Ca- 
Caprclliim.  Nom  donné  par  Lamarck  priiue.  Nom  donné  par  Candolle  k 
i  une  famille  de  l'ordre  des  Gtusta—  u&e  section  du  genre  Oxalis ,  corn- 
ées hétéro  branches  isopodes,  qui  a  prenaut  les  espèces  qui  ont  plus  ou 
pour  type  le  genre  Caprella.  moins  d'afllnitéavecl  Oxalis èaprina, 
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CAPfilQlIE  ,  adj.,  caprùut  {eapra, 
cTièvre).Clievreulfl  donné  cette  épi- 
tliète  â  un  acide  particulier  {  Càprin- 
liiure,  b11.),  qu'il  a  déconvert  dunj  le 
beurre  de  cb^èvre  et  de  vache. 

CAPBOATE  ,  s.  TD. ,  caproas  (  ea- 
pra, chèvre).  Genre  de  seli  (  c»» 
proniaureSalze,  sU.),  qui  sout  for- 
més par  la  combinaison  de  l'aoide  ca- 
proïque  avec  les  bases  salifiables. 

CAFROINE  ,  S .  f . ,  caproina  ;  Ca- 
pronjell ,  (ail.  }.  Sous  ce  nom,  L. 
Gmelin  admet,  comme  existant  pro- 
bablement ,  une  substance  grasse  que 
la  saponification  transforme  en  acide 
caproïqûe  et  en  glycérine. 

CAPEOIQIIE  ,  adj.,  co/>roiciM(ca-' 
fra  ,  cbévre  ).  Hom  donné  par  Cbe- 
vreul  i  un  acide  particulier  (  Capron- 
saurtf  ail.) ,  qu'il  a  découvert  dans 
le  beurre  de  cnèvre. 

CAPROtiA  t  s.  m. ,.  caproma.  II- 
Jicer  appelle  ainsi,  dans  les  Mammi- 
fère* »  les  poilt  alongés  et  un  peu 
droits  qui  garnissent  le  vertex  et  se 
Rejettent  en  avant, 

CAPSICINE  ,  s.  f. ,  capsicina.  Sub- 
stance 3cre,  oléagineuse  ou  résinoïde, 
que  Bracoonot  a   trouvée   dans  le 


Capsicum  annuum  ,  mais  qui  avait 
dé}a  été  rue  avant  lui  par  Bucbolz. 

CAPSELLE  ,  s.  f. ,  capsella  {copia, 
Wle).  Liuk  appelle  ain^i  toute  cap- 
sule qui  est  petite  et  monosperme. 

C.APStJt AKE  ;  ndj.  ,  capsulant  / 
fiapfBhrtig^iW.')  ;  caiellare  (il.)  (cap- 
sula  ,  capsule  )  ;  qui  a  des  rapports 
avec  une  capsule  ;  qui  se  fait  remar^ 
quer  par  la  forme  de  ses  capsules  , 
comme  le  Corchorui  capsularit ,  qui 
W  a  rondes ,  tandis  qu'elles  sont 
longues  dansles  autres  espèce*  dumé- 
jce  genre.  6a  donne  ^généralement 
l'épilhète  de  frmU  capsulairei  aux 
fruits  tccs  qui  s'ouvrent  d'eux-mê- 
mes par  un  certain  nombre  de  j>ièces, 
on  par  des  trous  dont  divers  points  de 
leur  surface  vïenaent  k  se  perforer, 
pu  a  appelé  fructification  cap^ulaicf, 
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un  mode  de  fructification  propre  k 
certaines  ibnlassiophytes,  qugccmsiste 
en  petits  grains  colorés,  répandus  çà 
et  là  dans  te  tissu  même  de  la  plante, 
rarement  visibles  &  ta  vue  simple  | 
qu'on  a  reg.irdés ,  taiitât  comme  tel 
preiuier^udimens  de  la  fructification 
proprement  dite  (Mcrlens)  ,  tantôt 
comme  une  fruètificatîon  avortée  {La- 
mouroux).  Gaillon  adopte  la  pre- 
mière de  ces  deux  opinions. 

CAPSULE,  s.  f. ,  capsula;  Kapiel 
(ail.);  casellaQ.\..){xà^x,  éassetie). 
Ce   mot  ,    d'une  signification  Irès- 


_  r  des  trous  , 
par  des  fentes  ,  ou  par  la  séparation , 
soit  totale,  soit  seulement  partielle  , 
de  pièces  distinctes  les  unes  des 
autres.  Une  capsule  çst  pour  Link 
tout  péricarpe  sec  ,  membra- 
neux ou  coriace  ;  jwur  Agardh  , 
une  réunion  de  plusieurs  carpelles 
intimement  soudées  ensemble ,  dé 
manière  ï  former  uA  tout  libre  et 
non  charnu.  La  dénomination  de 
capsule  a  été  donnée  aussi  par  Bridel 
à  l'urne  des  mousses,  par  Palisol- 
BeanvoU  à  la  columelte  située  att 
ceutre  de  cette  urne,  et  qu'il  considé- 
rait comme  le  réceptacle  des  sémiuu- 
les  ,  par  Malpighi  aux  anthères  ,  par 
divers  auteurs  aux  sporanges  des  fou- 
gères etaux'corps  reproducteurs  des 
Floridéw. 

CAPSUttÉItS,  adj.  et  s.  m.  pi. 
Oken  désigne  «dus  ce  nom  uwtelasse 
du  règne  végétal  ^comprenantles  vé- 
gétaux il  capsules. 

CAPSULIFÊBE,adj.,  capsvXiferut 
(cnpsula  ,  capsule',  fera  ,  porter). 
Ëpithète  donnée  aux  tubercules  des 
Floridéesi  pdrcc  qu'ils  renferment  les 
cspsules ,  contenant  elles-mêmes  le* 
cprps  reproducteurs. 
'  CAPUCHOtV  ,  s,  m. ,  tuculîus,  slf- 
lostegium  ,  sacau  ,  corona  ;  Kappe 
(ail,).  Oadoonece  nom,  enbolani- 
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que,  à  dt»  pétales  on idetsépalfi  qui  Caraiici.  Nom  àonai  par  LtmiTck 

•ont  coiavtt ,  et  dont  U  forme  ap-  i  une  familk  de  l'ordre  dei  Cotéo- 

proche  plut  on  nuiini  de  celle  d'un  ptérea ,  qui  a  pour  type  le  genre  Ca- 

capucbon   (  ex.  quelquet  Aconita).  roiux. 

ÏAak.  l'applique  i  on  évaieuieot  par-  CAHABIQIIES,  adj.  et  t.  m.  pi.  ,' 

ticulîer  des  blet*  dei  éUroyiei ,  qui  Caraèici.  Nom  mus  lequel  CuTÏer , 

sont  soadjs  ensemble  et  recouvrent  Iiatreille  ,  Goldfuas  i  Eichwald  ,  Fi- 

rovairecomineuncapn^on(ex.j^«-  cinu*  et  Caroi  désignent  une  tribu 

eUpiat  rjrrtaea).  d'iniectei    coléoptères,   «jaot  pour 

CAPl)CHONNÉ,adj.,cB«Jij/a/;  type  le  genre  Cbraêiii. 
itappenfôrmig  (ail.);  cocoUalo,  m-  CAHACTÈR£,s,m.,eAârac(er;yot- 
eappiwddlo  (it.)  (^cucuHut^  capn—  fatr-hf ; Kennieûlienf MertmaHiÛ) i 
cbon  );  qui  offre  un  capncbon ,  com-  character  (»agl-)  ;  carattere  {it.)  ; 
me  le  Batilisciu  eucmialtu ,  dantla  (j^apdnsw  ,  creuser  ).  Signe  propre  î 
tête  est  nirmoatée  de  lignes  saillaotea  faire  reconnaître  et  distinguer  lai  în- 
réunies  de  manière  à  figurer  nu  bon-  diridus  le*  uns  de*  autres  ;  toute  par- 
net  ,  et  le  Phoca  erisiala ,  ati  som-  ticularité  organique  qui  établit  entre 
met  de.  U  tête  duquel  adb^re  une  eux  une  différence  on  une  reisem- 
■orledecapuchon  mobile,  oucomme  blance  quelconqne;  ce  qui,  quant 
k  Otrmieopia  eueuHalum,  dont  les  aux  qualités  morales,  distingue  une 
pédoncules  se  terminent  par  un  cor-  personne  d'une  antre.  ■  Le  caractère 
net  infundibuli forme  qui  renferme  est  formé  de  nos  idées  et  de  nos  seo- 
plusieura  fleurs.  On  appelle  pilaki  limens  ;  or  il  est  très-prouré  qu'on 
eapuehonnés  ceux  qui  ont  la  forme  ne  se  donne  ni  scntimens  ,  ni  idées  ; 
d'un  capuchon  ,  et  coiffe  capuchon-  donc  noire  carvclère  ne  peut  dépen- 
n^a,  celle  qui  se  fend  latéralement  de  dre  de  nous....  Peut-on  changer  de 
manière  à  produire  U  même  appa-  caractère  7  Oui ,  si  on  change  de 
rencfl  (ex.  fVeUsitt'^,  F<ytzCvccv-  corps.  ■  (Voltaire.) 
UroBMi.  CAIUCTÉHISTIQUE ,  adj.  ;    qnt 

CAPULÉS,  td].  et  s.  m.  pi. ,  Ca-  caractériie ,  qoi  sert  à  &ire  recon- 

puUa  (capida,  tasse  J.  Nom  doqué  naître,  i  tÙstioguer.  En  géognosie  , 

par  Menke  à  une  famille  de  l'ordre  on  appelle  yài^iZei  caractirûûqtus , 

des   Gastéropodes  Aspîdobranches  ,  ceux  qui  signalent  une  espèce  deter- 

comprenant  ceux  qui ,  comme  les  rains  parce  qu'ils  s'y  rencontrent  plus 

Crepidula,  les  Ca^piraa,  ont  une  fréquemmentque d'autres.  Desbayes 

«oquille  en  forme  de  tasse.  propose  de  réserver   cette  épilhète 

GAniLOIDE»  adj.  ,   cmtUoidtiu  aux  fossiles,  nonlespluscommunt, 

(eapSa,mtatae)i   qui   a   la    forme  maislesplusconstansdsnscbaquefor^ 

d'une  tass«  ,  comme  la  coquille  ap-  mation  ,  à  cenx  qui  se  trouvent  dans 

pelée  febttina  eapubidea.  les  diverses  couches  de  cette  forma- 

CAPVLOIDES,  adj.  et  s.  m.  pi,  tion  ,  n'en  dépassent  jamais  les  limi- 

'Capiiloidet,  Nom  donné  par  C^vier  i  tes  ,  lui  appartiennent  et  n'appar— 

une  fsmille   de  l'ordre  des  Mollns-  tiennent  qu  à  elle  ,  commela  Lvetna 

ques  gastéropodes ,  qui  a  pour  t^pe  difarkata  pour  les  terrains  marins 

le  genre  Capuliu.  supérieurs  ii  la  creie  ,  et  le  Cardium 

CAQUETEUB,  adj.  ,  btJiaculus  y  porulatum  pour  les  terrains  marias 

garruliu  ;  qui  babille  beaucoup.  Ex.  pariaient. 

Sflfia  babaeula.  CAHAPACE ,  s.  f. ,  clypeut ,  .Utta. 

CAfiAVlBNS}  adj.  et  S.  m.  pi.  ,  VoAte  résistante ,  le  ^nssouTentgi- 
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■nue ,  qol  praUge  le  desnu  du  corps  CABBOIIB^  >.  m.,  etuitmiui»} 
det  reptile*  ckélonîens ,  et  qui  résnlla  KohUiutoff  (  ail,  )  ;  cation  (ancl.)  ; 
de  la.  Mudure  des  pièces  aplaties  dn  earbonio  (it.).  Corps  simple ,  <|iu  est 
rachtscldes  cÂles;  face  supérieure  da  trés-répandu  dans  la  nature ,  et  qui, 
corps  des  crustacés,  lorsqu'elle  est  h  ViiiA  de  pureté,  constitue  la  plu 
formée  d'nne  seule  pièce.  Voyti  prédense  des  pierres  gemmes ,  le 
BoDCLiKB.  diamant. 

CA]lAnNB,s.f. ,  con^wa.  Nom  CâBBOKÉ^adj.  ,  corfonetM  ;  qui 
donné  i  un  alcaloïde  qui  a  ét^lrouvé  «mtleatdiicarboae.  On  connaît  deux 
dans  l'huile  de  carapa  par  Boollay ,  gax  Kyérogine  earboni  (  Koklemvai- 
daas  l'écorce  dn  Carap»  guianeiuù  t^stoffgof,  ail.  ),  qui  diSïrent  l'un 
par  Petroz  et  Robinet.  de  l'autre  par  la  proportion  de  car- 

CASBAZOTATE,  i.  m.,  coriaso—  boue  qu'ils  renferment  en  égard  k 
Uu.  Genre  de  seb  (  kMeiuiUkiioff-  celle  de  l'hjdnwène  ,  supposée  la 
saur»  Sahe,  ail.),  qui  sont  formés  même  dans  les  £uz. 
par  la  combinaison  de  l'acide  carba-  CABBONEVX  ,  adj. ,  earhononu. 
zotiqne  arec  les  bases  salifiables.  ^.  Dœbereinera  proposé  d'appeler  oci^ 
HtraoricBiTB.  earèoneux  {iohiige  Saure  ,n[l.)  l'a- 

CABBAZOTIQtlB ,  a^. ,  eariaio-  cide  oxalique,  qui  contieot  en  effet 
ticuj,  Ëpiibéte  donnée  par  LiebU[  i  moins  de  carbone  que  l'acide  carlio- 
un  acide  [Kohltnttkksaure,  KokUa-  nique.  Berzeliut  appelle  ehloride  ear- 
ttiehtofftâure,  olL),  qui  iusqa'alon  toneux  {AniUrtktUbchlorkohtenstoff, 
avait  été  appela  Amer  de  ff^dter.  ail. }  le  premier ,  et  chlorure  cai^ 
Berzelius  a  changé  ce  nom  en  celui  6oiteu3>{Halichloriohleruioff,  ail.)  le 
A'acidt  nUropierique.  troisième  des  troU  degrés  de  combi- 

CABBOHYDaïQVE ,  adj.  ,  cor-  Daison  du  carbone  avec  le  dilore. 
hohydrieiu.  Sons  le  nom  de  fulfide  CABBONIDE^  a.  m.,  carbonida. 
carèo^driqus  (Kohletuehweftîv/as'-  Sons  ce  nom  Dulong  admet  des  Gom~ 
terstoff,  ail.),  Berzelius  désigne  un  binaisons  d'acido  carbonique  avec  le 
corps  acide  ,  découvert  par  Aeise  ,  plomb  et  le  xinc  métalliques ,  que  l'a- 
qui  résulte  de  la  combinaison  dn  snl-  nalogie  oblige  à  repousser, 
fide bjrdriqne  avec  le  sutfide  carbo-  CABBONlDES^s.m.  pl.Nomdon- 
nique  ,  et  qu'on  appelle  aussi  acide  né  par  G.  Pauquj  ft  nno  famille  de 
hjrdrasulfo-carioaique  ou  hjrdrothio-  corps  pondérables ,  qui  a  pour  type 
eatiomqtu.  le  carbone. 

CABBONATE^  s.  m.,  carbontu.  ClBBOniIFÊBE,adj.,  cor^'n^- 
Genre  dese|s  ^  iohleruaure  Sahe,  riu  (cor^,  charbon  ,_^n>,  porter). 
Bll.),qni  rëiultentdela  combinaison  Les  géognosles  appellent  femiûi  cor* 
de  l'acide  carbonique  avec  les  bases  boiàjère  un  système  de  couches  are— 
saliGables.  naeces  qui  est  interrompu  d'une  ma- 

CABBONATÉ^adj.  Seditf.enmi-  niâre  irréguliêre  par  des  lits  on  des 
néralogie ,  d'une  luise  qui  ,  par  sa  amas  de  charbon  de  terre.  Le  eal— 
combinaison  avec  l'acide  carbonî-  eaire  carbonifère  est  celui  oai  se 
que,  a  été  irausfarmée  eu  carbonate,  tronveen  liaison  avec  le  terrain  bouil- 
sous  le  nom  de  roches  carbotutUti  ,  .  1er ,  qui  le  itecouvre  en  stratifications 
Omalins  établit,  dans  la  daste  des  concordantes,  et  dont  les  couclies 
roches  picrreofes ,  on  groope  com-  supërienrescQntienncntdéjiauelqnes 
prenant  celles  qui  se  composent  de  coucbes  subordonnées  d!e  nouille , 
carbonates.  comme  dans  les  mines  de  plomb  du 
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Gumbarian^etdaDerbj'shire.  Brôn- 
■rniart  ttoDiie  celte  épitkète  i  un 
groupe  de  terrains  abj-ssiques ,  cor- 
retpoodant  à  celuiqn'Omalius  ap- 
pelle 8atnixirère> 

CABBONIQIIE ,  odj.,  tarbonictis. 
On  appelle  oxide  earooaique  oa  gat 
cartonique  {KiAUnoxrdgiu ,  al).  ) , 
le  premier  degré  d'axidatîon  du  car- 
bone, qui  a  éié  découvert  par  PHe«l- 
lev  et  Woodhonss  ;  acide  carboni- 
que {Kahleruâure,  Bll.),lnconibî'- 
naison  ducarhoneaveclnplusgronde 
quaulité  d'oxigène  qu'il  puisse  ab- 
sorber, dont  Paracrlse  et  Vanbel— 
mont  avaicut  déjà  connaissance ,  et 

Ïii  depuis  a  hé  étudiée  par  Baies  , 
lack ,  Priesllej  et  Bergman  ;  ehlo~ 
Ture  carbonique  (  Eiitfachehlorkok— 
Unttoff,  ait.  ) ,  le  second  des  Iroia 
degrc)  de  combinaison  du  chlore  avec 
le  carbone;  nitnire  carbonique,  \ecyA- 
TlOgéne  (uoreîce  mol);  sidjide car- 
bonique {Schwefelkohtensloff,  ail.), 
le  carbure  de  soufre  liquide ,  qui  est 
susceptible  de  se  combiner  avec  les 
sulfobases  ;  sélinidc  carbonique  (  Se- 
lenkoklenstoff,  ail.) ,  une  combinai- 
son présuntée  de  sélénium  el  de  car- 
bone ,  dont  l'existence  est  probable  ; 
oxicbloride  carbonique  (  gaz  phos-i 
gène  ,  acide  ckioroxîcariontque  ; 
PkotgengajfM.),  un  gaz  qui  est 
produit  par  la  combinaison  de  volu- 
me} égnux  de.  gnz  oxide  carbonique 
et  de  chlore  goxcui. 

CA^ffiONBATION ,  S.  T. ,  carboni- 
■  saiio.  Action  de  réduire  en  cbarbon; 
transformation  par  la  nntiire  ou  par 
fart  d'une  maiiérc  végétale  ou  nni- 
mnle  eii  charbon. 

CARBOMTE  ,  s.  m.  ,  carbonif. 
Hora  q>ie  prendraient  les  OTalates,  si 
l'on  adoptait  celui  d'acide  car  buneux 
pour  Vacide  oxalique. 

C.4JlfiO\0XIDE )  s.  m.,  carbo- 
noxydiim-  Bcudimt  appelle  ainsi  les 
combinaisons  natureik's  du  carbone 
et  de  foM^énc. 


CÀRC 

CARBOSULPVRB  ,  s.  m. ,  caria- 
sulphureium  ;  Schwefelkohlerutoff- 
kaii  (  ail.).  Nom  donné  par  Berze- 
lim  à  une  combinaison  de  carbure  de 
soufre  avec  un  alcaK. 

CARBOMILFinEUK  ,  adj-,  carbo- 
sulphurosus.  Sotu  le  nom  S'oxichh- 
ride  oarbonUfareux  { Saueritoff.' 
chlorsekwefelkohlenstofft  ail.) ,  Sér- 
'  zelius  désigae  «n  corps  qui  a  été  dé- 
couvert eai8i2  parMarcet,  et  qu*il 
croit  être  une  combinaison  d'oxiclita- 
ride  carbonique  avec  on  composa 
correspondant  de  soufre  qu'on  pour- 
rait appeler  oiichloride  snlfureQx. 

CARBIIBE,  s,  m.  ,  .carbwetum. 
Combinaison  du  carbone  avec  un  au- 
tre corps  simple. 

CARBURÉ,  adj.  On  appelle  J^- 
drogme  carburé  le  gaz  hydrogène 
protocarboné.  Les  minéralogistes 
donnent  l'épithcte  de  carburé  an  fer 
qui  est  minéralisé  par  du  Carbone,  et 
reite de phflladè carburé , Aun  phyt- 
lade  qui  est  noir  et  tache  les  doigta. 

C.UCÉRlJLAHtE,  cdj. ,  caTcern~ 
laris  {carcer,  prison).  Mîrbel  appelle 
ainsi  \tt  fruits  sccj ,  indébisrens,  qui 
renferment  un  petit  nombre  de  se^ 
menccs,  et  qui  sont  libres,  c'est-ft- 
dire  non  enveloppés  par  des  organei 
étrangers. 

CARCÉRULE ,  a.  f .  ,  càrcerafa. 
Nom  donné  par  Mîrbel  il  des  fruits 
secs  et  indéhiscéns ,  qui'  ne  sont  ni 
des  cyps^les  ,  ni  des  cérions. 

CAHCI\OIDES,  adj.,  Carcinoidea 
{ siaDKivof ,  crabe,  ttJoî ,  ressemblan- 
ce). Nom  donné  par  Cuvicr  et  par 
Duméril  k  une  tribu,  on  famille  àt 
Gms'tacés. 

CABCINOLOGIE ,  s.  {..carcinolo^ 

Ç'.a  (xapriïoî,  crabe,  ).07o;,  discours),' 
rnilc  sur  les  crabes  ou  les  erosta— 
ces. 

CARCI\OLOGIQIIE,  adj. ,  caret-' 
nologicus  ;  qui  a  rapport  )i  la  carcino* 
lo^ie.  Bibliothèque curcittologiqae, 
CARCïTHE,  s.  m. ,  carcythium. 
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Nfeckerajtpelatlaiosileparendiyniele  iont  lei  nï-rea  s'arlioolent  en  façon 

plai  délié  des  végétaux  qui ,  changé  de  charnière. 

par  l'infinence  des  egens  extérieurs  ,  CARMOORADES  ,  adj.  ets.  m.  pi. 

devient  snivsnt  lai  le.mdimeiit  des  (xttftla,  etmr ,  gradior ,  marcher), 

^aropignoiu.  ^orecBLUtC  db  cniK-  Nom  donne  par  BlnioTille  à  ud  ordre 

FiONOii.  de  la  claub  des  Aradmodermaires  , 

CABDUCeS  j  s.  m. ,  Car<Hacea.  parce  que  le  mode  de  locomotion  y 

Nomdoflné  par  Carter  Ji  une  rnmille  nt  priaci paiement  le  résultat  d'un 

d'Acéphales  teatacést  par  Lamarck  roonvement  alternatif  de  syitole  et 

et  latreille  à  une  famille  de  Con-  de  diastole,  analogue  kceliri  cpi'exé- 

ehifères,  par  Férassac  i,  mi«  tàinille  eule  le  cœur  des  animaux  plus  élevés 

d'AcépWes   lameltthraDches  ,     par  dans  l'échelle. 

Sehweigger,   Goldfms  ,    Fieinos    et  CAUDIOpAtalb ,  adj. ,    eardio- 

Catus  à  une  famille  de  Mollusques  ,  pelaliu  {%xp3ia  ,  cœur,  irlToàav ,  pé- 

par  Ëichwald  à  une  famille  de  Thé—  taie).  Se  dit  d'one  plante  qui  a  le 

Toxoaires ,  par  Blainville  i  une  fa-  limbe  de  ses  pétales  en   coeur  i  la 

mille deeoqnilles bivalves, jparMenke  base. Ex.  Defphinium  eardiopelabim, 

i  un  ordre  de  la  classe  des  Ëlatobran-  CAUDIOPBÏLLE,  adj.,    carâio- 

cbes  et  ï  uae  famille  de  cet  ordre  ,  pkyliut  (  luipilii  ,  cœur  ,    fûXlav  , 

coupe»  qui  ont  toutes  pour  type  le  feuille)  ;  qui  q  les  Teuilles  en  cœur, 

genre  CarJôu».  Ex.  Ranuncubu  cardiophyllus. 

CARDINAL, adj. ,ca/-(/(na/w(wpT  CAIB>IOPTÈRl! ,  ».i\. ,  caràlopte- 

daw,  mouvoir).  Les  aatronomes  ap-  rus  (xap#ta,  cœur,  itripo*,    aile), 

pellent  points  cardinaux  (Hauptge-  Le  Loligo  eardioptera  à  sa  nageoire 

genden    der    tVth  ,  ail.  )  ceux  du  échaucrée  en  coeur, 

nord ,  de  l'est ,  du  sud  «t  de  l'ouest ,  CARDITACÉS  ,  adj.  et  s.  m.  pi.  y 

dans   deux    desquels   l'horizon    est  Cardilacea.  Nom  donné  par  Mcnke 

coupé  pr  l'équalenr,  et  dans  deux  à  une  famille  de  l'ordre  des  Elato- 

des  autres  par  le  méridien  ;  signet  branches  mytilacés ,  qui  A  pour  type 

cardinaux ,  ceux  du  Bélier ,  do  Gan—  le  genre  Cardita. 

cer,  de  la  Balance  et  du  Capricorne,  GABDOPATÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 

dont  le  com me D cernent  se  trouve  dans'  Cardopateœ.  Nom  donnépar  Leasing 

les  points  cardinaux  de  l'éclîpliqne.  i  une  sons-tribu  de  la  tribu  des  Cy- 

Les   conchylioRisles  nomment  <:/«n(«  iiBr^,qnia  pourt^pe  legeore  Car- 

eardinales  celles   qui    se    trouvent'  dopatûtm. 

placées  immédiatement  via-ii-vis  les  CABDUACÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,    ' 

'      r  Richard 


s  d'une  coquille  bivalve,  et  Carduaceœ.  Nom  donné  p 

qni  sont  ordinairement  les  princi-  i  un  ordre  de    son  système  sexuel 

pales.  L'éplhète    de  cardinale    est  réformé,  par  Csndolle  ii  une  Iribu 

o  u  vent  donnée  à  des  plantcs(cK.  des  Cynarocéphales,  parKunth^uns 

Gladiofus  cardinalis),  on  h.  des  aoi—  division    des    Synanlhérées  ,   ayant 

maux  (ex.  Sparus  cardinalis)  ,   k  pour  type  le  genre  Car^UKj. 

cause  de  leur  conlenr  roiise ,  qui  est  '    CARDM\ÉE9,  adj.  et  s.   f.  pi., 

celte  du  vêlement  des  cardinaux,  on  Carduineœ,  Nom  donné  par  H.  Cas- 

nne  des  plus  sailtanlcs  du  spectre  so-  sini  ji  une  tribu  de  la  famille  des  Sj- 

laire.  rianihérées,  par  Lessing  J  une  sous. 

CABDIMFÈBE)  adj. ,  carilim/ù-  Irrbu  de  ta  tribn  des  Cyn^rées,  ayant 

rus  {cardn,  thariiiérf,  fera,  por-  pour  type  le  genre  Carduus. 
hr).  Se  dit  des  coquilles  bivalves        CAIÏÉNB,s.  f.,c«nB«;  JcAj^cAiT» 
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(ail.);  «n-e/w,  noPteeUa  (it.).  On  CAMCMÉES,  odj.  ,    Caridnta; 

nomme  ai  Dii ,  en  générait  une  arête  Nom  loai  lequel  Kunlh  désigne  nne 

qui  ett  produite  par  la  réunion  de  tribu  de  la  famille  def  Cjpéracées , 

câtés  affectant  des  directions  diverK*.  «fant  pour  typ«  te  genre  Cartx. 

Lei  botaniatH  donnent  cette  dénomi-  CABICICOLB  ^«di.  ,Mrreo/iw  {fia- 

nation  aux  deux   pétnlei  inféneura  rtx ^  laicLe,  cob,  Iiidiiter);  qui  vit 

des  fleora  papilionacées ,    oui   sont  surleslaicbes.  Ex.  ConùicdricùeZa. 

ordinairement   rapprocbés  1  un  cou-  CABICOLOGIE,!,  f,  ,carico£:^tiii. 

tre  l'autre  et  sondés  par  leur  bord  Traité  sur  les  Carex, 

inrérienr ,  de  manière  à  o&ir  quel-  CABIDE9«  adj.  et  s.   m.  pi.  (wi- 

que  resseiBblaoce  arec  la  quille  d'ua  ptc  ,  squille).  Nom  donné  par  E.  £i- 

Taisseao.  cbvald  à  une  famille  de  Crustacés 

CAHEBIE  )  adj. ,  earinatiu,  navi-  décapodes  macroures  ,  qui  comprend 
«tiarù;  kielJormigtgekieU,  gt/alxt  les  Salicoqnea. 
(ail.)  i  earenalo  (it.).  Se  dît  de  tout  GARIDIOIDBS,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
orramequi  offre  une  créle  loncïtndi-  Caridi»iiU*  (xu'l;  ,  souille,  lUo;,  res- 
nale,  de  manière  à  ressembler  un  semblance).  Nom  aonné  p*r  La- 
peu  i  la  carène  d'ua  vaisseau;  com-  treiljeà  une  famille  de  Crustacés,  dans 
me  le  ealiee  du  I^tituuhiu  eariiia-  laquelle  il  range  plusieurs  de  ces  tm^ 
lus,  les  jpaUUts  da  Dae^Ut  glo-  maux  qui ,  par  la  forme  du  corps  , 
merata,  les  iraelée*  du  Gamphrtna  se  rapprochent  beaucoup  des  Salico- 
gloiota,]ettttpuJetAaPelargonmin  ques. 

earinatum ,  les  vaivai  de  la  silicule  CABIE  «  adj. ,  carioiui ,  axetut  ; 
AeVItatU  linetoria,  le  ^.r  du  Co—  autgtfretttn  ,  wuraijriusig  (ail.)  ; 
hiber  carirtatiu  ,  le  torttUt  du  Pa-  corioiu  (nngl.)  ;  eariato  {\t.).  On  dit  ^ 
kemoncarînauu.XJaeJeuilie  carénée  en  minéralogie,  qu'une  rocbe  a  une 
«st  celle  qui ,  étant  canalîculée ,  of-  structure  eariée  lorsqu'elle  est  percËc 
freune  saillie  longitudinale  en  des-  de  cavités  irréguliéres ,  semblables 
sons  (ex.  Hemeroeallù  fuîva).  On  parfois  k  des  tubulures  ,  qui  don- 
donne  cette  épilbète  i  une  coolie  peut  an  minéral  tme  sorte  de  res- 
umVo/pe  sur  le  milieu  de  la  spire  de  semblance  avec  un  os  frappé  de 
laquelle  s'élève  une  câte  saillante  et  carie. 

aiguë,  et i  une  cofiu/feiiWce dont  CJJtnxONNElIB,    adj.    Épiibète 

nne  partie  présente  une  câte  aiguë  donnée  i  un   oiseau  (  Mrrinûthera 

et  saillante  ,  semblable  ii  une  crête,  campaaella  ) ,  en  raison  de  sa  voix 

CABÉNÉS^adj.et  i.m.  pi.,  Ca-  éclatante  et  semblable  i  un  tocsin. 

rinati.  Nom  sous  lequel  Hcrrem  dé-  CABINACÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 

signe  les  oiseaux  qui  ont  le  sternum  Carinacea.  Nom  dimné  par  Bliiin— 

garni  d'un  brécbet ,  ou  les  oiseaux  ville  i  une  famille  de  l'ordre  des  co- 

propremeot  dits.  quilles  univalvcs,  ayant  pour  type  le 

CABETTOIDBS,  adj.  et  s.  m.  pi.,  genre  Carinaire. 

Carelloidea.  Nom  donné  par  P. -F.  CABDiAL,  adj. ,  earinalù.  Can— 

Fitzinger  i  nne  famille  ne  reptiles  dolle  donne  cette  épiibète  à  l'une  des 

cbéloniens ,  qui  a  pour  type  le  genre  câtes  du  fruit  des  Ombellifèrcs,  celle 

Caretla.  qui  représente  la  carène  ou  nervure 

CABICÉES  ,  adj.  ,  Caricete.  Nom  principale  des  sépales  du  calice  odbé- 

donné  par  Lestiboudois  à  une  tribu  rent  ù  l'ovaire, 

de  la  famille  des  Cjpéracées,  qui  a  CABINIPÊRE,  ndj.  ,   eariniferiu 

pour  type  le  genre  Carex,  (  canna ,  carène ,  fera ,  porter  )  ;  qui 
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porte  «ne  carène.  £z.  flfatiiHut  carî- 
n^eru» ,  Mdania  earihifera, 

CABINIILÉ ,  adj. ,  ewinalatuj;  qui 
est  muni  d'une  trés-l^n  uréne. 
Ex.  TtlUnacarùtidala. 

CABIOPSB,g.  f.,  eariofuis; Kom- 
frucht  (ail.)  ;  carioitUU  fit.)  («îp»  , 
t£te  ,  (Pti; ,  aspect }.  L.-C.  Richard  a 
nommé  ainsi  on  fruit  lec ,  monosper- 
me,  îndéliiKent,  dont  1«  péricarpe 
trëf-mince  est  tellement  adhérent 
qn'il  lemble  te  confondre  avec  l'en- 
veloppe propre  de  la  ^ioe  et  ne  peut 
en  être  niiticgné.  Ex.  Graminées. 

CARIOFSIDE  f  s.  m. ,  eariopti- 
Jùau  f  Kar^vcklkraiu  (ail.).  Nom 
donné  par  Azardh  i  un  assemblage 
de  cariopace  disposées  cire ulairement 
(ex.  Mab>aeiet).  GtA\.t  sterigma 
de  Desvanx. 

CMUaSÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Ct- 
rutut.  Nom  donné  parBartlingi  une 
tribu  de  la  famille  des  Apocj-néea, 
qui  a  pour  tjpele  genre  Carissa. 

CABLINÉES  ,  adj .  et  a.  f .  pi. ,  Ciir- 
Uitta.  Nom  dooné  par  H.  Cassini  k 
une  triba  de  ta  famdie  des  Synantbé- 
réet  et  par  Le«ing  i  une  section  de 
la  sous-tribn  des  Cjnarées  cardnï- 
néea,  ayant  ponr  type  le  genre  Car- 
lina. 

CAKUWE,  i.  (.y earmùmm;Coe- 
eûtroth ,  Cochei%iUtruloff,  Karmùt- 
^o^(all.).  Nom  donné  par  Pelletier 
et  CaTenton  au  principe  coloraot  de 
la  codieniUe  et  du  kermài  ,  parce 
qnec'ettà  loi  que  le  carmin  doit  sa 
cotilesr. 

f-AitniAiBii  ^adî. ,  eanwriuj(ean, 
^atc).  La MuMca  eamaria  est  ainsi 
appelée^parce  que  sa  larve  vit  aar  la 
viande. 

CABlUSStBH  ,  adji ,  carnivonu  ; 
fiàtdtfrtttend  (ail.)  ;  earnivoroiu 
(angl.)  ;  eamaeciaro  (it.)  ;  tpii  vit  de 
chair,  qui  en  estavide,  qui  en  mange 
beaucoup,  qni  ne  fait  pas  uaage  d'an- 
tre aliment. 

CAAN&â«EB3)»dj.  et  s.  U.  pi., 


CARO  iiS 

jtdtphagit  Ferte.  Nom  donnj  par 
Boddaert ,  Linné,  Blnmenbach ,  Go- 
vier ,  Desmareta ,  Kainville ,  Damé* 
ril  et  Uureîlle,  imnordredelaciasM 
des  Hammifèrea ,  comprenant  cenl: 
qui  vivent  généralement  de  matière* 
animales  ,  quoique  plnaiears  soient 
omnivorea  ;  par  Diunerï,  Cnvitr 
et  Latroilleii  une  famille  de  l'ordre 
des  Cdéoptèrea;-  embraatant  ceux 
de  ce>  iDSeotes  qui  font  learnonrrî- 
inre  de  matières  animales. 

CllUllATION,  s.  f.  Conleur  det 
ctain  ,  apparence  extérienre  de'  la 
peau  ,  en  égard  à  sa  coloration. 

CAMilVOfai,  adj.  et  >.  m. ,  car- 
tufonu  ;  mptufirfii  ;  fiêiichfreitend 
(ail.)  ;  qui  mange  delà  viande.  £x. 
D»rm»*Uê  eariùifonu  .,  TymmiuT 
earnivoTtti. 

CUtNIVOBBS,  ad],  et  s.  m.  pi. , 
Carnii'ora,  Sanguùuina.  Nom  don- 
né par  Cu*icr ,  Dcatnarest ,  Latreille, 
Ficinus  rt  Cams  il  nne  famille  de 
l'ordre  des  Haramifèrea  carnassiers, 
comprenant  ceux  de  cea  anîflaaazqilî 
vivent  exclnaivement  de  chair. 

CAKNIVOAITÉ,  s.  t.  Condilîm 
d'un  animal  que  son  organisation  ap- 
pâte à  vivre  de  mottèret  aoimalea. 

CABNÉ,  a^.  ,  canttas ;  fiÂek- 
frfb  (ail.)  ;  couleur  de  chair ,  rooge, 
pftie  un  roté.  Ex.  AitnMiu  ear~ 
tuus  ,  Erjrtkma  eanuM  ,  Iri- 
dium eanuam ,  FoliUa  emiuolata, 
Trodiu  earneùUs. 

CAKOMCIOJUBE  ,  adj. ,  anvM». 
loris  {canmeuh,  caroncâle).  £t»i- 
ibète  donnée  par  Hirfoel  il  VarilU  , 
quand  il  est  formé  d'un  ou  de  pln- 
•lenrs  caronculea.  Ex.  Polygcdm  vat- 
garis. 

CAHONCDLE,  t.  f.,  eanmeaU i 
tfe^ùov;  FltùeKmarxe  (ail.  )  {cara  , 
chair  ).  On  appelle  ainsi ,  en  botani- 
que ,  un  reaflement  de  la  surface  de 
ceiiaines  graines  qui  entonire  le  bile 
(ex.  PhoMoliu  communù)  ;  en  loo- 
logie  ,  une  excroÎHtnce  chaniue  , 
i5 
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fM%>  Mtu^  if  pbujMt,  9Ù  w  '«ît  B«rii«D  in  membre  tbMvei^c  ief 

mt  froot ,  it)>  vArtex ,  i  la  iui<|Be ,  au  animaux  Teriébr^t  qui  e«t  comprit* 

cpu,  nus  MMirciU,  à  U.K(ir|^,  an  «otie  l'avant-bras  et  la  Diaïa  ;  ^a- 

•pepLofl  ,  pus  apflei  ^  la  oadche ,  à  triioie  article  de  la  piMce  do  cnîsta- 

l^ltpsfilii  bec,etu.,c)ietla»oiteaiix.  ces.  Jurine  donae  ce  nom  k  la  partie 

Clllp9lf:^É««dj.,ca/-tincu^liu;  ^bibàrdeslern:  de  l'aile  detiniecm 

^uî  est  ipiuu  d'une  caroacule,  c'ctt-  qui  offre  plimd'épaiiMurqDe  le  reete, 

^djre  d'uq  appeadiee  rovgoeax  on  '  parce  (|ue,  tuiTaut  lnt,eUe«>t(jtii^ 

pnlfTpT  ,  oamjRe  l_  graine  d^Ster~  h  1«  terauDàiwin  des  «a  de  l'amat- 

pi:«M.HueaiirlefrQ«t(ex.  Araptutga  CiBMKIXUBB,  adj.,  carftlimrit 

cariinculata ,  Ciarodriu^  iihitu) ,  (xKpnôc,  fruit);  cjui  appartient  aox 

flir  la  liue  in  bea  (ex.  Oax  glaU~  carpelles.  Cnnâolle  donne  oett^  ^- 

^ra),  BiHC  W^leadu  bcG(ex.  âriw  ihète  aux^êtuViof  oui  produisent, las 

carunettiaw  9    Sturniu    caruntuia-  carpellee,  coït  eo  s'aKearaat  par  let 

Jff*)i  iw'oMtdcfl  yeux  (ex.  Chara-  bords,  apt'èsi'4lreooBr>to  «acrtîo' 

driiu  mxopt),  BUT /bMjiie  eolé  dn  i^{tx.O>lçlûcumaiUumaàla),r^n 
■^  aaw\  eii-dliastfiu de  i'eetl  (ex.   Créa-'  roul^en  cornet  (ex.  ImpjmiMt}  , 

l/ff>9  «#Vn<;uAK«')i*(nislainftchoire  an    s'être  j^j^es  sur    la    nervure 

inrérieure  (ex.  Hjrdrohatu  ioiaiuâ),  njoyenne  (  ex.  Pistim  ) ,  cott  en  ■• 

«qr  l«(|ëte>  le  fivat  et  la  p>r^(cx.  conrbaqt  ou»e  ployant,  mais  de  ma- 

GrMIfla  ftKtmuiai»).  nière  que  les  bnrds  soicitt  plus  on 

CAAPnjCU'IWt  ad}-  at  a.  m.  pi.  ,  moins  replié*  en  dedans  (  ax.  yitir». 

CarJinmlafit  Wom  donné  par  Vieil-  gaku)  ,  ou  ajaDt  la  lurrare  mejea^ 

)ot  A  u»ê  AmUlt  de  la  Iribu  des  Sylr  rcpousuée  et  taillante  i  l'inlérieur 

T^JoaaiHMdaetyleliCoiBprcDtnlcenx  (ex.  OxrtrvpU).  Donal  l'ap^iqù 

de  ces  oitpanX  (foi  «ut  la  tète  ou  la  au  quatnéme  verlicille  loral,  celui 

nandibule  inférieure. garai*  ie  va-  qui  enveloppe  les  ovaires  op  jeuuen 

Kooeulet-  carpelles ,  et  les  réunit  eo  nn  aeail 

;Gi1M>inSMV»  «•   f.  ,    carùUMO.  corps.  En^oCandoUeappdle^niette 

HonioBBé  pnr  Wankcnroder  i  une  earpellaire»  de  petites  écailles  qu'on 

jMtière  cristallitable  an'il  dît  avdr  «bterve  qoelquèfais  .k  la  base   des 

Uouvceduw  Vextratt  du  tue  fnûsdp  carpelles,  disposées  en.  À)i    autour 

cnWUe,  MM  en  iodiqnerni  le  mode  d'une    coIoodc  aentoale  (ex.  qu*^ 

^  pr^paotlnn,  ai  ws  prapriélé*.  quet  Jlenoncifincto). 

UBPADÉLEi  1,  m.,  earpad^  CABBELLE,  s.  f. ,  c«nia&(M^ 

i[Hff(«ap»rà(,ftuit,âl»Wt  converti.  .«S;,  fruit).  GaDdoDqappeUaaiosi  Ift 

>MoVi  fl<^Bé  par  Detvaox  i  un  fruit  organes  élémentatrit ,  tantôt  libres  , 

. .bé(érocai|>ira  sec  ,  bi  ou  plurBocU'  laniôt  adbérent  ensemble,  dont  la 

Inirp  ,  enveloppé  par  le  calice  ,  Ji  lo-  réonion  donne  naissance  du,  pistil , 

fudittJDCtet,  mOnatpeuDai,  oppo^-  et  dont  cbacnn  peut  être  pontidéeé 

fit».  Ex.  Ombcllir^res.  comme  une  petite  feuille  ployée  en 

.     cutfitKTHéES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  dedans  sur  elle-mdme ,  qui  ren&rme 

jCarpanlhoB,  Nom  sous  lequel  RaOi-  les  germes  que  la  fénmdnlîoo  d<^t 

neaqoe  a  proposé  de  désigoer  la  &i-  développer.  On  donne  atissi  ce  ncMtt 

miUe  deaKbisospermes,  à  cuum  du  k  chacnn  des  fruits  partiels  qui  pro— 

genre  Carptuttluu  qu'elle  renferme.  -  viennent  d'une  sealc  fleur  ,on  d'uo 

CABPEt  t.  m.,  torpiu;  vipwKi     seul  pistil,  comme  dans  lei  fi 
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ç^9f«e4^,  ddj.  et  «.  f.  pL  ,  M(ul«  ^'oD  posiide  de  (niU  «t  im 

iV/'VÙt*'  ^qm  doapé  par  Leaiiitf  graines. 

à     nae    «eclion     des  SénécioaidéM         CAaPCW.OGIQ|UK^  ad].,  cttrpoltH 

I^elhaniées  qui  «ponrt^pe  le  ^nre  ^i«iu;  qui  «  Eapporti  U  carpfdogûd 
Carft^iufit.  CAJWOLOGUE,    adj.    et  s,    ^. , 

CAMf^Uj'Xft.^».  t.]  earpidium.  Os  earpolagtu.  fiolauiato    <{«I  te  Urn 

a  pr9P<W  œ   nom  ppiu:  détigaer ,  i^cialetaevt  à  l'étude  des  fraîu. 
«ant  vw  fruit  agt^^t  cbaeuni  des         CABP01IOEtPHE,ad].  ,cançjgM/tT 

^iU  parliçk  (}ui  te  «o^t  loadéa  eu-  /lAiw ( n^it» >  fruil,  pipfn,  locmej. 

Mmble,  par  extisple  poiic  produire  Se  dit  des  apoth^ioiu  d«a  tiekew  ^ 

If  ii4w>  '  ^  teewinÙeutt  à  des  Cntîu ,  quoii 

(ùÛKPUHC%Ç^adj.,  earpinieobu  qu'il  ne  soît  pa^  p^uTé  qu'ils  ^tuU 

(  earpùnu  ,  change ,  coib ,  aabUer }  ;  Vent  d'uoe  fecoKiWion .  , 

^  vit  «tt  croît  tur  l«i  feuiU«t.d«*         0ABFO|fU41«t,  ad).  ««  a.  m.  pi. , 

silJa.  k  sucer).   lîain  donno  par  Cuvier  4 

CABPIQtlE,  adj.  ,  carpiciu  (xay-  LatreÛU  à  iw  groupe  d«  la  tribu  des 

«Ky  feDÎtJj  dnsdbilk  opp^Ue  ci'ca-  Uuacidet,  comptenaid  dct  iaaectas 

uw<  car/uf^uaelq^fcJGatricepro-  dipièrea  qu'oa    «u^^iom  y'vm   do 

duite,  ^  La  bâte  dJp  certains  fruita,  au  luci   du  j^avtes    sur  lesaucUes  It 

KKiimtot  de  \^m  t<$plM^9a<  pnc  In  pluptrt  te  tiennent  babltUjeUemeBt. 
ll^nga  adhérence  que  cçtU)  ba^  avsii         CARPOCBAI^  ,  %i^. ,  forpopka- 

avec l'iovolucre folû)cé  (ex. n0i'f<£l«)  gtt^  (upirèt,  fruit,  fàr/ti,  suuager); 

qui  semble  faire  paciie  du  Fruit,  on  qui  n^aDgÇ  W  frtnti,  Ëx.  Ge^phiiiu 

par  l'iiivoluçre  eq  fqriiK  d?  cqpnle  carpophagus. 

qiy  eataMinut  »  bu>«  (  ex.  gla^d  dju         CASPOPHâfiES,    adj.    «t   ■.  n. 

Cbéne).  ^-i  CoFfiophtga.  Mon  dipané  par 

<iAit^OffOfr4B^  %à\.  et  t.  r.  pi. ,  UiKJUe,  FiçinuA  d  Caruaà  ui«  &- 

CarpoMtte.    Nom    donné    par    A.  mille    de  l'ordre  diea  Haiiu^lEx  , 

firwfiniart  à  nnt  amtian  de  U  tcibu  comprenant     des    mammiieràt    qui 

<let  L;M>perdacécs  nngiogastresi  qui  vivent  priQcipaleraentdA^uiU. 
a  pwr  Ijqtele  gi^re  Coffoàqlus.  Ç4AraPItfLS  ,  a^. ,  earpoph&u 

^  ÇiUteOBOLES,  adj.  eti.  m.  pi. ,  (>^("nt)  fruit,  ft!Uw,  aimer)  ;  qui 

Çttfpoioli,  Nom  donaé  par  Frict  à  eroU  sur  ks  fruits.  Sx,  P^iita  car— 

une  tribu  de  l'onlrq  deiGaslcrom;-  popkUa. 

qètca  ai>siogattrf!V>campran!iptceuE         CjLBPOFHOBE,  s.  m.  ,  carpopho^ 

doqt- le»  tporangeji  tolitaim  sprteqt  rum  (tapuii,  ftuit,  f^,pDcier). 

avec  dasticLlé  d^  péiidion.  Link  donnait  autrefois  ce  nom  à  na 

CAm^DOOlTKÎiS^adj.ett.  f.pl-,  support  né  du  réceptacle,  qui  loulèvç 

QapodoiUfte.  NoD  dooné  par  Barl^  le  pislit  seul ,   tans  les  etsmioei  ni 

lin|[  à  due  trihi^  de  la  famille  des  k«  pélaks ,  et  pour  lequel  U  préfèro 

Garcwiéei,  qui  a  pour  type  le  gciirs  niaiolciHuit  la  dénomination  de  gjr-, 

CarpwUntof.  Mphon,  inUoduilepnr  Mirbel. 

GAJ|POI.0^V»  s.  îf^cftrpf^gia        CAKPOPHVLLE,  s.    m.,  tarpo- 

Imf^tit  ,   fruit  ,    W7«  ,  discours  J.  ph^Uum  ;  Frucklilalt  (ail.)  {m/mit , 

Igti^e  du  frHit ,  GO\k*i(i^j|fl*"'*  ***'^  uuii,fùUn,  feuille).  Nom  donna 

ensemble  et  set  .détails.  Partie  de  Is  par  Agardh  à  toute  feuille  qui,  pat 

l!ptfsii<{De  qq'a.ct^  (fsrtner ,  i  qui  son  plitscmeut ,  produit  une  carpelle. 
y««  doit  1»  pjcwi^' d«Kr^>Uqn,       c^fliiyÉf  a4j-  tftedramitttfi^ 
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ia*H', viereckig (éII.);  feutre  (<ingl.); 
qui  offre  quatre  côtés  et  quatre  ongles 
droits ,  comme  le  corteti-t  de  quel- 
ques Buprestes  ,  l'nme  du  Gfypho- 
carpus  quadratus ,  la  tige  de  fAci- 
tanlkera  atuidrala ,  une  tache  brune 
qu'on  voit  sur  les  ailes  de  la  Leptù 
quadrala, 

CABTACÉ^  adject.  ,  chartaceiu  ; 
^^'erâAn/icA(all.)>Sedit  d'un  corps 
orgaaisé  qui  croît  sur  le  papier  ha- 
iniae  (  ex.  Spontrichum  charta- 
eeum),  et  plus  sourent  d'an  être 
(  ex.  Eichara  chartacea  )  qui  est 
^lalé  en  feuilles  minces  ,  on  d'une 
partie  qui  est  sèche,  flexible,  unie 
«t  tensce,  k  l'instar  du  parchemin 
on  d'nne  carte,  comme  le  péricarpe 
de  l'jinagalltt  arveruts  ,  le  nojrau  de 
\ Artca  faufil ,  le  Ugmen  du  Pjrus 
commuais. 

CABTBAIIÉIS,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Carlhamea.  Nom  donné  par  H.Ôas- 
sini  à  une  section  de  la  triba  des  Gar- 
duinées,  qui  a  pour  type  le  geare 
Carlhwtms. 

CARTHABIINE  ,s.  f. ,  eartkamtna. 
Ifom  ^nné  par  John  au  principe  co- 
lorant rouge  des  fleurs  dn  Carlha- 
miu  tinclorius. 

CABTHAUIQVE  «  adj.  ,  earlhami- 
tas.  Doebereiuer  désigne  la  carlha- 
niine  sous  le  nom  d'acide  carlkami- 
qtu  ( Carthamiiuâure ,  ail.),  parce 
qu'elle  a  la  propriété  de  saturer  les 

CABTILAGINEIIX ,  adj.,  carlila- 
giaoïus  ,  cartilagineiis ;  yovJpûJn;  , 
Xoni/M'rjjros;  Anor/>e%  (alC).  Se  dit, 
en  botanique ,  du  hardies /huiles, 
quand  il  est  dur,  élastiqiie  et  d'une 
autre  couleurque  le  reste  (  ex.  f^ae- 
cinium  f^itis  Idaa  )  ,  on  garni  de 
crenelures  plus  dures,  comme  cartila- 
gineuses(ex.  Veronica  cartilaginea), 
et  du  piriiperme,  lorsqu'il  est  tp- 
nace  comme  un  cartilage  (  ex.  Ora~' 
belliféres).  Le  Sùjrml>rlum  carlila- 
gintum  eit^  ainsi  appelé  à  cin^  de 


CARY 

«es  feuilles  Coriates,  et  VAgarteus 
carlilagineut,  en  raisondeia  consis- 
tance. 

CARnLAGIKElIX,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Carlilaginoil.  Ëpithéte  donnée 
pnr  Lacépède  et  Duméril  k  une  sous- 
clttsse  de  la  classe  des  Poissons ,  com- 
prenant ceux  dont  le  squelette  est 
mou,  flexible,  élastique,  peu  im- 
prégné de  seb  calcaires. 

CARTON!VIER ,  adject. ,  charta~ 
ceus.  Nom  donné  i  certaines  Guipes, 
qui  construisent  des  nids  avec  des 
parcelles  de  végétaux  tellement  liées 
ensemble  qu'il  en  résulte  un  corps 
sembhble  i  du  carton.  Ex.  Politte* 

CARTOBBANCHES^  adj.  et  S.  m. 
pi. ,  Caryobranchiata  (xoptia  ,  noix  , 
6pst7^ut ,  branchies  ).  Nom  donné  par 
Henke  à  un  ordre  de  la  classe  dei 
Gastéropodes,  qui  répond  exacte- 
ment aux  Nucléobranches  (  voirez 
ce  mot)  de  Blainville. 

CARTOCARPe;  adj-,  caryocar— 
pus  (xopûet,  noix,  xopitoE,  fmit); 
qui  a  le  fruit  renflé  et  semblable  à 
une  noix.  Ex.  Astragalus  caryo- 
carput. 

CABYOCATACTE4  adj.,  caryoea- 
taetet  («eijiJx,  noix,  MiftbiTii(,  qnt 
Itrise),  Un  oiseau  {Nueifraga  eaiyo- 
cataetes  )  est  ainsi  appelé  parce  i^'il 
vit  des  amandes  des  cônes  de  pins, 
qu'il  épluche  avec  adresse. 

CARV0PHYLLA1BB9,  adj.'  et  s. 
m.  pi. ,  Caryophytlaria.  Nom  donné 
par  Lamouroux  k  un  ordre  de  la  se^ 
tibn  des  Polypiers  lamelliféres ,  qui 
a  pour  type  le  genre  C'oyophyUia. 
CARIOPHYIXÉ  ,  adj . ,  caryop/^l- 
lalus ;nelkeRartig(»\\.)\  eario/îlla- 
ceo  (it.).  Ëpithcte  donnée  aux  co- 
roUet  régulières  qui  se  composent  de 
cinq  pétales ,  dont  Jes  onglets  très- 
longs  son#:ntiérement  cachés  par  la 
tuhe  du  calice. 

CARY0PHYLLÉE8,  adj.  et  s.  f.' 
pl> ,  ÇaryepMUea.  Kom  donné  par 
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Totmefort  et  par  Gniart  -  &  nn« 
ciaax  ,  par  Linnéet  tOM  les  boUnis- 
tet  actuels ,  h  une  famille  de  plantes, 
ajant  ponr  type  le  genre  (Sillet ,  et 
renfermant  des  plaoles  dont  la  corolle 
Mt  caryopbjllée.    ' 

CARYOPHYIXINE*  s.  f. ,  ctiryo- 
fhyUma  ;  Nelkenkampfef  (ail.)- 
Qnelaues  cliiiniates  désirent  sons  ce 
nom  le  stéaroptène  qa'on  extrait  de 
l'halle   essentielle   du  Carjophylluj 


CARIOPHlXLnÉEa^ad}.  ets.  f. 
pi. ,  CaryropkjlUrue.  Nom  donné  par 
fiartliog  i  uoe  classe  de  plantes,  qui 
comprend  les  familles  des  Giënopo- 
d£es ,  des  Âmarantliac^,  des  Pbj- 
tokccées,  des  Sclërantbées ,  des  P^^ 
ronyclii^s  ,  des  Portulacées  et  des 
Alsioées. 

CABTOPSE.  yiwts.  CiBiOFSE. 

CABVOPSIDE;  Keyez  Caiiopside. 

CAAGADB,  s.  f.,  aauœ deieeliu ; 
TUtrUovtnt  ;  ff^a>*erfauimp.).  On 
appelle  ainsi  ane  chute  d'eau  peu  im- 
porlaole  ,  due  i  no  ruisseau  qni  se 
précipite  d'un  lieu  fort  élevé. 

CÂSÉATE,  s. m. ,  auetu  Çcatatm, 
fromage  ).  Genre  de  sels  (  kiiisaure 
Salxe,  ail.},  am  sont  produilspar  la 
combinaisoa  de  l'acide  casëiqae  avec 
les  bases  sali  Gables. 

CAS^TION,  g.  f, ,  easeatio.  Coa- 
gaUtion  du  lait ,  m  réduction  en  fro* 
mage. 

CASÉEUX)  adj. ,  etueojtu;  kasig 
(ail.)  ;  qui  est  de  la  nature  du  fro- 
mage.  On  appelle  matière  auituseX^ 
magma  qui  se  prodoit  par  la  coagula- 
tion du  lait,  et  qui  fait  la  base  du 
fromage. 

CASlÉlFOBME,adi.,cffJe^ormM; 
qui  rewemble  i  du  caséum ,  à  du'fr»- 
mage  s  précipité  easiffôrme. 

CALQUE,  adj. ,  cajeieiu.  Épi- 
tbile  donnée  h  nu  acide  { Kiutiiurt , 
ail.)  et  à  un  oxiiU  qni  sont  les  pro- 
duits de  la  décomponlîon  do  fromage, 
et  doDt  la   décourerte    est  due  à 


CÀSQ  aag 

Pronst.  L'oxide caséùjue  (_KiUoxyd, 
ail.)  a  été  appelé  aposépédine  fm 
Braconne  t. 

CASéOLAlAE,  adj.,  ctumiaris. 
LeRkifophoracaieolarii  a  été  nommé 
ainsi  en  raison  de  la  nioUesse  de  son 
bois,  qu'on  a  comparée  à  celte  du 
fromage. 

CASEUH,s.  m.yCtutumsKiuttoff 
(ail.).  Principcîmmédiatdukit,  m»* 
tière  aaimale  particulière,  qui  fait  l« 
bote  du  fromage. 

CiSIWEBaiE>  adj.,  tasiapermux 
(xàn^,  frère,  vnipfia,  graioe).  Le 
Helnùiporium  ctuïfpermum  n  été 
appelé  aiusi  parce  que  ses  sporidies 
sont  adhérente  de  tous  les  côtés. 

CASPIEN,  adj.,  caspiut,  ctupi- 
ciu.  Cette  épitbèle,  réservée  jusquic! 
i  une  seule  mer  inlérieure,  est  éten- 
due par  Bory  à  tons  les  amas. d'eau 
salée  que  la  terre  emprisonne  dani 
lenr  circonférence  entière,  et  qua 
nul  détroit ,  nul  cours  d'eau  un  pen 
considérable  ne  met  en  rapport ,  soit 
avec  l'Océan ,  soit  avec  une  Méditer- 
ranée. 

CASQUE,  s.  m.,  galea,  pilou ^ 
itUtra  i  Helm  (ail.)  ;  celatofcimierot 
morione  (it.).  On  appelle  ainsi  ;  i**  ea 
botanique ,  l'éperon  des  fleurs ,  quand 
il  est  large  et  plus  ou  moins  en  lonne 
de  casque  ;  la  lèvre  supérieure  d'une 
corolle  peiWnnée,  lorsqu'elle  est 
voûtée  et  concave  intérieurement  j  la 
division  supérieure  et  redressée  da 
périgone  des  orchidées  ;  2*  en  zoolo* 
gie,  le  tubercule  calleus,  recouvert 
d'une  substance  cornée,  qpt  occupe 
le  sommet  de  la  télé  de  certains  oi- 
seaux ,  par  exemple  du  Casoar  d'Asie  ; 
d'après  Lyonnet,  l'ensemble  des  par- 
ties solides  qui  composent  l'enveloppe 
extérieure  de  la  tète  des  insectes  ; 
suivant  Réanmnr  ,  une  espèce  de 
masque  convexe  et  arrondi  que  por- 
tent sur  le  front  les  larves  des  libel- 
lules ,  et  qui  occupe  le  devant  et  le 
dessus  de  leur  tète. 
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CÀSlIfiti  adi. ,  g(tiemtu\  kirrà- 
ttt;  gehetmi  (ail.).  Épithéte  donnée 
il  dei  animaDs  qui  ont  la  télé  garnis 
de  Umet  dure*,  iqu'on  a  comparces  i 
«n  ei«tut(«x.  Phttetodei  gateàtiu, 
Corjrphana  gahata  ,  bmdroiium 
galfamm  ,  Ntunida  nùtraft  )  «  et 
quelquefois  it  des  oifeanx  qui  ont  la 
Utie  d'une  anirt  bouleaf  que  16  corps 
(ex.  Banktianat  gateànm  Ptitlactù 


CASSANT  ,  adj .  ,/itig0it  ;  tSxloimtt 

(  flng;!.  )  ;  qui  est  injet  à  M  rasier  « 
qiti  se  briie  ahément. 

CASMDAIREg}  id);  et  %.  m.  td. , 
Catjhiaria.  Ndm  donné  parCnvier, 
Intreille  et  Eifbirald  i  ane  famille  de 
l'ordre  det  Coléoptèret,  qui  ■  poUï 
typt  le  genre  Ctatit. 

CAS6IDITE&)  adj.  et  i.  fti.  pi,  « 
Oiàpiditeti  Kom  donné  par  LtttrtUle 
à  ime  fanillle  de  l'ordre  dei  Gallé-^ 
nopodei  peetinibrancllfcs  gjtnrioco- 
ehlides,  qui  a  [tour  type  le  genre 
Gutidee. 

CASSiéES,  ad.  et  s.  f.  pi. ,  Ou- 
tim.  NoDt  donné  par  C.-H.  Ebér- 
maier  et  pal-  Cnndblle  i  une  tribu  d« 
la  hmille  des  L^miheutes,  aj^anl 
^ur  type  le  genre  Castài. 

GASSmiâes,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Camniea.  Hmn  donné  pnr  H.  Cauini 
i  an  (groupe  de  la  ledlon  des  Inul^ 
^aphaliées,  et  par  Le»infc  à  une 
«ection  de  la  sons^tribu  des  Sénéci'b- 
DÎdées  gniphaliéM,  ayant  le  g«BTe 
Castinia  [H>ur  typa. 

CA§SITMl»E84S.ni.pl.,  Oati- 
teridet  (Nwdrtpci,  élain)i  Ampère 
détigne  sou  oe  notn  un  genre  de 
corps  aimplcai  tfonl  l'étaiii  «t  Ib 
type. 

CASSURE, s.  f.,miruptio,/hKturaf 
fWom  SNteh  (bU.  ).  ftuptartj  en- 
droit oà  un  eorps  est  bnié/ 

CASSllVlÉKS,  ai,  et  ».  f.  ji.  | 
Catiavittt.  Ifoni  donné  par  Gâta» 
âoHo  il  une  tfilia  «Is  ta  f^mtUt  dtt 


CATA 

Téiébîntbacées',  qui  a  pottr  type  li 
genrv  Ciutwimn.. 

CA VTANOCAiWB ^  adj.,  tastmm^ 
earptu  (  ld«TetM>  ^  dtitaigne ,  «opiréft 
fruit).  Dontic fruit >«*aeiobleà«Hu{ 
du  cbàtaignier.  Ex.  PolaiArymn  xàn 
tanavmrpum. 

CAStAnDPrtHB^  *i^.y  eiurinw» 
pterat  {iAn±ttn ,  chStaigne^  irrlpM, 
aile).  11  ae  dit  d'un  oiaeattdmii  lec 
ailes  (ex:  Siri»  ca«farMptara)f  <til 
d'un  insecte  dont  les  élytreafex:  Sta^ 
pt^htu  etutaheptirat  )  ttnX  de  Un- 
Kor  narrOu. 

CAfltnÉeb,  ad{.  et  I.  f.  ^.\ 
Cffire&ik.  Kohi  donné  t)ar  Bartiingl 
Une  tribd  de  h  famille  des  idcfaiia' 
cM ,  qui  ■  ^r  Ifpt  le  ^entt  Co- 
tttù. 

CASTOEATE,  a.  m.  ,  cttitoras. 
Sel  produit  par  la  contbinaison  de 
)'ttidecMtdriqtte«Tebutie  buse  aali- 
fiâble. 

t^AStlMUFrBj  «.  f. ,  Càitainàî 
Bibtrgeitkmifker{i\\.).  NiHtodbtttlé 
pnr  BraiidM  I  une  graitse  cristallIiK  | 
déjà  eulHii'ul-  par  Fftnttruyi  *l*>i 
eiistc  dar.k  liÉ  eastot^din. 

bA&TOniQUG,  adj.  ,  étutortetu. 
Brandei  donne  cette  épitbèle  i  tin 
acide  {  Castoriitsàure,  ail.)  que  Jird- 
duit  l'action  de  l'acide  nitrique  sût'  u 
castorme. 

CAStlARiniiES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Casuarinea.  Nom  donné  par  Mîrbelf 
R.  firovD  et  Kustb  i  une  famille  d« 
plantes,  qui  a  pour  type  le  genre 
Catuarhta. 

CATABOPflTTV^  s.  m.,  CMoi»- 
pkjriam  (xzTaSÛRTM,  plonger^  ftritf 
plante).  Nom  ddnné  pit-  S«eker  lUx 
(^aotca  qui  virent  snbnAff  ées  pur 


CATACLÉUE,    a.   f., 

(iNtrà ,  au  deaièos  i  allimM  ,  mon» 
vrtr  }t  Fruit  nwueaperme ,  indéfaié» 
cent ,  à  péHearpe  coriace  i  non  lis 
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CA^AÇLlSHBf  ».  M. ,  OÊtmclyi- 
hou;  MTa>)u»apD{  (mwA,  k  iMTen, 
aU<im,  Iwn).  DÀoge,  inonJartoi; 
Aatrefai*  «a,  mit  raaowM  ,  foat 
expliquer  ici  phfawèng»  cÙ*- 
giqve* ,  à  eu  bsolevciwnMii  nolms, 
géâénnx  on  paXltb,  J«lit  «n  ne 
pcwt  d<tàt«f  •■  effet  «Be  phuiew* 
■'aicat  exercé  iett  MUerct  mw 
aotw  gtrite,  Bn  noiiwdaiwen'taiiMi 
l«calibb{  Bail,  es  ^éral,  m  > 
icBOBcé  i  cet  hypolhèM* ,  posF  rtn- 
trersous  rinflueoce  deicaïuei  Bata- 
ivUm  kabitndlM,  pin  ea  Mcord 
•ffCe  l'ordre  et  LlwrHKHiie  qui  ré^»" 
Mat  l'eafembU  de  iwtre  tjtlitae  pl»- 
iidtMTe.  VulcMHMne  primitif  et  «• 


de  leur  nivean  pw  mte  de  l'infihn- 
tie*  qni  s'eit  epérfc  propartiomidle- 
nenl  an  refroiditMineitt  et  à  l'épai»* 
«Mcment  de  k  croAte  t«rrettra ,  M 
dinuwatÎMt  de  k  tenf^fratare  k  k 
tarfeee  du  gloke,  par  l'effet  de  ea 
refraidÎMemenl ,  telle*  Hnt  lea  caiBea 
primordiaka  d'où  décmile  ,  par  an 
•Bebataemeiit  de  eeDsè(|iieDcet  It 
HB«  effort* ,  l'explicMidn  de  looi  lei 
bit!  féol(i^(fqtiea. 

CA'UCl.YgMOI.OGlE,  a.  {. ,  est» 
efyimaloria.  Hiitoire  d«  d^gea  ou 
éet  r^oUtiote  de  It  auface  dn  globe 
terreatre. 

CATACOVSTiQUB)  b.  f . ,  mm- 
totuiÙM  (  mrà ,  ca  bes ,  «Mte  ,  en- 
leadre).  Branebe  de  la  pfayiicpa  qui 
a  poar  ebjet  ka  ioat  réflétW ,  on  ks 
pnpnélés  dei  ^hoa. 

CATADIOFTitlQUE*  adj.,  ealk' 
dîppiricur  (  xorà ,  en  bai  ,iîA,èi  fra- 
yera ,  âmpm ,  Toir).  Ëpitbéte  do«a& 
■  eertaini  téktcofms,  parce  oo'ib 
rianiaaeDt  lea  effets  combiD^  de  h 
iMexioa  et  de  k  réfractioa. 

CAlANANCifla,  adj.  et  i.  f.  al. , 
CafiNlMMli.  Jbtn  do«B<  fir  B.Gh^ 


GATA  a5i 

M  k  wl  STMpv  dp  II  mmImi  d<» 
I^elac^  MbfntDMes,  ^  a  po^ 
type  le  fçnie  CWpV»et- 

GATANÀNtacBS^adi,  et  1,  f.  pl.| 
Cataïuatclua.  NemdcwB^  P"tP-  DM 
à  HOC  tribnde  k  acction  dâ  Cbicora- 
céea,  afBotpoiH'tjpe  lé  genre  CulO- 

.    CATAT^ALB*  adj.  I  eat^it^ 

(MiTà,  an  baèf  >fMl«>r  pdale}* 
Epitbite  donn^  par  Ua\i  d'apièl 
Ltuaé,  à  «M  Mroi/f  «ai  Jlknt  B>»T 
ngpjlale,  a.iea  pkalei  UgireinMt 
adMreH  par  k«r  base  k  l'andr»^ 
piiare,  de  naaiAre  qu'il* ■•  tsmbeat 
pu  léparéBcat  ^Ete  k  flaratMB.  Ex; 
Malvaeéu, 

CATAPBONIQlK,*.  L,  MMpi*- 
nice  (  iBTà ,  ea  bai ,  fM«>i ,  *ou)f 
Brancbe  de  la  physique  qui  traite  M 
k  réflexion  du  lOB. 

CITAPHRAGTB  ,  a.  tém. ,  cMt^  ■ 
phracut  (  utTOfpâtrro ,  cuirauer).  Oi| 
appelle  aioii ,  chez  cerlkiBi.(fai*MB<t 
l'npèce  de-cuiraate  produite  par  leiuv 
écat^qui,  bien  que,  dialecte* , 
»ont  oependant  coUén  ki  une*  a 
cdté  de*  autre*. 

CATAPHRACTÊS»  adj.  et  *.  nkj 
pi. ,  CaiaphratlL  Nom  ^avà  pa^ 
Ficinui  et  Canu  è  une  £uni11e  d« 
poÎMons  Zèugoptérj'gicn*  microsto- 
mn  ,  qui  ont  le  corps  enVeloppi 
d'une  cuiras**. 

CAÏAKACnff  i.   f, ,  eàtaràcia} 

fiai  (m^.)]  eatmraua  (it.)  (wttà, 
en  boa,  fiav*,  raiHpre).  Chflte  phit 
ou  moins  éleil^  qu'un'  cours  d^eaa 
■éftim^t  qnan<t  son  lit  aboHtit  k  une 
pente  irka-rapide,  ou  i  nu  éscar^ 
nent ,'  et  qoe  le  Squide  french  ït  bru»- 
qnement  la  èiSèrvate  de  nÎTeiiu.- 

eàrtiBmmm  ^  ad],  et  s.  m.  pf. , 
Oumrhità  (aati  ,  auprès,  JtV ,  nt«>. 
Nondooni  par  Geoffca3'oliïnt-Hi- 
kîre,  DeiDHirest  «t  Latieilte,  l'uMfc 
faniHe  de  Vovdre  dtf --HMAMilNVI 

^dmonMi  ,'MnipirMflirc«B]ri|df 
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ontlM  iiHiaei  rapprodiéei,  b  doiam 
qwlesië|MK^Dtétr(Mte, 

CAl^IFÂBE  ,  adj. ,.  cateniferiu 
(aUena,  chaîae  ,  fera ,  porier).  Se 
ait  â'Hn  corm  dont  U  sarface  est 
narini^  de  lignes  ctdorées  imitant 
étt  chafn«(  par  leur  disposilion.  Ex. 
femu  eaterafèra, 

CAlÈHVLàlKEf  adj.,  eatenala^ 
TÙ;  ktUmformïg  (aH.)  {ealetmta , 
cbâlnelellc  ]  ;  qai  offre  dû  nigositéa 
■mindics  et  lîtn^  Ira  imet  à  la  mite 
itB  dnlret ,  comme  les  anneaux 
d'nne  chaîne  (ex.  PUurotoma  cate- 
nota),  ou  des  li^ei  coloras  affectant 
la  même  disposition  (ex.  Coluher 
«««luZorw). /'<3-ezENCH*jNÉ. 

CATl^U^  , g.  f.,  catemda ;  Kett- 
cAen  (ail.)  {catena,  chqine).  Quel- 
ques botanistes  ont  appela  ainsi  les 
petits  fiUmens  entortilles  qu'on 
tronve  dans  les  capsules  des  Hépati- 
ques. 

CAl^NULIË  f  adj.  ,  ealenutatiu  j 
Ixttenariig,  ietlen/ârmig  (ail,)';  qui 
offre  des  points  enfoncés  situés«à  la 
miite  les  nns  des  antre»  {ex.  TocAy- 
jHu  calenulatus  J  ,  ou  des  branches 
côînnic  frisées  par  l'enroulement  de 
leurs  petites  ramificalioas  (ex.  Cella- 
ria  eatenulalà).  yqyez  Jibehomné. 

ÇATHABTDIE ,  a.  f. ,  catfiarlina 
(wrfBpT^ï,  qui  purge).  Nom  donné 
jiar  Lassaigne  et  Feoeulle  nu  principe 
actifel  purgatif  du  Cojjia  Seraïa. 

GATIZtWimx ,   s.  m..    cafi'zD- 


CAUD 
oerretpandent  apx  membre*  pelviéiw 
des  autres  vertébrés. 

CATOPODE.  F'i^ez  Ciio». 

CAT0P0DE5,  adj.  et  ».  m.  jA., 
Catapoda.  Nom  donné  par  -FiciiinB 
etCanis  i  nu  ordre  de  poissons  ofr« 
senx,  comprenant  ceux  qui  sont 
pourvus  de  nageoires  ventrales. 

CAT(WTB1Q1]E,B.  f.  catropdca } 
McrwTTiHXii  (  xaedc ,  en  dessous ,  ÊîitTofwi, 
voir  }.  Partie  de  la  phrsique  qui  traite 
de  la  lumière  réfléâiie  i  U  surface 
des  corps  ,  parce  qu'elle  se  comporte 
alors  comme  si  elle  tombait  sur  ua 
miroir. 

CATOPTBIQIfE,adî.,cirti^frKiw. 
Épithéte  donnée  par  Goethe  i  des 
coaleura  qui  sont  dues  à  un  effet  de 
niroitcment,  et  qui  rentrent  dans  U 
ealégorie  des  phénomènes  lumineux 
qne  Young  explique  par  son  prin- 
cipe des  interférences, 

CAT0TAPBVTE, s.  m.,  coto/^A^ 

tUM  (X0CTWT>TSÏ,    le    pins  bsS,    fUTÙ  f 

plante  ).  Nom  donné  par  Necker  aux 
plsDtes  dont  les  étamines  sont  ins^ 
réesi  ta  base  ducaliee  ou  au  disque. 

CATOTRÉTES ,  adj:  et  s.  m.  pi. , 
Catolretra  [ntnà,  en  bas,  tsirràï  , 
percé  }.  Nom  donné  par  C.-G  Ehren- 
Mrg  il  deax  famillet  d'Iofusoires  po- 
Ijgastriques,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  n'oat  ni  la  bouche  ni 
l'anus  terminal. 

CATIOLOGIEi  s.  f.,  eattohgia 
[  ealtus  ,  chat  ,  Wyoj ,  disconrs  ). 
Traité  sur  le  chat.- 

CAUCALIDÉES,adj.  et  s.  f.  pi.,    ' 
CaueaUdeœ.  Nom  donné  par  Spren- 
cel  à    une   tribu    de  U  famille  des 
Oinbelliféres,  qui  a  pour  Ijpe  le  genïe 
Caucalis. 

CAtlCAUNÉES,  «dj.  et  s.  f.  pt.  , 
Caaealineœ.  Nom  sons  lequel  Cnn— 
délie  désigne  une  tribu  de  la  famille 
des  Ombellifères,  ayant  ponrij'pele 
genre  Cau^alit. 

CAUDAL  ,  ad). ,  eaUdaUt  [  couda  , 
qnt;uc }  ;  qui  A  rapport  à  la  qae«e. 
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Ua  app*rtJùe  eaadal  eit  on  prolon- 
gement aminci  litaë  à  l'extrémité 
pMlérîcure  du  eorpt.  On  appelle  no- 
geoir9  caudale,  otiu  les  poîttooi, 
celle  qni  termine  la  qoene, 

CAUDÉ,  adj.  ,  eaudatus  ;  ge- 
schwàni  (  ail.  )  ;  çodato  (it.)  ;  qui  a 
une  qorae.  Se  dit  :  i"  en  aatronomie. 
On  appelle  les  comAte*  ilotUtcaudéet, 
parce  qa'eUes  aont  aonvent  munies 
d'une  qaene.  a°  Ea  boianiqne  ,  cette 
ëpilhèie  est  donnée  &  des  parties  qui 
sont  aloDgéea  en  forme  de  qnene, 
comme  les  anthiru  des  Slantlina  , 
le*  eamaret  du  CUmatit  ereela,  les 
ftuitiet  du  DiploehUa  eaudata  ,  les 
liliquts  du  Raphatau  eaudatut ,  les 
^U  floranxdel'^ffiaraniAEM  eauda- 
tut ,  l'extiémitë  injrondet  du  Pl»~ 
rit  eaudala  et  de  VÂdùutluiit  couda- 
Hun ,  trois  de*  pétale*  de  VBpiden- 
drum  caudatum.  3°  En  loologie ,  se 
dit  d'nn  animal  qui  a  la  qaeue  trë*- 
loagne  [  ex,  Oràlui  eaudatiu ,  Pipra 
eaudata)  ;  da patuédonen  d'un  cnu- 
tacé ,  lorsqu'il  se  prolonge  en  oneae 
(  ex.  Trilobites  eaudatut  ]  ;  de  1  anut 
d'un  insecte,  quand  il  est  terminé  par 
une  queue  (  ex.  Saalerelle  )  ,  des 
aâlud  on  papillon,  lorsque  leur  bord 
postérieur  se  termine  en  une  pointe 
■longée  ou  en  un  appendice  qni  les 
dépasse  plue  ou  moin*  (  ex.  Papilio 
Maehamt'). 

CAUItis  ,  adj.  et  s.  n.  {J.  Non 
donné  par  Latreille  k  une  famille  de 
l'ordre  des  Poljpes  trichottomM , 
compreaaul  ceux  dont  le  corps  se  ré- 
trécit postérieurement,  et  se  termine 
en  pointe  ou  en  queue. 

CAIIDEX,  s.  m. ,  caudex  ;  Stock 
(ail.)  i  eaudiee  (it).  Ce  mot,  em- 
ployé par  IVaelle  et  Tonrnerort,  pour 
exprimer  la  lige  de*  arbres  ,  désigne 
sdivant  Linné ,  la  tige  et  la  partie  la 

em  épaiwe  de  la  racine,  d'aprèa 
nk  ,  la  base  penislante  et  mbon- 
grie  de  certaines  tige*  aonueltes  , 
ptr  exempte  do  la  Gentiine',  d'après 
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Willdenov,  le^tronc  d«i  Palmiera- 
et  des  Fougères  arborescaute* ,  sdon 
Bernbardi,  le  collet,  en  la  portion  de 
la  plante  intermédiaire  eatre  la  tige 
et  la  racine. 

CAUDICIFOBaiE,  adj. ,  evtdiù-- 
formis  {caudex,  tige,  forma,  for*, 
me).  Ëpithéte  donnée  k  une  tige ^ni 
ne  se  rsmilie  point. 

CAUDICULB,  s.  fém.,  cattdkuim* 
L.-C.  Richard  appelle  ainsi  le  pr»- 
loogement  solide,  eu' forme  de  fila- 
ment, qui  porte  les  masse*  de  pol- 
len, dans  les  Orchidées. 

CAUDIFÈREf    adj.  ,     eaudiferué 

i  couda,  queue, yèro,  porter).  Dan», 
s  Glottophoga  coudi/er,  la  queue 
déborde  la  membrane  interfémondc, 
qui  est  trèMOurte. 

CAUDIGÉRE,  adj.  ,  caudigerut. 
(  couda ,  queue ,  gero ,  porter)  ;  (pu 
a  des  feuille*  terminées  rar  une  par-, 
lie  longue  et  étroite  {ex.  Mieania 
caudigera  )  ;  qui  offre  à  L'une  de  fcs 
extrémités  un  appendice  en  lorma 
de  queue  (  ex.  Modiolm  caudigera)  ; 
qui  a  de*  ramifications  mÎAce*  et 
âloogées,  semblables  i  des  queues 
(_ei.  Spoiigia  caudigera). 

CAVDIMANE,  at^. ,  caadiauuau,, 
eaudii/olfuîas  (  cauda ,  queue ,  ma- 
nus ,  main  }.  Se  dit  d'un  animal  qui 
peut  cmplojer  sa  queue  comme  une 
main,  pour  saisir  les  objets,  ainsi 
que  font  le*  Sapajous. 

CAUDIILB  ,  *.  f.,  caudula.  Kirby 
donne  ce  nom  aux  organe*  filiformes 
on  sétacés  qui  garuMent  l'anns  des 
Lepitma. 

CAVLEBPÉES  ^  adj.  et  I.  f.  jA., 
Caulerpea,  Nom  donné  par  R>-lf. 
Greville  à  nu  ordre  de  la  famillo  des 
Algues ,  qui  a  pour  tj-pe  le  genre 
CauUrpa. 

CAULESCENS  ,  adj.  et  (.  m.  pi. ,' 
Cauleteenîia.  Nom  donné  par  La- 
treille A  une  famille  de  l'ordre  des 
Eckinodermes  astéroïdes  ,  compre-- 
nul  ceux  qui  unt  le  corps  porte  «ur 
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me  tïfé  arttniMe  bt  tmlbUlte  par 
4e*  rajofli  rtlmettx. 

siaifeUragend,  iesUngeIl{uiJ.)  {éau- 
lù ,  tige  ).  Se  dit  d'une  plaùte  qui  est 
Binile  d'vme  ligét  (foi  ^  tibe  tige 
tFài<vit}ble.  Ex.  Poleritilkt  eàiiUt- 

CAULICINAL^adj.  ,  eaal&initUt; 
^■i  èratt  sur  les  W^  et  les  ranièaax 
SMS.  Ek,  Àgarieûi  caulieinaUt. 

CAuLICffLE^  ridj.,  eaalicoliUf  eUtt- 
Uneù,loi{taalh,ii^e,eolo,  bnbiter). 
Epilhéte  donnée  par  CflndAlte  rux 
puniM  paruket  phanérogames  mii , 
ctmme  la  Ciuciitc,  aspirent  Jenr 
iMorrltat^  an  moyen  de  suçoirs  la- 
ténttt,  jAacii  «nr  leurs  lîgps,  et 
qu'elles  implantent  dan.i  la  lige  dca 
Mtttl  i'^anx.  Ce  mot  est  employé 
atlsSi  tontme  nom  spécifique  de  quel- 
quel  pbAtès  a(;ames  (  ei.  Depazta 
eàùiineolay 

CâllLICtlLEj  fl.  t. ,  eattUeubu  ; 
êeopta  (Gtefttfer] ,  teuptHut  (Lirtk)  ; 
Sueleken  ,  Sungelehtn  (  ail.  )  ; 
h.-G.  Brchard  appelle  aiiisi  la  partie 
intendédiafre  i^  l'embrjon  qui  à 
cermé,  celle  qn'oA  aperçoit  entre 
le^  éoiylétI«Ais  et  la  racine.  Litili. 
dotlne  le  ifrème  nom  \  chacune  et» 
fi^s  tftS  édrtcnt ,  au  bombre  et  f\ii~ 
ilMr« ,'  d'dne  seule  racine. 

CAGLtFLOBE  ,  idj. ,  cattHfiortu  f 
stamtnblûikig  {a\\.)  {eauRs ,  tige, 
Jloi,  fléat').  ^litfiète  dftnnée  aux 
plantes  dont  les  fleurs  unissent  sur  la 
tfge.  Ex.  Lècanoearptu  eaulifiorui , 
Baeeaurea  eauUflora. 

CAULlFLORÉe»,  «dj.  et  s.  f.jd., 
Cantijiortit.  Nom  donné  par  Cin- 
dolle  k  nne  section  du  geora  Oxaiià  , 
comprenant  les  espèces  qui  ont  ïet 
pédoncules  axillaires  et  uniflom. 

hMILirOimita  ^  ad j . ,  emdiformù; 
tVtngelfôrmig  ,  steilgtlarlig  (  ait.  j 
(eattUt,  liieî/ôri»a,fame);  qui  a 
la  {ttrme  d  ono  ttgei  ' 


CAÙS 

cOàlùiitt  i  sthfâiUî 
slairnnJtSttdig,  ttmgehtàniHg {lAl.Ji 
caulùto  (it.  );  qrri  appartient  i  la 
ti^,  qd  natt  sur  elle;  ctmfme  tea 
raeinet  du  Liefre,  les  épines  àa  Gle- 
éiUSa/etvXj  les  aiguillons  in  Rdseï  ; 
les  fleurs  du  Cjnonutra  ciad^ra. 
Ofl  «ppelle  ttlpuèeà  eautihaàtt  celles 
qaî  n'atHièrent  af  ee  les  feniDef  qoe 
par  ttti  pOml  1  peine  senstbte ,  tandis 
qu'il  existe  nAe  nnion  trés-appsrentè 
ïTitre  elles  et  la  tige  (  ti.  Liahyrtu 
Apkaea).  Jj'élbngalùn  eiadmeire i 
suJrnt  Dnirocliet ,  est  ceHe  qoi  ré- 
sulte du  développemem  en  iM^nevr 
de  la  raciife  Ou  de  la  tl(;e,  aprèt  teOT 
fermatMii. 

ÈAULINtCOtBy  adj-,  emtiUideoUt 
{eaalif ,  tige,  cola,  habHer]  ;  qui 
cnrft  sur  les  tiges,  comme  le  ckampi- 
gnon  app<Hé  Aetinaïunta  toaHmeota. 

CAULtsmOK  ,  adj.  ,  ctmUrhiiUS 
{ xoulo; ,  tige ,  piÇz  ,  raeiae }.  Sa  dit 
d'une  plante  dont  la  tige  émet  dei 
racines.  Et,  Aemeltx  emUrfûsa. 

GAULeCAIff  ISN  4  adj. ,  eatàot^rn 
peus;  sliunmfnichfig  (  ia>i\i(,  tif^t 
tmpitèt,  fruit),  Epîtbèle  dAimée  par 
Cftndolle  aux  végelanx  dotK  la  tÎM 
persiste  et  porte  plusiemar  Tôt»  M 
fruit. 

CAULOCARPlQnB  ,  adj.  ,  tOtO*^ 
carpUiu.  Voj.  C«Dtoc»aw«w, 

CAUSAL,  adj. ,  eauiaUs  (eauM, 
emse  )  ;  qiri  anrionee  «a  rapport  de 
cauM  k  effet. 

GAtlSALiri^  s.  f.  ,  tausmUta». 
Qualité ,  nnai^  (l*agir  d'ttae  eatnav 

cause;,  a.  f.^  cffiua;  «trte.ahlM} 
^rj(ieAe(Bll.](e<»'eo,  prendre  garde)i 
Ce  qni  fait  qu'une  chose  est,  qu'un 
phértomène  a  lien  ;  principe ,  souree* 
iarigine. 

CAUftTICitÉ, s,  ï.iattaiitiuujiii* 
eaïutÛM ;jf:tzbarieit,  ^uirafi(.tA\.} 
(xaUi,  brflhîr).  Faculté  qu'wtiVerse» 
fubslanees  de  faire  sobir  aux  maUéicl 
animales  et  v^thles  un  cbangeraeat 
tri  tfxe  Iwt  «MtiaBiK  fm  tmn 
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lëirttîte,  et  qn'elle*  tout  par  consé- 

GAtSTIQVBf  t.  t. ,  cmuticà;  xov 
naA%  ;  Brem^ie  («11.  ).  I;e«  pfij5i- 
cîpns  appellent  nmitrl^e  par  ré- 
/hxion  une  coariteprodôile,  derrière 
un  inifhlir  conTexe ,  pir  le»  prolonge- 
IbeM  des  dfVers  rayoiis  réRéchis  et 
diVer^nl  qn'cnroie  iin  poïpt  himî- 
htax  plaei  li  nne  eertaÎDc  dîitance 
»h-i-»f»  le  miroir  ;  él  caasti^par 
rêfraetioix  nne  antre  conrbc,  nttnto- 
KfK  I  h  précAlenle,  qui  est  ['eiTe]^ 
de  !•  t'éfrtctiort  tJn  rajon  Itimineux. 
CAIBtnJUB  )  rfj.  ,  eatutïctu  ;  iil- 
itend  (  Ail.  ).  Se  dit  en  rhimie  de*  nl- 
cdîi  toHqne ,  dégages  de  toute  cOtn~ 
biriàiMtl  «ree  d'âuim  corps  ,  ib 
manifeïteitt  pleiDemetit  l'action  di-t- 
trtictiVe  qn'in  ont  la  pntamnce  d'cxef- 
éer  «UHes  MiatiSres  o^nitplcR; 

ICATnUIAlklB ,  ndl. ,  tfavernariùs 
(«ira  ,  netner).  Epithète  donitée  t 
^nêlqtKt  plAtites ,  qui  craissnil  datts 
fcs  caVrrnes  cm  aoirel  lient  sonteV- 
raing,  Ex.  Bystastiyfnamm. 

CATEBIIB,».  t,fjpeeuj,jpFtnneif; 
mr^XoiB*;  HiihU  (.M.).  CavilË  lon- 
temîoe,  irrégulière,  sinueuie ,  d'nne 
eertaine  étendue ,  el  ordinairement 
composée  d'une  térie  de  renQemaos 
on  ^tnnglenieni  ,  c'e<t-i-dire  de 
salles  plaa  ou  moins  vutes ,  commu- 
niquant ensemble  par  des    conloirt 

KÀXEKnXJXf  adj-i  icofemoiiu ; 
err^laiM»;;  hxihlig  (tlll.  )  t  qui  Ut 
irtein  de  Mtitb*  e*Tllif« ,  de  cavenieS: 
E*.  iirmmeite  elàfenttux. 

GATICOilfl^  adj.  et  t.  m.  pt.; 
Càineotœ.  fom  donné  pat  dork  1 
une  fantitte  d'OEttres ,  tbmprienant 
cMlx  rito  cet  insectes  dont  les  larves 
Tirent  dans  les  ctrvltà  dil  corps  d'an* 
IrM  mÎMdnS. 

caTioownft,  «^.  ci  i.  m.  ji.'i 

Vaneornia  (  eùvas ,  cavité,  cor  Au, 
ntne  ).  Ifom  dottné  par  Efchwsld , 
GdWoM.et  iB<|er  I  «ne  fatniUe  d» 


CÈDBr 


iis 


Vàt^t  des  MamTttirSt-ei  ntmltians, 
comprenant  crux  qui  ont  les  coénës 
crensM  ft  l'Intérieur,  et  dppliquétlè 
ânr  un  axe  osscnjc. 

CAViTAntES'ttd).  et  s: ni.  pi-» 
Càviiùrla  (eàcinw,  creiii  ).  Pim 
donné  par  Cuvitr  et  Schweigger  1 
nn  ordre  de  la  cUssé  des  Vètslniei-i 
tinnuK,  tompt-ensnt  ceui  qniotltua 
canal  inlestinil  flodant  dans  Ubeéb^ 
tité  abdominale  diitincté. 

CAUti  ,  s.  r.  ,eàvi^ai;  «iilft; 
xilXii ,  lailupt  ;  i^hlang  '(  tll.  ). 
Creux  6a  vide  dans  nn  borpi  ïbllile: 

CATEIT.  f^oy.  CiiTEB. 

CËblElfg,  nd].  et  S.  ni.  pV,  CeiS: 
Nom  donné  par  0<JldrusS  \  iine  tt^ 
mille  de  l'ordre  desMahtmirtfreB^tfa- 
drumanes ,  ayant  pour  type  le  genre 
Cehui. 

cÉBRtonittfeS,  ad|.  tit  t.  hi.  ph  ; 

Ctbriomdts.  Leac\  désigne  aInSi  tli 
famille  suivatit'e. 

cteniONITES,  ad],  et  s.  lA.  pl.t 
GtbrUinhej.  ïfotri  donné  p»f  Cnvfei-} 
Lalreille  et  Eichti^ld  i  Une  tribn  de 
h  famille  des  Goléoplèl-èsïerricorHeii 
qui  a  pour  type  le  eenre  Cehriv. 

cécatAb^j  adt.  fet  s.  M.  gtl., 

tieeilia'dea.  ïlom  Honné  par  3.-4. 
Gray  1  la  seule  famille  qil'il  aflolctté 
3ant  l'ordre  des  Ampbiljlena  apodes; 
et  qui  a  pour  type  le  genre  CacilîU. 

CÉCttAittEft,  aUj.  etli  m.  pi.. 
'Caciïïûiie't ,  Céedlloàei.  Hom  donne 
par  P.-F.  Filïingei'  el  ErchwoM  I 
fine  famille  de  reptiles  ,  rij'adt  I* 
geni-e  Canffa  potir  type. 

céGB0nÉE3,SiJj.  cl  s:  f  pl-^, 
Ceeropiea.  5bm  aous  teb'orf  A.  VlV- 
ch^rd  d^éne  uH  groupe  dfc  la  famille 
des  tTrtîcMf ,  qnï  a  poui  ty^Je  lé  genre 

C^nkéESi  ildj.  et  s;  fi  pi.  ; 
Ctdrelea.  Nom  doimé  pit  CahdriWii 
\  nne  tribn  dé  la  fatnilK  dM  Hélia.- 
cécs ,  par  Runth  et  Brown  à  une  fi^i 
mille  de  plantes ,  n^anl  pbnr  type'lfl 
{enro  Ctttnkf, 
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CBUtïïVKàfaà\.,eiiirîtlaltu,eiiu:- 
iiu;  qui  a  le  milieu  ou  corps  d'une 
autre  conlenr  que  le  reite.  Ex.  Xyla- 
phagiu  dnctiu,  Pamphiliut  eingula- 
UU'  Voj.  Cerclé. 
.  CÉLASTRINÉra,  B(Ij.  et  S.  f.  pi. , 
Celoitnrua.  Nom  doon^  par  R. 
£rown  et  Kuulh  à  une  famille  de 
plantei ,  qui  a  pour,  l^e  le  genre 
Celasiriu. 

CÉLÉBJGIUDESjBdj.ets.m.pI., 
Celerigr.ada  (  celer,  rapide ,  gradior  , 
iparcher].  Nom  donne  par  Slainville 
h  un  ordre  de  If  dnue  des  Mammi- 
fères ,  reofcrmant  les  Bongeun ,  dont 
la  pli^rt  se  foot  remarquer  par  la 
prestesse  de  leurs  mouTemcns, 

CÉLESTE  ,ad].,c«&J(uj;oùp(t»B:; 
himmlick  (ail.)  ;  qui  a  rapport  au  ciel 
(  corpj  cikste ,  phinomène  céleste  ); 

r'  en  a  le  couleur,comme  les  rayons 
i'jigathaa  calulis^ 

CEIXA»  s.  f.,  eeUa.  ScopoU  ap* 
pelle  aiosi  une  sorte  de  fruit  ayant 
trois  pMcarpes,  l'exteroe  ligneux, 
le  mojen  pulpeux  ,  l'interne  déhis- 
cent et  membraneux.  Ex.  Pontoppa- 
dana. 

CKLLàNÉE»  ;  adj.  et  s.,  f.  pi. , 
Cfl^iea.  Nom  donné  par  Lamon- 
roux  i  une  famille  de  l'ordre  des 
Polypiers  eetinlifèrcs  flexibles ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Cellaria. 

CKI.I.ABrts,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Çellariaa.  Nom  donné  par  Blaioville 
i  une  famille  de  la  classe  des  Poly- 
piers ,  comprenant  eeux  dont  les  ani- 
maux sont  cootenn;  dans  des  cellules 
aplaties ,  k  ouvertures  bilatérales ,  et 
qui  a  pour  type  le  genre  Cellaria, 

CEtLÉPORÉES,  ad),  et  s.  f.  pi. , 
Celitporea.  Nom  donné  par  Lamou- 
roux  à  un  ordre  de  Polypiers  celluli— 
féres  flexibles ,  ayant  pour  type  le 
genre  Cetlepora.    ' 

CELLICOLE,  adjecL,  ceUicoluj 
(çella,  e«ve,  eolo,,  habiter);  qui 
habile  dans  les  caves.  Ex.  Ifemeiia 
celUcola' 


CEIX 
CEUUUIBE }  adj. ,'  eelbJarù  ; 
tellgewebartig  (ail.).  On  emploie  ce 
mot  :  1°  en  minéralogie ,  où  l'on  dit 
qu'une  roche  a  une  texture  cellulaire, 
quand  elle  offae  de  nombreuses  cavités 
arrondies ,  i  parois  lisses  ;  a"  en  bo- 
tanique ,  où  l'on  appelle  eloitoru  cet' 
luhires ,  celles  qui  ne  sont  form^ 
que  par  du  tissa  cellnlaire ,  et  m— 
weleppe  cellulaire  ,  les  couches  de 
tissu  cetlidaire  qui  recouTrent  les 
couches  corticales ,  au  dessous  de  l'é- 
piderme.  CandoLle  nomme  plantes 
eellulairei ,  celles  qni  sont  composées 
uniquement  de  tissu  cellulaire  arron- 
di ou  alongé.  On  donne  le  nom  de 
tissu  eelkiiairel^contextus  celluiosus, 
lela  cellulosa  ,  compUxus  eetluh- 
tus  ;  Zel^ewtbe ,  ait.  ),  dans  les  vé- 
gétanx,  à  un  tissu  membraneux  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  cellules  à 
peu  pràs  hexagones ,  doses  de  toutes 
parts;  et  dans  les  animaux,  àun  tissu' 
mudlagineux  naturellement  partagé, 
ou  susceptible  de  se  réduire  par  l'in- 
BufiUtion  ,  en  cellules  îrrégnliiret , 
qni  communiquent  tontes  les  nues 
arec  les  autres. 

CEIXCLAIBES,  adj.  et  a.  m.  pi. , 
Cellularia.  Sous  ce  nom,  O.-F.  Hui- 
ler désignait  un  ordre  de  la  classe  des 
Vers,  comprenant  les  Litbophytes  et 
les  Zotçhytes  de  Linné. 

CELLULE, s.  f.,  cellala,  fatmt y 
favaXus ,  faveolus ,  faviceUa ,  alfeo- 
lus,  alfeolumj  ZeUe  (ail.).  Nom  don- 
né :  1°  en  botanique  ,  à  l'undes  vides 
produits,  dans  le  tissu  cellulaire  végé- 
tal, parle  dédoublement  des  memlm- 
nes,  vide  qui  est  fermé  de  tontes  parts, 
et  offre  une  coupe  pfesqoe  toujours 
hexagonale  ;  2°  en  loult^ie ,  aux  pe- 
tites cavités  ou  loges  que  les  abeilles  et 
guêpes  pratiquent  dans  leur  nid,  pour 
dépoter  le  miel  et  élevtt  les  larves  ; 
aux  iotervalles,  de  fwme  et  d'étendue 
variables,  que  circonscrivent  Jet  rami- 
bcations  anastomosces  des  ncrvnrw 
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de  l'aile  dei  insectes ,  et  qae  remplit 
k  membrane  de  l'iile-  - 

CBIXIX.É  ,  adj. ,  eellalaùu.  Epi- 
thétc  donnée  à  une  coquille  snîvaire 
dont  la  cavité  est  léparËe  en  plusieurs 
l<^;es  par  autant  de  cloisons. 

CELLULES,  adj. ,  CdluUui.  Nom 
donné  par  Cuvier  à  nne  famille  de 
Polypes  ,  comprenant  les  espèces  où 
ciiaque  poljpe  adhère  dans  une  cel- 
lule coroie  ou  calcaire ,  et  ne  coro- 
muniijae  btcg  les  antres  que  par  une 
mince  tnniqoe  estérienre  ,  ou  par 
des  pores  Irarenaot  les  parois  des 
celloles. 

CELLOLEUX  *  adj. ,  eeUula$iu  ^fo- 
veattu ,  favulatiu.  Se  dit  de  tonte 
partie  qni  présente  de  petites  cavités 
ondesenfoncemens  ,  comme  le  thalle 
du  Glyphis  fa'uioia ,  on  le  corselet 
du  BrentUfoveatus. 

CELLULIFÂRE,  adj. ,  etUltti/ertU 
(  ceUaia ,  cellule  ,  fera ,  porter)  ;  qui 
porte  des  enfonceroens  cdluleux , 
comme  le  périthéciou  des  Cylùpo- 

Tétt. 

CELLULIFAltES,Bdj.ets.  m.  pi., 
Celbtliftra.  Nom  donné  par  Lamon- 
ronx  à  nne  section  de  l'ordre  des  Po- 
lypiers flexibles ,  comprenant  ceux 
dont  les  polypes  sont  contenus  dans 
des  cellules  non  irritables. 

CELLULIFOnanS ,  adj. ,  eellulifor- 
mit  [eeUida ,  cellnlc,  forma,  forme); 
qni  a  la  forme  d'une  cellule. 

CSIXVLOSrrÉfadj.  ,ce//u/iMihu. 
Amas  de  cellules. 

CBLLULITÈLES,  adj.  et  S.  f.  pi.  , 
cellularia  {eeltula  ,  cellule,  lela  , 
toil<^.  Ëpilbèle  donnée  an'araignées 
qui  filent  des  toiles  serrées ,  formant 
Que  cellule.  Ex.  Araneajutgeiu. 

CELIIU^BS,  adj.ets. f.pl. ,  Cel- 
lidea.  Nom  donné  par  A.  Richard  à 
nu  groupe  dé  la  fnmille  des  Ulnia- 
cées,  ayant  pour  type  le  genre  Ctltû. 

CEHBm' ,  s.  m. ,  camentum;  Co- 
rnent, Càmaitpulper  (t\\.).  On  ap- 
pelle aiwit  i°CQchimic,lecorp8en 
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poudre  dont  on  entoure  na  antre  y 
ou  qu'on  dispose  par  couches  avec 
lui ,  alîn  de  soumettre  le  tontà  l'ac- 
tion da  feu  ;  2°  en  zoologie ,  nue 
substance  (  indumenlum  eorticah  ) 
extérieure  à  l'émail ,  remplissant  les 
intervalles  des  lames  ou  des  lobes 
qui  ,  par  leur  groupement ,  forment 
les  dents  composées  et  une  partie  dei 
dents  de  mi -composées. 

CÉMENTATION ,  S.  f . ,  eamenta- 
tio;  Càntentiren{ai\l.).  Opération  qui 
a  pour  but  de  changer  la  nature'tuî- 
miqoe  d'un  corps  solide ,  d'un  métal 
surtout ,  en  le  faisant  rougir  avec  un 
autre  corps  solide ,  et  dans  laquelle 
ni  L'un  m  l'autre  de  ces  deux  corps 
ne  se  liquéfie. 

cémuiGIEnH  ,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Cenangei.  Nom  donné  par  Fries  k 
une  tribu  de  l'ordre  des  Pyrénomy— 
cétes  phaddiacés,  qui  ■  pour  type  1« 
genre  Cenangiitm. 

CENDRE»  s.  f.  ,  eùiis;  tifpst  ; 
Asche  {  ail,  )  ;  ashet  (  angl.  ).  Ma- 
tières qui  restent  après  la  combustioit 
de  la  plupart  des  matières  organiques. 
Matières  terreuses  pulvérulentes  qOe 
les  volcans  projettent  en  si  grande 
quantité  et  i  une  si  grande  hauteur  , 
qu'elles  se  répandent  au  loin  et  sur 
une  vaste  étendue  de  pays.  * 

CENDBÉ,  adj. ,  ciiureus ,  gilvuif 
0fro^«iJn(;  ojcA^au  (ail.).  Couleur  de 
cendre,  gris.  Ex,  Speirvms cinereut , 
Claiicopis  etaerea  ,  Cithare^lum 
cinereum,  Falco  cùieraeeas ,  Labrut 
cineratceni,  Trochuscinertiriiti,  An- 
drœna  cineraria ,  Pyrrhula  cinertola, 
Turdus  gUvus  ,  Conoplea  gilva.  Les 
astronomes  appellent  lumière  cendrée 
nne  clarté  faible  et  sombre  i  l'aide  d» 
laquelle  on  distingue  ,  surtout  près 
des  néoménies  ,  la  partie  du  disque 
lunaire  non  éclairée  par  le  soleil ,  et 
que  ,  depuis  Léonard  de  Vinci ,  on 
reg.irde  comme  l'effet  de  lalumièrô 
terrestre  réfléchie  i,  la  lune  et  ren- 
voyée «rec  perte  k  U  terre ,  au  lica 
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àç  la  cQf^id^^r,  ayçc  lf*a^ctf»ft 

çymn^ç  la  Iiin^iére  pro^^rç  dç  la  lune. 

CÉK£$THJÉ$IC)S.  f:,  eœnœilhtsU 

ij^  ] .  Rom  dçmoé  par  Rçil  à  Tespècç 
feiitlmeot  vague  que  nous  avoua 
l*éiat  de  noire  corp*  ,  niilépen— 
^mm^nt  du  qopcoun  dos  leos  ^  çt 
qui  réâuHe  des  perceptioui  obscures 
que  reçoivent  LcA  wciubraDes  f^u— 
queuses  ioléiieures. 

CÉniOB|'(>Nji.  m-,  tenob{cam(r»i.- 
yii ,  çamiDun  ,  plti ,  vie  }.  B|[irbe,l 
tippeik  uipsi  un  fruit  régulier ,  qi^ 
Çïl  pariqgè  i^iiju'à  u.bqiç  ça  pfricfc- 
pfi  priver  do  ^ly\e;i  «t  p?r  conséquent 
fie  sqruiTiels  organiques.  £^.  Lal>iées. 
'  ClC:^OBIONKUaE,adi.,C0ao£r'o^- 
nai;ii.  Epitbète  donnée  pac  lifirbel 
'^i^^  fruits  compo^s  provenaot  J'or 
va^res  qui  pe  portegt  po,'?,!  de  styles- 
.'*'  pifSRpipBjIVIEM,  adj.,  cunobion- 
neiu }  quia  des  rapports  avec  le  ce- 
nobion.  Mîrbel  appelle  diérétiU  cé- 
/fabiariniite  cell«  dont  les  cçque?  . 
peu  d'ffç^t^o^f^  des  jfhfoéi  ,  sont  at- 
^çhées  à  un  axe  saillant.  l^X^  ^"Vr 
Ifpglossum  officinale- 

Ç^NOUVCÉE^i  ad),  et  s.  f.  pi., 
C^itomrçeœ.  flo"  donné  pur  Fec  à 
une  tribu  (le  la  famille  des  vrais  Li- 
ctens  ,^ui  à  pour  type  le  genre  Çe- 
nomyce. 

'  CÉNQ9&lf[P^9t,adj.ets.m.p1., 
Çenort^t'pM  (««!,  vide,  pî^ço;  , 
ty).  Nom  donné  par  pumeril  ^l 
Rainapï  k_  une  fapiille  i«  l'ordre  des 
«i^Bvx  Çrlropeun  ,  ronrcrmanl  ceux 
ou)  ont  lé  bec  vide  à  l'intérieur,  et 
trâs-léeer,  innlgré  son  volume. 

ÇENT4W^£S  ,  CENTAUBIÉES  , 
ad),  et  *.  f.  pl-i  Ceniauriaœ,  Ceniau- 
rt<^.  Nom  oonoéparH  Cassiuîàune 
iribu  dç  la  famille  de»  Synaptliércèa, 
mr  Candol^  à  UDR  division  de  celle 
ftmille,  Ç«ç  r.esv,ngi  unesouiî-trilni 
Je  là  tribuideiCjnarées,  ayant  pou ^ 
tJPS  Iç  g«^e  C<fiitanre(f ,  m  le  E«i>rç 


q[n|n^V^,adi.,ca^ÙM(uj|r 
tum ,  cent  ,  fes  ,  pie4)-  Çp>tuètf 
donnée  par  Kvbj  aux  îosecl^  ou 
oçtplusae  ciuyuaqtç  pattes  etanow 
^  degx  cenb ,  c^f/pme  \f9  Sqolopjçit- 
dres. 

CEKTRAL,  ad].,  ceiUrttiù ;  m't- 
uUtiiniiig,<,»\{.)  {àiUrum.,  centnç); 
qui  est  au  centtf .  S|;  dit  :  i"  en  aa- 
t^onomie.  Ûfi  appelle  tp/ypit^lMif 
ctjitrale  d^  demx  corps céUtit^tCçlle 

Ïii  a  lieu  quand  ib  sf  irouveot  dam^ 
laifae  degré  de  Wn^itude  et  de  U^ 
litude ,  en  s.artc  qu'unie  ligne  droite , 
tirée  du  centre  de  la  terre  pu  1'^^ 
d'eux,  ÇB^si;  par  te  cont^  de  l'autre. 
Cqe  iiUpse  cauralc  est  celle  dans  l«r 
quelle  le  ccntrç  de  la  Lune  coïncida 
avee  l'axe  Diéoie  dv  cône  4e  l'ombo! 
terrestre  ,  o)] ,  quand  L'observa teuf 
se  trouve  aucentre  4i;!.l,'oFiiW  t  avec 
laliçifequi  joint  les  centre^  4fi  1a  triine 
çl  du  Soleil.  a°  En  pbyûqu^i  W  noii^ 
nie  choe  central ,  celui  qui  a  Ijeu 
quand  W  eprpi  se  i^ieuvwt  sifr  onp 
même  ligne  ,  qui  joint  leurs  eentr^i^ 
di'i]iertîe.  3°  En  bolasigue  ,  «q  ap- 
pelle unhrjroa  çaUrai,  celui  qiù  oc- 
cupe le  cei)tre  du  T^ispçaae  (ç^ 
Titxus)  ;  furisperme  ùfatral.,  celifi 
qui  forme  ,  au  centre  de  la  graine  , 
une  messe  eQviu)qnéeparrsn)]t)rj!iHi 
C<;x,  MirahiUs)  ;  pUicenUiir*  e^mtrtU , 
celui  qui  occupe  le  centre  du  péi;^- 
carpe  (éx.  AnUrrhimua). 

CENTltE,s.tn.  .cMuruM  j-vivtfok; 
^i((e//i unit  (ail. ].Milieud'uifCcbosc> 
On  appelle,  en  pbysique,  centre,  de 
grafité  ,  ceittre  £  inertie  ,  le  point 


d'un  corps  par  lequel  passe  cQnstaific 
ment  la  résultante  des  forces  paral- 
lèles dans  les  diverses  positions  qu'09 
lui  fiiit  prendre  succeasivenient  par 
rapport  à  la  direction  de  ces  forcui 
tentre  tfaflion  ,  le  peint  dans  Icque^ 
il  fjiudriiltsnpposerque  taule  les  parr 
ticiflfgd'un  corps  se  trouvassent  cas- 
semblées  pour  que  leur  acl ion  totale 
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daei^çecorpt;  caUre <kt fvrçf  fa~ 
raUèie*,  le  «jentce  *{e  ftv'tiA. 

pEEUXWrfiG^,  adj. ,  feniri/agiu  i 
tt^irîfiigai (^ngl.)  (cMitr«fii,  ceotrt, 
/u^i'o ,  fuir).  Od  m  Mrt  de  te  ipot  ; 
1"  ^ptiy.u()uç-Ufle/<>rc«ci»ifriA(fe 
pat  celle  qui ,  loTiqu-'ua  pabije  i^ 
ijwiTe  auujéti  i  ae  mpoyoir  aaoi  uop 
«>aibçdoa»é«,^a4iri^i  clia(j|ue iu»- 
uiit  sk)ivuit  la  MVfiule  BU  point  qop 
l'on  cou«ûUr«i  d'où  il  résulta  une 
lenduice  postiquellt;  dq  nwtfil^  i 
•'«cbappfr  par  la  tangeole  ;w  cercle 
oii'il  MF^'t-  Petlp  forç^  «st  en  raùop 
airecte  J"  r^jioit  dp  cercle  décrit  et 
iNvene  «lu  carcé  du  t$iap««ui|il4jrii  k 
ilécrirelacircDarjêreDcceiilièce.  a*^ 
biatoire  aaturelL«.  pu  di|.  I4  rad*çi(ie 
centrifuge,  quand  elle  se  dirige  )ii>ri- 
zonmeqicgt  yen  la  Pf^  ^f^  ^'^ 

éfolutfon  eenlri/ùgt  celle  qui  if  liev 
flan*  lei  ioAurefeceiicef  dâ4>ier  <tw 
tterniijées ,  oli  la  Aonîsofi  va  du  oeo^ 
t|»àla  cirçonCéreoce,  laU^ur  gmt 
Irale  4*  çlwme  degrc  de  i:«uii£ca7 
tioQ  s'épanouiuaqt  tO(li<iun  av^^ 
jBel|e»  fini  tenvioeal  le#  hpmh»  né» 
au-desvHff  d'elle.  }ie  Lteieitçwi- 
fu$U4  ea(  ftin»i  aoouui  parcç  quefci 
pzpaïuiopt  «emblent   |)ariic   ipiUeB 

eentripelai  (angl-)  [centrum ,  ceiitTflt 
ffi«!,  ajler).  Ou  en^Ujp  n  mot: 
l°eB  ph/iiquc.  lloe^orc* cfiU/-^/)it^ 
eit  nue  force  accélératrice  qui  1  inS»- 
çtuMant  jt  c^que  ioftaut  le  mauve* 
meut ,  f^t  canaUuaueut  «Urjgée  van 
un  point  Gxe  ,  où  elle  (end  a  ramer 
Der  le  mobile  ;  d*"*  <^  fV  t '^  aires 
décritei  aulour  du  point  fixe  par  \f 
Eajon  vecteur  du  ipobikMUt  propor- 
tionnelles «ux  temps  employé*  à  le» 
décrire.  2°  Ëa  bis'oire  oaturdle.  I^ 
botani»tea  djcent  la  radiçtU  centri- 
pète, qitand  die  te  dirige  yen  le  oen- 

4R!  diLfrwt  («S.  Q^wë^fi)-  J^ainr 


DflisttM  flpanewHnçr*'  cfilnpéw  » 
celui  ^  iadurnscencet  indéfinies , 
p)i  partout  lef  fleur*  iniiérieurcs  «^ 
externes  f'épanouiiseaf  les  pr^pùir^, 
en  aprle  que  la  fleuraitop  y  4e  bas 
«n  baut ,  cummp  dans  1'^  et  la  grap. 
pç>  9u  de  dehors  en  dedauf ,  cuDUOe 


CpVTBf^,  s.  m.,  centrU;  mnlc. 
Aiguillon.  IpAy  drajgwîaiiHi  \fig^- 
pitt.  article  fenflé  de  U  qu.eiHi  des 
Y^ÎT**"  '  '"*  "  tprmiite,  par  no 

CfSTWSPpftiç»,  ,dj.  ft  I.  f. 
pUj  CertUùporta  (xwrpw,  oootttt. 
ffjTOfà,  graîne).Nom  dtjoné  par  Agaadh 
À  une  cliu^  de  pla^iloa  FtMR^rocot;- 
lédoac8complétesb7p«^Qespfi4jiii^ 
taies  qnj ,  comme  le»  CarjK^bylféM, 
lÀKiei ,  Oxalidée*  et  %périi:ia^  , 
Mt  les  graiuet  &i^  au  pfntr*  «k> 
&u<t. 

CENTHOpqNXB  ,  «dj^  ceiMro^». 
tu*  (xsvTp'it,  aiguilloo  i  «^îk  ,  dent] . 

? 41  a  des  d^ts  «îgufii  et  f'ihdtw- 
f .  Boopi  cenlrodcaltu, 
ÇEB(T^ptÉpipiE8,  »di.  ft  ».f. 
pi.  ,  CfUrotepidtm.  SidiB  dfmp^  par 
A.  Eifbard  à  pqf  tribu  4e  U  bmUe 
des  Kestiaoées ,  érigée  en  fiuHilk  p«r 
Pe»v«B  j ,  nui  I  pour  tjpe  le  goue 
CeiUrolepit. 

cxsTRomis,  adj.  ft  t.  V,  pi. , 

Ceaironia  <,yiinftrê,  li^bitalimi  de  4^- 
Xfrs  marc«Mi^  )•  O^nvwi^tioù  «bs^ 
siqve  d«t  mvsiiu  selon  QiU  ;  nom 
que  Pnlles  propose  de  dcuiner  a«K 
animaux  nijoan^j  le*  tpopbfbea 
excepté*.  . 

CBaiTRQSIOlffS,  adi.  et  s.  nu 
pi.,  CealroJlomata  (xtrrfit,  çentn, 
arofi»  ,  bouche  ).  Nom  donn^  pqr 
filoiDvilleinvefsmiUede  l'onlndes 
EduDodermaires  Ecbiuides ,  campr^ 
nant  ceux  qui  ont  la  boucbe  pprfaj- 
tement  centrale. 

CÉliACli  ,  adi..  cqwewj  (npa  , 
«inonji  ^««Ittdetudst'flfnBw 
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de  l'ail  (ex.  Tu^^ia  eepacea)  ;  oui  ceax  qui  ont  la  (tte  garnie  de  plaqnes, 

a  une  forme  globuleuM  et  déprimée,  GÉPHALÉS,  «dj.  ett.  m.-pl., 

A  pea  près  Hmbtable  ii  celle  d'un  CiyiAa/iibi  (ufcân, tête).  Nom  donaî 

agn«n(ex.  Nalica  cepaeea).  par  Lamardii  une  Mction  delà  clasie 

GÉraUEUDÉES,  adj.  et  i.  f.pl.,  des  Holtiuques  ,  comprenant  ceux 

Céphalidue.  Nom  donni  par  Can—  qui  aont  mnnii  d'une  U!te. 

dolle  i  an  ^onpe  de  la  famille  dn  CË^IALÉHYDE»,  adj.  et  s.  m. 

itnbiiicées  t  qui  a  ponr  tjpe  le  genre  pi.  ,   Cephalemjrda    (xt^oU,  léte, 

Cephalis.  C"'' >    nxradie  ).   Nom    donné  par 

GÉFHALACilNES,  adj.    et  s.   m.  Robineau-DetTotdy  à  une  famille  de 

pi.  ,    Cephatacana  (  Mfolq ,   tête  ,  l'ordre  des  Diptères  myodaires ,  corn- 

rfauÛM,  rpine  ).  Nom  donné  par  La-  prenant  ceux  quiontnne  grosse  tête. 

treille  t  une  tribn  de  la  famille  des  GÉPHALIDIBNS,  ad],  et  a.  m.  ^., 

Percoïdes  ,  renfermant  des  poissons  Cephatidia  (  tt^xHivri ,  petite  tète  ). 

dont  la  plupart  ont  dn  dentelures  ou  Nom  donné  par  Xiatreille  li  une  séné 

des  épines  sur  quelque  partie  de  la  dur^eanimal,  comprenantlesani- ' 

tête.  maax  sans  Tertèbresqni  ont  une  pe- 

CÉPtUL£(H>E8,  adj.  et  s.  m.  pi.,  tile  tête  ,  on  dont  la  partie  qu'on  ap- 

.    Cephalaoda(Kw^iùA,lête,ôtiv,mar-  pelle  ainsi  porte  improprement  cette 

«ber).  Nom  donné  par  G.  Fiscber  à  dénomination, 

one  classe  des  Mollnsques  Brancfaio-  CËPHALIQUE ,  eephaUeut  {vfù.it, 

pnenmmes  ,   comprenant  ceux  oui  tête).  On  donne  cette  épitbéte  1  la 

marchent  au  mo^en  de    tentacules  charnière    d'une    coquille   biralve, 

fixéa  an-dessns  de  la  tête.  quand  elle  est  située  1  l'extrêmilé  a& 

GÉPHALAUtE  ,  adj. ,  eephalarius  se  trouve  la  tête  de  l'animal ,  et  au 

(«iftalq,  têie).  Épilbfete  donnée  anx  crocAe/ d'une  coquille  bivslTe,  quand 

grains  d'une  Twhe  grenue ,  <nt»nd  ils  il  occupe  l'extrêmilé  afitérienre  de  la 

sont  gros  comme  la  tète  d'un  homme.  Talve  (ex.  Ptel'en). 

■  C&HALANTHE,  s.  m. ,  r^ka-  CÉPIUI.0BBANCIIE9,  adj.  et  a. 

lanlhium  (  xifolii ,  tête ,  ôtyOse ,  fleur) .  m .  pi. ,  Cephalohranehia  (iif alq,  tête, 

Nom  donné  par  L.-C.  Richard  à  la  |fxt^ta ,  brancfaies  ] .  Nom  donné  par 

flesT  composée  de  Linné  ,  calalbide  Latreille  Ji  un  ordre  de  la  classe  des 

de  Hirbel-  Annelides,  comprenant  ceux  qui  ont 

CÉPBALAIVTHE  ,  ad).,  eephalari'  les  branchies  à  rextrémitéanterieore 

ihus  ;  qui  a  ses  flenrs  disposées  on  dn  corps. 

réunies  en  têtes.  Ex.  Cariuiu  ee-  CÉPHALODE  ,  s.  m.  ,  eephalo- 

pkalamhtu,  Attragtdtu    etpktUan~  «f/tu«,-Jtrnnp^eAen(aII.)  (xifoln.tête). 

thu.  Acbarius  appelle  ainsi  un  apotbécion 

CÉPHALANTHÊBS,  adj.  et  s.  f.  bombé,  sans  bordure,  t>  bourrelet, 

. ,  CephaUuilhta,  Nom  donné  par  et  qui  prend  naissance  sur  an  podé- 

-jndolle  è  nnc  sons-tribu  de  la  fa-  tion.  Ex.  Slereocaulon. 

nille des Rubiacées,  quia  pour  type  GÉPHAIODIBNS.  foyez  C^pha- 

le  genre  CephaUmtktu.  loidfj. 

GÉPfULASPIDOBfNES,  adj.  et  CÉPHALOIDE,adj. ,  cephaleides; 
s. m.  pi.,  Cephalafpriiobana{xi^\ii,  kopfartig  {a\i.)  («foln,  lête,  nl<K  , 
tête,  àoirtt,  plaqne,  ^vw, marcher),  ressemblance).  On  donne  cette  épi- 
Nom  donné  par  J. -A.  Rilgen  il  une  théte  du  renflement  ontêncur  des 
tribu  de  la  famille  des  Géosaurieus  ,  jimphîstoma,  qui  simule  une  tête.  Se 
OQ  S'orienB  uarclieurB ,  compren«nt  dit  quelquefois  ausi  ôx^Jieurs ,  lora- 
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qu'elle*   sont   rénDies  «i  capilnUi. 

CÉPBALOIDES  ,  Bai.  et  s.  m.  pi-, 
Cephalodei,  CepkaloieeL  Nomiloanë 
par  Acbarius  à  un  ardre  de  Lichens, 
comprenant  ceux  doat  les  concept»- 
cles  presque  globuleux  sont  places  A 
l'ez  I  Téta\  lédesraniiGcatkHisdutballe, 
ou  portés  sur  des  pédicules. 

CÉPHALOrflOBE,  s.tn-,  eephabf 
phanim  (xtfslq  , tête,  fipw, porter). 
Itces  d'Eieabeck  appelle  ainsi ,  daas 
les  champigaoDs  ventrus  et  filifonBes, 
]«  base  ou  le  pédicule.  ' 

ClÉPBALOniOItE  «  Bdj. ,  eephala- 
phonu;  qui  porte  ses  fleurs  dispo- 
sées en  pclotesouenlites.  Es.  Croj- 
tttia  etphalopkora. 

CÉPHALOPHOBES,  adj.  et  t.  m. 
pi. ,  Cephaîopkora.  Hom  dunué  par 
Blainville  à  une  classe  de  HbIoco- 
zoaires,  comprenant  ceux  qui  ont  une 
léle  bien  distincte  du  reste  dti  corps 
et  pourvue  de  tous  les  organes  des 
sens  spécinus. 

CÉPOALOPBHAGUE,  s.  m. ,  ee- 
phalophragma  [  «folii ,  lête  ,  ^péyfui, 
liBie).KirD^  appelle  ainsi  la  cloison 
^ni  divise  intérieurement  la  tête  des 
insectes  en  àeax  chambres ,  l'une  an* 
térieure  et  l'autre  postérieure. 

CÉPHALOPODES, ,  adj.  et  s.  tu. 
pi.,  CephxUopoda  (itfalig,  tête ,  mût, 
pied).  Nom  donné  par  Cuvier,  Xa-  ■ 
marck  ,  Goldfuss  et  Scfacircigger  k 
un  ordre  de  la  classe  des  Mollusques, 
par  Blainville  à  un  ordre  de  celle  des 
Céphalophores^parLalreillc,  Menke, 
Ficinus  et  Carus,  à  une  classe  du 
règne  animal ,  comprenant  des  ani- 
maux invertébré*  qui  ont  la  léle 
couronpée  de  huit  à  dix  appendices 
servant  à  la  locomotion  et  à  la  pré- 

CÉPHALOPTÈRB,  adj.,  eephalo- 

Îterut  ( xifxli  ,  tête ,  Trripôii,  aîte). 
e  Coracina  cephalopiera  est  ap- 
pelé ainsi  «  parce  qu'il  a  la  tôle  gar- 
nie d'un  bouquet  de  longues  plumes 
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frêles,  recourbées  d'avant  en  arrière, 
en  façon  de  parasol. 

CtPBAhOSÙMEjaài.fCephalotth 
maftu  ( KfwtU  ,  télé,  eûua,  corps), 
Ëpithëte -donnée  par  BlaînTÎUeaux 
poissons  qui  ont  le  corps  gros  en 
avant  et  la  tête  volumineuse. 

CtVBALmTOmBS,»àj.  et  s.  m. 
"pl.  ,  Cephahsiomata  (  iifaluq ,  tête, 
arifia ,  bouche  ).  Nom  donné  par 
Leach  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Arachnides  tmchéennes.' 

CÊPHALOTE,  adj.,  eephaloies; 
xif  olutô;  ;  qui  n  one  grosse  ((le.  Ex. 
CrtUiro  ctphal»let ,  Fermka  cepka- 
lotei  ,  Lethrut  etphaliHts, 

CÉPBALOTES,  adj.  et  S.'m.  pi.  , 
CtphaioUt,  Nom  donné  par  Dumériï, 
Goldfuss,  Fieinns  et  Caras  k  une 
famille  de  poissons ,  en  raison  dn 
Tolome  '  généralement  considérable 
de  la  lête  de  ceux  qu'elle  renferme. 

CÊPHALOTSÈQIJB ,  s.  f. ,  cepha' 
lolheca(7itfilLii,  tête,  Gitin ,  botte). 
Kirby  appelle  ainsi  l'citrémité  SAté^ 
rieure  des  chrysalides  ,  qui  couvre  et 
protège  la  (éle  de  l'iosecle. 

CÉPflALOTHOEtAX,  i.m. ,eeph0. 
lotharax  {xifoikii  ,  tête,  9ûpa\,  poi- 
trine). Latreilte  donne  ce  nom  ,  dans 
les  Arachnides  et  les  E otomosl racés  ; 
i  la  parlie  qui  répond  au  thoracide 
des  crustacés  décapodes ,  et  qui  ré- 
sulte de  la  léle  confondue  avec  le 

CÉPHALOTRICBlBNS,adi.  et  s. 
m.  pi-,  Ctphalotriehei.  Nom  donné 
par  Fries  il  une  tribu  de  l'ordre  des 
Coniomycètes  tubercutarins  ,  ayaiit 
ponr  type  le  genre  Cephaloirichum. 

GÉPOLOIDES,  adj.  et  s.  m.  pi.', 
C<f;)oforrfw.Nom  donné  par  BlaroviH* 
à  une  famille  de  l'ordre  de  poissoni 
thoraciques,  qui  a  poorlypelegenre 
Cepola. 

CÊBAGÉ  ,  adj.,  eeraceut  ;waekt- 
arlig  (  ail.)  ;  qui  a  la  consistance  ou 
l'aspect  de  la  cire. 

CÉBADiB,  s.  r. ,  ctraina.  F.  Bou- 
iti 
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âet  el  BciMmot  araelleat  ainù  une 
natière  grasie  qut  e*t  produite  par 
'    i'aciioD  cKS  alcalia  sur  la  oérisa. 

CÉBAMBYCIDES ,  adj.  et  s.  n. 
pi. ,  Ctramfyeida.  Leach  appelle 
Wiwi  la  famille  gvlvaate. 

CÉR&ilBYCINS  ,  adj. ,  Ctramhr- 
eùiii^  Nom  doaaé  par  lanarck , 
Cavier,  Uueille.  Goldruu,  Ëich- 
wald,  FiciDUBctCaraaànne  famille 
4a  1  Bue  tribn  de  l'ordre  des  Coléo- 
pt£m,    qui  a  pour  tfpa  le  genre 

CÉuaiUCÉBS,  adj.  et  a.  f.  pi., 
CTamjrac*€i.  Nom  dttnké  par  Rei- 
chenbach  à  une  tribu  de  la  fauilte 
daa  Floridëes ,  qui  a  ponr  type  te 
feDre  Ckramum. 

Ceramiaria,  Faaûlled^j'iirophylflaj 
établie  parBory.  et  quîapotir  type 
le  genre  Ctrammm, 

CÉRAMIÉC8,  adj.  et  i.  f.  |A. ,  O- 
rtmUr,  Nom  aaiii  leqoel  AgardlktU- 
à^  OM  fanîllc  de  Confervacéei,  et 
fionqeiMiaon  une  famille  d'Uydro- 
pbytes  loouléca,  ayaBtpoor  typele 
gmt*  Ccnunnd». 

CÉRANOIDK,  adjoct.,  ceranoidtt 
(a^,  conae,  «>l«t,  reMemblance)  j 
«pua  dea rameaux  diapocét  eu  ma- 
nière de  GoritMk  Ex.  Cladonia  etra* 

CÉUSINE  i%.t-t  ctnuÎMM.  3<Am 
a  défigné  soui  ce  nom  le  muciWe 
v^étu  qui  cziUc  daa*  la  gomne  de 

CJ^USPnORE,  ».  m,,  eeraipho^ 
riuM,  tnUr;  StuM,  Roteiuloki  (ail.) 
{ttfon,  conte,  fifit,  porter).  Nom 
dtmné  par  lUiger ,  Ans  lei  mainmi- 
itirca,  i  va»  «aorte  t^opk^  de  l'oi 
.frontal  qui  porte  une  corne  lolide  i 
l'extrémité 

CÉKATBÈQCE  ,  S.  F. ,  eeraiotheoa 
(abcK ,  corne,  Hn,  botte).  Kirby  «p- 
BeUea<a>iUpaitiedelacfary«aUdeqHi 
loge  kaanteonea  de  rinaecte  parfait. 

dXUaOFBnAZJIBt  «dj.,  cen 
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raitpkdiaimut  (k^mc,  oome,  4fM>* 
fM{  ,  ceil}.  h'Oeypodiu.  etral^hikal- 
mtu  a  lea  pé^llicules  d^  ***  yeuc 
prolongés  ,  au  delà  de*  globes  oca.~ 
laireat  en  une  pqînle  conique  et 
creuie. 

CÉBATOLÂKES  ,  adj.  etfi.  n.  jd., 
pot  (xipat,  corne ,  xafwii ,  (ruil^.  Le 
Tkliupi  ceratoearpoi»  a  aei  ailmles 
trés-^aoer^,  ce  qui  laa  tûtparaiw 
duu-géef  de  deux  cornet. 

CÉftATOCUira,adj.,  eirataeap- 
Ceraiolena  l*ifa^,  corne,  «Umi 
brasj.  Nom  (tonné  par  ftanxani  i  nn 
ordre  de   la  claïae  de*  Acéphales , 


CÉBATOPHIVAUiES  ^  adj.  et  a. 
m.  pi. ,  Ceràtophthabna,  Nom  donn^ 
parCurier  et  LatreîUeii  uue  famille 
de  Crustacés  décapodes,  comprenant 
ceux  qui  ont  les  yeux  placés  le  plua 
souvent  à  l'extrémité  de  deux  pièces 
mobiles. 

CÉRATWflnXB  ,  adj. ,  eerat»~ 
gA^f/ui-^xtpat,  corne, fûUav,  feuille). 
Epilbéte  donnée  i  des  plantes  qui 
ont  les  feuilles  simples,  linéaires  et 
anbulées  (ex.  Cenlaurta  eeralopkjrl- 
la),  ou  les  feuilles  pinnalïfides,  k 
pinnules  linéaires  (ex.  f^aUrianeU^ 
veratopIgrUa  ,  Nasturlium  certO^ 
phjrllmm). 

CÉRATO^reLLÉESj  adj.  (A  s.  t. 
pi-,  Ceraiophfileœ.  Nom  donné  par 
Gray  ,  Caffin ,  CBodoUe  ctKunth  à 
une  famille  de  plMites  ,  qui  a  pour 
lype  le  genre  Ceraloph^Uum. 

CËRATOPHYTES  ,  s.  m.  |>L,  Cent- 
lopkyta  (xifo; ,  eorne,  fvcM,  plante  i. 
Nom  donné  par  Cuvier  et  Scbwei^er 
i  une  faouUe  de  l'ordre  des  Polypes 
corticaux,  par  Ficious  et  Cam*  |k 
une  famille  de  la  dasae  des  Polypes  , 
par  GoldfuM  à  une  lamillc  de  celle 
des  Protozoaires  ,  par  Bory  k  un 
•rdre  delà  clane  des  Phytozoairea, 
MvpieiyuU  des  pcdyjiien  dont  l'aise 
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întàrtear  a  l'apparcBce  da  bois  ou  de  CBBCODËES}  GEBDODurriss,  Cii- 

Ûconie.  CODiXMHEs,  adj.et  a.  f.pl.,  Cerco^ 

ÇÉKATOPTÉBIDESi  sctj.  et  i.  f.  dianea ,  Cercodea.  l^ofa  donné  par 

pi.*  CeratopUridet  (x/pof,  come,  Jn^iea  â  une  famille  de  plante»,  par 

«T^l(,    foujfère)'  I^DQi   donné    par  Candolle  à  une  tribu  de  la  farailte  d«i 

Kaulfuu  k  la. famille  deiEquiséta-  HaloragéeSgajantpour  tjpelegtnre 

ciei,  k  cause  de  U  forme  générale  Cereoaea. 

âef  planle«  qni  la  cotulituent.  CERCOPIDeS,adj.  et  s.  m.  pi. , 

CEBGABIÉS,   adj.  et  a.  m.  pi.,  Cereopida.  Nom  donné  pir  Leaub  k 

Cerearùt.  Nom  donné  par    Bory  k  nue    îamille    de  l'ordre  des  H«dW 

aneiamille  de  l'ordre  dei  Hicrotco-  ptéres,  qqiapourt^pe  le  genre  Cïr— 

C'(|uet  g^mnodés ,  qui  a  pour  tjpe  eopU, 

ftnrt  Ctrcaria.  CERCOPITOCÈQUES,   *.  m.    pi., 

C£BCËE8,  edj.  eti.  f.  pi.,  Cer-  Cercopifheci  (iiipx»t,  queue,  *iME, 

cicc.  Nom  donné  par  Candolle  à  une  singe).  Nom  donné  par  Goldfuu  k. 

■ection  de  la   famille  des  Léguroi-r  une  famille  de  l'ordre  de*  Mammi- 

nnuei,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  férei  quadrumanes,  comprenant  les 

Cereii.  singei  qui  sont  pourvus  d'une  queue. 

CEBCIDION,  5.  n>.  f  etreidùtm.  CÉBÉAL,  adj.  et  s.  m.,eenatU, 

Ehreoberç  a  donné  ce  nom  mbUmc  Terme  générique  dont  on  se  sert, 

lU  champignon,  f^a^*^  ce  mol.  dans  le  langnge  vulgaire,  pour  dé- 

CERCLÈ^aiy,eittctuj,doIianu,  signer  toute*  les  gramioéet  qui  sei^ 

aUigatut,  eireinatiu,  eireinalii ,  U-  Tcnt  à  la  nourriture  de  rbrâme  et 

gtHut,    itueùteUu,    doliariui.  Epi-  des  animaux. 

tbète  donnée  i  des /i/anJM  dont  les  ,     CÉflÊAN,  adj.,  etreaniu  {ctra^ 

{eniltes  naissent  roulées  sur  elles-  cirej .  La  GalUria  ctreona  en  airisi 

mêmes ,  comme  eelles   des  fougères  appelée  parce  que  u  larve  vit  dans 

(ex.  Ljreopodium  eircinak),  dont  la  la  cire  des  gSttaux  d'abeilles. 

tige  est  formée  d'anneaux ,  de  proto-  CiHÉBBAL ,  odj.,  eer*braiù  [een- 

beiratuesou  de  cercles  implanté*  les  brum,  cerveau)  ;  qui  vit  dans  le  ee»- 

hds  sur  les  autres  (ex.  Cyeat  eirei-  veati ,  comme  le  Canurut  eertiraiii 

Kolù),  dont  les  semence*  sont  en-  dans  celui  des  moutons,  auxquels  il 

plojees  i  faire  des  coltiers  et  des  bra-  donne  la  maladie  appela  tournis. 

celcU  (ex.    Mùnota  nrcinalU);  k  CÉBÉBBIFOAIIE,  adj. ,  cei-cÀ»- 

cles  Mseaus  àool  le  plumage  est  mar-  formii,  cerebrùuu  (  cfrtbram ,  eer- 

?iié  de  raies  transversales  colorées  veau ,  forma ,  forme).  Epith^te  don- 

<x.  Thamnapltiiia  doUatiu),  k  des  sécà  des  zoophytes  (ex.  Meandrina 

ttrpéru  dont  le  corps  offre  de*  ligne*  certbriformit  )  dont  '  I9  surface    est 

transversales  ou  de*  oerides  irr^;u-  parsemée. d'aurroctuosité*  ,  et  i  des 

liera  colorés  (ex.  Colubtr  doliaiiu ,  cryptogames  (ex.  Optgrapkéi  eere- 

HUuira  d«iiata),k  des cofiu'tie/ qui  briaa)  dont  la  eroAle  est  semée  de 

^éaenteDtdeslignescolorées,  enfon-  -rides  irrégulière*  ,  offrant  groasiére- 

céM,«u  saillantes,  concentriques(ex.  ment  l'apparence  de  la  superficie  du 

Futiu  aiUgatiu ,  Murex  ciaguUilui,  cerveau. 

i^cimsloma  b'gala,    Trvehut  dolia-  CÉHJÉBBINE,  s.    f .  ;   ctreèrinà; 

riuâ , Balaïuu  eininaliu ,  Mcnecerni  Hirnftlt{»\\.)  {eertbnan,  cerveau). 

fMguitUam  ,     Triton     Joecinetiua  ,  Nom  donné  par  Kubn  à  la  sléarine 

Cfithium  cùtctwn,  Fajeiolaria  allir-  cérébrale  lamelUuse. 

gâta),  FoyiÀ  CllHTOnà.  CEBHFOBMB,  adj.,  ctrei/ormi* 
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{teretUfâerge,  forma,  rarnic)  ;  qui 
H  la  forme  dfun  cierge,  comme l'fu- 
phorbia  cereiformii  ,  ainsi  appelé  k 
ODsc  de  ses  tiges  minces  ,  charnues 
et  cylindriques. 

CJÉBÉRIUM,-  s.  m.,  Cererium. 
ï{om  donné  parKIaprothau  cirium  , 
qui  )aî-ni4me  ayait  été  ainsi  appelé 
parce  (}ue  n  découverte  coïncida  arec 
celle  de  Cérès  par  Piazzi. 

CÉHÉSfS.  f.,  eeres.  Planète  dé- 
couverte' en  1-801  par  Piazzi ,  qui 
l'appela  Ferdinandea.  Elle  apparaît 
comme  une  étoile  de  neuvième  gran- 
deur ,  un  peu  rOugeâtrc ,  et  dont  on 
apeineà  distinguer  le  corps,  au  milieu 
«lu  nuage  épi>iB  qui  l'enveloppe.  Celte 
ptnndle,  l'un  dés  quatre  astéroïdes 
compris  entre  Mars  et  Jupiter ,  décrit 
V»  orbe  incliné  de  10°  S^'Si'jQ  sur 
Je  plan  de  l'écb'ptique.  Elle  emploie 
t68i,4  jours  pouc  sa  révolution  au- 
tour du  Soleil.  On  la  désigne  par  le 

CÉBEVX,  adject.,  cerosus.  Noni 
donné,  da  ns  la  Domenclaiurecbi  nuque 
de  Berteliiis,  à  un  oxide  (proloxide 
de eerium ; Ceriumoxj-dal ,  aH,),qui 
est  le  premier  degré  d'oxidatiou  du 
cérium ,  i  un  chlorure  (  Chlorceriiun, 
ail.),  et  A  un  sulfure  {Schwefekeriiim, 
aU.) ,  qui  sont  des  combinaisons  de  ce 
métal  avec  du  chlore  et  du  soufre  cor- 
respondantes à  l'oxidecéreuxpour  la 
compositîon.ù  waoxûulfure  (A'cfiwe- 
/eleeriumoxydul ,  s^n.)  ,  qui  est  une 
combinaison  -  de  sulfure  et  d'oxide 
céreax,  enfin  à  des  tels  qui  résullent 
de  la  combinaisoit  du  cériiim  avec  les 
Gori»  halogènes  ,  de  l'oxide  céreux 
avec  les  oltacides  (  Ceroxydulsalzen  , 
ail.)  et  du  sulfure  céreux  avec  les 
■ulGdes. 

CÉBICIMKITASSIQVE,  adj. ,  ee- 
rùo—potasticus.  Nom  donné ,  dans  la 
nomcnolature  chimique  de  Berzelius , 
ù  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
combinaison  d'un  sel  cérique  avec  un 
sel  potassique   Ex.  Sulfate  céricc- 
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potassique  {sulfate  de  eériuiH  et  de 
potasse  ). 

CÉRntBS,  s.  ro.  pi. ,  Ceridet. 
Ampère  désigne  sons  ce  nom  ua 
genre  de  corps  simples,  qni  «pour 
typeiccérium. 

CÉBIFÉBE,  adj. ,  eeriferus  (eera, 
cire  ,  fera  ,  porter)  ;  qni  produit 
delà  cire,  comme  le  Myrica  ceri— 
fera,  ou  le  Ceroxjrhn  andieola. 

CEBIGÉHB,  adj.,  eerigerus;  he~ 
kleideter  (ail.)  {eera,  cire,  gero , 
porter).  Ëpilhète  donnée  au  bee  des 
oiseaux,  quand  il  est  garni  d'une 

CÉIUNE,s.f.,cCT-ûia.  Nom  donné 
par  Jobn  à  l'une  des  deux  substances 
qui  existent  dans  la  cire  d'abeilles  ^ 
et  par  Clievreul  à  une  autre  sub- 
stance ,  la  graisse  cristalline  qui  est 
produite  par  l'action  de  l'acide  ni- 
trique sur  le  liège. 

CÉRION,  s.  tn.,  etrio  (n^ptow, 
cellule).  Mirbel,  d^igoe  aiusi  un 
péricarpe  contenant  une  graine  p^ 
risperiuée  dont  l'embryon  est  rejeté 
sur  te  côté. 

CÉBIQUE,  adj.,  eerieiu.  Nom 
donné,  dans  la  ttomenclatnre  chi- 
mique de  Berzelius ,  ii  uo  oxide\Ce- 
riumùxid ,  ail.),  qui  est  le  second 
degré  d'oxidatioti  du  cériuin,  i  un 
chlorure  (Cercklor ,  ail,  ),  un  sulfure 
{Cerschwefel ,  ail.)  et  xinfiuùrure 
(Cerfiuor,  ail.), qui  correspondent  à 
cet  oxide  pour  la  compositiop ,  à  des 
sels  [Ceroxydsalten ,  ail.  ]  produits 
par  la  combinaison  de  l'oxide  cérique 
arec  les  oxacides. 

CÉBmoSTRE,  adject.,  cen'nw(ri> 
{cera,  cire,  rottrum,  bec).  Se  dît 
d'un  oiseau  dont  le  bec  est  muni 
d'une  membrane  ou  d'une  cire  à  sa 

CÉRITHIACÉS,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Cerilhiaeea.  Nom  donné  p»r  Menke  i 
«ne  famille  de  l'ordre  de»  Gastéro- 
podes cténobr.inches ,  qui  a  pour  type 
le  genre  Cerithmm. 
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CÉKBM,3.m.,ceriuin,iireriùm. 
Mélsl  qni  a  été  décourert.  éo  i8o4, 
parBenelios  et  Uisinger. 

CEBlUTIDeS,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Cermatidet.  Nom  donné  parli«ach  ii 
Une  famille  de  l'ordre  des  Myria- 
podes ,  qui  a  pour  type  le  ^nre  Cer- 
maiia. 

CÉBOIDE4  ceroiiUtu  ;  wacktàlm- 
Hch  (M.),  Se  dit,  en  minera It^ie , 
d'un  corps  qui  ressemble  i  de  la  cire , 
dont  il  a  la   légèreté  et  la  demi- 

C^O^OBEâ,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Cerophora  (  xipat ,  corne ,  f  (pa> ,  por- 
ter ).  Nom  donné  par  Blainville  à  une 
section  de  la  famille  des  Ruminaas  , 
comprenant  ceux  qui  ont  les  eoniBS 
rondes,  n  cheville  osseuse  compacte. 

CÉnOSO-CÉItIQtJE,cerojo-»rr- 
au.  Nom  donné ,  dans  la  nomencla- 
ture cbtroique  de  Berzelius,  i  un 
Montre  et  i  un  oxide  {Certumoxjrd- 
oxrdul  .  ail.]  qui  résultent  de  la 
combinaison  du  ebLornre  ou  de  l'oxlde 
oéreus  avec  le  chlorure  ou  l'ozide 
cériqnc. 

CÉBCHO--POTASSIQIS,  ad].,  ee- 
rojo-pottujifiu.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, à  des  sels  doubles  qui  sont  pro- 
duits par  la  combinaison  d'un  sel  ce- 
reaz  avec  an  sel  potassique.  Ex. 
SuifaU  eiroto-potattiqut  [sulfate  de 
céruan  et  de  potasse). 

C£R0\ÏLNE,  1.  f. ,  eeroxjlina. 
Bonastre  a  désigné  sous  ce  nom  une 
substance  cristalline  qu'il  est  par- 
venu h  extraire  de  la  cireoblenueen 
grattant  f ccorce  du  Cerojyhn  andi- 
eola. 


m.,  eercus;  xip«*î, 
Kirby  appelle  ainsi  deux  oreanes 
courts,  et  en  forme  de  queue,  qui  gar- 
nissent l'anus  des  Blattes,  et  oux  ap- 
pendices analogues  qui  existent  chez 
les  Gril  bus. 

CERTHIADE8,  ad],  et  s.,  m.  pi. , 
Certhiada,  Kom  donné  par  Vigocs 
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à  nne  tribu  Je  fa  famille  des  Oiseaux 
grimpeurs ,  qui  a  pour  tyge  le  genre 
Cerikia. 

CÉBULÉ,  adj. ,  canUeus  i  qui  a 
une  teinte  bleue  ou  bleuStre. 

CÉKULÉES,  adj.  et  t,  f.  pi. ,  C<e> 
ralea.  Nom  donné  par  Bobineau- 
Desvoldy  k  une  section  de  la  Iribu 
des  Huscides,  comprenant  des  espèces 
généralement  azurées.  ^ 

CÉnp:.ÉO-SlJLFATE,  s.  m.  *Œ- 
ruh<}~sulphas.  Nom  donné  par  Crum 
aux  ee\M  (eoralinschfvtfelsaurc  Sahe , 
ail.)  que  Ikrzelius  a  appelés  depuis 
suifoindigolate*.  fojez  ce  mot. 

CÉRtlLÉO-SIJLFLlIUQUE,  adject., 
caruleo-sulphurieat.  Nom  donné  par 
Cmm  à  un  acide  (  Cdrutinichvfejel- 
sàure,  ail.),  que  Berteli us  appelle 
sulfoiadigotique. 

CÉRl'LDfE,  1.  f.  ,  caruiina.Ciuïo. 
appelle  ainsi  Li  matière  Colorante 
bleue  qui  est  contenue  dans  lessnl- 
foindigolatcs ,  le  'blr.u  d'indigo  /o- 
luble .  ou  acide  sulfoindigonque  ds 
Berzelius. 

CÉKUUI^NNE,  adj. ,  eafruleipen- 
nit  (eferiiUut,h\eay  penna,  aile); 
qui  a  les  ailes  bleues. ou  bleuâtres 
£x.  liydroiaya  canUeipennii. 

CERVEAU,  a.  m. ,  cerehrum ;ijxi 
faloci  (^eA(>'t  (al'Oi  ^<*'>i  (angl.); 
ctreèro  (it.).  On  donne  ce  nom ,  tan- 
tôt i  tonte  la  masse  pulpeuse  qui 
remplit  le  cr2ne  des  animaux  ver- 
tébrés, tantôt  seulement  i  la  partie 
aniértenre  de  cette  masse,  et  alors 
OD  réserve  à  la  postérieure  celui  de 
cervelet  (  eerebelium  ;  iroptTxifaVi;  ; 
Hirntein,  ail'.).  Aucun  autre  animal 
n'a  de  vériuble  cerveau ,  et  c'est  par 
abus  qu'on  applique  celte  dénpmina- 
tion  il  des  ganglions  n«rvei|^Bkué3 , 
chez  eux  ,  dans  la  léte  *>^j^B  ^o" 
voisinage.  C'est  par  le  "fe^Ku  et 
dans  le  cerveau  qnc  nous  pensons. 

CERVICAL,  adj.,  cervicalit  [cer- 
ci'xjnuquc  ) .  Ëpîthéte  par  laquelle  les 
ornitbolo^stcs  désignent  les  plumea 
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do  KHBmrt  de  la  Mie,  eidirengi-  <Urd,  foj^^,  forme).  ÈpîthMedoB- 

aeanx  <^i  ODt  la  ouque  autrement  n^e  par  Iljipr  box  denti  iociciret , 

colorée  que  le  reste  du  corps  (ex.  quaod  elles  lont  longues  et  étroites, 

PsiU^cut  eerfiealis).  et  que  leur  traoclunt  forme  nnaagls 

CEHVICOBRANCHES,  s^.  at  s.  prcsqpe  droit  de  chaque  ebxé. 
19.  pL,  Cervicobraacjùala  \eerfix,         CETACiSiadj.et  s.  tn.  pi.,  Cs— 

noque,  ^iff^ix  ,    braockiet].   Nom  tacta  ,    Ceta  (  xnraï,  baleine).  Non 

donné  par  Blainville  i  ud  ordre  de  la  donné  par  Lioné ,  Cuvier  ,  Duraéril , 

classe  des  Paracéphalopbores ,  com-  Desmarest ,  Goldfoss ,  Ticdemann  , 

prenut  ceux  qui  ont  les  branckies  Graj  ,  Ëicliwald ,  Ficinns  et  Canu  à 

aoniniaes  dans  une  earitë  aituéo  au  un  ordre  ,  par  Blumenbacli ,  Blaia— 

dessus  du  cou.  ville  ,  Illiger  et  I^lreille  i  une  fa— 

.    CEBVlCOBNB,  adj. ,  etrfkornù  mille  de  la  classedesËdenlés,  ajaat 

{cerfiu ,  cerf,  cornu,    rorne).   Un  pour  tjpe  le  genre  foZewe. 
insecte  [Ontopkdgiu  eervùornû)  est        CÉTINE^s. T.,c«Iina;  fVaUratk^ 

ainsi   appelé  parce  qu'il  a  la  tête  ar-  fcU  (ail.)  (xntot,  baleine).  Ckevreol 

m^  de  deux  cornes  (Imites  et  subra-  donne  ce  nom  à  une  sabstance  rrass* 

inet)sea;nn  antre  (  TiUtamts  eervieor-  particulière,  qiû  fait  la  base  dublane 

iwr),  parée  qu'un  long  prolongement  de  baleine. 

recourbé  part  de  la  l»se  de  ses  an-         CÉTIQUB  ,  adj.,  etUmt.  Sous  le 

lennes.  nom  d'oeil  c^(ùfu«,  Cberreul  a  désî- 

CERTIGULE)  adj.  ,   cervieubUiu  sné  pendant  quelque  temps  le  pr»> 


i^eervix,  nuque).  Kirby  donne  celte  duit  de  la  saponification  delà  céline, 
épîtbéle  au  orofAorox ,  (fuand  il  est  qae  depuis  il  a  reconnu  n'être  «ni'n a 
alongé,  atténué  et  distingué  de  l'a-     mélange  d'acide  margartque,  oecd- 


vant-poilrine  par    une    suture ,   de  tine  non  saponifiée  et  de  oétinn  al* 

manière  i  former  nne  nuque  langue  térée. 

et  bien  manifeste.  CÉTOGRAPHIE ,  g.  i. ,  eetogr»- 

CEBTDiS,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Cir-  phia  (z^imt,  baleine,  7pà^,éciire). 

»-iRa  (certruj, cerf).  Non  donné  par  Histoire  de  la  baleine. 
GoldfussJiane  famille  de  l'ordre  des         CÉTOLOeiE,s.  f. ,  c«to%i*(i«- 

Uammiféres  ruminans,  qui  a  pour  ne,  baleine,  Hyot,  discours).  Trail4 

tjpe  le  genre  Cervus,  sur  la  baleine  et  les  autres  cétacés. 

CBSTOmK,  adj.  et  s.  m.  pi.  ,         CÉTOSAURIENS,  adj.cls.n.pl., 

Ct*lotdea   (  rhto;  ,   ceinture ,  iiisï  ,  Celttauri  (  xiira; ,    balein« ,  «ri7p«t  | 

ressemblance).  Nom  donné  par  R a-  lézard).  Nom  soua lequel  HuUerpro- 

dolphi  et  Schireigger  ii  un  ordre  de  pose  d'établir,  dans  la  classe  desrep- 

la  classe  des  Enlocoaires  ou  Eotbel-  tiles ,  un  ordre  ou  nne  famille  ,  pour 

mînlbes,  par  Cuvier  ,  Sohweigger,  y  comprendre  les  genres /ohfA^ajmt*' 

Ficinns  et  C^rus  h  une  famille  de  rms  et  Pletiosaurus. 
celle  des  Vers  intestinaux ,  par  L«-         CÉVADATE,  s.  tn. ,  cevadai.  Gen- 

treille  Jiuil  ordre  de  celle  des  Elmin-  rede  K\»{tabadiUsauTeS^M,A\\.)y 

tfaapj^l^ ,  p«r  Eicbwald  à  une  fa—  qui  sont  prodoits  par  la  coHibioaison 

nill^^p  celle  des  Grammazoaires ,  de  l'acide  céradique  aTCC  les  bases 


mpinàitt  ceux  de  ces  animaux  qui    salifiables. 
ilfe  ■       '      '•     ■    - 


n alongé el déprimé,  com-  CÉVADIQVB,  adjeet. ,  eecadictu. 

lan.  Nom  donné  par  PelletieretCarentoo 

FOBHB,  adj.,  ttstrifor-  h,wïaàiU{Sd>adiUtiHtr« ,9ii.)^r- 

wtU;  màt4elformig{»iX,)  {cutrmn,  ticulJer,  qu'ils  ont  déoottvcrt  daûls 
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e<««Jille,  gfàim  da  Vtrmnm  S^       CBilUBriâGlte,  i^.  M  f.  f. 

*«&V&>.  p). ,  CkaOiMtattm.  lioH  dMuié  pw 

obw  (x"^n*(  ouvrir,  Cpi{,peil).  Le  qoi  a<poiip  lyprle  g«nr«  àtaiHttem* 
Ptrekotri»  dtaitatrieha  «tl  aiiui  ap-         CBAIEXBTlécI,  «Ij.  «t  ■.  f.  pi.  , 

pMÏ  pane  ipi*  la  gm^  de  h  coroita  ChaiUÊtka ,  CHwiâ«iira.    R.  Bpbwb 

Mt  tr^mlue,  appelle  aÎDu  la  (aiaille  prcvMnita , 

CBXTANT0ÉEÉES,  «dj.  et  i.  f.  qni  pour  BMrtlhiR  Mt  «M  trifea  de 

El.,  ChtetanthereK.  Nom  doooi  par  calln  dea  UlsacHa. 
I.  Dani  une  tribu  de k  fanulla  dea         CKURiB,  *.  f.,   uilmm,  0»  ap> 

Unatiflares ,  a»i   *  pour   tjpe    U  pelle  habituai laieat  ehmêtt»  à»  nuit- 

genre  CheetaiMiira.  tagnt  iG^irgsktHt ,  tA\.  j  (rw«  ^ 

GHATAItlNÉBS^adj.eti.m.pl.,  AiAif,  aogl.}  celles  ^  hmeal  •» 

Gtatmrùue.  Nom  doonf  par  liak  k  grand  maMif  d»MrTM»4l0t4  aft-daa. 

OB*  triba  de  la  hmilla  dea  Grami-  m  dn  ul  ewrimnaiit ,  dleaiieiauBt 

ii4es  ,  ipi  apoartjpalegmn  CW>  d£eo«p<  par  dM  valloM  et  dM  poinli 

Utrm*.  d'où  l'élèwat  eMora  dee  einot  pftt* 

CBXtOCÈFBàLM  «  adj . ,  cfc<atec»>  ticuUèna  ,  (juoique  ,  ■triotment  par> 

/Aaltu  {j^tàrn  ,  cberelnre,  MfoJui  *  lint,   cvtte   dnflniDatiDa   ne  em— ' 

iHe  )■  lie  Sptrmacoet  eluHottpbala  vienBe  •ju'i  cellei  de  om  maiiri  qn 

a  reçu  ce  ■emparée  que  le*  eapitnlea  sont  élendwi  eit  leagueer. 
de  sei  fleurs  sont  garnis  de  feuilles  et        GSAm^  ^  adj. ,  eaunuiulm.  Tn- 

de  KMcs  longues.  me  peu  uflit^ ,  dont  ou  se  sert  qnel- 

CftCT0DOIliOn>BS,adi.  et  s.  m.  quefoia  pew  dMgnef  ce  qui  eU  fop-' 

É.  ,  Chatodonoidei.  NeEa<deunépar  mé  de  partiet  aittdiéet  bMl  è  bMrt.' 

ichwald  ft  une  famille  de  k  tribu  Vortx  CAniMuii. 
des  paissons  oueux    acButboptéry-         GHAINfMf  s.   m.   Lee  gialafW 

gieus,    qui  a   pour    tjp*   le  genre  epprileut  aiuide*  4Mmi<Ws'|£ilH> 

Outtodon.  CTMrea  de  terrain ,  qui  badI  plucdw 

CIMtnHMWTES,adi.et«.M.pl.t  les  tues  à  oAt^a  des  aulMs. 
Ckaiaihitlet  {x?>in,  eberchire,  M»Cï,         GBAIB  ,  s.  f . ,  ean  ;  m^  :  ^fUmk 

dent).   Nom  donné  par  Latreille  à  (ail.)  ;^A(aDgl.)ï  MP»e(lt.>.l(4m 

une  tribu  de  la  famîtM  dea  poiseom  populaire  de  toutea  les  partiee  —iiÉeu 

aquafflipeunea ,  comprenant  ceux  qui  laire*  dm  animaux ,  en  tant  q>Vla« 

ont  les  dente  très-nsM  ,  eo  Tdoura  sermt  d'altment.  CtadoUeappMtr 

en  en  rape ,  et  ajant  peur  tjrpe  le  ainsi  )e  mdaeeaipe,  quand  il  eat  dA-f 

genre  Chaioïkn.  velopné  ,  leibiM  de  suc  et  cèpes- 

CBAGMP^  ,  adj,  ,   grmMornu  j  daat  d'nne  consiatanca  aisea  fenae^ 

qui  «l'apparence du  chfigrïn  ,qni  est  Celte accepliondn mot  ehtârt^  tiré» 

grenu  ,  comme  la  eofuilU  du  Muré*  du  laafçage  populaire  ;  c'est  en  l'a- 

grwariu*.  On  appelle  ektnilUs  eha-  doptani  qu'an  AiX^a.  chaire  Un  Jhdlt 

griitéeJ  celles  dont  la  peau  eit  béri»>  d'en  melon  par  exemple*  Les  bote' 

sée  d'une    infinité  de  petits   gratna  nimes  se   serrent  ordinairement  du 

dur*,  qui  fout  snr  le  doigt  paient  des-  mot  piûpe  pour  rendre  la  même  idfe. 
■us  la  même  impresHoo  que  cnus»*        CBâLAXB^i.  f.,chalaxa;jiP/^} 

niffot  les  aspérité»  du  vbagrin.  Le  Kiimfttek,  Spktfltek,  Magei,  ff*' 

Campykput  exatptraliu   est   ainsi  gêlfleek {i\\.)  ;  ealtaa  (it.)<  Les  bo^ 

appcU  paroeque  ses  urne*  sent  cba'  taniites,  d'aprèi  Gaertner,  dennenl 

gria4fla  à  k  baee.  ce  sem  à  renbilra  iiiierm  dt  k  ••• 
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laeaoe  de*  planlei,  au  poiat,  marqné 
na  la  tiioique  ioterDe ,  qui  indique 
Iç  lieu  où  l«  GordcMi  ombilical  la  per- 
«^t.  Ou  l'applique  aussi ,  en  zoolo:- 
gl'e,  ans  deux  cordons  li^menteux 
qui  Eeliennent  le  jaune  eu  situation 
dam  l'œuf. 

CHALCIDES,  s.  m.  pi. ,  Chalci- 
dea.  Nom  donni  par  Goldross  ii  uoe 
famille  de  U  daiie  des  replikt,  et  par 
Merrem  à. une  famille  de  celle  des 
Amphibiens  ,  ayant  pour  tj'pe  le 
genre  Ckaleis. 

Nom  donné  par  J.-Ë.  Gnj  à  une 
famille  de  repliles  saoriens  ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Cialcù. 
.  CHALCIDIES,adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Choitidia.  Oppel  appelle  aioii  une 
famille  de  reptiles  sauriens  ,  ayant 
le  genre  ChaUis  pour  tjpe. 
.  CHALCmiENS,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
ChaUidii.  Nom  donn^  5>ar  Bor;  à 
une  famillede  reptiles  sauriens,  ajant 
pour  type  le  genre  Chalcii. 

CBALCIDITES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
CbcieûHus ,  ChaUidilœ.  Nom  donné 
par.CuTier  ,  Lalreille.  et  Eicbvald  i 
une  tribu  de  la  famille  des  insectes 
hyménoptères  pupipares,  qui  a  pour 
^pe  l&genre  Ckatcis. 
,  CBUGID0U>E9,adj.ets.m.pl., 
Chatcùioidea.  Nom  donné  par  P.-F. 
i'iUiDger  à  une  famille  de  reptiles  , 
«jni.n  pour  type  le  genre  Chàlcù. 
.  CBALCOGAâTSE ,  adj.,  clialeo- 
g^Ur  Cxtii»:  )  bronze  ,  ■paritf,  ven- 
tf^);  qui  a  l'abdomeu  bronié.  £k. 
Atilut  ckalcogasler. 
_.  GHALCOPTÈItE ,  adj.  ,  ehaleo- 
pleriu  (  xfit^ii  t  bronse ,  iTTipôu,  aile); 
qui  a  les  ailes  bronzée»  (  ex.  Coktmba 
chalcoplera) ,  ou  violettes  (ex.  Cur- 
4firius  chalcoplerus). 
.'  CHALCOPYGE.,  adj.,  ckalcopygut 
(xoliàf ,  bronze  ,  nuT» ,  derrière}  ;  qui 
«  l'extrémité  de  l'abdomen  bronzée. 
Eï.  Erhtaiù  chalcopygtu. 

.C04L£Uft,  f,  r.  ,  Miort  eîffin  ; 
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fTarme  (ail.);  htat  (angl.);  caiùre 
(il.).  Ce  mot ,  dans  lequel  on  en- 
ferme  ordinairement  l'idée  vague  et 
confuse  d'une  cause  ,  n'exprime  en 
réalité  que  la  sensation  éprouvée  par 
nous  lorsque  nos  organes  enlèvent 
du  calorique  aux  corps  dont  la  tem- 
pérature est  snpérieureàta  nôtre,  et, 
par  extension  ,  celle  qu'il  pourrait 
produire  sur  des  organes  plus  résia- 
tans ,  on  même  sur  des  corps  non. 
organisés.  Bans  le  langage  Tulgair*  , 
chaleur  {frega  ,  foja  ,  it.)  est  son- 
vent  employé  comme  synonyme  .de 
Rut,  en  parlantdes  animaux  domes- 
tiques surlout ,  qu'on  dit  (trc  «nchor- 
leur  {kitzig sepi,  liiufig leyn ,  tX^.), 
à  l'époque  où  le  besoin  dé  l'accou- 
plement se  fait  sentir  chez  eux. 

CHAUNASPISTES,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  ChaUnaspiUet  (;(alivoi ,  dents , 
àoTc'if  ,  plaque  ).  Nom  donné  par  ].- 
A.  Rîtgen  i  nn  groupe  de  Tordredei 
reptiles  ophidiens,  renfermant  ceux 

Îui  ont  des  plaques  sur  le  corps ,  et 
M  dents  venipieuaes  à  la  mâcbolre 

CHALINOPHIDES,  ad),  et  s.  m. 

pi.  f  Ckalinophidet  (  j^aJmoi ,  dents  , 
âf(t ,  serpent}.  Nom  donnépar  J.-A. 
Ritgen  eux  serpens  qui  ont  descro- 
chels  à  Tenin. 

CHALINOPHOLIDOramm^  adj. 
et  s.  m.  pi.  ,  Chalmoftholidophidet 
(;(alivoï,  dénis,  foU; ,  écailles  ,  ôf>(, 
serpent).  Nom  donné  par  J.-A.  Kit- 
gen  â  nn  groupe  de  l'ordre  des  rep- 
tiles ophidieut ,  corn  prenant  ceux  qui 
ontle  corps  couvert  d'écaillés,  et  les 
mâchoires  armées  de  crochets  k  venin. 

GBALIMEAU,  s.  m.  ,  calamtu  ; 
xiiofui  ;  Bkuerohr,  Likhrohr  (ail.)  ; 
eanncUo  (il.).  Instrument  au  moyen 
duquel^!  conduit  un  courant  d'air 
sur  U  flamme  d'une  lampe  ,  pour  la 
diriger  vers  une  substance  qu'on  veut 
soumettre  à.  l'action  de  la  chaleur. 
Caudolle  donne  ce  jiom  anx  tiges  tioi- 
ples,  herbacées, quisoot sans DOeudf 
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et  plus  ou  moîiu  fUtuleuiei ,  comme  Ici  auteun  qaî  oït  adt^  la  mÀhoda 

celles  des  joncs.  naturelle  en  botanique. 

CBALYOè  y  tAy,ckafybaui,  char-  CHâNfBEIN,  g.  m.  Parlie  com- 

lybeaiiu  {ckafyii ,  acier)  ;  qui  a  1«  prise  entre  le  bat  du  front  et  lemu- 

teinlegrisedufer.  Ex.  Trochilus  eha-  seau,  danslcs  Mammifères.  On  donne 

Ijrbaiu,  Auricuîaria  ckalrbea,  ce  nom ,  chez  les  oiseaux  ,%  l'ensem- 

CBALYBÉfFORHE,  adj. ,  ckalj-  ble  des  plumes  eHilées,  en  général 

heifarmû^c/iafybtfùMe ter,  forma,  amn  rudes,   qui  sont  placées  k  U 

forme).  Le  Lichen  chafybeiformis  a  base  du  bec,  se  diri^nt  d'arrière  en 

été  ainsi  appelé  parce  qu'il  e^t  formé  avant ,  et  couvrent  les' narines  en  to- 

de  filamens    bruns  et  cylindriques,  talith  on  seulement  en  partie  (cz. 

qui  ressemblent  à  du  fil  d'archal.  Corfiu), 

CHAUACÉES»  adj.  et  s.  m.  pi.,         CHANGEANS,  ad},  et  s.    m.  pU  , 

Chantaeea.  fiom  donud  par^enkc  Mulabilia.^Hom  donné  par  Merrem 

i  une  famille  de  l'ordre  des  £ilato-  i  une  tribu  de  l'ordre  des  reptiles  ba- 

brancbescardiacés ,  compreuant  ceux  traciens ,  dans  laquelle  il  ran^  ceux 

qui  ont  pour  type  te  genre  Chôma,  de  ces  animaux  qui  subissent  desmér 

CaUUlLAUCIÉES,  adj.  et  s.  f.  tamoqiboses. 
pi. ,  Chamalauciea.  Nom  donné  par         CHANGEANT,    adj. ,  mutahilit , 

Candolle  à  une  tribu  de  la  famille  des  ■uariabilis ,  «ersicolor ,  varùuu ,  niu- 

Hyrtacées,  qui  a  pour  type  le  genre  uint;vera>\deriiek{M.)\ehangtable 

Chamalattciiim.  ('«g'-)  i  cangiente  (il.).  Ou  appelle 

GHAMAfiBOSUDÉES,  adj.  et  s.  e'ioil^ej  cAong-fonrej  celles  dont  l'éclat 

f.  pL ,  Chamagnstidece.  Nom  donné  augmente   et   diminue   périodique^ 

Sir  Liuk  à  une  tribu  de  la  famille  ment ,  comme  entr'^nlpes  Algol ,  qui 

es  Graminées  >  qui  a  pour  type  le  dans  l'espace  de  a  j.  20  h.  49'  passo 

genre  Chamagrostû.  de  la  seconde  i  la  quatrième  grtn— 

CHAMBRB)  adj. ,  eameratiu,  eon-  denr,  sansqu'on  piMsse  expliquer  ce 

canuralus,  Épilbele  donuëe  i  une  phéntHuène  d'une  manière  satisfai- 

coqitiUe  nnivalve  dont  la  cavité  est  santé ,  et  coti/ezu'/ eAa/if«iuife« ,  celles 

partagée  en  plusieurs  loges  par  des  dont  la  nuance  varie  suivant  l'angle 

cloisons  (ex.  .^ffMTionilu),  et  ides  décrit  par  le  rayon  lumineux  qui 
co^ui/Zm  bivalves  qui  offrent  on  fcuil-  les  prodoit  (ex.  Spath  changeant 
let  détacbé  de  leur  fond  et  formant  ployez  CniiorAHr).  On  donne  cette 
une  petite  loge  au  milieu  (ex.  Cor-  épithëte  à  diverses  plantes,  uit  à 
i/ùa concttmerufa ),  ou  un  repli  sep-     cause    des  variétés  de  couleur. que 

tiforme  k  la  base  de  leurs  valves(ex.  la  culture  a  produites  en  elles  (ex. 
3fyiHus  hilocularù).                    '  Georgina    vartabilu),    soit    parce 

GBAMPÉTRE,  adj.,  campesirit;  que  leurs  fleurs  ne  sont  ps  tou- 
qui  vit  dansleschamps.Ëx.  GrylUu  jours  de  la  même  couleur,  comme 
campestrù    Parinarium  camputre.     celles  du  Gladiolas  muUdiUit ,  f{Mi , 

CHAMPËTliKS,  adj.  et  s.  m.  pi.,  brunes  letpatin  ,  cbangentde  nuance 
Campestres,  Nom  donné  par  Illiger  daos  la  journée  ,  deviennent  d'un 
à  une  famille  de  l'ordre  on  oiseaux  bleu  clair  vers  le  soir,  reprennent - 
coyrcurs.  dans  la  nuit  la  couleur  qu'elles  avaient 

CBAMPIGNOKS^s.  m.^\.,Fungi.  le  matin,  et  reproduisent  journelle- 
Nom  d'un  ordre  dans  les  systèmes  ment  le  même  phénomëue  jiisqo'â 
Je  Linné ,  Willdenow  et  L.-C.  Ri-  ce  qu'elles  soient  fermées  ,  c'csl-&- 
cluirdj  et  d'une  famille  dans  tous    dire  pendant  buït  on  dix  joursi  soit 
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psrce  q« lenn  fiean ,  d'ftbortt d'nm  Canon,  Oteiiut,  Nom  doim^   par 

couleur,  en  «ctittiérent  une  autre  ■«  Scopoli ,   Illîger,  Mejer  et  W«r, 

bout  lie  quelque  tera)M ,  comme  ceU  GoldfuM  ,  Vieillot  et  C   Bonepart4 

les  du  Tourntfortia  muladilis  f  <jai  iun  ordre  on  i  une  fnntille,  compr»- 

ia  blanc  vert  paCtent  insensiblement  nant  des  oiseaux  dont  la  plnptft  Ont 

i  no  noir  tr^t-foticé,  celles  d«  Zapa-  on  cbaat  pins  ou  moins  hànnonieux. 
nia  matabiUs  qni,  d'abord  Priâtes,         CHANTEUSIS,  ad]',  et  t,  f.  pi.  , 

éoTÎennnit  rowei ,  celles  du  Ketmia  Stridulanlet.  Nom  dootaô  par  La- 

mutahiG*,  qui  sont  d'abord  blattcbesj  treille  k  une  tribu  de  la  famille  det 

puis  f  oiei  et  eosnile  pourpres ,  cellea  Cieadaim,  daoi  laquelle  il  rlngolcs 

du  Gtatra  muiaùilû,  qni ,  du  iaune  ,  espèces  dont  Les  miles  ont  nn  orgnna 

pa^at  au  rouge ,  celle*  du  Cheirait^  muiîcaldecbwjne  cdté  de  la  bâte  du 

Aiu  ntutahitis ,  qui  de  jaunes  devicD-  ventre, 

neat  purpurines;   soit   enfin    parce         CB^pTTBEIK,  ac^. ,  eanaaiinat. 

qu'un  méroe  pied  porte  de*  fleurs co-  Ep>lbètedoon^inneplânte(/>a^Afl« 

lorées  diversement, cotairoe  le  Cistut  amnaUna)  «rec  l'^rce  deimnells 

mtttahilû,  qui  en  a  de  jaunes  et  de  les  Cochincbrnois  font  du  papier,  à 

rouges.  On  rapplique  également  A  des  une  autre  (  Altktea  eànnabina)^  dont 

anÎDuaz  dont  le  pebge   Tarie  ini-  là  ligefonmildelà  filasK  dans  cer- 

T«nt  les  saisons,  eoninM  le  Leptu  tainescontr^,  etk  nnesutreedcon 

mr/oAt/ij,  qui  est  brun  en  éléet  blanc  (^DaCûca  eannabïna)  qni  adesra|H 

en  IfiTer,  on  dont  le  plumage  est  porls  cxlérieursavec  le  cbanvre. 


glacé,  comme  celui  do  Connu  va-  CHAODDliES,  adj.  et  a.  f.jil.  , 

rùuUf  qui  est  noir,  à  reflets  verdd-  Chaodinea,   Nom   donné  par  nei— 

tres.oudont  lepluroageestlrèt-suiet  cbeinbach  A  une  tribu  de  fa  fiimitle 

avarier  pnor  la  nuance,  comme  celai  des  Nostocbinées,  et  par  Fries  iun« 

da  Coccoïkraïuttt  ntutatu.  famille  de  la  classe  des  Algues. 

CHANT,  s.  m.   ,  canitu  ;  'iSi,  ;  CHAOTIQUE,  adjcct. ,  ehaotUtu 

Cejang{a[\.)-,tinging{».a^.);c<mto  (x'Oîi  chaos).    Quelques    écrivain^ 

(ît.)>Sorte  de  modiGcation  de  la  voix  modernes. se  sont  servis  du  mot  éU- 

qoi  permet  de  produire  des  sons  *t-  meni  ehaotitfuts,  pour  exprimer  lea 

riétei  appréciables;  suite  d'inflexions  nidîmens  bfpothétiqoesdel'étatpré*' 

devoiz,  agréables  à  l'oreille,  qui  pro-  sent  de  la  matière, 

cèdent  par  des  intervalles  admis  dans  CHAPEAU,  s.  m.,  piiat$ ;  nlitoc, 

la  mnsique  et  dans  les  règles  de  la  «dvpt.  Partie  d'nn  flion  qui  l'appr»- 

modulaiion.  cbc  de  U  surface  du  sol.  — LesLola^ 

GflANTEHELLE,  R.f.  Nom  donné  nistes  donnent  ce  nom,    dans   les 

i  nn  cbampignon  {Agarieui  eentha-  champignons  gymnocarpiens  {^flut , 

nllui),  parce  qu'on  a  cru  trouver  ail.  ;  cappella ,  pileo,  ît.  ] ,  au  péri- 

qnelqne  ressemblance  entre  sa  forme  dion  ou  réceptacle  des  corps  r^ro— 

et  celte  delà  lâted'un  coq  qui  chante,  ductevrs,  quand  il  termine  le  strptf 

CdAN^UH,  adj.,  canorus,can-  sous  la  forme  '  d'un  disque,  d'une 

tans,  mujicuJ,'ù^o{.  Kpîlhète  donnée  calotte  ou  d'un  renflement  qnelcon'^ 

'  k  des  oiseaux  qui  ont  la  voix  plut  on  qne.  -*  Illiger  l'applique  i  la  partis 

moins  barnioniense,  Ëx..JVi,ivx  ea-  supérieure  du  crâne  des  oisesnx ,  de- 

norfts,  Coccothrausttt eanora,  Lexia  puis  la   racine  du    bec  jusqu'à    la 

c(uUant,Mitteicapacaniatrix,Spar^  nuque. 

yiusmiuictu,PtpramaMca.  GHATERON,  ».  m.  y  efypeits.  Ce 

CKAHlXUOj  ad},  et  s.  m.  pi.,  iioiD,d'nnesigiitKcatiim  très-nnéc, 

DçiilizedbvCiOOglc 


CHAR 

ert  doBié  1  dam  le*  poûraoi ,  k  nn 
corpiplaae,]Darginé,  gtraideiiBcs 
panllèlo  et  pectmées ,  qui  M  trouve 
sur  la  tétfl  des  Eckeneii  ;  dmi  l«i 
ava\a.téê  d^podea,  k  l'mtemHa 
qni  (épore  le*  jtax  j  quand  le  bord 
«ilerne  de  b  tête  ne  se  prolobge 
pmBt  en  ntrv  -,  dn>  les  insecte* , 
à'aprjs  Lalreille,  k  la  partie  la  pins 
avaneéa  du  front  des* coléoptèrrs , 
celle  qni  tooche  immëdialement  k  la 
ImnchconiilalévresopMeare;  d'a- 
prjs  Fabricius  ,  an  labre  an  k  la  lèvre 
anpériearedeBnrthnpt^res,  nérropti- 
rci  et  hyménoptères  ;  inÎTant  Slraiu, 
à  fane  des  six  pièces  du  crAne ,  qui 
est  placée  au  devant  de  l'épicrane, 
avec  lequel  elle  se  londe  et  dont 
«lie  fait  la  continnation  ,  et  qni  a  été 
ainsi  appelée  parce  que,  dam  beau- 
coup à  insecte* ,  elle  est  très-con- 
sidérable ,  et  s'avance  sur  les  parties 
de  la  boucbe,  qu'efle  recouvre  en 

CHAPEHOTmii,  adj.,  pikatas.  Le 
Pipra  pileata  est  ainsi  appelé  parce 
que  les  plumes  noires  qui  gamiiaent 
sa  tële  se  relèvent  en  une  sorte  ^ 
cbapemn. 

GHAKACÉBS,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Charaeta.  Som  donné  par  Spren^l 
k  une  section  de  la  famille  des  Ut- 
drophf  les ,  par  Agardb  k  une  fs- 
mille  de  l'ordre  des  Conferrbidées , 
ajant  pour  type  le  genre  Cfwro ,  et 

Sue  L.-C.  Kicbard  a  érigée  en  nne 
unîUe ,  admise  par  KunUi  et  fiart- 
liuK- 

CHAHACnS,  adj.  et  s.  m.  pt.  , 
Charaeini.  Hom  donné  par  Latreille 
i  une  tribu  de  la  famille  desSalmo- 
nide» ,  qni  a  pour  type  le  genre  Cha- 
rmàiiut. 

CHAKADBUDÉS  «  adj.  et  s.  m. 
ni. ,  Charadriadea.  Nom  donné  par 
Vigors  i  une  famille  de  l'ordre  des 
oiseaox  Ecbastiers,  ayant  le  genre 
Charadràu  pour  type. 

COUADftlÉ»,  adj. ,  Ounulria. 
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Mora  donné  par  Leeson  k  nne  fcmille 
dn  sona-ordre  des  vmis  Ecbaseiers , 
qui  a  pour  type  le  genre  CharO' 
drm*. 

CHAAANSOmTBS,  s.  m.  pi. , 
Curc^ieHius.  Lamal'ck  et  LalreiHe 
délignent  son*  c«  nom  une  famill* 
on  une  tribu  de  l'ordre  des  Ccdén- 
ptèm,  qui  a  pour  type  le  genre  Cb»- 

CHARBONNÉ,  adj-,  earhonarmt; 
qui  est  de  couleur  noire,  on  raarqtié 
de  noir.  Ex.  Ctnbattit  earbonartiu , 
Andrena  carbmuiria. 

CHABOONH ,  t.  m. ,  cAunlonùtuin. 
Idorin  a  désigné  sous  ce  nom  nn  prin- 
cipe amer  particulier,  qu'il  a  tromé 
dans  le  chardon  bAiit. 

CHARÈES,  adj.  Cl  S.  t.  pi. ,  CAo- 
r€te.  Nom  donné  pr  Bartting  k  une 
famille  de  plantes ,  qni  a  pour  type 
le  genre  Chara. 

CHAIIUNTHÉES,adj.eti.fg>l., 
Ckariantheù:.  Nom  donné  par  Can- 
doUe  k  une  sectbn  de  la  fannlle  des 
Hélastomacécs ,  ayant  pour  type  h 
genre  Charianihtu. 

CaAtMIÈaE,a.t.,eardo;jtngel, 
Scklois  (ail.)  ;  hinge(an^ï,);  eentiera 
(il.).  Les  soçltwiste*  appellent  ainsi  U 
partie  du  hfra  sRpérienr  d'une  ce* 
qeille  bivalve  qni  est  modifié*  dtver* 
sèment  pour  assurer  plus  de  sotiditét 
l'articnlation  des  valves ,  en  leur  per- 
mettant de  se  pénétrer  réciproipie- 
ment. 

G  BABini  f  adj . ,  eamosusijteitekig 
(ail:);  fttAy  (angl.)  ;  carnoto  (it.). 
Se  dit  en  botanique  d'on  fruit  dont 
le  sarcocnrpe  est  mon  ou  d'une  con- 
sistance  pulpeuse,  on  de  tout  attire 
oi^ne  qui  est  formé  en  grande  partie 
d'un  ti.-suceilulaircsucculent,  comme 
VarUieda  Myristiea,  Vaxe  du  Bro- 
ntelia  Ananas ,  le*  cotylédont  dn 
Faba,  la  noix  du  Jitglans ,  \n  feuilles 
du  Pleroneurrim  earnotum  et  dn  Ci' 
neraria  car  nota,  H  placentaire  dn 
Stueifivga  grtmtUata,  le  *padix  do 
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CaUa  palustris ,  le  pirieorpe  de  U 
pomme,  le  stigmate  du  LiiHuncattr- 
éidum ,  la  racine  de  )a  brfooe ,  le  pé- 
risperme  du  riciD  ,  la  plante  lout 
entière  du  Tuèer  cibarium. 

CHASHATOPHÏTB,  t.  m.,  ehat- 
matophytum  (_yiie^,  hiatus,  fvrôv, 
pUnle).  Nom  donné  par  Necker  aux 
pUntei  did^namei  dont  Ja  flenr  ir- 
Tëgnlière  représente  anc  forte  de 
guenle. 

CHASSEUSES,  adj.  et  a.  F.  pi.,  f^e- 
RtUorùe,  Lille r  donnait  cette  ëpithète 
aux  araignée*  qui  ne  filent  pas  de 
toiles  pour  Btlraperlenr  proie,  et  qui 
la  prennent  i  la  course. 

ClUTA]GNE,i.  f.  Espèce  de  corne 
placée  au  côté  interne  de  la  partie 
inférieure  de  l'arant-bras  du  cke^'al. 
Uy  en  asouventune  aussi  à  la  partie 
inlerne  et  supérieure  de  cbaque  ca- 
non, en  arrière ,  au  dessus  du  jarret. 

CHATAIN,  adj. ,  eastaneiu ;  htu- 
(anÙJi6rauR  (ail.);  qui  a  la  couleur 
d'une  cbSlaigne  ou  d'un  marron ,  le 
brun  plus  ou  moins  foncé ,  le  roux 
plus  DU  moins  vif.  %\. Molosstu  cai- 
latuus,  £myj  ciuianea^  AnisotottM 
cajtaneum. 

CHATON,  s. m.,  amentum,catu' 
lus,  iitliu;  katzehen  (ail.);  amentOy 
galtino ,  gatio  (it.].  Gandolte  appelle 
ainsi  nu  mode  d'iafloreicence  indét- 
nie,  dans  laquelle  les  fleura  nai^nt 
&  l'aisselle  de  feuilles  sessiles  ou  lé- 

f  ^renient  pédicellées ,  et  où ,  après  la 
oraisoti, s'il  s'agit  de  (leurs  mâles, 
après  la  fruclification,  s'il  est  ques- 
tion de  femelles ,  l'axe  se  deasèclie  et 
K  désarticule,  k  sa  baie.  Le  chaton 
est  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  ressem- 
blance grossière  avec  In  queue  d'un 
chat. 

CHATOYANT,  adj.  ,  veriieolorf 
tchilUrnd,'tckimmernd(»W.).  Se  dit, 
en  minéralogie ,  d'une  'pierre  derni- 
traosparentc  qui  a  des  reflet» variés 
jk  et  brillans,  suivant  l'aspect  souslequel 
on  U  voit  (ex.  Quarzchatoj^ant).  Le 
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Coluber  verticolor  est  ainsi  appelé  k 
cause  de  ses  écailles  ckatoyantes  ;  U 
Mutca  varieolor ,  parce  que  son  cor- 
selet est  d'un  gris  perlé. 

CHATOYEHENT,S.  m.  Accident 
de  lumière  qui  consiste  en  des  reflets 
blanchâtres,  satinés,  soyeux  ou  na- 
crés ,  qui  semblent  flotter  et  «  joiier 
dans  l'intérieur  d'un  cristal,  à  mesure 

Sa'on  change -de  position.  Ce  mot  fait 
Jusioa  aux  jeux  da  chat ,  qui  bril- 
lent dans  l'obscurité. 

GBAinfE,  s.  m.,  culmtujHabn 
(ail.);  kaum  («ngl.)  -.culmo,  canna, 
jtoppia  (il.).  Les  botanistes  donnent 
ce  nom  i  une  tige  cylindrique,  gar- 
nie, d'espace  en  espace,  de  nœuds 
compactes,  de  chacun  desquels  naît 
une  feuille  dont  le  pétiole  forme  une 
gaine  (et.  Graoïioèes). 

CHAUVE,  adj. ,  calfus ,  mutictu; 
Jt-oM  (ail.)  ;  bald  (angl.)  ;  caU-o  (it.). 
Se  dit,  en  botanique,  d'une  graine 
qui  est  dépourvue  de  chevelure  (ex. 
f^inca)f  d'une  cypjèle  qui  ue  porte  à 
son  sommet  ai  aigrette ,  ni  arête ,  ni 
paillcttes(cx.  Zarn^anaeomnuuù); 
en  zoologie,  d'un  oiseau  qui  a  la  tête 
dégarnie  de  plumes  (ex.  Tantalut 
calfui,  Cobanba  calva) ,  d'un  pois- 
son qui  est  couvert  de  pièces  osseuses 
dures,  comme .écorc bées  (ex.  Amia 
calva).  Le  hiehen  ealvns  est  ainsi 
appelé  parce  qu'il  forme  une  crotlla 
lisse,  et  que  ses  lubercnles  sont  lui- 

CHÉILANTHE,  adj.  ,  ehcilanlhut 
(yjatai;  ,  lèvre,  2vSt>:  ,  fleur.).  Le 
DelphiMum  cheilanthun  a  deux  pé- 
tales inSéchis  sur  eux-mêmes,  et  qui 
semblent  se  border. 

CBÉIBANTHËE8,  adj.  et  S.  f.pl., 
Cheiranihear.  Nom  dooné  par  Salis- 
bury  k  une  tribu  de  la  famille  des 
Crucifères,  ajant  pour  type  le  genre 
Cheirantkiu. 

CHl^,IIIOPTÊnES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Cheiroplera  (;;''ip,  main ,  irrijràv, 
aile).  Nom  donné  par  filumenbacb , 
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Covier,  lïliger,  Dnméril,  Tied«- 
inaDii,Go]dnias,BIaînville,  La  treille, 
BanuDÎ,  Ficinas  et  Canis  à  nae  fa- 
mille ée  la  classe  <let  Mammifères, 
camprenant  ceux  qni  ont  les  doigts 
des  mains  fort  aXongét  et  réanis  par 
une  membrane ,  de  manière  à  conitî- 
laer  des  ailes  propres  au  roi. 

CHÉLICÉBE,  sabst.  f. ,  çhdictTa 
(xnU,  pince, xîwx, corne ).Latreille 
mpelle  ainsi,  dans  les  arachnides, 
•aeux  pièces  de  la  léte ,  représentant 
lesantenoe*  intermédiaires  des Croi- 
tacis  décapodes,  souTtnt  configurées 
en  pinces ,  quelqnefois  aussi  laminées 
et  faisant  partie  d'ira  soçoir ,  qirï  coo- 
pèrent tonjoars  directement  à  la 
manducalion. 

CHÉUCOBNE,  ajj.,  ehelieornu 
(jntln,  pince,  cornu,  corne).  Un 
insecte  (Galeodes  chelicornii)  est 
ainsi  appelé ,  parce  que  les  pinces  qui 
terminent  ses  mandibules  sont  gar- 
nies de  soies. 

CHÉUDINE», adj.  et  s.  m.  pi., 
Chtlidina.  Nom  donné  par  Th.  Bell 
i  nne  section  de  la  famille  des  £mf- 
dides,  qui  a  pour  tvpe  le  g;enre 
Ckefyt. 

CHÉ&mONIENS,   adj.   et  s.    m. 

SI. ,  ChtUdonet  (yiIliJiùv,  hirondelle), 
fom  donné  païKanzani  A  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  Passereaux ,  qui 
a  pour  type  le  genre  Hirondelle. 

CHÉLII>ONinrE,s.  f,  ,  chelidonina, 
Haier  appelle  ainsi  le  principe  nai^ 
eotiquè  on  Ckelidonium  majiu,  que 
d'autres  chimistes  présument  n'être 
que  le  véhicule  de  la  substance  vola- 
tile i  laquelle  cette  plante  doit  ses 
propriéiés  narcotiques. 

CHÉLIDONS,  adj.  et- s.  m.  pi., 
Chelidones  (  ^ilii^v  ,  hirondelle  ). 
Vota  donné  par  Vieillot ,  Temminck, 
Meyer  et  Wolf,  C.  Bonaparte  et 
Lesson  i  une  famille  ou  tribu  de 
l'ordre  des  Passereaux,  ayant  pour 
tjpe  le  genre  Hirondelle. 

j       ».      ^  ^jcct, ,  cheliferwf 
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jckeertnlragend  {M.)  (j(iilA ,  [nnce, 
fera,  porter).  Kirhy  applique  cette 
épithèteAlaju(.u«des insectes,  quand 
elle  eut  terminée  par  pue  pince  ou 
tenaille,  comme  dans  les  mâles  du 
genre  Panarp^. 

GHÉLIFOKHE,  kA],  ,  eheliformi'r 
(X^IÀ,  pince,  forma,  forme).  Les 
palpes  des  insectes  reçoivent  cette  épi- 
tbéte ,  lorsque  leut"  dernier  article  est 
divisé  en  deux  pièces,  dont  l'une  se 
meut  sur  l'antre ,  do  mauîére  à  pro— 
duirt  une  pince,  Ex.  Scorpion. 

CBÉLONIADÉS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Cheloniada:.  Nom  dondl  par  T.  Bell 
et  par  J.-E.  Gray  ù  une  famille  de 
l'ordre  des  Reptiles  chéloniens,  qui 
a  pour  type  le  genre  Ckehnia. 

CHÉLONIDES,  adj.  et  S.  m.  pi:, 
Chelonidœ.  Nom  donné  par  Gray  à 
une  famille  de  Reptiles  cnéloniens , 
qui  a  pour  type  le  genre  Cheloma. 

CgÎÉLOnilENS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Chtlonii,  Teiludinata.  Nom  donné 
par  Brongfiiart,  Cuvier,  Goldfuas, 
Blainville,  Doméril ,  Latreille,  Rtt- 
gen,  Eichwald,  Ficiiius'  et  Carns  à 
un  ordre  delà  clane  des  Reptiles, 
comprenant  toutes  les  tortues. 

CflÉLOIÏOGHAPBE ,  s.  m. ,  cAe&- 
nograpkas  {jùàm,  tortue,  Tpifu, 
écrire).  Naturaliste  qui  s'occupe  spé- 
cialement des  tortues. 

CHÉLONOORlPOIEyS.  f. ,  ehtlo- 
nographia.  Description  ou  traité  des 
tortues;- 

CeiéLOPOBBS,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
(X^^)  g'^ffc,  TTOv:,  pied).  Goldmss, 
Ficinus  et  Carns  désignent'  sous  ce 
nom  un  ordre  de  Mammifères,  com- 
prenant ceux  qui  ont  les  doigts  armés 
d'ougics  crothus ,  et  répondant  aux 
carnassiers  de  Cuvier. 

C11ÉLYDOIlffiS,adj.  «s.  m.  pi;, 
Chehdùidta.  Nom  donné  par  P.-F. 
Fitztnger  i.  nn^  fiimillc  de  Reptiles^ 
qui  a  pour  type  le  genre  Ckeljt. 

CHESaSE.  foy^ezlnmvis. 

CHÉNlNTHOmCMlK,  adj.  et  a. 
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f.  pi.  ChauMtiu^ihorŒ  (  ^vm  ,  bAil-  (  zifMÏac ,  ttntitn ,  Hnf  ,  en  ,  ;f^ 

1er,  Sve»(,  fieur ,  ffyu,  porter).  N««  Uva,  lort«e).NoiB  dooni  fmri.-A. 

iioané  par  L«»*ca  i  un  groupe  de  Ritgea  k  une  feiuille  d«  Beptilea,  qui 

iS^nantbér^e* ,  le  même  que  celui  atù  ootqpmid  'et  tortimd'eaD  douce, 

•  éUeppelé  lablatt&oretparCaDdolIc,  CHERSONiSK  ,  t.  f.,  ehermuntf 

campreDantcelle»dece«pl«nte*doat  j^^fônnt    (x'^^'^i    tTKi    ■4««t, 

k  corolle  est  divii^cn  deux  lèvres,  tlo).  Sjuonjme  peu  nûti  de  pÛ»- 

CHENES,!.  m.  pi.,  Chenet  (xi*,  iule  on  pretqutle. 

oie).  Nom  donné,  par  J.-A/ Aiigen  CHBItS0PH0LID0nuIW8«adiec. 

i  voe  famille  d'Oucaux ,  qui  a  pour  «t  s.  id.   pi.  (  XY*'**' •  tn'«*lre, 

tjpe le  g^nre  Où.  fo)i<,^j|la,   «fiï,   Mqient}.  Moaa 

CHEKILLB,  s.  f. ,  £niM;M^Hta;  dooiM^  par  J--A.  Rilgen  ft  une  fa« 

Jtaupe  (alL);  caltrpiUar  (angl.);  bru-  mille  de  Serpent ,  compreMat  ce«x 

M,  rucii[it.  j.  Larvedesiotectetl^  qui   ont  le  corpi   couvert  d'^illca 

pidoplérea^  et  qui  rivent  sur  terre. 

cilÉNOC<H.ÏBIBES,  t.    m.    pi.,  CHÂTE,  t.  m.,  èAefitM   (-fwin , 

Chemeolymii  (x^**  "''*  Mlufc^c,  loie).    Nom  donné   par   BobiiwaB- 

plongeonj.  Nom   donné   par  J.—A.  Desvoid^  i  une  pièce  triarlîcuUe  de 

Eitgen  k  nue  famiti*  d'oiieaux  coin-  l'antenDe    de  certaîni    Hjodaim  , 

prenant  le  genre  JUa.  qne  les  entomolagistes  détignent  or- 

CH^OPODÉES,  adj.  et  t.  f.  pL  ,  diaairement«onscelnideMfesa/te. 

Chenopodia.  Nom  donné   pat  Jui-  GHÉTOCÈHKSf  adj.  et  t.  m.  pi. , 

■iea  -à  uoe  famiUe  de  planlei,  qui  a  Chetçcva  (x*>t4  ,  cbcvelnre  ,  «^  , 

pour  type  legenre  Chenopodium.'  corne).    Nom   donné  par    Dnméril 

CHâilOPODlÉES,edi.  et  a.  f.  pi.,  à  une  famille  de  l'ordre  des  isiectet 

Chtnopttdiett.  Nom  donné  par  C^A.  Diplérei ,  eompreaant  ceux  qui  o»t 

U^erii  unetribudetCbénopodéet,  na  poil  isolé  sur  le  cdlé de  chaque 
celle  qui  renferme  U  gemc  Chtmo- 


podium.  CKÉTODOmoES,  adj.   et  i.  m: 

CHÉIlOPH1iXI.EEft,adj.ett.  f.pl.,  ri. ,   CluelodmùUt.  Nom  donné  par 

CharophyU*a.  Nom  donné,  par  A.  Blaioville  i   une  famille  de  l'ocdie 

Aicbard  à  une  tribu  de  la  famille  des  detPoitaoai  llioracîques,  quia  pooT 

Ombellirèm,  qui  a  pouttjpe  le  genre  ijpf  ]«  genre  Chalodon.  Voytt  €■«- 

Charopkyllum.  TOiwicm. 

CHEBSOCHELONES,  t.  m.  pi.,  CHÂIOLOXEB,  adj.  et  «.  n.   pi. 

Chertochelonet  {x*f'"^r  lerreslre,  (x«n,  tmc,  Xa$«(,  latéral  ).  Nom 

■ffiimi,    tortue).    Qom    donné   par  donné  par  Dara^l fc  une  CamilU  de 

J^A.Bilgen  inné  famille  de  Repli-  l'ordK  det  insectes  Diptères,  «M»- 

Ifs,  comprenant  Icftortnetqui  vivent  preaanteeux  dont  lesantennat  pop- 

mr  terre.  tout  un  poil  WÀi  Ulénl.  ^oya  La- 

CHEnSODOLQPES^adj.  et  s.  m.  Tiaisiiu. 

pi.  ,  Chtrtodolopei   (j^ipaiûx,  ter-  CHÉT(WODESf  adj.  et  t.  or.  pi., 

reitre,&'Xac,  perfidie).  Nom  donné  Ckatap*éa  {•fjà-rn ,  chevelure,  «iCc, 

E-i.-'-k*  Rilxca  aune  famille  de  pied).    Nom  donné    par  Blainville 

ptilet  o|diidiens,  comprenant  lu  i  une  datted'Entomosoiirea  ,  com- 

Mrpens    venimeux   qui   vivent    sur  prenant  ceux  qui  ont  le  corpt  garfti 

terre.  d'appendices  non  triienlés. 

CHEBSOBn>BOCBÉUIHKS>  adj.  CHEVAlJCHAR(t,adj.,AnabM«.8e 

tt  :  m.   ^,  cA«r4aAjd>wcA«frnf/  dit)  eoUtuiquef  de/âitttwplayéea 
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«a  gonlli^n,  qui  l'embotteot  ré»-  ni^ne.  VAtuujuhaU  ade  longoat 

proqoemeat  les  mue*  dans  lu  attire*,  plumes  effila  ,  qui  nu*seAt  nir  la 

CHEVELU}  a.  Ht;  eopUliUiun.  £u-  nuque  ,  et  lui  ombragent  nne  parti* 

weBAAa  ù^i\tv'i\\v%  (fibrillté ,  Caodol-  daciil.  Lé P^rnLoearavcrwutu  porte 

le  ,  radicula  ,  Smith  )  qui  garçia-  une  large  kuppe  compoiée  de  plume* 

aent  le*  demiirea  ramifiicatioM  de*  moilei  et  déliée*.  Le  Pieus  villosiu 

racine* Irè* -divisée*.  annebaudedeplumeseSIée*  et  plus 

CBEVELU,  tdj.  fCapiU^Buntosiu,  longue*  le  long  da  milieu  du  du.  Le 


comaitu  ,  erùùttu  ,  comonts  ,  juior-  Bueero*  jubatus  a  te*  plnmtt  d*  la 

bu;jehopfig,   tchojpfarUg  (ail.):  ^'^  et  dudesiusdu  col  bérlaséeaeit 

eapelluto  (it.  ).  Ce  mot  e*l  emplojéi  forme  de  crbière.  L'jinitonrxcrini- 

l",  ea  botanique,   où  l'on  appelle  auaatecorpi  héri*sj de  poil*. 
roviM  cAece&ie ,  celle  qui  est  garnie         CHEVRI.IlBft ,  *.  f . ,  cama;j(tlr»i 

de  ramification*  cspillaire*  aon>brea<  chioma ,  ciuffo  (  it.  ).  Le*  botanistes 

tes{ex.  £riea),tï  graiHechei/eiue,  donnent  ca  nom  à   de  longs    poil* 

celle  qui  porte  une  touBe  de  poils,  la-  mou*  ,  qui  sont  situa  i  la  Iwse  de*  ' 

quelle  est,  dans  quelque*  espèces ,  organes,  principalement  dei  semen- 

nn  appendice  particulier  de  la  tani-  ces  ;  i  des  amas  de  bractées  sente 

qae  séminale  (cz,  TauMure),  dans  an  dessus  de*  fleurs,  et  couteuaat 

d'autres,  leprodoitdufuaicale  des-  des  fleurs  qui  avortent,  ou  n'en can> 

aécbe  et  dirisi  en  une  mnltitade  de  tenant  pas  du  tout.  Voyts  Cous. 
filaaens  délié*  (  ex.  Asek/Jiaâ),  On         €HEVET,s.m.  Le*  mineur*  ap- 

donaeaetteémtbéteJidesplanlesqni  pel lent  ainsi  la  face  inférienre  d'aa 

rat  leur»Feaine*d(vi»ée*eosegmeH  lilon. 

capillaire*    (ex.  Euryopt  eoouuvt ,         CHEVILLE,  ad}.,  cZaco/u/jqnî  a 

Jiauciu  erinùiu,j4(kemaaaermila,  la   forme  d'un  clou.  Ex.    Cerithium 

■fÙMcnJuriUM),  learsbract^es  ciliées  elnvut ,  Cerithium  claiiontaïf  CerU 

(ex.  /u«»cMcriwia),le«rspéiiol**  lÂùun  elavalxihim. 
liéri*sésdep«tUCex.7'ricAcw^(wcr»-         CHEVnxUKE ^  i.  F.  On  donne  c« 

wu),  le*  teille*  dcacupnlesdeleaft  nomi  tons  les  andonillers  da  bobdn 

fraiti  garnie*  de  longs  filet*  ,  leurs  cerf   qui  «ont  *ifné*  aa  de*sBs  da 

feuille*  couvcs-le*  de  long*  paiU  (ex,  second. 

Gr/a«a*Mi d-i'nàa}.  Le£^«ci«/Aiwc»-         CH81X£tIDE9  ,  adj.  et  s.  m.  pi-, 

Ko/wdoitee  DOtD  à  cequelespédi--  CA«^^(ùte.  Nom  donné  par  Leacb  à 

cola*  colorés  et  tiis-aloagé*  de  *ea  wte  (amille  de  la  claase  des  Anchai- 

fleoT*  Bupérienrea ,  qui  sont  stériles,  des  ,  qoi  a  pour  type  le  goire  Ci^- 

jormenl  une  espèce  de  benppe  au  dô  ItUu. 

couronne  aa  soaunet  de  la  grappe,  CHICOBACÉ^tdj. ,  àekoraenu. 
et  rt/wûicrMÛa,  Ice  qucl'enseai-  Se  dit  d'un  cMfuill*  nniralve,  dont 
Lie  de  SCS  flews  ,  par  la  réunion  te  le  bord  gaoclie  oflre  nne  dilatatiou 
poils  qui  les  garnissent  et  de*  mince*  divisée  en  plusieurs  pointe*  de  forma 
pédicules  qui  tes  mppartent,  offre  l*i-  diverse.  Ex.  plosieurs  Hures. 
mage  d'une  sorte  de  crinière  touffue.  CHICOHACÉBS  ,  sdj.  et  s.  f.  [J. , 
a"  £n  loologie.  Le  Poftie  comaïui  Cichoraeea,Lasietetntes.Vomaoar- 
a  deux  touffes  de  long*  poils  qui  lui  né  par  Cé»alpin  et  Vaillant  k  nue 
descendent  de  l'occiput.  Le  Cjrp'  lamillcdepbntes,ayantfiourt7pe  lo 
tdut  eomatuf  a  les  côté*  de  la  tête  genre  Cichorium  ,  qne  D.  Don  a  ré- 
garnis  de  longnes  plumes  étroites,  tablie ,  mai*  dcmt  Josieu,  L.-C. 
qui  se  rabattent  m  bouppe  sorU  Richard  >  Lagaica ,  Casdalle ,  Kiuali 
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et  Leuing  font  seolemenl  an  groupe, 
oneMClloo  oii  une  tribu  de  celle  des 
SjaaalhéKea. 

CHIFFONNE,  adj.  On  appelle  bran- 
chej  chiffonnes,  en  agricullure  ,  cel- 
les qui  sont  grélec ,  mal  conitituées , 
et  qui  Duiient  à  l'arbre. 
,  CHIFFONNÉ  ,  adj. ,  eomigaliu  , 
contortaplieatus  ,  pUcatlvut }  ziisam- 
mengerttnzelt{t\\,);tim  est  ployé  sans 
■ncun  ordre,  comme  les  pétales  (In 
Purûea,  avant  leur  épanouissement. 
On  dit  Veslivdtion  chiffonnée ,  lors- 
que les  pièces  florales  sont  plistées  ir- 
réculîèrement ,  comme  dans  la  co- 
rolle des  pavots  t  et  les  cotyUdons 
ehiffonnéi,  lorsqu'ils  sont  repliés  en 
diftereni  seni ,  i  l'instar  d'une  étoffe 
froissée, comme ceax du  Combreiuin 
Uueum. 

CHKtNOH  ,  s.  m. ,  etrvix  ;  fitTsm- 

iihi^v.  C'est,  dans  les  mammifères  et 
es  oiseaux,  la  portion  du  col  comprise 
entre  la  nuque  et  le  ctmmencement 
du  dos. 

CHILUNTHG  ,  adj.  ,  ehilianthuf 
()>Oii«i,  mille,  2vhc,  fleur).  Se  dit 
<nine  plante  qui  est  couverte  de 
fleurs  tDnombn&ks.  Ex.  Eniada 
ekilianifut, 

CHILOGIiOSSESjadj.  ets.m.  pi., 
Chiloglotsa  (  x*'^  I  lèvre* ,  7lû«va , 
langue).  Latreîlle  donne  également 
ec  nom  aux  Chilognathei  {■ooyet  ce 
root  ) ,  à  cause  de  leur  langut ,  qui 
forme  une  gi^nde  lèvre  inférieure 
crusiacde. 

CBILOGNJLTHES,  adj.  ets.  ra.  pi., 
Chilognalha  (  ^m^î  .  lèvre ,  yiiSv; , 
mâchoire).' Nom  donné  par  Lalreille, 
IjCBcb  et  Strans  i  un  ordre  de  la  classe 
des  Myriapodes ,  par  Eichwald  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Crustacés  my- 
riapodes, comprenant  ceux  qui  ont 
une  bouche  composée  de  deux  mandi- 
bules et  d'une  langue  formant  une 
grande  lèvre  inférieure. 

CHaûGNATHIFORME^adj.,  chi' 
lognallii/brmit.  Epithéte  donnée  par 
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Hscleay  etKirbyauxIarvesdecolA»- 
ptères  qui  iontherbivores,siibcylin- 
driques  ,  alongées  ,  et  comwablea 
pour   la  forme  à  des  Jules.  Ex.  Lu- 

CHILOHE  ,  s.  m. ,  ehihma;  Maul  . 
(  ail.].  Illiger  s  nommé  aîusi  le  muffle 
des  mammifères,  c'^t4-dire  l'extré- 
mité labiale  du  tiei ,  prise  coUective- 
ment  arvec  la  lèvre,  quand  elle  est 
tuméfiée  et  bnmide. 

CHILOPODE8,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Chitopoda  (j(tik>ç,  lèvre,  naSç,  pied). 
Nom  douné  par  Lalreille  k  un  ordre 
de  la  classe  des  Myriapodes ,  compre- 
nant ceux  qui  ont  nue  lèvre  fonnée 
par  une  paire  de  pâlies. 

CHILOPODIFOiUlE  ,  adj.  ,  chilo- 
podi/omUt.  Hacleay  et  Kirby  don- 
nent celte  épiihète  aux  larves  de  co- 
léoptères qui  sont  subbexapodes  , 
avec  le  oorp»  alongé  ,  déprimé,  li- 
néaire, et  qui  ressemblent  un  peu  k 
des  Scolopendres.  E»  Canéus. 

CHIMIE  ,  s.  f. ,  cKemia ,  chymia  , 
chymicay  *p4xgjrna ,  ari  ipagjrica; 
MisMainde,  Scheidetwul  (ail.) ; ehi- 
mùr/7- { angi.)  ;  cAùnicd  (it.)  (jn'fuf  > 
suc,  ou  xyt,  fondre).  Science  qui 
recherche  les  principes  constitnaus 
des  corps,  examine  les  propriétés  par- 
ticulières de  chacQu  des  élémens  qui 
les  composent  ,  indique  toutes  les 
combinaisons  qu'ils  peuvent  contrstc* 
ter  les  uns  avec  les  autres,  fait  con- 
naître toutes  les  formes  sous  les- 
quelles ces  combinaisons  peuvent  se 
manifester,  et  détermine  les  lois  sui- 
vant lesquelles  les  molécules  élémen- 
taires de  tous  le*  corps  agissent  les 
unes  sur  les  autres  ,  à  des  distances 
peu  considérables. 

CHIMIQUE,  adj.,  ehemiau.  Les 
jiropriilii  chimimiet  des  corps  sont 
toutes  celles  qui  dépendent  d'une  ac- 
tion que  ces  corps  n'exercent  qu'au 
contact  apparent,  et  qui  apparlien- 
Deol  aux  parcelles  les  plus  ténues 
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dtuu  lesquellea  nous  ponvou  \et  mp- 
poser  rédnits. 

CHIBOSHE,  I.  m.  j  ehemismiit. 
Ensemble  de  tout  ce  qui ,  dans  le* 
phénomènes  naturels ,  cit  explicable 
par  de«  cbangemens  de  composition 
d'apriïs  les  lois  qne  la  chimie  a  dé- 
couverte). 

CHIHOIIÉTBIE ,  g.  f.,  chemome~ 
triai  ehtmisehe  Metskiaut  (ail.). 
SvnaD}>D)e  inusité  de  Uaehiomilrie. 
rojrez  ce  mot. 

COINOmiNE  ,1.  r. ,  dtiiwidhm. 
Sertnerner  appelle  ainsi  un  nouvel 
alcaloïde,  qu'il  annooce  exister  dans 
les  quinquioa  jaune  et  rouge,  et-qui, 
suivant  Henry  et  Deloadre  ,  est  un 
mélange  de  cinchcmine  et  de  quinine 
avec  nue  matière  particulière  difficile 
i  isoler. 

CaiBAGBE,  adj. ,  ekiragriu  {x'<f. 
main ,  âypK,  prise  ].  Ëpithële  donnée 
à  un  enutaeé(Lù)a  chiragra)  dont 
les  pieds  sont  noduleux  ;  à  une 
coquille  (Pterotera  cliiragra)  dont 
les  digitatioDS  sont  renâécs  de  dis- 
tance en  distance;  i  des  insectes  {Mt- 
rodon  chiragra ,  Cordylura  poda- 
griea,  Catoèaia  arthriticà)  dont  lea 
caisses  postérieures  Sont  renflées. 

CHIRODVSIHMAES,  s^  m.  pi.  , 
(x*'p>  main,  lulyit ,  salamandre). 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen  k  une 
famille  de  la  cIamc  des  reptiles,  ren- 
fermant les  Batraciens  qni  n'ont  que 
des  membres  antérienrs. 

CHIBOPOTE,  adj.  ,  ehiropolu 
(ytif ,  main,  nom;,  buveur).  Lci*!- 
lAêciacA/ro^oref  est  ainsi  appelé  parce 
qu'il  a  rhabitnde  de  boire  dans  le 
creux  de  ta  main, 

CHmOPTÈRE^  adj.,  ehiroptenu- 
(jriip,  main,  ittifw  ,  aile).  Illiger 
donne  cette  épitbèle  aux  pieds  de* 
mammirères,  quand  ils  tout  confor- 
més en  manière  d'nites,  comme  ceux. 
de  devant  des  chauve 'Souris. 

CHIBORNITHXSjs.m.pl.j  Chir- 
orniihes  (jiiif  ,  main,  SpviÇ,  oiseau). 


CHLp  -ïS? 

Nom  dftané  par  J.- A.  Ritgen  à-un 
ordre  de  la  classe  des  oiseaux ,  com- 
prenant ceux  qui  se  surent  de  leors 
pieds  comme  de  mains  ,  pour  grim- 
per ou  saisir  leur  nourriture. 

CHI9H0BIIANCIIES  «  adj.  et  *,  m. 
pi. ,  CkismobranchùUa  ly[ivm,  tà^tt, 

Ëiâyj^ut ,  branchies).  Nom  donné  par 
lainvilie  â  un  ordre  de  la^d^sc  dtt . 
Paracéphalophare*,  compretiant  cenx 
deces  animaux  ^ui  ont  les  branclues 
dans  une  cavilé  commnaiqnant  na 
dehors  par  une  lai^ e  fente. 

CHIsaiOPN^,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Ckùmopnea  (  x"^^  >  fente,  mlu, 
respirer).  Nom  doimé  par  Dnméril 
il  un  ordre  de  poissons  cartilagisenx, 
comprenant  cens  dont  lesbiancbie*, 
sans  opercules,  sont  couverte*  par 
une  membrane  percée  d'une  fente  dé 
chaque  c&lé  du  cou. 

CHITINE  ,  s.  f. ,  ehiliaa  (yrrù* , 
pourpoint).  Nom  donné  parOdierà 
la  croate  dure  qui  formv  le  tégnra^ 
extérieur  dei  insectes  et  en  particu- 
lier les  éljtres  des  coléoptères. 

CBLAlIVDOBLASTEg  ,  adj.  «ts.f. 
ç[.,Cklamydohlaitete  (j^Wù;,  tor* 
tOut,^]iarc«t,  rejeton  ).SartIîngdé- 
wgne  BOUS  ce  nom  an  groupe  da 
l'ordre  des  plantes  dicotylédonées  , 
comprenant  celle*  qui  ont-leûr  em- 
faf^on  renfermé  dans  no  sac  propre. 

CHLÉNACÉBS',  adj.  et  i.  f.jpl. , 
ChUaaceœ  (;cXaI»,  surfont}..  Naos  ' 
donné  par  Dopetit-Thonars  et  KiiBlk 
jk  une  famille ,  comprenant  des  iJui- 
tes  dpnt  la  capsule  est«nveloppée  par 
Tinf  oluc  rfr  épa  i  ssi . 

CHtOKACIDB,*.  m.,  ehloraci- 
dum  [y^fif ,  verd ,  acidum  ,  acide  ] . 
Terme  peu  usité,  qu'on  a  proposé  pour 
désigner  les  acide*  dans  lesqnela  «m  . 
suppose  que  le  chlore  Jouelé  râlede 
principe  acidifiant. 

CBLORANTHE,  adj. ,  éhiarmUhui 
(;(lï»ô;,  verd,  ôvSsf,  flenr);  ^i  a  . 
des  fleurs  vertes.  Es.  fyrolo  eÛor  . 
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'rMthtt,Sotat(àmckloranihiàn.  Koy. 
"VmiDiïWïE, 

CHLOnANTOËES  ,  adj.  ^t  S.  f.  pi. , 
ChloTonthea.  Kom  dona^  p*r  R. 
BrowQ  à  uue  famille  de  plaDtes  qui 
'a  ponr  tjpe  le  genre  Chloranthiu. 

CHLOBANTHIE ,  s.  F.  »  chbran- 
tJUa(jpjiipèc,  verà,.  îïSot  ,  fleur). 
R'om  Soané  par  Dujieiit-Thoiiars  à 
une  noBs^tmusitë  ou  luxuriance  vc— 
sélale  i  qui  consiste  dans,  la  Iransfor- 
niatjon  des  orcunes  6orsux  ta  vérî* 
l^lcsBeorsi  tx.  Telra^onia  expaii- 
sà',  Jlràbis  afyina,  Diplùtaxii  te- 
nuifoiia- 

CHLOBATEjs.  m-.ciforaj.Genrc 
i.6iAi{chli>rfauTeS.ahe,  ail.'),  c^iii 
sont  formés  par  la  combinaison  de  1  a- 
,«iechbriqne  avec  les  bnses  «alï- 
iîablci. 

CBLO^E  *  s.  m.  ,,chlona»i  chlo' 
rine  '[ail.  et  ariçl.  j;  cU>ro  {  it.  ) 
(jt'Mf^ii  vcrd ).  Corps  simple,  dé- 
couvert jea  i374i  P"  Schecle,  ijui 
doit  ce  wm ,  <xéç  par  H.  Davy ,  it  ce 
qu'on  a  cru  trouver  une  nuanue  de 
vcrdïlfc  h  sa  couleur  ,  qui  c^t  le 
jaune  fbucé: 

r  CHLORE:,  ^^j- c  chloratiu  ;  qui 
confient  du  cblore.  Le  gpz  kydrogint 
fhiafi  ^^  's  S"^  acide  hjdrochlori' 
que.  Le  chlore  donné  aal»sance  à  deux 
etbera,  dontl'iin  ,  celui  qui  contient 
le  moins  de  cMore ,  est  appelé  élhfr 
iltldri,  et  a  été  découvert  par  Schpele. 
Du  emploie  quelquefois  le  mot  chloré 
ou  ekhràti ,  en  -histoire"  naturelle  , 
ponr  ilcsîgner  des  corps  jaunQlres  , 
'verdâlres  ou.olivacésj'soileo  lolalilé, 
âoit  seulenicnt  par  tacW  ou  par  vei- 
nes (ex.  Loxiaehlorit,  TereirachlO' 
rata  ,  I-epinria  eHloi'iita  ,  f^oUita 
cMorosina). 

GBLOIIEL'X ,  ad]. ,  chlorosui.  ■  Le 
g»E  oxide  chlareux  (_  proloxide  de 
ihlofe  ,  eaehhn'ne  ;  T^htoroxyditl  , 
ill.  )  r  Recouvert  en  1811  parif.  Da- 
Vj,  qai  l'appela  fitcA/Drtntf,   est  le 
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lier  degré  d'joxïdatioD  àa  cUore. 
\! acide  ehiortux  (  ehlorige  Stiare , 
kll.)  ,  découvert  en  i8r4p>rH.  Ok- 
yj  et  Stadion  ,  est  le  seeond. 

CHLOBICTèRE,adj.,  chloricle- 
ras  (xiapo^  Terd,  tirspix,  jaunisse). 
I«  Tachypkunin  ehloricterus  a  soa 
plumage  d'un  jaune  de  safran  foncé. 
■  CRLORIDE  ,  B.  m. ,  ehhrideium, 
cktoridam.  Hom  donné  ,  dans  la  no- 
inencbture  chimique  de  Berzelîu«, 
aux  combinaisons  du  chlore  avec  des 
eofps  moins  électrouégatifs  que  lui,  . 
dans  lesquelles  les  rapports  atomiquei 
•ont  le*  mêmes  nue  dans  les  acides. 
'  CHLOBIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Chloridea-.  Nom  donné  par  Trinius, 
Xtnk,  Knnih  et  Nces  d'Esenbeckà  une 
tribu  de  U  (iimilte  des  Graminées, 
qui  a  pour  type  le  genre  ChUuis  ; 
par  A.  Brongniart  à  une  seclioa  de 
la  tribu  des  Mucédinées  Byssacées, 
qni  a  pour  type  Is  genre   Cklori- 

CHLORIDES  i  ».  fh.  pi.  Ampère  et 
C  Pauquy  donnent  ec  nom  ik  un 
genre  ou  i  une  famille  de  corps  sim- 
ples ,  Beudant  b.  une  famille  de  miné- 
raux ,  comprenant  le  cbbre  et  ses 
dérivés, 

'  CnLOBIODIQCE  ,  adj.,  chhriodU 
tus,  Davy  adonné  le  nom  d'acùlt 
chloriodiqiie  au  chlorure  d'iode,  qu'il 
considérait  comme  uq  acide,  à  cansc 
de  sa  saveur  et  de  iij  propriété  de 
rougir  le  tournesol. 

CHLOniQUE  ,  adject. ,  chloricus. 
li'aciiie  ehtoriqueX,  Clilorsawe ,  ail.) , 
dont  Gay-Lussac  a  le  premier  dé- 
montré l'existence,  est  le  troisième 
degré  d'oxidstion  du  chlore.  Le  qua- 
trième ,  ou  acide  chloriqùe  oxigéni 
(oxydirie  Cklorsaure ,  ail.),  est  plus 
souvent  appelé  acide  oxiclilorii/ue. 

CHLORrSTIQllEjadj.,  chhrisù- 
ctts.  La  théorie  chloristiquecst  celle, 
introduite  parGay-Lu^sac,  Tbcnnrd 
cl  Davy,  dans  laquelle  on  admet  que 
le  chlore  est  un  corps  simple,  avec 
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caDfÀpKMiet  qni  décontvnt 
de  ce  principe. 

cmOBin!  t  6.  RI. ,  cbloriî.  Genre 
de  teit{M}rigtiiitrtSalte,  ail.).  qu> 
•Mit  prodaib  pxr  la  combinnisbii  de 
l'icide  chloreuX  avec  les  bases  sali- 
fiables. 

CntmiT^,  adj.  ;  (pii  contient  de 
b  ehlorilc.  El.  Grit  ekloftié,  Satie 
Mèriié, 

OH^eamuS  >  adj.  ;  qai  nntteht 
i»  Ucblorile,  qni  en  esl  formé.  Ex. 
ScMtte  ehlorileux  ,  Couche  chiori- 

«  KM. 

cmiOnmoro  «  cidj.  i  ipi  nt  mtié 
dechlorile.  £x.  Sliaiehiste  ekbri- 
tique. 


.cjUara-anJimoRi'di.  fioDlioy  •fipdte 
«ÎMi  te*  combinaliinu  do  cblùrure 
«ali«Mit«Be  arec  4et  -cfabarura  de 
métaux  declro-(M«itili. 

CHLORO-ARGBNTA'n,  *.  m., 
ciihro-argtittas,  Boallay  donna  co 
T»ofn  aux  combinaiMiiii  du  cbl«nire 
argeotiijue  avec  lef  cklorures  det  mé- 
taux élutro-poMliis. 

CHLORO-AVaATE, a.  m. ,  cblttra- 
aurfu.  T^om  donné  par  Bnnnsdorf 
aux  coTnbinaiioDfi  du  cbloride  auci,qnu 
avec  le^  chlorures  de»  mélaux  électfo- 

CaLOBOBORlIlG ,  f.  m.,  ckîoro- 
horureium,  Kn  ae  combinant  ou  se 
mêlant  ensemble,  lei  gazcblaride  bo- 
rique et  immonique  produisent  un 
corps  qu'on  a  appelé  çhloroùorure  am- 
moniacal: 

CBLOROCABBONIQVE.     roya 

ChLOIOXIC  SRIOtl  1 90  E . 

CBLOKOC&BFB  ,  adj.,  chlorocar- 
jnts  (yiupàî  t  verd  ,  xxpait ,  fruit)  ; 
qni  a  l<'s  Tmiu  jaunes  ou  verdStre». 
EX.  Cereut  ehiorocarpus  ,  Torilù 
ehlorocarpa. 

CaLOHOCÉtaALE,  adj.  ,  cAAc 
roeephalus  [yï^ét  ,  verd,  xitiIà  , 
1*te)  ;  qui  a  la  léie  Terle.  Ex.  Cfia- 
tadtiut  thtùroce^df ,  L»bia  tHo' 
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foeephata.  Le  Siciit  tHoneepht^ut 
a  les  joqes  jaunes.  Le  Leotia  cAZoro^ 
eephala  a  le  chffp(>aii  jnune. 

CBLOnOCUPHt-ne,  s.  m.,  eUo- 
roeupra-t,  Nom  dpiiné  par  finullqf  A 
det  combinaisons  de  rjtlorure  cuivrï- 
ûne  avec  'des  cblorurci  dt  métaux 
elrclro-posiiifi. 

CHtOnO-CYâNIom  ,  adj. ,  chî»- 
ro-ofinictis.  Ga^-Lussae  donne  fc 
nom  A'aeide  cidoro-cjraiàque  ,  pnree 
qu'il  rougit  le  tournesol ,  à  l'une  de» 
combinaisons  dj  chlore  avec  le  cja— 
«ogène,  cille  que  Benhollet  a  ap- 
pelé acide  pr'ussiqne  oxigéné ,  et  Bèt> 
xelim  chlori'te  cjaneux. 

CITLtHtOCYANlIIIE  ,  s.  m. ,  c/iA>- 
rocjranuTeiam.  MclaDgeauconiktnaî-  - 
son  d'un  chlonire  et  d'un  cyanure  , 
'par  exemple  du  chlorure  .irgenttque 
■avec  le  cyanure  poinsiiqiie. 

CmoitOFEnBÔcrAKIQUE,'  adj,, 
chloroferrOcjramcuî.  Ngw  donné  par 
Jobniton  &  un  aride  dont  il  admet 
l'exiitmce ,  et  qu'il  sappoSe  cootpwé 
lie  chlore ,  de  cjanogènc  et  de  fer. 

CRLOROFLtOKUtB.,  s.  m.,  cUff- 
rvfluoruretum.  Nom  douoé,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Bcrzelio^ 
ii  un  set  double  téiotlanl  da  ta  com- 
binaison d'un  fluorure  avec  (in  chlo> 

CUtOROGASmE ,  adj.,  dlorv- 
gàiler  C  Z^poî  .  jaunâtre  ,  yasrèp  r 
vcnli-e  )  ;  qui  a  le  veiilre  jauae.  Ex^ 
Bufo  chlorogaster. .  yoyte  Iitéo- 

CBLOROGOIVIDIE  ,  s.  f.  ,  cÛonv 

^miâi'tm  (y^nfii  ,  jaune  ,  ynq  ',  m- 
nience).  Nom  donné  par  WaU-JwUl 
aux  gotiidJe*  [virfez  oe  mpt)  fuil-ant 
une  couleur  jaune  dorée. 

CnLOnOOONIHIQI^E ,  adi-^  ehùtr 
rùgonimicus,  Wallrolh  appelto  cou- 
che chlorogonimique(^  Jtrofaa-  «jt/o- 
rogonimon) ,  âfiai  les  lichtftt',  ceilo- 
qui  rcsulle  d'un  assemblage' dtchlo* 
rogonidies. 
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(fdorohrdrargyras.  Mono  donné  par 
SonuMorff  ik  des.seb  que  )c  chlorure 
mercurique  forme  en  se  cotntiinant 
avec  une  grAude  pnrlie  descblorafcs 
de  méunx  électro-posilirï. 

CHLOROUÏDIUQIIE ,  ad}. ,  tklo- 
rohjrdrtcuf.  Quelques  chimistes  ont 
proposé  de  donner  .i  l'acîde  hydro- 
'cbloriqueleBom  A'at^ideehlorok^dri- 
^ue,  qui  serait  en  «ffet  plus  TCgulier. 

CRLOROLÉPIDOTE ,  adj.|CA/oro- 
îtpidotus  fxl"pôîi''erd,  'iiwii ,  écail- 
les). hcPsiitacatcfUorolepidotusett 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  fc  plumage 
jaune ,  arec  le  boni  des  plumes  verd. 

GHLOBOLEIIQIJE  ,  adj.  ,  chloro- 
leueutMaf&i,  verd  ,  )4Ved(,  blunc); 
qui  esï  blanc  et  verd  ;  comme  l'A- 
gàricuf  chloKoleucut  y  qui  s  soncha— 

Seau  verdâtre  en  de^us  et  blanc  en 
euOQS,  on  laTelà'rta  chloroleuca  , 
qui  est  blanche  en  dehors,  et  d'un 
jaune  verdâtre  en  dedans. 
.  CBLOItOLOPHE,  adj.,  cUloroïo- 
phui  (^lufô;  ,  jauniîtret  l^fia  ,  cri- 
nière] ;  qui  a  une  huppe  d'un  verd 
jauaStie  sur  la  tête.  Kz.  Pièiu  chlo- 

cttLOROHÈntE  ,  s.  m. ,  chhro' 
me/rum  (  ^lupô; ,  verd,  fiirpiu,  me- 
surer). Appareil  destiné  à  évaluer  la 
quantité  de  thlore  qui  est  en  combî- 
naisOD  avec  de  l'eau  on  avec  nne  base, 
et  qu'on  peul  {«limer  de  plusieurs 
manières',  mqis  de  préFérenGE  par  le 

Sroqédé  de  Descroizilles  ,  fondé  sur 
i  propriété  qu'a  tè  chlore  de  déco- 
lorer l'indigo. 

CH|<ORONfTE  ,  s.  t. ,  chloronùa. 
Nom  donné  par  Desvaux  à  la  chlo- 
rophylle. ■ 

GIlLOIlOntOTC»  adj.,  cklorono- 
1{u  {y^fà^  ,  verdâtic,  vwTs;>  dos  ]  ; 
qui  a  le  dos  d'un  verd  olivâtre.  Ex. 
Diectumehloronolos.  . 
■  CIILOR0PAI.LAD.iTE,  s.  m.  , 
chlaropàUadas.  '  Nom  -  donné  par 
BonnsdorJT  h  des  SeU  doubler  qui  ré- 
^uhcDt  de  la  combinaison    du  chlo- 
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rure  de  palladtam  «ree  dea  cUorare* 

de  métaux  électro-positifs.  i 

CBLÛKOPE  ,  ad j . ,  eklonptu  (xW-  ' 

pôf ,  verdâtre ,  noûf  ,  pied]  ;  qui  a  les  i 

pied*  vérdatres  (  ex.  GallijuUa  ehlo-  ' 

ro/»u},  ou  les  pédonoulea  jaunes  (exj  I 

Ceratodon  chloropus) , 

CHLOROPHA]<IE,adj.,  chlaropha- 
atu ;  grûfuchimmernd{M.i  (;|rlupàt, 
jauniltre  ,  ^tvu ,  praftre  )  ;  qui  eat 
jaune  ou  jaunâtre  (ex.  Agarieui  ehlo- 
rophanut).  Wallroth  donne  cette  épi— 
ihéte  au  blastéme  ou  thalle  des  li- 
chens, quand,  i  travers  sa  teinte  gé- 
nc'rale  blancbe  ou  grisâtre  ,  on  voit 
percer  une  nuance  de  verd  plus  ou 
moins  prononcée. 

CHLOROPBOSPHOREVX ,  adject., 
eklarophosphoroiiu.  Quelques  chi- 
mistes ont  donné  le  nom  A'àâide  ehlo- 
rophospkoreux  au  pralo-chlornre  de 
phosphore,  parce  qu'il  rougît  le  pa- 
pier de  tournesol ,  même  sec. 

CHLOROPHOSPHOBIQUE  ;  adj.  , 
chiorophosphoriciLf'  Quelques  cni— 
mistesont  donné  le  nom  d'acùfefA/o- 
ropkosphorique  au  deuto-cblorurc  d 
phosphore ,  parce  qu'il  rougit  le  pa- 
pier de  toprnesol  humide. 
'  CHLOROPHOSPHURE,  t.  m.  , 
ekloraphosphurelum.  Composé  dani 
lequel  il  entre  du  phosphore  et  du 
chlore ,  plus  un  autre  corps ,  comme 
àaniXeeklorophoiphure  ammoniacal, 
qui  est  composé  de  chloridc  phospho- 
rique  et  d'ammoniaque. 

CSLOROPHYLLE  ,  s,  f.,  ckloro- 
pkylla  (;(Ji(upô( ,  verd ,  p31)ioï ,  feuille). 
I4om  donne  par  Pelletier  il  une  sub- 
stance qu'il  regarda  d'abord  comme 
un  principe  immédiat  des  végétaux  , 
et  comme  la  cause  de  la' couleur  verte 
de  ces  derniers ,  principnlement  de 
leurs  feuilles,  mais  que  depuis  il  a  re- 
connu être  un  mélange  de  plusieurs 
substances. 

CHLOROPHIXLE,  adj.  ,  ekhro- 
phylluf  ix^P^^  t  îaunâlTC,    ^Xk^i, 
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feuille);  qtiî  aks  Teitilles  verdâlres  dttre,  tftcE;(u(,  epî);  lui  ^  ^  ^pts 
ou  jaunâtres  (ex.  Cheilanthut  chlo^  de  couleur  verte.  Eic.  Amaranthtu 
ro/fAr/Za.).  Candolle  donne  l'épilhète    chlorostachys.  , 

de  chlorophjrlUî  suit  plantes  parasites  CHLOBOSTOBIE  ,  adj . ,  cA/broJ/o- 
phanérogHines  qui ,  comiDC  le  gni  et  musiyXuoii ,  jaune,  ffrojia,  bouché), 
la  plupart  de«  Ixirantiiacéei ,  sont  Se  dit  d  une  coquille  qui  a  l'ouVer— 
pourvues  de  fenillcs  verics.  tare  ou  la  Louche  jaune  (ex.  Trùo- 

CHLOKOPHYTE  ,,  s.  m.  ,  chloro-    nium  cMorostoma  ) ,  ou  d'un'  insecte 

Shytumiyiyafii,  verd,  furov,  plante),     qui  a  la  bouche  verte  ,  cornue  U  Cf- 
om  donné  par  Fries  i  toutes  les    ^Au;  cA/orojtomui  ,  dont  lé  rostre  est 
'   plantes  dont  l'évolution  se.  fnil  d'une     vert  au  bout, 
manière  successive,  et  qui  ont  des         CHLOROSTYLE  ,  adject,,  cHloro- 
parties  on  des  expansions  vertes.  styliu  (j^lusà;,  jaune  ,  nul«(,  c6- 

CBLOROPLATINATE,s.m. ,cAZa-  lonoe).  Sedil  d'un  champignon  dont 
roplatinas.  Nom  soui  lequel  Bonus-  le stypeest  jaune.  Ex.Claparia  tMo' 
dorff  désigne  des  sels  prbduits  par  la     ratifia. 

combinaison  du  chlorure  plalioique  CHLOROSULFUBE ,  s.  m.,  ehloro- 
avec  les  chlorures  des  métaux  élec-  ndpharetuny.  Nom  donné ,  dans,  la 
tro-positifs.  nomenclature  chimique  de  BerzeliiUf 

CHLOROPODE^  adj.  ,  chloropo^    à  la  combinaison  d'un  chlorure  avec 
dus  (  x^ii ,  verdâtre  ,  «où; ,  pied]  ;     un  sulfure.  Ex._  C/ilvrosulfitre  alumi' 
qui  a  les  pieds  verdâtres.  Ex.  Sterna    nico-hydrique. 
ckhropoda.  f^oyez  Chlobope.  CBLOROSULFURIQUE,  adj.,  rA/o- 

CHLOROPTEKE  «  adj.  ,  chloroplt-  rotulpJiuricus,  Quelques  chimistes  ont 
rut  (ylwfo;  ,  vend,  itTtpoy,  aile);  donné  le  nom  d'wiifccA&rwit^urijMe 
qui  aies  ailes  (  es.  Thamnoplùlas  au  chlorure  de  soufre ,  parte  qu'il 
chloropUriu ,  Taitagrachloroptera),  rougit  te  tournesol, 
les  nageoires  (ex.  Gire/ZacA/om/Kéra),  CHLOBOLRE  ,  adject.,  thJorouns 
ou  les  i\y\Tei  {ex.  Haltiea  cklaro-  (xlmpott  verd,  oOpà  ,  queue).  Un pois^ 
^(ero)  vertes.  son  (  CAetfi'ouj  cAforoiwoj  )  est  ainsi 

.  flHLOROPYGE,  adj-,  cA/oro/y-^iMJ  appelé  parce  qu'il  a  la  ntgeoire  cau- 
(VXwpo; ,  verd ,  im-pt ,  derrière)  ;  qui     dele  verte. 

a  le  croupion  verdStre.  Ex.  Toianut  ,  CBLOROULATE  ^s.  ni. ,  chhnh- 
tkioropygius,  Muica  chloropyga.  xaUis.  Sel  pro doit  par  la  combinai* 

'  GHLOBOBHYNQIJE^  odj. ,  ehloro-     soa  de  l'acide  chloroxalique  arec  une 
.  rA^riM(ylwpôï,  jaune,  fù?X'>Ci  hee);      base  salîiînblc. 
qui  a  le  bec  jaune.  Ex.  Diomedea         CHLOBOXALIQTIE ,    adj.  ,  eA/o- 
ehlororhynchos ,  Puffinu's  chlororhyn-     ritxaliciu.  Dumas  'donné  ce  nom  à 
ckiu.  Voyti  Flavikostre.  une  coinbinaison  d'acides  oxiJique  et 

CHL0R05EI. ,  s.  m.  Nom  généri-  hjdrochlorique ,  qu'il  a  découverte, 
que  imposé  par  fioullay  aux  combi-  et  qu'il  regarde  comme'  constili^iiDt 
naisons  des  chlorores  des  métaux  né-  un  iicidc  purtictilier, 
galifs  avec  ceux  des  métaux  positifs.  CBtOROXANTBE  ,  àdj.  ,  «Afoïo- 
CBLOB08OCBACÉ ,  adj.,  chlbro-  jrari(Auj  (^XaipÈf,  verd,  Çm9o{,  jaune). 
■*0(!AriM(X''*'pà!,  terd,û;(poî,  jaune);  VA^atieus  chloroxantfuu  eai  ainsi 
qui  est  verdiHre,  nAancé  de  rouge,  appelé  parce  qu'il.»  s6n  chapeaacoa- 
Ex.  Cremlabrus  rhlàrosochmi.  vert  d'ecailles  oÙvâues et  seslamellei 

CniOB09TACHYÉ,adj.,cAoro>/a-    jaunâtres. 
eA^/yfr4ii(tArv(«U0(it'^^vn-        GBItOSOUCiUUBOIiilQW »  tX\- i 
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ckUH^ariofûau,  Quelques  cfa>' 
mitlei  opt  donné  lé  nom  i- acide  chlo- 
roxictarhonique  au  gaz  phosg^oe  ,  ap- 
^lé  oxkhloriie  carbonique  par  fi^r- 
zelius  j  qui  se  produit  par  l'uctioD  dt^s 
«jons  (olaires  sur  un  mélange  i  vo- 
lume* égaux  de  chlore  gazcUx  et  de 
gaz  Dxidecarboiiiaue. 

CBLOItOUCiU^LllE,5ubst.  m. , 
GA/orDx/ciiriurer[(m.Berzcliu3Bpprlle 
chioroxicarhure  ammoniacal  ud  mI' 
double  anhydre  produit  par  la  coa- 
çeD»atîon  oe  qmilre  volumea  d'am- 
Sioniii(jue  gateute  parun  volume  de 
gaz  oxicbloride  carDouiqne. 

CHLOROXISULFUHE,  t.-  m. ,  cA^ 
rowulphurelum.  Beneliui  nomne 
fhhfroxiiulfwrt  ammoniacal  Ma  «otn- 
posé  qur  g'oblifnt ,  simultaoéuent 
«Teclc chloroxici'riiuTe  «miBoaîacnl, 
en  înlrodutsant  daiu  du  gaz  amm»« 
niaque  le  corps  blanc  et  crwtallia 
qni  rénilte  de  l'aclMn  de  I'md  végale 
«nr  le  sulfije  carbonique. 
.  CBLOKOm.E',  adj. ,  ekleroxylaj 
(  X^fii  r  v^rdâlre ,  $ûlov ,  bois  );  qui 
a  un  boia  d'un  janue  verd&tre.  Ëx. 
jLauriu  chlorojjion. 
.  CBLOROXïtlNlQUE»  adj. ,  chlo~ 
roMylims.  Dœbereioer  a  appetéacic/e 
MtnxyUnique  une  lubslance  rési- 
neuse verte  que  lui  et  Wilting  ont 
txlrnle  des  nrorceauz  de  bois  pour- 
nt  et  «okirés  en  venl  qu'on  Irouvç 
MMZMiivtnt  dans  Ici  grandes  foréta. 

CHLOItUlE,g.  m. ,  ckiorureuim; 
ehlorelum.  Nbia  donné,  dan*  la  no- 
menclnture  chimique  de  BcizeIJus, 
aux  combina isods  du  chlore  (|vec  les 
.laélBux  élt'ciro-posilirs  dans  les- 
I|U«1Ili  les  rapports  atomique*  soni  les 
mêmes  que  dans   les   hases. 

ÇOtOBIiBÉiadi.  Omalina^sonsle 
non  de  rocket  chloruritt,  établit  un 
ordre  et  un  genre  comprenant  les 
-dépots  do  ael  gemme  ou  cfalornre  so-> 
dique. 

CHOLITB,  ■'.  m.,  cholOs.  Genre 
,d0«aiU(eiM<Bi«v>f«(M,fU.)jqin3oat 
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produit*  pu:  la  combiiiaiion  de  l'^eide' 
cholique  avec  les  bases  salîiablca. 

CBOLÊLOGie,  (■  rém.,  eholetogim 
(yolig,  bile,  )l»7*(  ,  ditconn ).  Histoire 
de  U  bile. 

CUOLÉPOlÈSE^i.  f.,  cMepoiMt* 
{xaMi ,  bilc.muw, faire).  Ortiobadéa»- 
gué  ainsi  la  fabrioaUon  m  U  lécré- 
tion  de  la  bile. 

CBOI^T^BATE  ,  s.  m. ,  ehoif 
tlerat.  Genre  de  sels  (gallénjittMure 
Saiie,  ail.),  quiréealtentdé  la  con- 
binaiioffl  de  l'acide  cboléstérique  tToo 
les  bases  aalifiables. 

CHOLÉSTÉRIME.a.  f.,  eluJetlv 
rima.  Nmii  doaué  par  Gniboart  i  U 
cboléstérine. 

CHOLÉSTÉBINE  ,  i.  f . ,  ciWmI». 
rina;  Gailen/etf,  CallenenaeTttUaeitf 
ftit  (alt.)(;talJi,bile,«T£iy ,  graÏMc}. 
Substance  grasse  particulière ,  q*e> 
Greeo  a  découverte  en  1 788  dans  les 
calculs  biliaires,  et  dont  Cbevreul  « 
depuis  démoulré  l'ezîaUwce  ausi 
dans  la  bile  fraîche. 

CHOLiST^RIQUE,  adj.  .  àutta^. 
sleritat.  Ëpttbéte  donnée  i  nn  meid» 
particulier  (  &i^/en/<u«âure,  ail-), 
qui  est  produit  pju-  l'aclion  de  l'aciib 
nitrique  sur  la  cbolésténne. 

CUOLIDES,  adj:  et  a.  m.  ji., 
Choiidet.  Kum  donné  par  Lptreifle  à 
un  groupe  de  la  faniilie  des  Charan^ 
sonides  «  par  Scbuenbef  r  i  un  groopa 
d«  telles  des  Gooaihocèrrs  mfco- 
rhynqnc*,  ejaut  pour  type  le  genre 
CMiu. 

CBOTJQUE,  adj. ,  eholiau  '(jcoX«> 
bile].  L.Guiclin  désigne souice nom 
nn4icû^<|MrlicuUer(CAe{(âitr«,aH.), 
qu'il  a  découvert  dans  In  bile. 

CHONDIUTES,  adj.  el  a.  m.  pi.  » 
Chondrile*  (  Tpftfii  ,  grain  ].  Nom 
donné  par  J.-A.  Riigen  i  an  sous- 
ordre  Je  l'ordre  des  reptiles  0|^t 
diens,  renfermant .  lea  scrpens  qnt 
ont  la  peau  grenue. 

GHOIVDIIOGRABE»,  adj.  et  a.  m. 
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par  BralDville  à  tin  ortLrc  de  la  cbuM  d«  apécei  tjui  m  Diilanceal  «t.Jim» 

aei  AracbDodermaùret ,  comprciMiit  Miit  en  {randei  Uo^pei  dK»  les  wn^ 
ceux  de  cet  aninumx,  qui  ODt,  dini  CDORJON^S,  m,,ckorioa;x'f^^p 

rkotérieur  de  Imir  çorp*,une  pièû  x*'t"^  (X'^^'t  contenir).  Ualpighi 

folide  detl)DJ«  à  foulenii  leur  on^  et  CÂo^aile  diiigneiit  Mcui  UliqtiçDt 

Irelle  oa  Uar  corps,  pnlpeuae,  qui,  ftTanttarécoDdatioa, 

GUONDBOlTÉftWlENS,  td'i.   et  tenible  former  louto  l'aiBaiide' de  !« 

1.  m.  pi. ,  Chondroplerjrgii  (  yml^in  ,  gnune  de*  végéUasi,  et  qui  di^»-, 

carlib|e,    mifvi,  nageoire].  I4(Mn  rait  aTaat  U  maturil^  d«  celle  dar». 

donné  par  Artedi,CnTier,GoldfiiH,  nière. 

Willbrand,  Ficipua  et  C^rni  à  iwa         CHORIOKNAIBB ,  adj,,  thomu* 

divitbti ,  à  ua  ordre,  ou  à  an  groupe  naritu.  Hirbcl  a  aiBn  appdé  pea-> 

de  UclaattdetpoiMona.quiM'cain-  dam  quelque  tcmpa  ^v*  partie  éet. 

pose  de  ceux  dont  le  squeleUe  est  fruit*  que  depui*  il  a  design^  feu 

eatiéremeBt   cartilagipeux.  le  nom  d'étairionoairei. 

CBO.>JDIlOSIlCÉEft ,   adj.    et    ».         CIIOlUSiJVÏIliRIE^  ■■  f. ,  cAcvù* 

t.   pi-,  Chrodrosiacae- ^oia  àauai  ont/tcria  (;(ktp<t,  tiparententi  Ma* 

Skr   Liok  à  ane  tribn  de  la  famille  pà(,  Henri). ^omdoiiDd, dans  l«m4- 

es  Graminées  ,  qui  a  pour  tjpe  le  ihode  de  jussiew ,   i  -une  cbsee  dà 

genre  Chondrotium.  planlea  renfermant  «cUm  qai  oM  les 

CIIOIUGlDES,adi.eta.  m.  pi,,  a nlbifea distincte*. 
ChoragidtK.  Nom  donne  per  Kirbf  à        CHQBIMLéPJPB^  edj.  ;  durù»-. 

uneiàaiilledcrordred«*ColéDpiéreff  Upidiu  (;(u^  ,  séparément ,  lnn<t 

■jani  pour  tjpe  le  genre  Choragiu,  éâille).  Epilhéiedonn&par  B-GÛi» 

CHOEAPTCNODYTES,  adj.  «I  t.  «ni  mi  péritUm  des  S^nlMr^f. 

■n.    pi. ,    Choraptetutdyut  (  x^pat  i  quand  les  squames  qui  le  formcHk 

champs,  a  priv. ,  trrWt ,  volalile }.  sont  libres ■ 

Kom  donné  per  J.-A.  Ritgen  i  nne        CHORlSOPHTTIt,  a.  tu, ,  cierùo- 

famille  de  l'ordre  dea  PédinomilheS,  pkjrùat  (;(h^«(,  téparabU,  fuiiv*. 

cemprcDant  des  oiseaux  qui  vivent  plante).  Nom  doôné  par  Iteckèr  sas 

dans  les  lieux  cultivé* ,  et  qui  n'ont  planles  qii!  ont  les  étamiDes  libres  ea^ 

par  d'ailes,  comme  le  Ctuoar.  distinctes. 

CHOBDAHl^ES.adj.  et  s.  f.  si.,         CHOBISPOBâES,sdj.«t*.  f.  pL^ 

Chûrdariea.  Nomdonoépar  Agirabà  Ckoriiportfe.  Mom  donné  par  Hejer. 

une  section  do  l'ordre  des  Fucoïdées ,  et  Bungo  k_  une  tribn  de  la  iiaiUe 

par  Beicheoboch  k  nne  division  de  la  des  Crucifères ,  a^ant  peut  type  W 

triba  des  fiatracbospcrmée*,  et  par  genre  ChorUpora. 
K.-K.  Greville  i  ua  ordre  de  la  I^         CBOBOPTéNES,adj.als.  n.  pt* 

mille  des  Algues,  ayant  pour  type  le  Chotopléni  {x>fK  *  ebamp,  imnnt» 

genre  Chordaia-  volatile  ].  Nom  donné  par  J.-A.  lUt» 

t.'aOiKDOiBfta:^  y»A).,  ehoriorhl-  gen  à  im  ordre  de  la  section  des  X^   . 

MU  (xe^n,    corde,  piça,    racine);  rernitbes  ,  omaprenànt  les  eiscaaa. 

qui  a  nne  racine  miace,  alongéé^  qui  vîirent don» ws. ehemjis. 
filiforme.  £x.  Can:e  ehordoiiaza.  finpATODBPHïTE  ,  s.  m. ,  ehar- 

CBQRBU-éBS,adj.  et  s.  f.  pi.,  te^h/tàm  (j^sTÛ^n;*  qui  icHcmble 

Chortlka     (jmiK  i    choenr).    Non  an.  foin,  fVTÔv,  plante).  N<tmdooBi. 

dénué  par  Acduoaaii-bBSVOidy  h  une  par  Neekor  taX.  plantas  qui  se.  taf^ 

«estion  de  U  trUm  im  Uftiêirm  fOaeliNtd^b  Qttmm^,. 
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'  CHOKTONmnB  ,1.  t.f  charlo- 
■oinùi  (ic^prac,  beitte,  tifut,  loi). 
Desmuc  a|q>eU«  -woii  l'art  de  faire 
deslterbien. 

CBBOICOLVTES,  aabtl.  m.  pi., 
Chroieolfte*  iyfltùt ,  conlearT  Jura; , 
aolnfale).  Nom  donné  pec  Ampère  et 
Beodant  i  une  cla»e  de  corpc  simples 
on  de  mbitaiiceB  miaéralei  qui  four- 
lUMmt  des  diMotutions  colora  avec 
U»  acid«,âiimoin>icertâiiudcgréi 
d'osidatian.   , 


AttimC  xp^ff  >  couleur ,  ii^ , 
BCr).  Hom  donné  par  le  ménnidcn 
BoShMdb  i  im  iDgtrnment  de  son  in- 
▼entîoB,  qui  ett  destiné  i  rendre 
plnafkdla  à  obcerrer  les  phéDomè- 
aes  de  l'inflexion    de   la   lumière. 

-CHBinUSCOPE^  s.  m.  y  chroma- 
Mopùu»  (ypâifia,  codenr,  mtavrj», 
repvder).  Loaicke.a  inditinégmis  ce 
nom  un  initniBieDt  qui  parait  élre 
deatioéi  déterminer  lès  rapports  de 
'  réfratJlwii  des  différeni  raVong  colo- 

CHBCnUTB, subit,  m.,  chromas. 
Gtan  de  sels  (  chroouaure  Sahe, 
ail.) ,  qui  soat  produits  fn  la  comM- 
naiSMi  de  Tacide  cbromiqno  avec  les 
Uêei  saUfiabloB. 

CBHOIUTÉ,  adj.;qoiest  con- 
verti en  cbrpmate.  Terme  mité  eu 
minéralogie.  E-s^.Phmb  ehramaté. 

CmOMA-nOUZ^adj.,  thromaU- 
«ufvpMfut,  cooleor).  EpilbéteduB- 
xéê  à  une  écbelle  musicale  composée 
«l'noe  SDCcewion  de  douze  demî-lons 
■«rireùesoas  coosécutils^l'une  oc- 
tave à  rautre.  Celte  épithèle  lui  vient 
de  ce  qn'elte  est  moTcnae  entre  les 
deax  antres  ,  conmelaconlenr  entre 
1«  Uaoc  et  le  ni^ir,  ou  plàtdt.de  ce 
qne  le*  demi-tons  font  en  mosiqne 
ie  ntae  effet ^qoe  la  variété  des  «oa- 
kais  en  peinture.  Pour  la  former,  «n 
]Mrt^e  en  deux  întervaHci  légaux , 
Is  tds ,  dwGtm  dr  ceox  qni , 
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dam  l'éehdle  diatonique,  porteirt  le 

nom  de  tons  entiers;  les  cinq  sons  ainsi 
ajoutés  ne  formeut  pas  de  neuveanx 
dcf  rés  dans  la  musique,  mais  te  mar- 
quent sur  le  degré  le  plus  voisin, 
par  un  djèie  si  le  degré  est  plus  haut , 
par  un  bémol  s'il  est  pinj  bas,  et  la 
note  prend  toujours  le  nom  du  degré 
sur  lequel  elle  est  placée. 

CHROME ,  s.  m .,  cAromûuR  (xpûfia, 
couleur).  Métal  découvert  en  1797 
par  Vauquelin,  et  qui  a  été  ainsi  ap- 
pelé A  cause  des  belles  couWurs  qu'af- 
fectent la  plupart  de  ses  combinai- 
ions. 

CHnOMÉfadject-,  cAromafiu/qui 
contient  du  chrome.  En  minéralogie  , 
on  appelle  ^/omicArom^  une  combi- 
naîsOD  d'oxide  de  plomb  et  de 
chrome. 

CHB0inC0-Aiai01M<}UE ,  adj.  , 
ehromteo-tanmonietu.  Hom  donné , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzetius,  «  des  sels  double*  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d'un  sel 
cbromique  avee  un  sel  ammoniqne. 
Ex.  Fluorure  chramico-ammonique 
(Jluaîe  de  chrome  eltTammoiuaque). 

CanOinCO'POTAMlQUE,  adj. , 
chromieo-potastictu.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  do 
Berzelius ,  à  des  seb  doubles  qui 
résultent  de  U  combinaisoo  d'un  set 
cbromique  avec  un  sel  potassique. 
Ex.  Flttoriire  v)iromia}-polas*ique 
(Jlualc  de  chrome  et  depoiat-ie). 

CHROMICO-SODIQUE,  adj . ,  chro- 
mico-sodicus.  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  chimique' de Benelius, 
à  des  sels  doubles  qui  sont  produits 
par  la  combinaison  d'un  sel  chro- 
miqueavec  un  sel  sodique.  Ex.  Fluo- 
rure ehromieo-4odiqiu -{fiuate  dt 
chrome  et  de  joude). 

tlHBOMWm,  s.'  m.  pi.,-  Chrù~ 
midcj.  Sans  ce  nom ,  Ampère  désigne 
no  genre  de  corpsiinplet,  etBeuMnt 
nue  famille' de  minéraux ,  o^ùt  1« 
chrone  pour  type. 
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ehromkallend  (a\i.).  Ëpithéle  doonée, 
en  minéralogie ,  i  des  corpt  qai'coib- 
tienojent  acciden tellement  du  chrome. 
Ex.  Titane  oxidé  ehromi/ere. 
■  CHBOanQUB  adj . ,  e/iromicut.  On 
appelle  oxide  chromigue  (proloxide 
eU  chrome;  Chromoxjdut,  a\\.)  le 
premier,  et  acide  ckromiqae{Chroia- 
tiiure,  alL^  le  troisième  degré  d'oxi- 
dalioDdncliTome;  tulfide  chromique 
■on  troisième  degré  de  rulfuration, 
et  self  ehromiquei  (  Chromçxxdul- 
aalzen,  ail.)  cens  qui  résRtent  clela 
combinaison  de  l'oxîde  cfaromiqae 
arec  Ici  oxecidea,  on  ducbroiuc  avec 
les  corps  halogènes. 

CHROUTB,  subjt.  m. ,  chromis. 
P.  Grouvelle  appelle  ainsi  nn  sel  ré- 
mitant  de  la  combinaison  de  l'oxide 
chromique  avec  un  oxide,  comme 
par  exemple  le  Ter  chromé  des  min^ 
ralogistes. 

CHBOMOPHOnE,s.  m.,cAro/no- 
phorum  (  xpii[ia ,  couleur ,  fiau ,  por— 
teïJ.San-Giovanni  adésigné  sous  ce 
nom  les  follicules  on  globules  coloréi 
qui  ^missent  le  corps  des  Céphalo- 
podes ,  et  qu'il  a  observés  le  premier. 

CHBOBKJLE,  subst.  f. ,  ckromula 
(rpéJfui,  couleur).  CindoJIe  a  proposé 
d  appeler  ainsi  la  chlorophylle,  parce 
que ,  d'apsrès  Macaîre ,  c  est  ta  même 
matière  verte  des  feuilles  qui ,  diver- 
sement colorée,  se  retrouve  dans  les 
calices,  Ici  corolles  et  autres  parties 
de  la  fleur,  et  qui ,  même  dans  les 
fenilks ,  les  colore  en  rouge  ou  en 
jaune',  pendant  l'automne. 

CHBOHIBGIE,  s.  f.,  chromargia, 
()/pùjia  ,  couleur,  îf-jav  ,  travail]. 
Branche  de  la  chimie  qui  s'occupe  des 
nmtières  coloranta  et  de  leur  appli- 
cation anx  besoins  des  arts. 

CHRONHyOai^TnE^  s.  m.,  c/iron- 
hjromtinun  (  xf^i  i  temps ,  ûitô;  , 
^nie ,  fiiTpiw ,  mesurer}.  Instrument 
fort  compliqué,  que  Lsndriani  a  ima- 
giné pour  merarer  le  tempa  que'dwe 


M  pluie  et  l'époque  où  elle 
CHBONOHÈIBE,  s.  n 


mttrum  Cxj«i^>  temps,  furpfu ^.me- 
surer); Zei/mwMr  (ail.);  time/çeeper 
(angli).  $ous  ce  nom,  sjnunyme  de 
garde-temps t\  de  montre  marine.,  on 
désigne  des  montres  d'une  grande 
perfection  de  travail ,  qui  serrent 
pour  déterminer  les  kn^tudes  géo- 
graphiques. Lotsqu'apès  avoir  r*glé 
la  montre  snr'le  passage  du  soleil  au 
méridien,  d'un  lieu ,  on  se  trouve 
avec  elle  dans  un  autre  endroit ,  la 
diflërence  entre  elle  et  le  chrono7 
mètre  de  ce  dernier  lîeu  Indique 
la  distance  des  deiix  méridiens  ea  - 
heures ,  minutes  et  secondes,  qu'on 
peut  réduire  en  d^rés  et  fractions  de 
degrés,  à  raison  de  34  heures  pour 
36o  degrés  ,  ou  de  i  :  1 5^ 

CHBÏSALIDE,  8.  f. ,  chrrsaUsf 
jiyieàtii;  (;(pu9û{,  or).  On%omme 
ainsi  un  insecte  qui  ^  parvenu  à  soo 
second  état,  est  (on t-ï-fait  inactif , 
ne  prend  plus  de  noùrrittire ,  e't  se 
trouve  enfermé  dans  unecoque  trans- 
parente ,  laqneUe  le  cache  entière- 
nient,  et  ne  présente  pas  l'apparence 
d'un  animal  immobile  quand  oa  y 
touche  (ex.  Lépidoptères).  Ce  mot 
est  tiré  de  l'éclat  métallique  qui  brille 
sur  l'enveloppe  de  quelques  chrysa- 
lides. 

CHRYSALipÉO  -  GONTOtlBNE, 
adj. ,  ekty-talideo-coTttorluplicaiiu.Sv 
dit,-  en  botanique ,  des  cotylédon*, 
lorsqu'ib  sont  chiffonnés  h  la  façon 
des  chrysalides  d'insectes.  Ex.  Dipt^ 
rocarpiu  cotlaluj. 

CHRYSANTHE ,  adj. ,  cfir/janthiu 
(jrpuo'ô;,  or,  ûSo;,  ffenr).  Epithète 
donnée  à  des  plantes  qui  ont  des  fleurs 
jaunes.  Ex.  Loranthus  ckrysanthiu , 
Phaseobu  chiysanlhof,  HameUa  ckry 
santha ,  Erodiutà  dtryianthum.    , 

CmtYSANTHèHE,  adj.,  ehrytoK- 
ihemus  (j^vaèi,  or,  &ti8nt,  Oenr); 
qui  a  des  fleurs  jaunes.  Ex.  Jtumi' 
num  ekiytanibemutn, 
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CBnii'SANTHÉlIÉES,adi.  el  1.  f;  .  çephtdus  (j^vait,  ot,tM^tîiàt ,  lAU); 

fi. ,'  CSirysanlhemea.  Mom  dopaé  par  qui  a  ta  léle  d'ao  jaune  éçlatBDt  (  ex. 

i.  CoMini  è  UDC  scctioD  de  la  tribu  Oripbu   ckij^socephabu  ,  MotaciUa 

des  Anibémidéeï  ,  par  Leasing  à  nne  aureocàpiUa  t  Loxia  flaficep4)  ,{m- 

«oiis-tribu  de  la  tribu  d»  Sénécioiii-  nigioeuse  (eï.  Muscachijsocephalot 

dées,  aérant  pour  tjpe  le  genre  Ckr/-  Jurinia<:kryiiceps),Aetoa\earorm^i 

4imlhemum.  («t-  Sylvia  chryioiephaîa'),  d'uo 

CHBTSéjDÉES,  fldj.  «ta.  f.  pi,  roux  jaunâtre  (ex.  Jto^ÂT'/Mtttf  cArj^ 

ÇkryseidefB.  Nom  dofinc  par  H.  Ca»-  socephaiut). 

noi  à  une  5e4ioii  de  In  tribu  de*  CHlllSOCHLOREjadj.,  cArriO'-r 

Centauriéet,  quia  pour  tjpc le gciire  thhrot  (xpu^àf,  or,  x^P"<<  vqrd); 

ChryseU.  lui  est   d  uu  vtrd  dore ,  comiae  le 

CHKÏSIDES,  adj.  et  •.  m.  pi. ,  pilagc  ifi  la  Chryiocklarit  captruUf 

Chrysides.  Nom  donné  par  Cuvier,  t\\cp\^s^tA\iPiciu  chrpochlom. 

talrejlle  et  Eichirald  à-une  tribu  de  .CIUIÏSOCOIIE,  ad].,  cluytocormu 

la  fiimilledeaPupivorea,  parDuméril  (xpvcD;,  or,  xi^n  ,  cbevelure).  L« 

â  une  famille  de  l'ordre  det  Hymé-  Pezi'za  chryiocoma  est  ain&î  appelé  k 

Boptêrea,  ajant  ponr  If  pc  le  genre  cause  de  se»  cupules  doréei. 

Chrytis.  CHRÏ&OCOUEES,adj,ets.f.pl.| 

CmtiSIDES^t.m.  pt.,  C/irysidet  CAr/jocosiete.NonidDUDéparH^Cas- 

(itpuaoctor}.  Ampèredé»ignesousce  aiui  i  un  groupe  de  la  section  de« 

ùomunAclassc  de  corps  simples, ijui  Astérées    boccluiridées ,  qui  a  poqr 

a  l'or  ^Kiur  type.  ijpe  le  genre  Chrytoepma.    , 

CHBlMDIDESjadj.  et  s.  m.  pi. .  CBnVSODONTE,adj.,  ekry*odon 

ChrrstdidestChrysiéidœ.'i^ofaàonai  (;Qiuiii:,or,oAii;),dent).L'.,^^o«cn» 

par  Leach  ,  Goldriiss ,  t'icinug  et  Ca-  clujtodort  est  nommé  ainsi ,  parcQ 

rus  à  une  'famille  de  l'Ordre  des  By—  qu  il  a  son  slipc  jauDÏtre. 

ménopicres,  ayant  pour  type  le  genre  CBRYSOGASTEE  ,   adj.,  chryto^ 

Chrysit.  gajler  (^puei;  >  or  i  Toarif ,  rentre)] 

CHltTSUlIPOniIE  ,  adj: ,  chrysi-  qui  a  le  ventre  «u  le  desMU*  du  corj» 

^/ormif/quialarormeourapprencc  d'uu  jaune  orangé.   Es.  Hydrou^» 

A'aatCkrytU,^.Seiia  chrysidifor-  ckrytogtuier.  f^oyet  LoTiovKMaK. 

mit.  CHftïSOGÊNE ,  adj. ,  ehtytogenrê 

CPBYSITH1CÉB&,  adj.    et  ».   t.  (xpu'»:,or,  7huc,  menlod);  qui  « 

pL  ,  Chrytiîritea.  LÛlïboudois  a  dé-  lesjoues  jaunes.  Êx.  Cinnyriê  chry4»- 

signé  sous  ce  nom  une  tribu  de  la  genys. 

famille  des  Cypéracées,  qui  a  pour  CHBISOGOOIIDIE,  s.  m.,c^M- 

typc  le  genre  Ckfyikrix.  gttnidium  (xf^ôj ,  doré,  -prA,  «e- 

CHRYSOBALANÊES,  adj.  et  s.  f.  mence).NomdonnéparWallrotbaux 

pi. ,  Chrysobalaneœ.  Nom  donné  par  gqqidies  i^voyez  ce  mot)  qui  ODt  nne 

Candolle  A  une  Iribn  de  la  famille  couleur  verte. 

deit  Rosacées ,  qui  a  été  érigée  cuia-  CHRISOGONIHIQUE,  adj.,  chry* 

mille  par  R.  Browa,etquîa  pour  .ro^o/iÙHÙiu.Wallroihaj^lle  coucM 

type  le  genre  Chryioialartus.  chrysogonimique  (  itratum  ckryjo~, 

CaRY'SOCAAPE ,  adj, ,  cirytoear-  goiùmon  ),  dans  les  lichens ,  celle  qui 

fus  (vf>u4t;,  ôr,  xapn»c,  fruiL);  qui  résulte  d'un  assemblage  de  cbryso- 

'  a  les  rniils.  d'an  janne  d'or.'  Ex.  He~  gonidies. 

dera  ehrysoearpa.  CBRTSOLÉFlDfiS ,  adj.  et  s.  m. 

CBRYSOGÉPajUJE; ,  adj. ,  duy^o-  pi. ,  Ckr/Mlepidet  (  jtftwét  t  M,  >»- 
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«ïe,  ^îlle),  Hom  donqé  ^r  La- 
treilte  k  une  Iribu  de  U  raïuille  dei 
Sparoïdei,  oomprenaBl  des  poiwoni 
qui  ont  In  «^îllei  doréet. 

CHRl'SOLOPUE  ,  adj.,  ehrytolo- 
bAuj  (jrpvsà;  ,  or,  lojla,  cnoifre  ), 
L^OrmjmyaeliTysolopha  aAewxhnf- 
pe*  doréef  surlH  lêle. 

CHfiïSOHELAS  ,adj^ ,  chryiome- 
las  (^ao;,  or,  ^Isc;,  noir).  Du 
singe  (Hapale  chryioméiat)  est 
appelé  ainsi  purce  qu'il  a  le  pelage 
noir  et  d'un  roux  doré  vif. 
.  CHHVSQHÉLIDBS,  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Chrysomelida,  Leach  nomme 
ainsi nne famille deColéoplèru,  ayant 
pour  type  le  genre  ChryioBiela. 
.  CnRYSOBEÉLINES^adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Chrytomelince.  Nom  donné  par 
UiParct,  Cuïier,  Latreille,  GoiJ- 
£as(  et  Eichvald  à  une  famille  ou  à 
une  tribu  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
qui  a  pour  type  le  genre  Chryaomela, 

CHKÏSOPE,  adj. ,  chiyiopiu{xf»- 
cat  ,oT  ,  7[dC(  ,  pied  )  ;  qni  a  les^ieds 
jaunes.  Le  Sjrlvïa  ckiytopus  a  les 
tarses  d'ug  jaune  doré. 

CHTSOPBÊNE,  adj.,  ehrysopha- 
niw  ;  goldgelbichinimtrni  (ail.).  ÉpiT 
Ihéte  dunoëe  par  Walhoth  au  blas- 
iêmc  on  thalle  des  liebens,  lorsqu'à 
traders  sa  teinte  générale  blancbe  on 

Srisftlre,  on  voit  percer  une  nnancc 
e  jaune  doré. 

CHIIÏS0PBOItE,ad|cGt.,  e^ryto- 
^»rui  (jrpvaôf,  or,  fifti,  porter). 
La  ToiAûta  duytopltara  a  la  Kte  et 
l'aniiï  dorés. 

CHRYSOPBRYS,  adject.  ,  ehryt- 
ùphrjt  (jrpuggf,  or,  àfpùc t  soprci1)i 
qai  a  lei  sourcils  jaunes.  £k.  EaUi^ 
rixa  ckrjrtophrjt. 

CBBXSOPHTHALME ,  adj . ,  ehryt' 
ophlhaimiu  (;^itÔ;,  or,  i^aifiif , 
«H).  Un  lichen  {Borrtra  chrjr— 
jophlkabmf)  a. ses  coneeplaeles  lar- 
gei,  arrondis  et  «liés. 

CHBlSOFin^E,  adj.,  chr;^to- 
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Se  dit  d'anè  pl^te  qui  a  las  fenitl» 
couvertes  d'une  pubescCnçe  dorée,, 
■oit  en  dessous  sralns^nl  {tx.  Dioa- 
P/rùj  chrysopkyllot ,  Fraiera  chryT" 
jopkjrlla,  Panai  chrj-iophjlluin)  ^ 
toit  partout  (  ex.  Sophora  -ehryso— 
phjrÛa),  Se  dit  aussi  d'un  cbanipi- . 
gnon  qui  a  ses  lames  dqrés  (ex,  Jga-_ 
rUuf'ckrytophjlUu'), 

GBRtSOntOCTE,  adj. ,  ckrysù- 
proctiu (;yjrtali ,  or,  «Muns(,  'anus)  g 
qui  nrextrénùtéde.l'atKlomendoré*. 
tx,  Tackfim  chrjrtùprocta. 

GBRYSfWS,  adj. ,  chrysvpt  (  xt*^ 
oq;,  or,  &}/',  œ\\):  qui  â  les  yenx 
d'an  verd  doré  .  (ex.  Hemerohva 
chtysopt),  on  d'nn  janne  doré  (  ex. 
,  Crenila6riu  ehTjsopt).- 

CHRY90PTÈRE,  adj. ,  chrjtopte- 
rus  (y_fvflq; ,  or,  jr^ijun,  aile).  Se  dit 
d'un  oisea^^ui  a  les  ailes  orangées 
(eï.  Neop-i  chrrsoptera)fQMt:Q\iy«t- 
les  de  taches  d  un  jaune  orangé^  ^. 
Philemon  ehrjrsoptcruj);  .t\  J'Â 
poisson  i|ui  a  les  nageoires  dorées 
(ex.    C'heilotiiplcrur  chrytopterut). 

CBBTSOFÏGE^adj.,  chiyjapygut 
(  Xfi"=ô; ,  or ,  TTvyii  ,  derrière  )  1  qui  « 
les  fesses  d'un  jaune  \it{ei.Jaceluu 
chryjopygus),  ou  le  bout  des  élyireç 
janne  (es.  Lamprosoma  chrytopy-- 
gium). 

CBnïSORBIZE^sdj. ,  chrjriorhixtu 
(]Q>uaBc ,  or ,  ^Cfi ,  racine  )  ;  qni  a  les 
raei nés  jaunes.  Ex,  Uôrinda  ckrj- 
sorhita. 

CHBl'SOBVaéj  adj-  <  chrytorrhaiu 
(xpu'è;,, or, ^Mi,  couler)  ;  qui  a  Ut 
derrière  jaune.  YjefhatangUuichrj. 
forràftiua  la  croupe  d'nn  janne  doré: 
La  femelle  da  Bombyx  chrysorrha^ 
a  l'anus  f-firni  d'un  gros  paquet  de 
poil*  dorés,  qu'elle arradiepiwrre- 

C|]»XSOSTACHYÉ,adij. ,  ,ehrrtOr 
itlachyits  ^(pusôî  ,  or. ,  oràjruf  >  epî  ). 
Se  dit  d'une  plante  qui.  a  les  Seun 
jaunes  et  dispo^fei  t»  .<^-  ^*-  P«*^' 
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palus  ehryjoitacbj'iu ,    Dùd  chry- 
toilachya. 

CHHÏSOSTERNE,  adj. ,  ehryio- 
^4Urntu  (yjniaài,  or,  oflfvn,  poitrine); 
tjiii  a  la  poitrine  -d'un  jaune  doré. 
£}.  Picut  chryso-sterntu, 
,  ÇHHVâOSTOlIE,  adj.  ,  ehryso- 
iloimu  [jipvtiif,  oc,  orèfta,  bouche]  ; 
qui  â  la  bouche  janae  (ex.  Turèo 
chrytotloBuu  ] ,  les  jonn  et  lé  tour 
de»  yeux  jaunes  (ei.  Pjittacuschry 
tùstoinui). 

CHRYSOTE,  adj-,  chtysotù  {j(pt~ 
•à( ,  or,  «û; ,  oreille  ).  Le  PkiUmon 
chry-totis  9  UD  demi-croisuDt  jaune 
■ur  les  oreilles. 

CHILïSURE .  adject.,  çJvymnu, 
chrysourot  ^zpvo-ài.,  or  ,  oûpà  , 
queue)  1  qui  a  la  queue  jinne  (ex. 
îiislrix  ckrymrot ,  Stentor  ehrjrsu- 
riu) ,  ou  U  nageoire  caudale  jaune 
(ex.  Dipterodon  chryMourot). 

CHinONOn.ASTB,  odj. ,  ehtho- 
jkptastts  {i^t ,  terre,  nWsu,  fa- 
fbnner).Uoealgue(C&(ORemac/i(^ 
noplaites)    est    ainsi  appelée  parce 

Ju'elle  forme  sur  le  sable  humide 
es  couches  qirî  detunCnt  les  siouosî- 
tés  du  terrain. 

CHYAZATEV  S.  m. .  chyàau.  Sj- 
notiyme  inusité  de  HritaocTAHiTE, 
Viyét  ce  root. 

CHYAZI*}tlE,adject.  ,ckyaxîau. 
Ce  nom,  formé  de  C.  Hy.  Az.y  ini- 
tiales dès  mots  carbone  ,  hjdrogâne 
et  azote,  a  été  proposé  par  Porrett 
pour  désigner  l'acide  hj'd roc;* nique , 
etn'n  point  été  adopté.  L'acide  chya- 
xi^ue  julfuré  est  appelé  hydrottufo- 
cyanitpie. 

CHYLAIRI ,  adj. ,  cfiylarit  (xo^ii 
.  chyle  ).  Synonyme  innsllë  de  cky— 
Uux. 

,;■  CHYLEIA,  .adj.  ,  ehyhstu;  qui 
concerne  le  chyle  ,  qui  a  du  rapport 
avec  lui  ;  sue  Ayleux. 

CBYLD'ICATION',  s.  {._,  chylifi- 
çaiio  (jr^^t  chyle  ,_/fff,  être  faitj. 
Fonulùm  dn  chyte. 


CHYUTOBE»,  adi.  et  s.  f.  pL  ; 
Chylùvra  [eiylut,  chyle,  von ,  d^ 


que  les  larves  vÎTentdn  chyle  des  ani- 
maux dans  le  corps  desquels  elles  se 
tiennent. 

CHYLOLOCIË,  s.  f . ,  chylohgia 
(  x'^i  >  cbylc  ,  "Urt^i  ,  discours). 
Traité  sur  le  chyle. 

CUYLOFOlèSE  ,  snbst.  f. ,  cA^/a- 
poieiis  {jy^ni,  chyle  ,  roiîn,  faire). 
Formation  ducbyle. 

CHU.OSB,  t.  f. ,  ehylosis.  Fonua- 
tion  du  chyle. 

CHYmPÂHE,  adj.  ,  chymifenu 
{XJjiàt,mc,Jiro,  porter).  Hedwig 
appelait  vaisseaux  ckymifirei  les  tu- 
bes en  spirale  et  pleins  de  snc  qu'il 
admettait ,  dans  les  trachées ,  ï  U 
surface  d'un  autre  tube  central,  droit 
et  plein  d'air,  suivant  lui. 

CHYWPlCAnON,  s.  f.,  chynù- 
ficatio  (x"î»ô<.  sue, /o,  être  fait). 
Formation  du  cbynte. 

CBYUOSE,  s.  f. ,  ehymosis.  For- 
mation du  chyroc. 

CIBAIRE,  adj-,  tibariiu  {eUw , 
nourrir).  Quelques  enlomologistea 
ont  -nommé ,  assez  improprement  ap- 
pareil cibaire ,  les  brganes  de  man- 
ducnlion  et  de  déglutition  des  in- 
sectes. 

CICADAIRES^adj.  et  s.  f.  fl.  » 
Cicadariar,  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Lamarck ,  LnlreîUe ,  Goldfoss  ,  Eieh- 
wald ,  Ficinus  et  Corus  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Hémiptères,  qui  a  pour 
type  le  genre  Cicaaa. 

CIGlDELLES,s.  r.pl.,d'ca(bi&e. 
Nom  donne  par  Latreille  etEicbwald 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Cicadsi- 
iw ,  contenant  des  insectes  qui  diOè- 
rent  des  Cigales,  entr'antres  carac* 
léres  i  par  la  petitesse  de  leur  UiHe. 
CICIDIADBS^  adj.  et  s.  f.  pt.  > 
Cicadiada.  Nom  donné  par.  Leacb  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Bémipl^ 
res,  ayant  pour  type  le  genre  Ck«wùu 
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CICATRICE,  g.  f. ,  eû:airix;t,iM. 
Martjiiepliu  on  moins  apparente  que 
tonte  parlie  articulée  d'an  r^ètal , 
une  feuille  surtout,  laisse ^.après  u 
chute ,  sur  l'organe  qui  la  portait. 

ClCAtBlClJLE ,  s.  f. ,  cictUrieiila, 
hilum.  Tache  blaoche  qu'on  aper- 
mit ,  sur  la  membrane  du  jauue  àe 
1  oeuf,  daus  l'endroit  où  se  trouve  le 
germe.  Trace  que  le  Tunicule  laisse 
Mat  la  graine  des  végétanx ,  après  que 
celle-ci  s'en  est .  détachée.  Cassinî 
donne  ce  nom  aux  marques  qu'on 
aperçoit  <nr  le  clinanthe  des  Sf  nan- 
tnérées,  et  qni  résultent  de  la  mp- 
lare  des  pédiceltules,  quand  l'ovaire 
est  pédîcellé,  ou  de  celle  des  vais- 
seaux, lorsqu'il  Est  sessile. 
'  UCATKISÉ,  adj.,  cicairicoms  ; 
genarbl,  narbig.  Un  lichen  (Gfypkis 
cieatricota  )  est  appelé  ainsi  parce 
^uese«  Bpothécies  offrent  des  impres- 
sions qui  imi'ent  des  cicatrices,    . 

CIcélUQVE  ,  adj. ,  cicericui.  On 
a  donné  le  nom  d'acide  cieériqut  ii  un 
acide  qui  exsude  des  poils  de  h  lise 
dn  Cicer  arielinum.  Il  est  regardé 
comme  un  acide  particulier  par  Dis- 

Ein,coinma  de  l'acide  oxalique  par 
ejeux ,  comme  na  mélange  d'acides 
oxalique,mabqueetacétiqueparVau- 
quelin  ,  comme  un  mélange  d'acides 
acétique  et  maliqne  par  Dulong.    . 

CICHOHÉBS,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Ci- 
cAorea.  Nom  donné  par  D,  Don  i  une 
tribu  de  la  famille  des  Chicoracées , 
qui.T  pourtjpe  le  genre  Cichorium. 

CICINDELèTES  ,adj.  et  s.  m.  pi., 
Cicindelelœ.  Nomdoitiiépar  Cnvîer, 
Latreille ,  Goldfuss  ,  Ëichvald  ^  Fi- 
cinus  et  Carus  à  une  tribu  de  la  fa 
mille  ^  des  Coléoptères  carnaisiers  , 
ajant  pour  type  le  genre  Cicindela. 

CICHVDGLUItES ,  ndj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Cicindeliadte.  Leach  désigne 
sons  ce  nom  une  famille  4e  Coléo- 
ptères ,  qui  a  le  genre  Gcindela  four 
tjpe.  W 

CICONKNS;  a^.  el  a.  m.  f^t- 


CIL  a6g 

comV.Nomddtiné'parBl^nvilleiun* 
famille  de  l'ordre  des  Echassien,  qui 
a  le  genre  Ciconia  pour  lype<    . 

CIClTTAIuiËES,  adj.  el  s.  f.  pi.  y 
Cicutarita.  I4om  donné  pr  A.  Ri- 
chard aune  section  de  la  famille  des 
Ombelliféres,  ajpnt  pour  type  le  genre 
Cicutaria. 

CICVTINE ,  s.  f. ,  cieultna.  Syno- 
nyme de  eonéine,  fbyez  ce  mot. 

CIDAniFOiaiE  ,  adj. ,  cidari/bt^ 
mit  (xi^it,  bonnet, /ôrma,  forme); 
qui  a  la  forme  d'un  bonnet ,  comme 
le  fniil  du  Cucurbitacidart/brmh. 

CIEL,  s.  m.,  calùm ,  eitltif  ;  nei- 
Xsv  ,  vùfayii  ;  Himmel  (a)].];  Heavtn 
(angl.);  cielo  (II.)  (xoïloç,  creux). 
On  appelle  ainsi  Teteodue  incommen- 
surable daus  laquelle  les  étoiles,  le* 
filanètes  et  les  comètes  accomplissent 
eurs  révolutions  constatées  ou  pré- 
sumées. Ce  mot  vient  de  ce  que  , 
n'ayant  aucun' moyen  de  délermiuOT 
la  longueur  réelle  des  lignes  étendues 
de  nps  yeux  aux  corps  célestes, 
nous  éprouvons  nue  tendance  natu- 
relle à  les  considérer  toutes  eomme 
étant  de  langueur  égale,  et. -A  nous 
figurer  les  astres  attachés  en  quelque 
sorte  à  un  segment  de  sphère  Creuse 
dont  la  base  reposerait  sur  notre  ho- 
rizon.— Les  min^rsdenaentlenom 
de  cielii  la  face  snpërieure  d'un  filon, 

CIL,  suhst,  m. ,  cUium ;  rofoi;  ; 
fVimperhaar  [all.J;  ci^fio  (ît.).  On 
appelle  ainsi  :  eq  botanique ,  des  pojls 
un  peu  raidea  qui  sont  pîacés  sur 
le  bord  d'une  surface  et  doxis  le 
même  plan  qu'elle ,  sans  faire  partie 
de  l'une  ou  de  l'autre  face;  souvent 
aussi  celles  des  petites  lanières  bor- 
dant,  après  la  chute  de  l'opercule  , 


Vorifice  de  l'u 


edea 


mousses  ,  qai 


proviennent  de  la  paroi  interne  de 
celle  dernière  (cx,  Sponùgidium'), 
Bridcl  ne  donne  cependant  la  déno- 
mtnaiion  de  cilt  ji  ces  lanières  que 
quand  elles  sont  grandes  ;  .dans  le«as 
contraire ,  il  les  appelle  cîlioîes.  Ea 


çiilizedbXiOOglc 


à?*»  ciL! 

xonlogie ,  on  notnine  ci/j  les  poih  qui 
garatssent  le  bord  des  pnupières,  darti 
nn- grand  nombre  d'nnininui  verlé- 
tt;^»,  et  les  poils mîdes  qui  se  voveat 
■urcFriaibes'  parties  du  corps  cruni; 
mu  I  ti  tadc  d 'î  Diect  es. 

CILIADUS,  adj. ,  çiHarù  ;  quint 
^rni  de  cils.  Le  UTegaslark^a  cilia- 
r£»  B  fet  gnines  de  «es  feuilles,  le 
Ptiipohim  ciliûrt  se»  fleurs ,  VAs- 
'tranlia  tiliarb  ses  feuilles  ,  et  VAcO' 
■Kitum  difare  set  pétales  ciliés. 

CItl«tlFOLnË,  ai].ymlian/oSia; 
Vvxmperbirntrig  (oll.)  {eilium  ,  eil , 
fnUum  i  feuille)  ;  qui  a  le*  feuille? 
'èlliées.  Ex.  Seirpus  cUiatifolmt  , 
■OlrrieHictifolia. 

CILUTO^ÉtAlB,  aaj.,  ci/iaft>- 
petalui  (  ciliam ,  cil ,  pelalum,  pè- 
liile  )  ;  Qut  a  les  pétales  ciliés!  Ex. 
liosn  eitiaiapelafa. 

CtLIÉjddj.,  ciliaiui  ;  wimperig  , 
gtwimpert  (ail.)  j  ti^û'ù(t)  (it. }  (ci- 
?ium,  cil)  ;  nui  esl  garni'  de  cils  , 
comme  les  anthères  du  Qaleopsis  La- 
danum,  les  palioles  du  Secale  Cé- 
réale, le  calice  du  M elros'ideros  ci' 
liala ,  les  stipulés  du  Côffea  ciliata  , 
le*  bractées  du  Brnntlla  vulgar'n. 
On  appelle  graine  ciliétf  collé  qui 
'est  margiiiée  et  qui  a  le  rebord  dé- 
coupé en  fines  lanifres  comp^irables  k 
des  cits  (ex.  Menyanthet  nymphol— 
tlti)  ;  feuillet  eiliies ,  celles  qui  sont 
bordées  de  poils  droits  ,  disposes  en 
série ,  comme  les  cils  des  paupières 
(es.  Ochna  dilata ,  Téchymîtrium 
eiliatum);  stigmate  eitii,  ctWi  qui 
est|;Bmî  i  son  contour  de  Bnes  ta- 
nières ou  de  poik  (ex.  Sanguiiorba 
média);  çyp^éle  cillée,  celle  qui  çsl 
■annontfc  de  poils  disposée  en  manière 
At  eils(eK-  Echinops)  ;  gorge  de  co-  . 
rdUe  cùUe ,  celte  qui  est  obiilruéc  par 
des  cils  (es.  Gemiana  cumBcjlrlt)  ; 
poils  ciliés  ,  ctMx  qui  sont  implantés 
eur  le  bord  même  de  In  Inme,  et  se 
proloogept  dïni  sou  plaa  ,  imitant 
tn  cdn  lei  cil»  des  pnupfércj  (ex. 


ClLt 

àtulUa  eiUata).  En  zoologie  no  dit  ; 
icmlles  ciliées,  Anna  les  poissons  ,• 
quand  elles  sont  finement  dentelées 
(ex.  Hoheentrus  cilialits ,  Holacan- 
thu  eiliaris)  ;  eortefrt  tiUé,  dans  les 
insectes  ,  lorsqu'il  est  chargé  de  poils 
raides  ,  assez  longs  et  parallèles  (ce. 
Tràx)  ;  ailes  ciliirs ,  quand  elles  sont 
terminées  a  leur  bord  par  quelques 
poils  très-serrés ,  en  forme  de  cib 
(«)t.  plusiture  Mouchés).  haMarilb 
citiatà  tL  les  bords  des  anneaux  de 
son  abdomen  ciliçs  de  blanc. 

CttlÉS,  odj.  et  s.  m.  pi. ,  COiatm. 
Nom  donné  par  Lamarck  i  ud  ordre 
de  la  classe  des  Poljpes ,  ttouprensnt 
ceux  dont  la  bouche  est  munie  de 
cilsmouvarisou  d'organeBEjraloires; 
par  Si:hwei|gér  à  un  orcSe  de  celle 
des  Zooph^ies  monohj'Ies  ,  daus  le- 
quel il  range  Ceux  qui  ont  le  corps 
homogène  et  garni  de  cils;  par  La- 
treille  è  une  famiHu  de  l'ordre  des 
Acalèpbes  Poecilomorphcs ,  embr«s- 
sanlceii^  qui  offrent  souvent  des  cils; 
par  filiiiuville  à  une  section  de  la  di- 
vision des  MierozOaiies  bétcropodes , 
comprenant ''ceux  qui  ynt  le  go^m 
pourvu  d'appendices  locomoteurs  1^ 
téraux  en  forme  de  ciU, 

CIUFiÈBEf  adj.,  eitifenu  (ci- 
lium  ,  àl,/tro  ,  porter  ) }  qui  porte 
des  cils  1  raniule  çili/ire, 

CILffORME,  adj. ,  cHiformït  («- 
lium,  cil,  Arma,  fomie};  qui  «  U 
forme  d'uo  cil ,  par  s«  direction  et  sk 
■raideur  ;/7ro/on^eiNent  ciliforme. 

CILIGÊRE,  «dj.j  ciUgerus  {ci- 
llant ,  cil  ,  gero  .porter)  ;  qui  porte 
des  cils,  comme  la  ZemUia  citigtra 
en  a  sur  la  face, 

CILIicorke,  aiïject.,  ciliicortùs 
X^cdiamj  oil,corn«,  corne);  quia 
les.antenncs velues,  comme  lesbrus- 
Iscés  appartenant  aux  genres  Ateie~ 
eydjucK  Thia. 

4IPLIOBIUK1CHE5,  adj.  ets.  ib.  pi., 
Ci!iol/rànckia  {ciliam ,  cil ,  Pfttvx"'» 


çiilizedbvCiOOglc 


cmî 

'hnaAitt  ),  Finisuc  ptopuè  d'^to' 
Mïr sens  ce  nom  un  ordre  delà  classe 
desMollosquei,  pour^  placer  te  genre 
AtUui  qm  a  le  manteau  borde  de 
cils,  qu'on  suppose  ,  d'ttprcs  Lesuenr, 
'fore  des  braocbies.     . 

CILIOGRADES,  adj.  et  s.  m.  pt. , 
CUiograda.  Ifom  donné  par  Blaio- 
TÎIle  i  nne  classe  on  famille  dir  faux 
zoophjtes ,  dont  le  corps  est  pourvu 
d'ambntacres  formés  par  deuK  séries 
de  cils  ou  cirrcs  appcndicnlaires  ser- 
vant i  la  locomotioD. 

cnjOLE  ,  s.  m.  ,  ciUolum.  Nom 
donné  par  Bridel  auxvlentelures  ou 
proloDgemeus  du  pérîstome  interne 
des  mousses ,  quanti  ces  appendices 
sont  Ir^s-petits. 

CILIOLÉ ,  adj . ,  ciliolatus  j  qui  est 
garni  de  petits  cils;  comme  les  feuit- 
les  de  YHedyolit  eiliolala,  et  les  pi- 
tiolei  du  Moimùut  eiliolala. 

CnjPÈDE  ,  adj. ,  cilipes  [cilium , 
cil ,  pet,  pied)  ;  qui  a  les  pattes  gar- 
nies de  cils.  Ex-  Culex  cilipet. 

CmE  ,  s.  f.  ,  cacumtn  ;  Wipftl 
îall.)  ;  lop,  ridge  (angl.)  ;  cima  (it.). 
Partie  supérieure  d'une  moutagne. 
Protnbér.iDCcque  le  faite  d'une  cliaSne 
de  mOQlagnes  forme  entre  deux  cols 
voisins.  Frotubérance  qui ,  dans  les 
cl),-itnes'ou  masses  demonlagnes  ,  s'é- 
lève brusquement  sur  un  falic  ou  uue 
créle,  au— dessus  des  parties  adja- 
centes. Il  serait  plus  ri.'guUcrde  n'ap- 
pliquer ce  noH)  qu'aux  sommités  qu! 
se  distinguent  au  milieu  d'une  cbaîue 
de,  montagnes. 

CIMENT  ,  s.  m.  Les  géognosles  ap- 
pellent ainsi  loUtcovps  qui  sert  Â  Unir 
des  fragmens  d'un  autre  corps,  comme 

£nr  exemple  ceux  qui  consliluent  les 
rèubcs  et  certains  a^lumérnts. 
CasE\Tt ,  ndj.  Sonnard  donne 
cette  épithéte  aux  raeliet  dont  les 
parties  sont. liées  par  un  ciment  peu 
apparent-  Ek,  Psammite.  •  - 

ClUICIDBS»adj.  et  s.  m.  pi. ,  CY- 
nMidte ,  Cimicidu.  Ifoin  donné  par 


CINC  a^t 

LaTieïlle,  GoldfosB ,  Ficinucel  Câras, 
à  nne  famille  de  l'ordre  des  Hémi- 
ptères ,  qui  a  pour  ijpe  le  genre  G-  • 
mex. 

CINUtËES,  adj.  el  s.  f.  ni. ,.  «S- 
narea.  Nom  donné  par  H.  Cussini  |i 
un  section  deU  tribu  des Corduioées, 
et  par  Lessing  i  une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Synanlbéréeâ  ,  ayant  potft 
type  le  genre  Cinara. 

CINAItOCÉPH»I.ES>B<^.  et  s.  t. 
pi.  ,  Ciitarocephalce  {  xaàfn ,  arli-7 
cbaut ,    xifaXq  ,  tête).   Nom  donné 

Sar  Vaillant  et  Candolle  it  un  groupe 
e  la  famille  des  Sjnanihérées  ,  érigé 
en  famille  par  Jussieu,  et  comprenant 
des  plantes  qui  ,  par  la  forme  géné- 
rale de  leurs  capirules,  se  rappro* 
chent  plus  ou  moins  de  l'artîcbaûl. 

CIKCBONACÉES,  ad]',  et  s.  f.pl.^ 
Cinchanacea.  Nom  d^nné  par  Can- 
dolle à  une  tribu  de  la  famille  dM 
Rul)Iacées ,  qui  a  pour  type  le  ^\rè 
Cinehona. 

CPICHONÉE9 ,  adj.  „Cinchoneœ. 
Nom  donné  par  Kunlb  et  K.  Ricbard 
i  une  tribu  de  la  famille  des  Rubia— 
cées,  par  Candolle  il  pne  sous-tribo 
de  la  tribu  desCîocKonacées,  ayant 
pour  type  le  genre  Clncfutna. 

CnvCHOMNE,  s.  f .  ,  elttchomna. 
Alcali  végétal  qui  >  été  découvert 
par  Pelletier  et  Caventon  ,  et  qnî 
existe  danspresque  tous  lesquinquîna, 
mais  en  plus  grande  qp^nti té  quC'pai^ 
tout  ailleurs  dans  le  gris. 

CtNCHONIQUE ,  adj.,  dnchonictts. 
Beraelius  donne  <:ette  énitbète  aui: 
stlt  dans  tesqueb  la  cincnonine  jone 
le  rôle  de  base.  On  appelle  rouge  eût' 
choniqite  une  substance ,  de  couleur 
rouge  foncée  ,  qui  ré.sulte  d'une 
combii^ison  de  tannin  d'écorce  de 
quiuqutnael  d'aptilhéme  ,  et  qui  reste 
sans  ae  dissoudre 'nu and  on  traite  par 
l'eau  le  produit  de  l'évaporation  à 
clîaud  et  ù  l'air  de  lasolulioa  aqnénse 
de  ce  tannin. 

CINCTIFèbE,  adject.  I  Kinctipù 
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(cinelui ,  eatoaré,  pet,  nied);  qui 
*  les  pattes  entoiirdes  d  un  anoetn 
coloré.  Ex.  Limitoiîa  einetipet. 

CINéRÉICOLI'E,aclj.,ci>t«/-etrofî» 
(rincMU-t,  cendré,  eoUum ,  roi)  ; 
qui  a  le  devant  du  col  gris.  Ex. 
Cinnjrrit  eintreicollù. 

Cm^nÉlFROKT ,  adj.  ,  einerei- 
frons  (  cineretu .,  cendré  ,  front , 
front  )  ;  qui  a  te  front  de  couleur 
cendrée.  Ex.  Âlcedo  einereifnnt. 

CINÉBiDES,  adj.  et  a.  m.  pi. ,  O'- 
juridet.  Noin  donoéparLeacn  à  une 
foniille  de  l'ordre  des  cirripédeicani'- 
l^tosomatcs,  qui  a  pour  l^pele  genr^ 

CING(JLÉS,ad].  et  s.  m.  pi.,  Çin- 
gttlata.  Nom  doimé  par  Illiger  à  nue 
fainille  de  l'ordre  des  Fouisseurs,  par 
Goldfuss  à  UD  otdre  de  la  classe  des 
Uammiférù ,  par  Ficîni|s  et  Carus  i 
nnê  Iribu  de  fa  famille  des  Edentés 
Lohgirostrrs  ,  renfermant  de*  mam- 
mifères dont  la  peau  osseuse  est  dis- 
posée de  manière  à  former  autour  du 
milieu  du  corps  plusieurs  Lnndes  sus- 
ceptibles de  glisser  et  de  se  mouvoir 
les  uaes  sur  les  attires. 

CDVGULIFÉRE,  adj. ,  einguU/erat 
(cingala,  ceinture,  fero,  porter j. 
Epilhèle  donnée  ji  des  cotfuiUe*  qui 
sont  marquées  de  côtes  saillantes  oa 
de  raies  colorées  simulant  une  sorte 
de  ceinture.  Ex.  Marix  cingulî/erus, 
TurbineUà  cinguli/era. ,  f^x-  C^is- 

TOBÉ. 

CNGULtlM,  I,  m;  ,  cinguîum. 
Bcdffig  appelait  ainsi  l'anneau  arti- 
culé qui  entoqre  les  capsules  de  quel- 
que» fougères. 

CINIPSAÏBES.   f  ))j-.  CrsiMiiBE». 

Cm\à.nkBlSyaà\.,  ciimaharinusi 
Ùnnaherrath  i»\\.)  {dnimbfirit ,  ci- 
nabre) ;  qui  est  d'un  rouge  de  cina- 
bre. Ex.  jiranea  cianabarina ,  Co- 
niocarpon  ciruiaharinum. 

CINNniUÏES,  adj.  et  s.  m.  pt.,, 
Ctnnj-rirfo!.  Nom  donné  pr  Vjgors 
à  me  tribu  delà  famille  des Ténui- 


CIRC 
rosiKS ,  par  Lesson  i  une  bmille  de 

l'ordre  des  Grimpeurs ,  ajant  pour 
tj^pe  le  genre  Cinnjrrit. 

CIONIDES,adj.  et  s.  m.  pi.,  Oo- 
nidet.  fora  donné  par  Scliaenberri 
un  groupe  de  la  section  des  Curcu^ 
lionidea  Gonatocères  Mécorh^nqnes, 
qui  a  pour  type  le  genr«  Cienus. 

CIPOLIN ,  adj.  (de  l'italien  eep«la 
petit  oignon).  Epttbèle  donnée  à  une 
rorbe  cristalline  à  base  calcaire, 
parce  qu'elle  a  une  structure  fissile, 
et  qu'on  a  cru  tronver  de  b  ressem- 
l>lance  entre  la  disposition  de  ses 
feaillets  et  ^lle  des  toniques  de* 
oignons. 

CmCÉACÉES,  adj.  et  s.  f.  pi,, 
Clreaacea.  Nom  donné  par  lindlej'  k 
la  famille  des  Onagraires ,  k  cause  da 
genre  Circaa  qu'elle  renferme. 

CIRCÉES ,  adj.  ,  Circata.  Nom 
donné  par  Candolle  1  une  tribu  Je  la 
famille  des  Onagraires ,  qat  a  pour 
tjpe  le  genre  Cireœa. 

CKCELLÉ ,  adj, ,  eireetlatut  {cir- 
ceUut,  petit  cercle).  HAgaricut  cir- 
eellatiu  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  a 
■on  chapeau  zooé  en  dessbs. 

CntCINAI.  t  adj.  ,  circinaUi ,  c'ir- 
cinant  ,  convolvans)  kreitelnd  (a  l.); 
acckioceiolata  (  it.)  (ct'reino,  rouler); 
qui  est  roulé  sur  soi-même,  lran>- 
versalement  et  dn  sommet  k  la  base , 
comme  une  boucle  de  cheveux  sur 
UD  compas,  ce  qui  a,  lieu  pour  le 
légume  AtY j4denanthera  circinalii , 
et  le  Idbe  terminal  des  feuilles  pinna- 
tifides  du  SinapUeircinaia.  Le  Lto~ 
lia  eircincuu  est  un  champignon  ter- 
restre qui  se  groupe  circulairement  ; 
le  ïùtuilei  coni'ob'anj  ,  une  coquîllo 
remarquable  .  par  l'en  roule  m  eût  de 
ses  tuars  de  spire  ;  le  Salanujcirci- 
jialut,uD  <:irripède  marqué  de  zones 
concentriques  ;  le  Meropt  circinalut, 
un  oiseau  dont  les  plumes  des  oreilles 
descendent  sur  la  poiirîiie,  en  se  fri- 
sant.. 

CIBCIKi,  adj. }  eircinalut i  <mf- 
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gtroWt  {«]],)  (etrciRo,  rouler).  Se  donné  ,  daii|  U  nmnencIaUH*  nia^ 
dit",  en  bolÔDif^xt» ,  ùe  Vestivation ,  ralogi<]ue  de  Haiîj,  à  une  voriétë  da 
lonquc  Ici  organes  floraux  tant  ron-  màclc  dans  laquelle  le  pritine  est  en- 
té» en  crouc «ur  eux-mêmes ,  ou  en  lièrement  noir3tn;  ,.à  ctla  prêt  d'uu 
■pire  sur  nn  seul  plan  ,  comme  le  pellîeule  d'un  blanc  nacré  qui  en  ré- 
silie du  SabiiKta;  de«  eotjUdoru ,  courre  les  pana. 
quDnd  iU  sont  roulés  en  spirale  de  CIRCOViTOLUTIOK ,  si  f.,  nn/^c 
haut  en  bas  (ex,  Koelreuleria  pani-  tus  (circum,  autour,  voifa,  toumn'}, 
eulala  )  ;  ûea  feuillet,  dans  le  bour-  Aévolution  complète  du  cône  spiral 
geon,  qunna  elle*  sont  ronlécs  en  d'une  ooquillo  spiHvalve.  Sjnanvoïc 
crosse  ou  en  votnie ,  du  sonrnet  vera  peu  nsiié  de  four  de  tpire. 
Ubase(ei.  Fougéres);dcs/«uï/e<  CUtCDLAIRE  ,  adj.  ,  circulant; 
développées,  lorsqu'elles  se  prolon-  xirkelfï'trmig  (ail.  )  ;  eircolare  {  il.  ) 
gent  en  une  longue  pointe  roulée  sur  (ci>cii/(c,  cercle)  ;  qui  est  fait  en 
elle-ntéme  (tx.  FiagelJaria  inJica) ,  cercle  ,  c'cst-i-dire  dont    tous  le* 

C 'elles  se  rodent  sur  ellei-ménies  points  'tout  également  éloigna  du 

desticcalion  (ex.  Dicranum  eir~  centre  ,  comme  la  gorge  de  cerlaiseï 

tatum);  Aes verticilles  de  Seurs,  corolles  menopélales,  de»Pàtox  f^ 

ouand  ils  toDt  roulés  en  crosse  (  ex.  exemple. 

aeliotropiuK);àet grappes  de flenr&,  CIBCIlUXIIJEj adj., cireuautxilit 

lonqu'avant  et  après  l'an (hése,  elles  {circum  ,  autour,  àxis ,  axe).  Uir- 

sont  roulées  en  spirale  (ex.  Sotenan-  bel  donne  cette  épilhèle  aox  aerfulet 

tkat  cireinnatat).  du  placentaire  ,  quand  ellea  sont  ai^ 

cntCOUHÉRIDIEN,  adj,,  circum'  pliquéea  coqtre  nn  axe  central,  dont 

meridianu).  On  appelle  haïUeurt  eir-  elles  se  séparent  à  l'époque  de  la  dé- 

comniiridiennet    celles    des    e'toilet  biscence.  Ëx.  EpHoiium. 

qu'on  observe  an  voisinage  du  me-  CIREES,  f. ,  cera; nieài;  tf^aclu 

ridicn.   Elles  servent  lorsque,  par  (ail-)  i  *"•=■'  (angl.)  j'cera  (it.). 

défaut  d'instmmens  fixes,    on  ne  Substance  particulière  que  produîaent 

peut  p<Hnt  obtenir  la  vraie  hauteur  les  abeilles,  dont  le  mode  detéci4" 

méridienne  avec  une  exactitude  jvr^  t<on,  découvert  par  G.-C.  Hontbot- 

foile.  tel  ,  reproduit  par  Kiem  et  donné 

CDtC01IPOI.AIEE  ,  sdj.,  circum-  par  Hunier  comme  une  découverte  à 

poiarit  [^circum,  vi\au.r,ùolut,'pô\t),  Ini  ,   a  été  cooGrmé  par  ^Huber  et 

Celle  épithèle  est  donn&  aux  éCoitet  Bf'IuHno,  et  misbon  de'doulepar 

^  semblent  lonrner  journellement  G.-R.  Treviraoua.  Beaucoup  de  ré- 

autourdupôle,  sans jamatsa'abaisser  gétauisécrètcntans^delacire.— On 

au  dessous  de  l'horizon  du  lien  oà  on  appelle  cire  (  cera ,  eeromaj  Sekiut^ 

lesobserve.  beUuOit,  ^'acA^Aau/,  ail.),  dans  les 

CIHCOIlSCISSILEt  adj.,  circum-  oiseaux,  une  membrane  ordinaiie^ 

tcittilit  {circujn ,  autonr,  ttitsilit^  ment  colorée,  qui,  chex plusieon  de 

susceptible  de  se  fendre).  Epilhite  ces  animaux  ,  recouvre  U  base  da 

donnée  par  L.>^,  Richud  aux  piri-  bec  et  surtout  celle  de  la  nModiboIa 

ear^e/qni  s'onvrcat  en  deux  parties  supérieure. 

uneacissure  transversale  circn-  CiBIEB,  adj.  ,  eercoriuj.  Huber 

c.  Ex.  AnagaUit  arventit.  donne  l'épilbète  de  cinëru  auxabeïl- 

CntCONSCIUTt  «dj.,  circumtcrip'  les  qui ,  dans  les  ruches,  s'occupent 

tut;  umtekrlehen  {M.)  {circum,  uniquement  de  h  coïutructiqn  des 

anlonr,  «erifto,  écrire].  Ce  nom  est  |&leanx. 


g; 


çiilizedbXiOOglc 


i^         CUIR 

'  CfMjKft^B.  m.,circus.l!(oKiiot' 
àè  ÎL  la  terminaison  d'une  vallée  voî- 
Htte  du  Talie ,  tonqu'ea  cfl  endroit 
tHe  s'^argit  et  prend  une  Forme  ar- 
râadh.On  r(ippir<]ue  aussi  aux  bns- 
•ina  de  vonUgoea,  lorsqu'ils  sont 
dicpoiés  citcntairCmenl  de  manière  à 
rappeler  )k  forme  des  ihfatm  de 
faniiqnité. 

OMtAI.,  adj,,  clrrftalis.  On  np- 
pelle  atcidiàm  cirrhale  (  Ranken- 
tehlauck ,  Sttngelschlauch ,  atl.)  le 
godtt  d'une  feuille  ascidiée ,  quaiid  il 
«St  fbrnié  par  une  vrille  foliaire  , 
toMUt  dnQï  le  tftpenlkes  phyllam- 

txilRfLf  a.  Al. ,  ciirus  ,  elrrkus , 
Atpriolas,  elài'&ubts,  hélix.  Ori  ap- 
pelle aiqsi.  :  i"?  en  botanique  ,  des 
appendices  iîlrforihes ,  simpW  na  ra- 
Aevxj  divèrMmeot  lorliilfs  ou  rou-r 
Kl  i  an  mojen  desquels  certaines 
plantes  s'attachent  aut  corpi  voisini. 
^Hy.  Mil» ,  VkiLLK.  2"  En  loologie, 
ce  mot  h  plusieurs  ncceplions  diffé- 
rentes. Merrem  iVi^iplole  pour  dési- 
gner des  pennes  lon|(ues ,  en  forin» 
de  crins,  qlii,  partant  du  dessus  des 

S;ux ,  relonibent  le  long  du  cou ,  et 
l^er  des  plumes  i  tige  trés-Ibngae, 
fans  barbes ,  ou  pourvues  de  barbes 
b-és- courtes  ,  et  inii  souvent  n'en 
portent  è|u'4  rcitrémilë.  00  donne 
^ilkelguefiits  ce.  nom  aux  barbUloru 
dés  ptii'ssons.  Pline  appelait  cirrei  les 

Srdds'  des  Céphalopodes.  Blainville 
Otiàc  cette  épithétc  à  de  petits  pro- 
Idngemens  cutanés  ,  cylindriques  , 
termIfWmCS,  plus  ou  moîns'irrlta- 
blos  et  centournés' ,  qui  sont  répan- 
Atfs  d'une  manière rcgiilïère  ou  irré- 
gtilièrC  »iir  diverses  parties  du  corps 
des  Motlûsques ,  spécialement  sur  les 
bords  dn  manteau ,  dans  les  lamc1.1i- 
brascftci  ;  et  t  cle^  espèces  de  fiJa- 
iuetis  non  vascnlaires ,  de  forme  et 
ie  longueur  très  -•  varîaï>le9  ,  qui , 
dans'lea  Chétopodes  ,  existent ,  soît 
i  h  partie  snpéricnre  de  l'appendice, 


îonn^tatettientBiidnsoiadeUïtMi^ 
cbie,t[nandil  ^  en  a  nnè,  Mît  1  U 
partie  inférieure  on  veirtnde  dfe  eb 
même  appendice.  Enfin  nta  appcllfe 
eiri'ei  les    appendices    ailicnléB  deé 

CIRBÉ,adi.,  cirrattu;  ratAo^ 
fragend(!:i\\.).^xidé,  frisé ,  fnnfjé , 
telu ,  velouté.  Se  dit ,  i°  ea  bots' 
nique,  d'une  partie  qui  affecte  h 
forme  ou  remplit  les  fonctlo»  de 
cirre,  comtnela  pmnte  grêle  et  pro- 
longée des  feuilles  de  certaînn  ptan^ 
tes,  on  divers  pédoiicnles  communal 
1"  en  ïoologie ,  eirri  veut  dire  tpli 
est  muni  d'un  prolongement ,  comme 
le  très-long  filanietft'  qn'oo  voit  ea 
Avant  de  l^ouve^tnre  postérieure  du 
corps  de  h  Fïlaria  ci^raia  ;  on  qnt 
porte  une  boppe  retombant  Wt  Is 
Col  (ex.  Fako  cifratiu).  DaK»  C* 
dernier    cas  î  il    est  ^onj'me  de 

cntltBIJX,  adj.,  eirri)sus;  rah%ig 
(ait.)  1  vUicxialo  (it.}.  Se  dît ,  en  bo- 
tanique ,  d'une  plante  dont  tme  par^ 
lie  remplit  l'office  de  vrille,  comme 
les  pédoncmles  de  VAdluniia  citrota^ 
ou  qui  a  des  vrilles  remarquables, 
sotl  parce  qu'elles  sont  très-rameuseï 
(ex,  Latkyrut  cirrosus) ,  wit  li 
cause  de  leur  origine,  étant  daes,' 
Gommi!  celles  du  CUmatis  eirrofa  f 
aux  pétioles  persistans  de  Tannée  pré* 
cédente.  LKMacromiirùtmciiThomm 
doit  celte  épfthèrc  à  la  flexuosité  de 
set  feuilles,  ainsi  que  le  Pf^eisiiû 
eifrltata.  Le  Cyprinus  elrromi  »% 
ainsi  appelé  parce  qu'il  porte  denX 
barbillons  ^  1h  tnâchoire  supéricnre. 
Btainvillc  donne  le  nom  de  UnfacuM 
cirreitx  aux  prolonge  mens  en  foiinè 
de  bras  du  corps  di^s  hydres. 

ciratnocÉPHALE,  adj.,  cirrho^ 

C(y)An/(«(xippo;,  roux,  «i^ïW,  tête'). 
Le  Spdreim  eirrkocephalia  aie  dessus 
de  la  tf  te  d'un  gris  ceodré  ;  le  Larut 
tirrhocephaias  a  la  ,téle  d'un  eehdre 
bleuBire.  '    '' 
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)  a^. ,  arrha- 
eUtrit  <  muJt ,  Mui ,  x^^  >  '«''*  )■ 
ht  TVmAiYiu  tirrkodUoTÙ  a  le  ptn- 
MBgt  vert  «t  ftris. 

CntHHOGRAPHIQIie ,  adj.  ,   râ*- 

ienn  ).  Hom  donn^  par  Buuy  h  une 
rarim  ^  fer  oiMé ,  U  terre  d  ombre , 
qui  donne  nue  coalmir  bistre. 

CnBBOim<AS,adiect. ,  cirrho- 
mtiat  («ippK;  roux,  fiAat,  noir). 
Le  Taekjphcntu  etrrhom^as  a  le 
ptwmge  oBtr  et  huve. 

CBUUr^BE  ,  tdject. ,  nnifertu^ 
tvrifer,  eirriger  {eimu,  Mncle, 
fen ,  porler  )  ;  qui  porle  une  touffe  de 
dMTCas,  coniina  le  Ceint  cirrifer, 
■«r  le  ^fant  de  la  tAe  duquel  M 
Tm'tnn  toupet  de  poils  tràs-Ai'Tés. 

GHUUnrUMUe,  adj.  ,  <:iTTifloTiu 
(ctrrtu.  vrille , >fti/,  flenr);  qat  a 
le*  pédoncules  chanf^  en  rrilki , 
Muna  de  Trillea ,  eu  faisant  fnne( (on 
4e  vrillet.  Ex.  PtUâifhra  eirrijlora, 
fJnDt^ria  cirrijlont. 

CUUEHFOUK^  adj.,  cirrifarmù 
iàmu ,  mWe,  forma,  forme).  Se 
■itdu  pétiole  ,  quand  ileslcanlonmj 
M  ramplii  tes  fonctions  de  vrille. 
Bs.  Funtaria  eapreohia,  CUmatts 
trÙHtakt. 

S.  y^ojKi  CniiiFÈaE. 
iDBS^adj.  et  >.  m.  pi., 
Grmraàa  (eù-rut,  tiTTe\gradiar, 
marefat^).  Nom  donné  parBlainvilte 
km  ordre  de  la  elaaae  des  Anicltno^ 
demiairet,  comprenant  ceux  dont  la 
ftce  inférieure*  du  corps  est  ^rnic  ié 
•hreatentaruliforaes  tr«»-<xfeiisibks 
et  cMit^aeliiea. 

cnutViDCS,  adj.  et  s.  m.  |d. , 
€^npetlei(,ama  ,tim  ,pts ,  pied). 
Metii  dooné  par  Lamarck  ,  Latreillc 
rtScfaweÎKer  iunedassr  d'Animaux 
■MIS  vertèbres ,  par  Eielitrald  ii  un 
Ardra-  de  la  classe  des  Thérôzoaires , 
vetnpreBant  ceux  qui  ont  le  corps 
pourra  d'appendices  eti  forme  de 
mm ,  fen  Mnp ,  cornés ,  aninlés , 


CIST  i-jS 

•t  qn'm  peut  ;f!onildénr  comme  4eà 
mdimens  de  membrâ. 

COnOBIUlVCHES,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Cimbranehiata  (cirnut  dre, 
ppi^m;  branchies). Nom  donné  par 
BluinTilleiBn  ordre  de  la  clatse  Oea 
Paracépbalopliores,  comprenant  cenX 
dent  les  organet  brancuiaiut  ont  la 
fbrme  de  longs  6lameu. 

CBUtOPOnXâj  adj.  et  s.  m.  pi., 

icj/TKj  ,  ■  cirre  ,  jtbCî,  pied),  Bom 
onné  par  Cuvier  i  une  classé  d'an^ 
manx  mollusques ,  par  Strans  h  unt 
classe  d'animaux  articulés ,  par  GoM-  <K 
fuss  i  un  ordre  db  la  claise  des  H«l^ 
lusques ,  comprenant  ceux  qui  ont  le 
long  du  corps  des  filets  ciliés  repré- 
sentant des  espèces  de  pieds  ou  de 

CISELÉ  ,  adject. ,  iniculptus  ;  qui 
offre  des  enfoncemeos  semblables  à 
de  profondes  ciselures,  comme  le 
bec  du  Suceras  iasaiffttut. 

C18IDES,  adj.  et  a.  m.  pi.  ,  Çï- 
sida.  Ncta  donné  par  Leach  à  nae 
famille  de  l'ordre  des  Coléoptères^ 
qui  B  pour  Ijpe  le  genre  Cit. 

CI9TC ,  s.  r. ,  citta  (xtvTa  ,  panier). 
Vom  donné  par  Scopolî  i  une  trIpM; 
ttnvdoppe  dé  graine,  dont  l'externe 
et  la  moyenne  sont  membre  ne  oses, 
et  l'interne  fongneuse  ou  charnue  j 
et  qui  ne  s'ouvre  pas  {ex.  Pas-iiflora, 
Hgustrum)  i  par  Bcmhardî  à  un  p^ 
ricai^pe  à  ta  voilte  duquel  sont  «Ita- 
cbées  le«  semences, 

CISTÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi, ,  Cwlw. 
Sprengel  désigne  sous  ce  nom  nnle 
famille  de  plantes ,  qui  a  pgur  type  \t 
genre  Cistus. 

CI8li:LÉNIÉSj  adj.  et  s.  m.  p1.^ 
CUteleniee.  ^om  dotiné  par,  Gold- 
^■nss,  FicinusetCtirUsàunc  tribu  i\s 
la  famille  des  Coléoptères  hétéro 
lylres,  ajaut  pour  type  le  ^nre 
Cistela. 

'  C19TÉLlDES,adj.  et  s.  m.  pi.', 
CittHd"-  Koin  sons  lequel  Latreillé 
et  Eichwald  dû  ignent  une  trib»  délit 
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famOb  dci  Csléoptèrei  Hiailyttta, 
qui  a  ponr  Ijpe  le  getAe  Cisula. 

CBTEIXE.  f^fX^i  CiantLE. 

CISTIFLOitES^  adj.  «t  ut.  pi. , 
Gtiyîora.  Nom  donné  pBrBarUîojt 
k  oiiK  chMf  dé  plontei  qui  comprend 
lu  famillet  dea  Flacourtianéei ,  de» 
M»Togniién ,  dea  Bixia^ ,  its  Çit~ 
tiain ,  des  VioUri^ci ,  de*  Drofcra- 
eéea  et  de*  Tanamcia^M)  et  ^v>  a 
MOT  tjpe  le  i^nre  Cùtu/. 

cmiNéES,  adjMt.  et  s.  f.  pi. , 
iPùiûiMa.  Nau  doDué  par  Caudolle  Ji 
^  une  Tainllte  de  plante*,  ayant  poot 
f^pelefenre  Cùlut. 

CUTOmÉES,  ndj.  et  «.  f.  pi, , 
Cùioùiea,  Noito  donné  pur  Ventenat 
h  «ne  famille  de  pUntca,  dont  le  genre 
Cittut  e*t  le  tjpe. 

CaTfWBILB,  ad|.,  cùlophiliu  ; 
qnl  ctolt  aur  le*  cislâ ,  comme  Vjtn- 
IMHoria  cùiophUa  snr  Lea  lige*  dei 
ciate*  fruiMcea*. 

CUnï'E)  *.  f.,  eUtida,  eUuUa; 
fitatclun  (ail.)  ;  etfttUa  (iU).  Will- 
denow  appelle  ainii  le*  coaceptAcle* 
de  licbenaqnî  aont  orbiculairet,  crenx 
et  parfaitement  clos  deni  leur  jeu- 
noie ,  snnnoDtent  a.n  pod^lion  de  la 
■utKtanee  dnqnel  tU  ne  toni  qu'un 
développement ,  ae  fendent  irré^- 
lîérement  ii  leur  maturité,  et  laïsaent 
apcreercHr  alort  dan*  lear  centre  nue 
fongoûté  fibrenae  qot  aert  de  placen- 
taire à  det  aéminulet  groupée*  en 
petite*  ma**».  Ex.  Spheerophorum. 

CITHABOipÉES^adi,  et  s.  f.  pi., 
Ciiharoideit  (xttàpa,  barpe,  vJtn, 
renemblance).  Nom  donné  par  Borj  i 
«nefamillede  l'ordre dea Hic roacopî- 
qnea  cnulodéa,  i  came  de  la  forme  dn 
teit  des  animaux  qui  k  constituent. 

C|TlGitU>E5,  ad},  et  s.  f.  pi., 
Citigradei  (ciïô,  vite,  gradùtr,  mar- 
cher}. Épitbète  donnée  par  Latreille  i 
une  tribu  de  la  famille  oes  Arnnéîdea , 
renfermant' ceux  de  cea  animaux  qui 
se  diiiivguent  par  la  vélocité  de  Ipura 
nouvc^i^ns. 


CL&D 
cnSAIK^s.  m.,  dltvi.GnnAa 

te\i  {eùroMiuaure  Siilte ,  ail.), qui 

aont  produit*  par  la  condrinaitoa  de 

l'aeiae  citriqn»  avec  le*  bâte*  mU' 

fiables. 

CITRICOU,  adj. ,  citrUoluâ  {a- 

tnu,  citrimier,  eôlo,  babitcr);  qni 

crottaurlescitroaiers.  Ex.  Laraiulau 

cUricoU. 

cmUN,  adj. ,  eitriiuu ,  eiireoi  ; 

cUronengelh  [fA\.)  (ctirv ,   eilron); 

qui  a  la  couleur  3aune  du  citron.  Ex. 

Bulimtu  citriniu ,  Gorgoma  eitrim*  , 
Cortmium  eilriiutm ,  Araiita  atrta  , 

MetacUia  citrnla,  Agariau  eitn- 

neUiu, 

crTBlOUS*  adj. ,  eilrîetu  {eilnu, 

citron }.  Epidtète  donnée  i  un  acida 
(  Cilronaudure  ,  tll.  ),  que  Sdicele 
a  découvert ,  en  1^84,  dans  le  snc  de 
citron,  et  k  nn  él&er ,  qui  l'a  été  par 
Tbénard. 

CIVIL,  adj.,  cîfiiù.  On  appelle 

jour  civil,  perce  qu'il  aert  à  fixer  les 
dates  dana  le*  iran*actions  civiles,  le 
tempj  qu'emploie  le  soleil  à  revenir 
an  méridien,  toit aupérîear  ,  soit  in> 
férieur.,  c'est-à-dire  la  révolution 
diurne  tout  entière  de  eet  astre.  Le« 
Grec*  ^pelaient  cette  période  tvyfi- 
liiupov  ;  elle  porte  le  nom  de  djrgn 
en  suédois ,  et  de  tchebtartis  en  per- 
san. Ou  la  divise  en  quatre  portiona , 
matin  j  midi,  ioi'ret  minuà,  qui  sont 
déterminées  par  les  passages  du  aoleil 
ï  rhariion  et  au  méridien.  (  ^o^u 
Jora),  L'année  tropique  (voya  e* 
mot]  porte  ansai  le  nom  Aatutie  ei- 
file ,  parce  que  c'est  la  seule  dont  oa 
fasse  niSKe  dan*  la  vie  civile ,  quoique 
le*  inégalitéa  auxquelles  eUe  est  as- 
treinte eussent  dâ  (aire  préférer  L'an- 
née aidérote,  qoi  ne  varie  januîi. 
Cependant  l'année  civile  n'est  pu 
l'année  tropique  tout  entièn,  «u  du 
moins  ne  ae  met  en  accord  avec  celte 
dernière  qu'an  mojta  des  inUrcato' 
tiont.  Voyez  ce  mot. 

CLADC|C1|1F£S»  adj.  et  s,  m.  pL* 
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CUxdoearpl  (  lùàSi ,  massue ,  «xpirot ,' 
frait).  Nom  donné  par  Britlcl  i  une 
t:laMe  de  Honues,  comprenant  celles 
qui  ont  leur  huctif!c«li*n  terminale 
et  en  fonne  de  mtuiue. 

CLADOCiSES,  adj.  et  >.  m;  pi. 
(y>âJ6{ ,  rameau ,  xfJMf ,  conte).  Nom 
Mnn«  par  Latreillei  nne  famille  de 
l'ordre  des  Cniilacéi  lopbyropcs, 
renfermant  eenz  dont  la  l6te  porte  de 
chaqne  cdté  noe  rrande  antenne ,  en 
forme  de  bras,  dirisée  en  denx  ou 
Irais  branche!. 

CLADODUL,  adi. ,  clathdialit  ; 
iltotastttdndiger  (ail.)  («HJo;,  ra- 
mean).Se  dit  du  pédoncule,  lorstju'il 
naît  aor  nn  pbjlloclade  ou  phyllodc, 
cvnnne  dans  le  Rrueui  aeuîeaitu. 

CLADONIACÉE»,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Cladoniacea.  Nom  donné  par  Rei^ 
cfaeabacb  i  nne  faraille  de  Ltcbeos , 
a^nt  poar^me  le  genre  Cladonia, 

CLADWaÉXSf  adj.  et  s.  f.  pi., 
Ctajonùr.  Nom  donné  par  Zcnker  ii 
nno  tribu  de  la  famille  des  Licbens , 
^i  a  pour  tjpe  le  genre  Cladonia. 

CLU>ONI0II>tes,Bd}.ets.f.  pi., 
0£i^Jsù/(e(xU^*{, rameau,  iMikt>res- 
semblance).  Nom  aous  lequel  Schulti 
éitigoe  m»  ordre  de  la  classe  des 
lichens,  comprenant  ceux  qui  affrè- 
tent la  forme  d'espansioiM  dcn- 
drcïdes. 

CXADOPE.adj.,  eloilopuf  (lài- 
-^, rameau,  irsCc,  pied).;  qui  a  le 
pied  <n  le  stipe  ramenx.  Ex.  Mern- 
liiu  cladoptu. 

CI.ADOFDDES,  «dj.  ets.m.pl., 
Cladopoda  [xUSoi,  rameau,  TroÇ;, 
pied  ).  Nom  donné  par  G.-E.  Graj 
è  nn  ordre  de  la  classe  des  Concho- 
plidres ,  correspondant  aux  Conchi- 
fïres  djrmiaires  crasfipédes  de  La- 
ma rck. 

GLAI>OKBBZB,adj.,  cladorhixut , 
cladôrhùaru  (xXdUo;,  rameau,  piC(, 
taeioe);  qni  a  «ne  racine  Irês-ra- 
neose.  Ex.  Fragoia  cladorhâa , 
Nichera  cladêrkistau. 
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CLànOêTAandf  adj.,  etadosut^ 
e&TW  (  k)^«ï  ,  ramean  ,  «TdEjruf ,  épi); 
qui  a  ses  rameaux  Soraax  rapprochés 
en  forme  d'épi.  Ex,  Càres  eùuhila- 
ehya, 

CLUB,  adj,;  clunu .  Ce  mot  atdL 
erand  nombre  d'acceptions  dtVerses. 
Il  signifie  :  1°  en  physique,  cvqni  est 
éclairé  (lieu  clair),  ee  qui  éclaira 
bienC/êu  claif),  ce  qui  est  luittot 
ou  poli ,  ce  qui  est  transparent  (verre 
eim'r  ) ,  peu  foncé  en  couleur  (  leinte 
claire,  Faieo  clanu),yaT,  ou  serein 
ieiet  chir),  sonore  et  net  («où: 
claire  ) ,  peu  épais ,  peu  s«rré ,  écar* 
té,  sans  consistance,  non  trouble; 
a'''au  figuré ,  ce  qui  est  distinct ,  évi» 
dent,  manife^e,  franc,  pénétrant. 
On  appetQ  au/'  clair  (  onunt  zeplîi— 
n'uni),  celui  qui  a  été  pondu  psi-'uns 
femelle  d^iseau  non  fécondée. 

CLAntlDES,  adj.  et  s.  m.  pi.» 
Clerida.  Nom  donné  par  Kîrb^  à 
nnefamille  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
ayant  ponr  t^  le  genre  CUruu 
f^oy.  Cl^dei, 

CLlIBOm,s.  m.  pi.,  Cltra.  Non 
donné  par  Cnvier ,  Lat^îllB ,  Gold— 
foss,  Eichwald,  Fieiniu  et  Camsi 
«ne  tribu  de  la  famille  der  Coléo- 
ptères terricomes,8;ant  pour  l/pele 
genre  denu^ 

CLANDESTIN,  adj. ,  clamUtlimu, 
Secret,  caché.  Le  LalhrfeaelanÂettiita 
est  ainsi  appelé  parce  qu'il  croit  dam 
'  les  lieux  ombragés  ;  le  Panieum  dan- 
</»t''num,  parce  que  ses  épia  sont  ca- 
chés dans  les  gaines  des  feuilles. 

C  LANGUEUB ,  s.  f. ,  claitgor.  Bruit 
(Produit  par  nrte  Ttiir  flîgre  et  sif- 
fiante.  Crî  retentissant  de  plusieni» 
oiseanx  palmipèdes. 

CLAMEK,  subst.  m.  Terrier 'qna 
erewe  le  lapin ,  et  qui  lui  sert  de  t«- 
traile. 

CLABIPENNE  ,  adj. ,.  elaripeintit 
(  clanu  ,  clair ,  penna ,  aile  )  ;  qui  a 
les  ailes  ckrres.  Ex.  Tackina  elari- 
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GLASSIPICA'nOIV,  ».  t.  (aZ«wi>, 
tiftMe,/acio ,  faire  ).  DisiribiilioD  mé- 
tbodique  d'une  collection  d'étret  na- 
tùreb.  o  II  uy  »  d%  dialinct  que  l'io- 
dividiutité.  Toutes  les  divbiona  ei) 
effkèoes , gnrcs ,  familles,  oobortes  , 
sont  noue  ouvrage ,  det  cboieB  plus 
<m  mgiiu  otbilraire*,  Hacber  up  pca 
plus  «u  un  peu  moins  le  (ableau  gnr- 
due  de  U  ikiture,  est  enlièrenuBt 
une  affaire  de  goai.  »  (Turpin.) 

GLASTIQUE ,  adj., «Àif (iLUi  («Xur 
Tcui|  çauerl.  Broagniart  donne  cette 
épitiiète  à  deux  groupes  de,  tcrraina , 
les  «os  d^smieui,  l^  autres  tbala*- 
sîqnei  tntonieos,  qui,  daot  leur 
position  et  dans  leure  fiarties ,  ftr«- 
aentsnt  tous  les  a^ni^a  de.fiaor 
tore.  • 

CLATHKACÉES^adj.'et  i..f.  pi., 
Clathracea.  Non^  donné  par  Bron— 
nûrt  i  une  tribu.de  U  Xaipille  des 
ChanifiwBODs ,  (|ui  a  pour,  t^pe  le 
^enre  Ciafkritt.    . 

CLATUROIDBS,  sdj.  el  0.  f .  pi.  , 
'  Clathroidtî.  MomdaooéparA.Bro*- 

Siatt  il  nu  groupe  da  la  tribm  des 
albnu^i,  celui  qui  renferma  te 
ffivxt  CiatlriH. 

CLAUSfCOMillEa,  adj.  «t  s.  m- 
pl.  f  CtfHuioqacha  (  clausut  %  fermé, 
concha,  coquille).  Nom  donna  par 
Latreille  à  une  lectioa  de  l'ordre  des 
Conctiiférea  tnbulipalles  nniconquei, 
«anprenaDt  oeux  dont  Is  coquille  est 
campoaie  dfi  deux  valves  appliquées 
iVne  contre  l'autre  sans  bSilienieot. 

CLAUSILE,  adj, ,  claujUii  (  clau- 
4IU,  fermé).  L.-C.  Richard  donne 
eetle  ëpiibète  i  Vembryoa  dont  la 
radicule^  soudée  par  sei  deux  bords, 
renferme  complrKment  le  reste, 

CLAUSTRALITÈLEStadj.  et  i.  f. 
pi.,  Claustraria{claiutriun,  i^èture, 
ula,  toile).  Ëpilfaèîe  donnée,  aux 
ta-aignéet  qui  filent,  des  loilos  en  cel- 
lules ovales ,  soua  les  pierres. 

CUVIUKS,  a.  f.  pi.,  atwariea. 
Marquis  appelle  ainsi  un  groupa  de  la 


ChKV 

famille  des  HTménolkéciena ,  <t«l  i 
pour  t^pe  le  gcn^e  CtafOrÙl. 

CLATIBIÉBS,  adj.  et  i.  f.  fl.  , 
CUwarifte.  Kom  donné  par  A.  Br«»* 
gniart  à  une  soction  deU  fawill«  dat 


ropignons   ayaot  pour    type 


genre  Clavaria. 

CLkVATVLÈ,  adj.,  tlmt-Mlidaim 
(cZncK/,  clou)  i  qui  a  an  peu  laforiie 
d'un  clou.  Ex.  Bucdiuan  ctofmtf 
lam,  Cerithium  clavtUuluOtm. 

CLATEf  adj-,c(acaJiu,  hereuUmâf 
'keulenjormig  (M.)  Çclatv,munM)% 
qui  est  fait  en  forme  da  nMMue , 
0  est-à-dire  qui  va  «n  grdHiaaam  da 
la  base  au  sommet ,  oonrae  le  M» 
game  de  VAttngaiiH  ctattMu ,  la  A 
licult  du  RaputruM  elatinum,  U  fer 
ialdcséiamineadu  ThtUictmmciai'tt- 
tutu,  ï'aitdomt» de  la  lÀMbUei  tla^ 
vota,  le  baut  du  slip*  du  L/eoftt~ 
don  berculium. 

CfcAVEIXÉ^  adj.,  ctewjbiCc*  , 
c'avfUtuEi/i-quiala  forme  d'une  iM^ 
sue,  comme  lesTeuillradu  AftMim- 
hryanlhemum  cliwilatiun,  U  coq  aille 
du  Huiiu  ctaaeUttHt.,  1m  iniaihet 
terminales  de  U  fronde  du  Gasiri— 
dium  clavtUetoM. 

CLAVÉSfad}.  eta.  m.  pi. ,  Ob* 
.coll.  Nom  donné  par  Friet  à  «n  o^* 
dre  de  la  classe  dr*  H;ménon7céte«, 
comprenant  ceux  de  ces  champignoM 
dont  le  réeeplacle  est  vt«virt*iM. 
■  CLA¥ICEPS,adi.,rfaM«ap«(r£** 
Ml ,  mawue  ,  (M^i ,  (^  )  ;  qui  a  U 
tête  en  forme  de  massue.  Ek.  Bobjr*' 
clphaius  elaneept, 

CLAnCORHE,  adj.,  ciavicétnU 

a  ie*antenne!i[ex.  MjlabrUilai'ieof^ 
nit  ) ,  les  abteonules  ou  palpes  (  ex. 
Hjrdrachne  cùwicornis  )  en  roasauc, 
CLAVICORnES,  adj.  ets.  A.  pi,, 
Cta-icornia.  Nom  donné  oarCnvier, 
Lamarck,  [«treille,  Duméril  etEicb- 
wald  i  une  famille  de  l'ordre  deaCs* 
léoptérea ,  comprenant  eeux  qni  Mrt 
les  antennes  «a  mMme>   LittniUe 
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CLAV 
njmiflW  d«  ■«bcUtver  oe  afin  4  ccU|î 
de  Upîdoptérea  diumea ,  eo  raiiça  ^ 

CI.ATICVIJJRC9,  adlj.  et  *.  m. 

|J.  t  Goficuiwv  [  ciavicula ,  Mtite 
9>Mue).  NondoaDé  pai  Frieia  uv« 

flvellacÉs ,  cômpreaant  ceux  <)ni  ORt 
Ti  péc^taele  tube^cul^s ,  (u^leoti- 
£Blairv> 

(«^fffickf  ).  Qacl<|UM aocwni  atf 
tcun  ont  donn^çcDUH)^  lo  colitnielle 
do  çw^nlUn  ^ûraka,  et  il  •  été  p^r^ûii 
q«ici  appliqué  aus  fwinlea  d'auninii. 
ft.iri>3  «Bp^ll^  «insi  te  {iremteF  ■r(i- 
de  des  bragou  mttesfqtërleurei  d^ 
înfeclea  he:(B|Kiae«. 

CLATICVLE)  >à\-,  claviculafut 
f  çîqvicultu ,  cirre  j  ;  qui  oit  terminé 
eq  vrille ,  conune  Us  feuilles  «upé- 
rietiret  Ja  Fumaria  claficulala.  Se 
dit  augsi  en  parlant  d'une  coquille 
nnivatve  dont  l'puverture  est  garnie 
de  kmet  {ex.  Clçtu^Uia  corrugaia ). 

■  CUVlFeLIÉ,  adj:  ,  claftfoUut 
^clàvh ,  c\tt,fhtdim,  feuille)  ;  <piî 
à  des  feuilles  claTiforiiies.  Ex.  Crtu- 
jula  clafi/olia, 

CUVIFOUtB^adj^  tùm^mii; 
ciawio  [it.){çiai'a,  nuiioc ,y»rBa , 
foraM)t  ^uialafioraied'uM  miUBe, 
e'cst-i-rflve  qui  eal  renflé  de  la  bue 
M|  Mqimel,  comoie  le  tpadix  de 
Yjérun  mnuuilamm ,  le  talict  du  Si- 
Imé  Armuria,  la  ronllc  de  VEfica 

■pàta ,  I*  lut*  de  la  G»r»lle  .du.  Spi" 

■fMa  marriai*éi*a ,  lèa  />m^  dn  Â'a- 
foMwu  aiW  .  \n/ii*ts  dea  élamwM 
du  T'Ao/Jctran  atroptwptireum ,  le 
/O^  '^  CucfUlaria  evctU^,  le 
Jligmttu  du  Jofiaitf  maatai^a ,  ^fniit 

.  du  Cuçw^acUi¥i((frmi*,  \es,f*uUUf 
da  iHn^^hryuathemum  elwtforoé, 
la  radicufg  du  Caruçusjnalabaricus, 

tm ,  i'wMU  di4  4ieHiM«c4  çlw^Uaia, 


fts  d«t  friUeilen^  1.  .. 
l'fcanûi  ^ppe^ulig^^tu , 
dvL  Çwuu  f^M'odu  cl  ^  )«  j 

clatiiun;e,  «dj,,  ^^(•^iii^nuf 

f  £^9,  quasne,  moniu,  neia).  Lf' 
Pla^tuia  clavioiana  fiX  oi^ii  awfdf 
parce  qu'il  a  la  main  reofiée  ^grt»^ 
et  couttc, 

CWVIP41PÏS,  adi.ft  fcin,  pl.^ 

pasLuvicr,  Latreille  et  Çic^aldi 
une  famille  de  l'ordie  des  Ç.olé«- 
plères,  compreuitpt  ceux  iffi  9|if  lu  JM^*> 
fNéaa«M  terminée!  en  mai»^. 

CLAnFEnÇa^dj..,  dat^iclor 
va,  mata ite ,  m ,  [tied).  Sedîtd'i^  , 

insecte  qui  «  les  cuiHe).  pyst^ricHTfS 
renSéci,  Ex.  Chaiçi*  aitiu^i^  . 

ÇlAVnESTHB,«dJa  «AwiifffMîV 
(  cîctva, ,  fnasïue ,  «ealfr ,  vet^trej  ; 
ffiti  a.  l'R^Qmeti  en  fwne  de  laïuq^ 

CMVOfX,  1.  f. ,  r/w9l<i,  Rirltf 
donne  cette  éiùlhèfe  k  l'cDsenUe 
des  articles'  dea  antenvea  •  4t^  H* 
insecles,  déduction  faite  494  à'QF 
premiers. 

CLATVLÉSi  ad],  «t  a,  m.  |J, , 
Ci^ml<"i-  iioTf.  donné  raf  ï'rie^  i 
vqetribu  de  l'ardre df*  ^JIqéIM>Tny- 
cétçs  cliivéS)  qui  a  poqr  fjpe  t«  g^fs 
Çlavaria. 

(  claviiUu ,  petit  cloq ,  /i^ ,  piirterî- 
Un  champignon  {CptffUa  fla^Ur 
figefta  )  eat  ainsi  ^ppaî^  i  f<UV«  4e 
Wl  fornip. 

.  CiémxtJJÉSiS,  adj,  et  ^  f.  p),. 
Clemnûdea.  Ifont  donné  pw  Càor- 
dal|e  à  upe  tribu  de  1^  fapjlle  dfe 
Be^iouculaoées ,  ^jaRt  paup  ^gs  le 
genre  Clematis. 

cii»|ATii;É^fl«iy.  et  s.  f,  pi. , 
ÇUmtUiieie.  Nom  donpé  pat  C^mn  jk 
une  fumiUe  de  plaqte*  qui  «  pnur 
y^pe  le  genre  Clènmit, 

.  CLÉOMÈM,  adj,  et4-  f.  p).,  CW- 
«ji|i«.  ttoffl  daan^  gW  Ci<wiaU»-à  HWP 
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ttiba  de  la  AnriUe  de*  Capptrid^  « 
ajant  iwartype  la  «are  Clame. 

CLËONIDBSy  Bdj.  et  >.  m.  pi.  , 
CUàtàdts,  Scborabërr  iléiigne  km» 
ee  nom  na  groupe  de  U  famille  des 
CaKBltonides  '  goaaloeèrti  braclijr- 
rhraqae*  >  ^nï  a  poar  ijpe  le  geore 
cUmu*, 

CLBPnOSE»,  adj.  et  ■.  m.  pi. , 
G^itiota.  Nom  donn^  par  Latreillc  à 
nae  lamille  de  l'ordre  dei  rnsectcs 
B^minoptérei ,  qui  a  pour  fype  le 
genre  Geplet. 
*^  CLiUDE9,a(K.  ct>.in.pl.,  Ch- 
rUUe,  Nom  donne  ppr  LeaTb'B'TKp 
hnille  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
avant -pour  tjpe  le  genre  Cloras. 
Vny.  CuniBBsetCLitaoE». 

CLtGNOUNT  ,  adjed. ,  nîeltltau. 
On  appdie  misiiiirant  elignotanU  la 
-trdisiènie  paopiève  des  oiseaux  ,  qui 
«rt  fixée  i  l'angle  interne  de  l'oeil , 
jotûl  d'une  demî-traoïparence ,  et 
peut  •«  tirer  sur  l'tri*  cqmraa  an  ri- 
deau ;  on  loi  suppose  la  fonetJon  de 
dimianer  l'ioteniiité  des  rayons  la- 


•  n.  ,  elima  ,  re^ 
terrte ,  ineUaMio  eali  ;  TÏipa  ;  Hiot- 
mditrich,  Erdtirick  (ait.)  ;  climatt 
fangl.)  j  oUma  (H.  )  (■Um»  ,  incliner) 
On  a  sncccHireinnit  désigné  sons  ce 
aom  de*  espaces,  d'une  ^tendoe  arbi- 
traire, GfMnpri*  entre  dcax  cercles 
paralMcs i  1  éqaalCar  terrestre,  puis 
une  éleodoe  de  pays  dam  laquelle 
Ipnles  les  cireonstancea  qui  itiflaent 
snr  les  être*  vivans  sanU  peu  prés  lei 
ntêntei ,  enfin  la  réanion  de  tenies  les 
GmditîonB ,  attires  ^e  ta  texture  or- 
ganiqae,  d'où  la  viedépend,  et  qui 
«xecoeot  mr-elle  Une  inSoence  scn- 
siUe. 

GLDUl^RIQIie  ,  odj. ,  elimateri- 
ciw  ;  qtù  «  rapport  au  clinnt.  Cotu- 
tintiiM  elimaiiri^ue  d'une  contrée. 

(XOUTOLOGIE  ,  s.  f. .  etimtu. 
^^'a { aUM,  climat ,  >(7«t , discours). 
nfstDÎre  «telimala.  Ce  mot  a  élé  pria 


CUO 

qadqnefoit  dans  le  sens  de  mél^a  ■ 

CUNAKDBB  y  a.  ,n . ,  eUiuatdrium 
(xliv*,  lit,  «4p ,  bomme).  L.-G. 
Richard  désigne  sous  ce  nom  t'exca» 
vatioa  du  tommet  du  graMtème  d« 
"    '"*         i-oessasouai 


certaines  Orchidées, ao-o 

ique^ 

CLtSUNTHE,  f.  m. ,  elmmlUax 
ixiivn,  lit,  StSiti,  Beur).  On  ap- 
pelle ainsi  le  sommet  élargi  et  gob- 
Yerti  en  plateau  d'an  pédoncule  eom- 
mnn  ,  qui  dog ne  insertion  à  piosieurs 
fleurfaessiles  (ex.  Sjnaotbéré««).  Hir. 
bel  appliqne  ce  nom  à  la  partie  qni , 
dans  les  Housses  ,  porte  le  pértcbd» , 
la  gainnle  et  le  pédîceUe. 

GLIOmte,  adj.  et  t.  m.  pi., 
Ctioidea.  Nom  donné  par  Henke  à 
une  famille  de  la  classe  des  Ptéropo- 
dcs,  QTant  le  genre  C&>  pour  tjpe. 
fi^oy.  CLionis. 

CLMOÉDKHH^*  adj.,  elinoedri' 
eiu  [xiint,  incliner,  iofx,  base). 
Nom  donné  par  Nsumann  aux  for- 
mes cristallines  dans  lesquelles  le* 
plan*  coordonnés  ne  sont  pas  peipen- 
diculaires  entr'enx. 

CUNOUÈIXB,  adj.,  «finoaiefrujia 
(«lifM,  incliner  ,  junàà  ,  meuirer). 
Nom  donné  à  de  nombreux  appareils 
dont  on  se  sert  pour  mesnrer  t'incli- 
BaiMo  d'une  ligne  on  d'un  plan  pu 
rapport  i  un  ^laa  borizontal. 

CLINOSCOPB ,  s.  m.,  diitotcoaùm 
(xUfM,  incliner,  «ig«iM  ,  considovr). 
loitrumcnt  qni  indique  l'iaclinûson 
d'un  plan  sur  un  antre  ,  sans  fournir 
les  mojans  de  le  mesurer. 

CLlONÉS^adj.ets.  xa.^.,Cl»- 
Hea.Nom  donné  par  Blainrilteà  une 
famille  de  l'ordre  dc«  Cépbalof^ores 
plérobrancbes  ,  qoi  a  ponr  l^p«  le 
genre  Ctio.  Voy.  CuottÉs. 

CLIOSrmiÉBNS,  odj.  eti.  m.  |ri., 
Cliotlomea.  Nom  idonnépar  Frinà 
âa«  tribu  de  l'ordre  des  Pytia»mj- 
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tUts  VhtàXteéa ,  qui  a  poar  type'  ]e  Lu  botanùles  sopeUent  aloii  in  !«• 

gcare  CGoslomum.  mes  vert  icalea,  plus  o'oiiioiinépBÎHeft 

CUTAHEHÈNE,  adj.  ,  cUtarrhe-  qui  partogentlialérieurd'un  fruit  cd 

nut  (xltTéf,  ÎDclioë,  É^jiny  ,  mile),  plusieurs  cavilés  distinctes ,  onoai 

Ëpîthite  dopoëe  par  G.  Allman  aux  s'j  prolongent  à  nue  pins  ou  tnoini 

plaatea  qui  ont  lesanlhères  versatiles,  fraude  profoodeur  sans  le  diviser  en- 

CXrTELLtlI^s.  m.,  eUtttlain{cU-  tiéremcnt,  et  qui  sont  formées,  smt 

Jelàu,  bit).'  Od  nomme  ainsi  quel-  par  la  sondure  plus  ou  (oorM  intine 

^qnes  aiiiifaux  serrts  ,  pins  colorés  et  dn  faces  reotriatcs  de  dcnx  car— 

protubérans  y  qai  fonnent  une  cein-  pelles  contign^s,  loit  par  l'endoiiBrpe 

turc  Tpn  le  milieu  de  la  lon^eur  du  ieulemcnt  et  une  expansion  trii-fai- 

ct^ps  desLombrics  terrestres,  et  qui  bte  du  mésocarpe.  H.  Caisinî  dam» 

'permettent  ft  l'individa  de  se  fisr  ce  nom  aux  appendiee*  du  clinantbe 

contre  un  autre  pendant  l'acte  ^Ra  des  Synanlhérées  qui  sont  produit* 

Gopidalion,  par  les  cdiés  des  mailles  du  résean  , 

GUTMUÉra^adj.  et  s.  f.  pi-,  quand  celui-ci  fait  une  saillife  notabto- 

QUonea.  Nom  doitné  par  Candollc  ment  élavée,  non  interrompue   et 

1  une  seetioD  de  la  tribu  des  Lotées  ,  peu  épaisse. 

qui  a  pour  type  le  genre  CMloria.-  -CLOISOIiiNÉ  ,  adj. .'  jeflatif^.  Se 

CLFTOBISfS.'m. ,  elilorii ; liiirt-  dît,  en  minéralogie,  d'An  eorpi  o{— 

Îii;JiriU'«r  (all,}(zïi(Top(ÏM,til)Uer).  frairt  nu  assemblage  de  cloisons  pr<>- 

'etiï  organe  silné  k  là  partie  supé-  duites  par  l'inlcrposilion  de  sa  ma- 

n'eure  de  la  TuWe,  dknsles  muniAii-  tière  propre  daos  tes  fissnrVs  d'nne 

fihes  ,  et  qni  représente  ,  cbex  les.  fe-  lubslaoce  différente  (  ex.  Fer  oxidi 

nelles,  le  corps  caventeux  de  la  verge  cloisonné)  ;  on  d'ao_/i»/f  qui  est  par- 

det  miles.  tngé  dans  son  épaisseur  en  plnsienrs 

GLITAGEf  s>  m.  (de  l'allemand  '  compartimeos  por  des  espèces  de  doi- 

kloehen,  kkêfen  ,  fendre  du  bois},  aons  de  nature  dlffércale   de  eeUe 

'  Espace  de  casetire  ,  i  surfare  plane  ,  des  parties  exploitablei.  La  Spongia 

que  présente  le  diDOiant.  On  appelle  septasa  est  aiosï  appelée  parce  que 

'  aiîiii  )e  phénomène  offert  parun  grand  son  tissu  a  la  forme  d'un  réseau. 

'nombre  de  minéraux,  î  l'état  cri»-  '     CLORORTIDCS^  adj.  eti.  m.  pT., 

UHin,  qui  se  laissent' diviser  dans  Onifcù/e/.  ifnm  donné  par  Corwr, 

dn  directions  planes  ,  c'est-i-dire  Lamarck  et  Latrèille  à  une  famille 

calâmes.  On  se  sert  aussi  de  ce  mot  de  Crustacés,  qni  apour  type  le  genre 

peardâignerlesfisturesplaitesqu'oa  Cloporte^\Onlitai). 

observe  dans  certains  enstaux  ,  sans  CLOS, adj. ,eJitu,raj;v0r.fcJUbjjM 

3ue  pourtant  la  cassure-  en  mire  les  (ail.)  ;  ekiiuo  (il.)  ;  qui  est  fermé.  Se 

nvctlons.  dit  :  i°  en  botanique  ,  du  eafyèien , 

CLOA<}IJB  ^  s.  m. ,  etoaca  {eltuo ,  quand  le  gUnd  est  enlSémticnt  ren- 

pai:fer).Po(die'qni,  chez  les  mamnii-  fermi  et  caché  pat  la  cupnle  (ex. 

fèresde  Tordre  des  Honotrèmks ,  les  Fagtu  tylt^trft)  ;  de  UeatatkitU, 

■  oiseaax  ,  les  reptiles  et  beaiiconp  de  lohqne  l'involucre  est    resserré  ao- 

poissoni,    fotme    rtxtrémité   infï-  dessus  dn  fleurs,  et ,  n'i^aat  qu'un 

■rieare  du  Caual  inteMioal,  et  dans  très-petit  orifice ,  les  cecbe  eitlfère- 

laqueHe  se  mêlent  tes  exerélions  K-  mentfex.  fïcas)  ;  à"  en  zool<^, 

quidi^ei  solides  de  ces  animaux.  d'une  fo^ïb' bivalve  dont  les  bords 

CLOnON  «  s.  f . ,  ftpiunt ,  distêpi'  rapprochés  ne  lai«aent  entr*eax  mtc^ 

^firffui;Selùidtwmd(an.).  interraMe  (  ex.  ^IAm)-. 
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CLOflBBlQCNT.  yojtes  Guwm-' 
MUrr. 

ÇLOSTÉBOCÉBXS,  adj.  et  s.  ta. 
p1« ,  Chsterocera  (  «Imot^  i  fuMau  i 
MHc,  conte].  NooidooDéparDunaé- 
nl  il  nae  {aniille  de  l'ordfe  dei  Lépi- 
doptèrei ,  renfennaat  ceux  de  ces  tn- 
«eclei  qni  ont  lei  antaiDC*  en  {acmç 
de  fiueiu^  o*ett-«-dire  renflées  a^ 
milieu, 

CLOSniE,  t.  vt-t  daslruv  (aJUw 
T^  ,  fiweau).  Dutrochet  «ppelleaio^ 
0«t  cellt)!»  amÎBaies  oux^euz  «- 
trémitét,  et  parcons^uenl  en,  foniM 
de  fmeât) ,  qui  entrent  dan>  U  c^m- 
poMtiçn  dn  boii  et  des  couchw  cgr- 
ticalet.  Ce  tout  let  pcikt  tui«t  de 
Mirbel .  les  cellultj  lubuliu  de  Can- 
AoUe  ,  les  bdUlu  de  Çasum  }  Sa(i~ 
rohrea  ,  Btulr'àhreu  ,  Fuerrtfùue 
(«ll-l. 

CLinVIPàDES,  «dj.  ,  elunipedv 
Cclimhf  r«sie, /lè/ifiedJ.Lcsorni- 
tliologistes  donnent  quelquefois  cette 
^itbeteHa*  niteiiux  qui ,  cooiaieles 
Plongeona,  avant  les  pieds  placés  r«nt 
à  l'arriére  ia  corp» ,  lembUnt  en 
r  sur  U  crou- 

Cldféidei, 
et  ».  m.  pi. , 

I,  QuptMet , 
né  par  Cuvîer, 
k  ^ne  TàfailU , 
une  tribu  de  la 

-jant  p«'»'  type 


k|[Mre  Çiupttt, 
.  CLUa^ftdi.  ets.f.  pL,  Ç/it- 
«ùn.  Nog)  donne  par  Qtaity  et  Caq> 
dolla  à  nno  tribu  de  la.fuaiille  di^s 
puttifére*  *  <^i  a  pour  Ijpe  le  gcuK 
Ciiuw- 

CUfiACis,  adj.  Ht.  m.  pi,, 
■Cfypeifféa(çl}rp*um,  bouclier),  Noip 
donni  par  Iialieille  et  Duméril  i  une 
£imill«  d'Eotooiostr«c4a,  renreruuint 
cmxdf  Ma'asiaiajlif  i/aut  le  corps 
ama  «st  eowvcrt  d'iw  leit  m  baits 
de  booelier. 


CWfS 
ctiTÉiSTUFOflaatitd).,  c^ 

petuiri/ormU  (  eljrpeum  ,  f>wicUeC  » 
forma ,  fonn»  Xi  qui  «It  en  f«MM  ils 
iMuclier  ,  comme  les  Ki/uUe*  d'un 
grand  nombre  de  lickenj. 

CLlPÉIFOftUX  ,  adj. ,  cfyp^iftf^ 
mis ,  efyptatiu  ;  schitdformig  (ail.) 
{cl^ptum,  bouclier , ^r«M  1  i(«me)i 
qui  a  la  forme  d'un  bouclier,,  cooub* 
le  ckaptau^v  V^lgariciu  c^/mutui 
le  Fruit  de  VBibitçiu  cfypeâtiut  la 
coquille  des  farmophanû.  Iftirbj 
.donne  cette  épitkét*  an  cfiiitux  im 
Actes  .quand  il  p^rt^  «ur  je  tiii 
une  plaque  conveso-eoiiQavn  (  tt^ 
Crabro  eljrpêaHu ),tti leur  fwfluy 
rax  ,  lorsque  ,  par  sa.  grandeur  «I  «i 
séparation,  il  fonn*  une  deapiéeetùs 
plqs  apparente;  du  côté  aupe^ienr  dn 
tronc ,  de  manière  i,  reprétenlfr  tout 
le  thorax  ,  le  inctolh<ùa«  al  le  Toir 
talhoras  ëUnt  cachés  par  lea  éljtrfa 
(ex.  Coléoptères ).LV'i<i'<^j)yMf<i 
est  appelé  ainai  à  goumi  de  son  Itfe 
aplati,  arrondi  et  ililalé  par  le  bout 
en  manière  de  cniller,  diapwitùut 
dont  10  rapprocbç  celle' dv  Imc  de 
VÂnat  plalaled. 

CLTPÉOLAlREf'adi.,,  vlsfwh- 
rù  {etyp^un,  bouclier);  mit  a  la 
farine  d  un  htnidier,  wwatiVAg»- 
lieut  efypeolaritff 

CLïPElS,  ■.  m.  Simua  appdU 
ainsi  ao«  grande ,pjéc«,  lorteniaat 
bombée,  qui  recouvre  presquii  m- 
tiècemeot  le  de»at  du  métatbanix 
des  insectes ,  et  qui  est  l'anaJoaue  d« 
J'écnuon  du  cnraelet.  Hliger  wtqniut 
le  m^me  nom  aux  éctiillet  &  cinq  W 
tix  pans  qui ,  chez  quelques  oiKMix , 
couvrent  certaines  parUcs  de  la  ba»e 
des  pitds  et  mitât  le*  doigts, 

CLYSUJDES ,  «djeat.  et  F.  »,  p), , 
Çfyjiadte.  lioiB  dooaé  par  litacb  à 
une  famille  de  l'ordre  drâ  CirripAlp* 
acaraptosomes,  a^ant  pwr  tjp*  le 
genre  Clytia. 

(XYSHUENj  adject.,  otfmMtau 

()jH^,  Utw).  ÉpitJtiMi  i<m^vft 
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COÀG  G0À3  *ft3 

fiNBgDÙn i tu»  ebue  iaurraiu,        €01lilSCBNT*a^ael.,cMftyMw 

•vmpren&nt  ceni  de  tnupcH-t  al  d'tt'  {cuotf  nrao,  «b,  noaivir).  I^tk** 

lavioo,  cM4'iMoiûtKi«M(t'aiicrri*r  ubùim  donMnt  oritt  ^pilbèt*  aux 

MnMat,  patc«  <|H'îla  foDl  ividem-  knctée*,  Utufu'éii»  M«t  waM* 

mcDt  la  prodail  d'un  tmiMrt  et  ■Tcc'l*  pU«nouk  <«x.  Tittiaipw» 

d'un  d4pÂt  Mémii^ae  dont  Veau  •  ^m^).  On  dit,«KMMlo«w,  foliiMtw 

^lél'aeenL  coa£c/c«n(,  d'aprèa  Lirof,  q*>*d  1 

•  GREHIDION  ,  a.  ia> ,  eatmùlium  se  forme  qu'une  aeuU  pièoe ,  «r  qu'il 

(«Mi(«l(,  iMriiiDe^. IlligrruMBHMaiRM  a'eat  point  a^nfate  en  drât  aagr 

la  partie  ierérieura  dntnée  de  pluoMa  mena,  U  aaMi-paitrise  et  l'airîira* 

d'uoe   jambe  i  demi   nue  d'oiMao.  paitrioe    (  ex.  Ciwur  )  i    ï'aUamtM 

CnODEft,  a.  m.  p), ,  OuA>  (xI^d  ,  c«aiMe«Ml,  loraqa'jl  «W  paa  diftii 

flrtîe  ).  Si-hweigger  a  d^ai^é  aoua  ob  m  lejneua  (ex.  ^rMcoa)  :  le  iwanl- 

man  ù  claeie  daa  AcaUjJica,  par  «llit-  iuat  t/oaUietMt ,  quand  il  ■'«!  pMiut 

don  à  la  douleur  euiaaoïe  que  eau»  oëparé  du  donobua  pornbe  autan 

sent,  quand  on  y  toucha,  ka  aa^  («z<  Coliopl^rei}, . 
■MX  qoila  cemposant.  COiACTÉ,   edieet»,   wonMlM, 

COAUtiÈ^tàj.  f  eoaJivUia ,  eoati-  âîraHgnUttu i gtÀvitgt  (aU.>|  eoa^ 

tlu,  ceniwfEw,  cokarenj,  cMulmut^  Mo  (it.}.(nsv»,  réMeir);  qol  att 

tuj;  vereùtigi  {ail.)-  Se  dit ,  an  bote-  roaserri ,  réti^i.  Le  NigMa  ce«f»> 

nique,  desJTeuJ/e/oppoa^  ne  varti-  to/e  cat  aiuai  nommé  parce  q«a  oaa 

«lléa,  qua«d  ellet  Mal  aeMilca  et  a^laa    ient    droite    tt  eaBBiTcui; 

•ondéea  eoannkle  par  la  partie  inf^  YOrami»  muvMM,   parée   qM  la 

rieure.  Ex.  Saponariu  ofjfcinmlii,    ,  panicule  eit  terrée)  la  Hytu  tutrc- 
0OAONJÈE8,  adjeot.  et  a.  f.  pi. ,     (oM,  prevqua  aen  tmt  eal  éahoaari 

C»atbinatm.  Uitué  dMcnait  loui  ce  de  ehaqne  elle,  dana  le  loiliea,  « 

BBM  une  iamilk  de  [Mtitaa,  dana  qui  1'^  fait  parafireplua étroit i  l'O^ 
-leaqaallcapluaîcnraflenraaerénDiasBBt  MolrlcAcun  eMmMMin  et  fOrrieoi 
«naemUe  pour  n'en  former  oa  ap*-  cAmbi  ^bwijWaraiR ,  parée  qn  Mnaa 
pereac*  qu'une  kuW.  «nea  aont  reaaerriea  et  mmme  éUeM- 

COAeUUnWi,  s.  f. ,  ooag^Imi»;     g\éf  an  demoua  de  l'orifiee.  On  ap- 
miïat;  GtriMuaig  (all.}>  Converwon     palle'  ehfysaiid»   temptèt  tM»   qui 

d'an  Uqvide  en  une  tnawe  plua  ou  <Mte  la  larrc  enbnnée  dutia  aa  pcan 
Moina  molle;  (diéuomém  qui  a  lien  deaa^bée,  àla  aurhce  delaqnellean 
qoawliHwUqncnmlnMibleataemfak  ne  peut  diattuguer  aocwie  dea  p*^ 
INaearàl'élattolide,  qoôiqaccelefFet  tiea  de  rioftecle  parfait  qu'elle  eei^ 
n'arrive  TécUeoaenl  qn'i  nue  ou  plè-     iient  (  ex.  la  plupart  dct  Dipt^va}. 

aienMBnbataaeeaqu'Mletetiait  endi»-  .V Bttmui»f»tm  ctmittgimkVJaàamn 
solution.  loeaerré  il  t#  bu^. 

Oaà.GIMÂ,^\.,toagiAMt«*;jp\.   '    OOAKCniRE^tabst.  f. ,  c»a»tNM 
«snbihcoafciilBtian.  {voarela,  télrMÎr).  Nom  sooa.leqitel 

COkGa.\M^tv\»ï.m.,coagvhuit.     Grew  désignait  la  eolkt  da* plantes, 
Ce  mot  qui ,   chei  les  I^etins ,  dàà-     en  la   perliB  iotermédiaira  entre  la  , 
gnajt   In  prëeuro  ou  IWe  det'sol)*     plumule  et  ta  rodrcule,  paran  ^u'ott 
stancea  eniplovéei  pourdélenrrieerh     obierte   quelquefois  uu   rétrétin* 
eoag«]altou   in  lait,  exprime  An-     ment  eu  cet  endroit. 
oiTenaect  ches  noua  k  produit  de  U         oeASAEMENT,  s.  m. ,  totiMatm, 
«eaguktion ,  et  por  cenaéqueirt  est     rtamrmm  tbutw  j  a^owfi  ;    l^w^ 
ejmmpÊmÏÊ^Utt.  iep|(tlt.  )i  «ranteif  (m^)}  «m* 
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wào'Çt.).  Brnit  que  font  eotendra  les  etlaltique  (  KohaUosr^iiehwefMo- 

greiHNiille*  et  qnelijnet  crapaud*.  ia/t,  ail.]  une  combipaitonduialfore 

COBALT f«.  m. ,  co£i)/{(de  VtX-  et  del'oside;  «b  cohaUiquet  {Ko~ 

iMDand  lfo6oid)\  Hétalsolide ,  obtenu  iàiuclztn ,  «II.  )  le*  combuiMWDi  de 

jMNtrU  premi^  fois,  inaii  non  en-  l'oxîde  *vee  tes  Oxacide*,  du  mAal 

«ira  h  1  ^lat  de  pureté  parfaite ,  par  avec  les  corps  halogène*  et  du  sulfure 

Snindt ,  en  i  ^SS.  avec  les  snlfldes. 

COBALTATE,*.  m.tM^to/.  Ce  COBÉACÉES,  adject.  et  *.  f/pl, 

nom  devrait  désigtier  les  sels  produits  Coèaucete.  Nobi  donne  par  D.  Doo  à 

par  la  combinaison  de  l'acide  cobal-  nne  famille  de  plantes,  qui  a  pont 

tique  avec  le*  base*  lalifiablts';  mats  ,  tj'pe  le  f;cnre  Co&cea. 

•omme  ils  «ont  peu  connus,  on  le  COBinDES^  adject.  ets.  m.  pi., 

Joane  Àd'autrei  lels,  qui  résultent  de  Coèùidet.  Nom  douoé  par  Blainvîlle 

là  eombîn«ison  de  l'oKÏde  cobaltique  h  une  famille  de  Tordre  des  Poissooa 

«Tec  certaine*  bases.  abdominaux  ,  -^qai    a    pour  type   le 

COBALTICO-AIUONIQUE,  adj.,  genre  Cobtlù. 

eobaltieo-tunmolàau.    Nom  donne,  COCABDE  «  s.  f.  Geoffiroy  appelait 

dan*  ta  nomenclature  cbimique  de  aînai  les  tenlacnles.rétrsctiles  qu'on 

fierxelîni,  i,  des  sels  doubles  qui  r^  «perçoit  sur  le*  partie*  latcnm  d« 

'«hent  de  la  corobinaicon .  d  un  sel  corpi  des  Malacbies. 

eobatliqne  avec  un  sel  ammonique.  COCCIDÉ8 ,  adject.  et*.ni.  pi. , 

:£x.  Fluorure  &Aakico~amnmniqtu  Coccidie.  Nom  donné  par  Leacbi  une 

{Jiufile  ée  cobalt  et  d'ammorùa^ae).  fimiile  d'Insectes  héntipléra,  con>— 

COBALTICOHPOTASSIQIS ,  adj.,  prtnaatli»  Coeau, 

«•ioÙko-poMuietu.  Vota    donné,  COGCIFÈBE,  adject. ,  toeci/ênu 

dan*   la  nomenidatore  chimique  do  (GMyi(u,g>lliDsecte,et>ou(»(, rouge, 

Ber^lius,  idea  sel*  doubles  qui  ré-  firo,  fwln).  ije  Querau  rœe^trm 

'•^lent  de  la  combinaisOD  d'un  ael  est  ainsi  appelé,  parce  que  c'est  sur 

coballiquc  avec-  un  sel   potassique,  lui  qu'on  recueiUa  l'insecte  appelé 

El.  fùtorurt    eoballico-polasnqa»  graine   d'écarlate  ;  le  if  çTTfJbojnUrvr 

(Jktate  de  cobalt  et  de  potajte).  cocci/êru/,i  cause  de  la  couleur  rouge 

G0BALTH>E8,  s.  m.  pi.,  CoBal'  édalantedesesapolbécies;  I'^^cirotm 

lûUs.  Nom  sou*  lequel  Beudant  dé-  oocà/era ,  i  cause  de  sa  fniettHcation 

■igné  une  famille  de  minéraux ,  qui  en  grains  mou* ,  arronais  et  rongea  y 

«ompreud  le  cobalt  et.  ses  combinai-  qui  ressemblent  i  de  petite*  ulles. 

■on*.  COCCINB,(.f.,  coccûin. Lassai gne 

COBÛ-nFÂBE,  adject. ,  eiMii'  dooae  ce  nom  il  la  matière  animale 

Anv.  Se  dit ,  dans  la  nomenclatiii^  des  Goccoi  et  de*  iniectes  de  la  mime 

Btioéralogique  de  Haily,  d'un  mi-  famille. 

■éral  qui  contient  accidenlellement .      COCCINBLtIDES,  adj.  et  s.  m. 

de  l'oxtda  4e  cobalt.  Ex.  Magnésie  pi. ,  CoccinelUda.  Nom  donné  par 

tii^atie eoMtifère.  Leach,  Latreille,  Galdfuu,  Fidnns 

COBALTIQUE,    adj-,   aAaliicut.  et  Carn*  i  une  tribu  d'iosecld  co- 

On  appelle  oaide  cobtùtique  (  Kobaltr  léoptères ,  ayant  pour  type  le  geora 

o^a,    ail.)   le    premier,   et  aoùle  Cotxmetla. 

eoballiqut{Kobaltj3ur*,  »\l.}]elrm-  COCCINIGASTBB,  adj. ,  eceei»i-  - 

.s^me  degré  d'osjdatian  du  cobalt  ;  gajter  (coccinuf/ écariate,  gatler, 

taifiir^  coiâliittue  le  premier  degré  veoire);  qui  a  le  venlfe  (Fnn  niuge 

'deiqlfantîoaaecetDvtnhaM/iij^re  foncé  {ex,  Me4aeilla  catcùtigvira)^ 
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aa  d'un  bien  ponrpre  ^datant  (ex. 
Cerihia  mecinigastra). 

C0CC06TPS1LÉES,  tAy  et  s.  f. 
|J. ,  CoeeocfMiieo!.  Nom  dimné  par 
Ghamiwo  et  Scbechtcndul  i  uae  tribu 
de  l«  famitte  «le*  Kobiacées,  qui  ■ 
pour  type  le  genre  Coccocypittum. 

COCCOONIDIQUE ,  adject. ,  coe- 
eognifUciu.  Nom  donné  i  ua  acide 
(CocctuTtûtràufe,  ail. )•  encore  pro- 
Uémabque,  adoiii  par  F.  Gœbel  dam 
le  CoeeujgTiùiiut  [Oaphne  Gaidium). 

C(>CCOTHBAtBTI ,  adjecL ,  CBCco- 
ihraujUt  (xôxxo;,  graine,  Spaùta  , 
briier).  litLoxia  cocatlhrautlu  ett 
•iaaia[q>^,  parce  qu'en  rapprocbuit 
■et  mandibule*  oUiquenienl  et  en 
■eut  contraire  ,  il  peut  briaer  le* 
nojanz  des  fruits  on  la  pellicule  de 
graines  dures  ,  pour  m  tctiier  l'a- 
BMude  ,  dont  il  te  nourrit. 

C0CCIILIlWÉE8,adj.  et  s.  f.  pi-, 
Cocetdina.  Nom  doané  par  Bartiiog 
à  uno  classe  de  plantes ,  qui  a  pour 
trpe  le  genre  CtKcuùu,  et  qui  rcn- 
leriue  les  familles  de*  Berbérid^H  et 
des  Ménbperm^. 

COCCYCÊPHALE  ,  odj.  et  >.  m. , 
eeçcyrceplialuj  (  tiàiixuî ,  cwcrz  ,  m- 
«U,  tête). Noui donné parGeoBrof 
Saint-Hilaireàuo  ^nre  de  nwnslre* 
acéphales ,  comprenant  ceux  chet 
letqueb  les  os  de  la  sommité  du  corps 
ont  la  forme  d'nncoccjx. 

COCBLÉAIRE ,  udj.  ,  eoehieari»  , 
eochleattu  (cochlea,  linv^n)  ;  qui  est 
tourné  en  spirale.  Ou  dit,  en  bola- 
inqae,  l'AtUt^lùn  cochiiaire^  quaUd 
nne  partie  étant  pliu  grande  que  le* 
autres ,  et  courbée  en  fonne  de  casque 
ou  de  cuiller,  elle  les  recouvre 
toutes  (  ex.  jéeonilum  ).  l^^garieiu 
tockUatui  et  Vj4gai-Uaj  eonehaltu 
ont  leur  chapes  n  contourné. 

CDCHLÉABIÉBS,  adj.    et  i.   f. 

Îl. ,  Cochtearia.  Nom  donné  par  Sa- 
tbuiT  i  une  tribu  de  la  famille  des 
Craciféres,  qui  a  pour  type  le 
genre  Cochltaria, 
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COCHL&IBIFOUÉ,  a^acL ,  c»- 
thiearifolûu  (coekli-ar,  cuiller,^.- 
iium,  feuille);  qui  a  dct.fcufUet  fta- 
que  arrondies  et  concaves  «  ou  en 
forme  de  cuiller.  Ex.  Bryum  onchlm- 

COCHLÉAIUF'OBME ,  ad}.,  c»- 

chUariformit  (  cochlear  ,■  cuiller, 
forma,  forme);  quia  la  fonned'naa 
cuiller ,  comme  le  corpa  déprimé , 
plus  large  et  ua  peu  excavé  en  arant, 
du  Feiiucaria  cochUariforwiU. 

COCBLÉIFORHE  ,.adj. ,  coehlêi- 
fornûtyCochleaiiu;  tchneekenfiirmi'g 
t  ail,  )  (  eockUa  ,  limaçon ,  forma  , 
îornie)  ;  qui  est  roulé  ou  contoumî 
en  coquille,  comme  nu  âetpélaktà» 
Y Epiatndrum  cochtêatnm ,  le*  feuil- 
lu da  Panax  coehleauun,  les  légu— 
mti  de  VInga  coehieata. 

COCHUACACyTHE  «adj.  ,cmJUui- 
cantkiù  (  -off^àt  I  coquille  ,  tduitGa  « 
épine)  ;  qui  a  de*  épines  recourbées 
et  concavei-  Ex.  jtc^cia  cochiiaean- 
tka. 

COCHLIOCAHPE,  adj. ,  tvt^Uo- 
carpiu  (tc;(Vi(,  coquille,  irapnôc  , 
/ruit  )  ;  qui  a  des  fruits  tourné*  en 
spirale  ,  commo  les  légumes  du 
Mimota  cochiiocarpa. 

COCHLOnHYNQtJES,  adj.  «t  s. 
m.  pi. ,  Cochlorkjrncki  (  xj^l»; ,  cail- 
ler, pvjr^^ot,  bec).  Nom  donné  par 
Letéon  i  une  famille  du  sous-ordre 
des  vrais  Echassiers  ,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  bec  large,  déuriméet 
quelquefois  en  forme  de  cuiller. 

COCONÉES,  adj.  rt  s.  f.  pi., 
Cocoina,  Nom  donné  par  Hartius 
i  une  tribu  de  la  famille  des  Pal^ 
miers,  qui  a   poiic  Ij^w   le  genre 

COCON,*,  m. ,  bomfyciâ  foOiat- 
lut  :  ^i'&ù'hm  ;  Puppe  {*\\.)  ;  eod »f 
a  tiUaiiorm  (  angl.  ).  Enveloppe  aa 
■oie  que  se  Blent  le*  ckenilli»  de 
^Dsienr*  Bombyx  et  quelques  arai- 
gnées pour  j  renfermer  leur*  œufs 
et  pour  l'y  ttauforner  en  chryiit- 
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'•onDWOeUnéaFoMndiNm.  baie  an  lommat. 

COPâmUW,  ft.   n.f  méarùmtf  GCBN060NB  ,  adj. ,  nmamin».- 

«tUpM*iArWb«&(^l.)-N<mdoaoé  wnmMk^-;*é^VflNÎ   (■tl.)-  Sa  4k 

par   lU^!>r  à  VcMeinble  dei    poill  d'un  animal  qnî  à  me  épaqoe  pond 

eoarU  et  doux  et  des  poili  lonjit  et  dei  ceufîi ,  et  i  «m  antre  produit  des 

ifm*,  «ni  aaat  «ntrenéltt  dam  le  petits  Tifwits. 

P«Jag«  i'aa  certaiii  nombn  de  bhw  OWMMUIÉn  ,  adj,  et  s.  f- pt-t 

niMrea.  (^Mgunet*.   tiora  èv»f^  partie* 

eomOPBXiIX^ti].,eodiopfyl'  i  sne  trib*  d«  la  hraUte  de*  Btm- 

JbrfaMMV,  toiwn,  ^^Ut*,  fienille}}  «ées,qai  apourijpe  le  gefln  Can»- 

^i  a  4ea  feoîUat  *^um  ,  eomaae  Itt  gtmum. 

•Mt  c«  dcMOM  «diet  du  Ifeùm-  OOattmUêAMM,  mà\. ,  arimu» 

OOBCIFOHœ.  adj. ,  fwc^oraur  pîea).  EpilhMe  donnée  par  G.  AH- 

itmtmt^horwneiform»,  (aitBc}.€aB-  man  anx  pUntes   qui  ont  de*  pawa 

olk  appelte  riMtroirt  cmcifinHa  les  (  mojtx  m  mtd  )  joint*  1  h  6aae. 

Jaa  tobe*  cmMa ,  pMna  dliuik  tv  COBNOTHALAMEa,  adj.ets.  m. 

lalitt,^;m  ftawaml  aftbaerrë*  daoa  pK  ,  GnMA«laiM'[HM*o«,  coommi, 

l'^rce  4u  fmitdM  OnbeUiTire*.  HiMiat ,  ht).  Nm  doaA<  par  Adw- 

OfKLOAAftlMQOE^  adj. ,  <?«&>-  riutiuncclaMC  de  Licben,  rampr»- 

gmMriauÉ  (Mite ,  inMstÎM ,  T^mif ,  miU  cchk  dont  tes  \mneeptacla  sont 

Wlm ).  Épithète dawaée  parC-G.  an  pMtie  dt  Même  mlure   tpie    le 

Bkwbenga«Mifaa<iirwr<>tiféw*qw  tlMHe. 

ontdesorgaaei  de  mastication,  avec  OOmonQ^ ,  adj.  ,     eteitodau 

•nlMopliage  lrto«»àrt  et  >m  («tes-  (tmtif,  eommon).  ï^tbète  drairfs 

tia  aiaapU'.  Ex.  Jijrdmtina.  par  C.-G.  Ehrenberg  anx  charapt» 

OnLOIW&S,adJ.  et  a.  m.  pi.,  gMoa  oA  nn  grand  nombre  de»»* 

Cahfmta  ,    CKlopHte»  ,    CiUmiu*  mena   fnKtifères ,   «krés  dn  xaimé 

(twOia;,  ereniiWTiw,  ratpirer).  Hom  poinl  da  i4inpoée,ae  raniment, 

dotaé  par  Scfairn^^  «t  Ekbarald  1  «'«nlrecraifecnt  et  ae  aondcnt ,  ponr 

«■e  inaïUe  de  l'ardre  de*  Uolloi^  (orner  ce  qu'an  appelle  eommuoé* 

^n  |aati^ropode*,feMupi««*Bt  ranic  ineMl  le  cfaamp'irnMi. 

^■i  «M  Mit  Cavhfi  pulatoDaire  pMir  COEKOISOP  flOH DUM  ^ ad jecL , 

««ye  rcapiratnire.    <  «tewafrapAfperimW.  Hoiadoonépar 

OCBUWMIKqiS  ,  adjeet. ,  «rfe-  G.  Allmaa  aux  plume*  qnt  ont  OB 

rkynehu*  (  ttùtn  ,   c*«ux ,  p'^YX*t  i  traffcoipeme  commiin  à  la  base  de 

héa  ).  Un  pflision  (  Le/tidottj>nu  cœ-  r«vair«  ,  cm  pliHienn  frophoipenBC* 

darAfitcAB^aunMuaeau*dépria»ë(iai  jaint*  le  long  de  l'axe  de  l'onire. 

«'■▼anocandcaauadBla  bouche.  COmoiM.E,adiect.,«>em6tZâ; 

OGBLOMnzK>a4j>t  (M/orAùi»|-  tnréethalthir  (at1.](eMma,  con- 

JboA/u'urz/(cA(iill.](iniî)ioc,creux,ir^,  tenir).  Eptt  bêle  donnée  atn  gvxtfal 

■neiw).  £f<tfaetedonnée'par1l){ger  vemervcot  l'eut  aérironne  sens  U 

Mix  dent*  fuient  des  racmMcraiHÉ.  pression  et  A    U  tfmpéntnre  orA^ 

OaH<OHdtiaftEft }  adj.  et  a.   t.  naire»,   m^n  ^'bn  parvient  i  con— 

fl..,    CnJMfermwe  (milMi  emrx,  denser  qnand  tn  \tt  toomet  sort   \ 

«wJ^fM  ,   graine').   H*n>   àomoi  par  «ne  preanoo  qqt  doit  éqaimloÏT  M 

Candnile  A  one  «cction  de  la  Tamitte  moim  k  ifaii  atimispli^es ,  loil  k  Où 

4et  Onbeilîflfav* ,  eanpreiiBnt  «elUs  froid  considérable. 
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<0mi%è0CftinAL£,aJ^.i  cte-  AntclmîdM,  iîl  h*f  ■  (ilafe  âe  T^rîta- 

tnkoc^hùhu  l  cceruleia ,  btea,  m-  Mecœnrf  et  juqnc  U  m^e  eel«r- 

joÙl»  ,  lêle  ]  ;,  qtii  a  la  têle  de  conAeur  |;ane  aflècte  lant  de  ouancGtdiKrtn- 

Mené.  fit.  Alteîabtu  canûtoeepKa-  tea-,  qu'on  ne  saucaîl  ea  donnée  une 

bu,  Jtlceâp  eœnileotep/iala.  dèfioilion générale ,qne celle sartoot 

1?(BT0NI0N,  £i]bst,ni.,ca/an(iun  Qui  lui  coavîeot  cbez  \tt  maïamî-* 

(  aintiii ,  dumbre  i  roucber  ).  Tci-  tèret  et  Im  oMeaux    ne  peut  Ap- 

*ità  appeRe  àinsi  la  ([luiBe  caliciBale  pliqBcr  ^tix  aalres  dnsMi  du  r^na 

Jm  CraroÏDéei  &  épiurti  malUfloref.  animal.  —  £a  botanique  on  appelle 

ICOEUBf  i.nt.,  cor  ;  taplla;  tien  eanr  [cor,  lignum,  duranotii;  Kern, 

(ail.);  hearl  (angl.)  corde  (tt).  Dana  ^arihah,  alî.  )  lèsiconcbeicentralet 

l'botnkne,  les  maminifïres  elles  oi—  dubois,  celtetquîtoatlea  pludurei, 

teanxjoniKHnmeainNunorganeconk-  le«  plui  colàréci,  tes  plus&gées,  et 

posé,  de  quatre  cavité*  accolées ,  dont  qui  aouvcnt  ont  une  autre  couleur 

deux,  »poAiei  oreiUettes ,  re(oi?eat  que  l'aubier. 

te  «ang  fles  poumons  et  du  col-ps,  COFÏIËA.CÉIeSi  «dj.  et  >.  f.  pi.  , 

tnndisque  les  deux  autres,  uoinmées  Co/^Àieeis.  Nom  doaaé  par  Candoifo) 

veMricu/M.,1es  renvojyept  aux  pou-  Kuntb  et  À.  Kichard  kanelrïbude 

ftioAset  &  toDtes  les  parties  du  corps,  la  famille  d^  Rubiac^i'quî-a  pouf 

San*  les  reptUes  écaillenx,  le  cœur  type  le  genre  Coffat. 

MComposcdedcnxoreiHeltes,  l'oue  COTrÉÉS ^  adject.  et  s.  f>  pl.. 

^ur  le  snng  TcînenX  du  eorps ,  Tau-  Coffett.  Non  donné  par  jCandolle  a 

tre  pour  le  sang  oriérialïsé  des  pou-  nue  section  de  la  tribu  des  CoQ^- 

mons,  et  d'un  senl  ventricule,  qui  cées,  celle  ^ui  rearerme  le  genre 

distribue  le  sang  aux  ponmôiu  et  au  Coffea. 

reste  du  cot^.  Le  cœur  des  rcpliles  COHÉBENCE  ,  s.  -f. ,  cohareiùiaf 
k  peau  nue  ta'a  qu'une  seule  oreil-  vtmtfiîajZiuoflifllMi^nf  [aU.);  eoc- 
lèlieetnh  seul  ventricule,  mais  pré-'  renza  (il.)  (et(Bi,aveG,  A^reo,élre 
sîde  toiijonrs  aux  deux  ci  renia  lions.  colM).  Liaison  de  deux  corpt,  on 
Lespoiicons  n'ont  de  même  qu'une  des  diverses  partie*  d'un  même  corps, 
•enle  oreillette  etun  seul  ventricule  ;  COHÉRENT ,  adjecl. ,  cohareru; 
mnb  leur  cœur  ne  sert  qu'à  la  cir-  xusammeiihangend ,  (alU]  ;  coerente 
culalion  branchiale  ;  il  a'eat  que  pal-  (it.  ).  Se  dît ,  en  botanique ,  des  ita^ 
monaire,  tandis  que  les  deux  pre-  nuMf,  quand  elles  tiennent  lei  unes' 
Aiières  classes  ont  un  cceiif  pulmo-  aux  autre* ,  soit  par  des  poA* ,  soit 
nalre  et  nn  cœur  aorlique,  et  que  Mr  une  substance  glutineuse.  Ex. 
te  cœur  des  reptiles  remplit  les  fonc^  f  nrn  vujgarù.  ' 
lions  de  l'un  et  de  l'autre.  Chez  les  COHËSIWi ,  s.  f.  ,  cohtttia;  ^a- 
Cépbalopodes ,  H  j  a  deux  cËeurs  higkeit,  Ztuammenlmng  (  ail)  ;  cot- 
pulmonaire*  oubrancbiaux  et  un  seul  /ion«(!t.)  (cum,  aveo,  hœfeo,  élra 
tt^nranrTÎque.  Les  autres mollusquci  collé).  Union  di'SjMrlies  compoMR- 
fi*ont  qu'un  cAur  putmuDairê ,  sans  tes  des  corps  durs;  force  avec  la- 
cœur  aorliqtie.  Il  d  ;  a  au  contraire  quelle  lus  partieule*  adbérent  mtre 
qu'un  cœur  aorlique  ,  snns  cœur  uTes  de  manière  ii  opposer  plus  oa 
pulmonaire,  cbAles  Crustncés  et  les  moins  de  râislnnoçi  leur téparationi 
Ariicliaides.  On  a  voulu  aussi  regar-  force  qui  tcutl  à  réunir  les  atomes 
det  le  vaisseau  dorsal  des  insectes  intégraos  et  de  mtiBe  nature  d'un 
comme  un  cœur  1  mais  c'est  par  abus  corps.  Danscedemlersens^  «oÂ/^A 
^'on  Vappctleniît  àinai.  &  partir  dea  e>t  synonyme  à'affiaité.                   *• 
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COMrVK)».f.,a^ftttra,  eotvUat  Koologie.  Od  «ppelle  cof,  dans  la 
»a\iTrtpai  i  Màlit  (al!.);  calillra  ^  aniniMix  vcrlébréi,  lapartieducorpt 
euffia,  berrello ,  spegnitozo  (^h.).  Or-  qui  e»t  ri  tu  éeea  Ire  la  tête  et  la  poi- 
gne en  forme  de  bonnet  poiD  tu,  qui  trioe;  dans  le*  îds  cte>,  la  partie  ef- 
reconvre  l'opercule  et  f]uelc|uefoiB  fil^  qn!  sépare  la  tête  du  coraelet ,  et 
l'uraeeiilièrcdesinouuet,commeua  quelqueroii  ce  deniier  lul-mteie, 
jleignoîr.  quand  il  ett  long,  grêle  et  amuidi. 

COIFFE,  adj.,  cafyptratiu;  oui  CCMiCmciCËES,  «dj.  et  i.f.  pi., 

«•t  muni    d'une  coide.    Le  Mêla-  Colchicacea.  Nom  jonn^  par  Can- 

4tomaadjrplrata  a  na  calice  conique  dot  le  i  une  famille  dont  l'etabUne— 

^î ,  Ion  du  développement  de  la  ment  appartient  i  M irbel ,  et  qui  > 

corolle ,  le  ti^pare  de  sa  baie ,  com-  pour   Ijpe  le  genre  Colehician. 

■M  Due  coiffe,  f^oyn  Calyptr^.  COLCHICÉES,  adj.  et  i.  f.  pi. , 

coït,»,  m.,  àoUut,  eoiiio,con-  Colchiceee.   Quelques  bolanistet  ap- 

euhittu ,    coHgrettus  ,  eohaiUaiio  ,  pelleot  ainiî  la  famille  des  Golchica- 


faau  ,    nJ  nenerea,  aphroditia,  céea,  Reichcnbach  a  établi  was  c« 

àphrodUiasnnu  ;  "iofitifi,  owavaU  ;  nom  un  groupe   dana  celle  des  Id- 

Bfischlaf{al\.).  Union  desdeuxseies  liacéeg. 

pour  l'acte  de  la  génération.  L'acte         COLÉâJVTRIItfÉBS ,  adj.  et  i.  fi 

dB  cott est  appelé  aossi ac(a  v/n^ien,  pl>,  £^/eiintAiniz()>al(B{,  gaine, nOof, 

cofuilation  cbec  les  animaux*  cl  eo-  fleur).  Kom  donné  par  Link  jt  une 

haiiiMian  dans  l'espèce  humaine.  Il  tribn  de  la  famille  des  Graminéei, 

prend  le  nom  de  mante  diei  certains  renfermant  celles  de  ces  plantes  dont 

animanx,  particulièrement  cb«  les  l'inSorescenceest  enveloppéedebraC' 

cbevaox.  -yatcoopUr  eit  iin  tcrtna  tées. 

général  qui  l'exprime  cbes  les  ani-         COLÉODERME,  adj.,  coleoder^ 

maux  pourvus  des  deux  sexes.  On  mus  {rattin,  gaine,   3if^,    peau), 

dit ,  d^in  quadrupède  mile ,    qu'il  Latruille  donne  celle  épilhète    aux 

couvre  m  Amélie.  Cependant  il  y  a  njrmphes  dont  l'enveloppe  générale 

atisû  d<'s  termes  propres  1  quelques  est  appliquée  immédiatement  sur   le 

espèces,    comme    mâliner   pour    le  corps  et  les  membres,  oudélacbée 

cbien  ,  «oi^r  pour  le  ebeval  et  le  de  ce  corps  ,  auquel  elle  forme  une 

taureau  ,  cocher  pour  les  oiseaux ,  et  coque  ou  capcnle. 
surtout  pour  le  coq.  COLÉOPHTLLE  ,  a.  m.  ,  eoleo- 

COL,  s.  m.,  co/Aun;t»z^v:  Hais  pAr/^umfm^Ltb;,  gatiie.fûUov,  feuille), 

(ail.);  necli  (angl.)  ;  eoUo  [U.].  On  Mifbel  donna  d'abord  ce  nom  i  l'or, 

appelleainsi;  i    en  géographie ï  une  pine  qu'il  a  appelé  depuis coJiJo/XiVe. 

écîwHGrura  arrondie  que  le  faite  ou  roytz  ce  mot, 
la  créfe  â'un  rameau  de  montagnes         GOLÉOPHYLLÉ  yadj.,  coUopfyt- 

t  réseule,  ila  naissance  d'une  vallée,  ialut.  foyet  Col^optilé. 
irsque  les  sillons  qui  donnent  lien         COLÉOPODES,  adj.  ets.  m.  pi.  , 

J  celle-ci  semblent  «voir  emporté  une  TmIik,  gaine,  îtaûj,  pied).  Son 

partie  de  ce  faite ,  en  j  aboutissant,  donné  par  Latreille  à  une  tribu  de  la 

Z°.£n  botanique.  Cassini  donne  ce  famille  des  Crustacés  décapodes  ma- 

nom  iun  prolongement  que  le  fruit  croures,  parce  que,  cbez  ceux  qui 

des  Synantbérées  offre  aisea  souvent  la   composent,    te  test  sert  comme 

au  dessus  de  ta  partis  occupée  par  d'étai  on  de  gatne  aux  pattes. 
]a{;rai»e,.et  qui  a  la  formeiTun  cv-         COLÈOPTÉRÉj  "^ï- >  colemte' 

Jiodre  plus  ou  moins  étroit.  3°  ^n  ratiis{  w't.tii^  galuef  vxifM^  aile)  ; 
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qui  ressemble  à  ud  coléoptirc.  La 
Cvrixa  colatplerata  est  brune ,  avec 
Va    ^Ij'tres    borilëes    Je  .jaune    en 
dehors. 

COLEOPTÈIIES ,  adj.  et  t.  m.  pV., 
Cnleontera.  Nom  donné  par  Demer , 
lÀBoé,  Cavier  ,  Latreillc  ,  Kirby  i 
Leach  ,  IJTDarck  ,  Goltlfius ,  BUio— 
ville  ,  Kidhwald  ,  Ficîiiiis  et  Canu  k 
un  ordre  de  la  i-laise  des  insectes  , 
renfermant  ceux  qui  qnf  les  ailes 
ploT^es  en  travers,  et  couverte!  de 
deux  étuis  cornés  ou  coriaces. 
.  COLÉOPTÉBOLOGIE  ,  s.  f.  ,  co- 
koplerolagia,  Xiaité  sui  Ie&  coléo- 
ptères.    . 

COLiOPTÉBOLOG^ ,  s.  m. ,  ca- 
leopttrolagui.  Naturaliste  qui  se  li- 
vre spécialement  prélude  de*  coléo- 


adj.  eti>m.,pl>>  CoUapliro-maero- 
pùra.  Schzfler  donne  ce  nom  à  une 
classe  d'insectes,  renfermant  ceux  qui 
ont  les  éljtres  plus  longues  que  la 
moitié  du  ventre. 

COLÉOTTÉRO-iaCHOPràBES, 
K&^.  et  i.  m.  pi.,  CoteopUro-micTO- 
ptera.  Nom  donné  par  SchcKr  k.une 
dasie  d'imvcles,    renfermant    ceux 

rlont  les  élytres  moins  longues  que. 
moitié  du  ventre. 
CCH-ÉOPTItE ,  s.  r. ,  eoleoplîla 
(Koltôf,  gsÎDc,  TTtiloïjjdumej.Mir- 
bol  appelle  ainsi  un  petit  étoî  mem- 
braneux ou  charnu,  provenant  des 
cotylédons,  qui  enveloppe  quelque- 
fois la  base  de  la  plumule.  Ex.  Lilia- 

COLÉOFTILÉ,  adj.',  coUoplila- ■ 
tus.  Se  dit  d'une  plumule  qui  est 
munie  d^unc  coléoptile,  et  qu'on  ne 
peut  en  conséquence  a  percevoir  que 
par  la  dissection. 

C(».ÉOPTlUFOBMe ,  adj.j  co- 
Uaplriformis  ,  *ultcoUopliatui. _Va 
diptère  (  Pkaiia  tuieoleoptrala  )  est 
appelé  ainsi  parce  qu'il  a  surles  ailes 


COLL  a8j^ 

une  bande  (ransvertate  tmine ,  qui 
les  coupe  en  deux. 

COLÉOUAMI^UES  ,  adj.  et  t..  m.' 
p}.iColeora^phi(rù\iàt,  gatae,  pcE^t- 
fac,  bec).  Nom  donne  par  Vieillot 
î  une  famille  de  l'ordre  des  Echu* 
siers.,  com[»cnant  un  seul  ois^m, 
dont  la  base  de  la  manJibnlo  supé- 
rieare  est  recouverte  par  un  founreai| 
de  substance  cornée. 

CQLÊOItBIZX  »».(.,  eokorhù» 
(*«lf<i  I  f^ofoe,  fii*  ,  racine;).  Hirbèl 
désigne  sous  ce  non  une  espétç^'é— 
lui  clos  de  toutes  parts  qui  envelttopit 
certaines  radicules ,  de  manière  q^on 
ne  peut  apercevoir  ces  dernière*  qn'au 
moyen  de  la  dissectioa.  Ex.  Grami- 
nées. 

COLEORHIZÉ,  ad}.,  eoleoriiea- 
Iu4t  Se  dit  d'une  radtcuJe  qui  est 
munie  d'une,  coléorhize.  .   • 

COLËSIXE ,  s.  f. ,  coltioia  (w- 
lUt ,  fourreau).  Nom  donné^  par  Nec- 
ker  à  une  petite  bourse  membra- 
neuse de  laquelle  sortent  Içs.spDM* 
des  Hépatiques. 

COUUACXlS,  adj.  et  s.  m.  p).  , 
CoUinaceit.  Sous  ee  nom  Lamarck 
désigne  une  famille  de  l'ordre  .des 
Traâiélipotles  FtiylJpIuiges  ,  parce 
que  le  colimaçon  m  UitpnrUe. 

C0U.A1KE,  adj.,  co^rù  ,  cqU»- 
rua  («roZ/um,  col).  Epitbéte  donnée, 
par  les  ijrnitbologistes',  aux  plume* 

a  m  garnissent  le  cou  des  oiseaux  ,  et 
ont  on  se  sert  ^ssez  souvent  pour. 
désigner  des.  nntitaux  atà-  offrent  à- 
la  bajw  du  col  une  bande  colorée  fi- 
gurant plus  DU  moins  bien  un  et^er 
(ex.  Bucco  callarà,  ChttUiJ^  et/— 
iore) ,  une  eo^uilU  spirale  qui  décrit 
des  Ivnrs  îrès-oombretix,  comme  un 
collier  (ex.  Clautilia  eolkin'i),  on  nae . 
autre  dont  l'ombilic  est  ceint  d'une 
zone  colorée,  eç  manière  de  collier 
,  (ex.  NaticacoUaria).  " 

C(H.LECTEL1t,  «dj.  ,  collfelor  t 
eeUigeitt  {eoUigo  ,  recueillir).  B. 
Cossini  donne  celle  ép!tbil<^  .&  de* 

'9 
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^lU  on'  [tapifles  qui  gkniiuent  I«s' 
ttjlt»  des  Benn  hermaphrodites  et 
eeuE  des  fleurs  femelles ,  iaus  toults 
InSjrNDlhéréeS]  parce qneleitruMge 
fifiiurâte  û  rectf  tdlllr  iM  grains  du  pol- 
Ifen.  _ 

COLL^CtEtA  ,  s.  m.  ^  coUeçtor  ; 
EUMricUHUtamoder  (ail.),  rnitru- 
tteut  irtiagûié  par  Cawllo  pour  Aé- 
Goarrir  des  quanlltés  d'alllcura  îd- 
senstblM  dVlMiricit^,  eu  les  accu- 
mnlnm  et  les  condensant. 

COLlïCTtfÈItE,  adf. ,  cûlUcti- 
fkrut.  H.  Cassiai  nomme  appendice 
tfàUéllf/Sre  la  partie  supérieure  des 
deux  brancïes  du  style  ,  ^find  le 
sti^ale  ne»e prolonge poiottnr celte 
partie,  qui  ne  .porte  qve  des  colleo* 
lAtrs.  Ëx.  kiUrtei. 

CObLntEi'lt ,  s.  f-,  ittvolucnm, 
e»lian  ;  Halskrause  (atl.  ).  On  ap- 
pM^  (tiùsi ,  en  bbianiipie,  l^nroiu- 
«n  dhi  (>mheiliréfes ,  qui  ,  étant 
eotnpMé'd'iin  seal  rang  de  braCléeS 
vertiettlées  ,  ressemble  au  vCtemuiit 
dont  il  porte  le  nom  ;  les  franges 
ipK  loïjse  sur  le  stipe ,  en  se  déchi- 
ratrt  par  l'effet  de  ta  croISMnce  ,  la 
anhiBTane  qUÎ  ,  doss  la  Jeunesse, 
tmimit  les  bords  du  chapeau-  du 
Aampïgnon  avec  le  pied  ;  le  sommet 
de  la  gaine  des  feuilles  des  Grftmi- 
mitt,  qui  porte  l'appendice  membra^ 
OtKK  appela  languette  oti  ligule. 

QOLLÉÊKACÈEi;  ad],  et  s.  f.  pi  , 
ColUmmcea:.  Sous  ce  nom  Pries  Aé- 
é^t  une  tribu  de  la  familfe  des  Li- 
mqs ,  qni  a  poor  type  le  genre'Co/- 
lima. 

C0tXÉ!IU11ÈE9,  adj.  et  s.  f.  pt.,  . 
i^oUcinatea  ,  Collcmœta.  Ifom  don^. 
Hé  pas  Tee  ,  Reicbenbiirh  et  Zenleri' 
ode  tribti  d^  In  famille  des  Lichens , 
^1  a  pour  t;(pc  Je  genre  ColUmit. 

'  (;pLUT  ,  s.  m. ,  colluM  ,  coarc- 
tura  I  noduj  vHalis ,  Juitdus planta, 
limes  communU,  êlngulum  ;  Jfalt  , 
J9^urt»lkaU^  H^iirtélkroM  {*\\.),- 
Âan  situé  entre  la  ti|e  «tla  racine , 
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6âi  les  fibres  commencent  ift»  c6t4  k 
monter  el  de  l'autre  h  descendre  ; 
point  de  réunioà  du  limbe  de  la 
feailte  et  de  la  gatoe  ,  dans  les  feuiU' 
les  dites  engafnautes  ;  Lamarck  l'ap- 
pellr  naud  vital.  On  donne  aussi  )e 
nom  de  collet  !t  une  ligne  dont  le  con- 
four  marque  la  séparation  de  la  cou- 
ronne et  de  la  racine ,  dans  cer- 
taines dents  dematnmififres,  parce 
qu'elle  est  la  limite  inférteure  de 
rémail. 

COLLETERIOnr ,  s.  m.-,  çoUele- 
lium  (imWjrTr.t ,  qui  colle).  Sousce 
nom  ,  Kirby-  désigne  l'otyne  dont 
sont  pourvus  certain*  insectes,  et  qui 
sécrète'  un  tiqtiide  jaune,  destiné, 
sdonRéaumuret'Hérald,  àveTtirrwt 
gAMtncr  les  reufs,  afin  qu'ils-  adhé- 
rent aux  corps  sur  lesquels  l'animai 
le*  dépose. 

QOItUCUtHK ,  adj . ,  c»tiieitbmUf 
kSgelig  (atl.).  Se  dît  d'nncorpsqai ,. 
sorune petite sarfltee,  o0rc pluneBiV 
bosselles'  rapprochées  Ira  unes  des* 
autres ,  comme  le  réceptade^u  tfdr- 
ekantid(pudma. 

COLLIER  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  t 
i"  eu  botanique  {ooUare  .aiaaduSf. 
liffiiim),  une  sorte  d'ïnrelop^  pro- 
pre à.  certains  agarics  et  à  qnelitoea 
botets.  ^iy-(i  GoijjsMTE.  aoEazoo- 
bjgie  (  eollare  ,  torifitu  ;  Xragea  , 
Halihaul ,  HaUrihg  (ail.]  ,  un  cha-, 
pclet  de  [dûmes  ,  d  écailles  ,  de  plis' 
un  de  callosités ,  qui  environne  quel- 
quefois le  col  di's  oiseaux  ;  d'apréa 
Merrem,  les  longues  plumes  qui,  cbei 
certains  oiseau:;  (ex.  Col/miiiu  oa- 
ratus),  pendent  de  la  joue  et  de  la 
tempe  sur  le  côté  du  eouiune  bande 
de  touleur  tranchante  qui  ceint  une 
partie  du  cou,  chez  des  maiflmifcres 
[ex.  CnlUthrix  lorqimliu ,  Sorex col- 
îaru) ,  des  oiseaux  et  des  reptiles  (ex. 
Coluùier  natrix  )  ;  la  partie  du  corps 
des  hélices  ijui  déborde  le  picdj  sons 
laquelle  celui-cisff retire,  qui  remplit 
rourertore  de  Ucnqnîlle,  et  contient 
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PaûrfS  el  lè  tube  fespiratoire.  Hfug 
«  rfi'ilres  entomfdogisieï  danneni  ce 
*o(n  nii  prolhoraï  ,  on  Segment  quî 
pûrle  ÏÉ»  deu^t  premîèféa  pallci  ;  Kir^ 
l)j,'ji  la  pièce  première  «Il  antérieure 
da  oiêBothorax  ,  eu  qnî  retient  sa 
méiM  ;  I^rcilte,  au  premîer  Agment 
èa  thorax  èei  inwcias,  <{tiaird  il  r» 
mrpdue  jnk  aotaMMmot  les  itriv m 
en  éteèdoe  ;  WiedemanfH ,  il  ntie  «H 
^fnefque*  série*  transvemte«  de  poila 
nida,  tprl  pmJMKfib l'extrémité att- 
tétimn  dd  dot  de  eertarril  tfijffèrM 
(ex.  AnthnU), 

COLUfArE  ^  ndiect.  ,  etStferuf 
icallum, col, fera,  porter).  EpilbéM 
donnce,  en  botanique,  à  l'OfOir*, 
onand  it  esi  niuiii  d'uD  cdl  ;  aa  ttipt 
dAertains  ckampigaolit .  lonqa'il 
norle  une  collerelte  ;  i  U  ejrptiltf 
lont^u'elle  pffre  un  piroldiigement  en 
formé  de  col. 

COtL^OlÛtt;,  adj.  ,  coUiformU 
{  iâltum ,  crf  ,Jormà ,  forme).  Kifby 
Àonne  ce  nom  aii  prothorax  d«  io- 
icelea,  qnund  il  t'St  court,  étroit  et 
mains  apparent  (fae  les  autres  pièces 
du  Irouc.   El.  Libtllata. 

ÈOtL^É  ,  odj. ,  coUigaliu  ;  ge- 
Mtét  (  dll. ){cum,  «sec ,  iigô ,  lier). 
Tfligcr  appelle  pieds  coUtgés ,  dans 
lés  ôiseauxii  jambes  demî-iiuM,  ceux 
dont  deux  ou  trois  doigta  anlérîeurs 
tont  joinlj  ensemble  par  une  courte 
ménibmne  qui  s'avance  1  peine  au 
ie\i  de  la  ptemiire  phalange.  Ex. 

COLLfIVAIbÈ  ,  adj.,  êoUinus;  qui 
crott  sûr  les  collines.  Et.  Bianikut 
coltiniu,  Daphne  eoHina. 

COLLINB^s.  (. ,  eolliw  i' T^i  i 
mgtl  C  ail.  )  ;  Mil  (  angl.  )  ;  coWna. 
(  il.  ).  Elévation  du  soi  qoi  diffère 


dant  gnères  deux  ou  trois  cents  mè- 
tres BU  dessus  do  pied. 

COLLftldSTRKS ,  adj.   et  s.  m. 
pi. ,  ColUrQsirtt  {collum ,  cçl ,  rosi 
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Iriim.  bec).  Nom  donnjpar  BumfrS 
i  une  fsmitle  d'insectes  oémiptérea, 
comprenant  ceux  dont  !•  base  du  bec 
sei^fe  nnitre  du  cou.  f'oy.  AccH^- 

BOSHTNQUKK. 

COÏ-LO-ÉeWÉEX  ,  adj. ,  coUospi- 
noiiu.  Ëpllhète  qu'on  appUaiie  ans, 
cLenilles  ^uî  ont  deux  très-longues 
épines  sur  le  cou ,  comme  celles  de* 

COLttlftlON»,  K^j,  et  s.  m.  pl.^ 
Colluriontt  (wï^op'*^*!  pie^pièche). 
lïom  donné  par  Vieilloi ,  Raozau  et 
Savi  i  Une  /amille  de  l'ordre  des  Pas- 
serennx  on  Sylvain» ,  qui  «  pow  tjpâ 
le  genre  Laniiis. 

CÔLOBAMCALOPTÊNBS,  aJj.  et 
s.  m,. pi,,  Coloùancaiopterti  [■bIoSÔj, 
mutilé  ,  à^ira^t;,  bras,  jttbvÔç ,  vola— 
lile  ).  Nom  douné  par  J.-i.  fiitgeo 
i  une  famille  de  l'ordre  des  Haljco- 
lymbcs,  rcnfermantles  oiseaux  qui, 
comme  les  Manchots,  u'ont  ^|ue  de* 
.'tudimensd'ailes. 

COLOBiimtlPODE»,  adj.  et  s. 
in.  pi.,  ColpOaj^^tod&t  {xoiMt, 
mutilé  ,  tteaaà;,  W^é ,  irm,  pied). 
Nom  donne  par  ^■A.  ^.itgea  i  ua 
ordre  de  U  seelion  des  M^dalomithes, 
reDfermnnt  de»  oiseaux  qiti  «at  les 
jambes  très-li^nfrues  et  grêles, 

COLOBfK^BB  ,  adj,  ,  co/o&i- 
pterus  (xaAoSôt,  mutilé, irrifiôv ,  aile); 
^uî  a  des  ailes  mulîlées  on  imparfai- 
tes ,  cohime  la  f^etpu  colobeptera  y 
dont  les  ailes  se  réduisent  à  des  rnài- 
œens  très-courts. 

'  COlOCtjltinN'E,g.  r. ,  coUxyn- 
Ihina;  Color/utnlhenbitUr  (^M.).  On 
donne  ce  nom  à  l'amer  decolo^ntè 
cfuî  s'extrait  du  parench^fqi*  dcil 
fruits  du  Cncumis  Colecjnthù. 

COLODICTÏLES,  adj.  et  s.  m 
p. ,  Colodactyli  (  kâIeo:  ,  mutilé ,  Si*-^ 
Tulo; ,  doigt).  Nom  donné  par  J.-A. 
Rilgeti  à  une  section  de  l'ordre  dia 
Reptiles  sauriens ,  comprenast  ceux 
qui  ont  les  membres  plus  «q  11101114 
iiicomplçl». 
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COLOHNÉES,  t,i}}. ,  Colamiiata. 
Ilom  donoépar  Linné  à  la:  famille 
des  VolT.icées , 


des  filets  de  leurs  etainioes  en  une 
sorte  de  colonne  ou  cylindre.     " 

COLOHBMftE  y  adj.,  ^oiumlarîus 
{iotumba,  colombe).  On  donne  celte 
ipilhôle  nus  grains  d'une  roche  gre- 
nue,' quand  As  sont  delà  grosseur 
d'nn  oeuf  de  pigeon.  Le  Valco  colum- 
bUrius  est  ainsi  api^lé  parce  qu'il 
^it  la  guerre  aox  pigeoss. 

COLOHBATe»  s.  tn.  ,  cohmbai. 
Synonyme  inusité  de.  lantalale.  y. 

COL(MIBIDE8  ,«dj.  et  s.  m.  pi. , 
ColUmbidœ.  ^oia  donné  par  Vigora 
k  une  femille  de  l'ordre  des  Gallina- 
cés, et  par  Lesson  à  une  famille  de 
celle  des  Passereaux,  ayant  pour  type 
le  genre  Cqlumia. 

COLOMBINS,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
CoUunba  ,  Columhini  ,  Sponjores. 
Kom  donné  par  Duméril ,  lUiger  , 
Vieillot  ,  GoldfùsS ,  G.  Bonaparte , 
Iditreille ,  Eich^ld ,  Fîcinua  et  Ca- 
nis  à'  une  familt^Mr  Hey^ ,  Wolf 
et  Blninrille  ï  uflnilre  de  la  classe 


des  oiseaux,  ajant  pour  type  le  genre 
Columba.  ' 

GOLOHBIQVE,   Foyd  Tinriu- 

OOUnffinni»  s.m.,  eolwnbium. 
îîom  donné  pai  Hatcliett ,  en  l'hon- 
neur de  G. Colomb,  à  un  métal  qu'il 
•  décbuverten  i8ot,etqu'en  1809 
Wollas'ton  reconnut  être  le  même 
que  celui  auquel  Ekeberg  donna  en 
1803  tu  dénojnînalioa  de  Tantale, 
qui  «  prévalu  injustement. 

GWCWNAIBE  ,  adj.,  coUamarU; 
luulenformig  {aW.)  ;  eolonnare  (ij.) 
(eolumrta,  colonne).  Les  botanistes 
disent  l'andropborecolomnaîre,\ors— 
qu'il  s'élève  verticalenient  du  centre 
delà  âcùr  et  ressemble  ii  une  petite 
colonne  (ex.  Malvâ).  Un  champignon 
(  Clathrut  columnariui  )  'eut  appelé 
aÎBsi  pam  ({u'U  est  foritté  de  quatra 
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branches  droites,  fcinblables  à  des 
colonnes  et  réunies  par  leur  sommet  ; 
ttaBecoquille{Ljmnaa  cùlumnarià), 

fiàrce  qu'on  l'a  comparée  &  une  CO' 
on  ne  torse. 

COLDHNIFÉBES ,  adj.  et  s. f.  pi.; 
Columnifera.  Nom  donné,  daos  le 
sjistéme  de  Royen ,  à  une  classe  com- 
prenant les  plantes  dont  les  filets  des 
éttmiaessoat  réunis  en  nn  «eut  corps, 
et  dans  celui  d'Âgardh  ,  à  une  clnae 
de  plantes  pbanérocotylédoBes  com- 
plètes hypogynes  polypélalcs  qui  of- 
frent la  même  disposition. 

CDtOPHOLIQUE,  adj.,  eolepho- 
lieiùs,  Epitbètc  donnée  par. UfiTer— 
dorben  à  un  acide  qni  forme  la  basa 
de  la  colophane ,  il  cause  des  'pfonné- 
tés  électro-négatives  dont  jouît  cette 
réiine, 
,  COLORÉ  ,  adj.  ,  eoUraïut  ;  ge- 
fàrht  (ail  ];co/aur»/  (angl.);  ctf/omte 
(it.)  (co/or,  couleur);  qui  offre  une 
couleur  quelconque.  On  employé  ce 
mot  -■  )0  en  physique.  Les  àinetoix 
eoloréi  sont  une  série  de  cercles  di- 
versement colorés  que  présente  une 
lanic  d'air  très-mince  emprisonnée 
entre  la  courbure  d'un  objectif  légè- 
rement convexe  et  la  surface  d'un  au- 
tre objectif  qui  est  plan-convexe. 
2°  En  botanique ,  €0/0/"^  se  ditde  toute 
partie  qui  n'e^t  pas  verte  ,  comme  le 
calice  du  Tropaoîum  majus ,  Vit' 
fûlucelle  du  Çliaropkyllum  coJoror- 
tum  ,  les  bractées  du  Salvia  nfimo- 
Tosa;  donlla  couleur  diffèrede celle 
des  parties  avec  lesquelles  elle  fait 
corps,  comme  là  cAatoe  du  Cilria 
medica  ;  on  qui  offre  une  .autre  cou- 
leur qoe  celle  iju'elle  présente  or- 
dinairement, comme  \m/euilie^  Ae 
l'ji  triplex  borteiuis  rubra. 

COLORIDES,  s.  f.  pU,  Coloridet 
(eolor,  couleur).  Guibourt  désigne 
ainsi  line  famille  de  composés  ter- 
naires organiques  ,' comprenant  les 
principes  col of ans. 
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COLtHUnQtlE ,  ad). ,  eoîarificus 
(cotor,  coiilear,yîicii>,  faire)  ;  qui 
donne  lieu  i  de»  eouledn.  On  dit 
pouvoir  colorifiqae  àti  r»yons  lumi- 
neux. ^ 

'  CGLOnGBikSiVyt.ta.,  tolorigrar- 
dus  (eolor,  coaiear ,  gradua ,  degré). 
iD^trument  cpie  Biot  a  imaginé  pâur 
dJtemiinerlfrdegré  de  coloration  àea 
corpi. 

CpLORISATION ,  g,  f.  Msnifesta- 
tion  d'une  couleur  quelconque  dnn* 
xmp  àubctance. 

C(».0flAintI£N9,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Coloiaiirii  (splo;,  qiutilj,  «oCpa;, 
lézard).  Nom  donné, pari.— A.  {lit- 
gen  à  uneaection  de  TmAc  dei  Kep- 
tîtei  taurien» ,  comprennot  ceux  qui 
ont  lesmembrei  plus  on  moins  inw 
parfaits. 

COLOSSAL ,  adj. ,  eolosstus  ,  co- 
/ojjfciM ,■  w Wffaîo{ ;  ûbergr^{t\\.\i 
'qui  aurpaste  de  beaucoup  les  propor- 
tions orai  nui  rei.  'Ex.Putuscolosieut. 
Vojret  Géuit. 

COLOSTMlf,  s.  m.,  coloslrumf 
TpofaVit.  Fcemier  lait-  que  sécrètent 
'les  glandes  mammaires  chez  une  fe- 
melle de  mammifère  qui  vient  de 
mettre  an  monde  sei  petils. 

COLUBÉRIEKîS ,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Colahêrini,  Nom  donné  par  Lalreille, 
Ficinuset  Carui  A  uDcfamille  ou  Iribn 
-de  Reptiles  ophidiens  ,  qui  a  pour 
type  le  genre  CoUiicr; 
'  COLUBBIDES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Coluhrida.  Nom  donné  par  G,-E. 
Graf  «  une  famille'  de  Reptiles  ophi- 
diens ,  ajant  le  genre  Coluier  pour 
tjpe.  ' 

COLVBItlN,  adj. ,  coîubnnus  {co- 
luier, couleuvre);  qui  a  l'apparence 
d'une  couleuvre  (ex.  Eryx  colubri- 
nus  ,  Herpejtes  colulrina)  ;  qui  est 
replié  sur  soï-mdide  comme  tin  ser- 
pent (ex.  Ottrea  rioluèrina);  qui  a 
M  surface  garnie  d'une  mutlitnde  de 
petites  taches  scmblablesà  desécaîlles 
'  de  serpent  (  ex.  Coniu  eolubrinus  ]  ; 


COLU  393 

qui  pane  pour  posséder  des  Tettns  ifi^ 
dicunenteiiscs  contre  la  nu)rsnr«  des 
serpeos  (  ex.  Strycknot  eolubrina  ). 
'  COLVBBmS^  adj.  et  s.  m.  pL, 
CoiubriiU,  Colabres.  Nom  doanépac 
Oppel  et  J.-A.  Ritgen  à  une  familt« 
de  reptiles  Oj^idiens,  établie  sur  1b 
genre  CiUtler. 

CfH.i;BROID£S,  adject.  et  ».  H. 
pi. ,  Caluiroidta ,  ColuirokUt.  Nom 
donné  par  P. -F.  Fitzinger  i  une  fa- 
mille de  reptiles ,  ayant  pour  type  le 
genre  Coliiber. 

CfH.UHBlNE^  a.  f. ,  foiamUnai 
Substance  crïstallisable  parliculiéraf 
que  Wittstock'  a  trouvée  dans  U 
racine  de  columbo  (^  llenùj>ermuM 
pulmalum). 

GOLiniELLAlBE>  adj.,  eoîumeU- 
laris  (columella,  columcjle.  ).  Lef 
cODchf  liologisles  nomment  /être  co- 
lumellairef  ou  bord  fauche  d'une 
coquille  univalve,  celu)  qui  se  Iroure 
du  côté  de,  la  columelle.  La  Pu/yiura 
CBlumeilarit  est  ainsi  appelée ,  parce 
qu'elle  offre  unpii  au  milieu  de  sa 
columelle. 

C0LlIMELLAIItE3,adj.  et  s.  m- 

Ê,  Columellaria.  Nom  donné  par 
marck  et  Lalreille  il  une  fjimiUe  de 
Gnslcropodes ,  comprenant  ceux  dont 
la  eblumeile  est  garnie  de  plis. 

COLUMELLE,  adj.,  columella, 
coîumneKi  >  columnula  ;  Sdulchfn 
(al!.);  colonnelta  <it.).  Oa  nomme 
ainsi  1.1°  en  botanique  ,  un  petit  axe 
filiforme  situé  au  centre  de  Vume 
dos  mousses,  et  auquel  leï  semences 
son  t  ntloeliées  ;  l'axe  qui  persiste  apréc 
la  chute  des  fruits  auxquels  il  servait 
.de  support  (ex.  Géranium);  suivant 
Cïandollc,  l'axe  central  d'un  fruit 
résultant  de  la  soudore  de  plnsieur* 
carpelles,  quand  il  est  réel,  et  non 
fictif;  2°  en  zonlogie,  une  espèce  de 
petite  colonne  plus  ou  moins  torse, 
qui  fait  l'axe  d'une  coquille  spirale, 
qui  résulte  de  l'enroulement  du  cône 
qu'on   peut   concevoir  la   former  » 
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.  gtund  let  Ion»  K'toucbent ,  Pt  qnî 
lait  partie  de  l'axe  àe  \a  coquille ,  ou 
nienK  l'Bppliqae  desau«. 
'  eOLIMElXÉ  ,  adj. ,  colunuUatut. 
fie  dit ,  en  botanique ,  d'une  mouis*  , 
ou  i'aa  fruit  qui  est  muni  d'une  ro- 
lutnellej  en  zut^ogie^d'une  coqailU 
untralve  dont  la  colnmclle  ftl  so- 
lide .  toree ,'  pUsséi',  Féru£$ut:  et 
Wenke.  sous  \e nom  ie coliimelléef , 
coluinitl/ala ,  elablissent  dans  Icgi-nre 
"îfelix  une  BeclisTi  comprenant  ïvi 
espèces  dont  la  columilie  oITit  ce 
dernier  cnracièn', 

COHMKIJ.lAHSf  aJj-  et  g.  f.  pi. , 
"ColuBullica.  Nom  donnj  par  D.  Don 
il  une  faoïillie  de  plantei ,  qui  a  pour 
tj-pe  le  ftenre  Columellia. 

COr-liBBUNTBÉp^,  fidj.  et  1. 
T.  pi-,  Cobimnanthereœ  {columna, 
colonne,  antkeia,  antlifre).  Nom 
donnÉ  par  Aga^-db  À  une  clo^c  de 
plantes'  pbanérogamcs  incomplètes, 
tomprenaat  cel!esquîo[it1e461cla  des 
^lamines  réunis  en  colonne ,  comme 
les  PisUacéca,  Asarinfea  et  }&yf\— 
tîc^s. 

COLUBC;  s.  m.,  eolurut  ()ed7o;, 
' mntiU  (  sùpâ ,  queue ).  Nom  donné  jl 
deux  grands  ca>;lej  de  h  spbëre  qui 
Jtassenl  l'un  par'  les  équinojccs ,  l'aulrp 
par  les  trnpiques,  etqui  sont  appelés 
ainsi  parce  que  nous  tes  vujoni;  tou- 
jours tronquô,  n'apercevant  point  la 
partie  la  plus  voisine  du  p5lé  infé- 
rieur. 

C0LYUIWE8,  adj.  çt  s.  m.  pi. , 
Coljmhidœ~»ata  donné  par  'Vignrs  à 
une  fumille  de  l'ordre  des  Palmi- 
pèdes, ayant  pour  tjpe  lé  genre 
Cotj-niùut. 

CQlLYMtflEKS.  adl  et  s.  m.  pi. , 
Colymli,  Catrinki.  Nom  donné  par 
J.-A-  Ritgenà  une  faniaie  <le  l'ordre 
des  Bal vcolymbes ,  par  Blninvil]e  à 
une  iTamiUe  de  celui  des  Oiseaux  na- 
ecurs  ,  ajant  pour  type  le  gc^re  Ço- 
Irmbus. 
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plongeon ,  ~  ntuT»  i  nageur).  ^ODp 
donne  par  ).-A.  itit^n  a  ufie  fafnill$ 
de  l'ordre  ifit  'Qa\y\^é\u» ,  compr»^ 
Rnnt  des  oiscaus  qui,  comrne  1^ 
Mcrgui ,  plongent  et  nagent  be|in- 

Cpf.l^QPlÊBX5,  adj.  et  s.  n. 
pi  ,  C<tiyinbopteni  (mlu^tç,  slo^ 
gron  ,  ittnvs;,  vblalile).  Nom  uonnp 

KJ.-A.  Kî1;;en  à  une  faAtille  de 
dre  des  Qalyptèncs,  comprenant 
dci  oiseaux  qui  à  la  fois  yolcnt^ 
plongent. 

'  Ca»ky6.î.,eoma:SiJtùpflA\.). 
On  nomme  ainsi ,  en  botanique,  de» 
fut^ceaux  de  bractées  (ex,  Frilillaria 
imperialis.  Brome  lia  Jiaifnat,  Solfia 
f/omiinum)  ou  de  fleurs  stérile?  (ex. 
Hjracinthas  cdmosus),  qui  courour 
ncut  la  sommité  de  certain*  m<ides 
d'inflo^cence ,  et  â  des  lot\Qes  oti 
bouppesdo  poils  qui  tnnt  fixées  îi  1^ 
pellicule  de  ;qi)elque^  semences. 

CduniTTA'n'»  adjecl. ,  pugnai, 
pugilalpr.  Cette  épilbélè  e«t  donnée  k 
un  oiseau  (  Triifgapugnax)  dont  1^ 
individus aimentàs'cntrebattre.  eti 
un  cnistacé  (  Çebuimw  pagi&t/or) 
qui  ordinairement  a  la  piuce  dcoit^ 
plus  grosse  que  la  gaucbe. 

COUBINÀISOK,  y  t.  ,  compOMtO  , 
uiuo  ;  yerbirtdung  (a\\.)  ;  eomiindtion 
(angl.);  coml>inaiione  (it.).  Kéactjon 
que  deux  ou  plusieurs  corps  exef  cent 
1  un  sur  l'autre ,  de  manière^  pro- 
duire un  Joui  d^ot  la  plus  petite  par- 
tie renferme  le*  composaw  dans  la 
même  prop^^rtion  que  la  masse  \^ 
taie.  Union  de  plusieurs  corps  en  un 
certain  nombre  de  proportions,  tnutea 
déterminées  et  constantes ,  d'oii  ré- 
sulte un  composé  possédant  des  pro- 
priétés trés-différeutes  de  celles  de 
ici  composans.  Résultat  de  cet  acte. 
£n  minéralogie,  Mohs  donne  le  nom 
de  coaUiinaisons  aux  formes  eristal- 
Tiaes  coraposé«s,  parce  ^(l'elles  ré- 
sultent 5ÏC  rB»eoilda|;e  de  difféientes 
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sortes  de  face*  appartenant  idNWWne  à  les    <iUbru.de   mati^^  oUkpiqiKf 

vpe  forme  simple  particulière.  végétales    qui  ^ont  '  swcepuble»   ie 

COMBINATÉ-VEIKEUX,  adijeot.^  brSler. 

combinate-venosut.  Épilhète  donnée  COMBUfflIOni^^s.    f ■  >  conuW(t0# 

par  Link  auxJeuiUet  dont  lea  ner-  ao^iulio  ,  ignitip/  wSaiti  ferbrfn,- 

Tures    latérales    s'anailoui osent   en-  nun^  (^■]- C#  Piot  exprisuiit  jad» 

semlile  nvaDt  d'arriver  au  bord.  et  rend  encore ,au)i)uc4  nui  y  ànat  .^ 

COMBINÉ,  adj.  Ëpiihéte  donnée ,  langage  populaire,  l'idée  d')in  c({riM 

dans  la  nomenclalurc  niinéralogique  qui  se  cuùïpe  en  prouiûsant  de  # 

âe  Haijy ,  â  des  crislaux  qui  sont  çbaleiir  et  de  la  .lumière.  On  supDVr 

composés  de  plusieurs  ordres  de  fa-  sait  alors  que  le  feu  pat  une  matiècp 

cettes,  dont  les  combinaisons  deux  à  fixée  dans  les  corps,, et  dont. le  dér 

deux  pu  tiçiis  fi  trois  déterminent  des  gagement  entraîne,  et  dissipe  pou  y 

analogies  ou  des  propriétés  reroar-  peulesmoléculesdelaïub^tançeem- 

qnablés.  Ec.  Chaux  earbonalée  coffi'  Dr.aséc.  Stabl ,  généralisant  et  >yité» 

'  hinie.  matisant  cette  idée^  fit  consister  k 

CO!UiaiUÉTACÈES,adject.  ets.  f.  combustion  dans  U  séparation  totatp 

«1. ,  Canibrmaeea.  Nom  donné  par  on  partielle  de  la  matière  du  Ceu ,  1$ 

l.  Brown  i  une  famille  de  plantes^  pbloefslique ,   d''vcc  les  Imaes  anxr 

qui  a  pour  tjpe  le  genre  Cambretum.  quelles  il  est  nui.  Haaquflr  ^indifif 

COMBÀETÉES,,adj.  et  .s.  f-  pl>i  cette  lbéone«  eu  suppcisaot  ^e  4^ 

Combrelta,  ^om  sous  leauel  Cào-  combustion  tient  i  <;e  <pie  le  .phlo^ 

dalle  désigne  une  tribu  4e  In  iamîlle  gîstique  est  expulsa  des  .cprps  ^wr  Jp 

des  Çombrétacéas ,  qui  renferme  le  partie  la  pins  pure  de  l'atr.,  ^ui  & 

genre  Combretum.                ,  prend   la    place. .  Lavoisîer  .en^p  ^ 

COMBURANT^  adj.,   eeotiureiu;  réduisît  il  n'être  que  la  combuunattf 

ireiutend,  verbrennend  (jtW  )  {eoi»T  des  corps  avec l'oxi gène  de  l'ai^  mur 

}>uro ,  brûler).  On  appelle  principe  J>iaath  Dans   ces  deujt    tMoâeft  la 

comburant  an  corps  qui,  (u>  se  com-  production  du  feu  n'est  pasconsid^i^ 

binant  avec  un  aatre  corps,  donne  comme  un  résultat  nécessaire  4c  b> 

lien  an  phénomène  de  la  combustion,  combustion ,  pnis«iu'il  y  p  Aa  cas  op 

.    CQMBVSTIBUj.TÉ,t.  t„f^erbrem-  Mlle-ci  a  liensaosfeu,  qeqiiic;bBi)gF 

liehkeit   (ail.)    [eomburo ,    brûler),  lout-à-fait  le  sens  qu'on  attaclte  an 

Propriété  de  brûler,  dont  Stabl  avait  moit.  Aujourd'bul  on  sait  que  lejibér 

fait  une  substance  ,  le.,pb|<igisliqge,  nomène  de  l'ignîtioa  n'appartient  ju^ 

3ui,  en  se  dégageant  des  corps, ,pro-  uniqaement    aux    Fvnbinainn*  4^ 

uLMÎt  snivant  lui  je  phénomène  de  l'oxrgèue,  et  qu'il  peut,  dnM  -<^ 

l'ignition.  circoustances  favor^bW,  f'ob^,v«r 

COMBUSTIBLE  ,  adj. ,  cômbustioni  presque  lont^  Les  fqïs  q^i'nue  combi- 

ohnoxius ;  aauoi^ïf  ;  brennbar {*\\.).  nnison  quelconque  a  lieu;  c^cVespé.- 

Dans   le  langage  vulgaire ,  celle  épi-  ricQce  a  démontré  ^>^  ae  ,déya^  de 

tbète  paraclËri*eIe3subslancetqui,en  la  cbaleujrJi  l'occasion  de  toute  p^nr 

certaines  circoostances,  donnent  lien  binaison  cbirai^nje  faite  4>ns  de»  cop,* 

^  la  production  du  feu.  dilions  propres  à  tiendra  ce  ixfxt- 

C0]HBl»TIBlES,acl;.ets.ni.4)1.,  iiient5en«ible,«tque,parlasfitutaljt||^ 
Çàmbiistihilia.  Ce  nom  est  donné  par  des  affinités  léis  p)ns  furl«  ,  U  Vapf 
^aîu  et  Bansmann  à.  une  classe  de  pérature  monte  cuvent  jusqu'à  Via- 
minéraux^  par  Om^jos  et  Marasçbini  .candesfence  ,  tapilis  $)b  w  plV 
ÎÎAM  *W^-  ^'<>*^«  vov^ft^aa^  fûbles  ne  font  qite  l'élever  oe  «ISWiT 
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ques  iegtis.  Oa  ait  de  plus  que,  taUttÙPttYTE,  a.  m.,  comiza~ 

qtrand  on'expoie  certalos  corps  à  une  phj'trim  (xiff-V^à ,  porter].  Nom  donné 

températore  élevée,  il  y  éclate  subi-  par  Neckcr  bhk  plnnles  dont  la  co- 

tcment  du  feu ,  comme  s'il  s'y  op4:t-ait  rolle  porte  les  Staminés.  ' 

une  combinaison  cfaimique; uns  que,  COMMÉLINICÉES,  adj.   et  s.  f. 

dan*  la'  plupart  de*  «as ,  leur  poids  pt. ,  CpmmcUnaeeee.  Mom  dotiné  par 

mugmente    on  diminue,    mais  arec  Bartlmg  k  une  famille  de  plantes  , 

diangement  dans  leurs  propiicl'és  et  '  qui  a  pour  Ijpe  le  genre  CommeUna, 

le  pins 'souvent  dans  leur  couleur.  COIHIÊLBVÉES ,  adj.  et  t.  f.  pi., 

Ob  ezplicpie  ce  dernier'pliénoroène  Cçirimelineee,    Nom'  donné   par    R. 

'}>ar  nn  degré  plus  grand  d'intimité  Brown  1  une  famille  de  plantes,  qui 

■qni  s'effectue-  dans  la  combinaison  de  a  pour  lyw:  le  genre  CommeSna. 

lenri  él^ens.     ■  CffiHMERSOMÉES ,  adj.  et  s.  f. 

'     COHESTIBLE,  adj.,  ciJuAj;  »-  pi:,    Commeriioneœ.     Nom   donné 

ctdeiHiu,clharius;ejsbarf,a\\.)\eata'  par  Caffin  à  une  fnmillG  déplantes  , 

ilé  (aDgl.)  {comedo,  manger);  iiui  ayant  pour  type  le  genre  Comner- 

cst  susceptible    d'étro    mangé.    On  sUna- 

donne  celte  épitbèteâ  un  assez  irnind  COMMISSmAL^adj.,  commiiiu- 

ïiombre  de  corps  organisés  qne  1  hom-  ralts.  Epithéle  dondée  par  les  bota— 

me  fait  servir  i  sa  nourriture.  Ex.  nistes  h  \"uuerlion  des  élamines  ou 

'Agetricut  tdtiUt ,  Mttembryaiithe-  d'ilne  corolle  staminifcre,  quand  elles 

numedtUe,   Ostrea  eJaliaa ,  Hiéîi-  «onlfixéesau  point  oii  ]'ovaire  ,seu- 

au    etculenlut   ,    Rarta    tsculenta  ,  Icmcn^  infère   en  partie ,  coinmence 

Anaii  eicuienntm  ;  Tui>er  cibarium  ,  h  se  distinguer  du  calice.  Et.  Samo- 

PsitHuBt   Mpidissimum  ;    jtgû.tieat  lut  f^alerandi. 

'deliewms  ,    Mbrchèfla    delicîosa  ,  COMMISSURE ,  a.  f;  ,eommùenra. 

Iguana  dèlicatitsima.  Point  où  plusieurs  partics.se  réunit- 

COMSIX,  a.  t.,  cometa-,  tielbi  sent  ensemble.  HofTmann  donne  ce 

caudata  t.  crintla^  xofi^n;;  Scktvaiu-  nom  il  la  surface  intérienrc  ,  ordinai- 

'alem  (ait.)  ;  cornet  (angl.)  (xofiq)  v^e-  rcmcnt  plane,  par  laquelle  les  deux 

Telure  ).  On  appelle  ainsi  des  astres  nk£nes  des  Ombellifâres  s'appliquent 

qai  tournent  autour  du  soleil  dans  l'un    contre  l'autre,  dans  tonte  leur 

toutes  les  directions  possibles,' en  dé-  longueur. 

crinnt  desorbites  souvent  fort  alon-  COMIltini^adj.,comint(/)û/  xtivÔ;; 

gé*  ,     qui  ne    deviennent    visibles  gcmeinsehafiUck  ,  atlgemein  (nll.  i. 

pour  lifiis  que  vers  leur  pss.ige  au  Ce  mol,  synonyme,  en  botanique,  at 

ï)érîbélk,et  qui  sont  accompagnés  général,  primaire  ,  principal,  te  dit  t 

«Tnrte  Ihilnée  de  IihDÎiyre  &  laquelle  du  p^/iWequi,. dans  les  feuilles  com- 

'on  donne  le  non  de  chevelure,  barbe  posées,  supporte  à  la  fois  plusieurs 

OD  qnene.'  folioles  ou  plusieurs  pétioles  secon- 

COHÉTOGRAPHIE  ,  s.  f .  ,  comCr-  daires(CK.  Cassiaocciifenlalis);da 

togrt^ia  (nspJTii;',  comète ,  Tçifu  ,  cafo,  lorsqu'il  se  compose  d'un  as- 

mrire).  Description  des  comélci.  Bcmblage  de  bractées  enioumnt  an 

COmfiKE  ,  adj:  ,  tomi/erui  {eo-  cerloiu  nombre  de  petites  Qi:urs,que 

maj  cherelurD  ,Jiro,  porter).  Agnrilb  l'on  eonsidèVe  alors  comme  n'eu  for- 

appello  èûurgeont  comifères  {BUittro-  roant  qu'une  seule  composée  (,cx.  Sy- 

^n^noj'^en,'all.)  cenx  qui  nu  pro-  nanthérées)  ;  du  riceplacle,  d'après 

dnitcnt  qn'one.rM^tvoH  an  cour-  Linné,  lorsque,  produit  par  t'évase- 

■ron.                                               ■  -btent  de  la  partie  snpiénenrÈ  dû  pé- 
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'  tioleyilsappoitepluiicars  Reursses- 
siles  (ex.  Synanthérfcs)  ;  àcVinfo- 
lucre ,  lorsqu'il  accompagné  plasieurs 
fleun  à  la  fois  (  ex.  Ombeirifères)  ; 
de  la  ipathe  ,  quand  elle  renferme 
plnsienn  fleurs (ek.  AlUum)  ;  âtipé- 
doncuie ,  lorsqu'il  sert  de  support  à 
pinsieu»  pédoncoles  partiels. 

COmnjNIPÉDÈ ,  adj.  ,  eommur- 
nlpes  [eommunis-,  ordinaire,  ^cj  , 
pied).  A. -H.  Harvorth  donne  cetW 
^pîlbèle  aux  reptiles  sauriens  qui>M)t 
des  pattes  ordinaires  sous  le  rapport 
de  la  longuear,  et  aAxCnutacés  dé- 
capodes dont  les  pieds  n'offrent  rien 
d'insolite  dans  leur  conformation. 

COHPlClTÛ,a.f.,ffi»cv»n;;  Dich- 
te  (ail.);  campactnett  (angl.).  Qualité 
de  ce  qni  est  compact. 

COAIPACTjadj.,  eompacliu  ;  jnx- 
là;',  feift,dlcht(M.)icompact,litiUg\.)  ; 
compatte  (iu)  (ciun.  aYec.,pango  , 
ficher) .  Se  dit  1 1  "  en  minéralogie,  aW 
minéral  dont  les  particules  coost^ 
InaiTtes  sont  si  clroilement  serrées  les 
unes  contre  les  autres^qu'ilnepréseii  te 
aucun  indice  de  tissa  (k.  Chaiti  ear- 
benatée  compacte);  a"  en  bolaaiipe , 
du  etialon ,  lors tjue'l 'axe  est  tout  cou- 
Tert  de  fleurs  serrées  les  unes  contre 
les'autres  (ex.  SaUx  capraay^  de  Vépi, 
qunndiesflenrs  ,  serrées  les  unes<:on- 
tre  les  antres ,  cachent  totalement 
l'axe  (ex.  Typha  hti/oUa);  de  la 
plante  elle-même  ,  quand  toutes  ses 
parties  snnt  très- resserrées  (ex.  tfefs- 
sia  compaditt  y  Spkagnum  compae- 
tunt);  3°  enzoolDgic,du  corps  d'un  in- 
secte, lorsque  la  tête,  Is  tronc  et  l'ab- 
domen ne  sont  point  séparés  par  des 
incisnres  (ex.  Au^rMdV). 

COUFLECTIF,  adj.',  compïexivKS 
(eompïector,  enclore).  Les  botanistes 
donnent  celle  épithête  à  la  préjolta- 
lion,  quand  les  dîsqnes  des  feuilles'', 
en  s'embmssant  lésons  les  autres  , 
■ae  recouvrent  par  les  côtés  et  par  le 
sonilnet* 

COHnÉBEKTAIIUE  ;  àdj. ,  eom- 


COMP         m '^97 

plementariiùf  trufinlapuTixôt.Sedit,  en 
physique ,  de  deux  couîeart  ^  simples 
ou  composées  ,  toutes  les  fois  qu'e-^ra 
produisent  dit  hlaoc  quand  e;^ 
viennent  à  être  mêlées  ensemble  ;\^ 
minéralogie  d'un  cristal  dans  te  signe 
duquel  les  termes  d'un  exposant  fono- 
tioiinairc  contiennent  une  proportioa 
commencée  par  d'antres  cxposans  qni 
sont  simples  (ex.  Baryte  svifatée 
compUmenttàrè). 

C01IPLET,adj.,coffi/>/Miw;;vTiUc; 
■voUttàitdig  (ail!)  ;  compito  (il.)  ;  qui 
est  munide  toutes  ses  parties.  Où'eiD- 
ployece  mot  :  >'  en  botanique.  Une 
Jleur  complète  est  celle  qui  réunit  les 
organes  des  deux  sexes  entoura 
d'un  périanthe  double.  Va  arilte 
complet  est  '  celui  qui  reeouvre  la 
graine  en  totalité  [ex.  Oxalit'^.  tes 
cloisons  eomplèlts  d'un  péricarpe 
sont  celles  qui  séparent  et  divisent 
complètement  la  cavité  de  ce  dernier 
(ex.  Cheirantkus).  2"  En  zoologie, 
tiinné  appelait  nymphes  complètes 
celles  qui  sont  agiles  et  qui  ont  toutes 
les  parties  de  l'inïccte  parfait  (  ex. 
Araignées).  Fabrieius  nomme  mita- 
morphdse  complète  te  cas  où  les  in- 
secte* ne  subissent  pas  le  moindre 
changement  de  formes,  excepté  peut- 
être  dans  le  nombre  des  pattes  et  le 
déTcloppemcHt  de»  oi^anes  sexuels 
(ex.  Araignées).  Blainville  donne  1'*- 
pitbélc  de  complète  i  la  (ftedes  an- 
netides  ,  quand  elle  est  composée  de 
cinq  anneaux,  lab'ial,  oral ,  frontal  , 
syncipilal  Ct  occipital. 

CmiFLElB,  adject.  ,  complexus. 
Bans  la  nomenclature  minératogique 
'  deHan)',  on  nomme  ainsi  des  cri>- 
taux  dont  la  slrueture  est  compli- 
quée ,  et  ré.iulte  de  lois  peu  ordinai-  ' 
Tes.  £x.  Chaux  carbonatie  complexe. 

COHPLIÉ  ,  adject. ,  complicatas  , 
eomplicansf  taiammengè/altel{'i\\.)i 

3 ni  est  plie  sur  soi-même.  Kirl^ 
onoe  celte  épilhéte  aux  élytres  dea 
coléoptères,  lors^'ellcs avancent  an 
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peu   l'A)*  spr  rnntre.,  Ex.  Jlfeloe,  Rupporluix  bractées  floriCîtiçi  (ex.  • 

COMPOSANT  ,  adj.  ËpilUte  que,  Juglaru  regia);  épi  compote ,  celai 
quand  plusteun  forces  qui  ne  se  font  idoot  l'axe  e^tramiBé,  l'axe  et  les  ra- 
ffs  équilibra  ^  agiotent  simulla^ié-  ihiBcations  étant  tout  couverts  de 
mentsur  lin  |xiiiit  matériel  «on  donne  flcnrs  sessilee  ou  presque  (ex.  Belio- 
à  diacuncde  celles  quraollicilent  (;e  tropiumj;  bulhe  composée,  celle  qui 
poïnl  au  'mouvement.  est  formée {uir ta  réunion  deplasteurs 
COMPOSÉ,  s.  m.  Corps  quirésnile  cayeux  (ex.  Aliium  tatiimm)  ;  boit- 
te la  combînaisnncbiniiquc  de  deux  ttacompoti,  celui  qui,  sous  Une  pé- 
OH  plusieurs  autres  corps,  et  dont  mlcgcncrale,  contientplu'^ieursru— 
on  peut,  pur  l'analyse,  retirer  plu-  dimcns  de  brnncbes ,  flistinctes  et 
sieurs  iniili^es  de  nature  diflërente.  féparéesmémeavaut.le  bourgeonne— 
COMPOSÉ  ,adj'ecl.^  compositui  ;  meut  (ex.  Piiuu  maritima);  aigrttu 
zluammeiigpietzt  (ail.  )  ;  compoted  conyio^ee,  celledont  les  poilsse  sub- 
\a.'Df\.)\  composta  (a.')  ;  quicouticnt  divisent  â  U  manière  des  plumes, 
plusieurs  parties.  On  employé  ce  ter-  3"  En  leolo^e.  Oo  appelle  accoaple- 
me;  i"  en  miné  rai  ogre,  Mobs  ap—  ment  f:0m/)oje,  celui  quia  lieu  quand 
pelle^/ôrmcj  compoiies  celles  nui  ré-  uii  hermaphrodite  est  fépondé  par  un 
sullent  de  t'assentbl.ngc  de  diSerens  individu  de  s(u)  espèce ,  et  qu'il  en 
ordres  de' fiiccs,  dont  rhacune  ap-  féconde  un  aoire  à  f ou  tour;  dmtt 
pprtient  À  une  forme  simple  parti-  composées  ^  celles  qui  sont  formées 
culijérè.  a"  En  botanique.  Il  j  dési-  dé  dents  simples  très-pbttcs,  ayant 
gne  ce  quî  eat  fonué  de  plusieurs  cfancuije  son  bulbe ,  qui  Gnisseol  par 
parties  dont  la  réunion  conslilue  un  n'en  faire  qu'nne  seule  j  ca  raisun 
organe  quelconque  qui ,  au  premier  de  leur  soudure  au  moysn  d'une  oou- 
cuup  d'oeil ,  parait  simple.  Ilest  donc  vel le  substance  appelée  ciment  (  ex. 
sy nony nie  d'i^réf^i  et  quelquefois  de  Eléphant). 

commun.  On  dit  JeuiUe  composée  ,  COMPOSÉES,  adj.  et  a.  f.  pi.  , 
celle  qui  est  foi;mée  de  parties  arli-  Compoiita.  Lesntinéralogistesappcl- 
culées  les  non  sur  les  aulrta  et  su^  l,ea(  rochef  composées  les  masses  mUr 
ceplibles  de  se  séparer  sans  déchire-  nérales  qui  résultent  de  l'assoi^ialion 
meut,  h  la  fin  de  leur  vieijleur  des  minéraux  simples  en  proportiona 
fioifiposie  ,  celle  qui  réstdte  d'une  âpeuprès  dctenniusbles.frongniart 
agglomération  de  fleurs;  la  plupart  do  no  e  ce  notna.une  classé  àerocku, 
des  bnLi,nîâtes  donnent  ce  nom  au  car  co.inpeenant  celles  daus  lesquelles  ou 
pilule  {voyez  tt  a\o\.)\  fruit  corn-  observe  un  mélange  de  plusieurs  mi- 
posé  ,  celui  qui  provient  de  pUtsieurs'  néraux  d'espèces  difierentes,  La  plu- 
ovaires  ;  pétiole  composé,  celui  qui  part. des  botanistes,  .depuis  Royen, 
te  divise  en  pétioles  particuliers  por-  nommcntcoi7)i>ojmleBu.eurset  plan- 
tant des  folioles  (ex- i^iWifi'uni  a/-  tes  qu'on  désigne  oujourdlbui  par 
finuni)  ;  pédoncule  compo.ié,  celui  ï'épilbèle  de  Synanibérées. 
qui  se  parlageen  plusieurs  pédoncules  COMPOSITES  ^  adj.  et  s.  ^.  pj. , 
seconclaires  (ex.  Ombellifères  )  ;  om-  Compàsilt-  Nom  donné  par  Liok.  i 
ielle  coifiposée ,  celle  dont  les  pédon-  utie  série  de  l'ordre  des  Gasléroni^- 
cules  primitifs  se  partagent  ,cbacun  à  cîeos,  coraprentuit  ceux  qui  sont  sou- 
son  sQnunet  en  une  peîile  ombelle  des  et  formés  par  ])i  léuvion  de  plu' 
'(ex.  DûucKj  Carotta);  ehaton  çam^  sieurs  sporanges, 
posé,  celui  dont  l'nxe  produit  Je  COMPOSITIFLORES,  adj.  et  », 
C()nrle?ra;iiifiçalioHS  qui  «ixcnt  jl|  (■  ji.,  CwffposUifiortt  t  Cnf^/O^ifo- 
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ttJ  (coittposUst ,  coiqposé,  Jlot , 
fleur),  pserlner  et  WaitcpdorBT dt- 
fi^gDalent  3qu>  ep  nom  la  fainille  ijea 
Sjpaathénet' 

coMPosrttpK  jt.  {.  ,compoiiiio. 

A«lioD  de  Gompeaçr  i  ré^ului  Je  celle 
«clîODi  prop«ruoii  (JtiDt  laijueJle  1« 
«lémens  dool  unis  eosemMe ,  nbstmc- 
tion  faite  de  lou^e  considéraliou  sur 
1^  prof  riélés  de  ces  eorf*. 

COWPKESSlBlLITÉ^B.  f  ,  com- 
prei-ribUilatjZutaijtmtntlrûcItbarkeit 
{t,\\.y,  compresjiùUnejj  (angKj.  Pro- 
priété qu'oDl  cedMiia  /sorpt  de  se 
réduire  à  un  moiqdre  volume  par 
J'aclioD  d'une  cause  extérieur*.',  cuiii- 
Die  pre^ion  ou  percussion ,  qui  en 
rapproche  le*  molécules. 

GOiUPaEStUDLE ,  ndj. ,  comprcf- 
tibilit  ;  ffiiffToc  ;  prcssbar  ,  zusam- 
tnendrûetbar  (ail.  ]  ;  ([ui  est  suscep- 
tible de  diminuer  4e  VdIudw  par 
l'action  d'noe  cause  extérieure. 

COUPUESSICAUDE;,  adj. ,  c-om^ 
fretiicaudaliu  {comprfiisus ,  cpin- 
pfimC)  cauda,  tjueue);  c(ui  a  }a 
queue  comprimée.  Ëz.  Agajuaçomr 
oreisicaudà. 

C01lienËSSIC411.e  >  adj. ,  eotn- 
pm-ticaulù  (fojR|^rejJiu,  comprimé, 
cattiit ,  tige  )  ;  qui  a  la  ti^  compri- 
soëe.  Ex.  Ci'iut  compresiicoMlli . 

COMFKESSION,  subst.  T.  ,  com- 
presiio f  6)ii^i(,  Siâini  Zusammcn~ 
drûciung  (ail.).  Action  qu'exerce 
sur  un  corpsunepuiuiuice située  bon' 
de  lui  et  qui  tuad  «  rapproebef  ses 
uoléculei. 

COWBim^,  adj.,  compreiiiu  , 
.  coaipltumtus  ;  uuanuaepgedrûcit 
^11.);  fchiaeciato,  eodpresia  (it.).  Se 
dit,  en  f;énéra1,  d'une  partie  qui  a  plus 
d'éteiidue  dans  le  «ens  ^e  sa  largeur 
îpiiB  dapscelvi  deipn  ^j)aiueuri  «t 
lutti  de  celle  dont  la  cotipe  présente 
^a  forined'nneeUipse  ,commésî  elle 
Kvait  été  serrée  aans  le  sens  d'oA 
.  ,côl4  ji  l'autre,  i."  ^n  minéralogie. 
On  appslk  erùlal  comprimé  ùloi 


dans  lennel  deux  Jacçs  opposiS<*  «tit 
r.Dpprucbées ,  de  manière  que  1«  i!ar- 
mc  subisse  ep  ec  sens  on  Bplatis^^e- 
mcnl  qui  nlicre  ta  sf  méirte  (  ex. 
Quarzpriimé  comprimé).  3°£iiI>o- 
tanique.  0"  dit  i  anihèrt  compri- 
mée, celle  qui  est  qpbtie  lur  ksI^- 
cn  (cï.  Irii);  calice  aplati  (pi. 
^kiaanthu  crisia  galU)  :  çapiart 
aplatie  (  ex  Helltbaras  viridis  )  ; 
capsula  comprimée  (es.  yerenictf 
verna  )  ;  carcéral*  comprimée  (ex. 
fraxiiua  Ornuj)  ;  troqae  «ta  diériiilf 
comprimée  (ex.  Alisma  planiago  )  ; 
crémçcarpe  comprimé  (ex.  jfpium 
Peliviefinum)  ;  çypiiU  ctimprtmée , 
celle  quiest  aplatie  luléralcœqnt  (ex. 
Zinnia);  épi  comprimé  {eX'  ffifi-" 
eumarislaium)  ijeniU**  co/npria^» 
(ex.  Mtsembrfonlhemum  aolahri— 
forme);  graine  comprima,  celle  qui 
est  pliv  large  qu'épaisse  (ex.  Catti^ 
jùlula);  hampe  comprimée  (ex.  Pan- 
cralium  declinaium)  ;  légume  epm- 
prlmé  (  ex.  Ficia  lulea  )  ;  ièi'rp 
comprimée ,  dans  une  coralle  labiée , 
celle  qtti  esV  ployée  en  deux  dans  1« 
sens  de  ta  Inneueur  et  aj^atie  latéra- 
lement (ex.  RhlnatUhts  critta  gaUi); 
noyau  compr'mé{ex.  Pruflfit  domeS" 
tica  )  i  ovaire  comprimé ,  celui  dont 
lepliia  grand  diamêUe  est  d'avwUea 
ftrrière;  rameau^  comprimés  Tex* 
Pachynema  cnmplaïutlam)  ;  siUeuip 
comprimée,  tiii[e  qui  lest  aplatie  laté- 
ralement (ex.  Thiaipiarfctt^e),  on  p^r 
ses  fatcf  {ex.  Mjrsium  campestre); 
tUiijUe comprimée ,  celle  qui  est  apla- 
tie dans  le  sens  àp.  ses  va\ve»  (  Âfa~ 
his  lurrita);  ipaihcUe  comprimée  , 
celle  qui  est  pliéc  eu  deux  dans  sijt 
longueur  (ex-  Phleum  pratenie)  ,i 
tpaibeUvle  comprimée  {  es.  Prvf^ 
Mlii-a)  ;  ligie  comprimée  (ex.  Sf^ 
tiù  compTcsms  ',  foa  çompru^a  , 
Potaniogeton  compr^^""'  )  }  l*fif 
comprimé  ,  ^nna  Içs  corolles  mon.op^ 
lales{ex.Jltitic^  quqdrifida'.i"  E^ 
^olo^e.   Ou  dit  Jçp  cugu/illej  ^- 
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vHvta  cajt^riméei,  qaaai]»  avili  pliqaé  ■nx'p&kaiiies  pnlpenx,  et 

comprise  entre^lei  deUK  valvei  est  Desviu'x  au  fruit  a^^leyÔnicU^  par 

£euconsiJ^ableei)ép«tMeurf«.Tè/-  Candolle.   En    général ,  tm  nomme 

'kacomplanata ,  Hamilet  adpT-esià.  aioti  les  cavitéi  qui  peatiennent  tes 

/^07-ea  AfUHi ,  Aputi  ).  Le  Tlilîp*  sémiiialei  Je»  cryplogaroei. 
cotnpreiia  9.  l'abdomen  aplati.  CO^tCEPTACULlUtE  ,  adj.  ,c<m~ 

'  CONClTBjadj.,  ciincai'iw;M)(lot}  çepbKularù.Oaaotùiaefrt^tiJîeanoa 

ausge/iolt,  kohl\aH.).Se  dit,  en  La-  conceptactilaire  celle  qui  m  fait  aa 

laniqae,  de  toute  partie  qui  est  creu>  moyen  de  conceptswles. 
1^  et  courbée  sans  former  d'angle* ,  CONCKPTàCCLIFÉaE,  àdj.  ;  qui 

et  qui  ne  pt:ut  être  rendue  plane  sans  porte  des  conceplacles ,  comme   les 

3 u'il  s'j produise  des  dfcbirures  oa  filameit»  de l'/.ftfrt'aet  du  Cepkalo— 
es  plis.  On  oppUqaecette  épitbète  au  trleham. 
ellnatuhe  (ex.  Amhqra);  aux  feuilles  '  CONGEPTlDN,  s.  f.  ,  conceptio  , 
(ex.  Droiera  rptuiidy-oUa);  an  hite  concepliu;Kimni,9iXkji^i(;Emp/arf 
'(ex.  Atpinia  oceiJmtalis) ;  k  l'onv-  £rnû/ (ait.].  Action  vitalcdelaqilelle 
b'elle ,  mi&àA  Wombellules  sont  dis-  il  résulte  que,  par  suite  du  coit ,  nb 
potées  de  manière  il  laisser  un  creux  nOuTcl  Ctre.se  prodiiit  dans  le  sein 
d'ans  le  Aiilieu ,  après  la  maturation  d'une  femelle  d'animal  ;  note  de  l'in- 
du fruit(ex.  Ùaucut  Carotla) }  aux  teKigence  qui  nous  fait  apercevoir 
pétales  (  ex.  ^uta  graveoleas'j;  aux  certains  rapports  entre  les  idées  et  les 
■  jpat/ulles  (^es..  £ri2a  minor);  aux  objets  auïquelselles  se  rapportent.  ' 
jpatheUuUs{tx.MtUeatnUani)i  aux  COniCHACÉS,  adj.  et  s.  m.  pi.  y 
'valves  (ex.  jll/itum  lànculatam).  Coachicea  .  T4om  donné  par  Blain— 
Le  Troehus  eoncavas  est  ainsi  appelé  ville  ï  une  famille  de  coquilles  et  à 
'i  cause  de  sa  coquille  cÉiT^[itri-  une  famille  de  l'ordre  des  Lamellî^ 
forme.  ,  branches,  con prenant  des  mollusquet 
''  CONC  AVI  POLIE ,  ad).,  eoncavi-  k  coquilles  bivalves  dans  le  nombre 
fo^u  {concafus,  concave  ,/olium ,  desquels  se  trourent  la  plupart  d« 
feuille);  quia  les  feuillËscobcavet.  ceuxqûeles  anctensréunissaieDtsons 
Ex.  /toia  com-avifolia.  le  nom  générique  de  Concha. 

CfflVCAVO-CONGAVE^adj.  j  eùn-         OONCHICOLB ,  adj. ,  eoiukicolus 

capo-contavas  ;  qoi  présente  deux  (concha,  coquille,  colo,   habilcr). 

faces,  toulès  deux  concaves.  Ëpltbèle  donnée  &  nn  entozoaire  (./^^ 

COSCAVO-CONTEXE,  adj. ,  co/t'  pidogatter  conchieola  )  qui  vit  dans 

cafo—eonvtxia  ;  qui  efii  concave  sur  les  moules  d'eau  douce, 
une   de    ses  f^es  et   convexe  sur        CONCHIFÊRE,  adjeCf.  ,eoncA^r 
l'aotre.  {coucha,  coqnille,yêr(i ,  porter);  qui 

.  '.    CONCENTBAnON,s.'f.,ci7n<^en-  porte  une  coquille  ou  quelque  partie 
Iralio;  cnriiKpîaTix^;.  Opération  parla-     ayant  la  figure  d'une  coquille,  comme 

quelleon rapproche les^olccutes d'un  \e  Poljrporiu  conchifer ,  dont  le  cb«- 

Yorns,  en  diminuant,  par  l'action  de  la  peau  est  coacbiforme. 
cbMeur,  on  aulreOient ,  la  propor^         CONCHIFéBES,  adj.  ets.  m- pi- » 
tion  du  liquide  qui  les  tient  dissoutes,     ùoncki/era  (  concfta /coquille  ^/ere, 

CONCEPT ACLE ,  s.  m.  ,  coA-  porter).  Nom  donné  par  Lamarck, 
ciptaeulum.  Linué  donna  d'abord  ce  Scbweigger  et  Latreille  it  une  classa 
nom  h  l'espèce  de  fruit  qui  depuis  a  d'animaux  mollusques  ,  compr,enant 
été  désignée  sons  celui  AefalUcule.     tous  ceux  qui  ont  des  coquiUcs  bi— 

Jung,  HcdicusetHœnch  l'ont  ap-  -valves. 
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CONCHIFOailE  ,  adi.  ,  co'achi/or- 
mit  (  concka,  coquille ,  forma,  forme). 
Kîrl>7  donne  celle  émlkèlc  aux  té- 
guiet,  quand  ils  sont  aeml-circukirej, 
concavo-coiiTexe»  ,  et  en  quelque 
sorle  jemblabteî  aux  Talve»  d'une 
coquille  bivalve;  Ex.  Hy'aUnoptèret. 

CONCBOniAL,  »dj. ,  cmichoidalis 
C  *°7X^  I  coquille  ,  ûi^i  >  re»seii>- 
blancc).  Les  minéralogieUi  disent  la 
eatinra  canchoïdale ,  quand  elle  pré- 
sente, sTv 'ua  des  fragmens ,  uop 
cavité  arrondie ,  &  strie»  coqcen- 
triquet,  et  sur  l'antre  un  relief  qui 
en  e»l  la  contre-épreuve ,  de  manière, 
qu^  1h  cavité  retseqible  on  peu  k 
rempreiatB  que  pourraient  produire 
certaine*  coquiles. 

COniCHOIDE,  adj.i  conchoidetu , 
eonckoides }  mutchelig  (all>};  on- 
dpide  (it.)  ("oWi  coquille ,.«?« , 
ressemblance]. .Se  dit,  en  minéra- 
logie, d'un  assemblage  de  cristaux 
divergens  par  leurs  grandes  face*,^ 

Jeu    près    comme  les   rajoi»    d'un 
ventail ,  de  qianièrc  qoe  le  tout  pr^ 
sente  l'aspect  d'une  coquille  biValTe. 
-  Ex.  Prdimu. 

CONCHOLOGIE.  F'oyez  CoKCnr- 

UOLOCIE.  ' 

CONCHOLOGIStE.  y^iyezCoKcm- 


COtîC 
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CONCHOPHOHES,  adj.  et  f.  m. 
pi.,  Conchophira\i.trfjih ,  coquille, 
vîpu,  porter).  Nom  donné  parJ.-E. 
Grar  a  une  clsste  d'animaux  mot'- 
lusqnes ,  comprenant  les  accplialef 
qui  font  manii  d'une  coquille  bj— 
■valTe. 

CONCHVLI£N»adl. ,  eonehyUuRos 
[  xoTXÛln  ,  coquille):  %itbièle  donnée 
par  les  minéralt^istes  au  calcaire  qui 
conlieut  des  coquilles  fossiles,  f^vjret 
Coquille  R. 

COKCHïLIFÈRE  f  ndj. ,  eviK^li- 
feras  {conchyliam,  coquille,  fero, 
porter}.  Se  dit  à'fta  _iiioUâs^ue  qifi 
porte  une  coquille. 

CWCHïIJOn»^!  adject. ,  ianthjr- 


lioîdes  (  Mfffivhi ,  -coquille ,  iT^ ,  res- 
semblance] ;  qui  a  la  forme  d'un* 
coquille.  On  donne  cette  énitbète  ,  eu 
niînérnlogIe,à  une  coocrélion  pseu— 
domorphique.  lorsque  e'e»t  une  co- 
quille qui  a  été  remplacée.  Us  licbeu 
\TheUiirtma  conthylioides)' eA  aiou 
appelé  parue  qu'il  forme  des  verrues 
qui ,  après  la  cbute  des  uonceplacled, 
ressemblent  à  de  petites  coquilles. 

CONCHlUpLOGlE,  3.  f. ,  ean-. 
chjrlialogia  (nïTXùXii ,  coquille,  Uv»c, 
ducoùri).  Art  de  disposer  ci  de  dé- 
crire>les  enveloppes  des. animaux  tes- 
lai:és  de  manière,  ik  Icï  reconnaître 
sûrcfient,  sans  qu'il  soit  nécessaire 
d'avoir  égard  aux  animaux  qu'elles 
ont  pu  contenii^. 

CONCHYUOLOGIQIX,  adj.,  eot^ 
ehyliologicus  ;  qui  a  rapport  à  ]i|  coih 
chviiologie. ,  ,' 

COtlGHTLICMMSIStB  ,  tnbst.m,  ; 
eonchyliologùta.  Naturaliste  qui  s'oc- 
cupe spécialement  de  l'histoire   des 

CONCinXIOPBOItË,  ad).,  con- 
ehyliophoroj  ("lyx"^  •  coquille,  yi— 
pu,,  perler).  Se  dit  d'un  mollusque 
-  qui  aglutiné  autour  de  lui  des  débris 
de  coquilles  ou  de  petites  coquilles 
entières.  Ex.  Trvckùs  eoncl^lionho— 
rui,    Tereielià  conckyUga.   yoyti 

AÈGLrTlN.ll(T. 

CONGOLOK,  adject.  ,  coneolor, 
concoloratut  ;  gUichfàrbig  (ail.). Epi— 
thète  donnée  à  un  corps  dont  le 
dessus  et  le  dessous  tout  de  la  même 
couleur,  comme  les  ailes  des  papillons 
danaldes  ou  le  pelage  du  FelU  eoa- 

CONCbUIT'ANT,  adjecl.,  eonc9- 
rnùa/u;  qui  accompagae.  On  appelle 
jonj  cùntxtihitant  ceux  que  l'qreillé 
distingue',  outre  le  son  principal, 
quand  on  fait  vibrer  une  corde ,  et 

3 ni, d'après D.  BeropuUi,. dépendent 
e  la  division  de  In  corde  en  despar-? 
lies  rendant  toutes  un  son  îndépen- 
daiit  de  ccliû  de  la  corde  totale. 
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CmCAttAAWr,a<)j. ,  eoneordani. 
En  minéralogie  I  siràùfication  con- 
eordanle  itigiiiGe  que  (leur  bu  plu- 
«ie»r<  système»  de  couche*  soirt  pi)6^ 
Ton  sur  l'aulre,  en  conservant  leur 
parall^iMne.  ÏAi  Jlsiures  de  super- 
position 80Bt  dites  concordantes ,' 
lorsqu'elles  sont  parallèles  à  éelliï  dé 
'stfâliGcatlbn  de  la  roche  fâniJanlen- 
lale  et  de  la  TOchQ  superposée. 

tWitVKif  ad).,  concreius;  oui 
M  pria  I9  forine  solide  ,  qui  s'est  solï- 

CONCItÉTlAXt  s.  f.,  concrelio. 
ActioD  de  se  aolidïnir.  On  appelle 
Biosi,en  minéralogie  ,  une  »ul*ancc 
solide ,  presque' toujours  irrégali^re', 
dont  les  psitirule*  se  sont  réunies 
avec  plus  ou  rfoinn  de  lenteur. 

C0NCEË'riO\'N'£«ad].  Sedltd'un 
minivil  qui  a  été  Jormé  par  éoié 
3*!DG1lri<lion  ou.de  dcpôlsiiucceuifs, 
mr  les  parois  de»  cavités  qu'ôâ  ob^ 
serve  dans  l'es  grandes  matses  pier- 
reuse». Ex,  Açale.  ^ 
■  tOttfDÉ^SABLLITÉ,  s.  F.j-eoniîc-n- 
iàttlUàf  ;  f^erdicktbarkeil.  Proprîtlé 
de  pouvoir  se  resserrer  sûr  soi  méine, 
de  mapTère  à  occuper  moin»  «l'espace. 

CONDÉ\SAlU.Ë,adjcct.  Dont  lea 
moitiés  sont  susceptibles  Je  se  mp- 
procber  lies  unes  des  autres ,  et  qui 
peut  par  conséquent  être  réduit  à  un 
moindre  vdlume. 

COKDENSAltECRys.  m. ,  conderi- 
sator ;  condenser  (angl.).  Instrument 
deptijsique,  dil.i  £pinûset  Volta, 
et  modifié  ensuite  Iieureusemenl  par 
Culliberson ,  dont  oa~  se  sert  pour 
rendre  sensible)  les'  quanlitcs  trés- 
làiblei  d'électricité ,  en  les  accu- 
mulant. -, 

C0lCpEKSATl0l4 ,».{.,  condensa- 
iio.  Bnpprocfïcmenl  de»  niotccules 
d'un  corps ,  diminution  de  vplume  et 
augmentation  de  densité  que  ce  det- 
nier  acquiect  par  racCroissenicnt  de 
lu  pression  ou  TabajiMmeut  de  ta 
tcpop^ture. 


ÈOXlïÈItSË,  adj-V  condehsaius. 
Ce  mot  est  qu^lquéro'^  pris  dans  Xi 
snns  de  strri.  te  Sphagnum  tondeH' 
saiiim  a  ses  rameaux  trû-rapprôchâ 
le»  uns  des  autres.  V Alhamania  con- 
densaia  a  ses  Reuts  en  ombelles  scr^ 

CONtStnrÈtlfÈ  ^  adj.  (eondiliUf 
caché  ,  pes  ,  pied).  Éplibèle  donnée 
par  A. -H.  Harvorth  atix  Crusfacé» 
décapodes  Lracfaiuresdont  Ta  carapace 
produit  une  avancé  ^u'  lb|e  et  ré^ 
couvre  les  d'erniSres  paires  «fëjKineif 
quand  l'anîniid  lei  contracté.  Et.Cd^ 
lappà  grannlala. 

COMWCBLé.  f^ôy.  CûNÎirtiieiiiî. 

COnoilCIBtLttÉ,  rf.  f.,  cohJùc^- 
biliias.  Propriété  iJonï  jouissent  f«ît 
corps  de  propâgeMd  chaleur  et  rélec- 
IricilédansleurinasscoùMeursu  rfac^, 
"et  de  léf  communiquer  iiinsi  aux  corf» 
voisins. 

CÔIÏDtCtEOt,  adj. ,  coTtAiemJ. 
Se  dit  d'un  corps  qui  conduTi  k  calô- 
riquc ,  on  qui  iranSihcL  librement 
réTcciricité.  Auguste  Saiiit-Hdairè 
n'ommc  filets  conducteurs  dès  lubes 
qu'il'a  (ibservés  dans  tn  stjles  dâ 
Carjophy liées  ,  Porlulacée»  et  autres 
plantes,  et  qu'il  regarde  cotiimetlcj^ 
tinés  à  conduire  la  mafîél^  fécondai 
aux  ovules. 

COXbuÊtEtit,  s.  m. ,  conductof. 
Cylindre  itiétollîque,  soutenu  prafdes 
coionneîdé  velre,  qui  se  trouVe  aà 
devant  du  pl^teau'delâ  m aiihiHe  élec- 
trique, et  à  la  surface  duquel  se  ras- 
sémMel'étecIrrcil/r  ■ 

CONDUPUCATIP,  CoiiDUPLiQCi', 
adj.  ,  condnplicaïus ,  condùplùati- 
l'ui;  doppelitiegend,  ziuammengelégt 
(ail.)  ;  qui  est  ployé  en  double  dans  Ife 
iKm  de  sa  longueur  (éx.  Lortlnthiù 
condupUcalut).  On  donne  cette  épi— 
iTièle  aui  cotylédons,  lorsqu'élant 
'appliqués  face  i  face,  ils  sont  en- 
semble ployés  en  deux  danA  leéc 
longueur  (ex.  Brasstca  dteracea),  tt 
S'apresCandoU» ,  wtfmtUs  dbii)  1« 


fécondantç 
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bonrpèon ,  lonirn'^tDiit  plajr^es  lur 
leur  longueur,  elles  ne  s'embrassent 
pas,  mail  sont  placées  l'ane  à  côté  de 
l'ànlre  {ex.Fagiu). 

COIVDYZ.OI'ES,  ndj.  et  t.  m.  pi.  , 
Conifylopa  (K6j3vi.t:,c6nàyle,mûç,- 
|iied).  yom  donné  parLatreillc  à  une 
race  de  la  série  des  animanx  cipfia- 
lldiens,  comprenant  ceux  qui  sont 
ifcmrvns  de  piedj  artieul&. 

COM>noPHOltE ,  ad).  ,  cond^~ 
lopkorus  { xévSvlot  f  nœud  ,  fipat  , 
itorter);  qui  porte  Un  nœud,  comme 
l'Echinojpermum  eondyhpkorum  , 
dont  les  pédoncules  des  fruiu  sont 
alonfiés  et  renflés. 

'  COlffijS.  m.,  ConUs,  itrohitiu ; 
«ûvsc  ;  Zapfen  (ail.)-  Candolle  définit 
\kc6ne  un  corps  cenlqne  fornié  par 
une  inflorescence  indéfihiè,  où  les 
fleart  naissent  à  l'aliiel  e  de  Br.-trlées 
s^ch^s ,  Irés-gt-ande^  on  susceptibles,' 
de  grandir  aprds  la  floraison,  et  qui 
M«il>l Alt,  ainsi  quelquefois  former  ua 
liint  unique.  £x.  Pinut. 

CONFINE,  s.  t,  coiieina.  Notn' 
donné  par  Brandes  à  un  alcaloïde  peu 
cpnnn ,  qu'il  dit  avoir  retiré  des 
feuilles  du  Conmin  maeuhlitm. 

CHWÉftf  adj.  et  i.  d.  pi. ,  Coium. 
TSmn  donné  par  Heni»  à  une  iamîlle 
de  l'ordre  de*  Gulà'opodes  ctéao- 
branubes,  qui  a  pour  1^ ptf  le  gefire 
Conm. 

COIfF^âaé,  Bd}ect.  On  appelle 
arnsi  lea  aciinotoairer  r^nla  A  leur 

C'ed  par  une  partie  coqurninr,  ce  qol 
ïfait  ressembler  un  peu  àdes  li- 
L-I)(fni  conv«rls  de  leur»  cupales  (exl 
ZûOnthiu  tocialii  ) ,  cm  serres  et  nip- 
procbés  au  point  que  leur  développe' 
ment  réciproque  suit  gêné  et  qu'ils  se 
ddformenl  plus  ou  moins  (ex.  Caryo- 
pk}iiia  cyaihus). 

tifiprut{conferlus ,  serré  ,_^o/ ,  fleur)  ; 
qui  a  des  (leurs  serrées ,  comAte  celles' 
90  l^eofiù  con/crtj^a',  qui  «>nt- 
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sMsiles  et  presque  imbHqné6s  éa 
grappes. 

CO\F£RTIF01IË ,  adi. ,  con/er- 
ûfoUii^  dichlbtultrig  (ail.)  {confer- 
liu  ,  serré  ,/a{ium,  Rouille);  qui  a  de* 
feuilles  serrées  ,  comme  celles  du 
Ckloris  conferlifolia ,  qui  sont  trè^ 
serrées  et  imlirïqnées. 

COIWFERVACÉÉS,  adject.  et  s.  f. 
d. ,  Con/eruacea.  Nom  donné  par 
Reiulienbacb  à  une  section  de  le.  divi- 
sion des  Algues  googylophyce*,  Com* 
prenant  celles  qui ,  comme  les  Con— 
ftrves ,  ont  la  forme  filamenteuse. 

CONFERTJÈES^adject.  ets.  f.  pi., 
Confervecê.  Ifom  donné  par  AgarÂ 
a  un  groiipe  de  la  Iribo  des  Algue» 
coofervoTJe* ,  par  Reichenbath  k  un' 
groupe  de  la' section  de»  Conferva- 
décs-,  par  Boiulemaîson  à  une  section 
des  Algues  articulées ,  par  Boi^  i  uns 
famille  d'Algue*  aquatiqâei,  coupés 

Jiri  ont   toutes  pour  type  le  eenra 
•on/erva.  ■  * 

CWVFEBTICOl^  adj.  ,  confère 
Picola  {conferva,  canterve  ,  e<7&  , 
habiter)  ;  qui  vit  parmi  leg  conferves^ 
Ex.  Tabicalaria  con/erwicola. 

COKPERVIFOKBfB  ,  adj.  ,  eonfer^ 
vaformû  (  conferva  ,  conlerve ,  fgr~ 
ma  ,  forme)  ;  qiji  resst.nble  un  peu 
A  une  conferve.  Ex,  Serlularia  con.-: 

cowERvmneïs^ad]'.  «a.  f.  pi., 

Confervmeu.-^om  donné  pai-  K. 
Sprenjel  à  une  tribu  de  la  famille 
de»  Algue»  ,  ayaat  pOur  type  le  genre 
Confewa, 

'  COMFERTOIDE,  fldjwt.,  ewfffU 
vùldes  ;  qui  ressemble  à  nue  coofcrre,    ' 
qni  en  a  la  physioDOOue.  E*.  ifyp~ 
tuim  couferuoldes. 

COKFERTOmÉES ,  ad].  Et  s.  E. 
pi.,  Cenfervoidea.  Nom  dqnné  par 
AgarJIi  à  une  tribu  de  la  famille  deS' 
Algues ,  par  Wlegmann  à  une  sec-  ' 
tiou  du  groupe  dts  Hydronéinatée»  , 
ajaot  pour  Ij-pelegeore  Cmfeiva. 

CONFLUENT,  i.  m.-,  cmftueni 
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(cum,avee,Jlao,  couler).  Kcunîoa    «enom  lesDi|uacées  et  let  SjtuD- 
d&deux  cours  d'eau.  tliéréei. 


CONFLUENT,  «djecl. ,  ionjluetu  ;  COMCIKE  ,%.\.,  eonicina.  Alcali 
ùieinanderjliestenj ,  tusatnmtnjlies-  existaut  dan»  le  Coju'um  maeu.lalum, 
jflii/ (atl.)  ;  qiti  se  réunît  et  s«  con-  et  auquel  Bran  do  attribue  les  pro- 
ftnd.  Se  dit  :  i"  en  minéralogie,  priétés  vénéneuses  de  cette  planle. 
d'une  variété  prismatique  ll'Arrago-  COIVICIQUE ,  sdj. ,  coniciciu.  Éjri- 
taite,  composée  de  plusieurs  ocisëdrcs  ihète  donnée  i,  un  acide  dont  Peschier 
eu néi (ormes ,  dont  les  parties  sail-  admet  l'exislcucedaosleComwn  (no- 
Jante?  aux  endroits  des  bases  se  réa-  eulalum  ,  et  aUx  sel»  produils  par  la 
misent  en  un  seul  corps.  2°  Ïax  bo-  combinaison  de  U  eonicioe  avec  les 
taniijue  ,  des  anthères  ,  lorsque  leurs  «cides.. 

deux  lobes  ,  unis  l'un  S  l'autre,  po-  CCffilICO-INCVRVIAOSIIiES , adj. 

raitscut  n'eu  former  qu'on  seul  (ex.  et  s.  m.  pi.,  Conico-ineurfirotiret. 

Plectranthus  )  ;  des  eolylidoiu ,  lora-  Hom  sous  lequel  J.-À,  Scbaefler  dé- 

mt'^tant  sessilcg ,  ils  se  confondent  signait  un  ordre  d'oiseaux  ,  compre- 

absoloment  par  leur  base ,  de  ma^  nant  ceux  qui  ont  le  bec  conique  et 

nière  qu'on  n'en  peut  distio^er  l'a-  un  peu  crochu, 

rigine  (ex.  HelianAut  anntMs);  des  CONICO-ntOTEKSIAOSTItES.adi. 

ner*'ur«des    feuilles,  quand  elles  eH,  m.  pi.,  ConicQ-pnUnsirotlres. 

sont  simples  et  réunies  au  sommet  Nom  donne  par  J.-Â.  SckaeQêr  k  un 

de  celles.^î.  ordre  d'oiseaux,  comprenant   ceux 

fM7iOtl.ATWfi^ s. i.fÇongelalio;  qui  ont  le  bec  conique  et  alongé. 

«*£<(  ;  Ausfrieren,  GefrUrung  (ail.).  GOMC0-SUBULIRO9TBES ,    adj. 

néducWn  d'un  liquidei  l'état  solide  et  s.  m.  pi.,    Conico-tabuliresirer. 

par  la  soustratAin   d'une  partie  de  tfpm  donné  par  J.-A- Schacfieri  un 

Ion  calorique  latent.  ordre  d'oiseaux,  comprenant  ceux 

CONGESTIF ,  adject.  {congetlut ,  qui  ont  lé  bec  conique  et  subulé. 

amassé).  Ëpjlhète  donnée  par  les  bo-  CONICO-TÉNVOtOSTRES,  adj.  et 

tauistesà  la/rr^/iofi'on,  quand  les  s.  m.  pi. ,  Conko-ienniroiiret. 'StMt 

disques  des  feuilles  sont  repliés  irré-  donné  par  3. -A.  Schneffer  )i  un  ordre 

guuéremcnt  sur  eux-mêmes.  d'oiseaux  ,  comprenant  ceux  qiii  ont 

CONGLOBÉ,  adj'.,  con^Zoio/iuv  le  boc conique  et  grêle. 

gtbalh  ,  tiuammengeballt,    aiuam-  COMDIE,  s.  f.,  conidium ; Keiin- 

jnen^eAà'a/(  (ail.).  Ramassé  en  boule,  /'«/ce'"  (ail.)  («vi;,  poussière).  Nom 

Ex.  Coccinella  canglabata.  st""  lequel  Sprengel ,  et  d'après  lui 

CONGLWÉES.adi.  et  s.  f.  pi.  ,  pl»*'»""  «"*■"  auteurs,  ont  dé»i-. 

Cfl«fffofifl(«.Pontedcraappel»it  ainsi  g'»";"''  P*»''»'^^  *■?""«"»«   ,1"','V' 

le.  lynanthérées.    .        ^^    ■  '  "^J"""'  «^«  P;'^"'«'..  «'''"'  ^  ''" 

_  ^  , L^.  _    „  clieDS,par  lSKfflainérationdes.eeiB-' 

CONfiLOHÉIt&T.  Synonyme  peo  mules  extrèraemcul  fines  de  ces  plan- 

juniÀ  a  Agglomérat,  f^oyei  cB  mot;  iç,_                                               • 

CONGBÉGÉ,  ad}.,  congregalus.  COtOBÈKRtaAi.teoniferus ;  sap- . 

Gocrtner   donnait  Cette    épilltéle  à  Jentragtnd  {a\{.)  {eoniu ,  fAné  ,fkro,  ■ 

celles  des  Synantbérées  dont  Icsca-  porter).-  Une  Syoanthérée  {Leazea 

lailitdes  sont  éloignées  les  unes  des  cuni/éra)  est.ainsiappelce  parée  qâe  ' 

sintres.                  1        '                        .  Son  învolucre'  a  été  comparé  à  une 

CONGB£G:éeS,  adj.  et  s.  f.  pi.,  pomme  de  pin;   yne  antre  plante. 

Congregalfe,  Jiullcr  réunissait  bqos  {Leucatlendrum  coni/entm},  parce 
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que  u»  fleurit  loot  dispau^ei  en  iin 
«due  solitaire. 

CONIFÈRES  ,  ndj.  et  i.  tn.  |^. , 
ComftTCt,  Nom  donné  à  une  famille 
de  planlet  ,  comprenant  relie*  qui 
ont  leur  iafioretcence  diipoi^  en 
c8ne  on  cbaton. 

CONIFLOBE  ,  adject. ,  conrThrui 
{ctmiu,  tAttt.ftot,  fieur).  LeJ'i- 
lene  comftora  aX  aiui  appelé  parce 
que  w«  calices  font  cjrltitdraccf  ou 
plaldt  coniques. 

COMFOAHB,  adj.  ,  eoniformit 
{  cornu  ,  cône  ,  forata  ,  forme).  Se 
dit  d'une  coquille  qui  a  une  funno 
eonoïde(ei.  Pedipet  conijormu)  ou 
conique  (ex.  Auricuîa  eonifarmià). 

CONIGÈNE ,  adj. ,  eoiûgenut  (  eo- 
rattf  cône  ,  gigao ,  naître)  ;  qui  croit 
«ur  lei  cône«deaapin(ei.^farieu« 
conigeniu,  Pezita  conigtna  ,  Hyite- 
rîum  eonigenum  ].  Conigèn*  vent 
dire  aussi  qui  engendre  de  la  pona- 
■iére ,  ou  qui  en  est  chargé,  enmnie 
l'jtgaricut  conigenat,  dont  le  stipe 
est  pnlvéruleul. 

CONIOCAItPÉBSjadj.  el  s.f.  pi. , 
Coniocarpea  (  mvfa  ,  ponniére ,  xof- 
nèc,  fruit).  Nom  donné  par  Fee  ik 
niw  tribu  de  la  famille  dei  Lichens  , 
qui  a  pour  tjp  pe  le  genre  Coniocarpon, 

CONIOCABFES,  adj.  et  i.  m.  pi., 
ConiocfUT»' (  «nût ,  pouuière ,  iipTTo:, 
fruit).  Nom  donné  par  Mejer  et 
Reicbenhach  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Lichens  ,  ajant  pour  1/pe  Lt> 
genre  Coniocarpon. 

CONIOClIlATIENS  y  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Contoe^maf/î  (xiùc,  poussière, 
xu^Tiov  ,  carnation  ).  Nom  donné  par 
WaUrolh  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Lichens,  comprenant  ceux  qui 
ont  leurs  corpuscules  reproducteurs 
il  nud ,  et  correspondant  aux  Coaio- 
carpes  de  Mejer. 

CONIOGYSTE,  s.  f . ,  coniocytiis 
(xwia,  poussière,  sûsti{  ,  vessie  ). 
Agardli  désigne  ainsi  les  tnbercales 
aa  corps  reprodoclears  des  fougères. 


COÎïI 


3o5 


CQNIOeCION,  a.  m.,  coniaciuiu 
(mvix,  poussière,  oixis,  muisoD  ). 
Nom  donné  par  Ebrbart  au  frvit  da 
genre  Andreica,  fo^-ez  SroaincK. 

CONIOUCBENKBS ,  adj.  et  s.  f. 
pi.  ,  Coniolicfunet  {tnix ,  poussière, 
Uij^ir,  lichen).  Nom  donné porZen> 
ker  i  un  ordre  de  la  famille  des  Li- 
chens ,  comprenant  ceux  qnî  ont  la 
forme  d'une  poussière ,  comme  lea 
Lepra. 

CONIONTCéTBg,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Coniomjrettef ,  Coniomjrei  (xavla , 
poussière ,  fti^ ,  champignon).  Nom 
donné  par  Frre*  et  Hees  d'Eaeobeck 
1  un  ordre  de  la  famille  des  champi- 
gnons ,  comprenant  ceux  qoi  sont 
formés  de  capules  groupées  sonsTé- 
piderme  des  plantes ,  ou  éparses  sur 
une  base  cbarune  oa  filamenteuse. 

CfmiOSPORlÉ» ,  adj.  et  s.  m.  pi.;. 
Coniojpon'a  (xavia ,  poussière ,  nrâpd, 
•emcnce) .  Nom  donné  par  Link  i  une 
trihu  de  l'ordre  des  Hy pbomjcètes  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Coniospo- 

CONIOTBALAHES,  adj.  et  i.  m. 

pi.,  Coniùthalami^'Mia,  poussière, 
GôXafit; ,  lit).  Nom  donné  par  Fries 
i  nn  ordre  de  In  cohorte  des  Lichens  , 
comprenant  ceux  dont  les-  corpus— 
cnles  reproducteurs sont^iud  ,  sans 
organe  particulier  ni  rés^Toirqni  lea 
renferme. 

CONIQOE ,  adj. ,  eoniciu;  ttnitùi  ; 
itget/iirmig ,  kegeSg  (ail.)  ;  qui  a  la 
forme  d'un  cône  ,  c'est-à-dire  qui  di- 
minue in  sensiblement  de  la  hase  au 
sommet,  lequel  est  en  poiote.  Se  dit, 
en  botanique,  des  atguilbn*  (ex. 
Zanthoxflum  Clava  Herculii  )  ;  du 
calice  {et.  Stachy»  eoceiaea)  ;  du 
clinanihe(ex.  Ruabeekia  laeinlata)i 
de  la  coiffe  d'une  monsse  (ex.  Brptm 
exiinelorium) ;  de  son  opereuie  (ex. 
Gj-mnojtoituan  eonicuin);  du  chi^ 
peau  d'un  champignon  (  ex.  Aga~ 
rieiu  extinetorius  )  ;  de  Ytmbrjron 
(ex,  Caciftra  ThebiSea)  ;  de  la  ra- 
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eme (er. Dauau  Carotla  );&e\ti  ra- 
dicule (  ex,  iMiiéts  )  ;  du  itigmate 
(ex.  Heliotropium)  ;  du  slrebUe[e%. 
P,ùau  lylvetlrii)  ;  4a  *y/E  (ex.  Le 
fytkU).  On  dit  d'unç  coquiUe  uoi- 
Valvs ,  qu'elle  est  conique  quand  une 
Aatfi  extr^mit  JB  esl  élargie  et  comme 
coupée  corrémeat,  tandis  que  l'autre, 
^întue  ,  forme  1«  sommet  [ex.  Tro- 
chut).  L'Aranea  conieaa  l'abdomen 
tcrmÎDi^  en  pointe  conique. 
'  COMItOSTlŒS,  adj.cts.m.  pi., 
Çomrostret  {ennui ,  cône,  rojirunt , 
liée).  I4om  donné  par  Cuvier,  Meyer, 
Duméi'il ,  Yigori ,  Blainville  ,  La- 
Ifetlle,,  LcuoD,  Fie iu us  et  Carus  il 
une  Fahiille  de  Passereaux  ou  de  Per- 
^ketirs  ,  couprenaDl  ceux  qui  ont  le 
]>éc  épais,  robuste  et  couique.  Voyez 

CoffOUSIPHES. 

'  CO;viSPO&ÉE3  ^  adj,  et  s.  f.  pi., 
Çqniipera  (nàti;,  ponssière  ,  orco^ià, 
semeucc).  ^om  donné  par  IJnk  ii  une 
iribu  de  l'ordre  des  Mueidînées  , 
■y«nt  ponr  t^pe  le  genre  Conispo- 
rium.,  et  comprenant  celles  qui  ont 
leurs  conceplacles  libres  et  pulvéru- 
Icns  à  la  surface.  F".  Cokisporiées. 
CONJOINT,  adj.,  coadnalus ,  eon- 
AtUiLf ,' coalilu^ ,  coadunalui ,  con- 
junetiuj  verliunden  (.ill.).  Se  dit  gé— 
néralcmen^de  parties  ,  identiques 
pour  la  nataro  ,  qui  sont  soudées  en- 
^oble  :  .par  .exemple  ,  Aet  cristaux 
Miculaires,  quand  les  aiguilles  adhè- 
jwt  l<es  unes  aux  autres  dans  le  sens 
je  leur  longueur  (ex.  Ârragonite 
eoyoînluy,  Ofis  ^ti^in«/,  quand  elles 
sont  réunies,  par  les  anthères  (ex. 
Sirnanthérécs  ),  ou  par  les  filels  (ex. 
lUalraccesli  àeiJèuilUi,  lorsqu'elles 
«Mit  soudées  à  leur  partie  inférieure 
(ex.  ^aponarla officinaUs)  ;  duspé" 
laies,  quand  i|s  sont  soudés  eosemble 
par  le  bord  (ex.  Siaiice  moiiopetala), 
-par  l<ur  sommet  (ex.  ^i'(i>),  ou  par 
)guii!aie(.eT,VacciiuumOx3rcoccUf)} 
^tpaihdles,  quand,  QpDoséesl'uQe 
h  Taulre ,  ellM  *ont  louaéea  sur  les 
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bords  {ex.  Alopecarus  buihotut)\Ae» 
jpaîkeîlules  (ex,  Ahpecarus  ogres- 
tu);  des  stipules  (ex.  Humulut  La- 
puLis)  ;  des  valves  ,  quand  elles  sont 
contiguêj ,  rentrantes ,  et  soudées  les 
unes  aux  autres  par  ta  partie  qui  s'eik- 
fonce  dans  l'intérieur  du  péricarpe 
(ex.  Rltododendrum  ponticum').  V-oy. 
CotDfÉ. 

CONJONCTTF ,  adj . ,  cenjunetivus. 
Cette  épîthèleest  donnée  à  ï'inserlian 
des  étamines ,  quand,  celles-ci  étant 
fixées  sans  décurrcnceà  la  faceexternc 
on  latérale  de  la  substaoce  même  du 
disque,  les  pétales  sont  également 
attachés  à  ce  dernier.  Ex.  Rula— 
cccs. 

CONJONCTION,  s.  r.,  conjunctio; 
c\i^vyix  ;  Zusammenkunjt  (iill.  ).  Se 
dit,  en  astronomie,  de  deux  astres 
quand,  étant  vus  de  lii  terre,  leursarcs 

Serpendiculeircs  â  l'écliplique  coînci- 
cnt  pour  se  rendre  au  mcme  point 
de  celle  courbe ,  c'est-à-dire  qu'ils 
ont  In  même  lougïlude. 
CONJUiUÉ,  adject. ,  conjugalusy 
jugalis,  opposite  pinnalus  ;  gepaart 
(ail.)  ;  accopiato  (it.)  {cum,  aiec, /«- 
go,  accoupler  ).  On  appelle  amsî 
\ei fouilles  pennées  dont  les  folioles 
sont  attachées  par  paires,  c'esl-à-dire 
opposées  deux  à  deux ,  et  les  épii  qui 
sont  attachés  deux  par  deux  (ex. 
Paspalus  conjugalus).  Le  Conferva 
jug,alis  est  ainsi  nommé  i  cause  de 
la  disposition  de  ses  flocons. 

CO\JWVÉES,  adject,  et  s.  f.  pi. , 
Conjiigafar.  Nom  donné  par  Bory  i 
nue  tribu  de  la  famille  des  Arlhro- 
dices ,  copiprcnant  celles  dont  les 
filnniens  se  joignent  et  s'unissent  à 
une  certaine  cpuque  de  leur  vie ,  pour 
ne  plus  faire  qu'un  seul  et  même 
être. 

CONJUNCTOBftni»  S.  m.  Ebrbart 
désigne  SOUS  ce  nom  le  petit  opercule 
permanent  qui  ,  dans  l'Andrexq, 
couvre  le  sommet  de  l'urne. 

C0K1NAIUCÉE5,  adj.  Cl  «,  T.  f I. , 

** 
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Connaraeeet.  Nom  aonn^  par  Can- 
do1I«  et  A.  Richard  à  udc  tiibu  de  la 
bmille  lies  TvrçbiDlbacéei ,  <|ui  a 
pour  type  le  genre  Connariu ,  et  qui 
à  6\é  irisQC  eu  fumille  par  U.  Brown 
él  KuntB. 

CONNATISQUAME ,  adj. ,  conna- 
lUquamtut  {coniiattu,  Tfarti,  iquama, 
écaille).  Ëpithèle donnte  parÈ-Cas- 
siiii  au  piricline  des  Synanlhéroes , 
lorsque  les  squames  sont  enlregrL'f- 
tceft. 

CONNÉ,  Bilject. ,  connatui  ;  ver- 
wacksen,  xiuammengnvtuluea  (pi^-); 
congiunlo  Çil.).  Synoaytae  de  conjoint 
{^vojrei  ce  mot],  dont  on  se  sert) 
surtout  CD  botaolque ,  pour  désigner 
\vAfeidUej  opposées  qui  sont  soudées 
par  la  bnie  (ex.  Valeriana  connata). 
Les  entomologistes  ditent  les  mâ- 
choires cannées,  quand  elles  tiennent 
à  In  Uvre  inlerienre  jusc^u'un  peu 
au  delà  de  leur  milieu  (ex.  Hymé- 
noptères }. 
,  COKNEÇTICULE,a.  m  ,  connec- 
liculum.  Quelques  Lotanisles  ont 
donnéce  nom  il  l'aoneiiu  élastique  des 
foug^'ret. 

cpniKECTIF ,  s.  m. ,  conneciimm 

fe;»m,  avec,  neclOf  nouer).  L.-C. 
ichai'dappelailainsiuncatpicharqii 
particulier ,  distinct  du  filet  des  éta- 
inincs,  q^ui  unit  l'une  à  l'autre  les 
loges  séparées  de  Tanlh^re,  dans 
certaines  plantes.  Ex.  Salvia. 

COT<l\EiEfaAi.,eonnexuJ,  con- 
tuxitait  ;ver6unden{M.'i  [cum,  avec, 
necfo  ,  nouer).  Epiihèle  donnée , 
dans  la  nomenclature  mînéralogique 
de  Saiiy,  à  un  cristal  d:tns  lequel 
fliverses  faEcs  rcmplucent  les  bords 
d'vne  forme  dominante,  ds  manière 
qu'elles  font  conlinullé  autour  de 
ce!le-el  (ei.  Baryte  sulfatée  coii~ 
hexe).  LiaTLappeWe /euillei connexes 
celles  dans  lesquelles  les  pétioles  op- 
posés se  soudent  ensemble  par  la 
\mc,  etoîi  la  soudure  oe  s'opère  pas 
teulement  auK  dépens  de  la  lame ,  ce 
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(fu!  constitue  pour  lui  les  feuilles 
tonnées. 

COS\fVES1^tà\tQi.,xonmvtniî 
ziisanimenneigend ,  gegpttiitaader~ 
gchagen ,  gegeneitutndergeiMigt ,  tu~ 
sainmens(ossend(a\ï.){connii'eo,c\i- 
gnoler);  qui  se  ropprodte  par  le 
sommet.  Ou  eiuploje  ce  terme  i  i"  m 
boianique.  Calice  conjuftnt ,  celui 
dont  le  bord  entier  du  limbe  estcoa— 
iracté  d'une  manière  r«mafqmble , 
ou  dotit  les  dents  du  bord  conrei^eab 
vers  le  centre  du  U  lleur,  ou  dont  Im' 
sépales  sont  rapprocbés  entre  eux  ou 
tendent  n  se  rapprocher  pv  Mlii>- 
dexion  (ex.  Trallius  europam)^ 
corolle  eonnivente,  celte  dont  lesp^ 
taies  sont  convergcns  (wt.  Cistus 
connii-eni  )  ;  feiuUci  conniivnt^f  , 
celles  qui,  étant  opposées,  s'appU— 

!|uent  l'une  contre  l'autre  par  I«ur 
iiee  supérieure ,  pendant  la  nuit  (  «m. 
^triplex  horiensis);  2.'  en  zoolo^e. 
On  dit,  en  entomologie,  qu«  leè 
ailesiODt  connivenlrs,  lorsque ,  éltnt 
redressées ,  elles  se  touchent  par  leur 
sommet  ou  par  un  poiut  quelcoomiè 
do  leur  face  supérieure  (ei.  ^a- 

CONOCABPE,  adj. ,  tonocar^ 
(m>vK,  cône,  lapirèç,  fruit);  qui» 
4a  fniils  coniqneSf  comne  lei  tap- 
sulcs  du  F'erbascttm  çonooânum,    ■ 

COKOmAL^qdject, ,  demiJaUtp 
qui  a  la  forme  d'un  cane,  tomme  l«« 
coquilli^  de  la  AW-m  eoiuidaiis  et 
du  Cerithimn  eonoidaU, 

CONOIDE,  ad).,  canoideus;  m»- 
m«nî«  \  qui  a  une-fonne  Conique.  Bx. 
hélix  conoidea  ^  Zjrgodoa  coiwiiUut  f 
Bulimus  coauùu. 

COSOmES,  adject.  «t  ..  m.  pl.y 
Conoidea.  Hom  donni  par  ûtretUeA 
une  famille  de  l'ordre  des  Gastér»-' 
podes  pectinibrancbes,  qui  a  pour 
type  le  genre  Cornu. 

COIVOPE,  adj. ,  emopus  (ai^tV 
coae^wsCç,  pied)i-quiale|iiedottli 
slipo  conique.  Es.  .^^orrèiwçowyiM. 
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CONOPSAœES,fi(}j.  et  5.  m.  pi.,  sons  qui  te  font  entendre  à  la  fois  | 

Conopsarïa ,  Conopsaria,  Conopsa-  mais,  dans  lo  pratique,  on  le  res— 

rii.Non»  donné  parCuvieriLiimarck,  (reint  a  exprimer  1  intervalle  formé 

LatreiHe,  Wiedemann  et  Eicbwatd  pnr  deux   sons   dont  1?  «imultanéttâ 

à  une  iamille  ou  à  une  tribu  de  Di-  Salle  l'oreille.  Descaries  et  Dalcm- 

ptères,   ajnnt  pour   type  le  genre  bcrt  attribuaient  ce  plaisir  i  ce  qu'a- 

Conopt.  lors  l'esprit  saisit  aisément  le  rapport 

CONOPSIDES,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  de  l'un  à  l'autre  son.  Eslève et  Rous- 

Conopsida.  Leacb  désigne  ainsi  une  seau ,  sans  cliéTcber  i  l'expliquer ,  le 

famille  de  Diptères  ,  qui  a  pour  tjpe  font  dépendre  de   ce  que  la  natare 

le  genre  Connps.  ajant  voulu  qu'un  son  quelconque 

CmiORAIHPHES,ad].ets.  m.  pi.,  fût  toujours  associé  1  d'autres  sons 

Conorampki  (7Û10;,    cânc,   p/ifoc ,  agréables, etporlàtsvecsoisonaccom- 

bec).  Nom  donné  parDuméril  et  par  pagneraent  (ro^e^HARHoniqos) ,  qui 

Ranzani  il  une  famille  de  l'ordre  des  lui  est  eeseotiel ,  qui  en  fait  la  dou— 

Pasienanx  ,  comprenant    ceux   qui  ceur  et  la  mélodie ,  l'âme  est  sensible 

ont  le    bec  conique,   yoyei  CoBi-  à  une  perfection  de  laquelle  il  résulte 

HOsrBZs.  que  les  harmoniques  de  checnn  des 

CONQUE^  S.  f. ,  conclia;    xoyj'q.  deux  sons  concourent  avec  celles  de 

Ariitote  désignait  les  coquilles  bivalves  l'autre,  qu'elles  se  soutiennent  mu- 

sout  ce  nom  ,  que  plusieurs  natura-  tuellement,    deviennent   plus    len— 

listes  modernes,  Adansonenlr' autres,  sibles,   durent   plus    long-temps    et 

oat  adopté  dans  le  même  sens.  On  augmentent  par  cela  même  l'harmonie 

appelle  également  ainsi  une  portion  générale,  cd  rendant  plus  prononcé 

du  parillon  de  l'oreille  des  Mamrai—  l'accord  des  sons  qui  les  donnent, 

féres.  CONSTELLATION,  s.  f- ,  coniUl- 

CONQIIE9,  s,  f.pl.,ConcAor.Nom  lalio ;  SlernèUd  (ail.)  {eum,  avec, 

donné  par  Lnmarck  à  une  famille  de  tteUa,  étoile).  Les  astronomes  ap- 

l'ordre  desConcbiférrs  dimyaircs  ta—  pellent  ainsi    des    groupes  d'étoiles 

mctlipèdes,  comprenant  les  bivalves  auxquels  on  a  donné  des  noms  tirés 

dont    Linné    avait   formé  le   genre  de  la  fable,  de  l'histoire,  des  règnes 

ftmu.  de  la   nature  ou   même  des  objets 

CONSÉQUENT ,  adject.  On  appelle  d'art,  et  qu'on  a  liés ,  pour  aider  la 

poirtU  tontiqueiu  un   ou   plusieurs  mémoire, îdesfigurcsdiversesd'hom- 

pointB  oii  il  se  réunit  deux  pâles  op-  mes ,  d'animaux ,  etc. 

soséi,  qui  se  forment  quelquefois  CONSTITUANT,  adj.,  con^firiMiM 

dui  le  barreau  qu'on  aimanie,  et  (cum,   avec,   nalio ,  position).  On 

qui    sont  cause  qu'il  présente    des  nomme ,  en  chimie ,  atomes  eonstî- 

irrégnlaritét  dans  sa  manière  d'agir,  luans  des  corps  composés ,  ceux  qui 

CONSISTANCE,  s.  f.,  consislenlia  résultent  de  la  combinaison  des  atomes 

(ci(Bi,avec,  sisto,  retenir].  Résis-  înlégrans,  et  en   géognosie  parties 

tance  qu'en  vertu  du  rapprochement  cortstituantet  {  Beitandlheîle  ,  ail.) 

ou  de  la  liaison  de  leurs  molécules ,  d'une  roche ,  celles  qui  sont  dissénii- 

les  corp*  opposent  i»  ceux  qui  font  Jiées  uniformément  et  en  quantités  à 

effort  pourlesdésnnir  ou  les  briser,  peu    près    égales    dans    cette   dcr- 

CONSONNANCE,  s.  f.  ,  àfWHpwvitc  ;  ni(  r. 

GUiehlaut    {  ail.  ).     D'après     son  CONSTRICTEUR, adj.,con.tfr(c(op 

ét^mtdogifr,  ce  mot  indique  l'eOet  {corutringo,    serrer).    Un    seq>ent 

prodwIennoQBpardeuxott  plusieurs  (Boaconitrictor)  est  ainsi  ooinméJL 
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caaic  de  la  force  avec  laquelle  il  lerre 
el  écrase  dans  les  replis  de  son  corps 
les  animanx  doot  il  veut  faire  m 


CONSTIUCTEUBS,  adjcct.  et  s.  m. 
pi. ,  Conslrieîoret.  Nom  donné  par 
Oppel  à  une  famille  dereplilesO^Î- 
diens,  qui  renrerme  les  genres  Boa 

CONTIGlI,adj.,  contigaus  ;  an~ 
itehcad,  aneinantUrgeklappl  (ail.) 
(cum,  avec,  lan^c,  toucbcr);  qui 
est  voisin ,  qui  M  touche  sans  adhé- 
sîoD.  Les  botanistes  disent  les  tépalet 
contigiu  ,  quand  ils  sont  rapprochés 
loogitudinalement ,  et  ne  laissent 
point  d'intervalle  notable  entre  leurs 
câtés  (  es .  Raphanus  )  ;  cotylédons 
conligiu,  lorsqu'ils  sont  appliqués 
exactement  l'un  contre  l'autre  par 
leur  face  interne  {ex.  Rotaciet). 

CONTINENT,  subtt.  m. ,  eontinetu 
(cum  ,  avec  ,  lerieo ,  tenir )•  On 
nomme  ainsi,  en  géographie,  les 
terres  qui  embrassent  une  grande 
étendue  sans  éirc  interrompues  ou 
coupées  par  des  masses  d'eau  consî- 

PONTINENTAL,  adj. ,  qui  a  rap- 
port aux  continens.  Les  eaux  confi- 
nenlalet  sont  celles  qui  appartienneu  t, 
comme  parties  accessoires  ,  i  une 
vaste  étendue  de  terre  ferme,  tels 
que  les  fleuves  ,  rivières,  lacMt  au- 
tres amaij  courans  ou  itagnans,  de 
liquide. 

CONTINU  ,  adj . ,  conlinuux  ;  unim- 
terhrochen,jhrtlau/end  (ail.)  {çum , 
avec,  teneo,  tenir  );  qui  ne  fnit  qu'un  , 
qui  ne  présente  pas  d'interruption. 
Se  dit  :  i'  en  minéralogie,  d'un  crii- 
tal  dont  le  signe  est  composé  de  qua- 
tre exposani  eu  proportion  continue 
(ex.  Chaax  carbonatée  continue), 
s."  En  botanique.  On  appelle  ainsi  en 
général  lespartiesqnifont  suite  l'une 
i  l'autre ,  qui  sont  soudées  ensemble 
sans  articulation.  Organes  continus  , 
ceux  dont  1m  fibres  et  le  tiatu  cellu- 
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laire  sont  tellement  disposés  que  , 
dansancune  partie  de  leur  longueur , 
on  ne  peut,  à  nulle  époque,  les  sé- 
parer sans  déchirement  bien  sensible. 
Tige  continue  ,  celle  qui ,  jusqu'à  1« 
cime  de  la  plaote,  forme  un  axa 
principal  d'ou  partent  les  ramifica- 
tions (ex.  Abies  Picea).  FeuiUes 
continues ,  CL'lles  dont  le  disque  est 
sans  interruption  depuis  son  origine 
jusqu'à  son  sommet,  et  dont  le  pé- 
tiole ,  s'il  existe ,  se  continue  sans  ar- 
ticulation, pour  former  la  nervure 
médiaire  du  disque. 

C0\T0[tTO-CONV(H.DTIF,  adj. , 
contorto-confoluiifiUr  Épi  ihéte  don- 
née à  la  préfloruison,  quand  elle  eat  t^ 
la  fois  convolulive  et  tordue,  ou  in- 
termédiaire entre  ces  deux  modes 
d'arrangement ,  comme  dans  la  plu- 
part des  Diosmées. 

CONTOURNÉ,  adject.,  eontorlus, 
contortupltcatus;  verworren ,  ge^yun- 
den ,  gedrekt  (ait.)  ;  côniorto,  storta  y 
attortiglialo  (it.).  Se  dit:  i°  en  mi>- 
nérnlogie,  d'un  prisme  hexaëdre  dont 
undespnus  subit  un  détour ,  de  sorte 
qu'une  de  ses  moitiés  forme  un  angls 
reutraut  avec  l'autre  (ex.  Arragonitc 
contournée) ,  ou  d'un  crww/dout  les 
faces  ont  éprouvé  des  inflexions  qui 
les  fout  paraître  do  travers  (  ex. 
Chaux  carbonatée  ferro-mangané- 
s'Jere  contournée)  ;  2"  en  botani- 
que ,  d'une  partie  qui  se  reploye 
sur  elle-même ,  comme  la  racine  du 
Poljrgonum  BisCorta,  la  plupart  dei 
lilitjues  du  Sijymbrium  conlarlapli- 
calum ,  les  légumes  de  VAslragalus 
conlortupticatus. 

CONTOURNÉES ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Contorla.  Linné,  a  établi,  sous  ce 
nom,  une  famille  de  plan  tes,  dans  la- 
quelle il  range  celles  dont  la  corolle 
est  torse  ,  comme  le  Nerùtm  ,  VAs— 
cUpias. 

CONTRACTÉ,  adj.  ,  contraeliu; 
tiisammengêzogen(ail.){cum,  avec, 
(raAo,  tirer).  Se  diti  i»  eu  minéra- 
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logie,  d'un  crinaj  <]o4éeBëJrique  ,  très-aigu,  ian»  leqael  uae  iiTcnjon 

dànl  leqoel  les  bases  des  pentagones  d'angle  ,  relativemeni  su  noyau, pre- 

extrdnn  éprouvent    une    sorle   de  lente  uae  sorte  de  contraste,  en  ôe 

eontraelion  ,  en  constijilent-edcrin-  qu'elle  se  rnpporte  à  un  rlioinboïile 

-cliaalson   des  faces   Istcrîilcs    (  ex.  bc.iucoup  [Jus  obtus  que  ce  dernier 

Cfiaux  carbonfUie  contractée);  2° en  (ex.  Chaux carèenaléeconiratlanlà)i 

liôtan[C|Lie  ;  du  conneciif,  quand  il  en  gfognosie,  dcs^jjwM  de  tiiper- 

ïsl  extrêmement  court  et  tient  lés  position ,  quand  elles  ne  sont  point 

lobes  de  l'nnthère  rapprochas  (ex.  pHralItIcs  k  celles  de  stnti6calîoD  de 

LJtîum)  ;  de  la  c^mc,  lorsque  [fl  Dcur  In  roche  fondamenlate  et  de  ]■  ro(£e 

centrait  ■  avorté,  cl  que  les  bran-  superposée. 

cbes"  latérales  sont  tris-ccurlcs ,  Je  COaitRE-COlUAMT   on  Remou, 

"iorfe  que  Ici!  fleurs  se  trouvent  ngglb-  s.  lii.  Coiiranl^qu!  marclie  en  sens 

itiA-éeS    ensemble    (ex."  Dianihas  contraire  d'un  autre  conrant  situé  à 

harhalut)',  du  ntciaire,  quand, éinnt  câiè  de  lui,  soit  qu'il  résulte  de  h 

f  lacéïar  Ib  réceptacle ,  il  ne  déborde  rencontre  de  deux  coiiraAs  ajant  deâ 

'bas  la  base  de  '  rOvaire  (ex.  Citrits).  directions  différentes ,  soît  qu'il  pro- 

Vô/ËzIlessERnÊ.  vienne  d'un  môme  courant  rcpoussf, 

~    COWtRA.CTlLE ,  adj. ,  contraeli—  en  tout  ou  en  partie,  dans  Âd  sens 

ltj;'(tui  est  susceptible  de  se  conlrnc-  contraire  i  sa  direction  primitive. 

1er.  Un  inappliqué  guères  celte  épi-  CONTOE-EMPilEINTE  ,  s.  f.Ter- 

thèle  qu'aux  parties  organiques  aux-  me  dont  les  géognostes  se  servent 

?iaen<>slétapprochenient  delcurs  mo-  pour  désigner  l'apparence  qui  a  lieu 

écoles  imprime 'des  mouvcméns  plus  iorsqa'im  corps  fossile  ayant  disparu 

«a  tnoios  tnanifestes  ,  comme  â  la  par  une  cause  quelconque ,  une  ma— 

Hbre  miJstnil^lrc:  tiére  étrangère  inor(;anique  s'est  in- 

"■  COVrltACnLITÉ ,  s.  f.  ,cen(mc-  fillrce  et  moulée  entre  le  moule  et 


titU'as.  Fafculié'désCracconrcir  en  se  l'empreinte  ,  de  manii-re  i  rcpréscn- 

resserraht  ou  l'evenànt  sur  soï-môme.  ter  avec  la  plus  grande  exactitude  le 

On  n'empIdjB  ce  mot  qu'en  parlant  corps  fossile  lui-même.  • 

'descorpsorgsnisésjouissantdclavie.         CONTItC-FOltT,  s.  m.  Lesgéo- 

"    CONTRACTKÎK,  s.  t.yconlratlio;  enosies  donoeni  quelquefois  ce  nom 

ZiiSa/nmentiehung  (ail.).  Resserre-  a  de>  rangées  de  eotlturs  ou  a  de 

ment ,  rapprocliBmcnt  des  molécules  pet  il  ^montagnes  qui  se  trouvent  en 

d'un  corps,  ipri  a  pour  résultat  de  avant  d'une  chaîne  de  Jiautes  mon- 

ilimiuiler  le  volume ,  en  aiigmeittant  tagnes. 

la  densité.    En 'physiologie ,  ce  mol         CO\TïlE-P»NTE,s.  f.  Andréossy 

est  généralement  pris  comme  syno^  appelle  aiiisile  versantlc  plnsabrupte 

nymc,  ou  à  peu'nrés ,  d'ac/w/i mfw-  d  une  chaîne  Je  montagnes, 

culaire.      "  '  '     CONX-EKGÉBiT,  com-ergensf   za- 

CONTItAIItE,   adj.,   eoatrariiu.  sammenlaufend  (jA\^.  StaW  Av  f»T^ 

Fort  peu  usité  eh  histoire  naturelle,  tîes  qui,  dès  leurba^e,  tendent  fa  m 

ce  terme'  est   quelquefois  employé  rapprocher  le»  unes  des  autres. 

S'  ir  les  bolânisfes  comme  synonvme         COSVEBGINEH'rtj  adj. ,  eonver- 

'opposé,  et  tar  les  conchyliologistcs  gtnervius  ,  coiii-ergeiui-nervosai.  & 

comme  l'équivalent  de  j^ne/(re.       '  ^t  A'wMfiiùtU  doul  les  nervure 

CONTRASTANT, adj., conrriûUTu.  'décrivent  unecourbe  dansleur  pro^ 

SËditf'en  mihéraitigie,  dans  la  no-  longemcnt.  Ex.  i'Zan/afo  jneif/a. 
liôenclature  de  îiti&y,  d'un  rhomboïde        C^SSJOty  adjeel.  ^   çonvexut  j 
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»«*'(;/A((all.)iConfe«o(it.);quic»t  CONVOLmiCOLK  J  adj.  ,  con- 

DombéourelevéRansformerd'aGglei,  voivulicolus  ;  <\\ù  vît  ou  croît  sur  le* 

comme  le  elinantheie  \' Aster  chinea-  liserons ,  comme  le  Spharia  contHtl' 

lit  i  le  ehc^eau  de  que1<]ae8  cbam-  fulicola  sur  le  Cowolyuluf  sepium, 

pignons  (ex.  Pezisa  eonvexula)  ;  la  CONYzéES,  adj.  et  s.  f,  pi.,  C»^ 

coquille    du    Sigaretas   convenu;  ayzea.    Nom  donné  par  I^iog  i 

certains  cristaux   qui  prësentent  la  une  s^ctràn  de  la  Mms-tribii  des  As~ 

forme  primitive  dont  les  faces  sont  tfro'idéra  baccbarMfes ,  ^oi'a   [^ùr 

bombées  icx.  Chaux  Jiualée    con-  t^pe  le  ^enre  Coti/za.                    > 

yexe)  ;  \ci/euilles  deVOt^mum  Ba-  COOBDONN^^'fldj.  Épîtbète  don- 

silicum  ;  le  hile  de  VjEicidus  ;  Yom-  née ,  dans  la  nomeocUiarfr  irfinéni^ 

hellc  de  i'Asclepiat  tyriaca;  le  ré-  logique  de  Hati  j  ,  à  tm  -etistal  daM 

ceptaele  àti  Rubtu.  lequel  des  fecetles  prodnttespindW* 

CONVEXO-CONCATE ,  ad).,  eon-  férentesh))s  ont  entrt  elles  uncrsorte 

yexo-eottcmius.    Se    dit  d'uu  corps  de  eorrélDlûiB,  ao  s'^lcrvant  les  unes 

dont  l'une  des  surfaces  est  convexe  an  dessus  des  autres,  de  m^olire  qui 

et  l'autre  concave.  les  arêtes  qui  les  apparent  sont  pa- 

CONTEXO-COKiVElE,  adj. ,  con-  rallole».  Ex.  Chaux  oarbonaléeeofr- 

fexo-confexut.    Se    dit  d'un  corp*  domée. 

dontlesdenx  surfaces  sont  convexes;  COPALINE,a.  f.,  eopalina.  Son*» 

CDNVEXlXEf  adj. ,  convexubu  ;  résine  que  Jobo  «    extraite  de  la 

qui  est  Irès-légèrement  convexe.  Ex.  copal. 

Peûz.a  coiwexula.  COPALLIN,  adj. ,  aifialliwu.;  qui 

CONVOLinÉ,  adj.  ,  confoltUus  ;  produit  de  la  copal.  Rlti*  ^opaÛi- 

iusammengeroUt  (al|.)  {cum,  avec  ,  num. 

vo/po,  tourner);  qui  est  rouU  sur  .   CU>II>OPTÉNE8*  adj.  ^ et  s.  91. 

soi-mémeou  autour  d'an  autre  corps,  pi. ,  Copidopteni  (msic*  sabre,  irr«' 

Qn  dit:  ailes  eonvoliUéet,  dans  les  vo;,  rotalile).  Nom  doiuW  pai^f.-À;. 

insectes,  celles  qui  enveloppent  ie  Ritgcn  A  un  ordred'oiseaaxBygroc-- 

corps  de  moniére  à  lui  donner  une  nitbes  ,  comprenant  cei«c    qû  ont 

forme  cylindrique  (  ex.  Crambus  }  1  les  ailes  eo  forme  de  sabre. 

cotylédons confolulés , cetxx  qui  sont  COPBIDKè^  adj. et  s.  ni-  pi-,  Ctfn 

roulés   en  spirale  sur  eux—  mêmes  pridac.  Sous  ce  nom  Laach  d&ugoe 

^ns  le  sens  d«  leur  longueur  (ex.  une  famille   de  l'ordre  des  CuMof, 

Paniea  Granalum);  feuilles  convo-  ptères,    quia   pour    tjpe  le  gMWC. 

iatées,  celles  qui ,  avant  leur  entier.  Coprit. 

développement,  sont rouléessurelles-  GfWRIVOIlEjadject.,  emrif^riu' 

m^es ,  de  telle  sorte  que  l'un  de  (^sncpo;,  fumier,  voro ,  dévorer);, 

leurs  bords  représente  un  axe  au-  qui  vit  sur  le  erottin.  Ex.  Sphtero- 

tour  duquel  te  teste  du  limbe  décrit  cera  eoprivora  ,  Lardatia  caprina, 

une   spirale    (ex.  Canna)  ;  pétioia  COPBOBIE  ,adj.,  eaprouits  (_*»- 

confolaté,  celui  qui  a  la  forme  d'une  irpof,  fumier,  ^ioc,  vie).  Nom  dovnj 

lame  roulée  en  saine  autour  de  la  par  Bobineao-DesToidy  aux  Mj^ 

t)ge(ex.  GramiDées).  daîresCalyptéréesdont  leslarrcsvi- 

.  CONVOLUliF.  F9-M  CoirvoLOTi*  vent  dans.  les  excrémeos. 

CONTOLTIJLACÉES,  adj.  et  s.  X.  C(WBOI>XUGES,adj.  et  s.m.pl., 

pi.,  Convolvulaeea.  Nom  donné  A  Coprophagi  {*itteot t  fiinier,  fdly»> 

un* famille  de  plantes,  qui  a  pour  manger).  Nom  donui  par  Carier* 

type  le  geue  Coiwotfmitu.  Latreilk ,  GoUfuM ,  Fictwis  et  CanM 

DçiilizedbvCiOOglc 


3i2              COQU  COR  A 

k  une  lecUon  de  U  tribu  des  Ltmelti'  COa.  Sjrnonjrme  HandôuiUtr.  y. 

cçrnes  «carabéides,  comprennDt  des  ce  mot. 

Col^ptÈTO  qui  ae  tiennent  et  vivent  COAACES,  adj.  et  s.  m.  pi.»  Ca- 

dana  le  fumier  et  les  excrémcDs.  races  { corax ,  eorbeau^.  Nom  donu^ 

COPnwmUijMA\.,coprophilus  par  Vieillot  i  uoe    iHbu   d'oiseaux 

(«««e,  fumier.  fiW,  aimer);  qui  «ylvaiDs  .    par   Ifl.ger  a  uoe   triLu 

croit  sur  le  fumier.  Ex.  j4garicus  f  "'«""^  marcheurs,  par  Mever  cl 

eopnphilm  ,  Spharta  coprophUa.  "  olf  a  un  ordre  de    a  ela^  des  oi- 

^™_  .J™,      j-    .            .    ■  seaux ,  par  Goldfus»  à  uDe-famille  et 

COM,âTIF,adj«...  «^.«tow'w  s;  r.   ^^^  ^^^^  ^^  ,,^^^  j^^ 

(«.«<&,  woonpler).  Êp.lhÈle  donnée  ^,„„^  ,        j..^.  Rit^„  j  „„g 

^r  le*  botao^ws  aux  cloisons  4^^  pe-  }~~^,^  ^^  Xén.milhes  ,  a^Tut  pour 

Hearpe  ,  <maud  elles  ne  «e  séparent  ,^              Corfieatt. 

bienn.deUxemdesparOis.  •'cOBACIEN9,adj.cls.m.  pi.,  CV 

COPeLA.THWV  ,  s.  f.  ,  eopulatio.  fociana.  Homsous  lequel  Vigorsdi- 
UoioD  d»  deux  sexe*  pour  produire  ,i,ne  „„«  ,ribo  de  la  famille  des  Cor- 
na Douvel  ladnridu.  foyes  Coït.  ^j^^  ^  ^ui  a  pour  type  te  genre  Co~ 

COQIK,   s.  f. ,  eoecum;  xixMi:  ;  racias. 

eoceù  (it.).  Les   botanistes  appellent  CORILLIFORIIE ,  ad{. ,  coralli- 

ainsî  les  logn  closes  d'un  pùricarpe  formis  (  eoraUtuoi ,  corail ,  forma  , 

pluriiocolaire  oui  se  séparent  les  unes  forme);  qui  est  enferme  de  t^raïl. 

des  antre*  àl'epoq^ue  de  liiroalurilé.  CORALLIGÈNE,  adj.,  coralù'ge- 

Candolle donne  eu iioniaux  carpelles,  imt  (  corailiuta,  corail ,  gigno,  pro- 

quand,  CtaM  formées  par  une  feuille  duire).  Ou  donne  cette  épitbête  aux 

conrbee  longîludinalemeat  sur  elle-  polypes  qui  prodnisent  le  corail, 

néme,e11c*nepré*cnlet>tqu'uDeseu-  CORliXDJ,  adj.,  coratliniu'  (co- 

lesuture  résultant  du  rapprocbement  rallium,    corail);  qui  a  la  coulear 

des  bord*  de  cette  feuille  ,  et  que  muge  du  corail  (ex.  Cancer  coralti- 

l'ouverture  de  la  suture  a  lieu  avec  mu,  Tortrix   eoraUiiuis)  ;  qui  est 

^laitieilt.    •  rameux  comme  lui  {ex.  Isidiam  co- 

COQtlILLE  ,  s.  f.  Od  appelle  ainsi  :  raUinum). 

en  botanique  [pulamcn)  la  parité  os-  COItUXINÉES,  adj.  cl  s.  f.  pi.  , 

Muse  qui  entoure  la  graine  ,  ou  paroi  Coraliinea.  Nom   donné  par  Gold- 

de  l'endocarpe ,  dans  îes  drupes ,  les  fiiss  à  une  (smille  de  l'ordre  des  Li— 

noix  ,  les  jjnculaines  ;  en-zotdogie  tboxoaires  ,  parLamouroux  à  une  h- 

{eoehUa,   eonclia;  Muschel  (ail.)  ;  mille  de  Polypiers  Bexiblra  ,   ayant 

shell  (aogl.};  conehigUa  (it.  1,  des  pour  type  le  genre  Corallina.    - 

iMirpscrélacés,  plusoumoinsmiuci-s,  CORALLISiESt  adj.  et  s.  f.  pi., 

durs ,  cassans  d'une  manière  nette ,  Corallina.  Nom  donné  par  Blainvitle 

facîlest  cOQSerrer,  etloujoiirsenrap-  i  une  famille  delà  classe  des  Galeî— 

|>ort  avec  la  peau  ,  qui  servent  d'nbri  pbytcs  ,  par  Ficiniis  et  Carus  i  une 

et  en  quelque  sorte  de  logementà  faïuiUedecetledesLitbofcosiresjnyant 

un  grand  nombre   d'oniinaux    mol-  pour  type  le  genre  Corallina. 

losques.  COBALLIOGBAPDIE  ,  s.  f.  ,  co- 

GOQUILLEB  «  adîect. ,  muschelig  rallhgrapkia  (tapiXlioi ,  corail ,  7p^ 

(■tl.\  Se  dit  d'une  roche  on   d'un  ifv ,    écrire).  Description  et  histoiro 

terrain,  qui  couttent  des  coquilles  du  corail. 

dossiles.    Calcaire  coquiller,  Marne  COAU'I-ItVnAAE ,  adj.  ,  corat' 

eaqulUére.  Vr^es,  Co:<chtlish,  liopliagiu  (»pâUim,  corail,  yijti , 
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manger).   La  Cypriewdia  coraUio- 

Îhaga  nt  ainsi  appelée  prce  qu'elle 
abile  dam  les  maitei  mailrépon— 
quc«. 

COSAIXOmr  ,  adj. ,  eoralloJties. 
Se  dîtenniiiiéralogied'uD  corpicoD- 
crëlionne  (  ex,  Arragonile  corat- 
kîde),  en  botanique  d'un   ckampi- 

5i)on(es.  Clavaria  coraUoidei) ,  ou 
'un  lichen  (ex.  Sphcerophoru*  co- 
ralUSdet) ,  qni  m  ramifie  i  la  ma- 
nièce  dn  corail. 

CORALLOBHIZE  ,  adj. ,  coralla- 
rkàut  (x«MtU(a>,  corail,  /tt>t  "~ 
cine]  ;  qui  a  de*  rudnes  rameiuet, 
imilant  une  bntnche  de  corail  pour 
la  fonne.  Ex.  Ophryt  eorallioriûia. 

CORAVï,  s.  m.  pi.  ,  CoraOia. 
Nom  donné  par  Scbwtiiiger  k  un 
ordre  de  Zooplijrtea  bëtcrohyte* ,  par 
BlaJDvîlle  à  une  famille  de  la  claïae 
dci  Zoophjrtairca ,  comprenant  des 
animaux  irrégulièrement  Jpan  i  la 
larface  d'un  polypier ,  rëoniji  à  une 
partie  commune  avec  laquelle  cha- 
cun d'eux  eit  eo  communication  de 
tobatanoe  ,  et  ayant  ponr  tjrpe  le 
geure  CoraUium. 

COBBEILLB  ,  a.  f .  Les  entom»- 
Ic^les  appellent  aiui  la  face  ex- 
terne de  là  jambe  potlérieure  dri 
abeille*  onrriéres  ,  parée  qu'elle  eat 
l^^èrement  concave  et  bordée  de 
longs  poib. 

COnBICtlLÉ  »  adj.  ,  eorbieulattu. 
Ëpitbète  donnée  par  Kirby  an  libia 
dei  iniecles ,  quand  on  y  remarque 
une  corbeille.  Cx.  Apù. 

CfflBBVLfe,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Corbutaa.  Hom  donné  par  Lamnrck 
h  une  famille  de  Coiichifem  dimyai- 
ret  teonipéde* ,  et  par  Lalreille  à  une 
bmille  de  l'oi^re  des  Conchifére* 
tnbullipallïs ,  ayant  pour  type  le 
genre  Corbula. 

CORCELET.  Foyez  Comïiit. 

CraiClXE,  s.  m.,  corculum;  Keim 
(al).)  ;  euoritino  (it.).  Linné  et  Cc> 
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alpin  ont  employé    ce  tenue  pour 
deiigner  l'embryon  végétal. 

CORDÉ,  adj-,  eordatiit f  hen- 
fôrmig  [M.')  {cor ,  cœur)  ;  qui  a  la 
forme  d'un  ircenr  de  carte  i  jouer  , 
comme  \e»Jiuiliej  du  Seùaa  cordala, 
le  corselet  de  la  plupart  des  carabe*, 
et  un  aweE  grand  nombre  de  eoquilla 
bivalves.  Cordi  se  dit  aUMÏ ,  dans  lo 
langage  vulgaire,  d'une  partie  végé- 
tale, et  surtout  d'une  racine,  dont 
le  tissu  devient  Glamenlenx ,  comm« 
il  arrive  i  la  carotte ,  par  lea  procréa 

de  rage. 

CORDELÉ,  adject.  ,/wiicuZHiu, 
suceiaetut,  ligaiiu  ,  filatui.  Se  dit 
d'une  coquille  qui  eat  garnie  de  câtes 
peu  élevée*,  ou  entourée  de  cercles 
saillans.  Ex.  Faseiolaria funicido-ia. 
Purpura  lurcincta  ,  Purpura  ligaia , 
Mitra  filosa.  Purpura  Jiicella.  V. 
CoaDUHKÉ. 

CORDIÉRÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Cordierea,  Nom  donne  par  Condolle 
à  une  tribu  de  la  famille  de*  Rubi»- 
cées ,  qui  a  pour  type  le  genre  Cor- 

CORDfFOLlÉ,  adj.>  eordifolùu ; 
heriblutlrig  (ail.)  (cor,  cœur,  falium, 
feuille)  ;  qui  a  des  feuilles  onde*  fo- 
lioles en  cœur.  Ex-  Ruhus  cordifo- 
liiu ,  Aciaa  cordifoUa  ,  Pharnaceum 
cordifolium. 

CORDIPOBIIE,adj.,  cert&'/ôrmù, 
taxiformit ;  herzfôrmig  (ail.)  ;  cuo- 
riforme  (it  )  (cor,  coeur jyorma,  for- 
me )  i  qui  a  la  furtne  d'un  ccenr  de 
carte  à  jouer  ,  comme  les  anlhèrej  de 
Y  Ocymum  Baiilicum ,  \ei  bractiet  ia 
Salvia  bicolor  ,  tes  eotylédoiu  du 
Coffeâ  arahica  ,  le  htU  du  Cardio- 
ipermum.  On  appelle  en^ryoncordt~ 
forme  ,  celui  qui ,  presque  ausfti  long 
que  large,  se  rétrécit  eu  angle  aigu 
k  l'une  de  ses  extrémités  ,  et  se  di- 
late à  l'autre  en  deux  lobes  arron- 
dis(ex.  jisariuneuropcaim');feidUes 
eorUiformet ,  celles  qni  sont  plus  loq* 
gués  que'  larges ,  et  partagées  à  leur 
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baM  en  <Ieux  lobes  nrrondîs  («k. 
Tamnus  tommunii)  ;  pélaki  cordi~ 
formes  ,  ceux  qui  sont  éthancrës  au 
SoiDDiet  (ex.  Parnassia  paluslris). 

COBDlCIÉIlE,Bdject.,  cordigerus 
(  cor  ,'  cceur,  ^«ro,  porter).  Le  Mar- 
'tetia  cordigera  a>«  feuilles encœur; 
le  Serapias  cordiger  a  In  Inme  de 
Bon  labelle  lar^e  et  cordirorme  ;  le 
Cymhidîum  cordigerum  ,  un  de  ses 
■ix  pélales  à  IroU  lobes ,  dont  l'ua 
en  coeur  ;  le  Cryptocephalui  cordi- 
0rr ,  uoe  tacbe  en  cœur  sur  le  cor- 
Belet, 

COItDIMANE  ,  adj. ,  eordimanu» 
Uor,  cœur  ,  ntanui ,  main  ).  Se  dit 
â'un  crustaeé  qui  a  les  serres  en  Tor- 
mcdecoeur-  Ex.  Ocypoda  eordîmana, 
'  COBDITÉLE9,  adj.  et  s.  T.  pi.  , 
Laquèotaria  {ckorda ,  corde,  tela, 
toile).  Ëpithète  doDoée  au\  arai- 
gnées qui  ne  font  pas  de  toil« ,  et  se 
bornant  ï.jcterdes  fils  solitaire*,  len- 
Idus  en  manière  de  cordes. 

COIlDOKN£*adj.,yûruift(j,  tarvsttt, 
tùrulosut.  Se  dit  d'une  coquille  qui 
est  marquée  de  saillies  en  forme  de 
cordons.  Ëx.  EUipsolitku  funatai , 
Murex  lorostu^  Crithium  torultuum, 
•  CORDYLOIDES,  adj.ets.tn.pl., 
Cordytàidea.  Nom  donné  parP.-F. 
Titûnger  i  une  (amille  de  Reptile* 
^uriens,  qui  a  pour  lypelevenre 
Ç,rJ,h..  >"     ""      S" 

'  COftJËIDES,  adj.  et  i.  m.  pi., 
Cor'eida.  Pioiu  sous  lequel  Leaeh  dé- 
signé une  famille  d'insectes  héniiplé- 
iresi  quf  a  pour  type  le  ecnre  Coreiw. 

COnÉOPSIDEES ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Coreo/Jj-Wetf.  Nom  donné  parH.  Cas- 
kini  ik  une  section  'de  la  tribu  des 
Héliànfliées  ,  par  Lessing  à  une  sec- 
tion de  la  sous-tribu  des  Sénécionr- 
dées  Bélinntbées ,  ejant  pour  tjrpe  le 
genre  Coreopsis. 

CORIACE  ,  adj.,  eoritueiu;  îeder' 
ariig  \  ail.  )  f  fljciK'fo  ,  conaeeo  (il.) 
{corium ,  cuir);  qui  est  dur  et  te- 
nace Gonme  du  cuir.  Se  dît ,  en  bo- 
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laoiqiie,  de  IVrême  (ex.  Pklomit 
JriUicoia),  de  la  lorique  (ex.  C»- 
tneltia  Japoniea) ,  àd  feuUlei  (ex. 
Ltranthui  coriacttu  ,  Anameniaco' 
rîaeaa,  Pillotporumconiumm),  du 
péricarpe  [  ex.  Araekh  kypogtta  )  , 
du  placentairf  {ex.Papavtr  Rhaat^ 
des  spalhellet  (ex.  Bambusa  anindi' 
nacea  ) ,  des  spatheltulet  (  ex.  0/^ra 
pauci/lora).  On  appelle yi^on/ej ce rû- 
ers  cilles  qui  sont  d'une  substance 
tenace,  Oexible,  et  pins  ou  moin* 
épaisse  ,  comme  du  cuir  [ex.  Pateî- 
iaria eoriaeea).  Dn  poisson  {Cypri- 
itus  coriaceia  )  est  ainsi  nommé  parcti 
qu'il  a  la  peau  nue ,  dure  et  épaisse. 
Les  orailbologistes  disent  les  pieds 
des  oiseaux  coriaces ,  quand  la  peao 
o«  est  épaisse  (ex.  Pigeons). 

COBU.CÉ,adi.  ,  eoriaeeus.  Epi- 
tbéte  donné  par  les  minéralogistes  'i 
des  corps  oamposé*  d'uo  assemblage 
de  filamcns  teÛemeot  entrelacés  on— 
semble  qu'ils  imitent  nn  morcean  de 
«uir.  Ex.  Asbatie  eoriêcé. 

COBIACES,  adj.  et  a.  m.  pi., 
Carancea ,  Coriaeta.  Nom  dobné  par 
Olivier  ,  Latreille  et  EiehwaM  i  tme 
tribu  de  la  Tamille  des  Diptères  pupî* 
pare* ,  comprenant  ocvx  Aint  le* 
parties  du  corp*  parussent  £tr«  seid^ 
ment  coriaee*,  et  par  Blainrille  à 
une  famille  de  la  classe  des  Zoantbaî> 
res,  ^os  laquelle  il  range  ceux  da 
ces  animaux  qui  ont  le  corps  ea- 
croate  ou  solidifié  par  ilei  corpa  étran- 
gers ,  et  fbrmHut  pir  la  (ie!<aii.UtioB 
une  sorte  de  polypier  coriace. 

COaiANDHÉÉS  ,  adj.  et  a.  f.  pi. , 
Cariandrea.^om  donné  par  Kock 
et  Candolle  à'une  tribu  de  la  famille 
de*  Ombellifères ,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  Coriandrum. 

COBUBIÉES,  adj.  et*,  f.  pi., 
Coriarùa.  Caffin  et  Candolle  dési- 
gnent sous  ce  nom  une  famille  de 
plante*  ,  ayant  pour  type  le  genre 
Coriaria. 

GOflLMUlU,  •.  f. }  «orivina,  M* 
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call  tpse  Pettliier  dit  avoir  rencontra 
ilaîis  les  feuilles  du  Coriaria  myrli- 
folia  ,  mais  que  Nées  d'£sent)eck  n  u 
■pu  y  relrou«er^ 

CORINDOKIQIIEâ,  adj.  et  s.  f. 
pi.  Nom  l'niposé  par  OïDiJiiu  à  un 
genre  de  rtcbes  pîerreusci  dons  lo- 
cjucl  il  place  l'éme'ri. 

COlilOW,  i.  m.,  corium.  Kirbr 
appelle  aiosi ,  dans  les  insectes,  fa 

ItortioD  cornée  on  coriaee  de  l'ht'm^- 
ylre. 

CORIOPSOnEfad].,  coriophorus 
()iopl{ ,  punaise ,  fi^â ,  porter)  ;  qoï 
a  une  furie  odeur  de  punni».  Ëx. 
Orchis  coriophora ,  Sunoglossumco- 
riophorum. 

^C<m^LViJHERn,i.  f.,  corimn- 
"Ttierià.  Nom'donné ,  dans  le  svslèine 
de  Jnssieii,  i  une  classe  de  pl.-inli^ 
dicoiylédonM  monopétales ,  it  corolle 
i^i^ne,  qui  ont  les  anthères  dis- 
tmcteS. 

CORISIES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Cori- 
iià.  Nouidouné  parLatreille,  Gold- 
fuss,  Ficiniu  et  Carus  i  une  famille 
de  l'ordre  de»  insectes  Hémiptères, 
àjaiApôur  tvpe  1c  g;enrè' Coreiu. 

CObHIIS)  s.  m. ,  cormus  ;  xnfifiàc  ; 
Sliel  (ait.).  WilldenoTT  appclail  ainsi 
tonte'la  portion  4'nne  plante  crjplo- 

Îante  qui  se  trouve  hors  de  terre* 
I  fructification  exceptée.  Ce  mot 
'exprime, 'pour  Bemhard^,  la  portïoD 
f  une  lige  qui  termine  le  tronc,  et  qui 
^rte  prerâtie  toujours  la  fleur  et  Ife 
irutt  ,  médîatement  ou  ï  m  médiate^ 
méat. 

CORNE, tubst.  m.  ,  cornu ;xifn\ 
Horn{M.  ,Buçl.).  On  donne  ce  nom: 
l'en  botanique,  du  bec  des  capsules, 
quand  il  est  rrcourbé  ;  aux  éperons  de 
Cet-Isines  fleurs  (ex.  Linarïa);  sui- 
'vanl  Jacquia ,  aux  appendices  qui 
tèt^ninentle  capucbon  dés  Stapelia; 
2  certains  appendices  qui  oaissent  sur 
1b  fructification  de  plusieurs  ct^pti 
gaines;  a" en  zoologie, ideséminene 
^ODiçitiù  fXiStm  (lui  austeiit  sar  le 
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front  (ex.  ^aw/",  Cirf)  ,  ouïe  nex 
.(ex.  ÂAùiocerw),  chez  certains  mam- 
mifères )  i  deux  éminencea  pointues 
que  le  céraste  d'Egypte  porte,  une 
au  dessus  de  chaque  œil  ;  à  un  prolon- 
gement plus  ou  moins  considérable 
3ui  surmonte  la  tête  ou  le  eorsélet  de 
ivers  insccles;  n  une  protubérance 
cil  a  roue  que  ccrlaincs  cnenîlles  (ex. 
celles  des  Sphinx^  portent  sur  lie 
oiiEléme  anneau,  C  est  aussi  le  noîn 
que  le  vulgaire  donne  aiix  antennes 
des  insectes ,  et  aux  pédicules  qm 
supportent  les  yeux  3cs  limaçons, 
"On  donne  également  celtie  épithète  ji 
la  substance  solide,  sèche  et  insenubfe 
qui  recouvre  le  pied  de  certains  ani- 
maux (  rumi/iaru ,  loKpèdei ,  packy~ 
dermes),  et  qui ,  considérée  eu  égard 
il  sa  forme  et  i  ses  usages ,  prend 
celle  de  rabot. 

CORIÏÉ,adj.,  eorneui ;  hornartig 
(a^.);  corn««,(it.);  qui  a  1s  consis- 
tance, la  dureté,  la  compacité,  la 
flexibilité,  la  dcmi-transporeiide  ,  la 
couleur,  en  un  mot  l'aspect  de  Ta 
corne  ,  ^:ornme  la  coquille  des  Plor 
nnrbuj  eoriieus ,  ffelLc  corneavX  Bitc- 
cinunt  corneum'î  l'opercule  de  cer^ 
tnines  coquilles  univalves  ;  le  péri— 
fourme  des  llubtBcées;  la  piedi  de» 
Wseaux  rnpaces  ;  le  pnllen  de  VAseU' 
pioj,  la  tige  et  les  expansious  de  plu- 
sieurs Fucut. 

CORKËE ,  s.  r. ,  cornea.  Membrane 
transparente  qui  forme  ta  partie  an- 
térieure 'de  l'œil  chez  les  animaux 
pourvus  de  cet  organe ,  et  qui  permet 
a  la  lumière  de  s'introduire  dans  son 
intérieiir.  On  donue  le  même  nom 
'à  toute  la  partie  extérieure  de  l'œil 
des  insectes. 

CORlMÉES,adj.  et  s.  f.  pi.,  Cor- 
neee.  Nom  donné  par  &anth  i  Unie 
section  de  la  famille  des  Caprifolîa^ 
cées ,  et  par  Candolle  i  une  famille  do 
plantes,  ajvut  pour  tj^pe    lé  K?"!^ 
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tttth^akarius.  Ëpilhète  qu'on  donne 
il  l'opercule 'dei  coquilles  univalrea, 
quind  il  eit  forme  par  une  coucbe 
cornée  à  l'intérieur  ,  qu'épaissit  au 
dehors  un  dépât  calcoire  souvent  con- 
■idérable. 

COBNBT,  s.  m.,  eueuUus.  On 
«ppelle  ainsi ,  en  botanique ,  cerloins 
iptrons  qui  sont  roulés  sur  eux- 
mimes  comme  un  cornet  ;  el ,  en 
zoologie',  une  lame  plus  on  moins 
Tecourbée  ,  qui  partage  incomplète- 
ment la  cavité  de  certaines  coquilles 
uniloculairei  en  deux  parties  (ex. 
Crepidula). 

COKNICOLE ,  adjeçt. ,  eornkoliu 
(^cornus,  cornouiller,  cd/o,  habiter); 
qui  croît  sur  les  cornouillers ,  comme 
le  Spliaria  coriUcola  sur  le  Corniu 
taaguinea. 

C0RNICULABIÉE8,  ai],  et  s.  f. 

Îl. ,  Corniculariœ.  Nom  donné  par 
eci  une  tribu  de  la  famille  des  Li- 
chens, qui  a  pour  type  le  genre 
Coriticularia. 

COnKllCl]lX,subsl.  f-,  cornicuïa. 
Quelques  anciens  entomologistes  se 
sont  servis  de  ce  terme  peu  conve- 
nable pour  désigner  les  antennes  des 
insectes. 

COBNICULÉf  adj. ,  cornieulalui^ 
hornjbrmig ,  sackjormig  (iW,).  Cao* 
doUe  do[ine  celte  épilbèLe  auxjleurt 
dans  lesquelles  les  anthères  seules 
sont  transformées  en  pétales  ayant  la 
forme  de  cornets  (ex.  AquiUgîa  vul- 
garù  eornicuUita),  Le  Dendrolobtum 
corniculalum  est  ainsi  appelé,  parce 

Îu'Il  a  ses  fleurs  courbées  en  manière 
B  cornes  ;  le  Metemtiyantltemitm 
eornia/lalum,  parce  que  ses  feuilles 
offrent  la  même  disposition  ;  le  Lolu-t 
cornieulalus ,  parce  que  ses  gousses 
sont  cj'lindriques-,  droites  et  raides  ; 
le  Creadion  eortikulalut ,  parce  qu'il 
parle  siir  le  front  une  protubérance 
courte  et  obtuse ,  en  forme  de  corne  ; 
\tSwferlia  eorniculaia,  parce  qu'il  a 
■ce  corolles  munies  de  quatre  éperons. 
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adj.  et  s.  fp!., 
Cornieulalœ.  Nom  donné  par  Cao- 
dotlc  à  une  section  du  genre  Oxalii , 
comprenant  les  espèces  qui  se  rap- 
prochent de  YOxaUt  corruculaùi. 

CORNICULIFÈRE  »  adj . ,  comicu-  ' 
liferiu.  Se  dit,  en  bntanique,  de  la 
gorge  d'une  corolle  monopétale, 
quand  elle  offre  des  cornets  creux  et 
ouverts  infi'rieurement.  Ex.  Sympky- 
tuat  luberotuni. 

CORNIFOBIIE  ,  adj. ,  eortàformu 
(coriai,  corat,  forma,  forme);  qui 
a  la  forme  d'une  corne.  Ex.  iPû/u&ûui 
corniformù. 

COBNIGÈKE,  adject.,  eornigerus 
(cornu,  corne,  ^ero,  porter)  ;jmt 
porte  des  cornes  sur  la  léte  (ex.  otti 
perii  cornigera)  ,  ou  des  tubercules 
semblables  b  des  cornes  (ex.  Tri- 
loèiiet  eornigerut ,  Turbinella  eorni' 
géra }  ;  qui  a  des  épines  si  grosses 
et  *si  contournées  qu'on  les  a  com- 
parées aux  cornes  d'un  animal  (ex. 
Mlmoia  corrigera). 

COBMJ,  ndj.,  coritttUu,  chelw 
tiu ;  xtpMC  ;  gehornt  (ail.);  qui 
a  des  cornes  ou  des  appendices 
comparables  à  des  cornes.  Se  dit  : 
i"  en  botanique  ,  d'une  plante  dont 
le55lyles(ex.  Saxifraga  kircina)  Qfi. 
'^es  anthères  (ex.  Solanumcornubtm) 
sont  en  fvme  de  cornes  ,  ou  dont 
le  calice  est  muni  ii  la  base  d*a)H 
pendices  semblables  à  des  cornes 
(  ex.  Lùkoipermum  cornutum  )  ; 
a°en  zoologie  ,  d'un  oùeau  qui  porte 
une  corne  sur  le  front  (ex.  i'aiiifR«^ea 
cornula)  ,  dont  la  tète  est  garnie  de 
longues  plumes  qu'il  peut  relever  à  vo- 
lonté en  une  double  huppe  (ex.  Coc- 
eyztu  coniulut),  ou  qui  présente ,  an- 
dessus  de  l'œil ,  des  pelites  plumes 
courtesetdroitesayant  la  forme  de  pe- 
tites cornes  (ex.  Oiprimulgut  eormir- 
tiu  )  ;  des  procheU  d'une  coquille  bi- 
valve ,  quand  ils  sont  fortement  pro« 
longés  ,  et  tournés  en  spirale  plus  on 
moins  régulière  (  ex.  Chama  unicor* 
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»!t)  ;  d'un  injecte  qui  ■  du  Inbéro- 
»il^  a'igaHi  sur  le  cbsperon  (ex.  Ot- 
mia  eornutti),  ou  »ur  le  corselet  (er. 
Bnitrichiu  cornului  )  ;  d'uD  pofy- 
pier  rameux  ,  dont  les  rameaux  oot 
été  comparés  à  des  coraes,  pour  la 
forme  (ex.  Cellaria  eornuta,  Cel- 
laria  chetata). 

COBNIPIED  ,adj.,  eornupei  [cor- 
nu, eome,  pts,  piedj.  Vieux  mot, 
tombé  en  désuétude  ,  dont  on  s'est 
servi  pour  désigner  les  mammiràres 
qui  ont  les  pieds  garnis  do  sabots. 

CCMiOIXACé,  adj.  ,  eorollaceus. 
Synoajme  peu  usité  de  pétaloïde. 
rojrez  ee  mot. 

COBOLLAIRE,  adj.,  eoroUarÎj  ; 
qui  estdfl  la  nalure  drs  corolles.  On 
appelle  fiturs  douiUs  eonUairts 
celles  dont  les  pétales  surnuméraires 
sont  dus  à  la  multiplication  des  par- 
ties de  la  corolle; ^r(i»coro//i)irH, 
d'après  Candalle,  U  corolle  et  les 
parties  miles  des  fleurs  ,  ou  les  éta- 
mind ,  qui  sont  de  niilure  analogue  ; 
vrilles  corollaires,  les  pétales  ou  seg- 
mens  de  U  corolle  qui  se  prolongent 
en  appendices  tortillés  (ex.  Stro* 
phanlhei). 

COBOLLE  f».t.,  corolla;  Blii- 
meniroiu  [  al).).  Une  grande  partie 
de  ce  qui  a  été  dit  du  calice  {voj-ez 
ce  mot)  p«ut  s'appliquer  aussi  à  U 
corolle.  Toarnefort  donnait  ce  nom 
i  reuretoppe  extérieure  de  la  fleur, 
quand  il  j  en  n  deux,  et ,  lorsqu'il 
ne  s'en  trouve  qu'une  seule ,  k  celle 
qui  n'est  point  adhérente.  Linné  ap- 
pelait ainsi  toute  enveloppe  florale 
qni  n'est  pas  verte  et  qui  a  une  tex- 
ture délicate.  Hais  il  t  a  beaucoup 
de  cas  où  la  base  de  1  enveloppe  est 
verte  e(  ferme ,  tandis  qne  le  sommet 
eD  est  délicat  et  coloré.  Aussi  Linné 
>-t-il  eni^oyé  assez  arbitrairement  le 
nom  de  condle.  On  a  prétendu  de- 
puis que  la  cor«lle  était  privée  de 
itomatM  ,  et  qn'i  ce  caractère  on 
poBvait  la  dîitiogaer  du  calice  ;  mais 
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les  faits  sont  encore  Tenus  renTcner 
ce  moyen  diagnostique.  Dé»  lors  on 
a  cru,  avec  Ëbrhart ,  devoir  pros- 
crire tout-i-fait  les  deux  mots,  et 
se'  servir  du  terme  de  périgonedang 
le  cas  d'une  sedie  enreloppe  florale. 
Linlc  a  proposé  un  mojen  difficile  ds 
diilinclion  ,  qui  consiste  en  c«  que 
les  divisions  de  ta  corolle  alternent 
avec  les  étamioes  ,  tandis  que  nlles 
du  calice  leur  sont  opposées.  Le  nom 
de  corolle  avait  été  donné  par  Lé- 
cluse  i  la  partie  qu'on  appelle  colle- 
relie  [vt^ez  ee  mot)  dans  les  agarics  , 
et  par  Hedwigi  la  membrane  délicate 
qni ,  dans  les  mousses ,  prodnit  la 
ficiffe  et  la  vaginule. 

COHOLLÉ^adj.,  corollatiu ,  pe' 
talodes.  Se  dit  d'une  ^ur  qui  «st 
munie  d'une  corolle. 

COROLLirèltE  ,  adj . ,  coroUifr- 
nii  (  corolla ,  coroUe, yëro  ,  porter). 
Epithéte  donnée  an  gjrnophore ,  ou 
réceptacle  de  U  fleur  ,  ouand  il  fait 
une  saillie  qui ,  indépendamment  du 

Eistj'l ,  supporte  aussi  la  corolle.  Ex. 
Hanthtu, 

COROLLIFLORES ,  adj.  et  s.  T. 
pi.  ,  Coroll^ora  {^corolla  ,  corolle  , 
Jios ,  fleur).  Nom  donné  par  Can— 
dolle  i  une  sous-classe  de  la  classe 
des  Dicotjlédones,  comprenant  les 
plantes  ii  corolle  monppétale  insérée 
sur  le  réceptacle. 

CORfAxiFOBME ,  adj . ,  eorvlh/or. 
inû(  corolla,  corolle, /brma,formeJ. 
On  applique  cette  epithèle  k  Van- 
drep/utre,  quand  il  a  1  aspect,  la  con- 
sistance et  la  forme  d'une  corolle. 
£x.  Gomphrena  gloiota, 

COBOLLIN,  adj.,  eorolUnut  {co- 
rolla ,  corolle  ).  GmdoUe  appelle 
poils  coroUins  ,  ceux  qui  sont  situés 
snrles  pétales  (ex.  Meny^ainhes),pé- 
rigone ,  éiamines  et  style  corotliru, 
ceux  qui  sont  de  la  même  nature 
que  les  corolles.  Desvaux  nomme 
nectaires  coroUini  ceux  qui  ont  leur 
siège  sur  ta  corolle. 
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■  COROiXIQUÉ,  adj.,  torollieui. 
Êpiltiélc  doniice  par  Lcslîiioudoîs  à 
Vinierlion  An  élncnincs ,  (|udiii1  ci;s 
or^iytes  m>dI  soudi's  avec  lu  corollv. 

CORMiLISTE  ,  adj.  et  s.  m. ,  co' 
roUhia.  Êpilhèlc  donnée  por  LîtiL 
aux  bolanisles  tjui ,  comme  Riviu  , 
I,uilwig,  Tournefort,  Plumier  el  Pun- 
tedera  ,  ont  tiré  de  la  corolle  les  ca- 
rnclèrea  distinctifs  des  classes. d:ms 
l'élaLliiuemcnt  de  leiira  mctbodi-s. 

COROLLLI.E,  1.  f .  ,  coroUula; 
BAimenAWincAir/i;oll.).PeLitccorolle. 
On  donne  qucliiucfoi»  ce  nom  aux 
àcuron»  des  Sj'nnnlliérées.  ' 

'  COBONAIRES ,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Coronati  [coronà,  couronoc).  De- 
(uth  désigne  BÎaii  une  tribu  de  U  Ta- 
mille  des  Anainonéei ,  comprcnniit 
ccllci  dont  le  côl£  est  arme  d'une 
rangée  de  tubercules  ou  de  pointes 
^ii  paruiiseot  s'élever  au-desjus  des 
toufs  de  spire  en  Torme  de  couronne. 

COBONAIBES,  odj.  cl  s.  f.  pi.  , 
Coronarite {corona ,  couronne).  Boni 
donné  par  Lioné  ù  une  famille  de 
plantea  ,  comprenant  les  Liliacées 
qui,  ont  six  {lélalei,  sans  spalbe , 
tomme  la'  tulipe. 

COBONAL,3j{.,  coronalh  {co- 
rona, couronne).  Marquis  appelle 
ainsi  le  uérianthe  proprement  dit , 
qui  enveloppe  circulai rement  les  or- 
ganes sexuels ,  en  formant  autour 
a'eux  une  sorte  d'anneau  ou  de  cou- 

Ç0R0V4L£g,  adj.  et  t.  t.  ni. , 
CoronaUi  (  cerona  ,  couronne).  Nom 
donné  pur  LamarckclBlainvilleaux 
coquUlet  muhivalvea  ,  lorsqu'élant 
ïli> posées  d'une  manière  plusou  moîna 
régulière  autour  d'un  axe  commun  , 
elles  sont  solidement  en ffrenées  en- 
tre elles' par  les  bords ,  de  manière  i 
former  mie  cavité  complèle. 

COROMPOaUE,  adj.  ,  coroni- 
formii;  kronenfôrmig  [ail.)  [corona, 
couronne  ,- forma ,  forme  )  :  qui  a  la 
forniQ  d'une  couronne,  H.  Cassini 
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donne  cette  épilhète  ,  dani  les  Sj— 
naulhérées  ,  au  bourrelet  apicilaire  , 
q'uand  il  est  trés-élevé,  imitant  un« 
aii^reltc  en  cooronoe  (ex.  SfMrgano" 
phnriu);  et  &  Vaigrelte,  lorsqu'elle 
roasistcen  un  simple  rebord  contint!) 
qui  entoure  et  surmonte  l'aréole api- 
cilaîrcdn  fruit.     . 

CORONILLÉES  ,  adj.  el  s.  f.  pi.  , 
Coronillea.  Nom  doflné^par  CandoUe 
i  une  section  de  la  tribu  des  flèi^- 
sarécs,  par.C.-H.  Ebermaier  i  une 
tribu  de  la  famille  des  Paptlionacées , 
ajrant  pour  type  le  genre  Coronilla. 
■  COKONVLACis^adj.ets.  m.pl., 
Coronulacea.  Nom  donné  par  Uenke 
à  une  fiimille  de  la  classe  des  Bosliy- 
chopodcs  ou  Cirripèdes ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Cororuda, 

COROAillLA0ËS,adj.ets.  tn.|i1. , 
Coronuladir.  Nom  donné  par  LeacV 
à  une  fiimille  de  l'ordre  des  Cirri. 
pèdes  acamplosomes ,  apnt  pour 
type  le  genre  Coronula.  , 

COHO\ULE,  s.  f.  ,  coronula  ;  eo~ 
ronc(ta[Jii.)[çoTona,  couronne). Kir- 
bj  donne  ce  nom  A  une  couronne  ou 
demi -couronne  d'épines  qui  garnit 
le  sommet  du  cubitus  ou  du  tibia  de 
quelques  insectes  (ex.  Fu(gera  can- 
delaria).  On  l'applique  aussi  (Saa- 
meukruncktit ,  ail.)  au  reborj  mem- 
braneux de  certains  fruits  (ex.  Sca- 
bio,a.) 

,  COItOMJLIDES»  adj.  et  s.  m.  pi., 
Coronulida.  Nom  donné  par  J.-.E. 
Gray  el  MenLe  à  une  famille  de  la 
classe  des  Cirnpédes,  qui  a  le  genre 
Coronula    pour  type. 

CORPOItALITÉ,  s.  f.,  corparali- 
lai-  Ëtat  de  ce  qui  est  corps. 

CORPOnÉrrÊ  ,  s.  f.,  KôrperlicU- 
ieit  (ail.].  Ce  qui  constitue  un  corpi 
tel  qu'il  est. 

CORPOZOAIRE5,  adj.  ets.m.pl^., 
Corpoioa  (  corpmt ,  corps,  ïûov  ,  «nt 
mal).  Sous  ce  nom,  FicinusetCsrut 
désignent  un  eiUbranebementdu  rôr 
gne  animal ,  embrassant  les  abimaujl; 
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qnl  ont  un  système' langu  in  et  un 
■yttème  nerveux  siioplei ,  et  qui  pos- 
sèdent essentiel  le  meut  les  or?  ancx  de 
fa  DUlrilioD  (du  corpi}de  looniine. 

COHPSf  s.  m.,  eorpiu  f  vvfut  ; 
Knrper  (oll  );  boéf  (dd^I.);  corpo 
(it.).  Étendue  limitée  et  ioipënétra- 
ble ,  qui  peut  produire  en  nom  t;er- 
laines  împressÎDus ,  en  agissant  sur 
les  organes  de  nos  sens.  Les  coDchy- 
liologistes  appellent  corps  ,  dans  les 
coquilles  univulves ,  tout  ce  qui  se 
trouve  compris  entre  le  sommet  et 
l'ouverture  ,  quelquefois  aussi  le  der- 
nier tour  de  spire ,  quand  on  ne  dé- 
couvre que  lui ,  qui  est  alors  ordi— 
Dairemeot  le  plus  gros,  et  où  se 
trouve  l'onvcrlurc.  En  zoologie  , 
eorpt  se  preud  tanlât  pour  l'aniniat 
tout  entier ,  tanlâl  aussi  pour  sa  par- 
tie la  plus  épaisse,  abstraction  faite 
des  menibres  oa  appendices  ;  dans  ce 
dernier  sens ,  le  mot  est  synonyme 
de  îrortc. 

COKeVMS^kWEyid\.,corpu3Cll' 
loris.  La  théorie  stomistique  est  ap- 
pelée quelquefois  théorie  corpiucu~ 
taire.  Cependant  ce  mot  est  plus 
usité  en  philosophie  que  dans  les 
sciences  poyuques. 

CORPUSCULE ,  s.  m. ,  torputcu- 
lum.  Petit  eorp.  Synonyme  Aatoiae. 
frayes  ce  root. 

COnitÉLATIF  ,  adj .  Ëpithéle  don- 
née par  tes  physiciens  i  deux  on  pln- 
sieuri  propriétés  ,  lorqu'elles  sont 
tellement  dépendantes  l  une  de  l'ou- 
tre qu'elles  ne  peuvent  exister  ou 
qu'on  ne  saurait  les  définir  séparé- 
ment. 

COHNGIOLÊ,  adj.,  er,Trigiola- 
lalus  (corrigia,  cou fToie).  Un  in- 
secte {  Cefx  eorrigiolatiu)  est  ainsi 
appelé  parce  qu'il  porte  au  dessus  des 
genoux  une  bande  brune  en  forme  de 
jarretière. 

COBSELET,  1.  m.  Les  conchy- 
liologistes  appellent  ainsi  la  partie 
«ntéricnre  «t  oraUre  in  crocheta 
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^une  coqnille  bivalve,  à  laquelle 
Viosère  le  ligament  quand  il  est  ex- 
terne ,  et  dont  une  moitié  se  trouve 
sur  chaque  valve.  La  signîlication  du 
mot  corselet  {forderleii,  Hruslstûek, 
ail.)  a  varié  en  entomologie., Geoffroy 
et  autres  donnent  ce  nom  à  toutes  tes 
parties  découvertes  du  thorax  des  in- 
sectes, Straus  au  prothorax.  La- 
treille  su  prothorax  ,  qunnd  il  sur- 
passe notablement  les  pièces  suivan- 
tes en  étendue  ,  el  que  celles-ci ,  réi^ 
nies  avec  l'abdomen,  semblent  en  faire 
partie  intégrante.  Ainsi  on  a  afipliqtté 
cette  dénomination  tanlât  au  premier 
segment  seul  du  tronc  (  Coléopiiret  ^ 
Orifu>piéresetp\usieuTtffémiplèrej)i 
tanldl  A  la  partie  supérieure  comprise 
entre  la  létc  et  l'nbdonien,  tandis 
qu'inférieureraent  on    ne  la  donne 

Ju'à  la  portion  placée  entre  la  tête  et 
I  poitrine  ,-  tantôt  enfin  au  dos  de  U 
poitrine ,  c'est-à-dire  à  l'espace  com- 
pris entre  le  premier  fegment  du 
tronc  et  l'abdomen.  Ospuis  que  les 
parties  constituantes  de  l'enveloppe 
solide  des  insectes  ont  été  analysées 
anal omiqu émeut ,  la  conservation  éa 
mot  cortclet  n'est  plus  propre  qu'à 
porter  de  la  confusion  et  du  vagua 
dans  les  descriptions. 

CORTICAL  ,  s.  m. ,  irtdumenltm 
eortieaie  {cortex,  écorce  ).  Quelques 
anslomisles  ont  appelé  ainsi  la  sub- 
stance existante  dans  plusieurs  denta 
composées,  à  laquelle  on  donne  plus 
généralement  le  nom  de  cément, 
rojej.  ce  mol. 

COHTICAL,  adj. ,  corticalis  {cor- 
tex, écorce);  qui  appartient  ou.quî 
adhère  i  l'ëcorce.  On  nomme  cou- 
ekes  corticales  les  cercles  concentri- 
ques qu'on  observe,  souvent  avec 
peine,  dans  l'écurce  des  plantes  li- 
gneuses ;  pores  corticaux ,  des  ou- 
vertures ovales  qui  s'aperçoivent  sur 
la  surface  des  végétaux  destinés  à  vi« 
vïo  bdrs  de  la  terre  ou  de  l'cauj 
plantes  cQrtictUts ,  celles  ijui  naiisenî 
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et  vf^lent  sur  l'écerce  {  ex.  beau- 
conp  Je  lichens  et  de  mouuei,  le  Pe- 
zùutcorlicalis,  V Agariau  corticalU). 
Xi'jlradus  eorlicaiit  est  ainsi  appelé 
parce  qu'il  vit  sout  l'écorce. 

CORTICATÉ,  idj.,  cortieateui  ; 
rindig ,  rindenartig  (M.)  (corUx  , 
écorcG  ).  Ëpïtbéle  donnée  par  Pali- 
Mt-Beouvois  à  la  graine  dei  grami- 
nées ,  quand  elle  eit  recouverte  par 
In  paillcite  supérieure,  fortement 
adliércate.  Une  plante  (^nemu  cor- 
tieata)  doit  celte  épithcte  à  l'épaU- 
■eur  de  son  écorce. 

COBTICAIIX,  adj.  et  ».  m.  pi. , 
Corlicalia.  Nom  donné  par  (îuvier  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Poljpes  ii 
polypiers,  comprenant  ceux  qui  se 
tiennent  loni  par  une  substance  com- 
mune enveloppant  un  axe  de  forme 
et  de  nature  variable*. 

COBTICICOLE ,  corticicola  [cor- 
tex ,  écorce ,  colo ,  habiter  )  ;  qui  vit 
•ur  les  écorces.  Ex.  Agaricus  corti— 
eieola.  • 

COBTIGICOLES,  adj.  et  s,  m. 
pi, ,  Corticicola.  Nom  donné parSavi  Jk 
une  tribu  de  l'ordre  des  Passereaux , 
comprenant  ceux  qui  cherchent  leur 
nourriture  sous  lesecorces  des  arbres; 
par  Lomarck  11  une  famille  de  Coléo- 

Slères  ,  dans  laquelle  il  raagc  ceux 
ont  les  larves  vivent,  pour  la  plu- 
part, sons  l'ccorce  des  arbres. 

C0R'nCIFÉBBS,adj.eti.in.p1., 
Cortieifera,  Coriicosa.  Nom  donné 
porSchweîggerinnc famille  deZoo- 
phytes  céralophytes ,  par  LatreiUe  â 
une  tribu  de  la  familles  de*  Alvéo- 
laires ,  pr  Eichwald  il  une  famille  de 
la  classe  de*  Phjlozoaires ,  par  La— 
iDouroux  i  une  section  de  la  division 
des  Polj[Meri  flexibles ,  comprenant 
ceux  qui  ont  un  axe  corné  ou  cal- 
caire recouvert  d'une  croûte  coolrae- 
tile  et  vivante. 

COK-nCIFÔHBlE}  adj.,  cord'ci- 
fôrmis;  rindenarlîg{a\\.)  {cortex, 
écoTCt ,  forma ,  (orme)  i  qui  a  l'ap- 
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parence  d'une  écorce ,  comme  l'en— 
croâtement  gélatineux  des  polypiers 
corticifères. 

COBTICCVEtSubst.  (. ,  cortieiius 
(^cortex,  écorce].  Braconnol  pro- 
pose de  donner  ce  nom  &  l'apothème 
du  tannin  ,  parce  qu'on  le  rencontre 
assez  généralement  dans  les  écorces. 

CORTfNB,  s.  f.,  corlina ;  Maiu~ 
cAeI(e(all.)  {corlina,  rideau).  Sorte 
de  frange  filamenteuse  qui  borde  le 
chapeau  de  plusieurs  champignons  , 
et  qui  est  produite  par  les  débris  du 
volva  déchiré-    Ex.  Agaricus  ara- 

€ORTIQUElI\  ,ad)ect.,  cortieonu; 
rindig  (nli.)  j  corteceialo  [it.)  (corïear, 
écorce  ).  On  donne  cette  épithète  aux 
baies,  quand  la  pan n externe  forme  à 
leur  superficie  une  écorce  ferme , 
épaisse  et  sèche,  ou  peu  succulente, 
Ex.  Arbustus  Unedo. 

COnTméSjadj.  ets.m.pl»0>r- 
vidœ.  Nom  donné  par  Vigors  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Dentirostres, 
par  Lesson  à  une  famille  de  l'ordre 
des  Passereaux ,  ajant  pour  type  le 
genre  Corvus. 

COHVmSïBdj.  cl  s.  m.  pi.,  Cop- 
cina.  Nom  donné  par  Vigors  A  an« 
tribu  de  la  famille  des  Corvidés,  qui 
renferme  le  genre   CoTftu, 

CORYDALÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  » 
CoTydttltœ^  Çorydaiei.  Caflin  etMar- 

Ïiia  donnent  ce  nom  à  la  famille  de* 
nmariacées ,  en  raison  du  genre  Co- 
rydalis  qu'elle  renferme.  Linné 
avait  (léjù  établi  une  Famille  de  plan- 
tes sous  celte  dénomin.-ition  ,  et  il  y 
rangeait  celles  qui  ont  les  fleurs  épe— 
ronnées  ou  de  forme  particulière. 

CORYDALINE  }  S.  f. ,  coryialina. 
Alcali  végétal  qui  a  été  découvert  par 
Wsckenroder  dans  la  racine  du  Co- 
ryâalii  bulboia. 

COHYDALIQIIE »  adj.,  eorfdali- 
eus.  Ëpilhète  donnée  par  Berzclius 
aux  sefa  qui  ont  la  corydalinc  pour. 
base. 
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ËMITHBE,  nihtt.m.,corymht; 
Xfoldtmlraaie  (au.)  ;  maztelto,  eo- 
rimio  (  it.  )  (xâpufi^,  BoroinelJ. 
As*emÙage  de  fleun  qui  sont  ton- 
tes placées  k  pev  près  nu  même  ni- 
veaa ,  mais  dont  les  pédoncules  ne 
partent  pas  àa  Éiéme  point ,  ou  se 
ramifient  trrégulîcreinent  (ex.  Sam~ 
iuciu);  inSorescance  dans  laquelle 
l'axe  ctinlral  se  comporte  k  la  ma- 
nière des  inflorescencei  terminée* 
{vora  ce  lubl],  et  éii  tes  rameaux 
latéraux  luÎTeat  la  loi  des  inflores- 
cences indéfinies  {voyez  ce  mot], 
comme  dans  la  plupart  des  S^nan- 
thérées. 

CORYHBÉ  ^adj.,  eorymhoiiu;iol- 
Jentrauiiff  (atl.)  ;  corimhoso  (il.). 
Se  dit  é'iine  fiante,  quand  ses  bran- 
dies et  rameaux  sont  disposés  en 
corymhe.  Es,  JSnoxia  eoiyattota  , 
Cardi^pathiam  eorymliosam, 

CORTHBEVX.    Foyes    CorthbÉ. 

COaTMBIFéRE  ,  adj.  .  cotymli- 
feru*  {eorymiuis,  corjmbe,  fera  , 
porter);  qui  a  des  fleurs  disposées  en 
corjinbes.  Ex.  Cupkea  eorymbi/cra, 
Linum  ûorymbi/erum. 

COR11IBIFEnES,adj.cts.  f.pl., 
Corjmbifene.  Kom  donné  par  Vail- 
lant à  un  groupe  qu'il  a  établi  dnns 
la  famille  des  iS^naalhérécs,  d'dprès 
Morison  et  Raj,  qui  a  rlé  adopté 
parJussieu,L-C.  Hichard  et  Cao- 
dolle,  et  quicomprendla  plupart  (le 
ces  plantes  dont  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  coTjmbes. 

COnTMBIFLORE,  ndi.  ,  eerym- 
hifiorus  {corymèus  ,eorynibe,Jlos, 
fleur);  qui  a  les  fleurs  disposées  en 
cor7mt>es.  Ex.Sloanfacorymbi/lora. 

CORYMBIFOHME  , adj., corrmÂt. 
JoTitds  {cùrjmbui ,  cor^-mbe  ,  forma, 
rorme).  Epiibcle  donnée  par  Can- 
dolle  i  la  grappt  simple  ,  lorsque  les 
pédicelles  inférieurs  sont  très-longs 
et  les  supérieurs  fort  courts ,  d'où 
résulte  que  les  fleurs,  quoique  par- 
tant de  points  difiërens ,  alKiigncnt 
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tontes  il  peu  près  au  même  nlveaK 
(c^.  Omilkogaium  um&eUatiun)  ^  k 
la  grappe  conu>osée  ,  soit  que  les 
branche!  latérales  inférieures  soient 
pins  longues  une  les  supérieures  ,  soit 
que  chacune  d'elles  ,  considérée  iso- 
lémeut ,  présente  les  mêmes  pbéao« 
mOnes  ,  quant  à  la  louf^ur  de  sas 
pédicules  (ex.  Fibwitum  LaïUiina), 

G0B1WBVI.EUX,ad).  ;  torya^û^ 
ïotui;  qui  a  ses  fleurs  disposéos  en 
petits  coryrobcs.  Ex.  Cntjuia  eo- 
rymbuiosa' 

COATPBÉMOES»  adj.  et  s.  m. 
pi-,  Corjrphanides.  Nom  donné  par 
Lalreille  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Acontoptérn^iens  k^stfrphores ,  et  par 
Ficinns  et  Carus  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Sternoptéiygiei»  ortbo- 
somes ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  Co- 

C0n>PHINÉE9,  adj.  et  s.  L  p).  , 
Cdryphina,  Nom  donné  par  Uarlius 
et  Kunlb  k  un  groupe  do  la  famille 
des  Palmiers,  ayant  pour  .type  la 
genre  Corypka. 

.  COBVPUOPBYTB,  s.  m.,  .C017- 
phophytum  (  xtpufq ,  sommât ,  futèv, 
plante  ).  Nom  donné  pnr  Nccker  aux 
plantes  dont  les  étamînes  peu  nom- 
breuses sont  insérées  au  smnmet  du 
calice. 

COniSTÉniOM^S.m.  [mpufft^;, 
casqué).  Kirbj  désigne  ainsi ,  dans 
les  insectes  trichoptères  et  dans  qnd- 
ques  diptères,  l'organe  sécréloire  du 
gluten  qui  sert  comme  de  base  ou  de 
nid  pour  leurs  ceufs. 

CORISTIDES ,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Corystidct.  Nom  donné  par  Leacb  à 
une  famille  de  Crustacés  décapodes  , 
qui  a  pour  tj-pe  le  genre  Corystes. 

COBlTOPmXE,  s.  m.  ,  cory~ 
topkjtam  (  xscu;,  cnsque  ,  ^ô*  , 
plante).  Nom  donné, par.  Necker  aux 
pl.-intcB  dont  la  partie  supérieure  dft 
la  corolle  a  la  forme  d'nu  casque. 

COSMIQUE  1  adj . ,  catmicus ,-  kos- 
misfk  (dU.)  fxMpç ,  univers).  Les  as- 
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fAénAmdnes  céleatn  qni  coTnddent 
«tee  ItMMnl  en  mkil  tevaiit ,  par 
lewrini^  ira  coucher  et  an  leper  dn 
Mtrct. 

CWMOQÉniK ,  *.  f.,  eotmogenia 
^«jaft^-,  vnÎTen ,  Tivo^,  nittre). 
BraRchc  de  la  physii^ne  ghténle  qui 
sViccnpe  dei  liypoth^es  relative*  1 
fnrigfm  et  i  la  formatioii  de  l'nni- 


,  I.  f.,  cBsmogonia; 
Kiia'psftiïut  (  xdd)ut ,  iiniven  ,  7«ï4  , 
•frigirie),  In^orie  oa  hypothèse  sur 
là  Ibrmiitiim  de  l'nniven. 

OOSHOOlunnC,  ■.  f, ,  cosma~ 
grMhdi  (KÔôfto;,  tiDÎren ,  Tpjfu  , 
«cnre).  Dewriplion  de  funiTers , 
tel  qoll  t*oVire  ft  nu  tens  et  à  nos 
Vimént  d'inrertigatioD. 
.  COSHOLCMSIB  ,t.t.,  cosmoiogla, 
teUntia  cotmùa  ;  m<r]u>\vjia  (xiefun  , 
yttÀtrm ,  Uyin ,  dîaconn  ].  Ensemble 
de  tont  ee  c]ne  les  leni  nous  appren- 
ÏKirt  ttr  foiiivers  (t  des  eons(quen~ 
oet  que  notre  esprit  en  déduit. 

COMIDNtHMe  *  (.  r.  ,  coimono- 
lRni(in9^:,  nnivera  ,  véfio;,  loi}, 
Wrtîift  de  la  [Aysiqne  générale  qui 
trftfts  dct  lois  Bnxqnellcs  l'uuiTera 
est  sonmis. 

GO5H0S(H>Hie,  s.  r. ,   coimosth- 

C(x«a|iD{ ,  nnÏTera,  Mf  Ea ,  seîencc). 
e  de  l'univers,  initilaée  d'après 
du  priiictpeset  dansdei  vues  mjsti- 

COMONmES,adi.etg.ni.pl.,  aj- 
toittdts.  Nom  donné  par  Schoeoherr 
à  m'  groupe  de  la  légion  des  Curcu- 
IloViiaei  gonatocbres  œécorhjnques  , 
Mi  a  pour  type  le  genre  Ceisotùu. 

COMYraèNBSjadj.  et  t.  m.  pi., 
Cottyphenct  ,  C^tiypkonti.  Nom 
dofiné  par  CuVier  et  Latreille  à  tinc 
tt!bti  de  )a  fantiHe  des  Coléopléres 
tâticornes ,  qtù  a  pour  type  le  genre 
Costyphttt. 

nossYrann ,  «dj.  et  s.  m.  pi. , 


i  nae  trihn  de  ht  ramitle  dts  H  jrof* 
Kdcs,  ayant  pour  type  le  genre  G>t^ 
tjriAa. 

COSBrraORin.   ^oy«    Co»r- 

C09TAL ,  adj.  ,  caslàlit  {«ofta  , 
e6le}.  Robineaa  -  DesToidy  appdfe 
costaux  des  paires  de  pièces  qui  , 
partant  de  la  fnce  snpérieore  dn  ba- 
sial ,  dans  la  vertàbre  des  a:nimanZ 
articulés  ,  r^réscntent  les  cdtes  ster- 
nnleidesaaintBuisDpériears,  et  for- 
ment l'arceau  dcTsat ,  le  tergnm  de 
l'anidial,  Kirby  nomme  nervure  eot- 
tale,  dam  l'aile  de*  iosecta  ,  la  pre- 
mière et  la  principale  nervure  ,  celle 
qui  forme  le  bord  antérieur  ,  d»nt 
cependant  elle  e«t  quelquefois  éloi- 
née  :  aréole  toitaa ,  la  partie  de 
raile  située  eotre  le  bord  «alérie(tr 
et  la  nervure  postcoslale. 

COSTÉ)  ad].,  coitatiu ;  gf'pp* 
(ail.)  [cojM,  côte).  On  donue  cette 
épithète    BOX   cbquUUt   Univatve»  , 

Suand  elles  offftnt  dra  élévations  , 
es  protubérances  convcseiou  aiguës^ 
qui  descendent  en  luivant  l'axe  de  la 
coquille ,  ou  dans  le  sens  de  Taxe 
(ex.  Turbo  mstarut ,  Cerùhium  cot- 
latum)  ;  aux  eoqitillti  bivalves  dont 
la  surface  présente  de  grandes  éléva- 
tions ,  séparée*  par  des  enfoncemeas 
profonds.  Linné  et  Broguiére  la  ré- 
servaient pour  le  cas  oà  les  côtes  sui- 
TCDt  It  direction  des  bord*  de  la  co- 
quille ,  et  lui  tout  parallèles.  Ud  in- 
aecle  {Hellao  eoJlalus)  est  ainsi  ap* 
pelé  parce  que  ses  élyires  portent 
îroîs  câtes  saillantes. 

COSTTPÊltE,  adj.,  eostifenu  {<**- 
ta  ,  côle  ,  fera  ,  porter  )  ;  qui  est 
marqué  de  cStes  longitudinales.  Ex. 
Spongia  costiftra, 

COSTIPÉDE,  adi-,  eotlipes  {cotta, 
cote  ,pei ,  pied).  Se  dit  d\in  oiseau 
dont  les  jambes  sont  placées  de  ma- 
nière que  le  corps  se  trouve  en  équi> 
Jibre  parfait. 

CWniLE,  >.  t,  mode,  PelltO 
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liôte,  MnBnMe  m»  «tries  ftcrmli-  tetit  Jq  cbltm  ;  da  corieUt  âa  in- 
wmeiit  (ftti  «  Toyeirt  ft  1*  «utftte  ^e  Mcl« ,  ifiinid  il  *al  couvert  de  poiL 
wrtràic»  «oqaMçs,  de  wlle  âuli-  trti-ïin!!,  irèMorrés  et  «Mex  lonn 
•«ç<wi .  ï*ir  ejcemple.  fex.  iî»7nV^.   f ofei  Tômïntktx  , 

Cmt,»,^.  ï«  pSogroplira  »j)-  Tin-o  1.  On  dft   de  certain»  ,îruli* 
pclleM  iiasi  {AÏT&j}tn  porrionï  de     T|<i'ilBwviCTiMent(roi'<:nntit«,lon^e 

1«m  â^MBvertes  (prf  «ont  frappas  leur  ptrencbjTneudcBsècEe  et  prend 

«t  b«girffle-ïat  h  mcf.  C<kK{el!viu)  Uneappnreiicefihndrcusefl.'Jj'fi'ari- 
«*p''»>»"*WÎ'e|W"*>irtd'ûrem(ni-     eus  paitj^ùuu  CTthinni  iipw)4t  j  rtajta 
tapK.  En  1)«t«niq«  ,  ttn  domie  ce     2e  son  slipe  v«Iii, 
WriB  <  eferto)  i  !■  mn-vore  qui  patte         CetUilÈXS,  idj,  et  g.T.  pL    (^ 

par  ]e  milieu  d'une' feuille  ,    (jânml  in&A.  Moin  dinnl  parQ.  CMstoià 

lrfle*st  îrrertiparablemBfrt  phis  forle  BO  groupe  de  la  sectfon  dea  ln&|- 

qne  ïrt  antre»,  et  atri:  lîpie»  laillaafts  imidée»  el>r;Mi|ïli^inées ,  el  |»r  L«I 

l/'w^  fln  froit  «Je»  onielKftres.  «ng  i  une  geetioii  de  la  ^n-à^ 

Offre.  ^ojTîiOont.  des  SénëcLonid^à  wÛmittiw.jFwit 

'CtmkV,s.ta.,coltis;Aihang{t\'.'i  pour  type  le  genre  Cotuîa. 
WHo£*(«i«;l.  ).  FIbûc  d'une  comoe.  COTïlE,  ».  f. ,  cofr/â  (xftnfli» 

CWI«tE,adj.,  eostulattu,  cat-  crenx).  Pérou  appelait  ainsi  de»  o*^ 

tefettu  ,  eetteltarùf  cosadarû  ,  cra-  gones  qui  paraùient  avoir  quelqoes 

"îicutaiiu.  Se  dit  d^ine  coquille  qui  rapportsdeformeavec  les  cotjlédow 

fc«l  couverte  ïlesaiHiei  longitudinale»,  des  végÉtauï ,  et  dont  les  bras  de  cet- 

Ex.  Futas cosaînnu ,X:îatut}ia  ca»-  UiDesespccesdemédiuessoutninùk 
Tubtta,£jfiriikiraneùstulaTuM,  Tuf-         COrWÉBON  ,  g,  m.  »  oofrfcA^. 

te   eoftalotio  ,  Murex   eostubrrit  ,  «orulMfi.  ;  Jome/iijooe  (ail,]  ■  ûîU- 

Mtrwi  eoilellarU,   Trochus  cotteUa-  UdùneXiX-)-  Les  botroistca  ileuennit 

nu,  Perrieola   andlaia  ,    1\irbi-  wus  ce  nom  des  organes,  aA^Mnli 

ndla  cratienlata.  U  plumule  de  la  graine  ,,qui  rcnr*- 

CTWEtXjadj. ,  eoiUiut,  cotla-  sentent  les  première»  feoiUa  de  la 

tus;  qni  est  relevé  de  c3le»  ou  ner^  plante  ,  et  servent  -i  lui  iounur  vn 

furea  sainnnici ,  comme  ïe  caîUe  du  aliment  tout  prépara,  goand  il»  imt 

1Bt^otanigra,\éerimt>taTpe6iiCi>-  cSafnus ,  on  ï  lui  enprfpartr    Aèa 

Kium  macaimuin ,  le  disque  de  YEu-  Tinstant  de  u  naissance  .  qnai^^ 

Tjralt  eotlosum.  s6nt  foliacés.  ^^ 

[■eothurmu  ,  collturne }.  tJn  insecte  àotutris.  On  appelle  eorpa  eoUelédo— 

{Ceyxeoihurnattu)  est  ainsi  appelé  naire(_SanKtiiappenk6rper,îi\.)vima 

Jwrce  qu'a  a  les  qnalte  derniers  gc-  niaise   plu»  ou  moins  chamue  ra 

DOBX  noirs.  dans    eertoines  plante»,  cSt  ftrnife 

COTON,  s.  m.,  t«mentum,  gof~  parla  soudure  ouïe  raHirociunnt 

^pimn  ç  tpm  ;  Boumwolk  (aH.)  ;  cot-  intime  des  cotylédons.  Ex.  ySsoiJiU 
tan  C»ngl.)j  kambagia  (  it.).  Duvet         COTÏLÉDONÉ,  «Ij.,  ,o»(r4^-,* 

compose  de poiU longs,  crépuscten-  «chj- Se ditd'une plantr tl^.t i. n— ^T 

Irecroise's,  qu'on  remarque  sur  di-  est  pourvue  de  cotylédons.  Cie.DMHB 

vcMc»  parties  d^mn  assez  grand  nom-  été  pris  par  Jusiiifu  et  ïïrio»  r'WilMj 

fcrcdc  végétaux.  synonyme  de  f^Mérogtme,   MBte 

CmnitNïDX.  adi.  .   IonuiHa.ri±j  .      au'na   ni>  tmiiv»  ^  colJ^^      ■ 


COIDNNECX ,  adj, ,  lofMMashi  ,     qu'on  ne  trouve  de  c 
'tiina(iu.Seditd*unevartétéd'in&f.fj^,     dans  lais  plantes  i  w«,  wmm 
qui  est  en  Glamfts  déliés,  comme    quoique  toutes  n'en  aîentpoiQt 
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GOTTLÊPHORE,  ad). ,  eotyUpha- 
TUi  (xoTÛiu,  creux,  fipu,  porter). 
Jje  Platyîtacus  cûtrlephorus  est  ainii 
appelé ,  parce  qu  il  a  une  parlÎQ  de 
'ton  corps  couverle  dé 'petites  cupules. 

COTYLIFÉRE,  adj.,  cotylifertu 
t«otÛ>n ,  crruï  ,  fera ,  porter  ).  Se  dit 
'  des  bras  ^  méduMS ,  quaad  ils  soal 
garoîs  de  cotyles. 

COTTLIFOaME,  adj. ,  eotyli/or- 
mû;  napfformig ,  tasjenfdrmig  (ail.) 
(Mtûli) ,  écuelle  ,  ybr/Ra ,  forme). 
'Epîihéte  donnée  par  Satisbary  aux 
corolles  qui  soui  munies  d'un  tube 
t^tindrîqaeéTHéetd'uQlimbedrcssé. 

€0D.  f^oya  Col. 

COUCHE,  s.  r. ,  Schichl  (ail.).  En 
l^gDosîe ,  on  donne  ce  nom  à  des 
masses  minérales ,  plus  ou  moîjis 
Caisses ,  dont  les  deux  faces  sont 
''  scDsJbleinent  parallèles ,  «I  qui  sont 
'posées  les  unes  sor  les  outres,  sans 
croiser  ni  couper  d'autres  niasses. 
-Cette  expression  manqn^d'exacti- 
-Inde,  puisque  tes  coucA««  miuérales 
nesbnt  pas  toujours  couc^cf,  c'est-i- 
dire  i  peu  prés  horizoïilales ,  et  qiill 
y  en  A  de  veclicales.  Les  coucbes  des 
terrains  de  sédiment  sont  nommées 
"fli'itz  en  allemand.' 

COtlcnÉ,  adj. ,  mpiniu,  prostrO- 
■iut ,  procumhens,  humijuiiu,  in- 
eutiAetU,  incubitiùf  aufliegend\iiA\.). 
-fie  dit  d'une  phmle  qui  étale  ses  ra- 
neanx  sur  la  terre  ,  sans  que  ceux-ci 
yeuToyvpt  de  racines.  Ex.  Microptu 
supinui ,  Sùyjnbriam  jinpinum ,  ôxy- 
baphus  prostratus ,  Ahùw prostrata, 
■  Ecftiumprosiratum,  Conocarptupro- 
«UfflJRu ,  CaHela  depressa ,  Helt- 
ekrytam  decUnaium.  Voyez  HoMr- 

VOIB. 

COCCBER,i.  m. ,  occasus,  stde- 
•rwnoHtiu;Vnter^ng  (ail.).  Dispari- 
tion d'un  astre  andeaaons  de  l'bonzon, 
c'est-i-^re  dei  points  de  la  terre  ou 
de  la  mer  où  ta  vuSest  limilée  p.ir  la 
«eurtxire  du  corps  de  notre  planéle. 
■    fcWOÉ  i  adj.  ,  geniculalus.  Se  dit 
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^ue  eogailU  biy&lre,  quand  elle  ert 
comme  ployée  dans  tantes  tes  partie*, 
et  que  sa  forme  approche  plus  oa 
moins  de  celle  d'an  demi-cercle.  Ex. 
uneSfodiole  fossile.  VeytzGwxoaiu.'k, 
COULANT,  iubtt.  m.,  fiagelliua, 
tarmenlum ,  vilicula.  Jet  de  plante 
qui  manque  de  feuilles  et  de  racines 
dans  an  espace  déterminé ,  et  qui ,  h 
des  places  fixes ,  émçt  des  touffes  de 
.  feuilles  on  de  nida;es.  Ex.  PoUntiUa 
Jîagellarù.     >      ,       '      • 

COULÉE,  s.  f.  On  appelle  aîaù, 
en  geognosie,  un  terrain  sans  strati— 
ficalion,  ajanl  ponr  forme  extérieure 
celle  que  doit  prendre  une  btatière 
piteuse  qui  sort  par  une  on?ertnre 
déterminée ,  et  qui ,  en  se  répandant 
sur  des  surfaces  diTersemeatcoiiKga- 
rées,  y  prend  un  aspect  et  des  formes 
différentes ,  comme  un  torrent  qui  se 
serait  solidifié  d'une  manière  subite. 
COULEUB,  s.  f.,  cobr;  xp&pa.; 
Farèe  (ait.);  eolmr  (and.)  ■  ct4ore 
(it.j.  Impression  qne  pnduit  sur 
l'organe  de  la  vue  la  lumière  incom- 
plètement réfléchie  et  décomposée 
par  la  surface  des  corps  qu'elle  frappe. 
COUUâlUniE,  s.  f. ,  eoumariim. 
If  om  donné  par  Boullay  et  Boutron- 
Cbarlard  à  un  stéaroptéoe  d'oil  dé- 
pend l'odeur  de  la  fève  de  TooLa 
XDipterixodoratOj  Coumitrouitai'A.a- 
blet.j 

COUPELLATIOK,  s.  f.,  euptlla- 
lia;  jlblraien  (ail.).  Opération  qui 
consiste  à  séparer  l'argent,  par  sa 
fusiai)  avec  du  plomb,  de  tons  te« 
métaux,  l'or  excepté,  avec  lesquels 
il  peut  être  allié ,  et  qui  lire  son  nom 
du  vase  particulier,  coupcUe,  dans 
lequel  on  l'exécute. 

COUIUNT,s.  m.  Portion  des  eaux 
de  la  mer  qui  se  mea*eDl,  d'une  ma- 
nière inconstan  le  ou  presqne  con- 
'slante ,  dans  un  sens  déterminé ,  sem- 
blables b  des  fienves  qui  couleraient 
aVec  plus  ou  moins  de  vitesse  nu  sein 
'  de  la  masse  liquide. 
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COCttBUtnf! ,  I.  î. ,  coarharina^ 
Gnibonrt  donne  tm  nom  i  la  réùne 
da  Courliaril. 

COIABÉ,  >dj.,cifntM,  cOmalus, 
recamatu* ,  ineurviu,  iorqiu*eens  ; 
gtkrûntml  (al).);  qui  ett  infléchi  sur 
wî-mêine,  eomme  In  aiguiiloiu  dn 
Ro^a  mtueotOf  les  ï^jiUi  du  Cakn- 
dula,  iet  ligumet  de  Mediedgo  fol— 
cola ,  le  pipon  da  CucmiàtjUxwttut, 
\t%pa}pei  de*  Tipuitt,  \ct  pi4on£utet 
du  Griatmiainturva ,  da  Drjrptùdon 
ùicuryut  et  du  Camprhpus  ejrgneut , 
VopercuU  conique  on  Wâssia  tor- 
queseens  et  dn  ff^nssia  recurvata^ 
ies/eiuliu  du  Dicranuat  eurvatum. 
OOUUEVB,  adj.,  cursorius:  oui 
ett  propre  &  la  course.  Ill!geftif{|plle 
ainai  lesoueaux  dont  les  iambù  sont 
à  demi  nues ,  gnrniet  de  deux  on  Iroîi 
doigbant^rirors,  confondus  on  réunis 
ji  U  base  par  une  meftibrane,  et 
privées  de  pouce  (ex.  Autruche).  On 
donne  la  ro0me  épîthète  i  c^rtsines 
arai^ées  qui  sont  Tasaboodes  et  ne 
filent  pas  de  toiles.  Kirb^  nomme 
pUdt  coureurs,  dam  les  insectes  , 
ceux  qui  ne  p«urent  servir  qu'b  la 
prt^resiion,  comme  chez  les  Carabes. 
COintEins,  adj.  et  s.  m,  pi., 
CuTiorei ,  Curtorii.  Nom  donné  par 
Blainville  k  nae  fkmilLe  de  l'ordre 
des  Rongeurs ,  renfermant  des  mam- 
mifères qai,  comme  le  lièvre,  ont 
nne  ^nde  sptitnde  i  la  course  ;  par 
lUinr,  Mejer,  Temminck,  tacé- 
fide,  Blainville  et  Ëichwald  i  un 
ordre  de  la  classe  des  oiseaux ,  com- 
prenant ceux  qui  ne  sont  en  grande 
partie  aplei  quk  marcher  on  courir, 
on  qni  même  ne  penvent  jamais  vo- 
ler; par  Carier  et  Latreille  k  une 
(aoriHe  de  l'ordre  des  Orthoptères; 
par  A.-H.  Harrorlh  à  nne  famille 
de  Crustacés ,  renfermant  ceux  de 
ces  animaux  dont  les  pieds  sont 
uniquement  propret  A  la  courst ,  on 
qui  se  font  remarquer  par  leur  agi- 
lité. 


COUR  3a5 

''  GOtlBONNANT  ,  adject  ',  cùro'naiu 
(torona,  caoronoe);  qui  seWmino 
en  couronne.  On  donne  celte  épi- 
thile, en  botanique,  vit.  iraslées  mii 
forment  une  couronne  an  dessus  des 
Qeurs  (ex.  FriiiUaria  ) ,  vixfeaiUe* 
roseUes  qui  terminent  la  tige  et  ses 
divisions  ^ex.  Palmiers) ,  aunecioirv, 
quand  il  forme  une  couronne  sur  l'o- 
vaire (ex.  Synanthirées). 

COUBONNE,  s.  f,  eoFonajKranx 
(ail.);  eorona  (il.).  Ou  emploie  c« 
mot  t  i"  en  aitrouornie.  Le  nmn  da 
eouroiuw  est  dodué  quelquefois  aux 
halos.  On  l'applique  aussi  au  foyer 
d'une  aurore  boréale  ver»  lequel  s'é- 
lancent les  gerbes  de  feu  qui  semblent 
partir  de  l'horizon  ou  de  l'arc  étin- 
celant  lui-même.  2<*  £n  minéralogie. 
Delnc  appelle  ainsi  les  cratères  de 
volcans  portant  une  sorte  de  rempart 
circulaire  qni  renferme  le  cratère  et 
qui  de  loin  ressemble  il  un  cjlîndro 

Elacé  sur  nu  cdne  tronqué.  3°  En 
otanique.  l>es  botanistes  désignent 
sous  le  nom  de  eouronne  {^scyphùs', 
paraeoroUa  )  des  appendices  libres 
ou  soudés  qui  surmontent  la  gorge 
de  la  corolle  (ex,  Narcùsus)9\i  l'in- 
térieur du  périgone  (ex.  Paisiflora), 
et  qui  ont  plus  ou  moins  de  ressem- 
blauce  avec  une  petite  couronne;  le 
timbre  persistant  et  desséché  au 
dessus  du  calice  des  fruits  proven'au 
d'ovaires  soudés  avCc  ce  dernier  (  ex. 
Pj-ruj)  ;,  d'après  Catsini,  nu  assem- 
blage de  fleurs  à  corolles  non  mascu- 
lines ,c'est-è-dtre  femelles  ou  neutres, 
qni,  dans  nne  calalbîde  de  Sj^nth^ 
rée,  occupent  la  bordure  î  d'après 
Adanson  ,  la' partie  supérieure  on  l'o- 
rifice de  û  gaine  des  gramiaées. 
4° En  zoologie.  On  appelle' cotipoiUie  , 
In  protubérances  qui  paraissant,  dans 
les  premiers  tempsj  sur  l'os  frontal 
du  faon  de  six  mois ,  croissent ,  s'a— 
longent ,  deviennent  cylindriques  \ 
et  se  terminent^  par  nne  surface  con- 
cave sur  laquelle  porte  l'cstrémitf 
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3ù6.  ÇOVVk 

inférienro  An  hait  ;  l'txlsûaiU  «lyé- 
rleare  db  Dois  ^*  cerfs  i^éf  de  q^uatra 
ans  et  plus  ;,  la  parti*,  aupcrîeure  dçs. 
dénU,  ceDe  qui  fait  aaiUie  bon  d«* 
fartfes  moites  i];e  ta  bouche  ;  le  borii. 
supérieur  des  sabota,  celui  qui  en -^ 
toure  l'orteiti  le  duvet  qui  entoure. 
Ib  boK  du  bec  d'nii  oiseau  de  proie; 
tî  bouquet  de  plumet  redressées  qui 
suimonte  la  létê  de.  certains  oiaeqnic.. 
COUHOkMË  ,a<lj.,  coroimtiM;  be- 
frantt  {  iU.);(ioron(Vû  [il,J  (çorona,, 
coaroone)..  Sedjt  :  i"  en  bolaaîqiic  i 
dVu  w&re,dont  k  sommet  de  la  tj^c. 

F£rit,  eu  s<K-le  que  les  branches  i^ 
avo«iiiei)t  s'clalwt  en  une  sorte  dç 
^uaoQua  ;  de  k  ealatbUe ,  d'après 
H.  Cassini,  leraqji'ella  CQatieot  des. 
corolUs  n^cufoea  d^o*  son  milieuL. 
^  des  corolles  non  i^iitsculJDes  à  sa 
circobréreoce.  ;  du.  calice  commun. 
4'uae  Sj^oautb^ée ,  truand  il  est  djs- 
yofé.  en  rayons ,  de  nuuucce.  à  formée 
uae  espèce  de  couronne  (ex.  Giia~ 
phatànti  eorontUum)  ;  de  IVdl,  brs- 

Îi'ili  est  terminé  par  dec  feuilles  (ex- 
ramfUa  Ananas  )  »  ou  pnjr  de  gran.- 
4ea.bractées  (ex.  Solfia  I{ormifutm)i. 
infi-uU,  ipuad^faisajUcfirpsaTeele 
eafice-»  il  G9BSecve  à  son  sommet  une 
poctie  du  limbe  de  ce  dernier  (ex. 
f;;rrRu)^«l.qnAad  Ubase.  du  style 
persàlie,  à  aph  tommet  (ex-  Seteli 
W7wiaium)i.4nVomi>elie^({vaoi  eUe 
offra  dm.  fl«tu:ï  régulières,  au  ccotr^ 
et  des  fionrs  irsé^iuières  à  la  circon-* 
férence  (ex^tiwwuM^riwn).  aP  ibt.iao' 
j<{^.  Oa  dit  que.  k  spirt  d'une  co- 
^uUeunival,v«.eslt  cquconnée ,  quand, 
UK.bo«dï,  de.vhaaue  touK  soni  ^rmca 
dc^pÙvleSkde  t)d)£BGules ou  d'épiuea 
(««>  qitelques  Volutes  )■  LeCeV*^ 
lUM  corenàou  «t  w«sî  offitlé  parée 
H^u'ïl  *  imx  cwîigi,  i^un»  concen- 
ttiqo»  siH>  le  frfgit;,  )!Oiaria  eoror- 
Wrto,  parcequ!cUe  a  um  bande' )ni«a, 
surin  rtte  ;,  le  Cerviu  coronalus^  parcci 
^«Q  stei  bei»,  sws  perckes  ni  nû^itïSh 


cQnm 

pajMamtJamiédifltemwi^fWi  fftfitv^î 
l'Orjrssat  coroimtiv  i  paeee  q|ie-  1» 
sommet  de  sa  léte  est  oourann^  do 
quelque;  poi&tea  ^le  GircMtm.  ««n>- 
nainj,  pacce  que  les  phunes  da  «aldl»- 
aont  làcbes  etieloBibeiitr^eiMomeuiM 
sorte  de  bujipe  ..derrière  l'abdAmcnÀ 
yEvphroaùxe  laureaia ,  parce  qpe  se* 
brenf  lues  rorment,  des  soies  l^-lon*- 
gues.  élargies  h  L'evirémité  ^  et  inur. 
tant  iine  couienne  de  kv iec>. 

COUniMINKJHEIUÏ,  S.  in-  3e  dit) 
enparlsnl.  d'un  aiitie  ooufovté  (  iw^., 
ce  mol);  cet  étal  est  désiré  ya^Oiei 
sous  le  nom  de  elg^im^ttr^î»,. 

CWBS,  t.  ra--t_  (urtiu.  On.  «pn 
peUe  cDurx  <^^  /ww.  I«  Mm^a  (pi 
('«ceid^epuis  l'appvitiou  dÂ  ^•>' 
nuefifUBrUeT  >iitqu'^  la.  pleine  bini* ,, 
e.t  peQdaoXleqneU'éUndiv  de  kpai'-i 
l;e  éclairée    de  cet  aslte  an^i^énte 

ÏadutiUement  jusqu'à,  c"  ^ue  son, 
ique  ontiec  tievi«niie  iMW'Wen'-  Q« 
dii  ansaiiecour«al'itoMJ>:«,  dMMleit 
entr'quUKS,  {toUf  ciuftu.  *.  eir:<aiim. 
Qu)j,aHS4Bévâlutioa,soitréeUG,.toi)t 
appu:eat«  ;  le  cour.*  «^«W  jfewt  (  /&*-» 

ofiX  la  ppq^  dn.  terrai  imyirijn*  ^ 
si'S^  eaux  i  le  cûutj;  de  ùt.  «vi  t  v^ 
cursus  s.  J£4/Mini).  (WM  dqréa. 

CQHK^ioSjL  s^  v-^intt^;-  &/l/*^ 
rose  (aUL.)  Puoel^ïbtwwak  aprelL» 
4in4i  les  si9a^  tellement  laccaurciftpa: 
leurs  Ceuiil^»,  parowanit  soctic  du, 
»éme  poàM^  Càtuv>t  ^lWli«•elt4^{bfn 
aélezt. 

court;  a^- ,  irtnùi  «<»•<«  ^X 
Ce  teiwe  s'ca«pl<u(e  tw^HUf  i  comr- 
mf  nuwen  d'ec^F''^*'' "v^'^'^''^'. 
yotiT  ^ésifuier  uq,  wg/m*-  (fw  ''*fk. 
nwint  Umg  qn'im  autre  sen^b^ble  «Ht 
aiwlAgUiç.  Ai«si  «n  dit  <^  Vfx^  «<• 
M«t  a  dM/asK^  fw^t,  qve  te- 
X>eJV4Woa  (Wc(uf  auu«  tiga  cooFtci 
que  k  radicule  est  courte ,  qiiand  sai 
liôvguenr  n,'èpk  pasMUe-daf^eMÎ^t^ 
lions  (^e».  Cas^in^^jMih).  t«  «W» 
tb<dogistca  disent  iee  ^leiij  des  ûft 
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aàux  etiuu ,  quand  iU  ont  k  pra    d'aùmanK    art^cnUif , 


ftè»  le  cinquième  de  k  longnear  du  ceux  dont  il  «vùt  ùivni  j^ién«ar*<r 

ca!V*.(^X'CotiKga),  etlrèt-courUr  Kieitf  le* «rntUoJ*  WBcUopodM: y<»<    . 

lors^'iliD'eiiejtcâdeatpointledau-  citopet. 

lièaK  (ex.  JtfovIÙMf).  GJBABBS,  *.  {.  pL    I^«W-<kiané 

COtlS^INET  »>uUt.  m., pulviaiu ;  pu  Lamarck  à  ose  tribudcU  faoùm 

ff^itùt  (ail.).  Les bolani&ln donnent  dei  Ar«a^îdei,  naEanva&t  afiox  dâ 

çenom,  d'apréaCaad<^i«ua  petit  cesanimtH)X<|«ia«4ConUw*^tÂ'w« 

reDAeiuent  de  la  tige  qui  «t  litu^  et  je[t»nlii»d«WB^qmlyif>&Upgm 

lous  la  feuille,  lui  MTtcoaune  de  «np-  arrêter  l«ur  proie  i  eu  attead«ai-l»>t 

fiort,  et  est  iréfrruible  lurtoot  da(i>  quelle  ils  se  tieniMut  |nfii|nniiU 

es  Ugnmioeuses  ;  c'nt  le  bourfiet  tnaquiUe*. 

4u  pétiole  de  Dutrecbel.  CBABKONIDES.  «d^  et  >.  «>  pi.» 

COUVAGEi  s.  m.  Quelques  ^cri-  Cra^awûdœ,  Itou  donné  pair  iMtt 

Tains  ont  enplor»  ce  termct  au,  lieu  i  une  iamiUe  d'inDiCtes  hyitén^U  \ 

du  mot  incuMieit ,  qui  leu]  «at  ncité.  re*,  qui  a  pour  tj{te  U  gawé  Cratn* 

COOTAIN,t.m.,j9ru/(8U.)-EnMi»>  CafBnONIFEBKs  ^  ,  craW- 

Ide  des  œufs  et  d«s  larves  des  inaeete*  nijèriu  ^trairo  ,    crabns,  Jei^t 

3  vu  TiT««t  en  (ociilé  i.  rajion  de  cir«  pw'tei  ).  ÉpitUt*  ifiné^  à  km  «•* 

es  abeilles,  qui  ne  cwlient  que  det  «hidée  (  Ophjn  er^knaijir*  )-  dwU 

ttnb  et  des  larves  ou  des  nymphes,  la  fleur  a  paru  rea9enUer  V»  fM  à 

CQirvAlsON .  y^fet  InGOUnvif.  l'wecta  appeU  Croira. 

Cm\tlt ,  1.  r.  ïoialité  des  avSjk  CIUBaOfUTCS,  *d).  et  ••  a.  pi. , 

fournis  à  l'incubation  (gMii£rul,aU.)i  Crabronitei.   Kom  donvif  mt  M-* 

époque  ji  laquelle  celle  opération  a.  tf^iUe,  Goldfuw  et  Ëidivild  k  WH| 

tieu  ;  eowmble  de»  pelîta  «À  d'une  tribu  de  ta  iamille  des  Hym^opliil^. 

même  ponte  ipuJlaU» ,  pitUitt^  ).  na  port«-«igiiiU*iiii  vjtM  ptur  type 

CCMJVEVCLE,  s.  m.  Autrefty  on  le  f«n^  Çra^r^. 

donnait  ce  nom  ^ropeiCHle  de>  t^  ^  CmCIDÉS,adJMt,  •!».»•  |i^> 

quilles  univalvea.  Craeidtt-  N«Kd«m  p«r  Vifom  À 

CO\iVBRT»»i\.,tixlui,oit.ec(fu^  me faj^.dff l'ydwdw fiiMBmrft, 

oaertut,  oc^uhaou ,  recoadiuu  ,  ù-  qui  a  poi^r  tjpt  le  ^mm  C)«s> 

t^ùliu,-  b^eekt tV€r4tckl ,  zugt-  Q&AIN,  a.  m-    Lm  «vn««n  »f^ 

d«:kt  ^»\l.)i  tt^rth»t0tC9peri«(}t,.}.  ^Uemaiosi^w  Suore*  dt i^«ali«^ 

Se  dit,  en  botanique,  du /ru//,  quand,  du  coucbef,  lattqu'cUaa  lowl  pnw-, 

le  calice,  sans  adtiéfer  k  1  ovaire  ,  per-  pendiaulairec  e«  tré»-f»rtwiMB<  Mtn 

sistsauUHU  de  lui  d'usé  mani^  là-  dîaëes  4  c^ly^dqalwtifiaitw».  f  «y. 

cbe ,  tend  k  aeCennçr  vers  le  somnet,  Fuits. 

et  enveloppe  en  entier  ie  ftuil(e«.  CRlHBTf^  ^«^1.  «t  «.  «,  |4.  t 

PA/J(i£>);ePH>ologie,  dasoi&jdes  Crambiut.  NoudwiflU  taUwloi 

insectes ,  qaa^d  ellei  uni  toHt-â-fnjit  et  EicWêld  à  »««  tffîbtt  d«  U  f«wiM«j 

cachées  MU*  les  éljtree.  des  L«pid<^iMl  Mwtunea  %-  vjaai 

CpVV'EItTUR£S,t.f.p)l.,tocinc4,i.  p<tur  type  U  genw  CVtwin*. 

ffauQjpsqui  lecouvreot  le  destua  et  CBAÙOJ&I*  ad].,  «4«i«H«wwi 

k  deasoiu  d<s  pennes  d#t  ailes  et  d»  oui  a  Ucoulnw  ro^gtduiwMIMk  £*• 

la  queue  des  oi«e«ux,  dans  une  pa^ie  Peciia  ttervUtiHO, 

delewIWKonur-  CftAllP(Ui>>.  «k.,>nb>iMi,«tf»-   . 

CilUkBB-AlLUfiN|tB$«Hf.  pULa^  géUor tShmmm- {tiL}.ÇmM» ^ 

U«il)(l44U^MW.G»««AW«clMM  p«U«  WMK UàIffMÂiMd* k  liga 
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3rô             CHAS  GRAS 

qui  tcTTeât  à  l'Dccnïcher  aux  corps  Elatobraochet  mylilacà,  qui  ■  pour 

Toiiins,  (nu*  itr^  FOnlét  en  «pirate  ,  tj|>e  le  genre  Cratsalella. 

ni  pomper  de  Doorriture.  Ex.  Hc  GRISSATELLES.  adj.  et  s.  F.  pi., 

dera .  CrtusaitUa-  Nom  oonué  par  Féru»- 

CIlA]VE,s.  m. ,  eriinùun.  LjODuet  mc&  une  famille  de  la  doue  dea  Mol- 

donne  ce  nom  à  l'ensemble  des  par—  lifsques  ,  qui  «  pour  l^pe  le  genre 

-liea  falides  qui  constituent  l'enve-  Crofiaulut. 

ioppe  extérieure  de  la  tête  de»  intec-  CRASSICAUDE  ,  adj. ,  ertujicaa- 

tea ,  et  Straus  è  l'ensemble  des  six  cfUj  (criu<tu, épais, cmûfa,  queue); 

viëces  6xea  on  aoudéea  ensemble  qui  qui  a  la  queue  épaisse  ou  loufiùe.  Ek< 

mment  cette  tite.  Sorex  crtuticaudus  ,  lacehtu  crat- 

CilâJVGES,  adject.  et  ■.  m.  pi.,  ticaudatat ,  Didelphis eraiiieaudata. 

0-(inft(xpa77Ù>,  pic).  Nom  donné  GR&SSICAULE,  odj.,  eratticai^ 

KrX-A.  Rilnn  &  noe  famille  de  Ut  [eriuius,  épais,  caalis  ,  lige); 

rdro  dea  Hytoptines ,  qui  a  pour  qui  a  la  lige  épisse  et  cbarnue.  Ex. 

type  loeenra  Pkus.  Sanieula  erassieauHs -,  Pelargonium 

CRANGONmES^adj.  ets.in.  pi-,  eriusicatUe. 

Crangomâte.  Nomdonné  par  A. 'H.  CRASSICEn^    adj.  ,   erastieep» 

Barvorili  i  nna  famille  de  Gnislacés  (erojtuf,  épais,  eaput,  léle);  qui 

décapodesmacronres,Djrantpourljpe  a  une  grosse  tète.  Ex.  Tania'crtu— 

k  genre  Crangùn,  tieept, 

CRANUCÉS,  adj.  et  s.  m.  pi.,  CIUSSICOIXE  ,  adject.  ,  craui- 

CrmnÏMta,  Nom  doaaé  par  Henke  eoJUs  [erastiu,  épais,  collum,  coii}; 

i  une  ffimille  de  la  daise  des  Brachio-  qui  a  le  coi  épa».  Ex.  Ftucioia  cras- 

podes  ,  qnr  a  pour  type  le  genre  Cra-  similis. 

»itt.  CRlSSIGOnNE  ,  adj. ,  cratsieor- 

iCItiÛiHILAlBEjadj.  ,'cr(m'o2ar/.r  nù{criusiu,  épai«,  eornu,  corne). 

(cMnium,  crine)  ;  qui  a  quelque  Se  dit  d'un  insecte  qui  a  deux  arti— 

ressemblance  a^ecun  crine,  comme  clés  des  antennes  plus  gros  que  les 

l'oarsiaappeLé^titifiirrâcrfniia/anj.  autres  (ex.  Ddphax  crassicornis')  , 

■   CBMttOtMSIE,a.f.,  cranùilogia  ou  les  antennes  plus  épaisses  à  la  par- 

(  vf^ffln,  crAne,    Uj^t,    discours),  tie mojenne (ex.  Noierus crassùor-' 

Ensemble  de^  inductions  que  Gall  et  nû)i  d'une  acimie  dont  les  tenta— 

ses  partisans    prétendent    tirer  des  cules  sont  épais  (ex.  Aetinia  crassi~ 

protubérances  de  la  surface  du  criue  ,  eamis) . 

felatirementàux  penebans ,  aox  dis-  CaiSSICOHNES,  adj.  et  s.  tn.pl., 

poMtioas  morales  et  aux  facultés  in-  Cnusicornet.  Nom  donné  par   La- 

tellectuelles.  treille  à  une  tribu  de  la  famille  des 

•  CBANIOMWIE  f  s.  f;  ,  cranio-  Cotéoptères  taxicoroeS  ,  comprenant 

^eania  (  i^foK ,  crtne ,  <niMrMi,can-  ceux  dont  les  antennes  se  terminent 

wdérer).  SyBonymedéCaAnioLOGti.  en  ntassue  d'une  manière  brusque, 

GBiÛ^DIÉES  ,  adj-  et  s.  f.  pi. ,  CBA9SICOSTÉ,  adj.  ,  eri/ssicosia- 

Craj/tM(ù«.  Nom  donné  par  Lessing  lus  (crassus,  épais,  Costa,  câte), 

i  UDD  aectian  de  la  sous-tribu  des  Se  dit  d'une  coquitte  <|ui  est  roar- 

SéwécioMdéea  Gnaphaliées  ,   qui    «  qace  de  grosses  cStes.  Ex.  Carâita 

pour  type  le  genre  Craspedîa.  erasiicosta. 

«USBATEIXACÉS,  adj.  ets.  m.  CBAS8IDBNTÉ,  adj.  ,  erassiden- 

pl. ,  CrastattUaeta.  Nom  donné  par  ttaas  ^entstas  ,  épais  ,  deas ,  dent)  ; 

M«ik«  i  me  fandlie  de  l'ordre  des  qui  •  des  dente  épaisses.  Ex.  tutrtf 
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riaeranidens,FbutraerassiJaaata.  hw);  qai  ■  le  Iwc  épaU.  Ex.  i}«n- 

CRASSIFOLIÉ ,  tA\.,erauifotitis}  droealaplej  cràjiirottris. 

diekbldttrig  (ail.)  [erajsiu  ,  épais,  CRASStBOSTRES ,  adj.  cl  s.  m. 

foUum  ,  feuille  )  ,  qui  a  Je»  feuilles  pi. ,  Cn^sirojù-ti,  Nom  doofié  par 

épaiàies.  Ex.  Loranthus  enusifoUuj,  Linné  et  GoldfuM  i  une  faoïille  de 

£rucaria  craisifolia  ,  Bellium  eras-  l'ordre  de»  grimpeurs ,  comprenant 

*ifolium.  ceux  qui  ont  le  bec  gro»  et  fort. 

-    ClUSSMUGUÉjadj.  ,  trastijuga-  CBiSSISPDil:  ,   adj.,   criuiùpi' 

fus {crtuttu, épais, jugam,ey\mAT^.  nui  [cràsiiu,  épait,  tpina,  ^îitè). 

Nom  donné  à  une  Ombellifère  dont  Se  dit  d'une  coquille  qui  ntl)ériué« 

le  fruit  est  relevé  de  côtes  épaiiMS.  de  longues  épines  épaisses  j|Jà  basa. 

Ex.  PachypieuTum  alpinum.  Ex.  Murex  cratsUpinà, 

CBASSlLABIiE ^   adj.,    creuiila-  CRASSISQUAHE,   adj.   ,     cmii- 

Irus  (erojjus ,  épais  ,  labrum,  lérre).  iquamalus  (  cratius ,  ép«is ,  fquama, 

Se  dit  d'une  coquille  dont  le  boi^  écaille).  Épithète  donnée  i'unc  eo- 

droit  offre  nn  épais  bourrelet  an-des-  quille  dont  le  sommet  est  ganiî  de  six 

soHs  du  limbe.  Ex,  Monoeeros  cratsi-  on  sept  rangées  d'écaillés  épaÎMO. 

Iakrum  ,  ClautUia  crassilabris.  Ex.  Spondjlus  cratsUquamtt. 

CBASSUOBi^  ad).,   crtuiiloba-  CRASBISULCE ,  adj.,   crtutistd- 

liu  (  cratsus  ,  épais ,  /o£u/ ,  lobe  )  ;  cas  (  cnusus  ,  épais  ,  siticus ,  sillon). 

Ïui  a    des  lobes  Volumineux.    Ex.  Se  dit  d'une  coquille  qni  est  marqua 

'pongiaertusiloh».  de  lar^  ûllons.  Ex.  Femu  ertufi- 

■    CKASSDiEBtà ,  id].  ,  cnutiner-  tulca. 

ci'iM  (cnu/u/ ,  épais ,  nercuj ,  nerf }.  CHASSULACÉES,  adjéct.  et  s.  f. 

Se  dit  d'une  feuille  qui  a  les  nervures  pi,,  Crofrulacece,  Stmperviva ,  Sue- 

(KS-»ail tantes.  Ex.  Fieas  eraiiintr-  cutenla.  Famille  de  plantes  qui   a 

ifia ,  Phaioum  cratiinerviian.  pour  type  le  genre  CriuttUa. 

CBASSIPÉDE,  odject. ,  enutipe*  CRASSIILÊES,  adj.  ,   Crtusulea. 

{ertunu,  épais,/)»,  pied).  Ëpilhéte  Nom  donné  pa^  Camlolle  iinne  tribn 

donnée  i  des  insectes  qui  ont  les  cuis-  de  la  faoïille  des  Crassnbcées',  qui 

Mt  renflées.  Ex.  Mtuea  crassipes  ,  renferae  le  ffenre  Crastula. 

Bfelolonlha  arthrilica  ,  Mehlonlha  CRA.TéHEy  s.  m.,  craler ,  en- 

gonagra.  Voyt^  Cbikacke.  Ura  ;  tpsctip.    Dépression    plus   ou 

CIUS8IFÉDE5,  adj.  et  *.  m.  pi. ,  moins  profonde ,  en  forme  de  coupa 

Criusipedes.   Nom   donné  par   lia-  oudc  bassin  ,  qui  est  crensée  an  som- 

niarck  i  une  section  de  l'ordre  des  met  d'une  moltlegne  rolcanique ,  «t 

Concbifères  dimyaires,  comprenant  qui  livre  issue  aux    déjections    de 

ceux  de  ces  animaux  qui  ont  le  pied  toutes  espèces  fournies  par  le  fojer 

épais.  dont  elle  est  en  quelque  sorte  le  sou- 

CHASSnPEWNE,  adj.  ,  erassijwf  pirail. 

nù  (criui(u,  énais,  pentta  ,  aile]  ;  CIlATËItIFOMCE,  ad). ,  trauri- 

qqi  a  les  ailes  épaisses.  Ex.  Muttà  formù  {craler  ,  coupe  ,  forma  ,  Ibr- 

crtutiptnnii.  me}.  Se  dit  d'un  corps  qui  est  cen~ 

CRASSlPéTAUt,  adj: ,  ertutipe-  cave,  hémisphérique  et  rétréci  i  sa 

tatiu  (  cràjnu,  épais  ,  pettUam,  oé;  base ,  comme  le  squelette  Gbrenx  du 

tnle);  qni  a  des  pAales  épais.  Ex.  SpongiacFateriformhetleiafoAi- 

Unoaa  crtusipetala,  cies  des  Cal/cium. 

<■  CHASSUtOBTRE  ,  adj.  ,    crasn-  CBATÉROIDÉES,  adj.  ets. '.pl., 

rtulrû  {crasJiu,   épais,  rottrum  ,  C>a{«n>b^e<e  (  nptcnij) ,  coupe ,  lïloe - 
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TeMemblmce).  Non  inpif»t  Râ- 
chenbacb  i  une  fami'Il^  de  v'chen» , 
cfpiprspant  ceux  (|ui  porleot  (l«s  ré- 
ceptacles de  «oipi  reprodueteura  cd 
forme  de  coupe.  .    * 

CIUTpOPame,  ■,  m.  ,  cratoor 
phjrlum  r^paTaisu  ,  fortifier, 'fUTÔv  , 
plsBle).  Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  réputées  propre*  a  forlJCer. 

CKÉITIKE,  t.  r.  {yfi-K,  chair). 
Nom  donné  par  Cbevreul  à  nue  sub- 
stance particulière  qu'il  a  retirée  de 
l'cxttaît  aqueux  de  la  chaîc  muMu- 
laire.        ■        _^ 

caàpBICOSTB,  tày  ,  crebrieiu- 
,taiut  (creber ,  serré  ,  cosia ,  cale ](. 
Se  dit  d'ude  coquille  qui  est  marqué^ 
d'élévations  loagitudin^lcs  ,  ou  di 
côtes  ,  Irès-rapprocLées  les  une*  des 
autjes.  El.  Fusas  erebricoslabu  ^ 
Jtilra  crebricosta. 

C|IÉBIUSU.C]E,  adh  ,  cnebrùul- 
eut  (erehtr,  serriê  ,  lulcus  ,  silloa). 
Épi|héle  d^Boée  i  km  coayiûllo  qui 
est  marquée  de  sillons  transversaux 
Uès-ropptocfaési  E^.  f^etuu  crebri- 

cnÉIU9TnE,  s.  t. ,  cremastra  ; 


xfi^mpa  (xpuutu,  sumeiidre].  Kirb^ 
appelle  ainsi  les  evocaets  voisins  de 


,_  js^im  .... 

déhiscentes  ,  monospermes  ,  qui  çes- 
ienj  qtfclquc  temps  suspendues  ,  par 
leur  sommet  ,  à  tm  axe  central  grêle. 
Ex.   OmbdUiJèrei. 


E  f  adi.  ,  crcmom 
jpermuj(*pt!iàu,  suspe^ure,  mcipftay 
graine).  Ëpitbète  donnée  par  G.  -^H- 
man  apx  plautei  dont  les  grainessont 
attachées  par  le  sommet  ou  par  la 
partie  moyenne. 

CBÉNATB,  s.  Bk>  *  crtnaj.  (ie^re 
de  Mis  ^^i  résultent  de  l|  coin^iiv*^ 


caÉH 

■oudel'aiùdefiiéçiqiae  slTwImImm 
sali  Gables. 

CaÉN^.  rb^nCMNui. 

CRÉNELÉ  ,  adj.  ,  creriMiu ,  ttr^ 
ratiu  ,  crenuiaiiu ,  erenuiarU  ;  ge^ 
ierbt ,  kèrbzùhnig  (ail.)  ;  crénaio , 
inlaccaio  (it.)  ;  qui  présente  du  cré* 
neluret  (yojrtz  ce  nMt),  cojDU»e  les 
pétales  du  Dianthus  CaryophyUu* 
et  du  Raituncaius  erenalus,  le  ca- 
lice du  Cuare»  triekUioid^  ,  U 
stigmate  du  Crocuf  saliviu.  On 
donne  cette  épithéte  aux  fiiets  i'é- 
tamints  qui  sont  marqués  au  c6té  iif 
teme  de  sillons  transversaux  forvam 
des  crénelures  (  ex.  Urdca  )  ;  à  l'on» 
draphore ,  lorsqu'il  a  son  limbe  dé« 
coupé  en  erénelurea  (  ex.  Gomphrena 
giobosa)  ;  mjL.feuiÙie*  dvat  le  b^ 
présente  des  créw:lures(ex.  Pothot 
crenata ,  Saurauja  erentuata ,  Çlâoi 
corpus  serratus  ,  SplachniUK  serra* 
tum)i  aux  ce^uille*  qui  sont  aiar- 
([uées  de  li^es  caillantôs  O14  de  côiea 
hachées  [  ex.  yentrumi  crenala , 
Cerithiiun  crenalum ,  J'rwitu  çre^ 
nuiatus ,  fenuj  çrenulala ,  7^chu4. 
crenularis)i  aux  tiilej  4es insectes, 
lorsqu'elles  sout  légèreineat  incisée» 
sur  les  borda  (ex .  quelques  Sphinx)  ; 
au  corselet  de  ces  animaux  ,  quand  W 
bord  ea  est  termina  par  de  petiMs 
dents  rapprochées  ft  obloa^  (  ex.  la 
plupart  des  Priones),  Un  cbéiro- 
plère  (  Pbyllaitoma  crenulaia)  est 
^insi  appelé  patcc  qu'il  a  sa  teuU« 
nasale  créoçlee  svr  les  bords. 

CRÉNELl'RË',  s.  f. ,  çreiw. ,  cre-> 
nalura;  Kerbzabn(fil\.).  On  donne 
ce  noo)  4  de  petites  gaHiea  saillantes 
et  arrondies  qui  son(  sépara  pU 
4cs  angles  rentraos. 

CRÉniICOLLE ,  adj.  ,  crenicoSis 
{creitami,  créçfclé  ,  ej>îliim,  col).  Le 
Scoiinus  creaicolUs  est  appelé  ains^ 
k  cause  de  «on  corselet  cAof^  sut 
les  deux  bords  latéraux. 

CRÉNIFÈR6  *  W%ct. .  cnnifinu 
^eresflx  créMltttejj(in>«  porter  >. 
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Une  «MaîNlQ  {Xilra«rvfi^)ài»\ 
cç  non  i  ce  qu'elle  est  loaraùtc  4e 
lones  colorrâ  dont  lé  i>oid  supérieuE 
ofirc  des  cr^elurc*  semUabkti  qel- 
1^  de»  aocienaes  fortiScatîon^. 

CR^QIilE,,  adj. ,  crtnicui^iipiv^^^ 
«lurce).  Nom  donné  par  Bcrzellus  à 
an  oûide  organique  nitrogéué  ,  doiit 
il  «  d^onvert  l'exislence  dan$  les 
eanx  d»  Porla. 

CHENIitOSTItES  ,  Wj  :  «t  a.  m.  pi . , 
Creninotlru  (onena,  crenelur*  ,rà*- 
trwn  t.  ^wc  )■.  fiom  do'uié  par  Dumé- 
ril  et  par  Ejaiovilk  à  i^ne  famille  dé 
l'ofdre  des. Passereau^,  compienant 
cenx  qui  twtt  um  «u  deu;:^  écbw)- 
crwe»  au  ^us  près  de  l«  pwate  du 
bec. 

gtlttrbt  (ail.)  ;  qui  offre  de  fw-pc- 
tîtes  crêo«liire«. 

Clt;éQI>QA«ES,  ad^  et  t,  m.  fl.  ^ 

tff'y.  Nqio  donné  pajc  Duméri.l  à  une 
faiolllade  l'ciirdre  des  Coléoptères, 
Gompr«D|Mt  ceux  <jiiî  "iyçnt  de  m^- 
l^éreq  aniiualei. 

cÀÉQPHaes , a^i.  «t  «-  vt.  yi.^ 

CrtQphdœ  (xpto;,  cWl^  f*'^*^i  ^''* 
içer).  !^9m  d^ané  pur  Cuyîer  et  Ln- 
Ueille  i  une  sous-tr^  de  U  tribu 
des  Muscide&i  co»f  reuiint  def  dip'^- 
v(  qui  viven.t  de  viande  ou  se  tico- 
itent  dçasw». 

Ç1JÈPWÉE9»  W5- et  s.  f.  pi. ,.  Çre- 
pfd^.  ^om  (Joni^é  par  H^  Çassini  k 
mie  seclipn  de  U  trit"  de&I^tucces^ 
a^apt  pour  type  le  genre  CrtpU. 

C^mpopODES ,  adj.  «t  s.  m,, 
pi. ,  Crepiâopoda  (  x^nnit ,  sandale  , 
>c«^Et  P'éd),.,  Honiâoniié  par  Go^- 
fqa  ),^icii(us.et  Canis  a  u^  ordre  de 
Ig  clii^e  des  A^olluai^uet ,  cemprenaot 
tfifx  doat  -  le  dessfHW  du  cprpa  est. 
ffirmé  par  nn  dis(|ve  cbarnu  sembla- 
ble à  une  semelle. 

CB4?iPVLi*  a^L  ,  tT-tgiduhmi 
(crq>û4i4[i,souK!çc)r1uîthète  donné» 


petit  utdiu  on  4Vii  làifA-,  Tbt^  At- 

laçiiiut  crepi<(ulatuf. 

CBEPITACLB,  s.  m.,  rr^'iac«- 
lusUr  Non  donpé  prûniUxwMDt  Mr 
liesTaux  au  fruit  çonou  aqjoHrd'Dw 
soHs  celui  de  relate  ,  par«e  fjaîtl, 
s'ouvienvec  élastteililé  i;t  bmît.. 

'C^lÉ)P^TA^T^  nJj. ,  vefuivu  (cre-, 
fiio ,  craquer  ] .  Non)  donné  ii  un  oi- 
seau {Psophodêi  srtpitant)  dontle 
cbant  imite  le  bn(it  ec]atan!(  et  aig<4 
dVv  fouet  de  oocher ,  k,  u^v  «.Httr» 
{lpsophia.erspUan4^<^\  (Vit  enten- 
dre des  claquemeos  sourds ,  à  de^  io- 
s««les  (ei.  BraçhynKt  crèpiians  )  c^uî,, 
lorsqu'on  Ifs  iaisit,.  produisent  une 
petite  explosion  due  à  voe  vapeur 
acide  lancée  brosquemcnt  par  {'anoG; 

CitÊPV)  adj,,  crùpcai  eri-rpo  , 
increspata,  riccîttio  (it,^.  Se  dit  d  unf. 
fruXlU  ijout  ta  lante  fst  irrégulîére- 
méat  pUasée  sur  toitt<  sa  sijperltdç 
(«1^,  Bamex  crisptu  ,  J^alfa  crlipa^ 
[fyperiowa  çrispum  ,  Arqbif  crû- 
pata  ^  Cnaphalium  crUpatubiin  ^ 
H^eùjjm  er-upuJfi);  des  tépaiti  du  oa- . 
lice,  qvaod  ils  sQQt  «ndfil.cs  par  dcf, 
rides  trnnjVêrsaJcs.  (  ex,.  Ciematif 
crispa)  i  des  pitalu  i  tonqu'il»  «opt 
(feois  le  mémti  cas  (er.  pterocarptf^ 
crispa(us  ]  ;  des  ço^uilkj  ^  lorsque  ^ 
leur  surface  éto»'  femelleuse ,  tes  U- 
jiffis  sont  d.écoi;ipées  régitliC-rement  et 
quelquofoift  travenée;  i  a^gle  droit 
Mrdeï*ill<i«s(ei,.  ^er^u  rg^riflaliii, 
Link.  n'apyejl*  _/ém'/feJ  cr^puot  qun 
csVfif  qi^i  sont  wd^1éet.  suf  l«s  koTOa,, 
et  dont  les  ondo^tiou  lont  «lles- 
méioes  ondnleuses. 

Ofiaiit,.  Sedit4'i9  aoinialqui  sort 
1^  s^  retraite  à  L'approche  w  cré- 
pL^soule  d^  sQir..E;^.  J^octu^  çfepm- 
euiarù. 

CRÈWACVLkmES,  »d\.  eti.  Bt 
^,  Crepusçularia.  Jfom  Aoaai  par 
Gnvier ,  Xamarck  et  Latreille  »,  une 
(ai^ili^de  l'or<i^e  d/ta  Léfidoplères, 
nfilfilpo^mi  (ca  pfi^9t#  tj/^  vu  T«^ 
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ledt  gnèrei  qoe  le  uAr,  oa  àniai  le  iAti  iatirïeviAe  nombreux  ^pilleU 

matin,  et  ratent  tnnquillM  pendant  à  courti  pétiolea,  dlipoië*  ror  ilenx 

la  jonrn^e.  séries  (es.  Ûigiiaria).  Let  ornitlio^ 

CRÉPUSCULE^  s.  m.,  ertptueu-  logîitet  l'appliquent  à  U  oroncnle 

bûa;  DMmmerung  (M.);  iwilight  cbamue  qni  s'élève  sur  la  tJte  An 

(■ng!.]'  ^paçedetemps  qui  s'écoule  coq  et  de  certaines  poulet  ;  les  géo* 

entre  h  nuit  et  le  ivucher  ou  le  lever  enottes^  an  sommet  d'une  elutné  on 

da  soleil.  On  appelle  crépuscule  du  d'un  rameau  de  montagne  qui  ne 

matin, traaurwe\SIorgenrotht,ii\\^,  correspond  pointa  un  plateau. 
la.clarté  qui  préeèdele  lever  du  so-  CRÊTÉjadj. ,  trUiatitsi  ktaiu»- 

léfl,el  dont  te  commencement  est  ^rriii'f  (ail.),  se  dit:  i"  en  minera - 

l'ouAe ,  le  p^nt  du  jour;  et  crépus-  logie  ,  de  crisUitui  tndétermînablea  » 

adedutoir{^bendroth£,^.),ce\[t  qui,  étant  mince*  et  arrondii   sur 

qui  ,niit  le  coucher  de  cet  adre  jus-  les  bords  \  imitent  j^qn'â  nn  certain 

Qu'i^  la  nuit  close.  Dix-Jinit  degr&  point  des  crêtes  de  coq  (ex.  Baryte 

d'abaissement   du  soleil  au  dessous  juJ/ô/^ecrél^),  3°  Enioologie:  d'un 

de  l'horizon  paraissent  filre  l'extrême  oiteau,  dont  la  plaque  charane  da 

limite  du  eréposcule  astronomioue  ;  front  se  relève  et  forme  une  vjrila- 

mais  le  '  crépuscule  civil  finit  liien  ble  crAte(  ex.  Fu/icaerùro/a)  ;  d'une 

plus  tôt ,  suivant  le  genre  (l'occupa-  cof(ui(&' relevée  d'une  large  cite  (ex. 

tioas  auquel  on  fait  allusion  ;  il  com-  Strombu*  erUtaOït ,  CenthiuM  crû' 

menée,  pour  té  vulgaire,  à  l^nstant  iàlum);  du  corttlet  d'un  insecte, 

où  l'on  cesse  de  pouvoirse  livrer  k  quand  il  porte  des  poils  ramassés  en 

■es  occupations  ordinaires  dans  lea  fiusceaux  représentant  nne  crête  (ex. 

maiMns,  sada  le  secours  d'une  lu-  quelques  ^opfueUcj),  on  quand  il  est 

mïère  artificiélte  ,  et  finit  À  l'iuatant  relevé  en  carène  (  ex-  Âcridium  erit- 

on  l'on  peut  discerner    les   pedles  talum);  d'un  mammifère ,  lorsqu'3  a 

étoiles  &  la  vue  sîinple<  sur  le  cou  de  Irèa-longs  poils  formant 

.  CIUÉTICÉ,  aA\:,crelaceuj{eréta,  unesortedecréte(ex.Ca<'ràcri!xIa(a); 

craie)  1  de  la  nature  delacraie.  Orna-  d'un  poljrpier  dont    les  expansion! 

lins  et  Brougniart  désignent  sous  ce  forment  <|es  plis   înfîlant  des  cr^lea 

nom  wi  groupé  de  terrains  où  ili  {tx.  ExpUiaâria erittata). 
rangent   ceux  dans    la   compofilioa  CBEUX)  adj.  ,eafuj;  xansc  ;  hofd 

desquels  îlentre  en  général  de  la  (alL).  En  hotnnique  ,  cette  épitbète 

eraie  et  d'autres  rocbés,   ordinaire-  cet  Âinnée  à  dea  parties  qui  n  offrent 

ment  friables,  qui  se  lient  avec  la  qu'un  aenl  enfoncement ,  comme  le 

creie.,Cettein@meépitbete est  donnée  réceptacle  de  la  Rote,  on  une  senle 

.  à  des  plantes  qui  croissent  dans  tes  cavilé  intérieure  ,  comme  le.^^^ 

endroit* crajeux(ex.  Medicago  cre-  jpermeàaCoeotnaei/era,\eiJaulIet 

lacea,  Hedyiarum  eretaceuni),    qui  de  YAtlium  Ccpa. 
ressemblent  i  des  dépAls  de  craie         CttEVASSÉ,  ai\.,rimosui ;ritsig 

(ex.  jiaricularia  crelaeea) ,  ou  qui  (ail.);  screpolato  (it.)  ;  qui  offre  des 

ontIaGOuleurblanc)H!delacraîe(ex.  fentes  ou  des  fissures,  comme  le /)^ 

jigaricus    eretaceiu  ,    Aurîcularià  risperme' At  l'jfaona  ,    la  lige   de 

emcea).  V  Vlmiu ,  \e  sijâelette  fibreux  de  U 

CBAl^,s.f.,crùUi,-l(i«à;;  JCanun  Spoagia  rimosa. 
(all.}(ér&r({i((t.).Triniusdésignesons        CEEVETTUntS,  adj.  et  t.  m.  pi. , 

ce   nom,    dans  les  Graminées,   iin  Cammori/is.  Nom  donné  par  Cuvîer 

axe  plat  on  uiangnlaire,  parlant  iteOB  et  Laireille  a  une  Camille  de  l'ordre 
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d«s  Cnutacia   «mphipodei  ;   ipd  ■  guê  loie  line  (  ex.  PsUopiu  trml- 

poOT  type  le  genre  CrefeUe.  cornu  )  ,  on  le»  antennâ  veloCf  (  e*. 

CHI,  1,    m.,    clamor f    Kfcoiyi',  S^ptrdacriiwaniù). 
JcAr«(all.};CTy(ai»glO-Cr«^ement         OBUnot^K,  »,'f.^  juhaiTitk*', 

particulier  que  i'dlain  f«it  entendre  MahM  (aU.);  mw»  (ai^).  HaiM  de 

Jttriqu'oB  le  ploye.  Exploeion  de  la  |oi,p  poili  quigartiiMatuoe  ^tomtee 

Tois  qui  «prime  une  «mptiop  vive  pIwonmoiiMcpoMdéMbtedeUlifpe 

et  Mudiiine.  dorsale  (ex.  Cheval^  Sangliir),  ou 

CDUBD  ,  adj. ,  cïamaior,  elamo-  loute  la  répion  anlérieute  du  cou  (ex. 

jiw. Se  dit  d'un  «niroal  qui  •  le  cri  Lion,  FelùjuSala,  Oluriajuhiua). 

{mi{9Ji. CaprimuigHM  clamator),  on  OoeppeUeauMÏdecenom.dflDite»!»* 

doBtleicriiae  fout  entcndreione  Maux,  uDecrélebériWeiurl'occîpnt 

grande  diiUnee  (ex.  CucuUts  eUuno-  et  lelongdncon  (ex.  Bucerotjuba^ 

siu).  tiu)  ,  on  ane  huppe  de  plumes  effi- 

dUBUFO&HB^adi.  ,  cribrifrr-  !(„  »„,  Ja  ,âte  (ex.  Antu  jiiba(a). 
mw(criirim,lami.,/orfl>a,for»Mî).         CMMPLORE,  adject.,  crw^fiom* 

Un  polypier  {Adconia  cr^brijormu)  j ^^^    ^^    fioP.î^m).  Le  Jfr- 

«l  ain.1  appflé  parce  qn  il  a  U  forme  ^^„aMh,mdm   erimjiorum  a  nn 

d'une  I«me  pereée  à  jour  comne  nu  cdieo  diri^  en  dnq  lot»* ,  dnntUoî. 

cnble,  lrè»-lon(fi 

CBICÉTffiS,  adj.  et  ..  m^   pi. ,         cRMn'OBllB,  adj.  ,  cr«iftrm« 

Crxcttmi.  Nom  donné  car  D^n«-  („^.,     ,„„    yb«j    form^;  qoi 

_  re,t  à  une  famille  de  1  ordre  de.  R.n-  ;  ,,  j^^^  d'iin'Win.  Ex.  JïAù-w- 

geur. ,  qui  .  pou»  type  le  genre  C«.  ^  ,^^^^,^  . 
"'^-  „„  „,„     ,,  CHINITAR^E,  adj.,  erûâuvsù 

V      1   \   »v_  t  ertnis ,  crrn ,  tùrsus ,  tarte  )  ;  qui  ■ 

(„,!..!,  .noe-u    ^j^,  boaiie).  On  ,„„^,  „i„,  ^  Pauilnia  crwi 

applioue  celle  épiihéte  «ux  coquiUe«  ^^^^ 
iii,i™Ue.do.lV(,i.»ertnree.l  ro.de       XBWOIBES, '.ai.  et  >.  n.   pi., 

ÇllIC0SIOmé,.J,.et..  .n.rf.,  tU„.).  S.„  di..é  p.r  Huiler  4 

0-,eo,K,m«/a,BomdojB4|»iBU,n-  ,^  ,,„.„,    a.„ta„r _,„„|, 

T.llelueef.oi.lled.UraredoP.-  ^         ^  „„  ,,„„,  ,,  '        ^ 

raremaût  eem  donl  rour.rlui.  de     ^^^  ^  .     „^,,  ^  ^^,  ^„J  ,j. 

k  e«p„lle  e.t  à  peu  prk  e.rcul.ire.     ^  j    phnue,  formaM  m  eorp.  q»i 

CI111V,.u,.,e™„    Oe.ppelle     ^,„Vi „„.„„„,  JjJ 

ainii,  chex  lei  mammirères,  deapoili         , ,     '   ,     ,   ,,    .  . 

««e«  long,  et  épaa ,  raid« ,  «.ai.  «-  .""??;"  '  '■  f'  '„^'-"!'''?  "-'"^  • 
pendant  flexibïf».  Condolle  don-  cnn  ).  Mirbel  appelle  ain«le.  fi  eu 
Te  auul  ce  nom ,  dao.  I«  rég^laux ,  byBrométnqnw  qne  renftrme  l'«- 
k  tou.  les  poil,  raide.  comme  nn  \"^  ^"^  ttaréuinUa,  et  quiMrTeat 
errn,  quelle  qu'en  «iit  la  position,     de  «upport  auxaémmutc. 

CBINALjadj. ,  crinalU;  qui  est         CBrOCtJaiDES,adj.  et»,  in.  ^. , 

de  la  grosseur  d'un  crin  dé  cheval.  ' Criocerides.  Nom  donné  parCuvW, 

Ex.  Gefidium  erînale.  LalreiUeet  Eiciwftld i  une  tribù  4e 

CRINICORNE ,  adj. ,    criiùctrnis     la  ramîlle  des  Coléoplère^  Eupode.  , 

■(crinw,  erin,  cornu,  corne)  jauï'a     qui  a  pour  type  le  «enre  Crwcwù. 

'  les  antenne»  terniiuées  pat  une  ton-        CRIQUE  «  s.  f.  En  tcrpie  de  nu- 
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riné,  ccWrtl  iétîgbt  «ne  tri»-p«tfe 

CBISPATIPv  adjrâl.  ,  cTtipaiîfUs 
'  {HPtÈpiii  ,'trui).  On*t  1»  p^yi/ia- 
Ii)M  er^/wfjii%  ,  «waiid  le  rftâcpie  rfe  la 
IMUé  Mt  Mfti<f  «irtnirMitMrMiffA, 
■A  ««  ^<4^  Mric  fmé. 

ClU^ï.a^.,  erîspkt  fTrùpaiiù; 
kranj ,  gekrausell  (ail.))  1"'  *^^ 
muni  'de  bn^^t<  ^"^  et  courte*  , 
âiri^  tD  fUScrcns  sens,  te  Ifa/ii' 
4toma  erifpata  a  sa  tig«  moate  <Jc 
quatre  aB^lu,doDt  cliacun  porte  une 
flieraltrane  erhpae ,  elWlota  crispe, 
te  Dieràntim  critpum  et  le  'Braehy- 
fodhtfa  •crùpâMm  ont  àet  fedlles  (jni 
n  cnapmt  taat  l'ieffet  écla  «MrercMfe. 
'  Un  oiseva  \fy»-hidà  wifpa.)  «l  ob- 
pd^  tinn  parce  i]iie  tes  plames  dts 
pBTlîes  fnrérieures  de  soR  mrps^otit 
teeoHAéts  CD  «àtîfiTerseîiin  autre 
■(  Tféatinnfts  trispru  ) ,  parce  qoc  tou- 
te tff  ploThes  vdat  rttonraéet  m 
liBut  et  comme  rriiée*.  ^^oyei-CArt. 

CblÈlfil^W^f  a3j.  ,  crijp]florus 
Ccfispîis,  cripu  ,  Jlos,  fleur).  Se 
dit  d  uoe  plante  donl  les  pflales  sont 
«adulés  et  comme  frisés  nrles  Wds. 
Ex.  Ckàrùia  trhpijtora  ^  Cy%t9~ 
ehum_  «rùpiflvru^. 
-  CBISPIFOU^  adj>  t  trùpifoUm; 
iraioi/iktrig  ^1.)  (ertmiu  ■  «"^im  , 
.folium^  SeJlle).  Lei  icuilles  de  l'i- 
woihttiiim«rùfifoiiiim»tauf»aif»t 
la  dewccalioo. 

«RHail,«ifcrt.  M. ,  erlMm.  Od 
'  aÎBu ,  dam  les  oiaeauK ,  t'ex- 


toéouté  de  la  partie  inf<érieiire  du 
.GvrpSf  depuis  les  cwssçs  jusqu'à  la 
queue,  oui  est  coBvierle  parles  j»Iu- 
Mcs  a  Dates. 

GniSTACÉS,  adj.  et  s.  m,  pt.  , 
'(^^tacèa.  Nom  donnj  par  Laniar^k. 
^  une  faimlte  de  l'ordcc  des  Mollus- 
ques céplialaaodes  i  p^r  SUiuville  i 
noe  famille  ae  celui  aes  CépIialopI^O' 
ret  polytfialqniwéa,,  renfcrmiuit  des 
fnbaaux  dont  la  eo^liïné  est  nptalie 


■âû  maiiî^  i  t«prâeDt(t  tme  cat^ne 
ou  il  peu  \(rk». 

:  CiasTAL|^saWf.  ret.yiryitaltum; 
xoilfficâlof  ;  Krysiaïl  (ail.  )  («pûttc» 
fi'oid ,  etitùtaian,  «tre  atrélé).  Autre- 
fois  on  n'appehiit  ninsi  que  tes  prb- 
ddin  de  h  cristallisation  qui  sont 
traospareps  connue  le  Cristal  de  ro- 
cTie  ,  Won  croyait  produit  par  une 

'  opération  nBinreTle  semblable  i  cdle 
qoi  dctennine  taformallon  delà  glace, 
cnr  dans  .l'ori^ioe  on  n'appelait  crùlal 
qiie  In  glace  ,  et  c*Mt.en  ce  aehs  sen- 
lemcnt  que  les  Grecs  ont  pris  le  mot 
|u«qu'au  teaips  de  Platon.  Aujour- 
d*liui  On  doDB^  ce  XHtm  i  tout  solide 
p(y1)'édrique  terminé  par  4es  facetlet 
planés  ,  uni» ,  régulières ,  qui  sont 
placées  sjmctt'iqQement  les  unes  par 
rapport  aux  antres,  et  dont  Irï  in- 
clinaisons muttieOes  luÎTenl  des  loîa 
déterfbinablei ,  mais  noti  pas  cepen- 
dant invariables  comme  on  Va  cm 
pendant  long-f  emps.  En  eflet  il  a  A^ 
constaté  par  Mîticherlîch  et  Bcudant 
que  les  angles  sont  constans  seule- 
mcat  pour  tics  températurtA  êgtHea 
dans  tous  les  points  de  la  masse  et 
pour  des  compositions  identiques. 

CraSTAIXlFÈtCE  f  adj. ,  eryttiâ' 
l^èrut  f_  ctyilaltum ,  cristal,  /èro, 
porter).  Se  dît,  en  minéralogie,  d'une 

gioJe  dont  rintérîeur  est  garni  de 
erîMaui. 

CBISTMXIN,  ad). ,  cryitalUnus  y 
IsrjsialUaiich  (uîl.);  On  emploie  ce 
mot  en  plusieurs  sens  divers  :  'i"  en 
minéralogie,  on  appelle  syjlèmetris- 
taUin  d'un  minéral  ,  l'ensemble  des 
lois  BJ'S léma tiques'  principales  aux- 
quelles les  d^érenles  parties  de  ses 
formes  criitiiltincs  paraisnent  élre  at- 

,  su]ôlie«i£t  texture  tristalUne ,  celle 
gu'une  rocbe  présente  lorsque  ses  pdr> 
lies  ont  éléréiioies par  voie  de  crîslal- 
lisotioii  confuse  et  umultanéc.' Borf  , 
parmi  les  élMs  primitifs  de  la  matiène, 
eu  admet  un,  qu'il  nommé  criilaîtiK, 

'  et  qu'elle  itfecle  suivant  lui  ^dd 
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iMnîaaîre ,  angulease ,  cl  que ,  par  IC 
dewétàtMttnt  >  elle  aéepie  Une  ttuï- 
titude  de  farmes  détermkiAbles ,  nais 
jamais  rim  d'mgtdeMx.  Soils  le  non 
de  Tvcfiis  eriiUUtma ,  C  Prevtut 
désigne  «n  or^^  roebé*  ,  c6dp)<e> 
Daot  celles  ([ai  ionl  c9mpb»éea  dedïf* 
férentn  ^rtîes  discernables  i  l'œil 
ItBd  ,  tesi]aeUH  mt  été  prjcrpitées 
«nsenfale ,  aprè>  avoir  été  préaltrbte- 
nient  disMra'tes.  %°  En  botn'nique.  Le 
P^i^hs  cryMaitinus  est  uti  cham- 
pigotm  dont  les  filamens  se  terminent 
aa  nmoiet  rar  nne  vésicule  remplie 
lie  lîqnidc.  LeHiècia  cryitaHinà  a  des 
(railles  dçmt  lA  face  tupérîenre  offre" 
«D  aspect  criiUlHn  ,  dîl  i  une  mnlti- 
tnde  de  petits  points  ,  que  quelques 
obserrafetirs  disent  Mre  des  trous  irri- 
raliers.  Le  Trimihema  a-jiiallina  et 
le  Mesembrfànihtntum  crytiàRinttm 
sont  clinrgés  de  petites  véstcnles  rem- 
iHies  de  liquide. 

CmSTâUINB  «  ».■  f, ,  crystaîtmâ. 
tToe  base  salifiable  oléagineuse  ,  que 
ITnverdoriienadécoTivenedatisrhnile 
eiDpjreumatique  d'indigb  ,  a  reçu  de 
hii  ce  nom  ,  parce  qu'elle  forme  avec 
les  acides  dea  sels  qui  sont  suscepti- 
Wes  de  cristalliser. 

<miSTAf.MâjlBIUTé,  s.  f.,  Kryi- 
udlisirbarkeà  (aW.),  propriété  de  cris. 
tallîser,  d'aflêelcr  la  forme  cristalline. 
GlOSTAIXISAÙE ,  adj . ,  krystatti- 
tirbar  (ail.)  ;  qui  a  la  propriété  de 
prendre  une  forme  cristalline. 

CniSTAIXISATTOÏf,  s.  f.,  ctyital- 
Utaiio  ;  Anichiesstn,Kr]fsta}lisirung 
(ail.  )  ;  criitalUtaazione  (il.).  Ce 
mot  est  pris  dans  quatre  acceptions 
différentes.  Il  expnuie  :  i*  ropéra-i 
lî<5n  par  laquelle  les  cor|>3  prennent 
des  formes  poljëdritjaNrégnlièresou 
Bjmélriques  ,  sort  en  passant  de  t'é- 
Ifll  liquide  ou  gazeux  à  l'élnt  solide , 
soit  en  se  séparant  d'une  dissolulion 
oti  d'nne  combinaison  dont  ÏU  fai- 
«aient  fanie ',  arec  aura  tlelenienr 


ciiis 
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t«w^e  ï«ot4  |wrtiesle«  ptitiseiit  »e 
réUDÏr  dans  le  sens  où  elles  exertwnt 
hptns  grande  acttonmntuelt(i;i*l'eo- 
•emble  <dlei  obseirationa  qti*on  peaï 
fliiw  «HT  lès  dinr»  crislanx  flTaoe 
même  mbsiance;  3"Teusei^e  des 
Afcservaiions  que  présentent  Xùvu  le» 
cristaui  qui  ont  été  reconnus  jans 
b  nature  ;  ■4"  tout  ce  qu'on  peut  dire 
«oHectivement  des  forme*  polyédri- 
qœa  qu'affectent  les  minérauxet  de» 
obnirvations  ftuxqnellet  ces  formes 
donnent  lieu. 

cbistaixo-£lectiUquê  ,  adj 

crj-.ii<ino-e&ci:r(c(M.  Ooadonnécelte 
épithèle  aux  phénom^ncB  électrîquei^ 
que  manifestent  certains  cristauxson- 
nais  àl'actioo  da  lachalaiw.  Lap»-' 
priéti  d'acquérir  la  folarité  éicctrirt 

2ue  par  l'application  de  la  cbalcml 
tait  connue  depuis Ichig-tcmu  dans 
la  tourmaline  «t  la  topaie  ;  Baïîy  Va 
constatée  dans  le  bsracite ,  la  prelinî- 
te  ,  la  mésoijpe,  le  zinc  lîticalé  et 
lé  spbène  ,  Brard  dans  l'axinite, 
Brevsler  dans  la  scolezite,  la  ta^o~ 
Ijte,  le  spalb  calcaire,  le  diamant , 
l'orpimen.!,  ranalcime  .Taipéthyate,! 
le  Wril,  je  salfulede  iMryle  .lesuU 
fate  de  itrontlane  ,  le  carbonate  de 

(ilomb,  la.diopside,  le  spati  àior,' 
e  quarz  du  Daupiiné,  l'idocjase  , 
le  MufJK  naturd  ,  le  greut  «t  la.  di- 
chroïte. 

CRISTAU.Oe£NlS,s.  f,,  erytitU: 
%«n«(Kpiltt«WiK,eristal,  «îmmbi, 
naître  ).  Science  qui  traite  de  la  W- 
matiiKi  des  crtstanx  ou  de  !«  uanUre 
dtnt  ils  «e  prodnisent. 

OflISTAU:.OGItiiPHIE  ,  s.  f . ,  «y, 
taSograpttia;  Krj-itattogniphie^M.); 
erifiaaogfa^a(\t.-)i^iaTTMo;,  cris- 
tal ,  ^pi•ft>-,  écrire^.  Seienee  qui  ai>*  ■ 
pMod*  déerirê  les  ctistaux  atec  le 
seeonn  d'une  languede  eonfroatron  ,  ■ 
composée  de  mots  et  de  signet. 

t:MSTAI,COGIUl<raQCfi  jafiwt 
qui  a  rappert  à  ht  crialtUograpiiiej' 
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taraclirt,  langage,  jjrstimeirùlat-  CROASSEMENT,  i.  m.',  tavcitUt; 

UgrafhùiiU.  i<puDWï  ;  Kràchstn  (ail.]  ;  -croaiing 

CitISTAIXOipE>B<l].,  crystaflm-  (apgi-O.  Cri  de»  mKnnz  qui  fppar- 

i/ej;  )'pua'TaXlù^r(x^ûsTaUac,  matai,  tiennent  an  genrecorbeaD- 

il^ot  ,  rçtsemblance).  Se  dît ,  en  m!-  CBOcilVENTRE,  adj. ,  encattn- 

oéralc^ie  ,    d'ans  concrétion  piea-  trij^cmcHx,  Mrran,v«nfer,  Tcnlre); 

dumorphique  ,  tonquë  c'est  no  cri»-  qui  a  le  realre  jatiDe  de  satïan.  Ek. 

lai  qnî  a  elj  reroplucé.  haphria  eroeeiventrû, 

CHISTALLOLOCIÉ ,  S.  f.,  crys~  .    CnOCHBT,a.  m.,  haBuu,Aamu- 

tallologia  (  xpûaraUioe ,  criatal ,  I070Ï  )  iut ,   apiex ,   vneut ,  unguii  f  Hakea 

diacoura).  Science  ayaat  pour  objet  (ail.);  un»']  oncino  (it.).  On  appelle 

tont  ce  qui  H  rapporte  k  U  connais-  ainsi  ;  1*  en  botaniqne ,  des  ^piccS  de 

San  ce  des  cristaux.  pointes  coarbesqui^  dans  lesAcan- 

CRISTAU'OMéTRlB,  s.  f.,  crj-i-  tbac^s,  naissent  sur  te  placenta,  et 

tàllometria  (^CrraiXet ,  cristal,  ftt-  retiennent  Les  graines,    auxquelles 

Ziw,    mesurer).  Science  qui  traite  elles  serrent  en  quelque    sorte  de 

«    propriétés    matbMatîques    des  support;  2*  en    zoologie,  dans  les 

cristAtx.  coquillej  biralTes,  une  protubérance 

€Ill9TALIiONOWEj  s.  T.,  erystal-  conique,  qui  couronne  la  charnière, 

hmomia  (xpdsra).^: ,   cristal ,  vous; ,  et  qui  doit  ce  nodi  A  ce  qa'ordinaire- 

loi).  Science  qui  développe  les  lois  ment  celle  d'une  valve  se  recourbe 

d'nù    dépendent  les    diverses    pro-  plus  ou  moins  vert  celle  de  l'antre 

priétés  géométriques  des  cristaux.  valve;  dans  lés  iruecfM,  d'après  La- 

CBISTALLONOMQVEt  adj.,(rr_^j-  treille  ,  les  mandibules  des  apléres 

taltononticus }  qu:  a  rapport  i  la  cris-  masticateurs  ,  et  ,    d'après  Kirfaj  , 

tallonomie.  deux   paires    d'oi^snes  robustes    «t 

C>lTSTALI.0PH¥SIQlJE,adi.  Ëpi-  recourbés  dont  l'aousdesXsciuttf' est 

lliète  quelquefois  donnât  abx  pbéno»  garni  ;  on  donne  également  ec  nom 

indues  qui  concernent  te  clivage  des  aux  pièces  plus  ou  moins  crocbues  et 

mînéranx,   les  effets  de  la    double  aîgu£s  qui  terminent  les  tarses,  i  de 

réIVaction  ,  ceux  de  la  polarisation  de  petits  appendices  recourbés  que  l'on 

la  lumière,  et  l'ioBncncede  là  chaleur  voit  au  milieu  du  bord  antérieur  des 

SUT  eux.  ailes  de  quelques  hyménoptères,  et 

CmSTALLOreCHKliE,  t.  f.,  erys-  <^ui  fixent  TBile  înrérienre  A  la  snpé- 

taltoUckma  (xpiioi-alXo;,  crislat ,  Ti'j;-  rieore  ;  &  un  appendice  semblable  qui 

vu, art).  Art  d'obtenir  des  cristnnx  est  fixé  i  In  nervure  costale ,  prés  de 

complets  elles  diverses  modifications  sa  buse  et  vers  son  côté  infcrirur, 

dent  cbacuD  d'eux  est  susceptible.  sur   l'aile  de  certains  lépidoptères  ; 


CBISTÉ,  adj.,  eritiatttj;  cresiato  dans  les  ^nne/ù/M,  à  des  soies  bes 
(it.)  (eriita,  crête);  qui  est  muni  coup  plus  courtes  que  les  autres,  dont 
d'appendices  en  forme  de  crêtes,  l'extréinilé  se  termine  par  un  crochet 
commelessnlbèTesder£r(cdfr//7ora.  plus  ou  moins  recourbé  et  dentelé. 
l^Cachrrt.a-ùtalttaeet  graines  sur*  CBOtiUlI, adj. ,  aduncut,  uacina-. 
montées  de  cinq  crêtes;  \eMeriima  tus ,  liamalus ,  reiiiuuutaluj ,  kamo~ 
erùiata^  sv  rameaux  compriDés  en  tutf  ôjrMlii  ;  hakig ,  Itaken/ormig 
manièrede  cr<Ues;leJVe/(«n/A<;jcn«-  {jM.'jthooktd  (angl.)';  amoso  (it.). 
tata  offre,  il  la  psrtie  antérieure  de  En  minéralogie,  on  dit  qu'un  mi- 
ses urnes,  deux,  crttes  longitudinales  néral  a  la  cnijurs  c/vcAuc  ,  quand 
ci^n<4ées-  foT'*.^'^'  *■''"  Pï**™'«  4  M  surface  de  petites 
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»périt^  iwinlîllées  et  contourna, 
ce  qui  est  le  eu -de*  métaux  crii- 
tallt*é«  confuKDient  h  l'intérieur. 
On  donne  cetle  épitbèle  ii  des  plantes 
t^aî  ont  quelque  partie  recourbée  et 
cnicfaue ,  '  en  forme  de  bame^n  , 
comme  lea  goiusti  de  VAtiragahit 
hamotiu,  ie»  JiuiUes  du  Macromi- 
trium  uncinatum,  les  rameaux  du 
Sureodon  aduncuj  et  du  Slereodott 
tuieinatui ,  la  livre  lupérieure  de  la 
corolle  du  Pedicuiarit  uncinata.  En 
zoologie,  on  dit  les  antennes  eroehuet, 
dam  les  inaectef ,  locMju'etles  sont 
recourbéet  à  l'exliéniité  qui  ae  ter- 
mine CB  pointe ,  de  manière  ù  figurer 
UD  crocbetoigu  (ex.  Pafilion  Prolée). 
Les  crochets  dune  coquille  bivalve 
reçoivent  celte  dénomiiialion  quand 
ib  s'inclineDl  l'un  vèra  l'autre ,  en  m 
dirigeant  «eh  l'axe  pçrpendicnlaîre 
de  la  coquille  (ex.  Pilonclcs).Va 
polypier  {Plumuiaria  tutcinaia)  cit 
appelé  ainsi ,  parce  que  tes  rameaux 
■ont  falciformes  et  recourbés  en  cro— 
cbel;  \' Antilope  redunca,  parce  que 
te»  cornes  se  recourbent,  un  peu  en 
«Tant  à  la  point*. 

CBOCIPâDE,  adj.,  crocipes  (cro- 
€iu ,  safran,  ^j,  pied);  quia  les 
pattes  de  couleur  safranée.  Lx.  £/a- 
Ur  erocipes. 

CH0CODILÉE\S,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Creeodilfi.  Nom  donné  par 
Slainville  ,  Lalreille  et  J.-E.  Uraj.ti 
une  famille  de  l'ordre  des  reptiles 
Emjdosabrieni  ;  par  Cuvïer,  Gold- 
fuss  et  J.-A,  ftilgco  &  une  famille  de 
l'ordre  de*  replilei  Sanriens,  ajaut 
pour  type  le  genre  Crocodilut. 

CBOCODILOIDES,  adjecl..  et  s. 
uj.  pi.,  Crocodiloidca,  Cmcodiioidei. 
P.-F.  FilaÎDger  et  EiebwnW  dé- 
signent sous  ce  nom  une  famille  de 
reptiles,  qui  a  pour  l^pc  le  genre 
Crocodilut. 

CnOCONATE,  s.  m.,  eroconat. 
Genre  de  sels  {hrokoasauro  SaUe, 
ail.),  qui  sont  produits  par  la  combî- 


CROI  33j 

naison  de  l'acide.crpcoDtque  avec  lea 
biucs  salifiabtcs.  > 

CBOCONIQIIE,  ad}',  erpeutictu 
(«jifcjtov,  safiÀB).  Nom  èataii  par 
L.  Gnieliuà  nn acide {KroioiuaSrv, 
ail.)  partic^iller.,  qu'il  a.déc«uvert, 
et  qui,  éiBot  lui-même  jaune,  a  k 
propriél^  de  former  des.,  sels  d'un 
joui^rougeaire  gu  d'un  jaune  ciirin. 

CRODOninil,  I.  m.  Nom  donné 
par  T^'omntsdorff  li  «ne  subslanc* 
qu'il  crut  d'abord  constiloer  un  mé- 
tal particulier,  et  qu'il  a  reetwane 
depuis  n'être  que  de  tq  magnésie  cr- 
piirfrc.  . 

CROISÉ,  adj.,  CTUcîfaus  fdecuf 
salut i  kreiufi'trmig  (ail.)  ;  ineroeimio 
(iu).  Se  dit ,  en  bolsniqu» ,  des 
paires  de  parties,  quand  cUea  ta 
■uivout  et  se  croisent  à  angle  ilroit  ^ 
comme  les  feuilles  du  f^ermiica  dt- 
cusiata ,  OQ  le*  rameaux  du  Syriaga 
uulgarit.  Le  Seuecio  eruçiqtus  tA 
ainsi  appelé ,  parce  que ,  ses  feniUan 
étant  à  demi  découpées  en  dents 
égales  il  la  feuille. même ,  il  a  l'aspect, 
d'une  croix.  On  donne  celte- épi ibcle 
aux  ailei  drs  insectes ,  quand  le  som- 
met de  l'une  recouvre  enlicMment 
celui  de  l'autre,  ni  h.\KaT prathorax , 
quand  il  présente  deux  Ugnes  longi— 
ludiosles  élevées',  dont  les  angles 
s'approchent  dons  le  milieu ,  dt:  ma- 
nière ù  figurer  une  croijc  de  saint 
André  (ex.  Locuiia).  On  l'applique 
aussi  )>  des  coauilkt  dont  Ja  surlace 
est  marquée  de  stries  croisées  (ex. 
Bulinuu  decussatui ,  Buccinum  de- 

CROIS£-OBUQlIiKGI.E  ,  adjcct. 
cruciato-ûbliquanguliu.  On  appelle 
ainsi ,  dans  In  nomenclature  minénw 
logique  de  Haii; ,  une  variété  de 
slauroiidc,  composée  de  deux  piiamcs 
qui  se  croisent  sons  des  angles  de  120 
et  de  Go  degrés. 

CIlOISE'lt£CTAniGU.AIIlE  ,  adj . 
eruciaio-reclanguloFif.  Nom  donné  , 
daiis  la  nomenclature  niinéfal<^^|uc 
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(MOT 


ie  S^iffk  ime  -ntiéti  it  »\ttarotià«, 
composée  de  deux  priMOe»  ^ni  m 
GRuMot  foai  l'angle  de  90  degrés. 
CKOMWiUPHIE  f  ».  f.,  cronù- 
■  grafhia  (]^nr»;>  Saturne  )  ypéi^^ 
écnre).  DeMripUoB  de  la  planète  Sif- 
lirne. 

CReN06RAP«QIX,  adj. ,  cronô. 
graphicu*.  ScfarcptM' ■  publié  iff tra- 
vail *Br  la  planète  Satomc ,  en  1^08 , 
s  1»  litre  de  Fragment  eronogra- 


f. ,  maUtotus; 
AbraU  (alU}.  Meuvclle  pousse  qni 
porte  à  sa  base  un  tronçon  de  vieDs 
bai*  f  et  ^  «ist  susceptible  de  re- 
prendre' racine  lorsqu'on  la  met  en 
terre.  Ce  mhb  est  phis  porlicnliére- 
■ent  deilia^  i  désigner  les  boatuics 
dv  b  ▼■§■»>  paroe  qu'elles  ont  la 
figwa  d'nne  petite  crosse ,  ce  ()ui  lenr 
*  nki  ansi  les  noms  vulgaires  <le 
MoilloU  et  malléoie  (de  nutlleotat, 
petit  tnaiUet),  pins  faciles  A  expli- 
•uer  que  cenx  de  hroehe  et  de  cka- 
fon,  tMitce  dalts  quelques  endroits. 
GROSSOPÉTALB^  adject.  et  t-  f. 
yi, ,  GrQSSopetaia  (xpsovo;,  frange, 
irh*>*t  t  pelait).  If om  donne  par 
Frtdilicfa   i  une    Kctio'n  dn  genrtf 


GenMitc 


,  comprei 


loant  celle 


IcB  corolles  eiliée»  sur  les  bords  dé 
leUf»  divisions. 

CBOTALIDÉS,'n<Jj.,  Croiatidei. 
Nomi  donné  par  J.-E.  Gniy  il-une  fa- 
nille  de  l'ordre  des  reptiles  Opbi- 
Aens,  njant  pour  type  !o  genre 
Crolatus. 

CROTAbOIDES^  adj.  et  s.  m.  pi., 
Cfotàhidea,  Crolaloidei.  Nom  sous 
lequel  P.-F.  Filzinger  et  Eiehwald 
dé«igttent  une  'famille  de  reptilet, 
dai  a  ponr  type  le  genre  Crolabu. 

CnVtALVKËSf  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Crotàluri.  Nom  donné  par  J.-A. 
Rilgen  i  une  famille  de  l'ordre  des 
reptiles  Opbit^'cns,  ayant  le  genre 
Croîabu^m  type, 


CRllC 
Genre  «le  (ek  {croionMOB-e  Std^e^ 
aH.),  qui  sont  produits  par  la  eonlM- 
■aison  de  l'acide  crotonique  avec  Ita 
hâte*  «alifiables. 

ÇROTONÉBS,  adj.  el  S.  f.  pL, 
Croiôiua.  Nom  donné  par  A>  Jneieti 
k  xtaa  section  de  la  fomille  dn  Ëa- 
pborbiacées ,  qui  a  pour  type  Ift 
genre  Cnnon. 

CROTONINE,  s.  f . ,  crofoniM. 
Alcali  qu'on  trouve ,  d'après  BraudeS) 
dans  la  graine  du  ^rofon  Tiglium. 

CBOTONIQUE,  adj. ,  eroR>nieust 
Nom  donné  par  Brandes  à  un  aeide 
partii-ulier  (  Crolonsaure  ■,  ail.  ) ,  que 
Pelletier  et  Caventou  ont  décourert 
dans  Hiu Ile  de  Croten  Tiglium,  et 
qu'ils  avaient  appelé  jatrophiime. 
Cette  dénomination  appartiendrait 
aussi ,  dans  la  nomenclature  cbimique 
de  Berzelius,  aux  sels  ayant  pour 
base  ta  croloninc. 

CROUPION  4  s.  m.  ,  uropygiiûn  i 
Sleiis  (  ail.  )  ;  rump  (  angl.  ). 
Extrémiié  du  tronc  des  oiseaux,  qui 
•e  compoM  des  dernières  vertèbres  ' 
dorwlcs  et  de-  l'os  caudal,  et  qtii 
ressemble  i  un  soc  de  cbarrue  on  ft 
nn  disqne  comprimé. 

CRWTEIIX,  adjeet ,  eriuiaïus; 
sekorjig  (nll. )(cnM(a ,  croate  ).  Épi- 
thèledonnéeà  quelques  ç  ha  m  pignoln 
tfui  forment  des  plnques  -semblablei  h 
«es  croates.  Ex,  Xyhmyvm.  cnuto^ 
/am.^qj'eiCausTACÉ. 

cru',  ndj.,  ereAj.On  appelle  emtr 
CTuti,  celles  qui ,  contenant  plat  de 
sels  calcaires  qu'il  ne  s'entrouvedans 
les  eaux  de  rivière  en  génitrat,  ne 
pcuTent  ni  cuire  les  légumes,  nidi»* 
Boudrc  le  savon.'  On  le*  déponille  ai- 
sément dff  leur  crudité,  en  décom- 
posant et  préripitant  le  sel  calcaire 
par  le  moyen  d'un  sel  de  potasse. 

GIWCUTO  -COHin,IQUÉ,  idj.  | 
cruciato-eomplicatus.  Épitbète  don- 
née par  Kirby  aux  aihi  îles  insectes  , 
quand  elles  sont  à  la  fois  eroiî^  Pt 
pliaeées.  Es,  Ptntaioma, 
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crutiato-incumbeni.  Kirby  donne 
cette  i-piibclc  aux  ailes  de*  ùiKcles, 
lorsqu'elles  sont  croisées,  mni»  non 
plusec»,  et  qu'elles  couvrebiràlxlo- 
men.  Ex.  Jpis . 

CnVCIFERES,  adî.  e1  s.  f.  {?!., 
Crucifèra.  Famille  ae  plantes ,  ainsi 
àjipelec  |>arceque  les  végcUiuxqni  la 
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qui  porte  nne  bonne ,  setitlddbls  i 
celle  qu'on  voitsur  le  front ,  en  ar- 
rière de  la  feuiDc  natale ,  dans  le 
Rhînalophui  crumtnijia-ut- 

'çiiVaiÉ.\OPÛTBAlME  ,i4].,eiv* 
mtnophihalmiu  {crameHM ,  ^oorte  t 
oj.fl«V*i  •  "^')  i  V"  ■  '«•  yvaz  eu'i- 
tourcs  d'une  Mric  de  bouTM  Stem— 
tiraneuse  ,  peroéé  au  centre  ,  comins 


constilncnt  ont  les  pélalcs  disposés  XtCaranxcrumenophlhatnn^. 

en  croix.  UlUPBODèKBSjadj'.  etï.ni.  pi., 

CItlICIFOBIWE,adi.,<:ruc^rffliJ,  CruphûeUra  (tipufaiat,  cocÛ,  %•«( 

cracialus;  crocfforme  [il.);  qui  a  la  peau).NonidonnéparDuni^rîl  àsM 

forme  d'une  croix.   Se  dit:    i"  en  famille  de  l'ordre  des  Oiseaux  nipa- 

inînéi>alqgie,  d'un  «piA/ composa  de  cet,  renfermant  ceux  qui  ont  la  IQU 

deux  autres  qiiî  se  croisent  Je  ma-  et  le  col  garnis   de    plumes,    f  cye» 

niére  que  les  pans  de  l'un  soient  per-  Pliihicolles. 

.aires  sur  ceux  de  l'autre  (ex.  CBL'STACE,  adjeci.,  crtukzeeuij 

ime);    a"  en  botanique,  de»  JcAur/î^  (ail.)   (criuta,  croûte).   S« 

jnriies  d'une  plante  qui  sont  silu^  dit  ,  en    botanique,    de*  parties   qui 


'Si 


e  pinn  horizontal  et  dis- 

{osées  en  manière  de  croix  ,  comme 
1  corolle  des  Crucifères,  «u  le  nec- 
taire du  Pierjgodium  calhoUcum. 

CVUClFOIlHES,adj.ets.  f.^l., 
Cruciformes.  Nom  donné  par  Ti 


sont  fermes  ,  dures  et  agiles,  som- 
me Yéréme  du  Salfia ,  la  loriquè  Aa 
Papaver ,  le  péricarpe  du  Pastarina, 
le  Ugaten  de  VArecafai^l;'o*  d'une 
piaule  qui  est  étendue  sur  Ici  corps 
en  forme  de  croûte  mince ,  «ommè 

nefort  ik  une  classe  renfermant  les     le  Syitolrema    criutaeeum.  'Voytn 

pliinles  qui  ont  les  pétales  opposés  en     Cbodteux. 

croix.  Cnij'SIACÉEMtiE6,adj.ets.f.pl., 

ÇntICIGÊUE,  adj.  ,    crucigeru*     Cruftacea.  Nom  donné  par  La  marck 


(,erux,  croix 

gtra  est  ainsi  nomii 
coupe  transversale  di 
sente  la  fi;;! 


.r)i3ui 


lina 


,    gero,   porlci 
x.,Lc  Bignonia  ci 

ifce  que  la 

tiges  pré- 

1.1  Tel- 


I,  J)arcequ'ellc  offre  une 
sur  les  sommets  de  sa 


coquille  ;  1  Awelia crudgera ,  parce     CrutKicéa.  NomsomsJequel  Scli 
quon  volt  une  croix  rous&âtre  sut  le     désigne  un  ordre  de  laelassc  des 


section  de  l'ardre  desiràctint- 
des  anieniiées  trachéennes  ,  compre- 
nant celles  qui  ont  le  corps  souvent 
écailleuK. ,  et  qui  umslitoent  uiie 
brandie  isolée,'  qu'on  peut  regarder 
comme  la  tige  des  crustacés.    ■ 

CBUSTACÉ£$,adj.  et  s.   f.   pi., 
'  Sebuitz 
U- 
disquc  ;  la  Vespa  eru^     cbens.,  comprenant  ceux  qui  affectent 
qu'elle  a  une   croix     la  fomic  de  cmûies. 
noire  sur  ic  uos  de  l'abdomen.  CRV&Ticà0L.OO1E,t.f.,enùia- 

CRVClROStRÉy  adl, ,  crueiroslrîj     ceologia.  Histoire  spéciale  des  ani- 
tcrttr,  croix,  rostrum,  bec).  Se  dît     maux  de  lu  classe  des  cmstaeés. 
d'un   oiseau    dont    les    mandibules  ,      CltUSTACËSi  sdj.   et  6.  m.    ' 
sont  croisées  l'une  sur  l'autre.  Ex.      I)lam  donné  t>ar  Cavicr  *  une  cime 
Corfut  rrucirostra.  du  règne  «nimal ,  qn'il  a  le  premier 

CBIAfÉKIFÈltBjadj. ,  entmen^e-     jiablie ,  et  que  depuis  tons  les  natn  ', 
riu  {çrumena,  b aufse, jfero , porter);     r^lisles  ont  adi^e,  qqdfpiefou 


cigera ,  pnro 
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la  «ubdivinnt  en  pliiâeurs  autreS',' 
ov  la  désignant  sons  un  autre  nom  , 
soUmmefitsODS  celui  de  MalaCMtra- 
cë(.  Elle  reDiérme  des  animaus  sans 
vertibres,  m'ait  articulés,  dont  lo 
corps  est  protégé  par  un  test  solide. 
CRUSTODEBUES,  adj.  et  t.  m. 
pi.,  CnuloderiKata'crutta,  croate, 
«i«i>,  petfu).  Blaiaville  propose  d'ap- 
peler ainsi,  k  cause  de  l'enveloppe 
anre  qui  les'  recoarre  ,  les  poissons 
coiupoMDt-  l'ordre  des  firanchiostè- 
«■  de  Lnmé. 

CRISTODl£5,adj.  et  B.  m.  pi.  , 
Cruitodsa.  Kom  donné  par  Bor^  k 
un' ordre  delà  classe  de* Microscopi- 
ques ,  renfermant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  Ont  le  cor[M  protégé  par 
nn  test  capaolaire,  unîvalve  ou  oi- 
▼alTc. 

.  ClLI]SnjIJFOBHE,adi.,fr)ufu/t- 
fwntù  {criutula ,  échandé  ,  forma  , 
iiorme  ).  Ëpithète  donnée  à  nn  ebam- 
pgnon  (  Agaricut  crustutifhrmù  ) 

Îni  lesscmble  à  nn  écbaudé  pour  ta 
>rine  et  la  couleur. 

CRTEROSE ,  «ubit.  m. ,  eryerotis 
(xpufjwtf  froid).  Hermann  propose 
de  donner  ce  nom  aux  reptiles ,  Ji 
cause  du  froid  qu'ils  font  éprouver 
quand  o»  j  toncbe,  et  de  l'horreur 
qu'en  général  ils  inspirent. 

CBïOLICHKNÉES ,  ad},  et  s.  f. 
|d.  ,  Ciyoliekenei.  Nom  donné  par 
Zenkn:  à  nn  ordre  de  la  famille  des 
lichens ,  comprenant  ceux  qui  affec- 
.teat  ta  foroie  de  croates. 

CB¥OPHCHtB,s.  m.,  eryophoms 

Jvpiioï  ,  glaee  ,  ftp*),  porter).  Nom 
onué  par  Wollaslon  à  un  instru- 
ment au  moyen  duquel  l'eau  estame* 
née  à  se  congeler  par  l'effet  de  sa 
jlropre  évaporalion. 

CRYPTANMtE  ,  adj.  ,  crypiander 
(«pvjTTot,  cache,  ivàp,  homme).  Pries 
propose  de  donner  cette  épilbètcaux 
.Tégetaux  qu'il  appelle  liétiranémitns, 
parce  qa'ils  ont  des  organes  jtisqu'Â 
nn  cettain  point  analogue»  aux  par- 


gryp 

lies  lexuelln  des   plantes  pbanéro- 

CnVPTANDRIQCE,  adj.  ,  crypte 
andricut.  Vf^ez  CaTPTiHBkE, 

CBYFTANTHE  »  adj . ,  crypùxixthut 
(xpunràc,  caché,  cnt»;,  fleur).  L'^- 
gardhia  erjpiaiiiia  est  ainsi  nommé 
i  cause  de  la  peliieise  de  set  fleurs. 

CHYPTANTHÉaÉES,  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Crjplanlkerie  (xpimrif ,  caché  , 
cnOqpaï  ,  flenri  ).  Ravea  donnait  ce 
nom  i  une  classe  de  pWlei ,  eomprc- 
nant  celles  dont  on  ne  connaît  point 
les  sexes,      m 

CRYPTANTaES^adj.  et  i.  f.  pL, 
Crjrplan  iha.  Nom  donné  parWachen* 
dorcà  une  section  derégétaux,  com- 
prenant ceux  qui  ont  des  fleurs  ob- 
sctires,  oB  dont  on  ne  connaît  pasles 
fleurs. 

CRYPTINËES ,  adject.  et  s.  f.  pi.  , 
Cryptinea.  Nom  donné  par  Rafinea- 
qne  à  une  famille  de  plantes  »  qnî  a 
pour  tjre  le  genre  Crjrptina. 

GR.¥PTORIOTE,adj.,  eryploU»- 
lus  (yLfvmà;,  caché,  pUç,  vie).  <^uel- 
ques  physiciens  désignent  ainsi  les 
corps  dans  lesquels  la  vie  est  cachée, 
oui  l'eut  latent. 

CRYPTOBRANCHES ,  adject.  et  s. 
m;  f].,Ciyptobranchùi,  Crjrploiran- 
ckiala  (npvnroï,  caché,  Ppijxuc  , 
branchies  ).  Nom  donné  par  Duro^ 
ril  à  un  ordre  de  la  sous-classe  des 
Poissons  osseux,  comprensnt  ceux 
qni  n'ont  point  d'opercule ,  mais  sont 
pourvus  d'une  membrane  branchio- 
slège  ;  par  Goldfuss  ,  Ficinus  et  Ca- 
rus  i  une  famille  de  l'ordre  desCrus- 
tacés  isopodes ,  renfendant  ceux  dont 
on  ne  coonatt  point  les  branchies; 
par  J  .-E.  Gray  à  une  sous-dassc  de 
la  classe  des  Gastéropodophores,  ren- 
fermant ceux  qui  ont  le*  branchies 
cachées. 

CR¥PTOBBANCBOIDES,ad].  et 
s.  m.  pi, ,  Cryptobranchoidea,  Cryp- 
fairanckoidei.  Nom  donné  parP.-r. 
Filunger  et  Ëîchwald  à  une  famille 
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de  Beptiln ,  citez  luqneb  \eê  hna-  Etcbnld  i  nn  ordra  de  bdaMB  de* 
dtiea ,  qui  peraislent  toute  ]•  vie ,  ne  Mollniqaei  ;  par  Orbiga^,  BWnTiUft 
■ont  point  TÛible*  à  rextiriear ,  et    etMenke  iua  ordre  dîÉcdledMC^ 

qui  ■  pour  I jpe  Iç  genre  Cryptù-  phalopode*  on  Céphalophoret ,  corn— 

irane/uu.  pTeouit  ce^  de  ces  animaux  dont 

CKÏPTOCASiPEf  Mi}^t. ,  crypio-  lei  branchies  sont  cacbâes  dans  le 

earput,  crypîocarpoi  \tfvinài,  ca-  mc  qoi  enveloppe  le  corps, 

cbé,  «opiroc,  Trait  Ji  qni  *  les  frails  CHIPTOGAHE  ,    adj.   et  s.  f.  'i 

ctciiéa.ix,  ^stragalUt  crjrploetirpoj.  wrptogamiu ; criUogamo  (ît.)ft^u)r- 

CRïPTOCABPES,  adj.  et  ».  m.  t«(,  caché ,  7^  ,  noce).  On  donno 

pi.  ,  C/yptocarpa,  Nom  donné  par  ce  nom ,  lantât  anx  planlet  qni  n'ont 

«.  EscbenholtE a  une  section  de  1  or-  pas  d'organes  sexuels ,  ou  n'en  ont 

dre  des  Acalèphei  diicophores.  que  de  peuapparens,  et  dont  on 

CRKPTOCEPHALEf  adj.  ets.m.j  ignore  le  mode   de  reproduction  ; 

ciyptocephaluj  (  xpuirrst ,  cBcbé ,  xc  tantôt  &  ccUes  dont  les  fleurs,  quand 

fCLÎn ,  tête).  Nom  donné  par  Geoffroy  elles  en  ont ,  ne  «ont  visiblei  qu'au 

Saint-Hilaire  à  un  geni;e  de  monstres,  microscope,  qui  (put  peu  ou  point 

compreoant  cenx    chez    Icsonels  la  nrnélrïques,  ou  chez  lesquelles  on  ne 

létc  est  réduite  i  un  assembuige  de  diittingue  pas  les    oivanes  sexuels, 

ir^petites  pièces  ossenaei  non  appa-  Une  ^nanlhérée  (  Leiinitsia  cryptit- 

rcBtes  au  dehors.  ^CKOJ  f>  ^lé  appelée  ainsi  parce  que 

GIIYFTPC1ÉPHAI.E3,  adj.    et  s.  ses  corolles  »ont  entièrement  cachée* 

m.  pi. ,  Cryptoetphala  (,  xpurrro; ,  ca-  por  1^  aîgtjttes ,  qni  le^  d^ivsent  de 

cbé,  KSfalij,  têl«].  Nom  donné  [tar  beaucoup,  et  par  Le  périclinej  qtii 

Lalreille  k  une  famille  de  l'ordre  des  est  ferme  sur  elles. 

Ptérop()dêsmégaptéiTgîens,dansla-  CHYPTOGAHIE  ,  s.  f.  ,  eryplo^ 

quelle  il  range  ceux  de  ces  animaux  garni» ;.crittogamia  (il-).  Nomdo»r 

oont  la  tête  ne  fait  point  de  saillie,  ne,  dans  te  système  de  Linné,  à  une 

CRTPTOCQCaLIDBSjBdj.  et  s.  classe  renfermant  les  pUntes  dont  les 

m.  pi. ,  Cryptoeochlidet  (xpuirtô;,  co;-  orgues    sexuds   sont   cachés.    IJes 

cfaé,  *i^i,  coquille).  Hom  donné  Cryptogames,     aiiMÎ    appelées   par 

parLatreilte  inné  division  de  l'ordre  Lintté,  qui  croyait  quelles  ont  de* 

des    Gastéropodes  pectinibraucfaes  ,  flArs ,    quoiqiron  ne  les  ait  point 

comprenant  cénx  dont  la  coquille  est  encore  decourertea  ,  sont  nommée* 

renfennée  dans  te  manteau  de  l'ani-  ir^mbryonéet  ,  c'est-H-dire    privée* 

mal.  d'eqibryoos,  par  L.— Ç.  ^chard; 

CBYFTOCOmÉDOlvSSf  adj.  et  MotyUi«niei  ,    ou    dépourvues  de' 

».  f.  pi. ,  Cryploeof)rUdonea  (  xpun-  cotylédons,  par  Jussieu;  œthéoga'^ 

rô;,  caché,  loiulii^ùv,  cotylédon},  mej,  ou  résultat  d'un  mode  insolite 

Kom  donnépar  Agardhi  une  divi-  de  fécondation,  par  Patisot-Beauvotij 

sîon  du  règne  végélal ,  embrassant  'agamtt ,  ou  sans  fécondation ,  par 

les  plantes  dont  ec  général  les  coty-  neckerj  aphroUetf  c*esl-i  — dira» 

lédons  restent  dans  la  semence ,  ne  se  renfermant  en  elles-mêmes  leurs  or* 

développent  point,  on  sont. mécon-^  puiês  générateurs  ,    par    Ggertner. 

naissables.  Tous  ces  noms  reposent  snr  des  hy— 

CBYPTODIBRANCHBa  ,  adj.  et  s.  pothescs  plut  ou  moins  inexactes, 

m.  pi.,  CryDtodU>Tane}àata,  Crypio'  CItYPTpGUnQUE  ,  adj, ,  eiypto- 

iihranelùa  (i^uirrà:,  caché,  Af ,  deux,  gamicus.  Synonyme  dç  cryptogame  • 

ffi^X"  >  Iranchie*  ).  Nom  donné  par  f^oy.  ce  mot, 
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CKV#T(iGAin$nS ,  s.  m. ,  crypté-  fcors  ;  par  Eaîreilte  cl  ËrcWald  à  une 
gaïuùia.  NotaralMle  qui  selivre  spÈ-  famille  de  l'ordre  des  reptîlct  ctélo- 
«ialcHKiit  &  l'étude  des  plantes  cryp-  oiens,  dans  laquelle  il  range  ceux  oui 
t<^«ne8.  peuvent  Taire  rentrer  la  tête  et  1» 

CBY1>TOGA]aOI.OCIB,s.  t.^cryp-  pieds  sous  leur  campacei  par Latreille 
togamologia.  Trajté  ou  histoire  des  et  Eichvald  A  u^e  section  ou  tribu  de 
plantes  cryptogames.  la  famille  des  Cruslac^   Décapodes 

CmiTOGASTBES,  adi.  et  s.  f.  Macroures ,  embrassant  ceux  de  ces 
pi:  y  Crfplogastrce  (xpumo;  ,  caché ,  animaux  doot  les  pieds,  à  l'exception 
Tx^rnp,  ventre].  Nom  donné  pnr  La-  desserres,  peuvent  se  retirer  sous 
ireilleàtm  groupe  de  h  famille  des  des  dilatations  lalérates  et  postérieure 
Htiscides,  comprenant  ceux  de  ces     âu  test. 

insectes  dont  IVcusson  recouvre  tont         CRlTT<>FOItE  ,  adj. ,  crjp(oforiu 
le  dessns  de  rabdomen,  (  mujtîÔc  ,  caché ,   nôpof ,  pore  )  ;  qui 

■  CBYPTOGÈntES,ad}.etg.  m.  pi.,  s  des  pores  peu  appnrena.  Ex.  Helc- 
CrypCogena  (xpuirtô;,  caché,  ^ivofiat,  ropora  cryplopora. 
naître).  Vam  doAné' par  Latreille  à  CRYPTOPSIDESjadj.ets.m.  pi., 
une  classe  d'animaux  acéphales,  coin'  Cryptopsidei .  NomdonnéparScbœn- 
prenant  ceux  qui  vivent  dans  l'intë-  herr  a  un  groupe  de  la  lamîlle  des 
Tîéur  du  corps  de  divers  autres  ani-  Curculîonîdes,  ayant  le  genre  O'j'^t- 
maux ,  comme  les  animalcules  sper—  ops  pouf  type, 
matiqnes  et  les  acéphalocyslfs.  CBITTOBIIIMÊNS  «  adj.  et  s.  m. 

CRlfPTONEUBES ,  ad^  ,  O^j-pio-  pi.,  C/yptorhinî  {xfii:nii  ,  caché, 
mûru  (  ïpuirrô; ,  caché, viCpov,  nerf),  plï  ,  nci).  Nom  donné  par  BlaïAville 
Radolphi  désigne  sons  ce  nom  une  i  une  Tamille  de  l'ordre  des  oiseaux  . 
série  dimimaux  dans  laquelle  il  range  nageurs  ,  dans  laquelle  il  comprend 
ceux  dont 'le  système  nerveux  est  ceux  qui  ont  des  oaïines  linéaires,  à 
m^lé  et  conTonJu  avec  la  masse  en     peine  visibles. 

apparence  homogène  qui  les  consti-         CttTPTâHinKCmbEâ ,    adj.    et 

tue",  comme  les  Zoophytes.  s.   m.  pi.,  Crypiorhynckiiîes.  ^am 

CBTPTOPHILE,  adj. ,  cr/ptophi-     donné  par  Latreille  et  Scbocnhtrr  à 

'lus  (  ypvnio; ,  caché ,  f ÎXiu  ,  ainl^)  ;     un  groupe  de  In  tribu  ou  famîllé  des 

qui  aime  les  endroits  cachés ,  comme     Gurcul  l'on  ides ,  qui  a   pour  type  le 

beaùcbupdèplanlescfypt&games.Ex.     genre  Cryplorhynchus.  * 

Sporotr/fhu(n  lau&rarum.  CftlTTOStEMONES  ,  adj.  et  ».  f. 

CftTPTflPBïtE ,  ».  m. ,  erypio-     pi. ,  Cryploitemonet  (xpurvot ,  caché, 

phylitm  (  ïpuTCTÔç,  coché,  f^-çi,  plan-     orip-ut,  Olamine).Gledila('hétMceiich 

te).  Lini  désigne  sous  ce  nom  col-     ont  établi  sous  ce  nom  une  classe  de 

lectif  les  Algues  ,  les  Lichenï  et  les     plantes  ,  compreiiant  celles  qui  n'oçl 

'Champignons ,  qui  sont  les  pins  ira-     point  d'étamino»  visibles. 

parraiic»  des' plantes  ,  celles  doiit  oii         CRlPTtJRIKSj  adj.  et  s.   ro.  pi., 

organisation      Crypturi    (ïpu;:iô;,    caché,     ovpà  , 

îoii.  qut^ue).  Nom  donné  par  ÏU'jcr  et 

et  a.  m.  pi-,     C.  Bonaparte  à  une  Tamilte  d'oiseaux, 

acbé,  noû; ,     de  r«rdre  des  Ratores,  comprenant 

Meyçr  a  une    eeux  dont  ta  qilctic  est  très-courte  , 

dicns ,  ciim-    où  qui  n'en  ont  pas. 

les  TudimL'Os         CTÉKOBRANCDES  ^  a<lj.  et  s.  m. 

__  , , ,„.tiles  au  tic-    '^.t'Clenobranchia,  ClenoèranchicMt 
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fimttt  peifpK  f  pf^uc ,  bnnchie*  ). 
Iforo  doDoé  par  ScDwei^er  i  Eich- 
■wM ,  FiKhcr,  Ueoke  et  Gra^  k  une 
bmille  on  à  un  ordre  de  Gastér»- 
jMdeti  renfetBiant  ceux  de  ces  mol- 
iusquei  qui  out  des  branchies  pecU- 
néet. 

CTélDOPHORCS ,  sdj.  et.^  m. 
pi.  j  Ctenophora  (xtiic  ,  peigne,  ^pt», 

Eorler].-Norn  doDD^  par  F.  Ëscheo— 
allE  à  nn  ordre  de  ta  classe  des  Âca- 
lépbet,  comprenant  ceux  qui  ont  une 
grande  cavité  digcstive  an  centre  des 
rane^a  extérieures  de  filamens  aa- 
taloiTM.  S 

CTONOOÉNE,  CHTBONOGENE  ^ 
■dj.  ct,8.  m.,  cktkonogenus  [yptn , 
terre  ,  yivefunf  produire).  Brongnïart 
désigne  par  celte  épithëte  les  métaux 

a  ni ,  en  s'nnissant  &  l'oxf^ène  ,  pro- 
Disent  des  terres  et  des  alcalis. 

CVBE,s.in.,attitt;iiX'>i.  Solide 
k  six  faces  carréet,  inclinces  entre 
elles' de  go  degrés,  «jantbuit  angles 
éeaax,  et  donze  arêtes  égales  et  sem- 
bUblement  placées.  Les  faces  sont 
inclinées  A  chacun  des  quatre  axes  ou 
diagonales  qu'on  pent  mener  d'un 
angle  solide  i  son  opposé ,  de  35' 
i5'  Sa",  et  les  ar^les  sont  inclinées 
k  CCI  mêmes  axes  de '54°  4?'  ^'- 

CIIBIQUE ,  adj . ,  cuiieifs  ;  qui  a  la 
forme  d'un  cube ,  comme  la  graine 
du  Fkia  tatfyroïdet ,  ou  lé  corps 
qaadraagaluire ,  comme  VOstraeion 
eubiçiu. 

CUBITAL,  adj. ,  cuiitaUt.  Jnrine 
appelle  celtult  cubitale  ,  dans  l'aile 
des  insectes,  nn  espace  membraneux 
formé  par  le  bord  postèriénr  de  la 
nervure  radiale  et  par  une  autre  ner- 
vure qui ,  née  de  l'extrémité  du  cn- 
bitus ,  prés  du  carpe,  se  dirige  vers 
le  bout  de  l'aile. 

CITBinS  ,  s.  ra, ,  cttiittts:  Npm 
donné  par  Kirby  au  quatrième  articlt 
des  pattes  Butériénres  des  insectes 
iiexapodes,  et  pat  Jurine  i  la  nervure 
ntema  on  pMtéfieare  de  leurs  ailei. 
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CDa(M)OOÉCAHDitB»  s.  B.  Grià. 
tal  ayant  la  forme  d'un  cnbe'dont  Ici 
douie  bords  sont  remplacé!  pnir  au- 
tant, de  facettes,  qni  ,  prolengéef 
jusqu'à  «"entrecouper ,  produiraient 
an  dodécaëdrc  rhomhoïdàl; 

Cimo-ICOSAEDIIE  }S.  m.  Cris- 
tal qui  participe  de  la  forme  dn  cube 
et  de  celle  de  l'icpsaëdre. 
.  CUBOIDE  ,  àdi.  et  s.  ra. ,  euM- 
deus  ;  v^tottihi.  Se  dit  d'nn  crisUl 
en  rhomboïde  aigu  si  peu  différent 
du  cube,  qne  l'oeil  pent  s'y  tromper. 
Ex.  Chaax  earhonaUe eiùtoîde. 

CVBO-OCTAEDBE,  adjecl.  Nom 
donné ,  dans  la  nomenclature  miné- 
ralogique  de  lïau^,  i  nn  cube  dont 
]cs  buit  angles  solide;  sont  remplacés 
par  aulapt  de  facettes  (jui ,  prolon- 
gées jnsqu'i  s'entreconper ,  produi- 
raient un  Dclaë'dre  régulier.  Éx.  Fer 
sulfuré  cubo— octaèdre. 

CUBO-PniSMATlQVl! ,  ad].,  tulo. 
pritmiticiu.  Nom  donné  ,  dans  là 
nomenclatnreminéralogiquede  Hatty, 
.&  un  cuboïde  qui  a  ses  deux  sommets 
séparés  par  six  faces  parallèles^  l'aXe. 
Bï;  ChaiLx  carhonaUe  cubo'frit»ta- 

CUBO-TÉ?ntAEDItE,    âdj.    Nom 

donné  ,  dans  la  nomenclature  miné— 
ralogiqne  dé  Haily ,  à  uB  cristal  of- 
frant la  combinaison  des  faces  dn  cube 
Hvec  celles  du  tétraèdre  primitif.  Ex. 
Cuivre  pyriteux  cubo-tétraêdre. 

Ct]BO-TBl£lMAIUàIVÉ,ad]. ,  eu- 
bû-lriemargiiuituj.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  mioéralt^iqDe  de 
Haiij ,  à  un  cristal  ayant  la  forme 
d'un  cube  dont  chaque  bord  est  rem- 
placé par  trois  facettes,  Ex.  Cltoux 
Jlaatée  cubo-lriimarginie: 

CEBO-raJÉPOINTÉ  ,  adjecl.  Nom 
donné ,  dans  la  nomenclature  miné— 
falogique  de  Haiiy  ,  à  un  cristal  cu- 
bique dont  chaque  angle  solide  est 
remplacé  pa*  trois  facettes. ,  Ex. 
Ch&uxjluutie  cubO'ûUpointie, 

-CQOWIPÂpESj  ><)j.  et  s.  m.  pi. , 
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Caa^ipedet-  Nom  donné  p»r  Golil- 
foM  )  Fùinus  et  Cnrus  à  une  tribu  de 
1«  faniilk  det  Cotéoptèret  xjlopba- 
g« ,  <]ui  a  pouc  tjpe  le  genre  Cu- 

CVCtXÈ^,  ÇtlCU^ES ,  aili.  et  s. 
JD.  pi..  CttcuUij  Cucttlîda,Vucu^ 
Udet,  Notn  donné  p«t  Vigors  ,  Lo- 
ircillc)  Ij«s9on  ,  Ficmus  et  Carus  \ 
une  farotlle  d'oiseaux  gritnpeitrs  ^ 
ajaat  paur  typelc  genre  Cricùlus, 
.  CLCUtlNKS,  adj.  ete.  f.pl.  ,  fK- 
atiina.  Nom  donné  par  LnlrclLIc  ii 
nn-groapc  de  ]a'tribu  de»  Aplairc«  , 
comprenant  ceux  de  CCS  hyménoplè- 
TCS  qui  ont  les  haljjludca  du  coucou  , 
e'eat-à'dire  qo!  dépojêat  leur  œiirs 
dani  les  nids  dedirers  outres  Uel- 
lifèTea. 

GlIClILLtFÉILB ,  aA\.,cucull{fcrm 
(  cuçulbu  ,  cornet ,  jcro  ,  porter  ). 
Hirbel  donne  cette  epilbële  à  Van- 
ftriJpharf,  lorsqu'il  porte  des  appen- 
dices en  forme  de  cornet.  £x.  A'- 
clepia.t  tyriacB' 

CUGULLIFOLtÉ,  odj.,  cucuHifti- 
îïus  ;  kappenhliitlrie  {fiW.)  {cuculUts , 
Capuchoii ,  folium  ,  fcniilqj  ;  qni  a 
des  femile*cn  forme  de  capuchon. 
Ex.  GerutiumcuctiUalum^ 

Cl!CVLLIPOltÙE,'adj.,  cuciiUi- 
fwmu ,  cucullaiiu  ,  cucullans ,  con- 
tiolalux  {cueuUtti  ,  cornet ,  formi , 
forme)  ;  qui  eut  roulé  en  cornet  > 
qui  a  la  forme  d'un  cnpwclmn  ,  com- 
me les  Iracléct  dii  Loranlhui  cuail- 
lacu ,  \nftuUles  du  Géranium  eur 
euUatum,  le^i  pétalet  de  l'j4ijuiicfiia 
vulgafts,la iipaiha i\«i  jiriim.  Kirby 
appelle  ainsi  !e  prof/Ufrax  des  insec- 
tes t  quotid  il  est  cleyé  en  fomie  de 
Toi^c,  qui'iToeit  lalèle  (ex.  TingU 
çutoUatiu).  yorr^CxrvcHnsiii. 

CtKILHUrintiilE  ^  adj.,  cuctmifvi^ 
tiifs  (^cftCKmis,  corjcorabte  ,  forma  , 
firme)  ;  qui  a'ia  fofuic  d'itn  concnm- 
bro,  Ex.  ^Icyhninm  ciictimiformc. 

CUClJItBlTAcél^S^adj.  e(s,  f.  pi., 
Cucurùilacea.  Famille  de  plantes  (jni 


CUIR 

a  pcnir  tjpe  le  genre  Cttairhila'. 
_  CVCURBITÉES*  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Cucurhitea.  Noi^  donné  par  Can- 
doHe  ii  une  tribu  de  la  famille  des 
Cucurbitacits ,  qui  renfenne  le  genre 
Cucurbita. 

CVCtftSrnN,  adj. ,  eucwhiliiuu. 
On  applique  celle  épithéte  anxbaies^ 
quand  elles  gonlcparGes,  arrondies, 
et  qu'elles  resseijiblcnt  à  un  potiron, 
Ex.   Cretceniia  Citjete, 

CVEILLEBON,  s.  m»,  jçuama, 
luUtcrum,  alula ;  Kolbendeeke  {tAÏ.). 
Sorle  de  lame  cornée,  Toàléc,eoro- 
posé^kde  deux  squames  réunies  en 
fnrnic  de  valves  de  coquille  ,  qui , 
dans  les  insectes  diptères,  se  Toitau 
dessous  de  Vori'gine  de  l'aile  ,  sur  les 
parties  laléi-alee  dii.  corselet.  Robi- 
neau  appelle  cet  appareil  cafypta; 
il  le  regarde  cotnme  destiné  à  soute- 
nir le  corps  pendant  le  vol ,  et  i  don- 
ner plus  d'élcnduc  à  la  base  de  l'ailé. 

CDOtASSE  ,  S.  f .  ,  lorica.  Sorte  de 
reyêlemeot  osseux  que  produisent  les 
«cnilles  de  certains  poiuoni ,  qui  sont 
serrées  et  unies  de  manière  ii  ne  for- 
mer qu'uqc  seule  pièce.  Ehrcubei^ 
dorine  le  mênic  nom,  i  toute  enve- 
loppe protectrice  quelconque  de  ceux 
des  infusoires  qni  n'ont  pas  le  corps 

CUmÂSSÉ)  ndj. ,  laricaua  ,  w- 
taphracltu ,  fcutaliu-  Epithcle  don- 
née à  plusieurs  animaux  >  notamnMnt 
àdes  poissions,  qui  se  font  remarquée 
par  de*  lames  cornées  où  de  ..foiles 
écnilks  sur  quélqite  pnriic  de  lejit 
corps,  comme  ïUr  les  (tancS de  r^Ai- 
phûUc  iciitata  ,  on  par  une  forte  eui> 
rMsc  ofscuse  qui  les  enveloppe  en- 
ti.èriraénl  ( ex.  Coitus  caiapkracius , 
i.oriçaria  calapliracia  ,  PerUtediwn 
catapfiraclam  },,  ou  par  dcs^  poiples 
qui  hérissent  leur  corps  de  toutes 
parts  (ex.  Siliiraf  ntUilttrù). 

CL'IBASSÉS^  adj..  et  ».  m.  pi., 
Cinga/aia  ,  Calapliraçta  ,  t^rictUa. 
Nopt donné  par  Uligcr  à  ufie  famille  . 
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de  l'ordre  des  Htiminifèf  es,  qnî  porte  Km ,  à  des  seb  doubles  qoi  résaltmt 
auMi  celui  de  Cingulét  (fior- ^^  t^ot);  de  ta  combiuMMHi  d'un  sel  cni«ri({ne 
par  Latreille  et  P. -F.  Fîliineer  !i  une  avec  un  sel  alumlaique.  Ex.  FIÙ0— 
sralion  de  la  cloMe  des  ÏLeptilcs  ,  rure  cuiprico-aiuminique  (/ludre  d« 
comprenant  ceux  dont  le  corps  est  cuivre  et  ialjamne  ]. 
emprisonné  entredeux  booclien  ,  ou  CIllVRICO-UnHOKiIQU!,MlîecL', 
couvert  en  dessus  de  grandes  plaques  euprico  -  ammonietu.  Vora  donné  , 
d'une  sente  sorte  et  sllgoces  ;  p^f  dans  la  nomenclature  chimique  de 
C.-G.  Ehrenberg  ,  A  u|i  ordre  de  Berzelius ,  k  des  sels  doubles  qui  ré^ 
eliacune  des  deux  sections  delà  classe  sultent  delà  eombinuwi)!.  d'un  jel 
des  Pol  jgastriques ,  et  à  un  ordre  de  cuivrlque  avec  un  sel  anvooidqiie. 
celle  des  Rotiières,  dans  lesquels  il  Ex.  Chlorure  auù^ieo  -  ammoniqae 
range  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  [  Ajrdrochloraie  de  couvre  »t  d'mnma- 
le  corps  protégé  pnr  un  lest.  /liaque  ). 

CUISSE ,  s.  f. ,  crtu  ,Jemur ,  coxa;  CUITIUCO-CtUIAtTIOllE  ,  ftdj.  -  i 
finpà;.  Première  pièce  du  membre  pel-  cuprico-cobaltiaù.  Nomd«nné,'^aiis 
xien  d'unai^imol  vcitébrc  biroisième  la  nomenclature  chimiqne  de  Éerze- 
d'une  patte  siiOple  de  crestacé.  La-  lius ,  à  des  sels  doubles  qui  résultent 
treille  donne  ce  nom  au  second  des     de  la  combinaisftn  d'uq  sel  cnivrique 

auatre  principaux  articles  d'une  patte     avec  un  sel  cobal tique.  Ex.  Sulfiu* 
'insecte  Hexapode ,  et  Kirby  nu  ore^     cttivrUo-cobaltiqite  [  tttlfate  de  ouvre 
mier  article  de  leurs  pattes  de  der-    ttde  cobalt).  ' 
rière.  CUmucO-POTASSU^X  «adject;, 

CVtVRByM.  m.  ,cuprum,  as,,^)0-  euprico  - poitusieui-  Nom  donné;, 
MU,  ai  eypriiim  s,  cfprÎRum;  y^xiii  dans  la  nomeadature'cbimiqae  de 
/Cbp/ct  (al!,;.  Métal  rotfgc,  connu  dès  BerEetiqs,  A  des  sfcis  doubles  qm  ré- 
la  plus  haute  antiquité,  et  dont  le  sultent  de  la  combinaison  d'un  sel 
noiu  vient  de  l'île  de  Obj^prc  ^  d'oà  cuivriqneavec  un  sel  potassique.  EiX. 
I»  anciens  le  tiraient  princi paiement.     Sulfate  ' cuivrico-potajtiipn  {tilîfal9 

CUimÉ  ,  adj. ,  eupraut;  qui  a  la     demivre  et  de  poiasie). 
couleur  rouge  du  cuivre.  £x.  Cucif-         Cinv^ICO-^ODlQUE,  adj.  ,    etf 
làs  cupraui ,  Cottnga  capnea,  Oxy~    prico-todiciu.  Nom  donné ,  d«u  U 
cera  cupraria.  nonienclature  cbimîqnc  de  BeneliDs, 

CUlVHEUK^adj.  ,  ttiprosu*.  Dans  à  des  sels  doubles  qiti  résultent  dé  !■ 
la  nomenclature  chimique  de  Berze-  combinaison  d'un  sel  cuivriqoe  arec 
lins,  ott  nomme  oj:ide  ciàvretuc(pro-  un  sel  sodiqoe.  Ex.  Oxàlaté  ■aài'ri- 
tdxide  de  cuivre ;Kupferoxjdul,»\\.)  ct^iodique  {oxalatc  de  euiive' et  de 
le  premier  degré  d'oxidation  du  cui-     foml«).  ,' 

vrc-,  tulfure  cuivreux  (_Sc!avefeUiap~  ClIITIUQllE ,  odj.  ^ct^rieut.  Dans 

/er  ,  ail.],  son  premier  degré  de  sut-  la  nomenclature  chimique  de  Beixe- 
l'uralion  ;  tt  sels  cuivreux  {Kupfer-  lius,  on  donne  le  non»  A'oxide  cm- 
o.TydulsaaeiiyaW,),  ceux  qui  resul-  vrique  {d*uidxide de advre; Kmftr^ 
lent  de  là  combinaison  de  l'pxide  cni-  oxyi^  ail.  )  au  second  d^ré  a  oxi- 
vrcux  avec  les  oxacides ,  du  cuivre  dation  du  cuivre.;  de  tulfure  euifrit 
avec  les  corps  halogènes,  etdusul-  quM{Kupferschivefei,  ail.),  isonse- 
l'ure  cuivreux  avec  les  sulGdcs-  coud  degré  de  snlfuralion  ;  de  *tb 

ClllVRIGO-ALlJMlMQlx:,ndj.,  eu-     eui\'riipui{Kupferoxydsahen,A\.)y 

£icii-alumiiifctu.  Nom  donné ,  dans     aux  corabinoisoDS  de  l'oxido  coini-  ' 
nomenclature  chimique  de  Berze-    que  avec  les  oxacides,  i  celles  ia- 
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«oÎTre  avec  lea  com  titriogènei  qnl  CtO-OT)  ».  m.  Maiie  mJtntliqi»! 

«MTOpondrot  &  -  roxi^e    cuivrïqiM  ^ùi  le.  trouve  an  fond  du' creuset  | 

fwurla  coro^ôotioBj  et  k  cellea  dtt  «prècune  foule  eo  petJtqu'ooa  exé- 

wirnre  cujvnquie  mttt  les  stilRdei.  cutée  dans  un  laboratoire. 

CVITBOSOHPOTASMQVB,    adj.  ,  CULOTTÉ,  adj. ,  braccaliu.  Épi- 

€i^proM-p«uuti6Ki.Homdoooé,Aaaa  thèle  donn^  .par  Illîger  aux  piedt 

U  wraMndMure  ehimiqae  de  Berze-  des  oiseaun  ,  lorsque  les  plumes  des 

Inia,  4  des  tels  équbtei  qui  r^uttint  cuisses  sont  olon^ees  et  pendantes. 

d» U «MDbiaaiiqa  d'un  ael  cuivreux  CIXTUCOLLE  ,  adj.,  cullricolUt 

■veo  an  gel  poUssiqde.  £x.  Sulfite  {euller,  codtcau,  cotlum,  col)  ;  qui 

— ' ulqtie  {sulfite  de  euitre  aie  col  on  le  thorax  comprimé  et 


ttéepcuiue).  Ainuî  (Tune  carène  aiguë , 

ClliMBE,  s.  f.  Nom  sons  lequel  doonc    l'apparence     d'na    couteai!. 

lès  agronomes  désigoent  la  partie  de  £x.  Cyphiu  cullricollU. 

la  raciM  qiti  se  trouvé  immédiate-  CVLT1ttP(M.IËf  adj.,  eulirifolitu 

nMttaOfWssousdn  collet.  {cuUer,  couteau ,  ^&uni ,  feuille); 

GIUCII»S,adj.ets.  m.pl.,  Cu-  quia  desYeuilles  ensifomicsou  falci- 

Stidtf.  Nom  donfté  par  Ltlreille  et  formes.  Ex.  Cajsiacultrijblia. 

£ialnra)d  i  nne  iribn  de  ta  famille  CIILTRIFORHE  ,  adj. ,  cultratus; 

ide«  lApt^rca  néawccres  ,  qui  a  pour  mujer/7i/-mig (ail.)  (cu/fer, couteau, 

tj^  le  ^nre  Oiicx.,  forma,  forme);   qui  est  aminci  et 

ClILlCIFORBIEfl,'Bdi.  et  s.  f.  pi.;  tranchani,  en  mabiére  de  couteau, 

Caiieifomi*! {atUx ,  conmii, forr^a,  comme  les  feuilles  Av  Meiembryan- 

forme).  Nom  donné  par  Latteilte  à  ihemum  adiratuDt,  et  le  ventre  da 

«ne  section  de  la  triba  des  Ttputaî-  Cjrprinus  euîtratus. 

Tes,  renfermant  ceux  de  ces  insectes  CtlLTMItOSTRES,  adj.   et  s.  m. 

qni  resscmtilent  k  desconsins.  pi. ,  CuUrirosIres  (cuber,  couteau, 

CULMlFÂRE$,adj.  et  s.  f.   pi.,  rojlram,  bec).  Nom  donné  par  Blain- 

Culatifiira  (,  eu/mut ,  ehantae  ^Jèro,  ville  aune   faihille  de  l'ordre  des 

psrter}.  Horison  appelait  ainsi  \n  Passereaux,  par  Cuvicr,  Duméril, 

Onminéei ,  ii  cause  de  leartige.  Fidnus,  Carus  ebLalreille  k  une  fa- 

eWmaèint,  adj.  ,  eulmigenui  mille  de  celui  des  Échatsiers,  cora- 

(^trutniUs',  chaume,  gigno,  produire);  prenant  des  oîseanx  qui  ont  le  bec 

mi  nttt  on  croit  snr  les  cbaumes.  comprimé  en  fornie  de  couteau ,  ou 

Éoc.   Pnha  eulmigena  ,  Itysterium  long,  fort  et  tranchant. 

ttdmigenutit.                -  CUMInAes,  adi. ,  CumÎMa.  Nom 

-'  GtlLmiAIfT.,  edf. ,  i^/ffiAianj.  On  donn^  par  Candofle  etKunthft  une 

dit  qu'un  astre  est  s  son  point  eulmî-  tribu  de  la  famille  des  Ombcllifères , 

Ndrit  larsque  ,  par  l'effet  du  mouve-  qui  a'povr  type  te  genre  Cuminum. 

nntappnrent  du  ciel,  il  dtteint  fh  CUNÉAIBE^  adj. ,  cunoirjuj ,  cu- 

plnsgrôôde  hànftûrj  sa  hauteur  mé-  heaias  [citneus,  coin).  Se  dit,  en 

ridientiF,  c'est— l-dtreqtf'il'passe  par  botanique,  d'urte  parité  qui  va  eu 

le  mérrilien  supérieur  da-l'obserra—  ^élargissant  de  U  base,  au  sommet, 

tenr.  lequel  est  trèS'Kibtas  ou  même  tron- 

CULimiAT10N»S'.f.,ci(AnniaA<i;  qiié,  comme  les  o^fa&x  du  tinum 

transit  (angl.)  (cu/nMn ,  sommet),  austnacuta,  \ei  feuillus  Aa  VIsopo- 

Fasange  d'ane  étoile  dans  le  plan  du  jf""'  etmeatus ,  du  Josephinia  eu- 

méridien  ,  c'est-â-^rre  point  le  plu«  Jieata  eldu  Delphinium  auiealum ,  ta 

ékvide  ta  GoOTM  nppirenlci  coquille  de  la  Crajstuella  cwteaia. 
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OtMénnH,'àdj'. ,  cuneîtept  (ew         CtnHMWAeËBS)  »dj.  el  i.  f:  pi.  i 

neas,co\n,  capot,  têle  )  ;' ijnl  a  la  C^nontacrt?.  Nom  don  n^t-R. Draw  n 

tfte   en  forme  de  coin,  Ex.'T'isRni  i  nne  j^mille  dé  pIant'«s,-|Wr  Ktmlll 

éuneteeps.  et  A.  Richnnl  ï  une  tribu  fle  b  fe* 

CVNEIfALIlÉ,   adj.  ,    èuTteiM'iu  ittiHé   des  Saxifrages ,    aysut   pour 

(  cimniM ,  coia  tjoSitm ,  fenftlt  )  ;  qui  tjpe  le  genre  Ciamnià^ 
a  lea  reailles  en  coin  (êx.  Rianex  cur         CUNOKIÉES ,  adj.  et  a.  t.  pi. ,  O» 

nei/biîiu,  Pavonia  cuneifplia ,   Taîi'  noiïiea.  Nom   d6nné  par  Candeltc  à 

711(7*1  ctfnéjf^£u'Rt).UKditausiid'iin  nue  tribu  de  la  faonlle  des  8iiîfca- 

cfaainpignQn  dont  les  lames  ont  ti  %ies,  quE'ï  pour  typa  \e  geiiig  â(- 

nieine  &nne  (ex.  jtgariciu  eanei*  nonia. 

foliui).  CtiPRESHNél»,  m)].  èls.'f.|rf.« 

CCNËIFOnUE,  adj. ,  eimeifhrmis;  Cuprersinea.  Vota  ionné  pApKaMb 

teîiformig    (ail.)     (canntf,    eoîn  ,  et  A.  Rie^iard  i  trae  tribn  on  section 

forma,  forme),  ^e  AU,  en  inin^r.i-  delaramille  deaConiréres,  ([aiapmlt 

io'gie,  d'un  oetaédri,  <|uandîraBiil>i  l^pe  le  genre  Cupreiiui. 
un  alongement  dans  le  sens  de  denx         CVItUCO  '  ALIiimniHIUE.   Viy^ 

faces  [Kiralléles ,  ffoù  il  résulte  que  Cûivaico-ALCMiaïQUE, 
les  autres  ne  lont  plus  des  triangles,  txnfUCO  -  AMIHONIQIIE.    VOfei 

mais- des  tropèies,  comme  les  deux  Cciv'Rtco-ÀMMOBrTgDi. 
cdtÉs  d'un  coin  ;  en  botanique,  d'un         CWWCO -  CCfflAtnqtlB.  Voyéit 

JiietA'iKaiiRtit[ei.  Thàiietrum pela--  CmTRico-coan-TiQnx. 
Iolthum),tmà'Tit,vfataie{ex.F'ef~        CWPBICO- POTlSSBuœ.  ^i^it 

i^na  ettneiformis),   qui  A  la  forme  CmVKico-porxssiQDE; 
iCva  coin;   en  zootogte,  d'une  co-         CUPIUCO-SODlQlJB.f' <>^  Cm-' 

'quille;  qui  a  la  m<ine  forme  (ex.  v«ico-soi>iqiik. 
GtùtrotSana  eun'eiformij).'  CUPRIDES,  s.  m.  fA.;''Ct^friiié» 

CVfHËUOSmSSj  ail}ecl.  «  s.  m.  (  chprum,  cnivrfe).  -Mota  d«0Bé  par 

pi.,    Cuneirottres  {cuneus  ,   eoîn',  Bendant  è  une  fhniHede  minéraux, 

■tvttrum,    bec).    Hum    donné    par  qui  CMnpKnd  le  CtfiTce'Maes  couhi- 

Schxflet-  i  iin  ordre,  pbf  Duméril  b  naisqns. 

iinefamlllederordr'edesPaasereaux,         CÎJPItlPèlŒ,    adj.-,    mprifènui 

comprenant  des  oiseaux  qni  ont  le  Itupferffaliemi (tm.y^caprum ,  tuivnt 

bec  en  forme  de  coin.  /""ro,  porler).  Se  dit,  en  iliiitéraloRiet 

Ot)inQnjAnK',adj.  iCtmtWoMW  d'un  corps  qui  contiAif  aocidenten»- 

{cunkultim,  terrier).  Ëpillicte  dOn-  ment  du  cxtivre  (tx'.PIomicarkoiuaé 

née  i  un  oiseau  {Abaida  cutiicttlaria')  cuprifèrey,  ïin  qui  eit  eoKn^  (pr  d« 

Îtii  creuse  dea  trDus  en  terrepour  J  cuivre  ("ex.  Sottde  miiria(ie  etipri^ 

époser  SCS  œuli.  firt), 
cmiCULAOtES^adj.ets.  m.pl.,        CURtlTONNÈ,  adj.,  cupripenirh 

Ctiiticiilàfia(cimitulus, lapin).  îiam  (_eopram,  cuivre,  pntnn,  aile)  ;  «jui 

donmé  par  Tlti^  el  GoMIW  A  une  ti  les  ailes  ou  les  él^ticsd'buceonleur 

-femillt  de  l'ordre  des-Rangedrs ,  qui  de  euivpe,  Ex.  Fâchas  eupriptnmt. 
-fMiférmé  lelapib  M  les  mammîfiMi        C-^atùROSTM^ladj. ,  euprùvttrb 

TOtsins.  X.caprum,    ctiiyre ,  - raïtrum ,  bec); 

CUIlCOLÉ ,  adjMt. ,  htnieuiattM;  tgaia  le  Bec  on  ta  trompe  de  coident- 

gehohfkeMi  {tW."};  qiri  ca(  muni  dNih  cniTreùse.   Ex.  Hf^ntktsnui  atpTv- 

enroncement    AtriA   le  diamStM   >h  rotlris.    '    - 
ncrûUaantTeftriiitériear.  C|l>KWQbmiQBB^lid}ect.-EA 
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faîuiit  boDiUireosembla  de  l'nra  t.ie 
l'argent  fulminaDt  et  dacairrc,  on 
obtient  du  enivi;e  fiilmmBol  ,  que 
liebig  rii^ardc  cdmme  un  euprgfuU 
nuiul«  de  cuivre,  c'est-^-dire ' une 
cogubinsHon  d«  cuivre  «l  d'acide  cn- 
profulminiqnc. 

CCHlOSO-POTASSIQtlB.  ^ofa 

Cd  ly  UWO-TpTlttlQDE . 

ieofUTtm,  cuivre,  oxydoot,  oxide). 
Sendant  appelle  nnu  lea  eombinai- 
aopi  du  cuivre  ■vecrougène. 

CUPULAIBB,  adj. ,  cupitiàrù  (  cu- 
pvia,  petite  cuve)  ;  qni  a  )>  form^ 
d'une  petite  coape  ou  d'un  godel , 
connie  Varilie  AzXEvoi^nuuverrw 
eottu ,  le  tatiee  du  Laartu  atpularit , 
ViM>oiaer*  '  de  YÀdfilUa  Ptarmiea , 
lepéricliae  du  Gymiumihtmumciatf' 
lare^  la  chçlaxe  du  Citnu  medica, 
Ij«s  hraetiij  aipulâirtt  aont  celle* 
qui  fjprment  -  Une  enpùlo  onde  et 
neiubraneuM  lou*  la  baie  (ex.  fit— 
eain^eupttiaiiim). 

CtlPtlLAtltES f  adj.  et  i.  m.  pi. , 
Cupitliti-et.  Nom  donné  pir  Fric»  î 
nne  liibu  db  l'ordre  de*  Hjméno- 
mycitei  iremetle*,  comprenant  ceux 
3a  cet  cbampt^oiu  qni  ont  un  ré* 
ceplaclc  en  forme  de  cupule. 

GVPIXE,  ».  f.  ,  copiai  HùU- 
iiUsebeit,  Btehtr,  BecherkùiUiM.); 
ettpoit  (it.).  On  noiVimé  ninu,  en 
JxrtaDÎque,  un  aueniblag;e  de  pelitea 
Inractée*  écalHeuces,  wadéca  entre 
clleapnr  la  baie,  formant  anè  npéee 
de  coupe ,  qui  entout«  les  fleura  et 
persiate  euloiir  du  fruit ,  qu'elle  en- 
veloppa en  totalité  (ex.  Cmj-/iw), 
«u  â  la  baie  »enlement{ex.  Qiureu/)i 
d'aprêa  Mirbfel  et' Schubert ,  la  partie 
externe  dea  enveluipes  de  l'ovaire 
dant  le*  fleur*  fetDeUei  dei  CTcadéea 
et  de*  Ceniférei,;  la  partie  creuM  de 
tou*  les  cbampî^Ms  appartenant  1 
la  iribndeaP^iéc*;  lea apotfaéciufia 
ieiaile.t  et  creuiéa  en  godet. 

CVnSLif  adj.}  eu^UtUtu;  qnî  e*l 


CURS 
ibudÎ  d'une  cnpule ,  conme  \t  fruit 
dea  Qaerau,  Itt fleur*  Att  Cont— 
fère*.  On  appelle  poils  eupuUi  ceux 
qui  se  terminent  par  une  glande  coi^ 
cave ,  comme  dans  le  Poi**Cbîche. 
L'Ortkttrichum  capulalum  eit  nammj 
ainsi  i  came  de  ses  coiSes  demi- 
globuleoses. 

CUPtIXS,  adj.  et  a.  m.  pi. ,  Cu- 
pidati.  Nom  donné  ^r.  Pries  k  une 
tribu  de  l'ordre  des  Hjméoonif  cèles 
elvellacés,  comprenant  ceux  qui  ont 
le  réceptnde  cnpnlé. 

CUPULIFÉItE 4  ad].,  euptilifaus 
{cupuiay  cnpule,  fem,  porter).  I« 
X^oranlJau  eupajiferat  ainsi  appelé, 
parce  que  ses  pédîcelles  sont  ample- 
ment dilatés  eacupule  an  destous  du 
fruiL 

CUPinJFÈRES ^  adj.  et  ».  t.  pi.; 
Cupalifera.  Famille  de  plantes,  éu- 
blia  par  L.-C.  Richard,  qni  y  range 
les  plantes  doot  le  fruit  est  enveloppa 
en  tout  on  en  partie  par  une  cupule, 

CUPVLIFOBHE,  adL  ,  eupuUfor~ 
mù;  nm^ii-inig  {M^leuptua ,  cn- 
pnlé, forma,  fonnc);qnialaCDrme 
d'une  cupole,  comtne  la  glume  de 
VAbpeeunu  agrettis. 

CUnCULIONlDES,  adj.  et  s.  n. 
pi. ,  QiTeuiionidêt.  Nom  donné  |iar 
Scboenfaerr  et  Eichwald  &  une  famille 
dé  l'ordre  dea  Colécqitèr«i ,  a;ant 
pour  type  le  grâre  Ctirealio. 

amABINE,  «.  f . , ^wvnffo.  B«qs< 
lingault  etRoulinont  appelé  ainsi  un 
alcali  découvert  par  eux  dans  le  cu- 
rwa  ou  urari,  poison  dont  les  In- 
diens d'Amérique  ie  servent  pont 
garnir  Icura  flécbe*. 

CURAOiquE^  adject. ,  eurariciu. 
Celte  épithéte  appartient,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berxelins, 
aux  sels  qui  ont  pour  base  la  cnrarine. 

CtRCUMDIE,  a.  f. ,  curcuowiA. 
Cfaevreul  nomme  ainsi  nne  matière 
colorante  Jaune  que  contiennent  tes 
rbluaies  dn  Carciima.  langa. 

COBSOmpÈDE,  adj-,  curtoripet 
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(cmmW,  couTéar,  pes,  pied):  Ôi.  «nJEVIFtOBE,  .dj. ,  air^Jhms 

donne  celU  épilhète  aux  oiseaux  qui  (  durviu ,  courbe ,  floi ,  fleur]  ;  ipii  a 

«Dt  trois  doigS  en  avant ,  fendus  jus-  la  corolle  courbe.  Ex.  £rua  curvt- 

an'&labase,  on  à  ceux  qui,  comme  ^fcro. 

?.ulniche ,  ne  peuVent  que  ma«:ber  CUHTIFOLÏ*  ,  adi. ,  am-ifctua; 

et  courir.                       *  *fwnmftfii«ng-(a!l.)(c((rtTO,conrbé, 

CVKTlràD^  (  adi. ,  eurlîvet  {eut-  folàim ,  feuille)  ;  qui  ■  1«  (çvmea  in- 

ftM  .  court ,  p« ,  pied)  ;  qui  a  le  pied  fléchies  ou  recourbées,  Ex.  Drrp'o- 

oule  stipecSurt.  Ex.  Agiiricus cur-  don  cur^ifottus,  Arm^nacurvifoUa, 

^CTBTATIF,   adject.,    eurwativut  CWVIHEKT*^,  adj. ,  <wwWÛ  ■ 

(fflrw,  courber).  Candolle  douue  Arw^Mewg  Cali.)(çwvw,  courW, 

«elle  épîtbète  aux /êw/fc»  renfermée*  ntrmt,  nerf),  b»  dit  dune /MiÇe 


cette  épîtbète  Kaxfeuilks 


dntt  lea .  nerrurea  sont  courbies  d« 


daua  le  bourgeon ,  lor«iue  le  roule-     do«t  lea,  nervures  K>nt  «•""««  «• 
ment«tip«nc«nsible,icaoMîde     manièreàiUiïrepreaqwleborddeU 


ment  -est  i  peini 
leur  peu  de  largeur. 

CUKTEHBRYÉ  ,  adjecl. ,  eurvem- 
hryiu  {  curvtit  ,  courbé  ,  embrro  , 
embryon].  Nom  donné  parCandolle 


feuille ,  on  m  prolongent  en  décri- 
vant ùnecourbe.Ex.P/aiUajroine<£a. 
ClBtTIFÈDB  »  adj . ,  ctavipet  (  ciu^ 
,  courbé,  pesf  pied);  qui  a  les 


k  nne  diTiùon  de  la  famille  des  Légn-  jambes  courbes.  £x.  Nomia  eurf^et. 

mineoae» ,  comprenant  celles  qui  ont  cUBTIROS'iniB  »  adj.,   cwci'rw- 

la  radicule  infléchie  sur  la  commis-  tru*   (  eiirciu  ,    courbé  ,    rottnun  , 

rare  des  cot jWdons.  bec  )  ;  qui  a  le  bec  recourbé  (  ex.  Co- 

CUnVICAlIDE .  .ndj . ,  eurvicoudtu  lunia  curfirostra ,  RaïUUaria  euriri' 

{cuTvut,  courbe,  eauda,  queue),  roitrit ,  Deiidneolaplu  pTocwv>v\, 

Ï!Epeira    curviciùtda    à    l'abdomen  Jj^  Gxoufttomum  eurfiTVJtrum  eiip 

terminé  par  deux  grande»  cornes  rc-  H^eittia  curvirostra  ont  l'opercule 

courbées  en  dedans.        .  de  leurs  «mM  en  bec  recourbé, 

CDKVICAVLE,  adj.,    curvicmtîU  cURTBtOSTBES)  ad},  ets.m.  pi., 

(cw»TM,  courbé,  eaulit^,  tige);  qui  ^;^,^j>oj(rw.  Linné  désignait  lous  ce 

a  la  tige  courbée,  comme  Test  à  sa  ■    ■•'    '     j_-*-i._^ 
bûe  celle 'du  fVaisia  eundeaulis , 
redresse. 


qui  (msmle 

'  COlTlGOLLEt  adi. ,  çurvicoUus , 
qtii  a  le  col  courbé.  Les  pédoncules 


.  une  section  de  l'ordre  des  Ëcbaa- 
•iers,  comprenant  ceux  de  ces  oiseaux 


J  ont  la  mandibule  supérieure  un 
peu  courbée  au  bout.  . 

CUKVISÈTEj  ad}eet. ,   atrytutiu 


^supportent  les  urnes^PWm  eourb.?,  .rt«,  soie  ).  Le 

«rwM/ftunsont  recourbés,  et  peu-     l L«™«^i«to«-tlePoM« 


Ghés  TCrs  la  terre. 

COIVICOSTÉ  f  adj. ,'  euTPxeotta- 
tiu(^mrvus,  courbé,  cin^ta ,  cStc) ; 
qui  est  marqué  de  petites  cflles 
courbes.    Ex.    Pttarôstoma    eurvi- 


GynmotbMameuri'UttuMfiiixPohlia 
ont,  des   pédoocnles   re^ 


CUSCUTÉES,  adject.  et  a.  f.  pi., 
Cufcutete.  Nom  donné  par  Baitling  k 
nne  famille  de  plantes,  qui  «  pour 


CUBTIDENT^,    adj-,   cumdeàs  type  le  genre  Cwc«i«. 

(cw^uj,  courbé,  rfew/dent);  qui  CTOPAB^"»,  •dj...  Cw^r^. 

i  des  dents  recoufbées.  Le  Tomicw  Nota  donné   par  A.    Jussieu  i   nn 

cwvirfe/w  a  les  élytres  ebargée*  de  groupe  de  la  aeelwn  dai  Antw^ 

dénis  nombrenses,  dont  trois  plus  diosraees,  qm  »  pour  tjpé  le  genrs 

grafidea  lont  rec9nrbée5.  Cujpana. 


çiilizedbXiOOglc 


35^  ËYAM 

(^BSËID^  t  siil»t.  r. ,  «itspts;  harle 
Spii^e  (ail.].  Petite  poÎD le  sc«récj 
ilougjeet  no  peu  raide. 

CUSPIDÉ,  adj.,  cuspidalus  ;  fein- 
gespitzl  (al|.)  ;  apiiuAtaa  (<(,]  ;  dont 
le  Mm^i^Lse  termine  en  une  }KNute 
aiguë  et  duce ,  coinnic  le  ioul  de« 
feuille»  du  l^orottlhtu  cmpiaaiui , 
de  V Acalypha  aupidala,  aaPhai- 
cum  cuipidcUu^ ,  et  lei  anElci  posié- 
rieu»  de  la  coquille  ^A'Hfalt^a 
ctt^idata. 

et«Pa»UÈttE,  adj-,  eutpiiiifkr 
(aupis,  pQÎute,  ^o,  pwler);  cpri 
porte  ÀM  poiatfi.  £x.àpkiuru  car- 
ptdifmv,  AkyoMiM  çuspidifgruat. 

enPIBirWIÉ ,  ad j , ,  aupidifoUut 
{oiupis,  pcdnte,  foUum,  feniUle  ]  ; 
«]uia  les  feuilles  cuipfdcei.  Ex.  Ca- 
fiwlna  ciupiJifoUa. 

CVSPSDtFeKim ,  odj.,  euspidi- 
formù  C  cuspis ,  pointe  ,  forma  , 
forme);  qui  a  la  forrpe  d'une  petite 

CBTrceLFS,adj.  els.  f.pf,,  Cu- 
ticoUt  {'eutis ,  peau,  coU,  faabilcr). 
Nom  donné  pnr  Clark  i  une  Jàmitte 
d'OËstres  ,  coniprçnnnt  ceox  de  ces 
jaaeetei  dont  le» larves  viveiU  tous  la 
peau  dm  animaux. 

CVnClX^  ,  1.  r. ,-  calieiUa.  Gmi- 
^olle  appeUe  ainai  la  membrane  qui 
rev^t  )ea  jeupeg  poitMes  el  les  feuilles 
de*  piajiles ,  et  ne  se  rcnoureUe  pas 
qoand  on  i'eblèvc;  Gaertner,  ie  té- 
gument ({uirtBTelofipelas  ^ins  du 
pôlten  ;  Berakardi ,  ià  peUicule  efl6~ 
rieure  des  f^aiaet.  Grrtr  employait 
ce  mot  conime  synoiiyme  d'épidcroM; 
4e«  ploatù.. 

CUtfCULEeX,  adj. ,  cultculotus 
(ctniçutat  p«tiie '^eau).  Le  Petâa 
culieulcsa  est  appdé  ainsi ,  parce  qiie 
M   coupe  '  ou  Mipu}e  ^  menlira-  . 

CUUflVBf  aijijcct.,  eyornoidei 
{tiàati,  &^i  ûioiA  x<9te.ml>lance). 
î^piiliËle  tlonoéc  &  une  varûA^  ^fif 


^txie,  parce  qu'elle  re(gemUe  k 
une  pélile  fève. 

■  CÏARI4TE,  g.  m.,  cyami.  Genre 
de,seU  (çranjotwe  Salft,  ail.  )  ,  qui 
H>ut  produits  p^r  la  combinaison  de 
racide  cjonique  avec  leg  ba«es  aali- 
&tl>l«s.  ,   • 

ÇïANiÉES.  adj.  et  s.  f.  pi.  ,Cr»- 
nea.  Nom  donné  par  H.  Cuai^i  ^ 
une  seeiion  du  grAupe  des  Centan- 
riéea  jacéinëe»,  qui  a  pour  tjfpe  le 
genre  Cjranu*. 

CYANEICPLLE,  adjcct. ,  ^anei^ 
calli*  (ejflneaj,  bleu, eoaion, col); 
qui  a  le  col  bleu.  Ex.  Porpkyrio 
cyancicotlis. 

CïAKEDX  ,■  adjcct, ,  eyano^s.  On 
»mt\\.eacide.cyaneux{cYanigeSàâTe^ 
ail.  )  le  premier  degré  d'oxidaUon  du 
cyanogène,  souptjognépar  Vatiquelin, 
et  démontré  par  Wœhler ,  qui  en  a 
fait  cOnuaStre  la  composition  ;  chlo- 
ridecyaneux  (Chlorçyaa,  ail.),  l'une 
des  conikioaisona  du  chlore  avec  le 
cyaoogcne,;  sidjtdecyancux  {Sekwa- 
fclcyan  ,  »!!.),  d'après  Berzelius, 
le  sulfocyatio^ène  qoiuidéré  coi^me 
jouiint  le  rôle  d'acide. 

CVANIBASE.  s.  f,  On  a  proposé 
d'appeler  aJail  les  cyanures  de  fer 
doubles,  qui  fonneat  avec  l'acïde 
sulfurique  des  selsdans  lesquels  leur 
cyanogène  joue,  par  rapport  auX 
deuK  mtlaux  avec  lesquels  il  est 
combiné ,  le  même  rôle  que  l'oxi- 
gène  k  l'égard  des  oxibaseg ,  dans  les 

CYANICORfliE,  adj.,  eyanicanuf 
{trifneut,  bleu,  cornu,  corne);  qui 
a  les  Dntènnrs  bleues.  El.  StaphyU^ 
niu  cyanicornit. 

CïAMCTÈBE  ,  adj. ,  fyameUnu 
i€yaneui,i,\ea,  icttru.t,  jaUne); 
qui  a  le  corps  bleu  el  jaune..  Ex.  Py- 
ranga  cyanicicra. 

CYANIQE ,  subsl.  m, ,  eyanidàtm. 
Noiu  donnii  par  Dcr^liug  aux  gob>- 
binaisonil.dtt  cyanog^be  avec  des 
coips  simples,  4im»  l«^fit#ll^  t^ 
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Mppwte  «tani^uet  wnt  Ici  BtiwH  <  cyon'ii',  bkn ,  co&cm,  oaV)  ^^i  ■ 

^ue  dans  \pi  bMM.  1"  RO'g*  ,HeiW-   Ex.  JJr^Pifl  tffmt^ 

GYAniOVDE,   adject.  ,    i/onùwj  eollit- 

(eyahetut  Weu.  /»«.   pi«l)-   L'^'  CïANÛPEaM,  i.  n.  ,  ef»nofer~ 

cridium  cyanipei  a  1m  jarobci  po»-  rw»;  Cran«j«  (  ail,  ).  Gay-LoiMC 

uSrkun»   juunei  ,    «tcc  l'exlrâmilë  admet  soui  ce  nom  un  eorpt  coiabn. 

IfleiM.  nnt ,  ou  ndîcal  d'acide  ,comfnils  de 

CYANIfCNKB,  adj.,  c^dR^nMÙ  cfanogène  et  de  fer,   qui,  suivas^ 

{cyaruus,  Weu  , /www  ,  aile)  ;  ^ui  lui,  en  te  combSnaotOTec  PhyA-o- 

aUt  ailea  bleues,  coMme  lat  étyirci  gène,    produit  l'acide  li^draoynw- 

dn  Ceuiorjrnckiu  tyoniptiutû.  ferriqoe. 

CÏANIQIX,  adjoct.,  cyaMciû.  On  CÏANOFEBW»B,  «.  m, ,  cjrmo- 

appelle,  en  chimie,  acide  cyaniqut  ftrrureiam.  Combinaiaon  da  tjtao- 

(  Cyaasuurt ,  ail-  ) ,  le  second  degré  ferre  avec  un  corps  limsU. 

d'oxidatioD  du  cj^ano^ae,  qui  a  été  C¥ANOGABiI«E  ,  adjeot.  (kiWk» 

obienu   par  Seniilas;   thloride  oya-  bleu  ,  Tcvnpj  ventre);  qni  a )e  veif 

aiqut  (C/anrUsr,   ail.))   l'une  des  tre   bleu.   ^t.  Psittaeut  ertmtga»- 

«ombinaisoDsdecedeniiercorpsavec  ter,  Ctnhiacyamtgmstra.Key^Ciïi.- 

le  chlore  ;  lulfide  cyemque  {g*seltw^  rothitri. 

Jelt  Scitwefttcyait) ,  daprèiBerre-  CIAWOQÈNE  ,8ol«t.m.,9-am^T- 

iius,  l'hypeisulfocyanogèDB ,  oonsi-  «ùim,- C/an  {ail.)  (««wwt,  bW, 7»- 

dëré  comme  jouant  le  rôle  d'acide;  Mfc" ,  engendrer).  Corobinaiion  de 

itA«r  i^mu^ue  ,  un  étber  lolLde ,  d^  carbone  et  d'axote,    dëcourerte  en 

couvert  porWoebler,  qui  »e produit  16 14 par. Gay-Losiac,  qui hiî  donna 

quand  on  fait  paacer  des  vapenrs  d'à-  ce   nom    parce   qu'elle  est    un  de* 

cide   cyaniqae  à   traTcrs  de  l'alcool  priocipet   cmMliluBBS    du    bien   da 

anbydie.~-C3adotledonnel'épithâte  PruMe. 

de  eyaitiquet  tMxJimrtAe  tauiiance  CYANOOTNE,  adj. ,  tyànogptiu 

des<|na)lei   la  caulear   bleue  eit  le  {vituot,  bien,  71*14,  femme)  ;  quia 

type.  lie  ilylc  bien.  Ex.  Uibùtuscyanogy- 

C¥ANIB06'flB,adi.,rj'aw><M(rM  nu*, 

{eymutts,  Ued ,  rc^mtn ,  bec);  qui  CYANOLEOqUB,  adj. ,  tyonoleu- 

ale  btc  bleu.  £s.  MôiaaUa  çr-tuu-  cas  (vwtirat,  bleu,  >ivxoc ,  blanc  )ï 

rojtris.  qu!a  le  corps  bleu  et  blanc;  Ex.  P/»' 

CYAIHTK^  s.  m-,  cjMait.  Genre  lyrhynchoi  ■cjraneUueiu  ,  Mimné* 

de  (ds  (  cyanigêmirû  Salu ,  ail.  ]  ,  cjeanoleucti^                      ' 

i  tant  prodnilspar  là  eombinaisoa  GTANOMnjAS,  adj. ,  eymanelai 

l'acide  cyaneux  avec  les  fa«sas  sa-  {tùtem,  bleu,  fiAa«,  noir);   qut  â 

lifiafales.            -  le  corps  bleu  et  noir.  Ex.  Psittaeat 

CïANOCABPE  ,adi. ,  eyantetnfut  eywtoTiieliu.^ 

(«varo;,  bien,   xx|»:à« ,  finiit)  ;  qui  a  Gf  ANOHÈTBE  ,s.  m:  ,  i>fanome. 

des  froilsazor^sou  bleuâtres, comM  frvBi(irùsniK,  birà.fiitpiu, mesurer), 

les  boicï  du  Drymophila  cfanocorpa  Instrument   itnnginé    pur    Sanssure 

et  iaAfelattomatyanocarpcn--  pour  dilermitaor  les  différens  degrés 

CÏANOCÉITIALE. ,  adj.,  ^ano^  d'intensité  du  btêu<^e  nous  oSk  la 

eephalus  {x<ixiixi th\e»  ,  ttfeài ,  léte)j  voÛ le  céleste.    . 

qui  a  la  léte  Uene.  £x.  CKcniux  <7^  CYAHOPATHie ,  s.f.  ,  eyanojM' 

jueBphaioj ,  Columba  cyanaeepiûda,-  tkia  (xvoivtd  bleu,  mÉSa; ,- mnlaine]. 

CYANttCOlXB,  adj.,  cymoeolUt  État  «Domal,  daiis  l£t]<iel ,  par  dét 
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caïues  qu'on  ne  cotmall  ptu  bien  en-r  coUnot  dobne  ce  nom  k  àet  matières 

core,)a|>eaa  de  l'homme  olTi-e  une  coloniBles  qui  teignent  quelquefoû 

teinte  bleue.  l'urine  en  mea,  et  qu'il  considère 

CTAniOPH|.YCTE,  ,ad}.  ,  cyoïui-  comme  conftituant  une  bue  ulifia— 

phlfetis  (kûom;  ,  bleu ,  bIwctic  ,  pu<-  ble  particulière. 

tule);qui  a  du  puitulei  ou  tacbet  CYASrOTEKTBS^adj. ,  9'wtocra- 

Ueoeisur  le  coq».  Ex.  Ranacjrano-  trit  {crtmeiu,  bleu,  venter,  ventre); 

fhfyctis.  quiatevenlrebleu.Ex.^/cei/acfa- 

CVANOPHTHAUIE,  adj. ,  cyaor-  noveiUris.  ^'(^'«z  Cvimogastik. 

qpAlAoimiM  (  xÛKwt ,  bleu ,  of6a>fù( ,  CYANVBITE,  t.  m.,   cyanureu. 

Œil  );  'qkii-  a  les  yeux  bleUs.   Ex.  Sel  produit  par  la  combinaiaou  de 

Miuta  'eyanophthatttta.  l'acide  cyanurique  arec  une  baie  sa- 

Cï ANOFOTASSIQUe, adj .^n'ono-  ]i(i»ble. 

pottusieut.  Grotthnu  admet  1  exis-  CVANtIRE  f  t.  ta. ,  cyanurelum  , 

tence    A'aa  gaz  ifano-^tasiique ,  cjajuttun.  Gonibinaison    du  cyano- 

c'ett-Wire  aune    combinaison  ga-  gèoe  avec  un  corps  simple  autre  que 

.zeoae  de  cyanofène  et  de  potasaium.  l'oxigène ,  dans  laquelle  les  rapporta 

CYAHOPTÈBEftiàj.fCyanoptenu  atomiques  sont  les  mâmes  que'daos 

(«M»o(,    bleu,  frrfpov ,  aile);  qui  a  lesbates. 

les^e*  (ex.   F'efpertilio  ejranopl^  GYANURIQVE,  adj.,   e^anurieus 

nu,  S aUat^rcyimoptenu,  Anthrax  (de   la  première   syllabe  des  mois 

ejrapM>l»ra),  ou  le*  nageoires  (ex.  n'anovéne  et  urina).  Nom  donnépar 

ChtihdipUnu  CfanopUrus)  bleues.  Woehler  et  Lîebig  li  no  acide  qui 

CYjUICWODC»  adject. ,  cyoRo^iu  a'oblienten  soninettentl'acidenrîque 

(km(M{,  bleu,  iroûf,  pied)  ;  qui  a  le*  à  la  distillation  sèche.  Cet  acide,  dëjik 

pattes  bleuet.  Ex.  Ifumemut  iyaito-  «bserré  par  Scbeele ,  fut  appelé  en- 

ptu.  inite  pyro-urique  par  Chevallier  et 

CYAlïOFVOE,  adj.  ,  eyanopygiut  Loisatgne,  puisassimilépar Woehler 

(xticwef,  bleu,  nvTH,  fesses);  qui  a  k  celui  que  Serullas  nommait  ocitfe 

je  croupion  bleu.  Ex.  Ptittaciu  cjra-  eyanique  et  auquel  on  a  donné  ei^ 

nopygùu.  mile    le     nom     Saàdé    cjratuux. 

CYAHOPYBBE,  adj.,  ryanapyr-  Woehler  et  LiebigontenËa  reconnu 

rut  (xtevoc,  bleu,  wjifoi,  roux);  qu'il  dilTère  de  ce  deroiet  en  ce  qu'il 

qui  a  le  corps  bleu  et  roux.  Ex.  Si-  contient  de  rhrdrogène, 

ruhdo  eyanopyrra.  CVATHÉACEES,  adj.  et  ■.  f.  pi., 

GYiJilOKO&'niBjadj.,  tyatu>ros-  (^(UAcoceie.Nam  donné  par  KanlfuM 

trû(94tneiw,bleu,  nwiriwn ,  bec)  ;  jinoe tribu  delafamilledea Fougères, 

qui  a  le  bec  bleu.  £x.  4^*"^  t^aim-  qui  a  pour  type  le  genre  Cyaùita. 

IWtrit.  CYAT0ÉOIDÉES,  adj.ets.  f.pl., 

CYANOTEjadj.,  tyanoiù  (vittMç  ,  CyathtoifUtr.  Njuu  donné  par  Kaul- 

blea,  BÙ(,   oreille).   1^  Philtmm  fuu  à  une  section  de  la  tribu  des  Cy»- 

eyOMtU  a  les  oreilles  d'une  couleur  théa«^ ,  qui  renCermo  le  genre  Cya- 

de  plomb  foncée.  thea. 

CYANOi;B£,adi.,  tyanarus  i,yA»-  CYAimFOHME,a^.,  <;yat}i{for~ 

■Mt,  hleu,ovpà^  queue);  qui  a  ta  tnU;  bee}ur/ormig{M.);  eitai/orme 

queue  bleue.  Ex.  Trochiùu  ryanw  scodeUare(il.)[tr^aihu*,e<yape,/op- 

rus ,  Ard»a  tyoïutra.  ma,  forme)  ;qura  la  forme  d'un  go- 

CYANOtlBlNE,  t.  f. ,  çyanourma  belet,  c'esi-i--dite  qui  eti  concaTC 

(i(^m{}  Ucn,  »^m,  urine).  Br«-  et  rassemble  i.un  cône  renvcrté) 
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tonrnte  le  fniit  Jn   Drepanacarpiis  donnent  ce  nom  k  une  période   de 

cjath^ormû ,  la  tête  du  l\tma  cya-  temps  spr^  laquelle  les  mêmes  mou- 

thtformU ,  i'époa^e  appelée  Spongia  vemcns  ou  le»  mêmes  phénemènei  m 

eyathina,  et  U  TurbiruUia  cyruiwi—  reproduiseni  dam  le  même  ordre. 
des.  On   donne   cette   épi  1  hé  te  à   In  CVCLÉun>ES,Bdj.  els.f.  pI.,Q-. 

corolU,  quand  die  a  son  tuber^lîn-  elemidei.  Nom  donné  par  Robioeno- 

drîque  nn  peu  dilaté  vers  la  partie  Dfsvoîdj  à  une  tribn  de  l'ordre  des 

supérieure ,  et'aou  limbe  droit  (  ex,  M^odairet  caljptérées, 
Srmphytum  tulierosum)  ;  aM\  g(an~         CYCLIQUES,  ad],  et  t.  m.  pi.", 

(MJ,  lonqu'cl  les  consistent  en  un  dis-  C^'c/i'ca  (xûxla;,  cercle).  Hom  donne 

que  charnu,  creusé  d'une  fouette  à  par  Cuvier  ,  LatreîUe   et   EictiTald 

son  centre  (  ex.  Prunus  Cerasas  ).  à  une  famiUedeVordrades  Coléoptê- 

li'^gariciu  r^aihiformiset  Vj4gari-  les,  comprenant  ceux  des  Tétnmérés 

eus  truUtrformis  sont  ainsi  appelés  à  dont  le  corps  est  ordinairement  ar- 

cause  de  leur  chapeau  infundibuli-  rondi. 
forme.  CTGLOBKANCHES  ;  adj.  et  s.  m. 

CTATBOIDE;  «dj.,  cyaikoiâeus  pi.,    Çyclobranchiata  (i<\«.le(,  cer- 

(KÛaOoi ,  lusse,  (T^,  ressemblance);  cle,  ^îii^is,  brancbies).  Nom  donné 

qui  a  la  forme  d'une  tasse  ou  d'une  par  fJcWeiggcr ,    Goldiius  ,  Eicb- 

soucoupe.  Ex.  Peziza  cralhoidea.  wald ,  Ficinus  et  Canu  à  nne  famille 

CYATHOPHOBE  ,^  ad). ,  -eyaiho~  de  l'ordre  des  Nfollusqucs  gastéropo- 

£horiu  (  lûiiOof,  tasse ,  ftpa ,  porter),  des ,  pur  Cuvier ,  Fiseher  et  Gra j  k 

e  Pastifiora  eraikophora  est  appelé  un  ordre  de  la  classe  des  Gastéropo~ 

ainsi  parceau'ifpartesursesp^tioles  des,  par    Blamnllê  à  an  ordre  de 

doux  graniles  glandes  excavées  en  celle    des   FfiracéphaliSpliores ,    par 

forme  de  coupe.,  Latrcille  à  un  ordre  d«  celle  des  I^ 

CYCADËESjadj.  ets.  f.  pi.,  Cy-  tocechlidet,  comprenant  ceux  de  ces 

eadeiBt  Famille  de  planiei ,  instituée  animaux  qui  ont  lo  braochica  ran- 

parL.-C.  Richard  ,  qui  a  pour  tjpe  gées  en  cardon  sous  les  rebords  du 

le  genre  Cjcas.  manteau ,  ou  rassemblées  (jviélri* 

CÏCLADÉS,  adj.  et   s.  m.  pi.,  quement  auprès  de  l'anuf .  -     a 

C^eladea.  Hom  donné  par  Férussac  '  CïCLOGAllPE  ,  aà\. ,  ty-ein^ms 

k  une  tribu  do  la  famille  des  Pédifô-  (  xiixlo;  ,  cercle,  xapiciif  fruit)  ;  qui 

ret ,  par  Menke  i  unç  Aimille  de  a  des  fruits  orbiculaires.  E^.  cûto- 

l*ordre  des  Elatobranches  cardiacés  ,  nia  cyclocarpa, 
ayant  pour  type  le  genre  CjcUu.  CICLOCELE,  adject. ,  eyoloeala^ 

CYCLADlAiBS,  adj.  et  t.  m.  pi. ,  [xûxla;,  cercle,  mùIm,  intestin).  Ëpi- 

Cycladina.  NomdannlparLatreille  1  h btc  donnée  par  C.-6.  Ehrenberg 

à  une  famiUe  de  l'ordre  des  Cônchi-  aus  iafusoires  entdrodëlesdont  leco- 

fèrestnbulipalles,  qui  a  pour  tjpe  nal  inteaiinal  est  disposé  en  forme  do 

le  genre  Cycku, .  cercle ,  de  sorte  que  la  bouche  «t  1'»- 

CïCl.AniTHÉES,fld).  «t  S.  f.  pi.,  nusseconfondentensemhle.  Ex.  ^or- 

Cjetantkta.  Poiteau  a  établi  sous  ce  tiçtlla  . 

nom  une  famille  de  pjantes  ,  qui  ne         CYCLOOA9Tae,adj.,  eyehgiuter 

renferme  encoreqm  le  genre  Cfcion-  (nûxloj,  cercle,  ywti^,  rentre}.  Le 

thus.  C'est  pour  BartliUg  une  tribu  lÀparit    eydogtuUr  a  les  nageoîret 

de  la  famille  des  Callacées.  abdominales  réunies  en  disque. 

CYCLE, subsi.m.,9-c^;*ÛKlaft         CYCLOIDES,  adj.  et  s.  m.  pi., 

Ztitkreit  (ail.).  Les  chronologietes  f^cAiû/»  (  xvidwt , cerde ,  |U«; ,  ret- 
h  23 
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MmUwcB).  Nom  Mot  Wari  Blain-  ■imx  jtMx  «a  un  moI  plMJ  an  nù- 

viU«  a  4'^»^  HB  «dre  de  CéMto-  lieu  du  front. 

dennaire*,  coiD|)Koaiit  ceux  dont  le  CTCLOPTÊBE^  adj. ,  n^etopUrms 

corpa  a  une fornoe circulaire.  (xSirXof ,  cercle,  impév,  aile). L'/A'- 

CY0LOI.0BÊES,Bdj.eti.  f.  pi.,  rcBo^c/tiKaraft  un  fruit  garni  d'iue 

Cyclolohea  (awxlot ,  eercle  ,  3m^,  graade  ai w  presque  orbicnUire. 

lobe).  C-A.  Utjee  appelle  «ira  une  CYCLOSE ,  t.  f.,  c^cVu  (xJ>1k  , 

section  de  la  familla  dea  Cténopo-  cercle).  Sctiulit  détins  ainsi,  poar 

déea  ,  renfémant  éeUesde  cea  plantes  éviter  de  la  confondre  avec  la  circu- 

qui   oat   un    einbrjon    périsphéri-  latioa  générale  des  animaux  snp^ 

^ujt.  rienrs,  l'espèce  de  drcwlatiAo^  (juï 

CVCLO>IIP£ft»adj.et  ■.  ra,  pi.  ,  semble  locale  pour  chaque  organe, 

Cydomidet,  Nom  donné  par  Scbœn-  dont  il  a  fait  la  découverte  dau  les 

.berr  à  un  groupe  de  la  famille  des  plautcsl  suc  lailetix  ,  et  dont  la  ria- 

Curculiunîdes    gonatocères,    qui    a  titc  a   été  casstal^e   par   Surirar  , 

BOUT  l5pt  le  getire  Cyelomus.  Ueyen  et  Âmîci ,  quoique  Dutrocnet 

CydJDMOBPBES,    adj.  ets.  m.  ait  prétendu  qu'on  doit'l'altfibtier  k 

fil.,    CycloB%orpfM  (xûxJiac,  cercle,  une  simple  illusion d'opliqne. 

(Mpf^.ibiwe).  Nom  donné  par  La-  CT€LOSP£BllB}adj.,c;v&jper^ 

treille  kuB  onlre  de  la  classe  des' Âca-  ffuutxûxloc,  eerde  ,  air^fta,grame); 

lèfrfMs ,  dans  lequel  il  range  ceux  de  qui  a  des  semences  planes  et  orbicu- 

cesanimanxqui  ont  le  corps  orbtcu*  wires.  Ex.  Acacia  tytUuperma. 

Isireet  déprimé.  CXCLOSTOlUCÉft,  adj.  et  s.  m. 

CÏCLONOTBj    adj.  î   tyelonotiu  pi. ,  Q'c^^fanuicea.  Hom  donné  par 

(nùxïd;,  cercle  ,  vûrot,  dos).  I>a  Cjra-  Henke  à  une  famille  de  Gastéri^Mdei 

-  nea  cjelonota  ttl  ùaài  appelée  parce  cœlopaës,  quia  pourl^  le  genre 

qu'elle  porta  un  anneau  central  roux.  Cyclottowia, 

CYCLOPaOBE,  adj-,  cjrelophi^  CliCt06TiiME,td'].  ,cyeloslomKS 

nu  (  Kvx)dï ,   cercle  ,  fipti ,  porter  ).  (xûiilof ,  cercle  ,  vrofia ,  bouche  ).  Se 

Le  Spheerohoùis  cyclophonu  est  ainsi  dit  d'un  poisson  qui  a  la  bouche  lr£s- 


*PM     [>arceiiu'ilBson  péridion  mar-  ronde  (ex.  Bodianza  ùyelottomas)  , 

quZd'un  cercle  roUge  dans  le  milieu  ;  ou  d'une  coquille  dont  l'ouverture 

la Terniea  çjrelophora ,  parce  qu'elle  est  ronde  (  ex.  BuUmiu  ^dosUma  , 

porte    un  rraflement    discoïde    eu  Solarium  cychsUiimtm  ,Tneiau  ty~ 

avant  de  son  corps;  la  Cepheaeyclo-  clotioituu). 

phora  ,  parce  qu'elle  a  le  corps  hé-  CVCLOSTOHE8,adj.  ctsubst'.  m. 

misphériquo.  .  pi.,  CYclost»mi,  Cyclostomala,  Nom 

CVCLOPBVLI.Ef  adj. ,  eyelophrl-  donné  par  Dumérili  une  famille  de 

hu  (  avxliat ,  cercle ,  f  vUoy  ,  feuille),  l'ordre  des  poissons  cartilagineux  Iré- 

La  Phorcynia  cyclopfyUa  a  le  corps  matopués ,  par  («oldfass  à  une  famille 

bordé  d'un  large  limbe  entier, .  de  celui  des  Chondroptéiygîras  ,  par 

CYCLOnDÊStadj.  et  s.  m.  pi.  ,  Ficinus  et  Canis  i   un  ordre  de  la 

Cfclopida,  Nom  donné  psr  Leach  et  elaese  des  poissons ,  par  ^hwald  i 

Desmarestii  «ne  famille  de  l'or-  une  famille  de  l'ordre  des  poiasons 

.  des  En lomoal racés  lophyropodes,  helminlhoïdes ,  renfermant  ceux  de 

ayant  pour  type  le  genre  Cyclopt.  cesauimanxquîont  une  bouche  ôr— 

CYCLOPlEfS.  f  ,  c7c^/>ta(in;»-  culaire.                                          i 

)li4  (  cydope).  Genre  de  moostruo-  GVCLOTHÉLB,«d). ,  «ychlhelit 

liXt  ^  coDÙte  dans  la  fusion  des  {ni>^vetde,MiiV^mt\Mt),VÀU' 
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rUalaria  t^ehOttîU  est  ainsi  appela  fleur)  ;  qui  a  des  Sean  c^Undriqnei, 
\  cause  dft  papilles  orbicolaires  et  de  comme  les  calic«s  du  SitenAt^lindri- 
coulenr  pins  foDcëe  qui  gvnisKat  sa    fiora,  , 

surface.  CYUKDBIFOBHE  ,  adj.  ,  ç-Jj'n- 

CTCLMOAIDES,  adj.  et  s.  m.  àriforims {tyiindrm \  cjliadre , /or- 
bl.,  Cyclozûa  (xuxls:,  cercle,  i;ûov ,  ma,  forme)  ;  qui  a  la  Tormc  d'un 
aniroal).  Nom  doiiaéparE.  Eichwntd  cylindre.  S^uoaj'ine  peu  usité  de  c;^ 
k  un  type  de  rorganisatiuo  animale  ,     Undrique, 

toropreDantlcs  acalèphei  et  les  ra--  CYLlKDRIFOItlIES ,  adj.  et  S.  S). 
diaim  ,  c'est-A-dire  \n  animaux  pi. ,  CjUnâriJoraits.  Nom  doon^  par 
doal  le  corps  est  généraleroeut  cous-  Duméril  à  unie  famille  de  l'ordre  dei 
truit  sur  un  plan  circulaire.  Coléoptères ,  rcnfcrmaot  ceux  de  ces 

CYCLVBEj  adj. ,  <yclunui^\ntiAif  iasectesqui  outte  corps  arnuidi.  ^, 
cerclé ,  t><ifà ,  ijdeoe);  qui  a  nDe  queue     CtlindroÏdes. 

orbiculaiie. Ex. L^igo cyebira,  Vro-  CTLlKDBil^ «adj., eylinâriau; 
nuulix  ejreluriu.  walzenjormig ,  waHig  («1.)  ;  ci7in- 

'  cn.ADE8t>dj,  eii.  m.  |d.,  Cy-  drieo  (it.).  Se  dît  i  i°  enbotanique, 
ladtt.  Mom  donné  par  Scfaœnherr  à  d'une  partie  dont  la  conpe  transvtr- 
un  groupe  de  la  seclion  des  Curculi»-  sale  offre  partout  l'icnaEe  d'nn  cercle , 
nides  orthcAières  ,  qui  a  pour  type  le  comme  l'an</ro/>&ore  £xNura  enpi— 
genrt  CyUu.  taiu  ,  Vaxe  do  Zea  Afa/t,  le  eàlitt 

CtLDiDIL^CÉ,  adj.,  cjUndraceiu  du  Dituitfuu  ,  la  capiuU  du  SiUn* 
{^lindrus ,  cjliodre).  Se  dit  d'une  acaulit,  le  cAoJon  des  fleura  œâletdil 
partie  qiû  est  à  pen  près  cylindrique,  Fagus  sjrlvatica  ,  Vem&rron  de  fvtfji- 
dont  la  coupe  n'offre' pas  lout-i-fait  tirrkinum  majiu  ,\'ipi  Au  Phrttama 
uncercle,comniclBcoDj(i/cder.^/oe  tpicata,  les  feuillei  du  Seium  al- 
perfoliata  ,  la  co^uiUe  du  Balamu  bum,  la  hampe  du  Talipa ,  le  légama 
eylmdraceut  et  de  la  Spirula  cjrtirx-  du  Cassi»  fiitida ,  les  pidonculu 
draeea,  Vipi  floral  àeVAtlragaltu  de  X'Alropa  Belladonna  j  là  pYxi' 
e/tîndraeeiu ,  le  follicule  du  Ceropc     de  du  LeeytkU  ,  la  racine;  da  Die— 

e'a  yVinnolucreaa  Stneeio  valgarit,  tamniu  aîbut,  \etiliqueie  VEryti- 
légume  du  Lotus  comiculaliu  ,  le  mum  Barbares ,  le  ttyïe  du  C^rw- 
neyouAn  Cornus  mas,  le  placentaire  gtosium  lini/olium,  la  tige  de  l'A— 
du  Silène,  te  spadtxdu  Calta  aihio-  rundo  Donax  ,  le  tt^e  de  la  corollo 
pica ,  le  ttrobite  de  YAhies  Picea  »  du  MirabiUt  Jafapa ,  Vurne  du  Tri- 
lurnê  du  Dicrtutum  cytindraceum.       ehottomum  cylindricum,  a°  En  zoo- 

cnjnmUNTHÉItÉES,  adj.  et  t.  logie  ,  d'une  partie  dont  le.  diamètre 
f.  pU  ,  Cylindrantherea.  Nom  donné  est  à  peu  prés  égal  diuis  toute  sa  Un- 
par  Wachendorffàla  famille  desSj-  gncar,  comme  Vahdomat  âel'Empis 
nandiérées,  3  cause  du  cylindre  pro-  cylindrica,leâ  antennes  deê  Criquets, 
duit  par  le*  anlhères  réunies  en-  le  corselet  AeaSt^terday  ha  palpée 
semble.  Aea  Ichniaittons  ,  le  eorpt  du  Benx 

CfLINDBICOBAlBfadiect.,  c/Ar»-  eyUndricus.  On  donne  cette  épithéte 
dricornis  (çy/iVM^nu  ,  cylindre,  ei>r~  aux  coquilles  nnivalTes  ,  quand  les 
nu,  corne  ]i  qui  a  des  antennes  cj—  toilrs  comprimés a'enyçloppent  pre»< 
lindriques.  £z.  Brentii  cylindricor-  que  entièrement  le*  ans  lea  antres  i 
ftù,  de  manière  que  le  dernier  les  contre 

CYLINDIUFLOHEjadject.,  çj^/vi-  tous,  et  ne  laisse  roir  qu'une  portion 
drjflorutifjfUndrtu ,  cylindre  ,^o/,    de  leur  b6td  «ipérieur  («x.  ^aBlà«« 
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t^iiaJricns ,  Btilla  eylimfrica  )  ;  àuit  prenant  ceux  qui  ont  le  corps  cjtîn- 

tvqalllit  bivalves  qui  sunt  également  driquc. 

bomb^de  deux  cftlës,  et  qui  pré-  CVUITTON,  s.  m.  ,  cymatùim; 

kentent  à  prti  prés  la  forme  d'un  cy-  FruchlgehiUise  (ail.)  (lufiârK»,  petite 

lindre  (ex.  Pupa  rflindriu  ^  Ver-  onde).  I4oin  sous  lequel  WaJlrotli 

tigo  cylindrica).  dcsigue  les  «poihécics  des  Licbens. 

.ClLINDRIQLE9,adj.els.m.pl.,  CIMATOPBORE,  ndj. ,  cymato- 

Cytindrici,  Ttretet.  JNotn  donné  par  pkorus.  Se  dit,  d'npréi  Wallrolb  ^ 

LàtTcille  i  une  famille  de  l'ordre  des  d'un  lichen  qui  porte  des  cymatlons  , 

Ophidiens   idiophides  ,    comprenant  ou  des  apolhécies. 

ceux  qui  ont  le  corps  presque  cylio-  CIIIBILOIDE ,  adj-,  cymlialoidens 

drique.  '  (xûfi^slav,  cymbale  ,  l'tïo:,  ressera- 

C1CUNDRI9TACB¥É,adj.,cj'/J/i-  blaucc);  qui  a  la  foniie  d'une  na- 

drùfocAjHJ  (xûXivJaof,  eylindre,  rrii'  celle.  £i.  Oceaaia^'mbahidea, 

yyi  I  ^pi  ]  ;  ^ui  "  '^i  fleurs  disposées  Cl'UBÉCAltPE  ,  nd}. ,  ermbacar- 

enépiscyliDuriques.  Ex.  Aeœnaej-  ^iu(xûp^i7,  nacelle,  zapTcjof ,  fruit]. 

lindrinachja.  L'Aiiriigabu  cymbacarpoi  a  ses  lé- 

Cin.INDaOBASimTÉMOIVE,adi.,  gumes  renflésà  Iq  base. 

4ytindro6aiiotlemoniu  {xCiiivSfii; ,  cy-  CTMBÉFOBHE  ,  adj. ,  cymia/or- 

Undre,  ^ffi{,  base  ,  arijun,  étami—  mis  (xû^^  ,  nacelle  ,Jornui,  forme), 

ne).  Épilhète  donnée  par  Wachen-  L'Aspàlaihas  eymba/ormis  a  lesdi- 

dorff  aux  plantes  dont  les  élaniines  visions  de  soq  calice  ovales  ,  oblu- 

■ont  soildëes  ensemble  par  la  base  ou  ses  et  navicutécs. 

les  filets.  CYMBICOCQLIDE9  ,  adj.,  Q-mJ/. 

~    CYLINDROCARPE,  adj.  ,  cyltH'  cochlides  (xv;i^n,  nacelle,  xax>''tï . 

droearpiu  (xûlivd'ps(  ,  cylindre,  nap-  coquille).  Nom  donne  parLatrcîLle  et 

itii,  fruit)  ;  qui  a  des  fruits  cylindri-  Menke  à  une  famille  de  l'ordri:  de* 

qae«,  comme  les  légumes  du  Crom-  Céphalopodes    octopodes  ,   compre- 

Mna  ejrlindrocurpa.  nant  ceux  qui  oi|t  une  coquille  uni- 

GYLINDROIDE  ,  adj. ,  eylindroi-  loculaire  ,  en  tout  ou  en  pnrlie  ex- 

(/e«;injliidJHi(lnc(]cv}LiïJpac,  cylindre,  tcrne>  (ai&antoffice  de  nacelle  pour 

ithia  ressemblance).  Se  dit ,  en  nù-  l'animal: 

néralogîe,  d'un  cristal  dérivant  d'un  d'UBIPOLIÉ^  adj.,  cymhifolius 

-prisme  qui  s'est  arrondi  â  peu  près  (ïûftpn  ,  nacelle  ,fàlium  ,  feuille  )  ; 

«n  cylindiï.   Ex.  Emerauae  cjiin-  qui  a  des  feuilles  bbloneues,  con- 

droïde.  caves  et  creusées  en  nacelle.  Ëxem. 

ÇYLINDROIDES  ,  adj.  et  s,   m.  Sphagnum  Cfmbifolium. 

^. ,  Cylindrdide's.   Nom  donné  par  CYlABIFORMK,  adj.,  ermbifor- 

Duméril  4  une  famille  de  l'ordre  des  mw  ;   nachen/(}rmig  ,    kiJuiformig 

Coléoptérea  ,  par  Blainville  i  un  or-  (all.j  ;  cimbiforme  (it.)  (xi[*Gn  ,  na- 

^redeU  cUuse  des  Cératodcrmnires ,  celle, yàrma  ,  fonne)  ;  qui  a  la  for- 

jrenfernwnt  ceux  de  ces  animaux  qui  me  d'une  nacelle  ;  comme  la  coquille 

ODt  le  coqu  airàbdi  ou  cylindrique,  de  la  Carina  cymbiiim,  et  les  valves 

^(3-es"CïUNi«iPOBMEï.  de     celle  du    Càidîui» ' i^miulare. 

CIIINDROSOIIE»,  adj.  et  s.  m.  On  donne  cette  cpllhète  au  çorpi  des 

pi. ,  CylindroÉomi  [x\îktvi'pv, ,  cylin-  tnsccles,  lorsque  les  bordsdu  thorax 

dre,  eûfia,  corps).  Nom  donné  p.ir  cl  dus  élylrca  soRlrecourbésen  dcs- 

Duniéril  à  une  famille  de  l'ordre  des  sus  (ex.  Cossyphus). 

Poissons  osseux  holo)>ranchra ,  com-  CïHB  ,  s.  f.,  y-mâ;  Afterdoldet 
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TntgJùlâe  (all.){  cima  (iL).,Eosein- 
ble  dei  branches  qui  termineot  la 
tJi^  nue  dei  arbres  ;  assemblage  fie 
pédoncules  <]ui  partent  d'un  point 
comiAun  ,  s'élaleoti  peu  prêt  liari- 
zoDtalemcnt ,  et  produisent  des  pé- 
doncules partiels  nés  à  des  bauleurs 
différente*,  quoique  les  fleur»  arrivent 
tontes  M  peu  prés  au  roéme  niveau 
(cx>  Sambucus  nigra').  Candolle  et 
Rœper  déGoitsent  la  cjrmt  uu  mode 
d'inBorescence  qui  cuosislc  en  ce 
qu'utretigeou  maîtresse  branche,  ter- 
minée par  une  fleur  ,  offre  ,  h  la  base 
du  pédicelle  de  celle-ci ,  deux  ou 
plusieurs  bractées  opposées,  de  l'ais- 
selle de  cbacune  desquelles  part  un 
rameau  également  terminé  par  deux 
liractées  ,  qui ,  k  leur  tour,  produi- 
sent deux  rameaux ,  et  ainsi  de  suîle , 
en  SMie  qu'il  résulte  de  ta  une  série 
de  bifurcations  au  centre  de  chacune 
desquelles  se  trouve  une, fleur  soli- 
taire. 

CYMEUX^adj.  ,  cymotiu ;  trug~ 
dottieitllûlhig  (ail .)  ;  cimoto  (it.)  ;  qui 
a  ses  fleurs  disposées  en  uyme.  Èx, 
Tourntfortia  eymosa ,  Heliehryiiua 
cjrmoium. 

CYMOTHOADÉS,adj.  et  s.  m. 
pi.,  Cymothotuia ,  Cjmotkoada.'^am 
donné  par  Cuvier,  Lalreille ,  Leach 
et  Eichiratd  à  une  famille  de  l'prdre  , 
des  Crustacés  Isopodes ,  qui  a  pour 
t^pe  le  genre  Cjmothoa.  ^ 

CYNAPllVE  ,  s.  f. ,  eynapina.  k\- 
calr  que  Ficinus  dit  avoir  découvert 
dans  l'yElhiua  Cynapium. 
CYNABÉES.  f^oyezCrghtiu. 
CVKfABOCÉPQALES.  Foya.  CiltA- 
xo£érHAl£S. 

'  CYNABBBOiDE ,  s .  m . ,  cynarrlio- 
diiun.  Desvaux  appelle  ainsi  un  fruit 
cbarau,  composé  d^un  grand  nombre 
d'ovaires  à  péricarpe  s«!dc ,  renfer- 
més dans  un  calice  cbamu  et  presque 
clos,  mais  non  adhérons  aux  proû 
de  ce  calice.  Ex,  Rota. 
■    cmiFftUIlE^^Bdj.  et  ï.m.  pi.. 
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Comptera,  Nom  donné  par  Latreille 
i  une  famille  de  l'ordre  des  înaectes 
byraénoptêres  ,  ajant  pour  t^pe  le 
genre  Cy^s. 

CYNOCEiPHALE»  adj.  ,  cynocf 
phalui  (xiuv,  thien  ,  xt^tdi,  tête); 
qui  a  une  tête  de  chien ,  ou  une  tête 
semblable  à  celle  d'un  cbïen.  Ex. 
Simia  cy^nofiephalus,  Didelphis  cyiw 
cepliala. 

CYNODIKE  ,  s.  f. ,  cynodiiia.  Sub- 
stance cristatlisable  particulière ,  qoe 
Senimola  dit  avoir  trouvée  dans  le 
Cynodan  dactyloa. 

CYNODONTÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Ofnodontete.  Ifom  donné  pat  Link 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Grami  - 
nées  ,  qui  a  pour  type  le  g«nre  Cy- 

CYKiOCUPIOB ,  s.  f .  ,  eyno^ra- 

phia  (xùuv,  chien,  ^^f  u ,  écnre). 
Histoire  du  chien, 

CTNOHOLGE ,  acK. ,  ejrnomoïgus 
(xùuv,  chien,  fak-faii  malicieux). 
Le  Maeaeiu  cptomoigus  a  probable- 
ment élé  ainsi  appelé  ji  cause  de  sa 
pétulance  etde  sa  rcssemblaoee  avec 
un  t'bien. 

ClrNOMOitPUE8,adi.  ets.m.  pi., 
Cynomorpha  (xûwv,  chien,  jMpfq,' 
forme).  Nom  donné  par  Laireillf, 
Ficinus  et  Carus  il  une  famille  de 
l'ordre  des  Mnmmiféresampbibiosoii 
Pinnipèdes  ,  parce  que  les  animaux 
qu'elle  renferme  ont  quelque  rapport 
avec  le  chien  ,  par  la  forme  générale 
de  leur  tête  surtout. 

CYNOPHALLOPHOHE,  adj. ,  er- 
nophallophorus  (xiJuii,  chien, foUix, 
pénis,  ffpu,  porter).  Le  CapparU 
cjiiophaUophora  a  été  appelé  ainsi 
parce  qu'on  a  comparé  au  pénis  d'itu 
chien.ses  fruits,  qui  sont  longs,  arron- 
dis et  k  cbair  d'un  ronge  vif. 

CY\OPHILE,  adj.,  cynophilus 
(xO«v  ,  chien , >£ltw ,  atmcr).  Un  Di- 
ptère (Thjreophila  cynophila)  doit 
ce  nom  à  ce  qu'on  le  Irouye  sur  lea 
cadavres  dc«  chiens. 
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CTHOSIENS,  adj.  el  i.  m,  pi. ,  ossenx Gast£roptdi7p«a(, ayant  pool 

Cj-nom  (■*iwi ,  chien).  Nom  donne  tjrp«  le  genre  Q-^rinitr. 

par  Dumarest  i  nne  Tamille de  Mam-  CYPRINOIDES, adj.  cls.  m.  \>\-,Cï- 

isirèrei  carnassiers,  ayant  pour  typ0  prirtoides,  Cyprinoidei.  Nom  don n£ 

le  genre  C'Aien.  parBlainvilketEicbwaldàunerimille 

CTNOSLltE  ,  adject.  ,  eynosta-us  de  l'ordre  des  Poiuons  abdominaax, 

(xûcdv,  chien,  «ùpà, queue);  qui  anne  qui  a  pour  tjpe  le  Eenre  Cjprinui- 

re  Mmblable  à  celle  d'un  diîeo.  ClTBINOSAlJtlES  ,  adj.  et  a.  m. 

Cereopiihecus  cynomrus.  pi.  ,  Qfprintualmi  {cypriniu,  cy— 

CYMOSUBINÉES  »  odj.  et  >.  f.  pi-,  prin  ,  sabno  ,  Baumon).  Nom  don  ni 

C^nosurinM.  Nom  donné  par  Ltn|L  par  Latreille  i  une  tribu  de  la  famille 

i  une  tribu  de  la  famille  de»  Grami-  dea  Salmonidés,  comprenant  ceux  de 

nëea,  qui  a  pour  type  le  genre  Q-no-  ces  poissons  qui  tiennent  des  Cy^ 

surus.  prins  et  des  Saumons  pour  les  çatac- 

CtPÉBACÉES,adti.  cts.  f.  pt.,  **«■•         ,     ._ 

Cr/wrocea.  Famille  do  plantes,  éta-  CïPHIPÉDIÉES,  adj.     et    s.    f. 

bfie  par  Jussieu  ,  qui  a  pour  type  le  P^'  t    Cj-pnpedtea.    Sons  ce  nom  , 

genre  Cyp^rut.  Lindley  désigne  une  tribu  de  U  fa- 

CÏPÉRÉE»,  «di.  et  i.    f.    pi-,  mille  desOrcTiidées,  quia  pour  type 

Cyperea.  Nom  donné  par  Kuntl.  et  ^^.  |t~è?i''"'r             ,               ;/ 

pir'^Leslibondois  iuneiribu  de  1.  ,  ÇIPSÈLE,.  f    y-P^/a  .  ^Pf^f 

Ëimilte  des  typérsc^s,  qui  leofenne  f"W">'v  panier).  M. rbel  appelle  a>»s^^ 

le  genre  Crptru*.  '"'  P^^^'P^  «'1''^^"'  •  1"!  r"^'""^- 

"       .    •''_,  une  ersine  dressée,  sans  péfisperme, 

CYPEMBÉES  ,  adj.   et  1.  f.  pi. ,  dontla  radîculc  regarde  le  hitc.  Ex. 

Cxpenna.  BartUng  désigne  sous  ee  Sritanlhiréei. 

nom  ane  tnhu  de  la  famille  des  Cy-  CYRTANDBACÉES  ,  adj.  et  s.  f. 

pémcées,  qui  »  ponr  type  te  genre  p].^  CyrUindractce.  Nom  donné  par 

Cxp"""*-  G.  Joek  i  nne  famille  de  plantes , 

CVPÉBOIDÉES  ,  adî.  et  a.  f,  pi. ,  „^^^  ^^^^  type  le  genre  Cyrtandr». 

Cyperotdta.  Quelqnei  botanulei  ont  CYRTANDRÉES  ,  adi.  et  s.  f.  pi., 

^^É.  ""*"""'  ''"'"^  ''"  *^yP*-  Cyrtandrea.  Nom  donnË  par  BartUng 

'■***••  ï  une  tribu  de  la  famille  des  &can- 

CTVHELLB,  ».  f. ,  ejrphella;  Be-  ihacées  ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 

^heréKen  (ail.)  ;  ciftUa,  tifiUo  (  il.)  cffùmdra. 

(«Ofot,  gnndote}.  Fossette  orbiculaire  GYBTAIÏTHIFORIICS ,  ad],  et  a. 

et  bordée,  qu'on  observe  à  la  face  f,  pi. ,  Crrtanthi/ormts.  Nom  donné 

inférieure  de  certains  Lichens   feT.  par  G.  Herbert  à  une  section  de  la  fa- 

Slicta  ) ,  et  dont  l'usage  est  inconnu.  ^(Je  des  Amaryllidées  ,  ayanj  poar 

CYPRIDÉS)  ad). cts.  m.  pi.,  C/-  type  le  genre  Cyrianthus. 

prida.  Nom  donné  par  Leach  à  une  CYRTOCÉPHAUES ,  adi.  et  t.  m. 

tainillede  l'ordre  des  Enlomostracéi  pi-,  Cjrrtocephalaixvfnài^Doisa,  xt- 

Lophyropes  ,  qui    a  pour  type  le  faHi  tète)- Nom  donné  par  Goldfuss 

genre  Cyprit.  i  une  famille  de  l'ordre  des  Poissone 

CYPBDIIDKS,  adj.,  Cypriiàdet ,  Gastéroptérygiens,  comprenant ceu^ 

Cyprini.  Nom  donné  par  Cuvier  et  qui  ont  la  télé  courte  et  ramassée. 

Lalieitle  i  une  famille  de  Poissons  CYBTOSIPHYTE  ,  s.  m. ,  crrtosi- 

abdominaux ,  par  Ficinus  et  Carus  i  phytitm  {xvprii,  bossu,  (pur»,  plan^)* 

bac  famille  de  l'ordre  des  Poiswa»  Bota  donné  par  Necker  aux  plantes 
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dont  )e  fruit  est  rormé  de  ploiienn 
log»  formant  bosse. 

CVSTENCÉPHALB,  ad].  et>.  m. , 
^ttencephaluj  {  xûarit ,  veuie  ,  h , 
dMM.KiTnUr  tète).  Nom  donoé pM 
Gvoffroj  Samt-Hiiaire  il  dd  genrv  de 
HoHtrM ,  comprenant  cens  ches  les- 
onels  le  cerreta,  restreint  dam  mm 
développemen;!,  a  la  forme  d'une  Te*- 
Ùt  mamelonnée. 

CYSTIBBANCHI8,m9j.  ets.iD.pl., 
Cjrstihranekia  {rùtxn,  vessie,  ppcty^, 
brancbies).  Nom  donne  par  LamarcL, 
Goldfius  i  Ficinns  cl  Canu  k  une  f»- 
mille  on  diniion  de  l'ordre  dea  Cm^ 
lacés    Isopodei ,  eompreiMnt   ceox 

r'on  prMome  avoir  des  braBcbira 
Ds  des  cavités  véaiculaÎTes. 
GYSnmON  ;  s.    m.  ,  ey$tiiium 
(«ûo^,  vessie  ).  I^nk  appelle  ainri 
on  frait  mooosperme ,  non  adhérent 
aq  calice ,  et  dont  le  péricarpe  est 

E«  apparent,  quoique  le  cordon  om- 
lioai  soit  distinct.  Ex.  Âmaranthu. 

CYSIINB  )  s.  f. ,  cytiina  (  >OrTi( , 
vessie  ).  Berielins  donne  oe  nom  k 
l'oxide  cjstiqne ,  parée  qne  ce  n'est 
point  nn  caractère  distinctif  d'om 
sabstance  organique  de  contenir  de 
rexigéne ,  ce  eoipa  entrant  dans  la 
«ompositi<w  de  la  plupart  d'entre 
dies. 

cnTIQllK  ,adj.,e}'.rlieus(xû»TKi 
Teaeie),  Wollaston  a  appelé  tucide 
ejrstiqut  {Blajtno^d ,  ail.  )  ^  parce 
qo'elle  se  dissout  tant  dans  les  acides 
que  dans  les  alcalis,  et  qu'elle  re»* 
semble  sous  oe  rapport  k  quelques 
oiides  métalliques ,  une  sabstance 
animale  particnlière  ,  qu'il  a  déeoib- 
vnte,  et  qu'on  trouve  dans  certaîna' 
calcals  nrinairee  de  l'homme. 


CTSTIQOES,  adj.  et  1.  ».  pi., 
Cyslica  (nôotic ,  vessie  ).  Nom  donné 
par  Schireigger,  Goldfuss ,  Ficïnus  et 
Cams  à  une  famille  ou  à  un  ordre  de 
h  elaaae  dM  Entomairee  «v  Kntbel- 
mintbes  ;  par  Latreille  à  nn  oi'dre  ds 
)a  classe  des  Elmiolbaprooles ,  ren- 
fermant ceux  dont  le  cerpe  se  termine 
en  arrière  par  une  vésicMe.  , 

CYSTOmES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Cyaica.  Rudohihi  donne  ce  nom  à 
nn  ordre  de  la  classe  des  Entozoaires , 
comprenant  eaux  dont  le  corps  se 
termine  en  arrière  par  une  vessie 
propre  k' chaque  îitdivida  on  com- 
mune 1  plusieurs. 

CYTÉOPHYTE)  s.  m.,  ejrteophy- 
ton*  (k^sc,  cavité,  furjt,  plants). 
Nom  donné  par  Ifecket  aux  plantes 
quîontunecaréne,ou  papilionacées. 

CYxmÉES,  ndi.  et  s.  f.pl.,  C/(»- 
ne«.  Famille  de  [ânntes ,  élabU*  par 
R.  Broim ,  et  qui  a  ponr  tjpe  W 
genre  Cyiimu. 

CYTBlNI,  1.  t. ,  eytitino.  Nom 
donné  par  Chevallier  et  Lassaign*  •« 
principeamer  du  C^tinu  Laburnumf 
dont  Pesckîer  et  JaconeniÉ  ant  re- 
connu l'identité  avec  la  calhailine. 

CYTBPOIIÉ»>  adj.  et  a.  m.  f4. , 
Cylùporei,  Cylisporett.  Nom  dune 
par  Fries  i  un  ordre  de  la  cohorte  des 
Pyrénomjcètes ,  par  A.  BrOMin'art  k 
une  tribu  de  la  famille' des  H^poxy— 
léet,  ayant  panr  tjrpe  le  genre  Q-(t- 

CYTOTAéQCK,  s.  f. ,  tyioliuea 
(«éwî,  corps,  fc!»>i,«o8Te).  Kirl^ 
appelle  ainsi  la  partie  inlenilédiaîre 
de  la  chrysalide ,  celle  q»  couvre  et 
protège  le  tronc  et  l'insecte. 
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DACRVOIDE,adï.,  4aeryoidms; 
ihfamnformig  (ail.)  {Htm,  larme, 
£S^ ,  reuemblnnce  ).  Se  dit ,  ea  bo- 
taniqne  ,  d'une  graine  arrondie , 
obloarne  et  légèrement  pointue  à 
l'uae  3e  «e»  extrémités.  Ex.  Pyriu. 

DACTYLE ,  adiect. ,  daciylosuJ 
(Sâxraiad  doigt).  Se  dit  d'un  corps 
de  forme  oblonguc ,  à  peu  pr^  cylin- 
drique ,  et  qui  ressemble  un  peu  ft 
UD  doigt,  comme  )'^/ii  du  Parfum 
Saetjlon,  la  coquille  de  la  Cyprœa 
dactylosa ,  do  Pkolaj  dactylos  et  du 
Photat  dactyîoidei, 

bACTXLËS,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Dactylati.  Nom  donné  par  Duméril 
èune  [iitniUe  de  l'ordre  des  poissons 
Holobmncbes ,  comprenant  ceux  qui 
ont  quelques  rayon*  isolés  aux  na- 
geoires peclôrates. 

DACTÏLIFÉRE ,  adj . ,  daetyliferus 
(jâsmilsf,  datte, T^ro,  porler);  qui 
prodnitou  porte  des  dattes.  Ex.  PMe- 
nix  daciyhfera. 

■  DACTIUN,  adject.,  daclyllnus 
(JdcxTvloï ,  doigt).  h'Echimyi  dactr-' 
Unut  K»l  ainsi  appelé  pnrce  que  les 
doigts  ibtermédiairei  de  ses  pattes 
de  devant  sont  beaucoup  plus  tOugs 
que  les  antres. 

DACTVLCmES ,  adj.  et  a.  m.  pi. , 
Dcutylobi  {  dûni^g;  ,  doigt,  >d^04  , 
lobe).  Nom  donné  par  Lcsson  à  uu 
Mus-ordre  de  l'ordre  des  Ëchassicrs  , 
dans  lequel  il  range  ceux  qui  ont  les 
doigts  antérieurs  soudés  jusqu'à  la 
sewnde  pfaabnge',  et  dont  la  mem- 
brane sedilateen  feston  arrondi,  pour 
envelopper' l'extrémité  de  ces  appen- 
dices et  border  le  pouce. 

DACTÏLOœES,aâj,et  S;  f.  pi. , 
Daclyloidea  (Jâiru^ko;,  doigt,  Mai, 
reasemblance).  Schcucbzer  dcsignnit 
sont  ce  nom  un  groi^e  de  )»  fiimille 
des  Graminées ,  comprenant  celles  de 


ce*  plantes  qui  ont  des  épis  digités; 

DACnxOPTÉBE ,  adject. ,  dae^ 
îopurus  (JirrulBtv  doigt,  itt^ô»,  nile). 
Un  poissou  {Scorpxna  dactylopUra) 
ett  appelé  ainsi ,  parce  que  les  rayons 
inférieurs  de  ses  nageoires  pectorales 
sont  libres. dans  une  partie  de  leur 
longueur, 

DACTYLOTHÉQVE,  I.  t. ,  dacty- 
lolkeea  ;  Zekerueheide  (ail .)  {Shm,^, 
doigt,  H*Ti,  gaine).  IlligerntHnmait 
ainsi,  dans  les  mammifères,  la  por- 
tion de  la  peau  qui  recouvre  clûqiie 
doigt. 

DAQUE,  s.  f.  Bois  du  cerf  après 
b  première  année,  quand  il  com- 
mence àse  former,  et  qu'il  n'a  qu'âne 
simple  tige,  sans  aucone  branche. 

DABLINE ,  s.  f . ,  dahlina.  Nom 
donné  pur  Payen  à  l'inubne  qu'il,  a 
extraite  des  tubercules  radicaux  du 
Dablia  [GtorgiivLvariàbiUt). 

DALBEItGlÉES,  adj.  ets.f.  pi., 
DaU/ergiea.  C.-H.  Ebermaier  et 
Candolle  désignent  ainsi  une  section 
delà  famille  des  Légumineuses,  ayant 
pour  type  le  genre  DaUtergia. 

DALOIDE,  adj.,  daloides  {Stùàf, 
tison,  it^a;,  ressemblance).  Haiiy 
donnait  celte  épilbëte  i,  une  variété 
de  houille  ,  pour  exprimer  qu'elle  « 
l'aspect  d'un  tison  ou  d'un  charbon 
éteint. 

DAUICOHNE,  adj.,  damùornû , 
damacol-nh  {datna,  daim,  cornu, 
corne  )  ;  qui  a  la  forme  d'une  corne 
de  dïiin ,  c'est-à-dire  qui  est  élaraî 
nu  sommet,  comnic  Icj  rameaux  de 
la  A'pongia  damicornis ,  ou  les  lobes 
que  présentent  les  lumellesdu  Chôma 
damarcOrnis.  Le  Tabanus  damkornii 


DAHMARlNE,  s.  f.  ,  dammarina. 
Sous'résine  que  Ëraudes  a  extraite 
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de  U  rédiie  de  Dunnur  (  Daamara 
alia). 

DAMOGHAFHIE ,  a.  f. ,  ihmogra- 

Çhia{dania,  daim,  yp^ ,  écrire), 
raité  sur  le  daim.  A.    Lebwald  n 
publié  nn  onvrnge  sous  ce  titre. 

DAN^IACÉ^S,  adj.  et  f.  f.  pi. , 
Daineacea.  Nom  doaaé  par  Agardli 
i  une  tribu  de  la  famille  des  Fou— 
eéres ,  qui  a  pour  tjpe  Te  genre 
Dancta. 

DAPUNIDES*  adi.  et  s.  m.  pi. , 
Daphnides.  Nom  aoané  par  Siraus 
à  uue  tribu  de  l'ordre  des  Crustac^ 
lopb^ropodea,  ajant  le  genre  X'o/'^ia 
pour  type. 

DAPIlKNE^g.  î„dap}uiina.yB»x- 
quelin  appelait  niosi  un  alcali  dont  il 
admettait  l'existence  daas.le  Daphne 
lUeiereum.C.-G.  GmelinetBaeront 
'  donné  le  même  nom  à  une  substance 
particulière  ,  ni  acide ,  ni  alcaline , 
qn'îl*  ont  rencontrée  dans  cette  tnême 
plante  et  dans  le  Daphaâ  alpina ,  sans 
pouvoir  confirmer  les  données  de 
Vauqaelin  relativement  i  la  présence 
de  l'alcali. 

DAPHNOmÉES,  ad],  et  s.  f.  pi. , 
Daphnoideœ.  Nom  donné  parVenle- 
-  nat  et  quelques  autres  botanistes  à  la 
funîlle  desThymélces,  en  raison  du 
genre  Daphnt  qu'elle  renferme  ;  et 
par  Candolle  ù  une  section  du  genre 
PUwandra,  reaferinant  des  espèces 
qui  ont  on  port  analogue  à  celui  de 
certains  Daphne. 

DAPSILOPBYTE«s.  m. ,  dapiilo- 
phytum  (  Joijiiliiï,  abondtint ,  furov  , 
plante].  Nom  donné  par  Neckeroux 
plantes  qui  ont  de  nombreuses  éta- 

DAltD,-s>  m.,  spkula  ;  tivTfttv, 
Ce  nom  a  quelqncfois  été  donné  aux 
poils  piquans  del'ortîeet  dcplusieurs 
autres  plantes.  Les  zoologistes  s'en 
servent  pour  désigner  une  sorte  de 
pointe  crochue  quï  termine  la  queue 
des  scorpions,  ainsi  quêta  partie  essen< 
liellc  de  l'aiguillon  des  lijménoplèrei, 
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coDStïtoée  par  denx  long*  stylet*  dé- 
liés ,  adossés  l'un  à  l'autre ,  et  laiisuit 
entre  eux  un  l^ger  sillon  ou  caoaL 

DARINIPBYTE,  s.  m.,  dariny- 
pbyium  (diopp^vm^ù,  rompre,  fvrev, 
plante  }.  Nom  donné  par  Neckeraux 

Clantes  dont  le  fruit  sec  s'ouvre  de 
ji-mâme. 

DASYANTHE,  adj.  ,  datyanthu 
(^ooùi,  velu,  âii9D{,  fleur].  lIAttra- 
gatiu  dtuyantkat  et  le  Kochia  da- 
jytuitha  ont  leur  calioe  vîDeux ,  et 
le  Campanuîa  dajyantka  le  limbe  de 
sa  corolle  garni  de  poils  sur  le  bord.  _ 

DASTCARFE^  adj.'  ,  dasyaa-put 
(&IIVC,  Telu,]iapirD{,  c«rpe);qui  a 
des  poils  au  poignet ,  ou  près  dit  plî 
du  poignet.  Es.  F'tjperiiUo  dasy- 
carpus. 

DASYCABPE,  adj.  ,  dasycarpiu 
(Jaoy;,  Velu,  «apTrof,  fruit)  ;  qui  a 
des  fruits  velus.  Ex.  Ormosa  m^- 
carpa,  jllysuim  dttsyearpuot. 

DASYCAl]LE,ad]ect.  rdasycàidon 
(faaù;,  velu,  xau)ià;.  tige);  qut  « 
la  tige  velue  ou  bérinséo  de  tuber- 
cule». Ex.  Pelargonium  dtuyeauîon. 

DASYGASTBES,  ad],  et  s.  m.  pi. , 
Dofiygaslra  [Jwijî,  velu,  7««Àp, 
ventre).  Nom  douué  par  I^^reilte  k 
uoesoni-lribudelatribudesApiairesy 
comprenant  celles  dont  les  femelles 
ont  le  ventre  garni  le  plus  souvent 
d'un  duvet  soyeux,  qui  leur  sert  Ji  ré- 
colter le  pollen. 

DASYGLOTTE,  adj.,  da^gloUU 
(Saavi,  velu,  7>wTTif,  langue);  qui 
a  des  légomes  velus-.  £x.  j^ttragahu 
dtuyglaitis. 

DASYHALlf,adjeGt..,  f^tu/moffuj 
(birà;,  velu,  fiaÛot,  toison).  Le 
Pteropus  dasyatallus  est  ainsi  nommé 
i.  cause  de  son  poil  généralement 
long  et  biineni. 

DASYMÈXBE,  subst.  m. ,  danr- 
metnim  ;  Dichtigkeiumuier  (  ail.  ) 
(  ixtiii ,  épais ,  serré  ,  /ura/u  ,  mesu- 
rer), lostrumeut  imaginé  par  Defou- 
chy  pour  mesurer  les  varîatioiu  de 

DçiilizedbvCiOOglc 


3*4             DATi  DEÇA 

Il  densité  Ai  l'air ,  et  qnt ,  an  fond ,  ateDce  t  Toliine  de  t*imEne  ,  que 

ne   diffère   pis    dn  nuitomitre  de  Braconnot  a  retira  du  Datiica  ean* 

Gnerike.  noiàta. 

DASVPE,  adj. ,    dtu/put  {3aiAt ,  DATBCMÉBS,  adj.  et  s.  f.  pt.  , 

vehi,  *tv(,  ptea);  qui  a  tet  jambea  Daîitcinea.  Nom  donné  parCaffin  à 

hérissées  de  poil».    Ex.    EpicharU  une  ramille  de   plantes  ,  ej'ant  le 

âasypus ,  Laphria  âatypus.  g^ni*  DalUca  pour  tjpe. 

DlS1fPHYlXE,adj.,  da^/>A///iu  DATtBPIE,  s.    f. ,  (/ofarùta.  AI- 

(Aïoii:,'  Tela,  fû)i]ii»,  feuille);  qui  a  cali  dont  Brandei  avait  annoncé  la 

les    feuilles    veines.    Ex.    Byùntrùt  ytiKatxèai»\tDataraStTamonium, 

âasyphxlla,PospalumdiuyphyUam.  et  que  Lindber^n  a  reconnu  être 

SASYPIDE9,  adj.    et  s.  m.   pi.,  delà  polassemèléeavecanesnbstance 

Dasyjiâœ.  Nom  donné  par  Graj  k  na/coU'que. 

une  liiniille  de  l'ordre  des  Mammi-  DATCRIQUE^  adject. ,  daturictu. 

fèret  on^Ms  ,  qni  a  ponr  type  le  Nom  d'un  acide  problémati^e  en» 

genre  Ditypus,  core,  que  Peschier  croit  avoir  trouvé 

DASYPLEUItB  f  adj. ,  datyphunu  dans  UDatura  Stramonium. 
(hainy  veln,  itltufù,  câté};quia  DAltCNÉEStadj.ets.  f.pl.iDttzt- 
les  calés  velus,  he  Geotrupes  daiy-  (wo.  Nom  donné  par  Roch  et  Cao- 
pleià-ttt  a  le  càrselet    ctlié  lur   les  dolle  à  une  tribu  de  la  hmille  des 
bords.  Ombellcfëres,  qui  a  pour  type  te  genra 

DASTPOIDES,  adi.  et  s.  m.  p). ,  Daueut. 

Itasrpoidea.  Nom    donné  par    T^i-  DAVCIPiDEj  adject.  ,  dtuuipes 

treille  h  une  famille  de  l'cndre  des  (dauciu,  carotte, ^ej,  pied),  lui- 

Hanuniféfes  rongenn ,  coniprenant  garicus  daucipes  est  ainsi  appelé  à 

ccuE  qui ,  ik  certains  égards,  ont  des  cause  de  son  stipe  fusifotme  ,  qa  on 

rapports  avec  le  genre  Danyput,  a  comparé  è  une  carotte, 

DASV9TACUYÉ,  adj.  ,  dasysta-  DATAlXIOIDÉE8,adj.  éts.  f.  pi., 

cAyj  (iamn,  vela,  Ttijn/i,  épi)  ;  qui  DavalUoideœ.  Nom  donné  parG.-F. 

a  les  fleurs  en  épis  velus.  Ex.  Eljmus  Raulfuss  jt  une  tribu  de  la  famille  des 

datjrstachyj.  Lycopodîacées ,  qui  a  pour  type  le 

DASTST^MOHE,  adj. ,  âatyite-  genre  Davallia. 

mon  (4aiii<;,  velu,  orjiwiv,  étamine);  DÉBILE,  adj.  ,  dtbilù ;  schvaeh 

3 ni  il  des  élamipes  velues.  Ex.  Roia  (ail.)  \feeble  (angl.).  Se  dit ,  en  bff- 

asystemon.  tanique  ,  d'une  tige  qui  est  trop  fài-> 

DASYiniBf  adj.,  dasyvmt  {i»a^,  Lie  pour  pouvoir  se  tenir  droite  sans 

Telu ,  Bvpà  ,  queue).  Le  Paidcum  da-  appui.  Ex.  jinàgallh  teneîla. 

tyurwn  est  ainsi  appelé  à  cause  de  OÉBORDANT  ^  adi . ,  marginant. 

ses  ^pis  alongcB  et  doux  au  toucher.  Ëpithètc  donnée  par  Mirbel  au  nte- 

DASYUIUNS ,  adject.  et  s.  m.  pi. ,  taire ,  quand  il  est  sensiblement  plus 

Vofjurini.  Nom  donné  par  Gofdfuss  brge   que  la  base  de  l'ovaire.  Ex. 

i  nne  famille  de  l'ordre  des  Hamroi-  BorragovfficinaUi. 

fères  marsu[HBnx  ,  ayant  pour  type  DÉpRIS,  s.  m.  pi. ,  r'eïiqaiee  ,  ra- 

le  Keore  Dasyiaiu,                            -  menta.  On  appelle  ainsi  les  portions 

DATHC^ESjadj.  ets.  f.  pl./Al-  des  fenilles  adhérentes  et  non  srti- 

tiscea.  R.  Brawn  propose  d'établir  culées  qni  restent  implantées  sur  U 

sons  ce  nom  nne  famille  de  plantes ,  tige  api^  ta  mort  du  reste, 

^ni  aurait  pour  lypele  genre  Datitca,  DÉCABRAGHIDK  ,  adject.  (  9hi , 

DATBCnE  *  s.  f.,  Satlscina.  Sob-  dix ,  ^f^t  f  bras).  BlainTilIe  donne 
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celte  ^tlièle  aux  céphalopodes  qql 
ont  dix  appendices  en  fintne  de  bras 
■ur  la  tête. 

DËGAflAliraB,  adj. ,  deeaean- 
thut  {3ha,  dix  ,  SxtnBii,  ^pine);  ^^ 
à  dix  épinel ,  Le  Bodjamu  deeaca^ 
tkiu  porte  dix  rayons  épineux  k  ta 
nageoire  donnle.    ■ 

DËCAGéSES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Decacerata(iha,  dix,  nipot,  corne). 
Nom  donné  par  Blainville  et  Henke 
i  une  famille  ^e  l'ordre  des  Céplia- 
lophores  cryptodibranches ,  compre- 
nant ceux  qui  ont  cinq  paires  d'ap- 
pendices tenluulaîres  attncbësEnrU 
lêle.      . 

D^CADACtYLE,  adj.  ,  deeaJae- 
tybu  (  Uva,  dix  ,  Siai/ia^ ,  doigl  )  ; 
qui  a  dix  doigts.  Ua  poisson  (  Poly- 
nemus  ditcodaclf/iM)  porte  dix  rayons 
libres  à  chaque  nageoire  pectorale; 
Le  lest  d'un  oursin  (  Sctuella  deca- 
daelrlos)  offre  en  arriÂre  dix  loburet 
on  digilations. 

DECAEÛBB,  adj.  ,  decaedricus 
[^dim,iix,  njxt,base}.Seditd'^ne 
■Brface  qui  se  compose  de  dix  faces  et 
d'on  métne  nombre  décotes. 

DÉOAFIDE,  odj.  ,  decafidttS.  Se 
dit ,  'en  botanique ,  d'un  calice  on 
d'une  corolle  dont  le  limbe  est  nai^ 
tagéen  dix  découpures  qui  s'étendent 
au  moins  jusqu'au  milieu  do  sa  bau- 
tenr. 

DÉCAGONE ,  adject. ,  decagontu; 
AwtTUïflf  iJUt»,  dix,  yuvta,  angte);  qoE 

P"  résente  dix  angles,  comme  le  test  de 
oursin  appelé  ScuteUa  deeagonalis. 

DÉCAflYmE,  adj.',  decagynm  } 
uhnweiiig  fall.}  (JtxEt,  dix  j  yvw, , 
femme  ).  Epi  ihète  donnée  aux  planlei 
qui  ont  dix  pistib. 

SËCAGYnE,  s.  f.,  deçagpiûti 
tàameAerey  (ail,).  Linné  donnait  ce 
nom  à  un  ordre  de  la  dixième  classe 
de  son  système ,  comprenant  les  plan- 
tes mii  ont  dix  pistils. 

DECALOBÉ  ,  a^. ,  dtcahhatus 
(Axa^dix^X^,  lobe).*Seditd'oiie 
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partie  dMt  le  Umbe  pissent*  dix  dt^ 

viiions  ou  lobes  arrondis. 

DÉCANDHB  ,  adj . ,  decandtr ,  de^ 
eandrut  ;  zehnMSnnig  (  ail .  ]  (  Sn«  , 
dix,  Mif ,  homme).  Se  dit  d'une 
plante  ou  d'une  âeii'r  qui  a  dix  Aa- 
inines.  Ex.  Itiea  decandra,  Com- 
èrelam  deeandrum. 

DÉCANDMË,  s.  /.  ,  decanJrb. 
Nom  donné  par  Linné,  dans  son  sys- 
tème sexnel',  à  une  classe  et  1  un  or* 
dre  de  quatre  classes ,  comprenant 
des  plantes  qui  ont  dix  étemines.     . 

DÉCANTATION ,  t.  f.,  decantatioj 
)mi;{uaK  ;  Mbgietien  (  ail.  ).  Opéra-' 
tion  qui  consiste  1  séparer  un  liqvide 
d'une  matière  solide  qoi  s'y  est  dé- 
posée ;  on  l'exécute  en  inclinant 
le  rase  pour  faire  coulet-  le  liquide 
nageant  à  la  surface  du  dcpât. 

DÉCANTHèRE  ,  adj.,  decanthe~ 
rus  C  Jina ,  dix  ,  àvSupôc  ,  fleuri  )  ;  -qui 
a  dix  anlhères.  î<e  Melkania  decan- 
ihera  a  dix  étamines  ,  dont  cinq  sté- 
riles et  cinq  portant  c)Mcune  deux 
anthères. 

DÉCAPAGE  y  s.  m.  Opération  qui 
consiste  à  rendre  la  surfoce  d'umné" 
tal  nette  et  brillanle ,  en  enlevant , 
au  moyen  d'an  dissolvant ,  ordinaire-» 
ment  de  nature  acide  ,  la  couche 
d'oxîde  qui  t'y  est  formée  et  qui  la 
ternit. 

DÉCAPABTI,  ad].,  deeaparlUas 
(Sixa,  dix,  parJ  ,  partie).  Se  dit; 
en  botanique ,  d'up  orgnne ,  tel  ou'un 
calice  ou  une  corolle  ,  qui  est  divisa 
jusqu'à  la  base  en  dix  parties. 

DEC  APÉTALE  ,  ad  j. ,  dtcanelabu'; 
{J««,  dix,  irlrftlo*  ,  pétale).  Dont 
la  corolle  se  compose  de  |)ix  pétales. 
£x.  Reichardia  deeapeiala ,  Alan- 
gium  decapetalum. 

DÉCAIVYLLE,«dj.,  decaphylhu; 
zehnh&Urig  (ail.)  (  #«■  ,  dix  ,  yûX- 
1«* ,  feuille  ).  Les  pédicules  de  l'O^ro* 
Ut  deeaphrlla  pwtent  .chacun  huit 
à  dix  folioles. 

DÉCATOPE,  idject. ,  decàpodut 
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(2fME ,  dix  )  mSç ,  pied).  Le  corpt  du 
Nali  Jeeapodàte  termine -en  arrière 
par  cinq  paires  de  lobe*  cltatiius. 

DÉCAPODES,  adj.  et  s.  m.  pL. , 
Decapoda  (dixa,  dix,  kbûc,  pied]. 
Iforo  doDoé  par  Leacb  ,  Orbignj  , 
I^ilreillc  et  Eichwald  i  une  famille 
de  Cépbaiopodet ,  coDipreoant  ceux 
^uiontb  tëtecourbnnéede  dix.bras; 
par  Cuvier  ,  Latreille  ,  Goldrusa  , 
SlniHt,  Ficinua,  Carus  et  Eichwald 
i  un  ordrede  la  furoille  d»  Grutlac^, 
embrauant  ceux  qui  ont  dix  piedt 
thoraciquei  ;  par  SUÎnville  b  une 
dasKd  animaux  euloioairei  dans  la- 
quelle il  comprend  ceiix  qui  ont  cinq 
paires  d'appeDdices  articuléi ,  et  qui 
répond,  ji  l'ordre  précédent. 

DÉCAIVDIFOIUIE,ad).  {decopo- 
âtu  ,  décapode  ,  forma  ,  forme  ). 
KJrbj  donne  cette  epiihéle  à  des  lar- 
vesde  coléoptères  qui  sont  carnivores, 
hexapodes ,  anlennées ,  et  dont  le 
coipa,  élroil,  aloneé,  convexe  et  cont. 
primé,  esi  f^rni  de  lames  uslatoîres. 
Ex.Z|r/wcHJ>frwn. 

DÉCAPTiR¥Gl£n;S,qdj.  et  s.  m. 
1^  ,  Dect^tajgii  {  ^ihe,  di  x ,  nrip u£, 
nageoire),  foin  donné  par  Schnei- 
der à  uqe  classe  de  poissons ,  ren- 
fermant ceux  qui. ont  dix  nageoires. 

OÉCAnBONATË,  adj.  Il  se  dit 
d'un  oxide  métallique  qui  a  perdu 
l'«cidiE  carboniaue  avec  lequel  il  était 
CoinLiné.  On  aécarbonate  la  magné- 
sie en  la  cbauETant  ;  la  clianx  se  dè- 
cçrhenale  par  l'action  de  la  chaleur. 

DÉcARB11RAT10N,s.  f.  DesLruc- 
}Mia  de  l'élut  de  carburation  d'une 
substance.  L'ticier  ,  par  exemple  , 
■e  décarbare  ,  c'csl-à-dire  perd  une 
partie  de  sen  carbone  ,  sou»  l'in- 
Buence  d'une  haute  température. 

DÈCA&PERWË,»ài.idecaj[ierimts 
(jSim,  dix ,  tntff» ,  graine);  qui  ren- 
ferme dix'sémeuçes,  comme  les  ^icJ 
du  Psidium  decaspermiun. 

DÉCATOMES,  adj.  et  a.  m.  pi., 
VecduaM'  Nom  dgnné  par  Cuvier  à 


DÉCH 
une  tribu  de  1»  famille  dei  NotacM- 
ihcs  ,  comprenant  ceax  qui  ODt  tes 
antennes  composées  de  Irouarticles, 
dont  le  dernier  est  dirà^  eo  buït 
^■eaux. 

tatui  (  decem ,  dix ,  dau ,  dent)  ;  qui 
est  terminé  par  dix  dents ,  comme 
\e  calice  Aa  htueat  deeemdentata, 

DÉCEHFIDE  ,  adj . ,  deetmfidut.  Se 
ditducuiirc,  quand  îlestdivisë  en  dix 
découpures  ^ates  i  la  moitié  de  sa 
longueur  totale.  Vi\.PotetUill<iaiue- 
rùia. 

bÉCEIILOClJLlIBE,adj. ,  dectiK' 
locuJaris  {deeem  ,  dix  ,  loêiùus,  t»- 
gelte).  ïî^pithète  donnée  k  un  fruit 
qui  est  divisé  en  dix  loges.  Ex.  Cu- 
eumù  tativui, 

DËCEHMACULË  ,âdj.,  «iecemnu»- 
cuiatut  {decem,  dix,  macula,  tache); 
qui  est  marqué  de  dix  tacbei,  com- 
me les  ifytret  du  Cienodes  décerna 
maculatiu. 

DÉCEHFÉDESjadj.  et  ».  m.  pi., 
Decempedei  {decem,  dlx,jteJ,  med). 
Nom  donné  par  Cuvier,  Latreille  et 
Eichwald  a  une  famille  do  l'ordre 
des  Crustacés  amphipodes  ,  compre- 
nant ceux  qui  u  ont  que  dix  pieds. 

DÉCEUPONCIVÉ,  adj.,  decem- 
puitclalm  {deceny  dix,  punclum, 
point]  i  qui  est  marqué  de  dix  poînls 
colorés ,  comme  les  élytres  du  JUrce- 
^phagtu  decempuncUtius  et  ae  la 
Criocerii  decempunclala. 

DÉCHIQLT:TÉ,  adj.,  laciruaiiu; 
gerùten  (ail.).  On  donne  celte  épi- 
ibcle  aux  Jèailiet  découpées  dont 
tes  découpures  sont  elles-mêmes  par- 
tagées plus  ou  moins  profondément 
en  segmens  de  forme  irréguliére. 

DÉCHIRÉ,  adj. ,  enwuj,  leetra- 
iiis;  zerscblilzt  {ii\i.).  Se  dit,  eo  bo- 
tanique,  d'une/siuI/éfOude  toute  au- 
tre partie  d'une  plante,  dont  les  bords 
présentent  des  découpures  inégales  et 
aussi  difformes  que  s)  on  les  avait  dé- 
chirés,  c<rmm.ele3  expansions  du  Co^; 
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teSitt  laceram  ;  en  zoologie,  des  aites 
des  insecles,  lorsqn'on  j  aperçoit 
nr  le  bord  des  incisuresirréguliéres, 

Îui  ne  gardent  entre  elles  aucan  of 
re ,  n'ont  aucune  proportion  eoseni- 
bie ,  et  paraissent  comme  le  résultat 
d'une  dccbirurc  [ex.  quelques  14 oo- 
ludles). 

DÊCmU,  aJj. ,  deciduiu;  ahfaU 
lend  (ail.)  ;  cascante  (!t.)  (dèciduo  , 
tomber).  Ëpitfaêt^  donnée,  en  bota- 
nique ,  k  tout  organe  qui  ne  se  déto- 
cbe  que  plus  on  moins  long-temps 
apvès  son  développement,  comme  lefr 
corolUf  qui  tombent  nprès  la  fécon- 
dation ,ïes  calices  qui  sont  dans  le 
mèmtvm  fltifeuiffesiant  ta  cbute 
alieuenautomiicseutement,ouavant 
la  nouvelle  poasse. 

DiCIDVODÉCnUL,  adi-,  deei- 
Juodeeùnalij  (décent,  dix,  duodeèimf 
douze).  Nom  donn^,  dans  la  nomen- 
clatnte  min^ralogique  de  Haiiy ,  k 
une  variété  de  topaze,  qui  ne  preseute 
qu'on  seul  sommet  à  douze  Faces,  avec 
un  prisme  décaèdre. 

DÉCIOCTONAL,adj. ,  decioetona- 
lù(,deeem,  dix,  oeio,  buit).  Nom 
donné,  dans  la  nomenclature  mînéra- 
logique  de  Haiiy  ,-i  un  cnVfu/qui 
prtsea te  dix-huit  faces.  Ex.  Feld- 
spath dicioctonal. 

DÉCIQVA'nilHtDÉCnUL ,  adj.  , 
deeiquatuordecimaUs  { decem ,  A\x  , 
eualuordecim  ,  quatorze).  Se  dit, 
dans  la  nomenclature  minéralogîque 
de  Haiij ,  d'an  crUlal  qui  a  viogt- 
qual're  faces.  Ex.  Feldspath  décî- 
^ualuordécimal. 

DÉCtSES.vàCBMàLaô'y,deci:!ex- 
decimalis  {decem,  dix,  stxdecim  , 
seize.).  Nom  douné,  datis  lanomen- 
elatnrc  miaénlogiqtie  de  HaÛy ,  à  un 
cristal  dont  la  surface  peut  étro  sons- 
diviséeen  dcuxassortimeni',doinrun 
de  dix  et  l'aattv  de  seize  faces.  Ex. 
Baryte  sulfatée  décistxdécimaU, 

DÉGLINtS.  m.,Jîexus;iC3f™,ii; 
Àimehmtn  (ail.)  ;  aecay  (tmgL).  Etat 
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dVne  cbose  qui  pencbe  vert  sa  fin  t 
déclin  dujouF  (  dieHnelinatio)',  de 
Vâge  (  aetalUJIexus  ) .  En  parian  t  de 
la  lune ,  déclin  est  synonyme  de  dé- 
court,  y.  ce  mot. 

DÉCLINAISON,  s.  f. ,  decUnalm) 
j4bleakung,  Abweickung  (ull.);  decii* 
nation  (angl.  ).  On  appelle  aios!  : 
1°  en  astronomie,  la  distance  des 
astres  à  l'éqnateur  ,  mesurée  sur  on 
cercle  perpendiculaire  à' ce  dernier. 
a°  En  physique,  l'angle  que  le  plaa 
vertical  qui  passe  par  l'axe  du  bar- 
reau aimnnté  finit  avec  le  plan  du  mé- 
ridien d'un  lieu,  ou  l'angle  com- 
pris entre  le  méridien  magnétique  et 
le  méridien  astronomique.  J^  dédî^ 
naison  a  été  observée  pour  la  pre- 
mière fois  en  1492  par  C.  Colomb  , 
eten  iSzaGnnter  a  reconnu  qu'elle 
n'Est  pas  toujoma  la  même  dans  un 
même  tien.  Qa  ne  connaît  snr  1« 
globe  que  quatre  points  oii  elle  soit 
nulle  ,  c'est^fi  dire  où  les  pointes  de 
l'aiguille  se  dirigent  exactement  ve« 
les  pÂles;  partout  ailleurs  elle -est 
sensible  et  variable ,  noD  setilement 
d'un  lieu  k  Un  autre ,  mais  eneor* 
dans  la  même  localité,  et  elle  a  lien 
vers  l'est  pour  les  uns,  vers  l'ouest 
pour  les  autres. 

DÉCLINÉ,  adjeci,,  dèclinaliu, 
niedergetrogcn  (ail,).  Se  dit  du  stylé 
et  des  étamines,  lorsque  ,  dans  une 
fleur  irrégnlière,  ils  se  portent  vers 
la  partie  inférieure  de  cette  fleur  pla- 
cée horizontalement  (ex.  Hemero— 
toUiafid^).  he Regitiatodondeell- 
nalttf  a  la  lige  procombente. 

DÉCOCTION,  sohat.  m. ,  decoctio  ; 
àf{^-ii[i!i;  jtbkochung,  jibsïeden  (qII.) 
{coqao  ,  cuire).  Opération  par  laquelle 
on  soumet  une  substance'  à  l'actum 
d*nn  liquide  bouillant,  ponr  la  dissou- 
dre en  tout  on  en  partie,' pour  en' ex- 
traire les  parties  qui  sont  solublcs  à 
cette  température.  On  donne  le  même 
nom  an  produit  de  l'opération  ,  au  1^ 
qaideqai  a  bonilli  ainsi,  et  que  Chsiit» 
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fier  a  proposé  â'ippeter  decoçtum. 

vàcWlTVU,  a.  m. ,  decoctum.Oa 
a  voulu  introduire-ce  mot  daoi  qotre 
langue  pour  daigner  tout  liquide  qui 
a  bouilli  avec  aUe  substQDce  dont  il 
adiuons  quclijue  principe,  et  pour  dis- 
tinguer pinst  l'acte  de  la  décoction  de 
■on  résultat,  qu'autrement  on  est  obli- 
gé d'exprimi^r  par  un  même  terme. 

DÉCOLLÉ ,  adj .  ,  decoltattu.  Se 
dit  de  la  spire  d'une  coquille  spiti- 
Talve,  quand,  i  la  Suite  de  l'âge,  ion 
extrémité  se  brise  et  se  casse.  Ex. 
Buliimu  decollatitt  y  Melania  decot- 
lata. 

DJËCOLOBATION,  t.f. ,  dKolora- 
tio;  Entfàrbung  (al). }.  Perte  de  la 
couleur  naturelle  d'un  corps,  qui 
devient  blanc,  ou  acquiert  une  teinte 
plus  ou  moins  rapprochée  du  blanc. 

DÉCOLOBÉ ,  adj. ,  dtcohr ,  deco- 
bratus,  exoUtus  ;  iiaypmii  ;  elUfUrU 
(ail.);  discoloured{ka^.);  quiaper- 
xbisa  couleur.  £x.  Coluher  exoUuu. 

DÉCOMAANT,  adj. ,  decumhens ; 
ttUdtrliegenà  (aiU).  Ëpilhètc  donnée 
t  la  lige  des  pkiatca,  quand  elle  s'é- 
.lèv¥  d'abord  un  peu  à  sa  naissance, 
et  qu'elle  tombe  ensuite  sur  la  terre 
par  débilité  (ex.  Olineria  dèeumbeni); 
aux  itamtnet ,  lorsqu'elles  se  portent 
Tara  la  partie  inférieure -de  la  fleur 
.  ffiXj  DietanmUi  aièits  ) .  Dans  ce  der- 
BJercas,  i/ecom^anf  est  sjnonyme de 
dieUné.  /^trjreme  met. 

DÉCOlffili9TI0N,  s.  r. ,  dtcom- 
huttio.  Fourcroy  considérait  ce  mot, 
.IsaintenaDt  inusité,  commasynonyme 
de  désoxidation ,  parceque  ,  pourlui, 
combuslioti  et  oxidatian  étaient  deus 
termes  de  ménie  valeur. 

DÉCONPOSABtiE ,  adj.  ,  zerselz- 
^«-(all.);  qui  pst  susceptible  de  se. 
.laisser  décompocer, 

nii,QmtPQSiÈ,f»à\,,dteompoiitui, 
dist'oluUit.  Épitfaite  donnée  ,  en  chi- 
mie {zcMrf  si,  ail.),  il  tout  corps  qui 
•  subi  une  décomposition  ;  eu  bota- 
finpe    (  doffeilftuunuKtfi^neHU  , 
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all.),i  la  lige  des  planteii  lon- 
qu'clU  se  Hviae  en  une  mnlUinde 
de  ramificatious  dès  sa  base,  deswie 
qu'elle  s'évanouit  pour  ainsi  dire  (ex. 
Ulex  europaut)  ;  de  lean  JêitiUet , 
quand  ^Ues  sont  partagées  eu  nom- 
breuses divisions  irregulières  (e^. 
Lindiea  decomposita  y  PanaxdeCant- 
posixitm). 

DÉCOHPOSmOIÏ  }  s.  f. ,  tUiioia^ 
tio;  ànakvan  ;  Zer-iefzang,  jtu^itung 
(ail.).  Dcslruction  d'ua  corps  com- 
posé ,  par  ta  séparation  des  diverses 
principes  ou  des.di&ereules  substan- 
ces qui  le   cOQ^tilneut. 

DécOBTIQUANT^adject. ,  decorlî- 
cW)f.  Un  champignon  {Auriculariad»- 
cortUans  )  est  ainsi  appelé  parceqn'il 
croitsurlesbranchessèchesduchéfie, 
dont  il  sépare  et  .détroit  l'éeoree. 

DÉCOUPÉ, adj. ,  tncisut.  Se  dit 
des  parties  minces  et  foliacées  des 
plantes,  quand  leur  bord  semUe 
avoir  été  rogné  en  diveim  sens. 

DÉGOUnjtlE,  g.  f.,  ùtcùù.  Terme 
général  dont  les  botanistes  te  servent 
pour  exprimer  la  division  quelcon- 
que des  bords  d'une  expansion  mince 
et  foliacée. 

DÉCOURAAIT.  Fi^et  DicoaaBHT. 

DÉCOUBS,  s-  m.,  decwiusjAè- 
Tuhmen  (ail.);  Acreiue  (anfl.);*tt>r- 
rimento  (it.).  On  appelle  aécourt  de 
la  lune  (  Ituue  decrejeentia  ),  le  temps 
qui  s'écoule  depuis  la  pleine  jusqu'il 
la  nouvelle  lune,  c'est.â-dire  depub 
que  le  disque  éclairé  de  cet  astre 
commence  i  dipinuer  jusqu'à  ce qu'd 
disparaisse  tout-à-fait. 

DÉCOUVERt,  adject. ,  deiecliu, 
exserlas ,  apertiu  ^  nudus  ;  oafgt- 
dfickt,  itacit  (ail .  )  ;  uncov,ered  (angl.)  ; 
taoperio  (it.).  Épithète  donnée  par 
les  botanistes  aaxfruiu  qui  ne  sont 
masqués  par,  aucun  organe  étrauger, 
et  ne  contractent  aucune  adhéreucje 
capable  de  les  rendre  méconnaissables 
(  ex.  Cerise)  ;  parles  entomoVogisles, 
aux  aitet  def  imectei  f  quand  eHw 
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.  d^puHDt  le*  éljtrei  (  ex.  Forficula), 
et  aux  itytret,  d'après  Kirby,  lon- 
^'elles  ne  aapl  pas  couvertes,  par  no 
meaothontx  scutelliforme  (ex.  beau- 
coup d'Hémiptères  homoptère*). 

DÉCRÉPIT,  adject.  ,  dtcrtpittu ; 
ohgeUlu  (ail.)  g  qui  est  dans  la  pé- 
riode de  la  décrépitude. 

DÉCEÉPlIATIONjS.  f. ,  decre- 
pilalio  ;  <|'ofac  ;  Knùitrn,  Abkniitern 
(  ail.).  Petit  bruit ,  pétillement  aue 
certains  lels  font  entendre  Isrsqu  od 
les  soumet  à  l'aclîtin  de  la  cbalcur , 
et  qui  tieut  i  l'évaporation  de  l'eau 
simplement  interposée  entre  leurs 
molécules,  bquelle  brise  l'obstacle 
qae  les  parties  salines  opposentison 
passage,  et  tes  projette  au  loin  avec 
plus  ou  moins  de  force. 

DÉCBÉPriliDEtS.r., (fecPt7)tnu£>, 
atas  dtcrepUa  t,  tiunma ,  ullàna  s^- 
neclut ;îe*aTonf  Ht;  abgeUùie  Aller, 
Aligeûhiheil  (  ail.  )  \  decrepùneis 
(  angl.);  dacrepUà  (it.  ).  Dernier 
terme  de  la  vieillesse,  période  de  la 
vie.bumaioe  ^i  commence  à  quaUc- 

DÉCBESCENTE-^ENNÉ  ,  adiect. , 
âeeretcente-pinnaïut.  Se  dit  d'une 
feitSU  pennée  dont  les  folioles  dimt- 
nnent  însensibleoienl  de  grandeur  de 
la^seau  spminct.  Ex.  VicMKfium. 

DÉCKOlfôEHeNTtSubst.  ni. ,  de- 
eresce>Uia,)ietraaantum;  Moa-it  ;  Ah- 
.nahme  (aU.);  decrease  (aogl.)  ;  de- 
creicimenlo  (it.].  Afin  d'expliquer  la 
manière  dont  la  natnres'j  prend  pour 
produire  les  diverses  roodiBcaliops 
qa'oa  observe  dojis  les  diflérens  so- 
lides que  les  minéraux  cristallisés 
BOUS  offrent,  Haiiy  a  imaginé  une 
bjpotbèse  fort  ingéoîeuse ,  qui  con- 
siste &  admettre  que  les  cnoses  se 
passent  comme  si  cetle  nature,  après 
avmr  fait  une  certaine  fonne  fomla- 
vealale,  l'avait  ensuite  env^oppée 
de  lames  successives  à  chacune  des- 

rllcsilmaoquaitaa  certain  nombre 
■uriîcHles ,  ii'«»t-Wire  ^  lames 
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déeroisMntes ,    depnîa   la   première 
iusqu'i  la  dernière  ,  solvant  certaines 

DÉCUUBENCE  ,  s.  f. ,  dietoTtntia. 
Ëtat  de  ce  qui  est  décurrent. 

DÉCliBRENT,  adj.  ,  dtcurreiu ; 
herablauftnd ,  ailaufeiid  (ail.);  ie- 
correnle,  teorrenU  (ït.).  Ëpitbète 
donnée  par  les  botanistes  i  toute 
feuilU  dont  le  limbe  se  prelooge 
d'un  et  d'autre  côté  en  languettes 
foliacées  qui  semblent  uattre  da  la  tige 
elle-même  ,  soît  que  la  feuille  adhère 
i  cette  dernière  par  la  face  supé- 
rieure de  sa  wrvure  moyenne,  de 
manière  qu'elle  parsitis  u'eo  sortir 
qu'i  l'endroit  où'  la  soudure  casse , 
et  que  la  partie  du  limbe  <{ui  naît  de 
la  partie  de-  la  nervure  collée  i  la 
tige  semble  naître  de  celle-ci  même 

iex.  RaelUa  décurrent) ,  soit  que  la 
.  éutUe  se  prolonge  i  la  base  en  aieil- 
leltes  qui  se  dirigent  le  long  de  la 
'  tige  et  sont  collées  contre  elle  (  ex. 
Prtmmlkes  viminea,  Cuilamia  de~ 
turreiti).  he  dernier  cas  est,  pour 
Link,  le  seul  qui  constitue  U  fraille 
décurrente. 

DKCUnSlF,  adject.,  deeursivus. 
L.-C.  fiickard  donnait  cftta  épilliète 
au  tt/lt ,  quand  sa  base  descend  en 
rampant  sur  un  des  côtés  de  l'ovairo, 
jusqu'au  point  correspondant  an  bile 
de  l'ovule  (ex.  Rivina).  Quelques 
botanistes  l'appliquent  aux  feiuUes 
qui  se  prolongent  inférieurement  sqr 
la  tige.  Link  la  réserve  pour  le  cas  où 
le  pétiole  est  collé  k  la  tige ,  sur  la- 
quelle il  produit  une  ligne  saillante, 
c'est-â-dire  pour  le  premier  des  deux 
nlodes  de  dectirrcnce  qu'admet  Caa— 
dolle ,  et  dont  il  a  été  parlé  dans  l'ar» 
ticle  précédent. 

DfXUBSnnE-PENnâ  ,  adj. ,  iean^ 
tù/e-pOtnatiu  ;  kermlmtfendgefiedart 
(all.J.Se  dit  d'une /<(w7/«  pennée  dont 
les  folioles  se  profongent.ptr  la. base 
■UT  le  pétiole  qui  les  porte.  £x.  Mer, 
Unaihiu  major. 
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DÉCCS6AnF,fldj.,  deausniitnis ;  (It.).  D^preuîon  ou  crnix  jans  ade 

tréat(«'ewj/(!Aen<i'(all.)((ieciwjo, croi-  chalnede  montagne*,  qnî«e  rétrécit 

Mr].Seditdespartiesapposéei,dont  an  point  de  rcadre  le  passage  diffi- 

lei  paires  se  Croisent  à  ongles  droits,  elle. 

DÉDœODÊCAEDRS ,  adj. ,  dedi-  DÉFIM,  adj. ,  definilus.  Ce  tenne 

dodMcaedricut.  Epitbète  doonée  par  est  employé  :  i°  en  minéralogie,  au 

Bail;  i  des  cristaux  ayant  vingt-deux  V on  ap^We proportion* dé^ met,  pour 

fate».  Y.ji,  Feldspath  dédidodécacdre.  les  substances  catgrelles,  celles  qni 

nÉFECA-tf-Oft ,  ».    r. ,    defecatia.  se  pré^enlent  constamment  dans  nn 

^t^e  d'opérations  vitales  qni  ont  pour  nssez  grand  nombre  d'analyses  faites 

bntdesépkrejrdes  substances  capables  snr  des  écbanti lions  de  localités  di— 

de  Boorrir  le  corps,    celles  qui  ne  verses,  et  qui   offrent  des  rapports 

Mnt  pas  susceptibles  d'sïsirailàtion  ,  ttinplesd'unatomeàun, deux,  trois, 

et.  den    procurer    l'expulsion    par  quatre,  etcl ,  rarement  de  deux  à 

l'extrémité  inférieure  do  canal  intes-  trois ,  de  trois  h.  quatre ,-  etc.  a°  En 

tinal.  Défiealion  (Jiquoris  ifecibus  botanique,  on  nonimt  étamines  défi- 

purgatioj'KAaptwiièii;  Aliklaren,M.)  niet,  celles  dont  le  nombre  ne'dé— 

s'emploie  aussi  en  chimie ,  «C  la  plu-  passe  pas  douze  et  se  montre  constant 

part  du  temps  alors  comme  synonyme  dsns  une  espèce  donnée  ;  infioreieence 

de  décaalation.  définie ,  d'après  Gandotle ,  celle  dans 

DÉFEGTIF  ,    adject. ,    de/eclinus  laquelle  la  tige  ou  msltresse-brancbe, 

{defieio ,   manquer).  Nom    donné,  au  lieu  de  se  proloi^er  indéfiniment 

dans  la  nomenclature  minéralogique  en  ligne  droite  et  de  ne  porter  des 

de  Haûy,  >i  un   crhtal  dans  lequel  fleurs  que  latcrslèmeiit ,  se  troare 

quatpe  angles  solides  du  cube  primitif  terminée  par  une  fienr  qui  ne  nalt.pas 

sont  remplacés  par  autant  de  facettes,  de   l'aisselle  d'une    brancbe,    mais 

tandis  que  les  angles  opposés  restent  porte  à  la  base  de  son  pédicelle  deux 

intacts  par  une  espèce  de  défaut.  Ex.  bractées  opposées  et  quelquefois  ]ilo- 

JUagnisie  boratie  défeclive.  sienrs  verticillées. 

DÉFENBE,  s.  f.  On  donnecenom  DÉFLUÎRATEOt,  s.  m.,  defla- 

4  de  grandes  dents  qui ,  cbez  certains  graîor.  Energique  appareil  escîtatear 

mammifères,  tels  que  le  sanglier,  de  la  pnistance  électro-magnétique, 

l'éléphant,    le    morse,   font   saillie  dont  l'invention  est  due  à  R.  Hare  , 

bors  de  la  bouche ,  en  suivant  des  et  avec  lequel  on  produit  des  effets 

directions   diverses ,  et    sei-veat   de  surprenans  de  combustion  et  de  d^ 

moyens  d'attaque  ou  de  défense.  flsgration. 

DÉI'SUIU.AISON ,  s.  f.,  defoliaiio.  DÉFLAGRATION,  s.  f. ,  dejlagra- 

Chate  des  fonilles  qui  garnissent  les  (ta;    îftApntric  ;   Abbrennen   (  ail.  }. 

plantes  ligneuses  ^  époque  à  laquelle  Phénomène  qui   a  lieu  lorsque  des 

■'opâe  ce  phénomène ,  qui ,  pour  la  corps ,  en  réagissant  fortement  l'un 

mSme  plante,  a  lieu  en  des  temps  sur  l'antre,  produisent,  avec  bean- 

différens  selon  les  climats.    Voyez  coup  de  bruit,  un  degré  considéraMe 

DàrouATtON.  de  fci) ,  entrent  en  rusion  et  lancent 

DÉFEUILLÉ^  adject.,  defoliaitu.  autour  d'eux  des  parcelles  embrasées. 

Le  SueU  defoHaium  a  été    appelé  DÉFLÉCBI,  adj.,  defiexut ,  de— 

ainsi,  parce  que  ses  feuilles  radicales  elmaïuj  ;  herabhangend(s\\.)- Se  dit, 

,  tombent  de  très-bonne  heure.  en  bolnnique,  de  la  tige  t<\ut,  après 

DÉWB^yS.  f-,angiulia;  tnivk;  s'être  élevée  i  une  certaine  hauteur, 

Mngpau{a\l.y,Jefile(ika^.'}idefilato  retombe  vers  la  terre  en  d^crivast  un 
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ire.  Ex.  P.chinotpermum  dgfUsum. 

DÉFLOBÉ,  &à\. ,  dcfîoratus  ;  ab- 
geblûht  (ail.).  EpithËte  donnée  k 
Vanlhère ,  après  l'emissioa  du  pollea 
qu'elle  contenait. 

DÉFOLIATION  ,  s.  f . ,  defhîiatio , 
foUorumdemitsio  ;fM6ppiia;  Abtan- 
ben,  EnlhUiturn{it\\.);  dejoglia- 
xione  ,  sfagliamento  (ît.).  Chuta  des 
feailles.  K.  Défedillaison. 

DlÉFOaMATION  ,9.  f . ,  deforma- 
tio.  Altération  de  la  forme  des  orga- 
nes d'une  plante  ou  d'un  animal,  due 
à  une  cause  accidentelle  et  visible. 

DÉGEL  ,  s.  m. ,  glaciei  soliuio  ; 
wû  jtâyou  T^Çi;  ;  Anfilmucn  (  ail.  )  ; 
ràfl*«?(angl.)  ;  dUgclo  {it.).Phéno- 
mcoe  du  pdssnge  de  l'eau  glaeie  à 
l'élBl  liquide. 

DÉGENÉItATION,s.  f . ,  itgtnt- 
raiio  ,  degeneretceniia  f  tlôtruu^i;  ; 
Aruarlung  ,  Enlartung  (  atlein.  ). 
Ch.ingement  qu'épronve  un  corps 
organisé,  lorsqu'il  vient  à  passer 
sous  l'empire  d'autres  circonslnn- 
ces,  et  dont  le  résultnt  est  de  lui 
enlever  son  caraqk^re  générique  , 
de  lui  faire  acquérir  des  Formes ,  qua- 
lités ou  propriétés  attires  que  celles 
dont  d  jouit  sous  l'infliicnee  des  cir* 
constantes  an  milieu  desqnelles  il  se 
trouve  le  plus  ordinairement.  Com- 
me on  attache  une  importance  exa- 
gérée â  ce  s\Wan  appelle  caractère  gé- 
nérique ,  nature  primitive  on  origi- 
nelle, on  regarde  ordinairement  toute 
dégénérescence  comme  un  passage  à 
an  état  pire  ou  inféri^iur ,  et  c'est  eu 
ce  sens  que  le  mot  a  pnssé  dans  In 
langue  usuelle.  Mais,  loin  que  lesdé- 
fcénérations  soient  toujours  des  dégra- 
dotions,  il  leur  arrive  fréquemment 
d'être  profitables  à\'êlre  qiii  les  subît , 
et  de  tourner  h  son  avanlfige.  Rien 
ne  prouve  raieuit  qu'elles  combien  les 
rirconslances  eitcrieures  influent  sur 
l'orsanisnlion ,  dout  on  peot  les,  re- 
garder au  moins  comme  le  principal 
régulateur. 
I. 
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-DÉGÉNéRESCENT ,  adj.,  degene- 
rescens.  Se  dit  d'un  organe  qui  subit 
ou  a  subi  une  dégénércsoence. 

DÉGLUnrrON,  s,  f. ,  deglutitto; 
xBTin-ïffiî  ;  Niederschliicktn  f  ail.  ) 
(  degluli'o  ,  avaler  ).  Action  de  faire 
passer  les  alimens  et  les  boissons  de 
la  bouche  d:ius  l'estomac  ,  à  travers 
le  pharynx  et  Tcesophage. 

DËHISCENCE ,  s.  f. ,  âehiscentia. 
Manière  don!  s'effectue  t'oavertnre 
des  anthères  d'une  plante,  pour  livrer 
passaee  au  pollen,  oucelle  d'tin  frnit, 
pour  laisser  échapper  les  graines.  Ac- 
tion par  laquelle  les  parties  distinctes 
d'un  tout  ou  d'un  organe  clos  se  sé- 
parent sans  déchirement  et  le  long 
de  la  suture  d'union.  Phéaomâneqae 
des  organes  clos  ,  an  moins  dans  leur  ' 
jeunesse ,  présentent  ti  une  certaine 
époque  de  leur  existence,  etcMsî». 
tant  en  une  rupture  déterminée  et 
régulière  qui  s'opère  en  eux. 

DÉHISCENT,  adject.  ,  dehiietnt  f 
aufreùiend,  zeripringeiid ,  auftpriri' 
gend{M.),  Se  dit  ;  en  botanique  , 
d'nnjriiil  qui  s'ouvre  de  lui-même, 
h  l'époque  de  la  maturité ,  comme  les 
légumes  du  'Genista  ;  en  vmlogje ,  des 
Élriret  d'un  coléoptèré ,  quand  elles 
s  écartent  uif  peu  l'une  de  l'autre  h 
l'extrémité  (ex.  Pyrochroa). 
_  DÉJECTION  ,  S.  f.,  dejecliû.  Nom 
collectif  de  toutes  les  matières  qui 
sont  lancées  dans  l'atmosphère  ou 
vomies  sur  la  terre  par  les  volcans^ 
et  de  ctlles  qui  sont  le  résidu  de  U 
digestion  chez  les  animaux.  Le  mot 
déjeflion  (  ■jua-jfiifft^  ;  Stdklgaag , 
ail.  )  se  prend  aussi  pour  Facte  au 
moyen  duquel  les  animaux  expulsent 
ci's  dernières  matières  de  leur  corps. 

DËLIUACÉE»,  adj.  et  a.  f.  pi.  , 
DeUniaceœ.  Nom  donné  par  Candolte 
à  une  tribu  de  In  famille  des  Dillé- 
niacécs ,  qui  a  pour  typé  le  genre 
Delima, 
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pÉlilH^ES]  aâi.  et  s.  f.  pi. ,  Veli- 
nea.  Synonyme  oe  Délimacies. 
DÉugilESCENCE^a.  f.,  deliques- 

cên'iOj"  T'iS'îl  Zer/liessiarkeit ,  Zer' 
Jliesiung  (  nll.  )  ;  ^iaue.icen(7  (ongl.) 
{lUliqueioo,  foodrc).  Phénomène  offert 
par  certains  corps  solides  qui ,  expo- 
lés  à  l'air  humide ,  absorbent  nuez  de 
vapeur  aqueuse  pour  »'y  dissoudre  , 
après  l'avoir  ramenée  à  1  élat  liquide. 

DÉLlQU^SCEKTj&dj.,  iUU<]iu:i- 
çéas  ;  nerjiitssmd  (sll.);  liquejeent 
(aagl-)-  Sedit  d'un  tel  quiallire  l'hu- 
Viîjitéde  l'air,  et  s'y  ràout  enli- 
^nçuri  de  («rtu us  champignons  (ex. 
jigarieus  alramérdarius)  qui  u  con- 
vertiueut  prompte  ment  en  liquide. 

DÉLIQUCH,  s.  ra.  Élat  d'un  corps 
^ai ,  de  solide  |  esl  devenu  liquide  , 
en  absorbant  ta  vapeur  d'enu  conle- 
oue  dans  l'air  atmosphérique. 

S^ITBSCENCE,  s.  f.,  deliltscen- 
tia,  Phénomfene"quin  lien  lorsqu'une 
Substance  cristallisée  en  lames  super- 
posées perd  SOI)  eau  dé  crîfitallisation, 
de  sorte  que  les  lamesse  détncbent  et 
■e  brisent  en  part-elles ,  ou  quand  un 
«orpi ,  en  absorbant  de  l'eau  ,  perd 
•on  agrégation  et  tombe  en  poudre. 

DÉLIVRANCE,  s.  {.,  lecundina- 
rura  expu-hio,  parlai  secundariui . 
Sorte  spontanée  du  pluccula  et  îles 
memhrancsqui  cojistituent  l'œuf  chez 
les  Mammifèrca. 

DÉLITRE,  s.'  m. ,  secundma.  Sy- 
nonyme populaire  à' arrière-faix. 

DÉLODOSTE  ,  adjcct. ,  delodonta 
(îî)Loc,m:uiifeste,oJoù(,denl).  VU- 
nio  delodoitia  est  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  a  une  dent  cardinale  (rès- 
prononcee. 

DjÉtOTIQUE ,  adj, ,  dctoticas  (  Sri- 
lôw,  éclairer).  Nom  dumic ,  dans 
In  nomendiiture  minératogique  de 
Bauy^àun  crûto/ dans  lequel  l'exis- 
tence des  faces  du  DOyausemble-éclair- 
cir  un  paradoxe  que  présente  une 
autre'  variété  qui  diffËre  de  celle-là 


DEtP 

par  l'absence  de  ces  Tace*.  Ex.  Cltoua: 
carhonatie  diloiique. 

deltoïde  t  odj. ,  d«lloideiu^det- 
tcides ,  delloidalù  ;  dehafôrmis  if\\). 
Se  dit  d'un  corps  apinti  dont  Ta  for- 
me s'approche  de  celle  d'un  4,  par 
exemple  des  camarei{e\,  RanuncU- 
lus  buliosttj  )  ,  et  des  ailes  d'un  lé- 
pidoptère ,  loraquelUs  sont  obtuses  et 
comme  tronquées  postérieurement 
(ex.  quelques  P^ro/ej  )  ;  ou  d'un 
corps  épais  dont  k  coupe  présente 
cette  mente  forme ,  comme  \esjaui/lct 
du  Prockia  deltùidei ,  du  Crtutula 
delloidea  et  du  Metemhryantliemtun 
delloideum;  ou  enBu  d'un  corps 
dont  la  forme  générale  se  rapproche 
plus  ou  moins  deccUe  d'un  triangle, 
comme  les  coquille)  des  Teltùia  Sel- 
toidalis  ,  Mactra  deltoïdes  et  Nucida 
deltoldeà. 

deltoïdes;  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Delloitlea.  Nom  donné  pnr  Cuvier  k 
une  IriLu  de  H  famille  des  liépido- 
ptères  nocturnes  ,  comprenant  ceux: 
dont  les  ailes  forment  avic  le  cor- 
selet ,  sur  les  côtés  duquel  elles  s'é- 
tendent horizontalement,  une  sorte 
de  4. 

DELPknV'ATE,  s,  m. ,  delphiaas. 
Nom  que  Chevreul  a  change  en  celui 
dfc  Phocénate.  f^ofez  ce  mot. 

DELFHiniE  ;  s.  ir. ,  delpkina,  dél- 
phinina.},'delphinium~  Alc.-ili  végétal 
que  Brandcs  ,  Lassaigne  et  Feni-ulle 
ont  trouvé  dans  le  De/pkinium  Sut- 

DELPHIMDES,  ndj.  et  s.  m.  pt. , 
Delphinida.  Nom  donné  pa^  J.~E. 
Gray  ii  une  famille  de  l'ordre  des 
Mammifères  cétacés  ,  quia  pour  type 
le  genre  Delphiims, 

DELPIUNlQtE,  adj.,  ddpkinicus. 
Nom  que  Chevrcu!  avait  donne  d'a- 
bord à  un  acide  (  Deiphinsiiure  , 
ail.],  qu'il  ;i  depuis  appelé  pkoçcni- 
qiic  (■voj-cz  ce  mol  ) ,  afin  d'éviter  lea 
équivoques  auxquelles  pourrait  don- 
ner lieu  une  denominalioii  qu'on  4 
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rhabitadff  de  dérirrr  du  mot  jD>/pAi'  MammifièrM,  .la  deiiU  «îi,  G(«m« 

nlum  ,  et  qui  vient  ici  de  Velukùuu.  dans  les  molairea  &es  romiauu ,  1h 

DELPHIQUE  j  adject.  ,  delphiciù.  repltsderîvoirenepéiiâmttqiieitu- 

£pUL«le  Aonnix  par  Berxetius  aux  (|u'iuiMcertai»eproroDdeiir,andeir 

sels  qui  ont  pour  base  la  delpMnr.  tara  de  laquelle  ks  coupes  traasm» 

DELTURE  ;  adj. ,  éellttnu  (JAtk,  jales  ne  montrent  qu'une  seule  tnb- 

Iriangle,  oùpà  ,  ijucue) ,  qui  a  l'ab-  (lance    centrale  eolourée    |atr    ona 

domen  lermin'é  par  une    Urne  det-  autre  extérieure, 

toïde ,  en  forme  de  queue.  Ex.  G«hia  DElD-COIttONKÉ  ,  oc^  ,   ttmiJ. 

eUura.  eoronatut.  Celte  épîtbète  est  donnfe 

DEHETBIVM;^.  n.Quelqucaolu'  pur  H.   CassÎDi  i    \*  ealalhide    de* 

inistes  ont  donné  ce  nom  au  cérium.  b; nan itérées ,  quand  les  Heurs  ex— 

DEiia-AllPLEXl£AKLE,  adj. ,  ter  ternes ,  qni  diffèrent  des  internes  paF 

mi-amplexicaulii.  Se  dii A' uaejkuilie  la  corolle,  sont  situées  d'un    seid 

sébile  dont  la  bsie  emtirMse  nota-  côté  de  la  catatbide. 

Ueraent  ts  moitié  à  peu  près  de  h  DEMl-C1XmDRIQlIB«adj.,MiR^ 

lige.  tertJ ,  temi-c^tindricut  ;  qui  con— 

DEin-AHPENTEISB  i  ad),  f.  On  serve  à  peu  prés  une  groaseor  ^le 

donne  cette  ipitliète  aux    chmilUt  dans  toute  sa  longueur,  et  présente 

qui  oui  quatorae  pattes,  et  b  celles  nnefacc  bombée,  opposée! une  aa-> 

qui  en  ont  seize ,  mais  cbei  lesquelles  tre  plus  ou  moins  plane, 

quelques  unes  des  paltes  memhra-  DEMf-EUBiUSSEf  adj.,  J0n]^■lIn^ 

neuses  sont  plus  courtes  ^e  les  an-  plexus.    CandoUe  appelle   ainù  les 

très.  j^ui/^ contenues  dans  le  bourgeon, 

PEIO-GAPSIJI.E  ,  s.  f.,  S€mi-eap-  lorsque  ,  n'étant  p<ts  tont-à-fait  op- 

tuia.  Quelques  botanistes  ont  ap—  posées,  cUetsoat  pliées  sur  leur  nen- 

pelé  ainsi  la   cupide.  Vayct  ce  mot.  ïuje ,  de  sorte  que  In  ntoîlié  de  cha- 

DEMI-GLOISON,  s.  m.,  semirtep-  que  TeuiUe  est  planée  entre  ierdeux 

tum.  Cnndolle  appelle  ainsi  les  cloi—  pans  de  la  feuille  opposa.  Ex.  Sapa— 

sons  d'un  fruit  fonaé  pw  l'agréga-  noria  offieinaUs, 

tioo  de  plusieurs  carpelles  dont  les  DEUI-^NBOULÉ  ,ildj.,  rifAit-eoR- 

partics   rentrantes   n'atleigncot    pas  voJïf/uj.Seditd'unecoqintleunivalre 

jusqu'à  l'axe.  £x.  Papaver.  qui  est  enroulée  de  manière  que  les 

DEMI-COMPLET, «dj.,jefni-coni-  tours  de  spire  ne  se  touchent  point. 

pUlus.  Fabricios  donne  cette  épilbète  £1.  Spirula. 

eu  genre  de  métamorphose  que  su-  DEHI-VEUILLET,  1.  m. ,  istui— 

bissent  les  insectes  dont  les  formes  latnella.  On  nontme  ainsi  les  lames 

reslcnt  à  peu  près  les  mêmes  ,  c'est-  qui  garnissent  le  deisons  do  ch.ipean 

â'tlire  qui  ne  diffèrent  des  nymphes  des  agarics ,  quand  elles  ne  s'éten- 

r<  par  la  taille  et  les  dimensions  dent  pns  depuis  le  centre  jusqu'à  la 

parties,  ou  par  l'absence ,  Télat  drconfércnce. 

nidimentaire    ouïe   développe  ment  BKUl-FlXtJROJt,  a.f.  ,temi'JloS' 

complet  di-s  ailes ,  et  qui ,  sous  les  eula-t.  Nom  donné  à  une  corolle  de 

trois  états ,   conservent   les   mêmes  Synanlhéréo  dont  le  lîpibe  se  lenniue 

m«eiirs  et  le  même  geurc  de  nOurri-  par  une  hme  unilatérale,  en  forme  t'a 

ture.  Ex.  Orihoplères,Hémiplèreset  laii;:uctte.  Ex.  Leotiiorton. 

quelques  9évropti>res. .  DEm^PLEURONKiÉ,  adj.,  semi- 

J>EHI.-COHFpS£,adj<,<0mi^co»>-  Jlesculotus.  Se'dit  d'tine  calathide 

^tiiut.  On  nomme  ainsi,  d^  I^  qui  conlient  des  deuM-fieuronS ,  oti 
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d'une  confie  qui  a  la  forme  d'un  <le- 
mi-flenron. 

-  DEHHtPLOSCULEUK,  aiJj..,  semi' 
Jloseviasu*,  Se  dit  d'une  fleur  com— 
p<M^  f[ui  rëcnlto  de  la  rcUnion  d'un 
certain  nombre  de  denii-llcurans 
■eulement. 

DËHI-IARVE  ,  ».  r. ,  sen\irlarva. 
On  appelle  ainsi  le>  larvu  des  or- 
thoptères ,  des  hémiptères  «t  de  cer- 
Uîns  néTniptères  ,  parce  qu'uUrs 
n'oQ'r«nt  pas,  comme  celles  des  in- 
Mctes  appartenant  aux  antres  jirdreit, 
an  corps  alongé,.  vermiforme  et 
couvert  d'une  pcan  molle ,  au  moins 
sor  le  tronc. 

DEHI-LOGE  ,  s.  f . ,  semi-localui. 
Càodolle  donne  ce  nain  aux  cavités 
d'un  fruit  <]uî,  étant  formé  par  l'a- 
grégation de  plosieurs  carpelles  dont 
Tes  parties  rentrantes  se  prolongent 
dans  l'intérieur ,  sans  atteindre  à 
l'ôxe,  Uisseun  vide  dans  son  centre, 
et  offre  ii  sa  circonférence  autant  de 
loges  ouvertes  i  l'intérieur  qu'il  y 
a  de  carpelles  agglomérées.  Ex,  cer- 
tains Papaver. 

DEItP-HeTAt,  s.  m.,  jemi-me- 
tallum.  Autrefois  on  appelait  ainsi 
l'arsenic,  le  cohalt,  le  bismoth,  le 
nickel,  l'antimoine  elle  zinc,  parce 

3u'élant  doués  de  l'éclat  métallique, 
^'Sont  plus  on  moins  castans,  plus 
ou  moins  volatils ,  et  ne  jouissent 
par  conséquent  que  d'une  partie  des 
propriétés  desmétaux,  parmi  lesquel- 
les on  rangeait  alora  larnalléabilité  et 
la  fixi^  BU  feu.  .      . 

DEin-METALLIQlIE,  adj.,  stmi- 
mtl'aUtcut.  Se  dit  de  Vidal  des  mi- 
néraux ,  qunnd  il  ne  présente  l'aspect 
d'un  métal  qu'a  un  degré  mojcn. 
Ex.  S chéelin  ferrugineux. 

DÉHf-PALUÉ,  adj. ,  lemi-palma- 
tiu.  ËpilhëlB  que  les  oruilboloj;istes 
donnent  aux  doigts  des  oiseaux,  lors- 
qu'une memhraue  tendue  entre  eux 
ne  s'éleud  que  jtisqu'à  la  seconde  pha- 
lange seulement,  Kx.  Sterne. 


DÈNi) 

DEMI-P1ÉTAL0IDE,  ndj. ,  semi- 
petaloideus.  Se  dit  du  .calice,  quand 
ses  divisions  ressemblent  A  une  co- 
rolle par  leur  ténuité  ou  par  leur  co- 
loration. 

DEHI-TBAI>»PARENCE,suhsl.  f., 
ttmi-peUuciditai  ;  Halbdurclitichtig— ' 
keit  (lill.).  Propriété  dont  jouiisent 
certains  corps  de  se  laisser  pénélr«r 
par  les  rajons  lumineux ,  mais  en 
trop  petite  quantité  pour  permettre 
qu'on  aperçoive  les  objets  à  travers 
leur  épaisseur,  autrement  que  d'une 
manière  peu  distincte. 

DEMl-TnANM>ARENT,  adj. ,  le- 
mi-pillucidus;hatbdursichlig,durck- 
schcinend  (  ail.  )  ;  qui  jouit  de  la 
demi -transparence.  . 

DEMI-VEBTir.ILLÉjadj.,  semi- 
vcrlidllaliu.  Se  dit  des  jatilles ,  lors- 
qu'elles n'entoiiVent  qu  à  moitié  l'axe 
qui  les  porte.  Ex.  Muia  Sapienlium. 

I>EKMaFOH»E,%il.,dendri/hr~ 
mis;  baumfnrmig  (oll.)  {iitSfnt  , 
arïiTt , forma,  îorcae).  Mauvais  sy- 
nonjme,  peu  nsité,  de  dtndroîûe. 
fi^ez  ce  mot. 

DEND&ITE  ,  s .  f. ,  dmdritet.  Des- 
sin naturel  qu'on  observe  sur  une 
«ubstance  minérale ,  et  qu!  repré- 
sente assez  bien  de  petits  arbrisseaux 
très-ramifiés,  semblables  à  des  bruyè- 
res {phylieides ,  éricidei),  A  des  li- 
chens (//cA«ni'i/ej)  ,  à  des  charagnca 
{charolites  ) ,  à  des  arbres  in déter— 
roinéa  (nimolithet) ,  k  des  lentilles 
d'eau  (limniies), oix  scnlemenl&dcs 
taches  [ttigmiUs). 

DENDRITIQtlE,  adj.  ,  denlriti- 
eus  (JtvJpBv,  arbre).  Se  dit  d'un 
minéral  dont  la  surface  présente  des 
dessins  prodoils  par  des  molécules  or-' 
dinairement  métalliques,  et  sembla- 
bles k  de  petits  arbris^aux  (  ex. 
Quwï  agaie  dendrilique  ).  Se  dit 
ajiMid'uu  champignon  (ex.  Himantia 
deniritica),ond'uaiichen  (ex.  Cra- 
pliis  dendritica),  qui  a  la  roriuc  d'un 
petit  ar|>re. 
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DENDROQRAPHIE,  g.  f. ,  Jtn^  tous  ud  petit  volnme,  en  .ni»n  dit  ' 

aro^rapkia  [  SMptt ,  irbrt ,  •^àifv  ,  grand  rapprochement  des  mnléculei. 

écrire).  Histoire  ou  traite  des  arbres.  Se  dit  mielqnefois  d'une  plante  dont 

J.  Jonstoa  a  écrit  un  ouvrage  soiu  Jetrenillcs  sont  tris-scrrécs  (ex.  Di- 

ee  litre.  cranum  dentum,  Le^kia  dama).     ' 

PENDBOIDE,  g.  f.   déndroides  ,         DENSIFLOAË,  adj. ,  dÉttsiflonu 

dendroideus }  Sttiont^in;  baumartig,  (,deruu3,éease,Jlai,Q,tat).  Se  dit 

(hII.)  [SiTiSfo^ ,  arbre ,  (ijif ,  rcssem-  d'une  plante  dont  les  fleurs  sont  *cr- 

b1ancc);quircssLnib1enunpetitarbre  léen  les  unes  conlre  les  suties.  Ex. 

par  ses  lige»  romifiée»  (ex.  Bryum  Fumaria    dciuijlora  ,     Thaliclrum 

dendroidet  1  Âstrea  déndroides^.  Se  deiui/lorum. 

dit  aussi  d'une  plante  qdi  s'élève  an        DÊAiStFOLIÉ,  adj.  ,   dtnsifaUU* 

TanjT  cl'arbris«eaii ,  dans  un  genre  où  {dentus,  dense, yô/ûljn, feuille); qui 

laptupirt  deseiij>èces  sont  herbacées  a  des  feuilles  nombreuses  et  serrées. 

(ex.  Sedum  deâdroideum)  ,  on  d'une  Ex.  Phaca  dciuifolia. 
autre  dont  la  tige  est  nrborescenle         DEIVSOIOSTBE ,  adj.  ,  densint- 

(  ex.  Euphorbia  drndroiJej  ),  Aoat  la  tris  {deruui ,  dinse,  roUrum,  bec); 

l^e  se  divise  k  la  manière  de  celle  qui  a  le  bec  très-fort  et  dur.  Ex. 

des  arbres  (  ex.  hothecium  arbus-  Tordus  dtnsirostris. 
cida  ).  DENSITÉ ,  s .  f . ,  deiuilas  ;  Dichl- 

DEAIDItOLICBÉNÉES  ,  adj.  et  s.  igkeit(a\l.);dtiisity[aug\.);  deiuila 

(.  pi.,  Dcndrolichencs  [SijSfoVf  arbre,  (  il.  ).    Qualité  des  corps  qui  dépend 

leij^v,    lichen).    Nom    donné    par  de  la  somme  des  parties  malériellei 

Zenkcr  a  un  ordre  de  la  fil^)îl^c  liei  Qu'ils  renferment  sous    un  volume 

Lichens,  coniprefaantceDx qui  affec-  Joanè  ,  c'csi-ï-dire  du  rapport  de 

tenllaformed'expantionsdendroides.  la  masse  au  volume,  d'où  il  suit  qu'à 

DENDROLmuinES,  adj.    et  s.  .  volume  égal  ilescorpscllcestpropor- 

m.  pi.,  Dendrolilharia  {Sivipa-J ,   nr--  tionnellc  h  leur  poids,  et  qu'à  poids 

bre,  U03(,  pierre).  Sous  ce  nom,  rgal  die  est  en  raison  inverse  du  vç- 

titninvillea  établi  uneclassedu  règne  lume. 

animal ,  qui  comprend  les.corallines,  DEKT^  s.   ro.  ,   dens  ;  éioiii  , -pit- 

dont   la  forme  est   arborescente  et  ^io;;  Zaliit{a\\.];tooth(jiogl.),  dénie 

dont lasubslanceserapprochedccelle  '(it.).  On  nomme  ainsi:  i"  en  bo|a- 

des  poljrpiers.  nique,  lespetitcsdécoupurcsdubord 

DElVDnOLOGIE  ,  s.  f,,  dendro-  des  calices  d'une  seule  pièce  lies  piè- 
hgia  {iitSpav,  Bi'bre ,  }li70(,  discours),  ces  dans  lestjuelles  un  péricarpe  val- 
Traité  des  arbres  et  arbustes,  }.  lin.  vaire  se  divise  (h  l'époque  de  la  ma- 
wel ,  U.  Aldrovandc  et  P.  Hatiu  ont  turité ,  quand  elles  sont  aiguës  et 
publié  des  ouvrages  sons  ce  titré.  courtes  relaliveqient  à  la  partie  qui 

DEniDnOLOGIQIJE,ad]. ,  dendro-  reste  indivise;  les  parties  saillantes  du 

iogicut  ;  qui  a  rapport  il  la  dendro-  bord  de  certaines  feuillesi  quand  elles 

logie.  ne  s'inclinent  ni  d'un  cqté  ni  de  l'au- 

DEKDItOPniDES}  ad],  et  s.   m.  tr~,et  qu'elles  ne  vont  pas  au-delà 

Ïl. ,  DendrophidcE.  Nom  donné  par  des  dernières  ramifications  des  ucr- 

'.  Roie  à  une  famille  de  l'ordre  des  vnres  ;  les  fcuilk-s  avortées  qui  gar- 

Ophidiens ,  qui  a  pour  type  le  genre  nisscnt  les  racines  ou  plutôt  les  tiges 

Dendrophis.  souterraines  de.quelques  plantes  (ex. 
DENSE,  adj., Jcnjiw;i/ic/ii(all.);     Lathrœa)  ;  les  lanières  qu'on  voit 
qui  renferme  beaucoup   de  matière    k  l'orilico  de  l'urne  des  nuiiuscs  , 
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c|DaDd  cUm  procèdent  de  ïi  paroi  éit- 
teràe,ot(]u'eHMle  bttrdenlBpfa  la 
«hâte  de  l'opercule  (ex.  Sporangium). 
3*Ea  zoologie  ;  les  petils  corps  cddi- 
pactset  iréft-diirs  qui  sont  inrplanléi 
dan*  l'une  et  l'aolra  mâchoire  ,  chez 
le*  aaimauxTertébrtg,  et  plu*  géDé- 
rilement  tous  les  oi^ann  plu&  on 
munsdnn  ,  cstcaîres  ou  cornés  ,  que 
let  aniiDRux  présenteot ,  le  plus  soi^ 
veot  i  rentrée  du  cantil  inleftînal, 
qaelauefois  bunî  plu*  ou  moins  pro- 
fondément dam  son  intérieur ,  et  qui 
•crvcoti  retenir,  «alsir,  déchirer  , 
mâcher,  broyer  une  proie;  les  fmi- 
neoeet  ^ui  contribuent  i  former  la 
charnière  des  coqnilles  birutves  ,  ou 
^1  se  trouvent  ooelquefois  dans  on 
point  du  contour  de  l'uuTerture  d'aoe 
■oqnittc  nnivalv'a  ;  d'après  Kirby  , 
lei  pointes  qui  terminent  les  mandi- 
bulaa  des  insectes;  enGn,  parfois,  et 
en  raison  de  leur  forme,  les  gra- 
nulations ou  protubérances  pins  on 
moins  marquées  dont  est  souvent 
gamile  bord  interne  des  deux  doigts 
oe  la  pince  des  crustaeés, 

ttENTÈ  ^nùi-,  deniatui  ;  ittrrmif  i 
gezaknt  («11.};  notcAeif  (angt.)  ;  den- 
lato  (it.j  ;  qui  est  garni  de  deoti.  Se 
dît  1 1°  en  botanique.  jf.re  denté ,  ce- 
lui qui  est  articulé  ,  et  dont  les  arti- 
culations se  portent  alternativement  à 
droiïe  et  i  gauche,  laissant  chacune  ft 
son  pointiPallacheunesaillieà  laquelle 
sont  fixées  let  Oeurs  (ex.  Tritlcam); 

feuillet  dentiei ,  celles  dont  le  bord 
offre  de  petites  saillies  poiotaesqui  no 
s'inclinent  ni  d'un  c6té  ni  de  I  autre 
(ex.  Melieoeca  denlattt ,  Dtanihas 
éenioiut);  stigmate  dénié  (ex.  ffura 

'  erepùani)  ;  Racine  dentée,  celte  qui  est 
gamied'appendices  en  forme  dedents, 
qni  sont  des  bases  de  feuilles  avor- 
tée» (ex.  Dcntarta  pentapkjrtia)  ; 
ttipnitf  dentéei  (  ex.  Mediettgo  pa- 
hfmorpha)  ;  a»  en  soologic.  Oo  donne 
cette  épilhète  aux  ailes  des  insectes  j 
kiÉqii'elks  ont  les  bords  garnit  de 


htm 

découpures  distanies  (ex.  quelqats 
Papillons)  ;  à  la  charnière  des  co- 
ipiilles  bÏTaif  es  ,  qaaod  on  ▼  remar- 
que des  dents;  an  corselet  ae»  Jna^c- 
tes  ,  lorsqu'il  porte  des  prolonge- 
mens  poiniusfex.quetaues Pn'anf^); 
à  Ja  lunule  des  coqnilles  bivalves  , 
lorsqu'elle  est  circonscrite  par  des 
dents  on  des  crénelures  ;  aux  mari' 
dihutes  des  insectes  ,  quand  elles  soot 
armfes  de  dents  (ex.  Cicindela')  ; 
enfin  à  des  animaux  qui  ont  deux  pe> 
tiles  dent»  entre  le*  yeux  (oxlCon-j/ê* 
dentattis^  ,  ou  des  dents  trf«-rortea 
aux  mâchoires  (  ex.  Cyclopterus  dert- 
lex),  ou  le  corps  couvert  d'ecailles  den- 
telées (  ex.  Plearoneetes  denlauu  ). 

DENTÉES  ,adj.ets.f.  pl.,/)enb»- 
ta.  Epilhète  donnée  parSebuch  i  une 
tribu  de  la  famille  des  Ammooées,  ren- 
fermant celle!  qui  ont  des  plis  ou  des 
cdtes  saillantes  sur  le  doS, 

DENTELAIBES.   Fbyez  Plomsà- 


DBNTELé,  adj.*,  sa-ratus ;  itfio- 
vuT^E  ;  dettlellato  (%t.  )  ;  qui  offre  des 
dentelures  ,  comme  la  carapace  de  la 
Telphasa  serrata . 

DENTELint£i  s.  f. ,  serra,  serra- 
titra.  Hoia  donné  il  de  petites  parties 
sa illanlei ,  aiguës ,  qui  sont  inclina 
vers  \t  sommet  de  la  lame  d'une 
feuille  ,  et  qiii  garnissent  le  bord  de 
cette  dernière. 

DEVnCiDE ,  adj .  Onappliqne  cette 
épithéleâ  lat/ù^^minalion  deS  grainet 
d  une  piaule  ,  lorsque  Jes  dents  , 
d'abord  rapprochées  ,  p'ëcartent  les 
unes  des  autres ,  au  stimmet  du  pé- 
ricarpe ,  pour  produire  une  ouver- 
ture. Ex.  PrimtUa. 

DE^TICOLLE  ,  adj.  ,  êatticoltis 
(^dens,  imi ',collam^  col )f  qui  «le 
.col  on  le  corselet  dentelé.  Ex.  Cr^p^ 
torhyncKus  denticolUS' 

DENTICmNB,  adj.,  denticornù 
(  dens  ,  dent ,  cornu ,  corne  )  ;  qui  a 
les  antennes  dentées  nu  pectinées. 
Ex-  ftùau auiliwfWSi 
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AEirnCBCItES,adJ.  et  s.  m.  pi., 

Dentierura  [  dens ,  dt-ut ,  crus ,  cuis- 
se), ^om  donoé  pnrCiivîer  à  uoe 
tection  de  la  faiaitledeïBrachélytres, 
renfermant  «eux  de  ces  coléoptères 
<]ui  ont  Im  jambes  de  devant  au 
moins  dentées  ou  épineuses  au  côti 

DEKTICULe  ,  subsl.  f. ,  denlicula 
{dei\s,  dent].  Deat  extrêmement 
pelite. 

DENTICtLÉ^  adj. ,  denticulatus  , 
sernilatus,  subserralui,  erenulalus  ; 
gezahnelt  (ail.)  ;  (juieslgafnîde  trCa- 
petites doDls,  comme  le  stigmate  du 
Fumaria  lemptrvirens,  les  feuilles 
du  Fuchtia  deniiculata ,  de  VEpilo- 
bium  denliculatum  1  àa  Aftamus  cre- 
nulattu,  de  Vjélmu  jerrulatui ,  du 
Polyoima  terruialuBi  et  du  Citha- 
rexjlumsuherratum.  Ondonnecelte 
épiihètc  à  un  poitton  (  Scarus  denti- 
eulaliu')  dont  les  mâchoires  sont  gar- 
nies de  dénis  très-fines. 

DEKTIFOIUIE  j  adj.  ,  denliformit 

ièUru ,  dent,  foruta.  Tonne).  Le 
'afarnu  denriformù  est  aïosî  appelé 
parce  que  la  L.ise  calcaire  de  ses  val- 
ves a  la  forme  de  la  racine  d'une  dent , 
donl  tes  six  valves  réunies  de  la  co- 
quille constitueraient  la  couronne. 
^  PKNTIGèltl:  ,  adject. ,  denligemr 
*Aki ,  dent ,  gero ,  porter  1.  Épi- 
ibëte  donnée  par  Illigcr  aii  oec  des 
oiseaux  ,  lorsqu'il  offre  une  on  plu- 
sieurs dénis  de  chaque  côté. 

tfElPnPÈDEfa6\.,deittipet{dens, 
ient,ptt,  pied).  Se  dit  d'un  insecte 
dont  les  cuisses  de  derriëTC  (ex.  Melo- 
lontha  denlipei)  ou  les  jambes  de  de- 
vant (ex.  Bupreslis  denlipej)  aanl 
munies  d'une  épine  ou  d'une  petite 
dent  à  leur  partie  interne. 

DENTlPOItE,  adject.  ,  denlipanu 
{ieni,  dent ,  ponu  ,  pore).'  Le  Po- 
fyporiù  denliporus  est  garni  en  dea- 
soas  de  pores  dont  un  des  bords  est 
laitlaot  et  dénié. 

}  adj.  et  5.  m.  pi., 
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Dentlrostrei  (deru ,  denl ,  roftnûn  , 
bee).  Kom  donné  pr  Cuvîer,  Illi- 
gcr ,  Duméril ,  Goldfuss  ,  C.  Bona- 
grte,  Vigors  ,  Latreille  ,  Fîoinui  et 
rus  &  une  faipille  de  l'ordre  det 
Passereaux  ou  des  Perchciin,  com- 

Crenant  ceux  de,  ces  oiseaux  qui  om 
;  bec  échancré  près  du  bout. 
DENTITION  f  s.  f.,  denUtia;  c^ovra- 
fuîa;  Zûhnauibruch{a\\.)  ;  toothiiig 
(angl .).  Sortie  des  dents  hors  des  al  véo> 
les  et  des  gecci  ves,  on  plutA  ensemble 
des  phénomènes  qui  canctérisent  les 
divefses  périodes  de  leur  formation 
et  delenraeeroissemCnt,  josqb'jt  leur 
apparition  an  dehors. 

DÉNUDÉ,  adj.  ,  deiiadalui;  enl" 
bfojJt  («II.};  snudato  (it.).  Se  èit 
d'un  organe  on  d'un  corps  qui ,  de- 
vant éire  recouvert ,  se  trouve  privé 
accidcntelleineiit  de  son  envelopjw 
accessoire ,  ou  qui  n'ofire  pal  M 
parties  dont  sont  garnis  d'ai<lrei  or  • 
ganes  on  corps  qui  se  rapproeInDt 
de  lui.  Ainsi  le  ifyriopkfllùm  denw* 
dalum  doK  cette  épitbète  à  ce  ^'il 
fat  absolnmeat  sanr  feailles. 

DÉNUDÉES,  adj.  et  i.  f.  pi.,  De>i 
nudala.  lÀaai  désigaait  laiii  ce  non 
nae  famille  de  plantas ,  dans  laqndW 
il  rangeait  eellea  dont  kl  fleunf  scdI 
dépourvues  it  oatîee.  Es.  Croeiu. 

DÉNUDÉS  ,  adj .  et  s,  m.  pi.  >  Dt  ' 
nudali.  9om  àoBoi  p»'  Dniaéril  k 
une  famille  de  l'ordre  des  Eotomos;- 
tracés  ,  comprenant  ceux,  qui  ont  la 
corps  entièr«iiMntsud.  Voya  Otu,  j 

noNECTES. 

DÉOPEECULÉES  »adj.  et  *.  T.  pi. 

Quelques  boUnistes,entraiilKsWe) 
ber  et  Mohr  ,  ont  appelé  les  hépati-; 
i^an.CalyptriHa  deoptreuiatit ,f»r- 
ce  qu'elles  sont  ^^i  de  ,l*organe 
qu'on  appelle  opercule  dans  les  moai  i 
tes. 

DÉPARI ,  a,  m,,  teparaiio:  SeKei- 
dung  (ail.).  Opératioii  par  laquell* 
on  sépare  certains  métaux, l'or  et  l'ar> 
gent  Borlout ,  d'oatifl  sul»lances  m^ 
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talliqucs  gpardes  moyeni  Ghimitjuej, 
tel»  que  l'emploi  de  l'acide  nitrique 
on  de  l'eau  régnle. 

D^BLEGHATION  ,  s.  f. ,  dephlèg- 
matio.  Opération  dont  le  bat  est  d'en- 
lever ,  par  un  moyen  quelconque  , 
principalement  par  In  diïtillalion  , 
l'eau  qui  M  trouve  mêlée  avec  nn  au- 
tre boTpt  liquide. 

DÉPHLOGISTIQIIÉ  «  «dj. ,  depklo-_ 
giiticatus;  qui  a. perdu  son  phlogis- 
tique.  li'oir  déahlogisllqui  de  l'école 
de  Stahl  est  1  oxi^oe  de^  chimistes 
luoderoes. 

DÉPaANT,  adject. ,  depilàm.  La 
lAiptysia  depUatu  est  ainsi  nommée , 
parce  que  Linné  attribuait  à  la  liqueur 
slanchâlTV  et  acre  qu'elle  cxhnie  la 
propriété  de  fai/e  tomber  les  poils, 

DÉPOLABI8ATTOIV,  s.  f , ,  depo- 
idUsaiio.  Phénomène  qui  a  lieu  lors* 
qn'un  faisceau  polarisé  de  lumière 
traverse  un  prisme  biréfringent  d.-ins 
une  certaine  direction,  c'est-à-dire 
que  Ic'faiscçan  analysé  nvcc  ce  prisme 
donne  dans  tous  les  sens  deux  images 
blanches  et  d'égale  inteiisité.  Ccpea- 
dant  b  dépolaritatian  n'est  qu'appu- 
rente  dans  ce  cas.,  et  là  faisceau  u'cfct 
pas  véritahlamcnt  nature);  car  il  dif- 
fère de  ee'qu'il  serait  alors  par  plu- 
sieurs caractères  essentieU. 

DÉl*OIJILLE  )  s.  r. ,  exuvia  ;  mC- 
ov,  On  emploie  soavmt  ce  lermepour 
dësignet-  la  peau  d'une  bétc  ft'roce , 
mais  pins  fréquemment  pour  expri- 
mer'l'enveloppe  épîderriiique  que  re- 
jette Dt  à  certaines  époques  les  ser- 
pen»  (anguina  vernatto;  "^i^Kirti-),  et 
certaînl  animaux  articulés ,  comme 
les  araignées.  , 

DÉFKJÉDÀTEinS,  adj.  et  s.  m. 
p). ,  Pradënei.  Nom  donné  par  I>a- 
ireillc ,  Goldfuss  ,  Ficinus  et  Cama  à 
une  section  de  l'ordre  des  Hj'nién<J- 

f Itères,  comprenant  ceui  qui,  comme 
es  Mutilles  ,   Fourmis  ,  Splicx    cl 
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Guêpes,  causent  beaueoap  de  dédUs, 
et  que  depuis  Latreille  a  dispersés. 

DÉPRESSICOLLE,adj..  deprejsi- 
eollii  (  depruiui,  déprimé,  collum, 
col)  ;  qui  9le  col  ou  le  corselet  apbli. 
Ex.  Ceulorhynchus  deprçssicoUis. 

DÉPRESSICOBNE,  adj.,  depres- 
skornit  {deprej^ut ,  déprimé,  cornu, 
corne)  ;  qui  a  de*  CMnes  déprimées, 
comme  le  sont ,  i  leur  base ,  celles 
de  V Antilope  depressieornis. 

DÉPaiHÉ,  adj. ,  deprettut;  nie- 
dergedrîukt  (ail.)  ;  depretso  (it.).  En 
botanique,  ce  mot  est  pris  dans  le 
sens  àe  couché,  à'aplali  et  d'enfoncé, 
La  radicule  déprimée  Ar  l'jEgle  Mot- 
melos  est  enfoncée  au  dessous  du  ni- 
veau des  parties  voisiues.  La  cap^ttU 
déprimée  de  ffUicium  animation  et  la 
carcérale  déprimée  du  Nevrada  pros- 
trala  offrent  une  coupe  transversale 
plus  |p'9nde  que  la  longitudinale  , 
comme  si  elles  avaient  subi  une  pres- 
sion dans  le  sens  vertical,  ou  du 
sommet  à  la  base,  h'jfniichoriu  de- 
pressus  est  ainsi  appelé  à  cause  de  sa 
tige  couchée ,  et  le  PierygophyUum 
depressunx ,  parce  que  ses  rameaux 
sont  abaissés  vers  la  terre.  En  zoolo- 
gie, le  mot  ddprimc  veut  toujours 
dire  aplati  de  haut  en  bas ,  comme  la 
coquille  de  la  Catyptraa  deprcssa, 
lé  corselet  des  Cucujit.t ,  le  corp^/Ê 
VAcanihia  depretta ,  le  bec  uun 
assez  grand  nombre  d'oisealix ,  tels 
que  les  canards. 

bÉPIlun^â,  adject.  et  S.  m.  pi.', 
Dcpressi.  Nom  donné  par  EJchwald 
à  une  kribu  de  la  faiatUe  des  Coléo- 
ptèresbra'eliély très,  comprenant  ceux 
quiont  tecorps  nplatî  de  haut  en  bas. 

DÉPURATION,  i.  î.,  depuratio; 
>:iSa(!a.(;  Reinigiuig (M.).  Opération 
par  laouetle  on  débarrasse  une  sub- 
stance de  celles  qut ,  par  leur  mélange 
avec  elle, altémient sa  pnrnlé;  résul- 
tat ou  c&ct  de  celte  opération. 

DÉRAEimi,  subst.  m.,  derœum ; 
Viilerhaù  (ail*)  {tifi,  cou).  Nom 
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daniié  par  lUiger  i  la  portion  iofé- 
rieurcdu  coii  des  oiseau^f,  celle  qui 
est  au  dessous  <le  la  gorge  et  de  lu 
nuque. 

DÉRATOPTÈRES,  adj.  et  s.  ta. 
pi.  ,^cra/o^/epn  (  ■Jtpa; ,  peau ,  iTTipiï , 
aile).  Nom  sous  lequel  LlairvjIIc  dc- 
sigoait  une  seclîon  de  la  ctasse  des 
insectes,  comprenant  ceux  à  éiyircs 
simplement  corincca,  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Orlhoptèrcs. 

DÉRENCÉPHALE,  adj.  et  s.  m. , 
Derencephaluj  {Sifh,  cou,  iv,  dans, 
xifalfl,  tête).  N>im  donne  par  Geof- 
froy Saint-Hilaire  à  vit  genre  dé 
monstres ,'  comprenaiit  ceux  qui  oot 
un  lrè*-petil  cerveau  ,  enveloppé  par 
les  vertèbres  du  cou. 

DEB1IIAPTÈItE$,adj.  et  s.  m.  pi., 
Dermaplera  {^Si^m^  peau,  ctipàv , 
aile  ).  Ce  nom ,  qui  pour  Degeer  était 
s^nonymed'Orlhoptères,  est  appliqué 
'       '      ■  '   -  cille  à  un 

prenant  ceux  qui  ont  les  clytres 
presque  en tiéreuiciitcrustacéci  et  tou- 
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DERIUTOBRANCHES,  adj.  et  s. 
■m.  pi.,  Dermatobranckiaia  (Sipfia, 
peau,  ppiy^ia,  brnncbîes).  G.  Fis- 
eher  dËsigue  soiis  ce  nom  une  section 
de  l'ordre  des  Mollusqdes  gastéro- 
podes ,  coniprenanl  ceuf  qui  respirent 
par  une  cavité  pulmonaire  ,  pnr  ane 
branchie  aérienne. 

DER1HAT0CABPES,  adj.  cts.  m. 
pi. ,  Dermaiocarpei,  Derniaioearpea 
(iipfur,  peau,  ïip7rô(,  fruit),  ^om 
donné  par  Persooo  et  Marquis  &  un 
ordre  de  la  classe  ou  à  une  famille 
de  la  section  desÇhnmpignonsangio- 
carpes,  comprenant  les  parasltesquî , 
dans  leur  jeunesse  ,  sont  protégés  par 
l'épfderme  de  la  plnntesur  laquelle  ils 
vivent  1  par  F,-G.  Escbweîlcr  h  m>e 
cohorte  de  la  famille  des  Lichens, 
ayant  pour  t/p*  le  genre  Derm'ato- 

DERUlTODONTEtadj.,  dcrma- 
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todon  [Sipyà,  peau,  oSavt,  dent). 
UtfydnuiA  dtrmalodum  est  appelé 
ainsi  à  cause  des  dents  submenlbra- 
neuses  qui  gornisscnt  le  dessous  de 
son  chapeau. 

DERItUTOGASTRBS ,  adj.  et  i.  m. 
pi.  ,  Dermaiogasleret  (  9im^,  peau, 
yxorip ,  ventru  ] .  Nom  doonc  par 
Nées  d'Escnbeck  à  une  tribu  de  cbam- 
piguous  apparleunnt  à  la  sectjon  des 
Gastroniyces  géogastres. 

DERMATOIDE,  adj.,  dêrmaloi- 
deas ,  alutaceiu  (Jîpfia ,  feau ,  îiiaç  y 
rcssemblaoec);  qui  a  l'épaissevr  OU 
la  consistance  du  cuir,  comme  la 
fronde  du  Laminaria  dermatùidta , 
le  chapeau  du  Pofypçnu  aUtlaeeus.\ 
du  Peîtzfl  alulaeêa  et  de  VHjrdnum 
mlulaceian. 

DBRHATOPHIDES»  ad],  et  5.  m. 
pi.,  Dermatophida  (Sipfia,  pt'au, 
ôçK,  serpent).' Nom  donné  par  J.-'A. 
Kitgeu  à  une  section  de  l'ordre  des 
reptiles  Ophidiens,  comprenant  ceux 
qui  ont  la  peau  nûc. 

DERHATOPNONTES,  adj.  et  1. 
m.  pi. ,  Dermatopnunla (^iifjin, peau, 
tni-jct,  respirer).  Nom  sous  lequel 
G.  Fischer  désigne  un  groupe  d'ani- 
maux invertébrés ,  comprenant  ceux 
qui,  comme  les  polypes  et  lesitifu— 
fioires,  respirent  par-' In  surface  du 
corps. 

DEBMATOPODES,  adj.  et  s.  m. 
pi, ,  Dermatopodes  (iipfia,  peau , 
Rsû; ,  pied).  Nom  donné  par  Moeliring 
à  une  casse  d'oiseaux  ,  dans  laquelle 
il  rangeait  ceux  qui  ont  les  pieds 
couverts  d'une  peau  coriace  et  ta— 

DERME  ,  i.  m.,  derma,  eortum  , 
eutis  ;  Sifoa  ;  Lederhaut  (ail.)  {iift*, 
écorcher  ).  Penu  proprement  dite  ; 
couche  la  plus  profonde,  la  plus 
épaisse  et  In  plus  vivante  des  tégument 
communs  dés  animaux  ,  particotiére- 
ment  des  mammifères. 

DER]II^,ENS,  adj.  et  I.  m.  pi. ,  Der- 
met. Nom  donné  par  Friesi  jm isous- 
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ardre  âe  l'ordre  des  Pbacidîa«&, 
aj^ntpourljpele  genre  Derntea, 

DERMÈ9T1DES,  adj.  et  *.  m.  pi., 
Dermeslida.  Nom  dona£  patLcuchi 
une  famille  d'ioteciet  Coléoptères , 
qui  a  pour  type  le  etare  Deraiestes. 

DERMESTl\S,  adj.  et  s.  m.  pi., 
J[)er/nejfini.  Cuvier,  LatrelUeetEicii- 
wald  désignent  tous  ce  nom  une 
4ribu  de  la  fiJinme  des  Clavicornes, 
ayant  le  genre  Dermtttes  pour  type. 

DERMODLASTE  ,  9.  m. ,  dermo- 
hlastus ;  HauJkeim  (ail.)  (Jipfia,  peau, 
^yài^n,  bnurgeon).  V^îlldenotr  ap- 
pelait ainsi  un  emiu-jon  végétal  dont 
le  cotylédon  est  foruié  d'une  mem- 
brane (joi  se  rompt  irrégulièrement, 
caï  dans  lequel  il  croyait  que  ee 
trooTeiit  les  champignons. 

DERHOBHINCHES,  adj.  et  s.  m. 
pT. ,  Dermobranchiata  (fi^fj.! ,  peau  , 
^i'iyj^ ,  branchies).  Nom  donné  par 
0.  Marlmannà  un  ordr«,  et  par  Du- 
néril  à  une  famille  de  Gastéropodes , 
comprenant  ceiix  <|id  respirent  par 
des  branchies  extérieures  ayant  la 
forme  de  lames,  de  filamensoudcpa- 
sacbes. 

DEBMODOVTES,  adjecl.  et  s.  m. 

5\.  y  Dermùdonles[Sif^,^mx,  ôî»vî, 
eut).  Nom  sons  lequel  Blainville  dé- 
signe une  sous-classe  de  poissons, 
dans  laquelle  il  range  ceux. qui  n'ont 
.  point  de  dents  in>plnntées  dans  l'é- 
paisseur des  01  maxillaires. 

DEimOGIUPfllE,  s.  f.,  dermi». 

g'Ophia {Sipfn ,  peau,^eÉfu,  écrire), 
escription  de  la  peau. 
DEBHOLOCIE^s.  t. ,  dermolegia 
(^iiffia,  peau,U7gc,  discours). Traité 
>ur  la  peau. 

nEHHOPTÉBES,  adjcct.  et  s.  m. 
p). ,  Dermopteri,  Dtrm»ptera.{iif^, 

Beau ,  ircspOD  <  aile).  Nom  donné  par 
1i^  i  une  famille  de  Ifammifèrcs , 
comprenant  ceux  qui  voltigent  k 
Vaide  d'uBe-  membrane  étendue  des 
bras  aux  jambes  ;  par  Duméril  à  une 
bmille  de  l'ordre  a«*  poiuons  Hob>- 
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brancbes ,  dans  laquelle  il  range  ceux 
qui  ont  la  nageoire  dorsale  adipeuse  ; 
par  Degeer  etClairville  iun  ordre  de 
la  classe  des  insectes,  comprenant 
ceux  qui    dot  les   ailes  supérlearu 
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pi . ,  Verntorhyrtfhi  (  Sinjia ,  peau  , 
fiyj;»!. '•*=)■  Vieillot  et  Raczaoi  dé- 
signent sous  ce  nom  une  famille  de  U 
tribu  des  oiseaux  nageurs  téléopodes, 
comprenant  ceux  qui  ont  le  bec  re- 
couvert d'un  épiderme ,  comme  les 
oies  et  les  canards. 

DEBIMOSPfHlÉS^adj.ets;  m.  pi., 
Dermosporii.  Nom  donné  par  Fiiesi 
un  sons-ordre  de  l'ordre  des  Tubercn- 
larins,  ayant  pour  tfpe  legcarei>er- 
moiporiam. 

DEBTBini,  s.  m.,  derirum ;  iif~ 
tpt;  Kuppe  (ail.).  Illiger  désignait 
ainsi  le  bout  de  la  mandibule  supé- 
rieure des  oiseaux  ,  lorsqu'il  est  dis- 
tingué du  reste  par  sa  forme  ou  pat 
un  sillon. 

DÉSACCOUPLEHE^t ,.  lubst.  m. 
Cessation  de  l'accouplement,  sépara^ 
tion  des  denx  sexes  qui  s'étaient  unis 
pour  l'acte  de  la  génération.  Ce  terme 
est  surtout  usité  en  économie  rurale. 

DÉSAGCnilGATION ,  s.  f. ,  duag- 
gregaiio.  Séparation  des  parties  d'un 
minéral,  par  l'action  d'une  force  qui 
réduit  ce  dernier  en  grains  ou  eo 
poussière.  .    . 

DESAItllÉ,adjecU,  tnermùyqfli 
n'a  point  d'armes  >  comme  V^gf 
neioiû  intrmù  ,  dont  tes  narines  sont 
dépourvues  de  cornes,  f^.  fniaiiE. 

DESASSEHILATEtJR,  adjcct.;  qiù 

Lroduit  un  efiêt  contraire  ii  l'^assîmi— 
ilioji.  Faculli  déifuiimilairice' 
DÉSA&SanLATlON,  s.  f.  Action 
orfaniqoe  qui  a  pour  résultat,  soit 
laoestructloa  de  l'individu ,  soit  t  en- 
tretien de  l'espéee ,  et  qui  parvient  à 
ce  but  eu  détruisant  le»  rapports  d« 
diverses  parties  qui  forment  un  corps 
vivant ,  ou  en  isolant  qadques  nno 
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oe  ces   parités,   pour  produire  nn 
nonvel  être. 

DESCENDANT,  sdj. ,  de-rcendens} 
heraé^leigendjatsteigend  (a\\.)i  des- 
eending  (angl.J.  On  emploie  ce  mot  : 
l"  en  astronomie ,  où  l'on  nppelte 
natld  descendant ,  l'intersctlion  du 
plan  de  l'orbe  d'une  plaaète  ou  d'une 
comète  arec  celui  de  l'orbe  terrestre , 
lorsque  c6  corps  passe  «u  cSl^  nud  de 
1a  terre.  iP  En  botanique.  Caudex 
descendant  (  Caudex  descendeiis  j 
Truncuj  juhlerraneus ,^edyrif^;  Dei~ 
ceiuiu,  l'Héritier;  Cormui  descenr 
dens,  Candolle] ,  d'après  Lînoé  ,  la 
partie  du  végétât  qui  se  dirige  vers  le 
centre  de  la  terre ,  et  «jui ,  en  se  sub- 
divisant ,  produit  les  radicules  desli- 
nëes  ik  pomper  la  nourriture  de  la 
plante.  Collet  descendant ,  celui  qui, 
êp  se  développiint ,  s'enfoDce  dans  ta 
terre  avec  la  radicnte ,  de  sorte  qu'il 
devient  partie  constituante  du  caudex 
descendant  (ex.  Daniasonium  stelia- 
tum)-  Poils  descendons,  ceuc  qui 
sont  dirigés  vert  la  base  de  la  partie 
qui  les  porte  (ex.  f^eronica  spicata). 

DE8CENSI0N,  s.  f.,  descensio; 
Ahsieigung  {aW.'i.  Les  astronomes  ap- 
pellent descension  droite  d'une  étoile, 
l'arc  de  l'Equateur  compria,en[re  le 
point  de  l'equinoxe  du  printemps  et 
'  le  cercle  de  déctinaison  qui  païse  par 
cette  étoile  ;  descension  oblique,  l'arc 
de  l'éqnateur  compris  entre  te  point 
de  l'équinoxe  du  printemps  d'où  l'on 
compte  les  degrés  de  l'équateur  et  te 
point  de  l'équateur  qui  se  couche  en 
mtoe  temps  que  celle  étoile, 

lœSCENMDNNEt  ,  adject.  '  On 
nomme  diffîrefice  deseensioaneUe  ', 
celle  qui  existe  entre  la  desceilsion 
droite  et  la  descension  oblique  d'une 
étoile. 

'DÉ9EItT,s.  m.,  désertant;  H^ùste, 
Einode  (ail.)  i  désert  (angl.)  ;  deserto 
(it.).  Vaste  espace ,  généralement  uni 
et  sonvent  couvert  de  sable  ou  de 
gniTter ,  qui'  n'est  traversé  par  aucun 
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coiirs  d'eau  ,  et  dahs  leonel  les  corps 
organisas  ne  peuvent  s'établir. 

DÉSUYDROfïéNATTOni,  piat.  t. 
SouUractiun  de  rhjdrogêue  oiii  entre 
dans  la  composition  d'une  suiislance. 

DiSBïDBOGÉKÉ ,  ad].  Se  dit  d'un 
corps  ou  d'une  substantie  qui  a  perdu 
son  liydrogifne. 

DÉSINENCE ,  s.  f. ,  3esinenlia. 
Manière  dont  se  termine  tm  organe 
ou  une  partie  d'oT^ne,  priocipale— 
ment  cbez  les  végétaux. 

DÉSIR .  s.  m, ,  cupido ,  cupiditas; 
ii^i.^^\a;P^erlangen,Sthnsuchl{sA\.); 
d<;.ii>e(angl,];  hrama  (A.).  Sentiment 
intérieur  par  lequel  nous  sommes 
portés  vers  une  cbose ,  agréable  on 
nécessaire,  tjui  nous  manque.  uTout 
désir  est  un  besoin ,  une  douleur 
commencée.  "  (Voltaire.) 

DeSHUTOPOKTOlDËES,  ad],  et 
s.  f.  pi.)  Desmatodontoidex.  Hom 
donné  par  Furnrobr  i  uD  groupe  de 
la  famille  des  Mousses ,  ayant  pour 
type  le  genre  Deimalodon.    . 

DESMOGOMPHE ,  adject. ,  desmo- 
gomphiiij(inTiiii ,  lien  ly.fufîoc ,  dent), 
Epithèle  donnée  parC.-G.  Ebren- 
berg  aux  infnsoires  RotiRres  dont 
chacune  des  mâchoires  a  la  fororè 
d'un  ëlrier  sur 'lequel  sont  étendoet 
les  dents ,  qui  y  tiennent  fc  k  fois  pfir 
la  base  et  par  le  sommet.  Ëxt  Aot^r. 

DESUïPSOPODPS,  ad),  et  s.  la. 
pi.,  Dejmypsopodes  (StP^it,  lien, 
v^af ,  hauteur ,  nw(  ^  pied  ].  Nom 
donné  ptu-  J.-A.  Ritgen  k  uiw  fanilif 
de  L'ordre  des  CotubaihropwJes ,  coni' 
^uan^des  oiseaux  écbas4Knàdai(t( 
unis  par  une  membrane. 

DÉSOBGANISATlOni ,  s.  f. ,  dasar^ 
ganisaiio.  Altération  proTonde  dans  la 
texture  d'une  partie  organique,  (^ 
lui  r»it  perdre  h  plupaxtuu  la  totalité 
de  ses  caractères  distincti&;  cETet  qui 
résulte  de  cette  altératioa. 

BÉSOXIDATION.  Foyn  DÉsexi- 

CÉHITION. 

DÉSOXIDÉ.  Fuya  X)itauGif.t. 
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bÉSOKIGÉNA-nON,  8.  f.;  Mnt- 
saugrstoffung  (a)l-)f  desossidazîone 
(it.).  SoustraclioQ  Inljile  ou  nurliclle 
de  l'oxigène  qui  entre  dam  m  coiu- 
positian  d'une  substance. 

DÉSOXIGÉKJÉ^adj.  ;  qui  a  perdu 
tout  ou  partie  de  ioa  oxigène. 

DESSICCATION,  s.  f. ,  sicoalio; 
C^dpuffc;;  ^usiroeinung {%\\.).  Opéra- 
tion par  laquelle  ondépouirie  une  ma* 
tièreiolide  de  l'eau  ou  d'un  antre  li- 

Juide  qudconquedonl  elle  était  im- 
ib^. 

DÉSUNI)  ad].  ,  dUcretui ,  sejune- 
lus;  g'efr«nnl(ali.).  Nom  donné ,  duuS 
la  noiueu future  mioéralogique  de 
Haiif , iuoe  variétd  dans  laquellç  des 
facettes  produites  par  une  loi  compli- 
quée s'inlcrposeiit  entre  d'autres  fa- 
cettca  produites  par  des  lois  trcs- 
simplas>  £x>  Chaux  earbonaiét  dés- 
unit. 

'  DÉTACHÉ,  edj.,  solulûi;  lose, 
èhgeliUt  (ail.].  Se  dit .  en  tfotauique , 
des  stipules,  quand  elles  ne  tienneut 
au  pétiole  que  par  la  base. 

DÉTAiUËES,adject.  et  s.  T.  pi.-, 
Velariete.  Nom  donné  por  CandoUe 
k  une  tribu  delà  famille  des  Lécumi-  . 
neuses,  quiapourivpc  le  genre  Z>e- 
tarium. 

DÉTERMINÉ,  f^oyez  Défini. 

DÉTONATION,  s.  T.,  defonalio; 
rerpi£m,g  Calli).Bruit  plu»  ou  nniins 
violent  qui'sc  fait  cntenare,  soit  dans 
le  cours  des  combinaisons  ou  décom- 
position) chimiques  qui  s'accom- 
plisfCnt  aveo  rapidité,  soit  quand 
vin  corps  change  farasqiTeinenJ  d'étal 
ou  de,  v6lunie,  san»  éprouver  de 
cbangement  dans  sa  nature. 

DÉTRITIQUE,  ndject.,  dclritîais 
(detero,  broker}.  Ëpitbète  donnée 
par  Erougniart  et  par.Onialiusi  un 
groupe  de  terrains,  postérieur^  i  la 
'  dernière  révoliilion  du  globe',  qui 
résultent  d'un  assemblage ,  ordinaire- 
ment meuble,  de  fcagoiGas  plus  on 
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moins  rêconnaissables  de  rocbes  et  de 
débris  de  corps  organisés. 

DÉTROIT,  sulwt.  m.  ,  Jrttwnf 
Meeraïae  (nll.)i  streigkt  (angl.); 
streUo{\\.').  Braade  nier  resserré  entre 
deux  côtes,  qui  fait  communiquer 
ensemble  deux  mcri  (ex.  déiroit'de 
Gibraltar),  ou  deux  portions  d'une 
même  mer  (  ex.  Pas-de-Calab). 

DEUIL,  s.  m.  On  emptoj'e  très- 
souvent  celle  épiihéte,  en  histoire 
nnlurelle,  pour  désigner  des  êtres 
qui  ,  dans  leur  coloration,  offrent  un 
mélange  de  noir  et  de  blanc ,  et  pré- 
sentent en  quelque  sorte  l'aspect  d'un 
drap  mortuaire  ou  d'un  vêtement  de 
deuil,  comme  le  Jlfonea  lugens,  qui, 
■ur  six  pëlules,  en  a  trois  noirs  et 
trois  blancs  alternant  ensemble ,  ou 
ieReflio  elegia,  dont  leS' anthères 
soQt  noirâtres,  avec  une  bordure  blan- 
che. On  la  rend  en  latin  de  manières 
très-variées ,  dont  voici  quelques 
ÇKcmples  !  Centropui  ateralbus,  Or- 
lalit  mœrcns  f  Nocttia  leucomelas  , 
Noctiia  vidua ,  Actinm  vïduaia,  Ha- 
mopis  tuctoosa,  Noctua Iristii ,  Ta- 
china  orbata. 

DEUTAEniOXIIIOXIQUE,  ndjecl., 
deUfanothionieas  (^lÛTtpa;,  second, 
otva; ,  vin,  Biïov,  soufre).  Sertuerner 
a  nomme  ainsi  le  .second  des  trois 
acides  que  l'ucide  sulfuriqtie  produit 
en  agissant  sur  l'alcool  pour  former 
l'étber,  et  qui,  comme  les  deux 
autres,  n'est  que  de  l'ucide  sulfo  vi— 

DEtTTÉItOLOGIE,  s.  f. ,  deuiero- 
logia{3t<ittain,  arrière-faix ,  14704, 
discours).  Trjiité  sur  la  nature,  les 
usages  et  les  connexions  de  l'arrière- 
faix.  i.'K.  Friderîcî  a  publié  ud  ou- 
vragesouscetilre. 

DEUTÉROUËSAL  ,  ad]. ,  deatero- 
meialia  [  Jiûripît ,  second, uîtoc,  mi- 
toyen). Nom  donne  par  Kirhy  à  la 
secondé  série  des  aréoles  moyennes 
dé  l'aile  des  insectes  1  qui  le  plus  sou- 
vent se  compose  de  deux. 
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bEimODUBE  ,  s.  m. ,  rleirtioJu-  nient  sur  le  dos  de  raniaioj.  Ex.  Ca- 

relum.  Sjooajtae  de  iiioditre,  Voj,  bochon, 

ce  mol.  DEXTHOTOLUBILE,adj. ,(£<»(»>• 

DEVIOCAIIIIONÉ ,  adj.  ,   tfeuto-  foliiàilit ,  dextrpriuMvoltiiilii.  Epi- 

earbonaltu.lx  gazhfdrogène  dtiUO'  ihèle  dimnéc  à  une  tige  nu  k  une 

earioné  rst  U  seconde  dea  combinai-  vrille  qtu  tourne  dé  ^ucbe  h  droite, 

itoni  de  l'hjdrogène  avec  le  carbone  ,  Celle  disposition  a  élé  obiervé  dniis 

le  carbure  dihydrique  de  Berzelius  »  les  gcorci  Basella,  Catjpirion,  Dio^ 

ou  gai  oléBant.  jcorea  ,  Humuliu ,  Lonicera,  Mo- 

DEUTOCBLORURE ,  s.  m. ,  deu^  rinda,  Polygonum,  Rajania,  Tant- 

loehlorwettun.  Seconde  des  combi-  nui  et  llgena. 

naisons  que  le  chlore  forme  avec  un  DIACAISTHE ,  adj. ,    diacanthat 

corps  simple,  quand  il  est  RiiKeptible  {SU,  deux  ,  âxovSx  ,  épine).  Se  dit , 

d'en  proanire  plusieurs.  £x.  Dtuto-  en  botanique  ,  d'une  planterai  pré— 

chlorurede  mercure.  tenta  dent  épines  au  dessous  de  eba» 

DEVTOSÈLÉKlURE,i.m.,^euf»-  que  fcnille  {ex,  Ri6et  diaeanlka), 

teUniurelum,  Seconde  des  combinu-  on  i  l'aiiselle  de  chaque  foliole  (  ex. 

Boni  Ruxquelles  le  sélénium  donne  L'monia  diacaniha) ,  dont  le  përî- 

naissance  en    s'uni«sant  à  on  coipi  cHne  est  fonué    de  deux  squames, 

simple  avec  lequel  il  peut  se  com-  toutes  deux  armées  d'ane  épine  (ex. 

biner  en  plusieurs  proportions  difie—  Rolandra  diacantha'),  ou  dont  les 

rentes.  fcnillrs   sont  garnies  sur  les  bords 

DEUTOStlLFATE ,  s.  m. ,  dettfo~  d'épiacs  géminées  (ex.  £(i>n/mifia- 

fulphat.  Sel  produit  par  la  combinai-  caniha  ) ,;  en  zoologie ,  d'un  polston 

son  de    l'acide  sulfurique  avec   uu  qui  offre  deux  ravous  aigus  i  l'une 

deuloxide.  de  ses  nageoires ,  1  anale  par«xempte 

DEirrOSDLFtlKE,!.  m.,  deuto-  (ex.  Holocentrui   diacanihus),  on 

tulphui'elum.  Seconde  des  combinai-  deux  aiguilloiis  à  chaque  opercule 

sons  que  le  soufre  forme  avec  un  (^ex.  Pèrea  diacaniha). 

corps  simple,  quand  il  est  susceptible  DIACHAL\E  ,  s.  m.,  diaeheitittm. 

d'en  produifc  plusieurs.  Fruit  simple,  formé  par  un  ovaire 

DEirroUDE  ,  s.  m, ,  daitoxtdum.  adhérent  avet^  le  calice  ,  qui  ,  &  n 

Second  dt^ré  d'oxidalion  d'un  corps  maturité ,  se  sépare  en  deux  loges  ou 

simple  qui  peut  se  combiner  en  plu-  acbaines.  Ex,  Oitûteîtifëres. 

sieorsproportionaJiverscsBYccroxi-  DIACHÈNE.  f^oy.  Diicniiiré. 

gène.  DIACHYHE,s.  m.^dtackymà  {M, 

DÉVIÉ ,  adj. ,  devtaliu.  Se  dit,  en  à  travers ,  x^^i ,  suc  ).  Link.appelltf 

botanique,  des  y«uiV/ej,  cpiand  elles  ainsile  parenchyme  des  feuilles  ,  le 

sont   contournées  sur  ellbs-memcs,  tissu  cellulaire  disséminé  entre  les 

de  maniâie  que  la  face  supérieure  ue  divisions  du  pétiole, 

se  trouve  plus  regarder,  le  ciel.  Ex.  DIACOlJSTIQUE  ,  s.  f^  diaeoui- 

ÂUium  obliquum.  tical,3iÀ,  i  travers,  àr.iiu^  cnlendre). 

DE\TItE,  adj.  ,  dexier.  On  dif  Branche  de  la  physique  i-,ut  s'occupe 

qu'une  coquille  spirivalyc  est  drxtre,  des  propriétés  du  son  réfracté  d.irts 

quand  son  bord  terminal  se  trouve  soii  passage  ii  travers  dci  milieux  de 

Macéik  la  droite  de  l'animal  ,  et  que  densité  diiïérente. 

le  sommet  d'une  cot|uille  univalvc  DUD.lCT¥LOBÏTn\CIEIV9,  adj. 

est  (/;x're,  lorsqu'il  pcncbeàdraitc,  et  s.  m.    pi.,    Dtadacl/b&atracfii 

la  co([nille  étant  supposée  oblique-  (  3iit,   k  travcra  ,  $ixtvhi  ,  doigt  , 
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pit^XH  ,  ^raouiUe).  Nom  donni  diaruTna  tA  ainsi  appcU  fânt  «ne 

par, ].— A.  ^itgen  à  une  famille  de  le  premier  rajatt  de  chacune  de  sa 

Rcpliles  Pygomolges  ou  Gcolialra-  catopes  ee  Urmine  par  un  loug  fiU- 

cii.-BS , '-'Comprenant  ceux  qui  ont  In  nicnl. 

duigit  Tendus.'  .  DIANGIÉES,  adj.  ;et  I.   {.  pi.  , 

miDELPHE,  «djcct-,  diadelphus  Diangia  (^k,  deux,  ^ttiL»,  va«e  ). 

(fi(  ,deux,  àJA^ô;,  frère).  Ëpithète  Nom  JoonéparBoerfaoaveànneclawe 

donnée  aux  ^/flWnej.Iorsqvi'elirawnt  de  plantes  ,  comprenant  celles  aux 

rûinics  pM  leurs  61«1»  eu  deux  fais-  fleurs   desquelles  succède  on  pcri- 

ccaux  égâus  (ex,  Fumaria)  ou  iué-  carpe  bilotulaire  ou  double. 

,    gant  (e\.  Nissolia  diadelpha).  DIANTBB,  adj.  »   diartûuu  (  tiç  , 

DIADELpau ,  ».  f. ,  diaJelphia.  deux,  S^e^f ,  fleur)  ;  qui  porle  deux 

Kom  d'une  classe,  dans  le  sjslfniè  de  fleurs ,  qui  se  compose  de  deux  fl^nra, 

Lion4 ,  qui  renferme  les  planles^oiit  comme  les  ombelles  de  VBy^colyit 

W  élaroines  fonl  réunies  en  deux  diantha.  K.  Biflobe  ,  DiFLOaiaiss. 

faisceaux  par  la  base.  DMNTHÉE8,  ad],  et  s.  f.  pi.  j 

DJADELpHIQUE ,  adj.  ,    iiadèl-  Dianlhea.  Nom  donné  par  A,  Bj- 

phicus.  Se  dit  d'aaepfanle  ou  d'une  clard  à  une  section  de  laTamitlede* 

jîewà  élnmines  diadelplies.  Caryophyliéeg,  pr.Calfia  ii  une  I«- 

DIAGOMÈTIUS ,  s.  in. ,  diagomc-  mille  de  planle*.  ajant  pogr  type  le 

trum{Siiriu,  conduire n  travers,^-  geare  Diantktu. 

Tfiw,  mesurer).  Appareil  que  Rous-  DIANTBÈDE,    adj.  ,   dianihtrut 

seau   a  imaginé  pour  comprer  les  {Sïi ,  deux,  àvGi^;,  fleuri)  ;  qai  a 

çon du cïbilités  électriques  des  dîver-  deux  antbèrcs.  Le  Polaniiia  diait- 

4e$  subit  tances.  tliera  ,  sur  huit  étnmiaes ,  en  a  six 

DIAKÈXE.  F'o/.  DucHiiNE.  slcrilcs ,  et  deux  seulement  anUéiî- 

DIALLAGIQlJE,-adj.,  diaUagicut.  fètea. 

Se  dit  d'une  roche  qui  contient  de  OÙNTHIKÉES  ,  odj.  et  s.  f.  al.  , 

h  diallage.  px .  Sféiûie  dinllagiifue.  Diantkinea.  Candolle  appela  d'abord 

mANDREjadj.,  diander  ,  fiian-  ainsi  la  tribu  delà  fumille  des  Caryo- 

driu  ;  zvf  eim<innig  (_nl[.)  (3\i,  deux,  phjllées  que    depuis    il  a  nommée 

âvnp,  homme).  £pilhète  donnée  à  une  Silénéii. 

plante  aajleur  ayanX  deux  élamines.  DIAPiltALES.,  adj.  et  9.  m.  pi. , 

Kï.  Schranthut  dïander,  j4mara>i'  Diaperdlee,  Diaperaks,  Diaperialet. 

thiu.diartrlnij  ,  Scahiotadùmiira.  Nom  donné  parCuvicr,  Lalreîlle  et 

DlAKipitlE,  s.  f.   ,  diaudria.  Ce  Eichw.tld  à  une  tribu  de  la  famille 

nom  appartient,  datis  le  système  de  desColéapléresTaxicornes,  par'Oold- 

Linné,  R  une  classe  fit  à  trois  ordres,  fnss,    Flcinus  et  Carus  ^  une  triba 

contenant  des  pLnlcs  à  duux  éla-  delà  famille  des  Hétérolytres,  ayant 

mines.  —  Malaenriie  le  doiitic  a  une  pour  type  le  genre  Diaperit. 

classe .d^  monstres,  qui  sont  caraclé-  BIAP^UDES^  adj.  et  «,  m.  pi., 

Tisé»  par  lai  présence  du  sexe  mascu-  Diaperida,  Lcach  appelle  ainsi    la 

lin    double    chez    un    même    indi-  tribu  des  Diapirakt. 

Tidu.  DIAPHANE, adj., (i«^Âan«,rfia- 

DIANDIUQUE,  adj..,  diandriciu.  pftaneux^    diapkanus ,   perlttcidus , 

Se  dit  d'une, /ïeiu-  qui  ne  cootient  translucidus ;  gia^nin  ;  darckiichtig 

que  deux  éla  mi  ne*.  {^^^■);cUaphanoas{aD^.);  diafano 

DIANÉME,  ndi; ,    dianema  {fa,  (ît.)  (  fcà,  à  trit.Ters,  f  «ivu  ,  voir). 

4eax  ,  >n,ua  ,  fil  ).  Le  Lonehiurus  Se  dit  d'un  cbrpi  qui  Isiue  |iaiserlft 
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lumièK  et  parmet  qu'on  aperfoivo 
neltemeot  la  fonne  des  objets  à  Ira- 
vers  SB  sHbstaoce.  Ex.  Turbo  dùipha- 
nus  ,  Lenticidina  diaphanea  ,  Bar- 
bula  diaphana ,  Hieracium  diapha- 
num  j  f'edianliu*  crystallas.  Syno- 
nyme Je  transparent. 

'  DIAPniNÉITË»  s.  f.;,  diaphanei- 
tas ,  perluciditas  y  j'iàf  avito-i;,  Jiâfz7t(, 
itxfi-nvz;purchiichtigkeU(p\\.)\dia- 
fanita  (it-)-  Qualité  de  ce  qui  e»l  dia- 
phane. Synonyme  de  transparence. 

D1APH\NIPBNNE,  adj. ,  diapha- 
mpennis{  diaphanus,  diaphane,  ^^/i- 
na ,  aile  ]  ;  qui  n  Ivs  ailes  diaphanes. 
Et.  Tachinadiapkanipennis. 

DIAPELlKJOHËTnE  ,  s.  m.  ,  dia- 
phanometram.  Appareil  que  Saussure 
a  proposé  pour  exanlinerettipprccicr 
Ivs  diïércnces  de  diaphancilé,  de 
l'atmosphère  en  des  teiïips  divers. 

DIAPHMOPHITE,  ».  m.  ,  diaph- 
nophjrluin  (  diafwviu  j  être  dilTc- 
rent,  thtÔï,  plante).  14 om  donné  par 
Jiecker  à  un  groupe  'de  plantes  qui 
diffèrent  les  unes  des  autres  soui  U 
rapport  de  la  Truc tiHca lion. 

DIAPUKÂGMATIQIIE  ,  adj. ,  dia- 
phragmigerus  (  Jià,  il  IraTera,  ^à^i, 
haie).  Scdit  d'une g'oiujc  qui  est  di- 
visée en  deux  on  plusieurs  loges  par 
des  cloisons  transversales.  Ex.  Cassia 
fistula.  y^oy.  pHRAGMicèaE. 

DIAPHRAGME,  3.  m. ,  diaphra^ 
ma;  ovi.fp-jyit'x  ;  Querwand {t\l.)  (iio, 
^  travers,  fpirjjtXt  haie).  I^nie  droite, 

£lus  ou  moins  étendue  ,  qui  partage 
I  cavité  de  certaines  coquilles  uni- 
loculaires  en  deux  seulement  et  d'une 
manière  incomplète  (  ex.  Sfptaire), 
Plan  perpéndiculairt:  qui  divise  en 
deux  ou  plusieurs  logrs  uue  siliqne , 
une  siliciile  ,  un  fruit.  F.  Endo- 
ranACME. 

DIAPHISISTÉES,  adj.  et  4.  T  pi., 
XiiaphysisleK  (Aaoù» ,  naître  parmi). 
Gaillon  donne  celte  épîtliète  à  une 
section  de  la  famnie  desThalassio- 
phyl«s ,  comprenant  celles,  générale* 
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ment  Blamenteuses  ,  qnt  présentent 
de  dislance  en  distance,  i  rintéri|ur, 
des  clorsons  ou  des  renflcmcns  celiu— 
laires  transversaiis  ,  donnant  aux  fl- 
lenieoS',  dans  leur  continuité,  l'appa- 
rence d'interruption  transversale, 

DIASTÉHATËLtfnlE,  s.  f. ,  dïa' 
stematelftrca  (3iaatv}tii,  intervalle 
Thitpav  ,  vagin  ).  Nom  donné  par 
Breschet  à  nu  genre  de  déviations  or- 
ganiques, etmctérisé  par  U  scission 
longitudinale  du  vagin. 

DIASTEUATENCÉPBdUE^s.  f.  , 
diasiemateaccphaUa  (  JîafftBfiai  in— 
tervallc  ,  rpti^aXot ,  cerveau  ). 'Nom 
donné  par  Breschet  i  un  genre  de 
déviations  organiques,  qui  est  canut-  - 
Icrisé  par  la  scission  du  cerveau ,  jus- 
qu'à sa  bnse,  sur  la  ligne  moyeDoe. 

DUSTÉMATIE ,  s,  r  ,  dtastemada 
(JiïffTnfia,  întervnlle).  Nom  dotiné 
par  Bieschet  aux  di'  '    ' 


organi- 
ques qui  ont  pour  çarac'èrë  la  ^ré- 
seoce  d'une  iiasure  ou  Tente  Sur  la 
ligne  médiane  du  corps. 

DIASTËMATOCAULIE,  s.  f„  dûi~ 
stemalocuulia  (Jiaomj/a,  intervalle,, 
tronc  ).  Nom  donné  par  Bres- 


chet à  u 


igcijre 


de  dévi 


is  orga- 


niques qui  est  caractérisé  parla  scis- 
sion du  tronc ,  dans  le  sens  de  m 
toogneiir. 

DIASTÉHATOCEtÉILIE,suW.f., 
diaslemalofiheiiia  (Staonfia,  inter- 
valle, yùX'K,  lèvre).  Nom  donné 
par  Breschet  à  un  gfcnre  de  déviationa 
organiques  qui  a  pour  caractère  la 
«cissioii  longitudinale  des  lèvres.,  A 
leur  partie  nioyeune, 

DIASTÉHATOCltlNIE  ,  subst.  f:  , 
didJiemaiocrania  (  JîaoDjoa,  inter- 
valle, r^xiia*;  crâne).  Nom  donné 
par  Bre&chct  à  un  genre  de  dévia- 
tions organiques  qui  est  caractérisé 
par  la  scission  du  crâne  sur  la  ligne 

DIASréMATOCYSTIfi ,  s.  (.,dia- 

slemalocjfjii'a  (  Jiianifia,  intervalle  , 
nvvTif,  vessie).  Nom  donné  par  Brea- 
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cfcet  i  on  g«Dre  de  déviations  orgù-  «cîision  àa  nez  inr  la  ligne  médiane. 

jiiquM  bui  e*t  canctérisé  parla  sci»-  DIISTÉMITOSTAPSTUB ,  s.  T., 

■ton  de  la  vessie  sur  la  li^ne  médiane.  diàittmataslap/irlia^Sutmi^  ,iater- 

DUSTÉHATOGASTElIE,«ubst.r,  valle,  orafûlq.ldette).  Nom  donni 

diastematogaitria  (dtaotnfui,  iiitcr-  par  Ureschetà  un  genrede  dév' 


valle,  •jT.trtiif,  ventre).  Nom  donné  organiques,  caractGrisËparla«cissioa 

par  Brcschet  iuti  genrcde  dévi.itions  de  la  IgeUe. 

ornniqnes  qui  a  pour  carailére  la  DIASTÉUATOSTERKIE^aulist.  F., 

scission  des  parois  du  ventre  à  leur  diattemaloiternia  (^iarrufix,  inler- 

partie  moyenne.  valle,  irtipw ,  sternum).  N«m  don- 

DUSTËMATOGLOSSIE  ,subst.  T. ,  né  par  liretchet  a  un  genre  de  dévia- 
dituUmaloglosiia  (Jùiotiiuz,  inter-  tlons  organiques  qui  a  pour  caractère 
valle,  ytànm,  langue).  Nom  donné  la  scission  longitudinale  du  sternum, 
par  Breschelb  un  genre  de  déviations  DIISTÉME,  s.m.  (<îbinqua,  in- 
organiques qui  à  pour  caraetèrc  la  tcFsticc).  Nom  donné  par  Baicclla 
scission  de  le  langtie  en  deux  moi-  aux  pores  accidentellement  épars  sur 
tiés.  la  surface  du  corps,  et  qu'on  peut 

DIASTÉUATOGNATIUI:,  s.  T.,  seulement  démontrer  p»r  h  pénétra- 
diastematognalhia  (-JietaTnf ,  inter-  tion  des  fluides  ilans  les  solides  ;  ces 
valle,  yvàSo;,  mâchoire).  Nom  donné  pores,  qu'il  appelle  aussi  ^econt/airM 
par  Breaohet.i  un  genrede  déviations  oa  pky tiquât ,  variant  suivant  la  for- 
organiques  qui  a  pour  caractère  la  me  des  parties  qui  composent  les 
scission  des  mâchoires  sur  la  ligne  t^orps  et  la  manière  dont  elles 
médiane.  sont  réunies,  ne  donnent  lieu  qu'à 

DIASTËBUTOMËTniE,  subsl.  f.,  quelques  actions  physiques  ,  et  sont 


diattemûlometria    (3i«9i7;fii,   inler-  peu  propres  à  produire  de  grandes 

Ville,  [irlrpa,  malrîctf}.  Nom  donné  diOérences  dans    les  propriétés  des 

par  Sreschet  i  un  genre  de  déviations  corp»'. 

organiques  oyant  pour  caroclèrc  la  lM\S!TiME^i.ï.,diatttma;Za1in.- 

KÎssion  de  la  matrice  en  deux  sur  la  lùcke  (ail.)  (  Jià  i  en  travers ,  innut , 

ligne  médiane.  se  tenir).  Nom  donné  par  Illiger  k 

DIASTÉMATOPÏÉLIE ,  snbsl.  f . ,  l'inlcrvalle  qui,  chez  le  plus  grand 

dùuiematopyeiia    (iiastniia,  inter-  nombre  des  Mammifères ,  existe  cn- 

valle,  nû(la{,  bassin  ).  Nom  donné  ll>è  les  dents  canines  et  les  molaires 

par  Breschet  h  un  genredf!  dèvîationi  (  vryei  Biaie  )  ;  par  Savigny,  dans 

organiqu'ea  qui  a  ponr  caractère  In  les  Arachnides,  ï  la  portion  de  la 

■eÎBsion  du  bassin  sur  la  ligne  mé—  tête  qui  précède  immédiatement  le 

iiaae.  chaperon,  ou  véritable  épistomc,  et 

DUSTÉlUTORâCBIE ,  subst.  f. ,  où  sont  insérées  les  chélicères  ou  for- 

diattemalorachia  (Sixtriiy^,  ialer-  cipules. 

valle,  pix"*!  rachis).  Nom  donné  par  DIASTÉMENTÉRIE  ,  s.  f.,  diatto- 

Breschet  k  un  genre  de  déviations  menterîa  (JcuTnifia,  intervalle,  ïvrs- 

<irganiqoe«,earaclérisé  parla  scission  po»  ,  intestins).  ,  Nom    donné    par 

loiigitudinale  de  la  colonne  épinîère.  Breschet  à  un  genre  de  déviations  or- 

DIASTÉMATOKHIKIB  ,  subst.  f.,  ganiques  qui  a  pour  caractère  la  scis- 

diaiiematorhinia  (^«tufia,    inter-  sion  longitùdinule  du  canal  altmen- 

valle,    fvj,   nez).  Nom  donné  pur  taire. 

Breschet  à  an  gqnre  de  déviations  DIASTROPHYLLE,  ailj- ,(fiaj/ro- 

organiques  qui  a  pour  cnncl^  la  ^/i^//n«  (  ^[«mpî^ ,  dislonlrc,  fuUôv, 
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féniUe).  VHjrpnum  dùutrophyllum 
«  Ml  feutll»  élégamment  rejerfes 
vers  l'ua  et  l'antre  cdtéi 

DUTOMÉES,  «Dj.  et  t.  U  pï. , 
Titatomea.  Nom  doaaé  par  Aeardh  k 
no  ordre  de  la  fanlille  des  Hydroph^- 
tei  et  parFries  à  UReramilled'Aigucp, 
t.y»,al  pour  type  le  genre  Biaioma. 

DUTOMIQVE.    Foj-es   3ÙI0UI- 

DIATONIQUE,  ad].  ,'  diàtorùcus 
(Aa,  par,  TMio(,  ton).  On  appelle 
éehelie  diatoiu^ttg  celle  qui  n'admet 
d'autres  iDlerralles  que  cenx  qui 
marquent  les  rapports  réciproque* 
des  huit  toù*  saccessifs  de  la  gamme. 
1a  nombre  dei  vibrattoni  qai  pro- 
duisent Vut  étant  exprimé  par  i  ,  Je 
rapport  entre  loi  et  celui  dei  vibra- 
tioDS  d'où  naiueat  les  autrti  notes 
«t  8  â  9  d'uf  Jt  l'iode  fa  i  lol, 
et  de  ia  à  si;  9  i  lo  de  i-^  A  mi  et  de 
toi»  la;  i5  it  16,  de  Rti  kfa  et  de 
ii  h  ut.  De  ces  intervalles ,  qui  sont 
autant  de  secondes ,  les  trois  prc- 
mien  et  les  deux  suivans,  qui  sont 
égaux  lentr'eux,  sont  appelés  loru  en- 
tiers,  et  les  deux  derniers,  qui  tont 
k  peu  prè^  la  moitié  des  autres,  sont 
nommes  dtmi-loiu  j  on  appelle.  (014 
majeurs  les  intervalles  8  h  9,  et 
Ions  mineurs  les  intervalles  9  it  10. 
Ainsi  réchelle  diatonique  se  compose 
de  cinq  tons,  dont  trois  majcUn  , 
deux  mineurs,  et  de  deux  dcmi-lons. 
La  (ûrceest  majeure ,  quand  elle  ren- 
ferme de.Qx  tons  entiers  -^  -j;-  ^,  et 
mineure  quand  elle  renferme  un  ton 
et  nn  demi-ton  ^  x  ^  î  •"  quarte 
est  simple  quand  elle  est  fermée  de 
deux  ions  et  d'un  demi'ton-^  ^  -^  ^1 
et  ivferfiue,  lorsqu'elle  renferme 
trois  tons  ^  ;  k  quinte  fie  compose  de 
trois  tons  etd'un  demi-ton^ -^-^  ^; 
\*sltte  pcai  être  mineure ,  quand  elle 
it  trois  tons  et  un  demi-ton  ^'  > 
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mtg'eure,  lorsqu'elle  se  eompauim 
quatre  tons  et  d'us  demi-ton  ^  -^  ; 
la  septième  peut  être  mtfjeure ,  si  elle 
contient  quatre  tons  et  deux  demi- 
tons  —  ,  ou  mbteure-f  si  die  rcn> 
ftrrae  cioq  toos  et  un  demr-ton  ,  —• 
DIAZEVUÉBS,  adj.  et  s.  f.  d., 
pieueuxiea.  Nom  donné  parO.  Dm 
k  une  tribu  de  la  famille  Jm  I^iiati. 
flof^  ^  qui  a  pour  type  le  gé«re  iM»- 

MBOTHBYDE  ,  ad). ,  Jiéothjdm 
it\(,  deux,  piSpm,  fossette).  Épi. 
ihète  donnée    aux  botbrjocépbaln 

3 ni  ont  deux  fossettes  sur  les  tàté» 
e  In  tète, 

niBBANCHES ,  a^.  et  s.  m.  pL  , 
Dibranckia  (  9i(,  deux,  ^^ày^pa,  bnui- 
chies).  Nom  sous  lequel  Limite  dé- 
signe no  ordre  de  la  classe  des  Cirri- 
péiles,  comprenant  ceux  dont  in 
branchies  consistent  en  deua^fenillets. 

DIGAKPE ,  qdjeot.,.i'c<wjwi/  {ii(, 
deux  ,  -xafmit ,  fruit  ),  Se  dit  A'wm 
Ittlbe,  lorsqu'elle  peut  produire  deux 
tiges  l'une  après  l'autre  (ex.  CaUki- 
cum).  t-e  Piiiidens  dtcarpottiKa  pé- 
duneules  ordinairement  géminés. 

DICAIV>BS ,  adj.  et  s.  f.  fl,Di. 
carpte.  Nom  donné  par  Haller  à  ttne 
famille  de  plantes ,  dont  le  fruit  at 
compose  d'un  doubla  foIKenlo  :  elle 
répond  h  peu  pré»  aux  Apocynéet. 

DICÉLUPBE,  adiect.,  dièeluphtu 
(fi;,  dcttx,tE().uft>(,ëcorce).  Moquin- 
Tandon donne cettéépithéte aux  oeufs 
monstrueux  qui  ont  une  double  co- 
quille. 

mcÉnULE,  adject. ,  dtcephalus 
(  J.C ,  deux ,  M^q ,  l*te).'  Se  dit , 
d'après  Mirbel ,  d'une  capsule  pr^h- 
Tcuant  d'un  ovaire  qui  a  deux  10m- 
mets  organiques  (  ex.  Saxifraga). 
Se  dit  anssi.d'unc/i^fedont  la  tige 
se  partage  en  deux,  rameaux  termi- 
nés chacun  pur  une  caktbide  soli-r 
taire  (ex.  Droiia  dicephala  j. 
a5 
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~  DICittATIÉ ,  adj. ,  dkeratiu  (fi; ,  mbent  use  iétoniMion  Utïficidle  , 

ievx,  tipa-i ,  corne]  ;  qui  a  deux  cor-  en  opérant  le  Iransporidu  piJlen. 

uw,m>tamet lMeariiiadù:erala,àt)nt  DICBOGAMIQVe ,  adj.,  dicfioga^ 

Wwmw«t3tris-éctr(é>8eroDlentde  micus;tpxia  lecaraclère  delà  dich»- 

<i*44at  eu  4elv>n»  garnie, 

JDlCÈREj  adject.,  dicerus  (fit,  DICHOPTÈRE,  ad].,   dichopUrus 

àeuX  ,  xifàt ,  corne). Menke  donne  (fi-jta,endenii,nztpôt,ùi\e).IjOjy— 

«cite  ipilbAe  *ux  molluaques  gtsié-  Iropis  dichopterii  est  aioi i  appelé  par- 

npodea ({ni  n'ont quedeuxtentaeules  ce  que  se»  ailei  Mnt  écbancréea. 

àktll*.  Ex.  FartKia  pudiea.  DICHOTOHAL  ,ad}.,(^icAi>fi>nraAf 

DÙïàWBS,  adj.  et  8.  m.  p). ,  Di-  (^x^i  ^"  deux,  Tifitp«,  couper).  Ëpi- 

cerala  (J<;,  deux,  «ipac  ,    corne):  Aite  Anasée  sa,  ptdonculè-,  tyaand  il 

Hom  donné  par 'Bbin ville  à  une  fa-  natt  de  l'angle  formé  par  deux  ra— 

MillederardfedeaPancépbalopliares  meaux  snr  line  tige  dichotome. 

foiyhnnehe*  ,  cemprenant  ceux  qui  DICHOTOME^^adj.,  dichotomia  ; 

•■tdcax  lentaeuleisnrlaiéle.Qiicl-  iixiTojiii;  gabelformig ,  swdtAeil^, 

ques  anieurs  se  sont  lervis  aussi  de  gabelartig,  gàbéispaltig.gabeUktiUgi 

ce  tecme  pow  déiigner  les  insectes ,  gabclimig  ,  zweàinkig  ,  %weùtîlg, 

fWem  qa«  «es  animaux  n'ont  que  gezweilheitl ,  zwcifaekgelheilt{<A\.); 

deox  antennes.'  dicotomo ,  forcuto  ,  JbrceUûlo  {it.  )  ; 

ftICH£IiAB9 ,  adj'.  et  9.  f.  pi.  ,  quiest  cuupé  en  d^x.  Se  dit:  ■<■  en 

fiickanei.  Hom  donné  par  Pries  i  astronomie,  delà  Xanc ,- lorsqu'elle 

«tM  tribu  de  l'ordre  des  Pyréuomy-  est  coupée  par  le  milieu,  c'cA-ànlire 

«êtes  spbttriacées,  qui  a  pour  tjpele  quand,àrépo<|ued'uhdeseaquartieTS, 

«erre  Ùickttna,  elle pai'aït sous laform'c d'nn  demi-ccr- 

BilCllOVÉ.tàl.K t^i'}. ,  dùhopela-  de  ,  b  ligne  des  comcs  étant,  dans 

'  fiu  (A^fix-,  en  dea& ,  niraliov,  pétale);  toutcsaloagoear,  la  limite  delà  pnnie 

Îii  >  det  pétales  bifidet.  Bx.  ChaiL-  lum'riieuse.  2°  En  liiftoire  naturelle  , 

lia  diehopeftda.  dichotome  signifie  qui  se  divise  et  se 

Q10HÉLYPSOPODB89  8dj.  et  s.  subdivi.c  de  deux  en  deux,  ou  par 

■q.  pj. ,  2)icA^^<tpodla  (£;fnla;,  Ten-  bifurcation.    11    se    dit  de  la  cyme 

du  ,.  )}<ji«e .   bauleur  ,    mû{,    pied).  (  uo/ez. ce  mot),  quand  la  (It.'ur  est 

Notn. donné. pai;  J.— A;  Ritscti  i  une  munie  de  deux  bractées,  et  que  les 

faiçillv  de  l'ordre  d«s  Panuimno^lèv  rameaux  vont  en  se  bilVtrquant  sans 

nés,  comprenant  des  oiseaux  qui  ont  cesse;  àes  feuilles  (ex.  Cm-atophjrt- 

lea  pieds  feiidus  et  robustes.  ,  lan  demersioit) ,   de  \a  fronde  (  CX. 

DlCIIIf.ES  }  adj.  et  s.,  m.^pl.  ,/)<-  Spangodium  dichettmmn)  y  Aea  pé- 

fA(&.f.(^i;,  deux,  ynXq,  pince),  Noiq  dancuUi  (ex.  Cucubalif^  Behttt)  ,. 

donné  par  Klein  à  une  Jamille  de  de  certains  ^//tcj  (ex.  tjis  dicho- 

' Mammifères ,  coraiveoaiit  c«ux  .qui  loma),  des  poils  (ex.  AlyssuM), 

ditt  les  pieds  garnis  de  deux  sabols.  des  rameaux  (eX.  Àllagopappus  dt- 

'   DlçBOGAIlilE^s.  f.,  diehogamid.  ehoWmus),  du  stfU  (ex.  Cardia), 

(Jî;(z ,  en  deux,  jî^osj  noces).  C,>C.  delà  ligt  (ex.  Saauncidiis  diclcolo~ 

âprcngel  ^'cst  servi  de  ce  terjiie  pot^  mus ,   f^arronia  dickotoma  ,  Pl'tj- 

^ésigncr  le  mode  de  récOndalion  qui  nium  dichalomum). 

a  tien  dans. les  végétaux  nnijcxués  ,  DlCUltOÉ,  adj.  j  dichrous  ,   di- 

Torsqne  leurs  fleurs  m  lies  et  fcmellea  chrooi  ■  uvtiJârbig\<A\.)  (A<~,  de«K, 

itèie  développent  pas  en  mèiueteoipsi  Xpéa,  cenleiir)t  qoi  ert  dodeoKca»» 

i)  pense  i]u>iIoTs  les  insectfs  déter-  leurs.  Le  LormthM  dichroint.in 
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fleure  pourpres ,  dont  le  lommet  eft 
yert  ;  1  Aurimlarta  dickroa  eil  Uanc, 
livec  des  papille*  rausseï;  VHydhum 
dicliroum,  d'une  teinte  pgle,  avec  des 
den'u  cooletur  de.  chair  ;  le  Laphria 
dichroa ,  jaune ,  arec  le  conelel  et  )e3 
Sniennes  nuire», 

DIcmtOISME,adj. ,  dichn,ùmiu. 
ppopriéîj  qu'ont  cnuins  miniénux 
transpareiu  d'offrir  uoe  couleur  dif— 
fireute  fcivant  qu'eu  le*  reea^  par 
réflexion  ou  par  rérrâctioa.  Ex.  Coj^ 
diériie ,  Tourmaiine. 

Ëpi(bite  donnée  par  Bendant  «bz 
nîaérauxqnj  ne  inontrenl((<ie  dfux 
eauleuA ,  n'ayant  qu'un  seul  axe  de 
réfraction. 

DÎKHBfmB,  adject. ,  dioHronia; 

temps).  ËpithétedaniiéeparWatlrotb 
m%  plaoïeg  dont  la  vég<Ëution  dans 
noa  climats  eit  suspendue  pendant 
une  partie  de  l'année  et  active  pen- 
danLl'aoli^ 

DIGBROOPBYTE  ,  s.  m. ,  Hichroo- 
phjrtuJri  (Six^oot  ,  fourcbu  ,  outôv  , 
plante).  Notn  dontié  par  Necker  aux 
plaotes  dont  les  anthères  sont  bifur- 
quées. 

blCBAmÈ,  adj.  ,  Jichritrus  {fK, 
deux  ,  xpix ,  couleur ,  oiplc ,  queue). 
Dont  la  queue  est  de  àtux  couleurs, 
MDime  Cette  du  Mtù  diehri^u  ,  qui 
est  brune  en  dessus  et  bbnche  en 
dessous. 

DICtAPODES,  i^j.et  s.  m.  pi. , 
Dielapoda  (J!;,  deux,  7l*îu,  tev-r 
mer  ,  jroùf',  pied).  lïom  donné  par 
Latreilte'i  un  ordre  delà  classe  dûs 
Crustac^  ,  comprenant  ceux  dont  les 
deux  pieds  aolérieuts  au  moins  et  les 
àppendi'ces  qui  les  précèdent  sont  dîvi-' 
lé»  en  deux  brauches  à  leur  cxlrémilc. 
.  DICL^SIE  ,  s.  f .  ,  dicieiiam  (  i,i , 
deux,  jàiua ,  fermer).  Nom  donné 
pr  DeivBux  à  un  fruit  simple,  couit- 
pose  dé  la  j^raiue  soudée  arec  la  base 


de  la  corolle  endurcie  et  sersistaBlfe. 
Ex.  Miraiilù: 

biCLINE  ,  adj. ,  dûUnùt  didliiti^ 
CM  (fiï  ,  de^x  ,  itUtn ,  Ut).  Se  dit 
d'une  plante  dont  le*  individus  n'ont 
chacun  qu'un  seul  sexe  ,  citez  la- 
que! le  (es  sexes  aont  Téparlîs  sur  dat 
individus  différens,  £x,  I^ehnit  di^ 

DICUNES ,  adj.  et  s,  f.  pL  f  B^ 

eliaa:  Mmu  dooDé  ptr  Ijiik  t  tue 
tribu  de  la  famille  des  Grànun^  ^ 
comprenant  celles  c|ni  sont  dicUnaiv 

DICLIKIE,  s.  f. ,  dicUma.  Mom 
collectif  SOU4  lequel  Linné  ci 
toutes  Les  plantes  dictines. 

PICLINISIK  ,  9.  m.  ,  dicUnitmat^ 
S^MTstiou  des  deux  sexes,  dont  cha- 
cun appartient  i  on  iodividn  distinct. 

DIÇLINOÉJHtiQVB ,  ad/.,  ditli- 
noedrieiu  (  A; ,  deux  ,  xlitm  ,  lit  i 
i^,  base),  tiaùmann  donna  eettfe 
épitbète  à  un  tj-ilème  de  eristaHbriA 
lion  dans  Icqnelf  les  phtns  coordonnés 
n'étsnlposperpçndiculaircaeB^r'enX) 
denx  de*  angles  sont  «îgfit  <ni  obtoS',  ' 
le  troisrénie  étant  droit, 

DfCOLOB.  f^ojei  BhxJlob. 

DICONQcœ,adj.  ,  dièoiu/ats  (^, 
deux,  xo7;)rn,>  coquille  ).  Klein  r 
emplojré  ce  mot,'  comme  êjnoafvM 
de  bwalvty  en  jpariaatdes  coqujBea. 

DICOQVE ,  adj,  ,  dieoccus  ;  «rti- 
knopfig^tt]\.){Sn^  deut,  véxxo(,c«-^ 
que  ).  Se  dit  d'an  fruit  qui  est  formt 
de  deux  coques  acçollées l'une contn 
l'ànlre  par  leur  côté  interne.  Ex, 
Pijdrax  dicoeeot ,  Bifiira  dieoeta. 

DICOTÏLJÉDOKl,  adj.  ,  <Aco(/^ 
djtuiu  [Ht,  àeax  ,  roTMiUm.*  ,  co^ 
t^lédon  ).  Communément  oD  ap- 
^ique  cette  épitbète  aux  embryont 
quiaoétmonis  de  deux  cotylédoàsV 
aux  plantes  dont  la  gmioc  contieirt 
deux  cotylédons,  eatidotlp  appritft 
tmiryon  'dicotjflédon  celui  dont  M 
•otylédons  sont. opposas,  c'est-à-dire 
■itnéa  sur  on  mta»  ptm  borizon^ 
tsi* 
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DIÇOTTLÉDONÉ ,  A(lj- ,  ('iVo^/e- 
dwteiu  !  ^iddenx  coljlédons. 

DICOTYLÉDONES  t  adj.  et  *■  f- 
pi,  Jauteuet  Maçlny  admettent  soui 
«ft  aoni  une  jgninde  tlivislon duf fgne 
vég^al  j  comprenant  les  pknlcs  h 
-deux  cotj-tëdona ,  quoiqa'ilïj' fa  tient 
entrer  d«  Wg^iaux  qui  n'en  ont 

3u'iiii  T.  d'aulm  qui  en  cfnt  nias  tle 
eux,  et  qnel({aea  uns  qui n  en  ont 
pu  m  ^ut. 

DICOTÏUESjadj.  et  i.  f.  pi. ,  Di- 
ecijrkt.  LinL  propose  dé  substituer  ce 
inot  i'  celai  de  dieDijlétIoas. 

DldUNTHÉBÉ,  adj.  ,  i/iVran- 
thêrut  C  iii^cnoï,  fourchu,  àvGnpo;  , 
fleuri]-  ^ Àrthraslemma Âicraiiihe- 
;  Tian  Htaioiî  appeléparce  qu'il  a  son 
«onneclif  alongé  en  une  Soie  nëe  de 
la  biMtnéiiie. 

SICR4NOBBANCBES  ,  'sdj.  et  t.' 
|iL  pi.,  Dtcranobranchia  (Jixpccmc, 
fourchu,  ^ùà-nta.,  branchies).  Nom 
donné  par  J-Ëé  Qny  à  nn  ordre  de 
laaoas-classedes  Gutéropodophores 
er^ptobranches  ,,  'comprenant    ceux 


qai 


«tics  branchies  fourchu». 


DICHAKOIDÉES,  adjecl.'et  s.  f. 
pi.,  Dicranoidet^.-  Nom-ilouoé  par 
Grerille  ,  Arnott  et  Bridcl  b  une 
trîbn  it  U  Emilie  des  Mouises,  ayant 
|M)ur  type  le  ^enre  Dicrarmm. 
.  ,DlCnUHmS,adj.ets.  m.pl.,7>i- 
niinna.  Kom  doooé  par  Vieors  à 
na  groupe  d'oiêeaiix ,  de  la  triuu  de* 
Lasiadei ,  qui  a  poar  tjpe  le  genre 
Diemriu. 

DICT^MNÉES,  adj.  et  a.  f.  pi., 
JDictamnea.  Holn  donné  j»r  Bartling 
i  une  tribu  de  la  famille  dei  Diosméei, 
qui  a  pour  type  legeore  Oietam-' 

DICTXOCABPE  ,  i4i-i  diclypcar- 
fUf  (fixtiM*,  réseau, xapRàï,  fruit); 
tiuî  a  des  fruits  réticulés.  Ey .  Zornia 
aictyocarpa ,  Delphinium  dictydcar- 
pum. 

mCTÏODt,aà\.,Jiei/oJej  («a- 
Tvov  f  résMO  t  ni«{  f  ressemblance  )  ; 


îAnt 

qui  a  le<  aile*  réticulées.  Ex.  Te» 
nocera  diciyodet: 

PICnOPTÉItES ^  «dj.  et  B.  m. 
pi,  ,  Dictyoptera  (^îktuot,  réseau  , 
j;rif  ôï  ,  ,  aile).  CUirviUe  désigne  sous 
ce  nom  une  sçclion  de  l'ordre  de»  in- 
sectes'pléropKorcs,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  ailes  réliculées,  ou  le* 
Névroptèrcs. 

DIClKOamZE,  ad}. ,  Jlctyorhi- 
xiu  (  AxTuov ,  réseau  ,  piÇa ,  racine); 
quiadcs  rncine»  réliformes  ou  rélî- 
culéei.  "Ex.'  jlgaricuJ  dielyorhizas. 

DICTVOTÉES,  adj. 'cl  s.  f.  pi,, 
Diptfotea.  BomdûnoéparRelcben- 
Wh  i  une  tribu  de  le  («mille  des 
Fucoïdces  ,  par  R.-K.  Greville  i  on 


il  uu  ordre  de  Cl 
lauiophyles    s^mphysiitées  ,  ayant 
pour  if  pe  le  genre  Dictyota. 

DlDACTlLEj  adj.  ,  didaetyliu ; 
sweizeliig  (ail-)  (  H: ,  deux ,  Simlte, 
doigt);  qui  n'a  que  deux  doigis , 
comme  VJilulruahe,  par  mi  les  oiseaux  , 
ou  le  Sireite  didactjrlum  ^  panai  les 
reptiles.  Le  Pteroplutnu  diddciylus  a 
tes  niles  supérieures  divisées  en  deux 
parties  ou  doigls.  ha'Grillolalpa  di— 
daciyla  ne  porlc  que  deux  dents  k  se* 
jambes nnterieiires.  Cerlainesorachni- 
dcs  ont  de*  mandihules  didaclylts  , 
c'eet-à-dire  composées  de  pliuieurs 
nrtIcleE,  dont  le  dernier  c^t  mobil« 
en  forme  d'oaglet,  et  le  précédent  so 
prolon^  aussi  en  une  dent  plus  pu 
moins fnrle,  demanicire'quelamandi- 
byle  représente  une-cep^ce  de  pii)i;e. 

DiDACTYLEft  ,  adj.  et  s.  m.  pl.,£l»- 
diKiyli.Tium  donné  par  Klein  à  une 
famille  de  Mammifères,  dans  laquelle 
il  range  ceux  qui  ont  deux  doigls  à 
chaque  pied. 

DIDÉCAEDRE  ,  nA\.  ^didecaedrut 
(fie,  deux  ,  jixa  i  dix,  îJjsa  ,  haM). 
Nom  donné  ,  dnns  la  nomenclature 
minétalogique  de  Hàuy ,  !t  une  va- 
riété dont  le^  fooes  offrent,  par  leur 
ensemble,    la  combinaison  de  deux 
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solitlMà  ^xî»cet.¥.x.Feldipaik£-  l'ailek  sont  par  ud»  nemre  dan^Je 

décaèdre.  Crelottoma.  Le  Monarda  dùfyma  «tt 

DIDCLPHXS,  «dj.  et  1.  m.  j)1.  (  ainsi  appelé ,  pnrco  qae  i«s  fleun  ont 

Bidtlplù  {'lit,  deux,  Mfù:  ,  ma-  souvent  une  «econde  paire  d'étamioM 

tricej*   BlainTÎHc  dûtigne    «oas  ce  atéril»;  \e  Boirylù  didjrma,  parce 

non)  tinc  sous-classe ,  et  Tfedemann  que   ses  sporules  tant  cloisonna. 

unordredelaeltissedcsMaraniirèrcs,  Ncu  d'Esenbeck  donne. l'épithète  dv 

comprenant  ceux  qui  ont  un  double  didjrmes  aux  lamet  ùet  «garica,  lora- 

urérus,  f'est-à-dire  au  dehors  une  ^nei  de  chaque  cdté  d'une  Iam«  en— 

sorte  de  poche  abdominale  servan,t  à  tiére,  a'en  trjiavc  une  oui  nes'tieDd 

recevoir  les  pclils,  ODÏ  naî^senl  étant  que  jusqu'il  la  moitié  d«  la  larg^r 

encore'fi  l'élat  d'enibrjron.  Ju'chnpeau. 

DIDELFBIDES,  adj.  et  s.m.  pi-,  DIDYMOCABPE ,  adj-,   diJymo» 

Diielphida.  I^om  donné  par  J.-E.  carpiu    {Slivpot,    didjrme ^  :tafwii, 

Grnj  a  la  famille  des  Didelpliet.  fruit)  ;  qui  a  dea  fniita- didjmci.  Er. 

OIDIPCASE,adj.,  didipfatut (_Sii,  lionabea  didymoearpoj. 

deux  ,  Sattàaun,  dcfuble  ).  Nom  don-  pIDVHOCABPÉBS,  adj.   et  S.  ti 

né ,  dans  In  noraeoclalure  mincralo-  pi. ,  Didjrmocarpea.  Non  donné  par 

gique  de  HaQj ,  à  nné   variété  de  D.  Don  i  la  famHIa  dei  Cjrt«idra> 

chaux  carbonatée,  composée  de  deux  cées,  &  cause  dtt,  genre  Dùfynytear- 

rhomboïdea  dans  lesquels ,  la  per-  pus ,  qtx'ettx  renTerme. 

pendieulaire  sur  l'axe  étant  suppo-  DIDYNAME,  t>dfect.,d'djrniumui 

sée  égale  de  part  et  d'autre,  le  rap-  zweimiichlig    (ail.)    (fit,    deux, 

Îort  eûtre  les  axes  eit  celui  de  un  i  ivnati; ,  (>uiasance  ).  Epitbéte  donnée 

eiix,  et  dedeuxdddécaMrcs^  triun-  par  Lioné  aux  ilamintt,  lorsqu'elles 

S  les  scalènea,  dans  les«juels  les  parties  sont.au  nombre  de  quatre,  dont  deux 

e  l'axe  qui  excèdent  celui  du  nojau  plus  longues  semblent  ÂHnioer  le* 

ont  eatr'alles  le  même  rapport.  autres.  Ex.  Rosmcwiniu. 

BIDODË<:iEDnE,  adj-  et  8.  m.  DIDYNAHIJE,  S.    f.,  didynama, 

(fi<,   deux,  iû^ixa,    doute,    î^po,  Nom  d'une  classe,  dans  le  sjstitmf 

inse).  Nom  donné,  dans  la  nomcn-  sexuel  deXinné,   qui  renferme  les 

clatore  minéralogique  de  Hmiy  ,  ii  plantes  à  Aamincs  didvnames. 

une  variété  dont  ta  surface  est  com-  DIDTniAHIQlJB ,  aAy  ,  didytUinU- 

poséc  de  vingt-quatre  faces  qui,  prises  cuj,  Se  dit  A'mm  planie  ou  d'une 

douze  il  douze  et  proloneée»  par  la  Jteur  i  élaminea  didjoamea. 

peiisée,  formeraient  deux  dodécaèdre^  DIDYKAHISTE  ,  adjeet. ,  didyna^ 
différens.  Es,  C/mux  carbonatée  dî-  '  mhta.  Synonyme  de  didynaniique. 

dodécaèdre.  DIECTASITÉ,  edject. ,  diectaiites 

DIDïME,  adj.,  didrmuj;  SiSv-  (ft;, deux,  îiracrif  , extension). Nom 

fi-n;  iweiklipfig  (ail.).  Se  dit  d'iiue  donne,  dans  la  nomendature  mtnj- 

partie  qui  est  composée  de  deux  lobes  ralogiqne  de  Haîir ,  i  une  variété  qui 

arrondis,  réunis  par  un  seul  |ïoial ,  résulte  de  deux;  décroîssemens  sur  on 

et  qui  pnratt  ainsi  formée  de  deux  même  bord 'on  sur  un  mttue  angle, 

swmeos  distincts  ,    comme  les   an-  l'un  en  largeur,  l'autre  en  hauteur. 

iheret  du  Spinacia  aleracea ,  le  fruit  Ex.  Cfutu-t  eafhanatie  dieûtaiile. 

àaBiitatedadidjrmaetdnCealhium  DIENNÉAEDIIE,  adj.,  diennet^ 

did/JouM,  les  lubereaUj  de  YOrehh  dricus  (fit,  deux,  ini»,  nea.t,.t3f», 

mm'lorw/ood'iineprtiequiestpar-  base}'.  Nom  donné,  dans  )»  nomen- 

lagée  en  deux ,  comme  tes  aréokt  de  claturc  ninérali^i^e  de  BaUj ,  à 
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kh  cru  ta/ terminé  pordix-hQitfaceSi     parée  i 
qui    sont  «tn^s  nenf  à  neuf  ven     mit. 
chaque  sommet.  Ex.  CAoïtr  earbo- 
KOlie  dienniaëdre. 

JHàtienx ,  saint,  f. ,  âiemilis 
[iaafm .,  diviser).  Hirbel  appelle 
ainsi  un  fruit  cajisulaire  sec  et  régu- 
lier, formé  de  plusieurs  loges  ran- 
gées ^oor  d'un  axe  et  produites  par 


ÇllGÀ 
ne  de  celles  qu'on  oon— 


DIFFOBIIES,  adj.  et  S.  n.  )J., 
Difformes.  Mom  donDéparDuqérïlà 
unefamillederordrcdesOrlhoptèreaf 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
se  font  remarquer  par  la  bizarrerie  de 
leurs  formes. 

DIFFRACTIF,   ^dj.,   diffractlviu 


les   Talres    rentrantes.  Ex,  Gatium     (tfi^in^o,  briserj.  Ëpithète  donnée 
«emm.  1  toute,  action  dont  le  résultat  est  de 

,  HÉRÉSILIEN}  adj. ,   dieresUius ,     produire  le  phénomène  de  là  diffrac- 
<^/ere/i/riM.'Epithèle  donnée  pârMi'r-     tton, 

bel  wax  fntili  simples  qoi,  ï  leur  DIFFRACTtON,  i.  f.,  d^nuU», 
n^alnrité,  se  divisent  en  un  plus  ou  Phénomène,  découvert  pardrîmaldi, 
moins  grand  nombre  de  graines  ;  aux  qui  consiste  dans  Ici  indexions  que 
eap'tuiès  dont  les  logea  ,  fonuées'par  les  rajoos  himineux  éprouvent  lon- 
ges valves  rentrantes ,  se  partagent  i^  qu'eu  passant  près  des  extrémités  de^ 
la  maturité  eu  plusieurs  bottes  ou-  corps, ils  s'écartentdeleur  route  di- 
recte. 

DIFFUS ,  adj. ,  d^iiiiu.Oa  donne 


Teries  '  iotér 

fèrent  des  coques  de  diér^ile  qu'en 
ce  qu'elles  ne  se  séparent  pu  com- 
plètement après  la  déhi'scence.  £x> 
iJnum  perenne. 

DIFFiitlEniS ,  adject.  et  S.  m.  pi. , 
Dlffluentes.  Nom  donné  par  Née» 
d'Esenbeck  Aune  division'de  la  tribu 


cette  épithèle  h  ce  qui  manone  de 
cohérence  Udiet  diffuset) ,  de  pré- 
cision {ityu  diffiu) ,  de  netteté  {<A~ 
jetsâiffiu),  et,  en  botanique,  aux 
parties  qui  sont  étalées  horizontale- 
ment ,  sans  dîreclion  Eixe.,  conima  les 


des  champignons  Aérogastres  sporo-  rnmeaux    du  Çrperus  diffusai,  dn 

mestes,  comprenant  ceux  qni  se  ré-  TkreUceldia  diffiua  et  de  Vjiljntitm 

sotvent  en  mucus  peu  de  tempsaprès  dîffiuum.  H.  Casiiai  l'applique  ai^^ 

leur  apparition.  jauamtt  du  pérîcline  des  sjaanthé- 

IM^PtUENT,  adj.,   diluent.  Se  rees,)orsqu'étantsurpIusîeurs  rangs, 

dit  des  choses  qui  se  confondent  en-  elles  sont  à  peu  prés  égales  en  lou- 

semble.  Les  étoiles  de  Vjttirea  dif-  gucur  ou  irriKuliéremeotiné^es. 

fiueaj  soat  drffluenles,  c'e»t-ii-dire  DtWLOBIGiKE,tà\.,difiorigerus 


àe  coii&indGDt  entre  elles. 

'  piFFOBME ,  adj. ,  difformit ,  de- 
formis;  iuiiiic,  iingeilaïiet ,  iinjôrm- 
Uch ,  Sheigehildet  {M!)  ;  déforme 
(il.).  Se  dit  d'un  corps  organisé  qui 
présente  nne  forme  générale  bizarre , 
comme  la  gramînée  appelée  Ckaeto- 
spora  deformis  ,  ou  d  une  partie  qui  ' 
n'a  pas  la  forme  et  les  proportions 
qu'elle  devrait  avoir,  comme  les  an- 
thères du  Juslicùi  kystopifoUcL,. àotii 
In  figure  est  singulière ,  ou  comme 
les  pétales  ie  \  Epimedlam,  dont  la 
forme  irréguliire  ne  peut  être  coiu- 


{9tit  deuXj_/ZD*,  fleur,  jero,  por- 
ter) i  qui  porte  deux  Qeurs.  f^.  Bi^ 

VLOBB,  DllHTHE. 

OIGAHE ,  adject. ,  digamus  (fn  • 
deux,  yifoi,  noce)-  Nom  donne  par 
H.  Cassini  à  la  calathide  des  s^naur 
.i._'_!_.       i   _ii-    „_.:._.  jç-m 

t.  Et". 
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DIOËVIE}!.  f.,i/waua,^(n«v'i«  sUnn  nmérax  sùffilu  (ex<  Çartf 
fyenea  ;  paarige  Zeugung  ,  ge-  iigiiala);  i*uù^ /rotule  qpî  est  d^- 
iehUckllwheZeugung(_a[\.').^omi(ias  foupée  en  plusieilrs  ]ain«i(ex-  Lit^ 
'"■'''  '  '  '  ■■  mCnaria  Jigitaia)  ;  d'une  fefalle 
composée , .  doat  le  pétiola  conmin 
porte  de»  rolttdca  c]ui  la  termineit 
comme  sulaot  de  digiiatiaOB-t  an  IJea 
d'élre  disposées  vax  sa  deax  côiês 
(ex.  ^sculus)  ;  d'une  rocÙK  tiibé-r 
reiue  qui  est.dÎTisée  profondéiaçnt 
en  lobes  comparables  ï  de|  doigts 
(es.  DiûicçreQ  alierhifoUa).  a°  £p 
iool6gie,desat7u  des  insectes  )  quaiiJ 
leur  DOi^d  pr6»cnle  des  ineïsioiii  im"»- 
Tondes ,  et  (jo'il  résnhe  de  M,  des  es- 
Dècet  deJanière*  figurint  les  doigts 
de  la  main  [ex.  Plerephorus);  da 
cuhiius  de  ces  anjmanx ,  d'après  KJr- 
hj  ,  lorsque  son  extraite  est  divisa 
en  plusieurs  longues  dents  (ex.  Grjrl- 
hlâlpa);    d'ime   cù^Ue  anivàlve, 

Î[naod  son  bord  droit  est  garni  d« 
angs  appendices  (ex.  Pitroccrus). 
DlGlfÉ-PEIwnÉ,  adj.  ,  digiiaior 

fiennaïus.  Se  dît  auae  feuifU  dont 
e  pétiole  commun  eit  terminé  par 
des  pétioles  secondaires  tur  leaquelf 
des  foliotcis  sont  attacbéet.  £jc  Mi^ 
mosa  purpurea, 
DiGmfcs,  adi.  et  s.  m.  ^. ,  Éi- 

filalt.  Nom  donné  par  Bluinaobaolt 
na  ordre  de  la  cluso  des  Hsmnii,- 
fères  ,  comprenant  cçux  qiu  ont  les 
doigis  Ilbr^  aux  quatre  pieds. 

DlCniFOLIÉ  ,  ad). ,  tiigiujQliiu  ; 
fingcrlilatlrig  (M.y,  qui  a  desfeuilUs 
digilées.  "En,  f'aieriana  Iriph/Uot* 

DIGITIFOBlp),  sdj.,  digUiforadif 
fingerfùrpûg  (ail.)  (rf^itiw,  doigt, 
forma  ,  forme  )  ;  qui  a  i^  forme  d  un 
doigt,  comme  les  épia€i  cU  certain! 
oursins  et  les  feuillet  du  Mtteo*- 
hrranlkemum  tUgltiforau  i  ou  qni  a 
des  fenillei  digîtéeS  ,  comme  1 H^ 
iitcut  digîtiformû. 

DICimGBU>ES*  «dj.  et  «;  n.  pi.. 
Digitigrades  (  JigUiu ,  dol{t ,  gra- 
dior,  marcher).  Nom  donn^rar  Stoir, 
(Xavier,  Desmarest^  Dujntrilf  T^r 


„.  ,  msous 
lequel  Bnrdach  dégigne  la  généralioa 
qui  s'efleclue  par  le  concours  de  deux 
fcxes. 

DIGESTEIAt,  s.  m.,  ou  machine 
de  Papin ,  Olla  Papiniana.  Cylindre 
de  fer  dont  le  couvercle  est  fortement 
vissé,  ce  qui  permet  de  faire  rougir 
les  liquides  qu'on  y  renferme ,  sans 
qu*ila  se  volatilisent. 

DIGESTION  ,  s.  f.. ,  digettio  ;  ô»a'- 
êaaii ,  Jtafûvnvi:  ;  Dauung  ,  ^er- 
dauung  (ail.).  Opération  par  Inquelle 
on  expose  un  corps  liquide  à  Inaction 
d'une  douce  chaleur  pendant  nn  laps 
de  temps  pins  ou  moins  long.  Série 
i'actloDS  qui  s'exécutent  daosl'înté- 
rienr  du  corps  d'un  Irés-gmnd  nombre 
d'animaux,  et  qui  ont  pour  but  de 
séparer  ,  d'assimiler  et  d'absorber  les 
parties  des  alîipens  capables  de  servir 
t  l'enlrelien  des  organes,  à  leur  ac- 
croissement ,  à  la  réparation  de  leurs 
pertes. 

DltiltAL,  iul]ecl.  ,  digttaUi.  Cne 
méduse  {tielieerta  digîlalii  )  est  ainsi 
appelée  parce  que  son  estomac  libre 
4t  peodant  se  prolonge  en  un  pédon- 
cnle  garni  d'une  multitude  de  bras. 

DIGtTâLIFORHEjadject. ,  digi- 
taUformis  [iligiliu ,  datgt,  forma, 
forme);  qui  a  la  forme  d'un  Ôi  i 
coudre  ou  d'une  cloche  alongée,  à 
i>ords  droits,  comme  le  champignon 
appelé  f^erpà  Jigilali/brmis. 

DIGITALEVE ,  adject.  ,  digitalina. 
Alcali  organique  qui  a  été  découvert 
par  LeroyÈr  dans  les  fenilies  du  t>i- 
gitaiii  purpurea. 

DIGITALIQUE,  adj. ,  digitaticus. 
Ëpithâle  qae  portent, âans  la  no- 
menclature chimique  de  BerzelioSf 
les  sets  i  base  de  digitaline. 

DIGIT^»  adj. ,  digitaltuf  J«xtu1m- 
yh;Jîngerftirmig  (ail.);  i^'bUo (il.). 
Se  dit  :  1°  en  tolanique,  d'un  ipi 
^ni  est  divisé  îusf  u'à  la  base  en  plu« 
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ctentran  î  Bltûvine ,  IaItHII*  ,  Ft- 
cidusetCanuà  une  famille  ou  tribu 
de  Hammif<ifes ,  coTnjircDaDl  Mux 
qvî  marcbent  anr  lebout  de*  doigta. 

DWrriNBHVlÉ ,  adj.,  digiiinervis, 
Jtigitinefvias  (  digiius,  doigl,  nerima, 
berf).  Se  dit  d'une  >%w7£  dont  les 
nerrurcf  partent  tontes  de  la  bnsect 
>e  dirigent  ven  le  sommet ,  sans 
^prooTer  de  division.  Ex.  Graminées. 

DMONE  ,  adj .,  (/(^oniu  (ifi; ,  deux , 
^w,  angle);  qni  a  deux  angles. 
Ëx.  Terehratula  digona. 

VICYNE  y  ndj . ,  ^gytau  ;  tweûvel- 
^g  .  aa/eigri^'eh  (ail.)  (  Jit ,  deux  , 
Tuvq  ,  ferame).  EpSibcte  donnée  i 
tuteflear  qui  a  deux  pisliU  disttnuts  i 
en  un  style  snnoonlé  de  deux  slig- 
matei ,  ou  même  deux  itigmales  ses- 
ùlH.ix.\RitBux  digynus,  Halora~ 
fùdigjrna.     * 

DiaWlB,  s.  f:  ,  digynùi.  Nom 
ânnné  par  Liilaé  ï  uif  ordre  de  cinq 
classes  du  systënte  sexuel ,  compre- 
nant des  plantes  qni  ont  deux  piniils  ; 
par  Iffalacarne,  i,  une  classe  de  nions- 
trei,  ttyant  pour  cara^lère  la  présente 
ia,  sexe  féminin  double  cbez  un  in- 
dividu. 

DIHÉPT1P(M>E8 ,  sdj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Dihfptapoda  {iU  ,  deux  ,  tnTtt, 
tept,  naCc,  pied];  Laireillc  propose 
de,  substitfier  ce  nom  A  cetni  de  Té- 
Iradécapodet  inlfodn i t  par  Blai avilie. 

DffllBKAlIDI»,  ad].,  dUtexaedriu 
()I: ,  deux,  (ï,  six,  -iSfa,  bose)^ 
Mom  donné,  <lant' la  nomenctutgre 
minéralogique  de  Haûy ,  ï  un  criital 
^ont  dnAie  faces  qui ,  prises  six  à 
■IX  ,  et  prolongées  jusqu'à  se  réunir  , 
donneraient  deux  solidci  hexaëdrcs. 
Ex.'  Chaux  carhoiuuie  dihexaidre- 

DIBVDIIIQUE  ,  sdj.  ,  dlhfdrUus. 
Se  dit ,  dans  la  nomenclalnre  cbimî- 
qne  de  Berzeliui ,  d'un  composé  con- 
tenant denx  fois  autant  d'hydrogène 
qtt'un  autre  du  même  genre.  Ex. 
Carbure  dikydri^e ,  on  ^oi  hrdro- 
fàte  émlocitrioaé. 


DILA. 

DILAtABILIIÉ ,  S.  (.f  Jilatùii' 

littu;  Dehniarkeà  (  ail.  ).  Fropriél^ 
qu'ont  les  corps  de  cbanger  de  to- 
lume  par  l'influence  de  la  chaleur  , 
de  s'agrandir  quand  on  les  cbiuïTe  , 
dese  resserrer  lorsqu'on  lea  refroidit, 
et  de  revenir  exoclement  aux  mémea 
dimensions  quand  ou  les  ramène  pré- 
cisément Bupiême  dégrade  chaud  on 
de  froid.  ■ 

DILATATION  »  s.  f . ,  dUataiio  ; 
ivpvgfùi  ,  Jitupu0[jià;  ;  Auidthnuitg 
(ail.).  Augmenta  lion  dans  tous  les  sens 
qu'éprouvent,  sans  changer  de  cod- 
slitrition,  les  corps  soumis  à  l'action 
de  la  chaleur.  Il  ■  2té  reconnu  qti'4 
chaque  degré  du  tbcrmombtr«  de 
Réaumur ,  le  fer  se  dilate  d'environ 
1/^5,000  dans  chacune  de  ses  di< 
mentions,  le  cuivre  de  i/43|Ooo , 
le  platine  de  1/93,000,  le  verre  de 
1/1,000,000.  Quant  aux  gaz,  leur  di- 
latation eatde  i/3i3,33du  Totumej 
pour  chaque  degré  de  chaleur^, 

DILATE,  adj.,  dilatafiu ; autge— 
hrtitet  Call.],  Se  dit  :  i"  en  minéra- 
logie ,  d'un  dodécaèdre  dons  lequel 
les  bases  des  pentagones  extrêmes 
éprouvent  iine  sorte  de  dilatation  * 
par  suile  dç  l'inclinaison  des  faces  la- 
térales (ex.  Chaux  carbonaiée  dita~ 
lié) ,  ou  d'un  priant  qui ,  en  consé-i 

3ue0ce  d'un  défaut  de  parallélisme 
ans  deux  de  ses  pans  opposés  ,  sem- 
ble subir  une  dilatation  (ex,  ^rfagv 
nlle  dilatée)  ;  1"  en  botanique ,  d'uno 
pnrlie  qui  s'élArgit  en  lame  ^  de  la 
base  vers  lesonimet ,  comme  \e  filet 
des  étaroincs  de  VOrniihbgabimpf- 
renmcum  ,  ta  gorge  de  la  corolle  du 
Mirabilis ^alapa,  \k ttigmate AkYO- 
rohanche  minor  ;  S"  en  zoologie,  da 
corselet  des  insectes ,  quand  ses  borda 
latéraux  sont  grands  et  avancés,  com.- 
me  dans  quelques  cigales. 

DlLATlCOnKnE  f  adj-,  dilatlcornit 
(  dSmalas,  dilaté,  corim,  corne)  ;  qui 
a  dés  antennes  dilatées  dans  une  por- 
tion de'leurilendas ,  comme  le  sont 
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an  milieu  de  lenr  longnenr  celles  da 
MaUtehiia  dilaficornù. 

DILITRIDÉES,  adj.  el  S.  (.  pi. , 
Dïtalridea,  Non)  donné  par  Jussicu 
è  la  famille  des  Homodoracées',  ^ 
cause  du  gpnre  Diiatris  qu'elle  ren- 
ferme. 

DILÊnDE,  adject.  ,  dilepidas 
(^.denxfWt:,  écaille);  qui  a  deux 
écailles.  ' 

MLLI^NUCÉES,  adj.  et  t.  t.  pi., 
Diileniaeete.  Famille  de  plantes ,  qui 
■  pour  type  le  genre  Dillenia. 

DILLÉNléES,Bdi.  et  s.  f.  pi.,  Dll- 
lenietr.  NomdonaûparCandoileà  unis 
tribu  de  la  famille  des  DilUnîacêes  , 
qui  renferme  le  genre  DiUenia. 

DILOPHE,  adj.  ,  dilophtu  (  fif  , 
deux ,  lô^;, aigrette).  Epîthète  don- 
née à  un  oiseau  qui  a  la  télé  cou- 
ronnée pat  une  double  huppe  verti- 
cale (ex.  Colomba  dihpha) ,  ou  par 
deux  touffes  de  plomes  ,  l'une  sur  le 
svnciput,  l'antre  sur  l'occiput  (ex. 
Hydroeorax  dilophiu.). 

DILVTUL,  a^. ,  dilufialù.  Sjno- 
nj-me  peu  usité  de  dituden. 

pILlPnEK^  adi. ,  diluvianus.  Lei 
géognostes  appellent  dip6t  diluvâd 
on  diluvien  un  dépôt  fort  irrégulier 
de  sable  ,d'nrinle,de  gravier  à  gros 

SraiRB  ,  dont  la  formation  est  due  à 
es  courant  considérables  produits 
par  des  causes  qui  nous  sont  incop— 
nues.  6r6ngniart  et  Omalius  dofi-' 
Dent  cette  épitbête  i  une  classe  ou  à 
un  groupe  de  terrains^  comprenant 
ceux  qui  Sont  dus  ,  pour  la  plus 
grande  partie,  iilacataslroplie  dési- 
gnée BOUS  Iç  nom  de  dUage  dans  les 
nionurnens  historiques.  Un  polypier 
(  Bérénice  dilttfiana)esl  ainsi  nommé 


DILCrniH,  s,  m.,  ditui^'um.  Bue- 
klànd  comprend  uos  fé  nom  tous  lei 
résultaia  d'une  inondation  marine 
qu'il  suppose  aroir  eu  lieu  oatrefois , 
et  k  la^ioêlte  on  ne  MQiait  néanmoEna 
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comparer  aucune  de  celle;!  q;iii  sont 
orrivées  dans  les  temps  faistoriqocs  ,. 
4ant  sous  le  rapport  de  l'étendue ,  qtw 
soiis  celui  de  la  rariété. 

BIHÊItE ,  adj.,  dimeruj{fi(y  deux, 
finpitt  partie)^  Kirby  donne  cet^ 
epilbflè  aux  insectes  doi\t  le  tronc 
est  compose  dé  deux  grands  segnicns. 
Ex.  Coléoçlères. 

DIHÉRÉ ,  adj. ,  âimeruâ.  Dnmé- 
ril,  Lntreille  et  Eichwald  admettent 
sous  ce  nom  une  section  de  l'ordra 
des  Coléoptères ,  comprenant  cenx 
qui  n'ont  que  deux  articles  à  tons  les 
taises  ,  ou  plutôt  qui  semblent  n'en 
àvoirquedeux,  carïIligerelRoîchen- 
bach  ont  reconnu  que  cette  division  du 
tane  en  deux  articles  n'est  qu'appa- 
renle,  celui  qui  se  trouve  le  plus 
près  de  la  jambe  étant  si  petit  qu'on 
a  delapeine  &  I0  distinguer. 

DOWÉBÉDES;  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Dimeredes  (ft(  ,  deux  1  ftnpôt ,  par- 
lie  ).  Nom  donné  par  Duméril  ji  nne 
famille  de  Poissons  bolobranches  , 
Comprenant  ceux  qui  ont  plusieurs 
rayons  flexibles  dirtiocts  aux  nageoi- 
res pectorales. 

DIMÉRIÉ  ,Bdj,,  {/('mertiu.Ëreds- 
dorff  nomme  aiosî  les  minérniix  cong- 
posés  dans  lesquels  Icsprincipescon^    ' 
tiluaas.  positifs  et  négatifs  sont  sim- 
ples. 

DOiÉItOSOIIATES^  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  'Dimerosomata  (Jit,  deux,  |U|- 
pàf,  partie,'  eûfui,  corps).  Non^dotoné 
par  Leach  à  un  ordre  de  la  classe  du 
Arachnides  ,  comprenant  ceux  qui 
ont  le  corps  divisé  en  deux  grands 
Hgmens. 

DmiDlÉ,  adj.^  dimidlalus  i  dt- 
mesMiù  (il.).  Se  dit,  en  botanique , 
d'uD  organe  qui  a  perdu  la  moi- 
tié de  ce  qui  le  constitue  ailleurs ,  de 
sorte  que  le  mot  unilatéral  a  la  mêma 
sigaiGcalion  et  «erstt  préférable  ; 
ekaptau  dimiàié  ,  dans  les  champi- 
gnons ,  celui  dAnt  il  ne  se  dévelo^te 
tjaela  mmtîé  {«x.  j^garictucdora- 
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tui)i  cûttromie  dimidiée,  dans  1m 
Sjnanthéréat  ,  d'aprèi  H.  Camini , 
celle  qui  n'occupe  qu'un  »éut  côid  de 
la  calsihide  ;  involucre  dimidié,  celui 
qui  n'eatoure  le  pédoncule  qn'i  moi- 
Ûé  (ex.  Apium  Petroielinum  )  ;  ver- 
ticîUe  dimidié ,  celui  dnns  lequel  le* 
fleure  u'eulourent  qu'à  moîlic  l'axe 
qui  les  porte  (ex.  Rumex  actiota)- 
DIBIORPH^  f  adj,  ,  dimor/ihui  ; 
xwei/ormig  ,  virtetùedengestaltig  , 
xv/eigesta}fig ,doppellgestahig(M.  ) 
{ili,  deux,  coffi?,  forme].  Se  dit, 
CD  miD^ralbeie,' d'une  substance  qiii 

r:ut  doDuer  des  cristaux  appartenant 
deux  ayalème*  dlfférens  (comme  le 
Spath  alslandt  et  V Arragoniie)  , 
ou  appartenant  à  un  même  système , 
mais  avec  de  telles  difiërcni.-es  d'an- 

5 les,  qu'on   ne  wurait   les  dériver 
'iinc  (orme  fonda  m  eu  taie  commune 
(  ex.  Oxide  de  lithium).  Eu  belani- 

Îue,  de  toute  partie  qui  offre  des 
ormes  différenlea  dans  une  m'éin< 
plante  :  ainsi  Bridel  appctieles  moit- 
iés dimorpktt ,  bir^e  qu'elles  ont 
deut  modes  d'inBoresceace  ,  les  ur- 
nea  et  lea  rosettes. 

bDHO'BrâlSIlE  ,  s.  m.  ,   dimor- 

Î'hismui.  Phénomène  qui  caraetérise 
ti  substanrËï  dimorphes. 

DIMYAIBE,  adj.  ,  diihyariw  (Jk, 
jeuXfpvùv,  muscle).  EpithêtedoBr 
née  pu  Lanurck  aux  coguHUt  bi- 
valves qui  ont  deux  impressioiu  mus- 
culitiresa^rrhaqnevalre.  Ex.ftfniM-, 
BIHYIIRES,  adj.  et  t.  m.  pi.  , 
Dimyaria.  If om  donné  parLamaib  k 
nn  ordre  de  la  classe  des  Conchifères, 
eomprenan't  ceuxqai  ont  deux  musc)  ei 
d'attache,  et  dont  la  coquille  offre  dis- 
tinctement deux  impressiom  muscn- 
laîres  séparées  et  latérales. 

DIHYES,  adj.  et  s.  B).  pi.,  Dimya 
(A;,  deux,  fiuùv  ,  Qiuscle}.  Ilom 
donné  par  Menke  i  nn  soui-ordre  de 
Pordre  des  Elatobrancliet  Ostracés, 
comprenant  ceuxqui  ont  deux  impres- 
NOUS  musculaires  sur  leur  coqaiHe. 
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. >  adj. ,  dinêmiu  j(  *«  ," 

deux  ,  vq{ia,  fil).  One  Méduae(Oi;«B- 
nia  dinema)  est  ainsi  sf^éc  parce 
qu'elle  a  quatre  bras,  deoxdedtBqu* 
côté  du  corps. 

PIOCTAEDBE,  adj.,  dioCiaedri- 
cui  (  S'u  .  deux ,  ixrit ,  huit ,  îif»  , 
base  ] .  Se  dît ,  dans  la  namendalure 
minéralogjqoc  deHaDj,  d'an  crùtai 
qui  offre ,  dans  l'ensemble  de  ses  fa— 
ces,1a  corabrnaiko«dedeux'oclaëdre9 
différens.  ^i.  PjrroxtHe  dioctoidre, 

DIOCTÔNAL,  adj.,  dtoclonaUi. 
Nom  donné,  dans  la  nomenclature 
mînéraloEÎijue  Aellotij,  1  un  crittat 
offrant ,  dans  l'eRBemble  de  ses  faces, 
la  corahinaisou  d'uu  oclaëdre  avec  no. 
solide  qui  a  pareillement  huit  faces, 
mais  dont  la  forme  est  d'esp^e  dif' 
férenle ,  telle  que  celle  d'un  prisme. 
Ëx.  Cuivre  carbonate  bien  diocipnaL 

DlODOncà^ALE ,  adj.  et  a. 
m.  ,  diod^ttcephabu  (  4i{  ,  deux  ^ 
oJDû(  ,  dent ,  xtfxiài ,  tête  ).  Non 
donné  par  Geoffroy  Saint-Bilaire  à 
une  classe  de  ^onstrea,  comprenifit 
ceux  qui  offrent  une  double  rangé* 
de  dents. 

DJOÉCIE  ^  S.  f . ,  diotcia  (  Sa  , 
deux,  ehiw ,  maison).  Nom  domtt 

rr  Linné,  dans  son  sfatime  sexuel, 
ane  classe età  un  ordre  de  plante*^ 
comprenant  celles  qui  ont  des  fleuri 
unisexuelles  ,  niâles  sur  un  individu 
et  femelles  sur  un  autre,  l-a  dioécîe 

5 eut  avoir  lieu  de  dix-huit  manières 
ifférentes  ,  dont  la  nature  parais 
n'avoir  réalisé  qt^  le  plus  petit 
nombre. 

DIOI(^  )  '^i  '  f  d'mcHt;  xweihUu- 
sig ,  getrennlèlumig  (ail.  }■  Se  dit 
d  une  plante  dont  les  sexes  sont  at- 
perés  sur  des  individus  dîfférens.  Ex. 
Vrtica  diotea ,  Diotma  dioicum. 

DIOIQUE8,  adj.  et  s,  m.  pi.  , 
Dioîca. .  Nom  donné  par  Laireille  à 
une  section  de  la  classe  des  Cépbalo* 
podâ,,  par  Blainville  k  une  sot»- 
cUs0e  de  celle  des  Parac^plialophores, 
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compreuntccux  de  ce*  ^iiimagx  qui 
ontlea'gexetdisllncu,  portai  paracs 
individus  iiltirefu. 

DIOHÉDËBS,  adj.  tl  s.  (■  _pl.  , 
Diomedete.  Nom  donné  par  Lming  k 
nnc  «ection  de  la  «ouMriba  des  As- 
férovdées  EctipiJn ,  qai  a  pour  l^p^ 
le  genre  Dionudta. 
,  JHOfaBLTIS,tdi.,  Jhphiys  (iit, 
deux ,  iffvi ,  MorcU).  La  Solfia  tUo- 
pkrjrs  est  ainn  appela  jiarte  qu'elle 
a  les  jenz  plac^  entre  deux  tfaiti 

MO»,  adj.,  diopt  (ft;  ,  deux, 
i>i,  œil)  ;  qui  a  deax  yenx.  Le  Mus- 
cieOpà  diops  doit  ce  nom  à  une  tache 
blaocbe  qu'il  porte  au  devanl  de  cha- 
que «il;     . 

DlOPIJtiqVBt  adj.',  dioptriciu  f 

J{ul,ft  travers, âirr«fuu,  voir].  Motq 
onoé  a  tous  le*  instrument  composét 
de  verres  qui  groaaisMtil  on  rapetis- 
sent les  objets  qu'on  Regarde  i  ira- 
Tera.G<Ethe  donne  cette  épitbète  auc 
çoaUurj  qoi  août  produite)  par  la  ri- 
fraction  de  1b  lumière. 
'  DIOPTRIQUE,  s.  r.,  dtoptrka. 
âioftrice.  Partie  dfe  la  ph/sîqueqiv 
traite  de  la  Inniiâre  réfracta ,  ael 
phénomènes  qu'elle  produit  en  tr«r 
Tersaot  dea  milimijc  de  densité  diffé- 
rente. 

DHHtrnQlTB  ,'adj. ,'  dioritieus-.i^ 
contient  du'  diorite.  Ex.  Porpt^rê 
dioritique. 

DIOSCORÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Dioscotea.  Nom  donné  par  R.  Brown 
i  une  famille  de  planta^  qni  a  pour 
tjpe  te  genre  Diojeorea.  Keicbenbacb 

,  >  établi  sous  ce  nom  un  gtdu^  dans 
celle  des  Lilïacées. 

DlOSCCHlDiÉES,  adj.  et  s.  f.'pl., 
Dioscorlnœ.  Kuntb  appelle  ainsi  la 
famille  des  Di'oscorée^. 
Dld9)HéB9>adj.ett.,f.  pi.,  Dioi- 

.  ««tB.NomdoDnéparBartling.Wend- 
lao^ ,  Candolle ,  A.  JuesjfH  et  h.  Ei- 
cbard  A  n'ne  tribu  ou  sectiop  de  la 
fât^ille  ^  Ralacées ,  qni  a  ponx  tjp^ 
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le  genre  Diotma ,  et  qne  R,  ^nw'a  a 

édgée  en  famille. 

niOBHnE,  1.  r,  jffiMmtna.  Bran- 
des  déiigne  ainsi  uqc  substance  amfrc 
qui  paratt  être  le  principe  actif  dei 
feuirlc»  du  Diosma  crtrmta. 

DIOSITHÉES,  adj.  et  s.  fén.  j)1.1 
Diospjrrea.  Nom  donoépar  CaJnn  a 
la  fitmille  des  Ebénnctes  ,  en  raison 
du  genre /)ioj/7;'/w«  qu'elle  renferme. 

DiP^KUNiaé,  ad],,  diperian^ 
thui  (  ta ,  deux ,  R^i ,  BUlour  t  Svfloï, 
fleur).  Marquis  donne  ce  nom  ,  dé- 
jà emplojé  par  Wachendorff,  aux 
plantes  dicotjrlédones  qui  sont  pour- 
vues de  deux  eDvtloppesfloralet  dis- 
tinctes. 

DIPËTALB,  adjeet:,  Jîpela/iUi 
tiueMÙttrig  [  ail.  )  { Ji(,  deux,  Trita- 
jLsv,  pélsle) .  Se  dit  de  la  corolU,  quaa4 
elle  est  formée  de  deux  pélalea  (eXt 
Pelargoaium  Jipetalam),  et  de  l^ 
earine ,  lorsque  les  deux  pétales  qui 
la  forment  sont  libres  dans  toute  teuc 

D|FHYDB8,  adj.  et  s.  m.  pi.,  DC- 
pKydes.  Nou^donné  par  Qiioy,  Gai- 
mard  et  Blaioville  i  ^qe  famille  de 
Zoopbjte* ,  comprenant  ceux  dont  If 
corps  est  composé  de  deux  -parlïea 
transpareules,  situées  à  la  suite  l'une 
de  l'autre,  comme  dans  les  Diphye*. 
'  blPmiDÉÉ»,adi.ets.  r.pl.,  Z>i- 
phjridtœ.  Nom  donné  par  F.  Escbeor 
boltzi  une  famille  d'Acalèpbes , 
âyaat  pour  tjpe  le  genre Sipbj'e. 

DIPmLLE  ,iid\.,dipfyflui;'zwey' 
hlàiirig  (ail.);  hifiUo  (it.)  («(, 
deux ,  fûllov ,  feuille  ]  ;  qui  est  cora- 
'  posé  de  deux  feuilles  ou  pièces ,  com- 
me \t,  tpcuhe  AeV  jiUiumtarinatumtX 
le  calice  des  Papaper,  ou  qui  ne  porte 

Suc  deux  feuilles  ,  comme  la  oulie 
u  ChiUglotUs  diahrlla,  et  la  tige 
du  Deniaria  dipftyUa.  On  appelle 
diphylies  les  feuilles  composées  dont 
le  pétiole  commutt  ne  porte  oue 
deux  folioléa  (ex.  Cassia  dip^w*  t 
Hedysarum  dtpb^im  ),    qa,  cell^ 
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qui  août  profondément  divû^c»  an 
Bommet  rn  deux  lobes  (ex.  Jtfferso— 
tuadiphflla).  foyet^irouT. 

DIPHÏIXOBRANCHES,  adj-  et  i. 
m.  pi. ,  'DiphyUobranchla  (Ji{,  deux, 
fiIUov ,  feuilles  ,  ^iy^iz ,  bradchies  ). 
Nom  donné  par  J.-E.  Gtay  ■  un 
Ordre  de  In  clsase  des  Mollusques  soo 
cophores,  correspondant  aux  fiipho- 
res  de  Cuvier. 

DirHTSES.  flores  Dipbttzs. 

DVHYTANTHE,  adj. ,  diphytan- 
thu4  (  f>( ,'  deux,  fvTMf  plante, 
SvBo:,  fleur);  qui  porte  des  flenrs 
diff  rentes  sur  des  pieds  divers.  Sy- 
nonyme de  dioTque  ,dont  t'est  servi 
Wactlendorff. 

DIPHTITS  ,  s.  f. ,  Dîphyta  (  fie , 
deuJCjipuTàv,  plante).  Ifom  donné  par 
Borjà  une  section  de  là  fumille  des 
Chaodinéea,  comprenant  celles  dans 
lesquelles  il  semble  y  avoir  deux 
«xisience*  vÀ^étale*  distinctes,  de* 
filnmens  princinnux  et  des  ramules  de 
formes  très-différentes,  dont  les  pro- 
longcmens  ciliformes  sécrètent  du 
mucus. 

DIFLÉCOLOBÊE3»  adj,  ,diaUco- 
loittt  (fie,  deux,  kUiw,  plisser, 
Ào^ot,  lobe).  Hotn  donné  par  Cao— 
dolle  il  un' ordre  de  la  classe  des  Cru- 
cifères ,  comprenant  celles  dont  les 
cotylédons  sont  plies  deux  fois  «n 
travers. 

DinXUHOBBANCHESjadj.  et  s.' 
m.  pi,,  DiBUiiroiranehîa(ti(f  deux, 
Kitvfiii,  coté,  ^d^iz,  brancbi^*)- 
Mom  donné  par  J.-E.  Gray  à  un 
ordre  de  la  claue  des  Gàsléropodo- 
pbores  cryptobrancbes ,  qui  corres- 
pond aux  plt^urobrancbes  de  Cuvier, 

DIPLOCËPHALIC  ,  s.  r.  ,  d^loce 
phalia  (  ^inîkoic ,  double  ',  xtfolq  , 
tAe).  Nom  donné  par  Brcscbcl  à  un 
genre  de  déviation  organique  qiii  est 
caractérisé  par  la  pruence  de  deux 
têtes  inr  un  même  corps* 

DIPLOGASntlE  ,  s.  f. ,  Mplogtu- 
tritt  (  iitihii ,  double ,  -/mn^ ,  ven- 
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tre).  Nom  donné  par  Brochet  i  an 
genre  de  dérialiona  organiques  qui 
est  caractérisé  par  la  présence  de 
deux  troncs  implantés  rar  lin  même 
bassin., 

Din.OGÉNÉEN,adj: ,  étplogenau 
(  jinloô; ,  double ,  yiwîw ,  produire  ). 
Pries  donne  cette  épithète  aux  vwé- 
taux  qui  sont  produits  par  des  fila— 
mens  et  conslilués  par  des  cellules 
régutièremml  unies. 
'  DIPLOGKNÈSE,  s.  f. ,  dlplogene- 
ti'j  (liitXtàt ,  double,  7(ii9<{,  pro- 
duction]. Sousccnom  Brescbet  dé- 
signe on  genre  de  déviations  organî- 
3ues  qui  est  caractérisé  par  la  réunion 
e  deux  ou  plusieurs  germes. 
DIPLOLÉPimES,  ad),  et  s.   m. 

El, ,  DiplaUpwia.  Nom  donné  par 
amarck  i  une  famille  de  l'ordre  des 
Bméooptères ,  par  Goldfuss  i  une 
triLa  de  la  famille  de»  Icbnf""— 


nides,  ayant  pour  type  le  genre  i>i^ 
plolepis. 

lHPLOL£pIDE9f  adject.  a  s.  m. 

£1. ,  DiploUpida.  Leacb  désigne  )a 
imille  des  Diplolépaîres  soai  celte 
dénominntinn. 

DIPLONEVRESf  adj.  et  ».  va.  pi.  , 
Diphneura {liTiinii,  double,  viûpov, 
nerf).  Nom  donné  par  Rudolpbi  à 
une  section  de  la  série  des  animaux 
phaoéroneures ,  comprenaDtceùxqoi 
ont  deux  systèmes    nerveux,  l'un 

Sanglionnaire,  l'antre  oérébro-racbi- 
ien,  et  correspondant  aux  vert^ 
brés. 

DIPLONOHE,  ad).  ,  dipîonomut 
(inù^\,  double,  vop>;,  loi).  Nom 
donné,  dans  la  nomenclature  miné- 
ratogique  de  Haiiy ,  à  une  Variété 
dana  laquelle  chacun  des  angles  subit 
deuxdécroissrmeDS,landisque  cbaque 
bord  n'en  subit  qu'un  senl ,  ou  réci- 
proquement. Ex.  Sarjte  fu^aiée  di~ 
plonome. 

DIPUOPÉniSTOHATES,  adject.  et 
*.  m.  pi. ,  Diploperitidnmii  (tfurWti 
double,  ir^, autour, 9T^,  boncbe). 
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Ifom  touteqnel  Bridai  dUpne  one  double,  fi-jot,  toit}.I>ciTBUxappeJI« 

cbïM  de  Mfluuea ,  comprenant  celle*  ainsi  1m  fruit  sec ,  indéhiscent  cÉ  in- 

quiont  te  péristome  (lonble.  fSre  ou  engage  dans  le  calice.  Ex. 

DIPliOPËBlSTOMIÉE^,  adj.  et  s.  Campauula. 

t.  pi. ,  Diploperûa>ma,Ùeàwîs  np-  DIPHEUHOlliÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.» 

pelait  ainsi  Ita  mouises  dont  l'oriGce  Dipnetimontee  [Si;,    detix,  «tvivfiwWf 

de  l'iinie  est  garni  de  dents  en  dehors  poumon).  Nom  donné  par  Lai  rei  Ile 

et  de  cils  en  dedans.  et  Eichwald  i  nne  section  on  trîba 

DIPLOPOGOKiES,adj.  ets.  r.  pi.,  de  laTaniille  des  Aranéides,  compr». 

Diplopegonei {ii.iÙ£,ii,Aaa\'\e,itiif<it,  nant  celles  qui  n'ont  que  deux  sacs 

barbe).  I^Tom  donne  par  Palisot-Beau-  pulmonaires. 

Toiii  un  ardt*  de  Housses,  coropre-  .    DiraoËS,  adject.  et  s.  m.  pi., 

nant  celles  qui  ont  un  double  péri'  Dipnoà  (fcc,  deux,  irvûi,  respirer}. 

atome.  "  Num  donné  par  P. -F.  F^tzinger.  à 

DIPLOraÈRE)  adj. ,   dtphpterus  une dîyiaion delà  classe  des  reptiles, 

{iaùaàiy  double,  iTTisùi,  aile).  Un  comprenant  ceux  qui  respirent  par 

poisson  {Ctdlianirà  diploptera)eiX  des   branchies   et  des  poumons   ea 

ainsi    nommé  parce  que  sou   corps  ménae  temps,  soit  seuienient  dans 

offre  de  chaque  cSté  une  aile  mem-  l'état  iropat-fait ,  chez  ceux  qui  au- 

braneuse  partagée  en  deux  folioles.  bissent  une  métamorpliose ,  soit  [>en- 

DIFLOPTÈRBS,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  daat  toute  la  vie  ,  chez  c^ax  qui  n'en 

Diplopiera.  Nom  donné  par  Cuvier ,  subissent  pas. 

Latredic  et  Eichwald  à  une  famille  DIPODBS,  adj.  et  s.  'm.  pi. ,  Di- 

de  l'ordre  des  Hyménoptères,  ren-  poda(iU,  deux,  ireûf,  pied).  Nom 

fermant  ceux  de  ces  insectes  qui  ont  donné  par  Blainrilleaux  poissons  qni 

les  ailes  supérieures  pliéea  dans  le  sens  n'onl  que  deux  membr^,  par  lui  et 

de  leur-longueur,  pendapt  le  repos,  par  Latreille  il  une  famille  delà  classe 

DIPLOSANTHÉHËeS',  adj.cts.  f.  des  reptiles,    comprenant  eeux   qui 

p]. ,  Diplûtanthcrif  (^SfK^Ltii ,  double,  n'ont  quedeax  pâlies  ^u  le  ment. 

(hiSopôt,    fleuri).    Num    donne    par  DIPOLTCOTYLÉDONÉ ,  adj. ,  </i- 

Hoyen  i  une  classe  de  plantes,  dans  polyceijUdontui  (Si;,  deux,  roIù;, 

laquelle  il  range  celles  qui  ont  des  beaucoup,    xsTulijJuv  ,    cotj'lédop  }. 

étamioes en  nombre  double  de  celui  Qaelquesbotanisteaonlpropoaéd'op- 

de*  divisions  de  la  corolle.  peler  ainsi  les  végétaux  qni  ont  deux 

DIPLOS'ràiHONES,  adj.  «t   s.  f.  cotylédons  niultifides. 

pi., /)i/»foj(emo/iej(Jijrlooî,  double,  DIPOBOBRANCHES,  adj.  ets.  m, 

tfm'fiwv,  filament).  Nom  donné  par  p\.,Diporotranchia  (fi;,  deux,  irépo(, 

Wacbendorff  et  Hallcr  aux  planfes  pore,  p/Kt/x"  i  branchies).  Latreille 

dans  lesquelles  les  étnmincs  sont  en  désigne  soui  ce  nom  nue  famille  de 

nombre  double  de celni  des  divisions  rordredesIchtbjodèressuceursiFicî* 

de  la  corolle.  uns  et  Carus  une  faoïille  de  l'ordre  des 

DiniOSTÉlHMOp£.T]t£ES,  ad}.  C;c1ostome*,  coin  prenant  ceux  dont 

et  s.  f;i  pi.,  DiplojtcmorUipeiala  (}i-  les  branchies  s'ouvrent  i  l'extérieur. 

kIoô;,  double,  tfrniuni,  étnmine,  Tcj-  par  deux  trous,  un  de  chaîne  cAté. 

Tslay,  pétale).  Synonyme  Ae  diplo-  DIPBOSOKS,  adj.  et  s.  m.  pi, 

itemonet,  dont  s  est  servi  Wachea-  D^>rotopa{èl(,Aenic,irptniiiTi»i,  re- 

dorff.  garder).  Nom  donné  par  Latreille  h 

DIFLOTÉOE,  s.    m.',  dipioUgis,  une  famille  de  l'ordre  des  SaUira^ 

diploiegia  ,    d^lctegium    (  fnrXas;  ,  chieni ,  par  Ficinua  et  Cams  ik  une 
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familière  cetledesSternoplérjgiens,  bltTfnOLOGfE,  s,  t.,  iipter»- 

comprenant  Jea  pbtMODB  qui  ont  les  îogia.  Traité  uir  les  inwcte*  diplèrea, 

âeux  yeux  d'un  seul  cdté.  DIPTÉBOLOGIQCIE  ,  «dj. ,  diple- 

DIPROTOPflïlXÉ,  mJJ.  ,  ât);roto-  roîogieai  ;  qni  a  rapport  ù  la  dipté- 

phyllatus.   Bpilliète ,    lynoiiy me  de  ruiogîe.  . 

dkotyUJon  ,  que  Tu  rp  in  emploie  DIPTÉItOLOGUE  ,  s.  m.,  dipte— 
pour  désigner  In  végétaux  appendi-  rnhgiu,  Nuturajiste  qui  se  livre 
cuUb  qui  ont  des  erobryooi  pourvut  d'une  nannière  spéciale  à  Vitaàe  des 
je  deux,  de  trois,  de  quatre  ou  d'un  insectes  diptères . 
plus  grand  n ambre  de  Teuiiles  oppo-  .  DirtÉRYGlÈ]llS,Bdj,ets.  m.  pi., 
flées  on  vertieilléts^et  dont  q^uelques  PipUrj-gii  [Sic,  deux,  m^Ç,  na- 
ins ont  leurs  embruns  dépourrus  de  ecoice  ).  Nom  sous  lequel  Schneider 
prolopbylles.  désigne   uiie    famille    de    poisson*, 

t^tSACXf,aàl. ,  J^jùeeut,  HÀs-  comprenant  ceirxqui  n'ont «pé  deux 

irta  diptacea  est  une  masse  h^mî-  nageoires. 

tphériquct  offrant  de  grandes  éioileq  DIPVBÉNÉ^  adject. ,  âipyreiuuj 

bçri^sées  de  dents  nigufe,  ce  qui  lui  zuieikiirnig  (ail.)  (fie,  deux,  twkv, 

douae  quelque  ressemblance  avec  léi  ilojaa  ).   Dont  la  baie  costieat  deiix 

têtes  de  fleurs  du  D^facuj.  pyrènes.  Ex.  lUx  dipyrena. 

MPSACÉE9,  adkcl.  et  s.  f.  pi.,  DlBECTIONf s.  f.,  ^ircc^;£ùA- 

A^Mcete-Familledc  plantes,  établie  tung  (ail.).  Tendance  i  se  porter  veta 

parCsndolIe-tquÏBpourtjrpele^nrs  unpointdétemiiné.Ladirection  d'une 

Dipiacus.  force  est  la  droite  suivant  laqnello 

DIPSECTkÙR)  s.  m.  ïnstmmeirf  elle   teud  à  mouvoir  les  corp   qui 

imaginé  par  Wollaston  ,  en    1S17,  éprouvent  son  action. 

et  qui  sertiTinesnr<:rsnr  mer  la  dé-  piRUOHBOEDniQIJE,  adj.,  1^'- 

prcBsion  de  l'horizon.  rJiomboedrictu.  F.  Mobs  donne  cette 

DIPTÉBE,  adj.  et  s.  m.  ,dipteria,  épithête  aux  combinaisons  de  son  sj*- 


ètahùis,  hipentiù^fv;,  deux,  nri^Dv  ,     téme  rliomboËdrique  d'o&  résultent 
éîIe).  Se  dit   d'une  graine  qui  est     '  '       "    "■  ■.        . 

^rnîe  de  deux   ailes  (ex.  Halesia 


aile).  Se  dit   d'une  graine  qui  est     dens  ïbombuëilres  pareîls'unîa  en— 


(ffolera),  et  d'un  insecte  (ïiveW%/er,  ■    DIBUYNQIXS,  ad),  ers.  m.  p\.  , 

■11.)  qui  n'a  que  deux  aile»,  VEpke~  Dirhynchi  (J14,  deux,  fv^g^i  ,\ita). 

mèra  diple/a  est  sppeWc  ainsi ,  parce  Nom  donné  par  Blaiaviila  i  une  tribu 

que  ses  ailes  inférieures  sont  fort  peu  Je  la  famille  des  Subannélidair«s  pO- 

apparenles.  Ijrbyuques,    comprenant -ceux    «jul 

DiPTÊBXS*  adject.  et  s.  iA.pl.,  ont  deux  appendices  céplialiquesgav* 

Itipiera.    ISom    dooné    pilr   XJnné ,  ois  de  crochets. 

])cgçer,Caviei',Laniari:k,Duméril,  DISCICOLE,    adj.,.  ^aeineobû 

Gol dfuss ,  Leach  ,  Kirby  et  Eictirald  (  dUau ,  disque ,  eolo ,  habiter  ).  Un 

àun  ordre.parScbaeffer,  Blainville,  Champignon  {  Spkaria  dûcùietda) 

jLalreille,  Ficinus  et (^rusbunesous*  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  croltsor 

daste  de  la  classe  àe»  Insectes ,  corn-  la  tranche  des,  troncs  de    pommier* 

jjrenant  ceux  qui    n'ont  que  deut  coupés, 

ailes.                        ,    ..  DlSCirÈRE,    ad]ccU,  .discifenu 

BIPTÉROC*fiPÉES»  adj.  et  s.  f.  {dinui ,  disque,  fera,  porter);  q«i 

p].,  D/ptencarpta-  Famille  deplan-  porté  un  d]SqB«,  oemme  Ips  apotli^- 

tet ,  établie  par  Keinwardt ,  qui  t  cïes  des  licWoi  gf nmocarpes.  Êx« 

pour  l^pe  le  ^nre  Dipteroitirpm.  f^armeliâ, 
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'  unCIFLOB^  adject. ,  £st^nu 
(difcûs ,,  Risque,  ^o.f,  fleur).  Le 
Corruu  dùciflora  A  )e>  Folioles  de  son 
iovolucre  réunies  en  un  disquesobar- 
rondi  et  sublobé. 

pISCrFOlUHB,  adj. ,  dittiformu; 
seheibenjormig  iÀ\.)  (Jwcu*,  disque, 
forma ,  forme  )  ;  qui  est  plat  et  orbi- 
cnlaïre  ,  en  forme  dedjsqae,  comme 
\t»apotkéeies  detStieia,  les  Ugumei 
coatoiiroés  du  USedicago  àUciforrau, 
le  champignoD  appelé  Spkana  disei^ 

DISCUiYlVE,  odjecl. ,  discigynm 
{Simili,  disque,  TnÀ,  fewme),  Epi- 
fbéte  donnée  par  Agérdh  atit  ptanles 
dont  l'ovaire   e^t  implanté  sur  uii 

DISCOBOLES,  adj.'  et  %.  m.  pi-, 
DUcoboli  {iimmi,  .disque,  ^ilu, 
lancer).  Nom  donné  par  Cavîer  et 
Latreilte  A  une  famille  des  Subbra- 
ebieiis ,  par  Ficinus  et  Cams  à  une  fa- 
nille  de  StemoplérjgieoB ,  par  Eich- 
irald'à  une  famille  de  IHalacopté- 
rygicns ,  comprenant  des  poissons  qui 
ont  les  nageoires  ventrales  réunies 
sous  la  gorge  en  un  disque  arrondi. 

Dl9COCTM-4TlEniS,ndj.  ets.  m. 
pi.,  Discoeymaîii  (^imo;,  disque, 
mijtaTtav  ,  carnation).  Kcni  donné  par 
Wallrolh  à  une  tribu  de  la  famille 
dès  Licbcnt ,  comprenant  ceux  qui 
■ont  pourvus  d'une  membrane  pru- 
lîgère,  el  correspondant  aux  b^mé- 
DOcar[ies  de  Mcyer. 

DtSCOIDAt ,  iidject, ,  diicoidalit 
(dino! ,  disque ,  lîJo; ,  ressemblance). 
Kirby  donne  celte  épitbète  aux  épi- 
pleures,  quand  ib  procédentdU  dis- 
que de  la  surface  inférieure  des  ély- 
ire?.  Ex.  Lampyri-t. 

discoïde,  adj. ,  discdïdeus ;  Siu- 
«tiâljc;  icheibenfôrmlg  (HlI.)(Jtoïoç  ,■ 
disque,  lUo; ,  ressetnblaucc].' Se  dit, 
en  botanique  ,'de  parties  qui  ont  deux 
&ces  aplaties  parallèles  ,  avec  une 
épaisseur  noiable  et  nn  bord  circii- 
Iwre  obtai ,  comme  la  bmc  du  fk/-- 
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'  tcîacca,\tchaf>eâuAeVAgartcusdû' 
coideut , J^élairion  du  Graliola,.h. 
graint&e  la  Naixvomique,  le  re#- 
maie    du    Hâta   çrepùaru.   Cassini 

,  donne  celte  ^itLéte  à  la  ealaûude 
couronnée  ,  diins  les  Synanlhérées  , 
quand  le»  fleur»  de  la  couronne  ne 
sont  pas  plus  loocues  que  celles  dit 
disque  et  suivent  la  même  dîreflion 
(ex.  Jasione  dûeoidea).  En  zoologie; 
on  t'applique  i  des  animaux  qui  of- 
frent un  disque  coloré  au  milieu  d'un 
fond  d'une  autt^  teinte  ,  cpmme  la 
Nitidula  discoidea  ,  qu  qui  sont 
aplatis  et  presque  orbiculaires  ,  com- 
me VAsterias  discoidea  et  la  f^tHmi 
dûcina.  Cne  coquUlt  univalve  est 
dite  discoïde  ,  IdHque  ses  tours  de 
spire  s'euroutent  Verticalement  sur 
nn  même  plan  ,  de  manière  1  former 
un  disque  (ex.  Cyelosloata  plànor— 
buta). 

DISCdiDÉ,  adj. ,  dùcoideiu.  Âa- 
trefoison  a  données  nom  aux  S^nao- 
tbérces  dont  la  calathide  ,  ni  radiëe  , 
ni  radiatiforme ,  est  peiile  ,  deptimée 
oDp1aoiascnleautommet,etcomDoi4b 
de  tlenrscourtes  ,  droites  .  parallèles, 
entassées.  Ex.  Anthémis  Coiaiq, 

discoïdes,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Dùeoldei.  Kom  donné  par  frics  4 
une  famille  de  la  cohorte  des  fi^é- 
Dothalames,  par  Acbarins  A  un  ordra 
de  la  classe  des  Coenolhalames,  cop- 
prenant  les  Lichens  qui  onilcursapo- 
thecies  en  forme  de  se  u  tel  les  entourée* 
d'un  rebord  produit  par  la  fronde. 

DISCOIDO-fUDIË  ,adj.,  diicwlit- 
radiatiu.  Cassini  apj^elle  ainsi  la  ca^ 
tathide  des  S^nanthérées  ,  quand  il  y 
a  deux  couronnes  ,  l'une  extérieure 
radiante,  l'autre  intérieure  irradiante. 
Ex.  Erigtron  aere^ 

-DISCOLOa,adj.  ,  dUcotor i  iui- 
gleich/arùig  (ail.).  Se  dit  de  tout  op« 
gane  plane,  surtout  des  feuillet, 
dont  les  deux  faces  nC  sont  pas  de  la 

'mène  couleur.  Les  feuilles  du  Coo- 
^era  dùcolor  tmtntima  deutu^t 
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]>oiirp«t  en  dcMous  ;  cellei  io  Cta- .  iaaai ,  dm»  b  «MMiK^lan  taiai— 

nolMU  dùeolor ,  d'un  brun  foncé  ea  ralogiquç  de  Hauv,  i  tlae   variété 

dcKUsetblanchitrMendetlhis;  celles  dan*  uqndle  In  décroÎMediens  font 

du  Momogyne  dùeolor  laisonlei  en  un  Mut  bniique ,  comme  de  un  1 

deuus  et  lomenletues  en  deisoni.  le  quatre  on  a  iix  (ex.  Chaux  earbo' 
Gnaphalium  diteolontm  a  lei  écaîllea*>  ndiie  dûj'ointe  )•  Le»  >eiHoinol<^i>les 

extérieures  de  son  involucre  ronces  et  disent  qu'un  insecte  a  le  eorpi  dit— 

le*  internes  blanches,  f^iyex  Vaii-  joi'nf ,  quand  la  tite ,  le  troue  et  l'at^ 

coLOK ,  DicHioâ ,  BicoLOR.  domen  sont  Séparés  les  uns  de*  autre* 

'    DISCONTINU  »adj.  ,  discontîntau,  par  de*  incjsures. 

Nom  donné,  dans  la  nomendalure  DISJONCTIF,  adj. ,  disj.unctûnts^ 

■ninéralogique  de  Baii^  ,  1  une  va-  Épithète  donnée  pur  À.  Richard  à  fin* 

TÎété  dont  le  signe  est  comploté  d'ex-  serlioit  ptenrodiicale  des  {étamine*  , 

pDsans  formant  une  progression  à  la-  quand  le*  pétale*  sont  atlacbé*  sous 

quelle  B  manque   on    terme    pour  le  disque^  et  non  i  ce  disque,  de  më- 

qn'elle  soit  continue.  Ex.  Chaux  sut-  me  que  1^  «lamine*.  Es.  Simaroo- 

jatit  diiconîinue.  hin. 

DISGOPBORE , *jadj. ,  dtfcophoriu  DfSlONCTIFLOHE,  adj. ,  dûjune- 

'  Itianaç,  disque,  f ipw  ,  porter).  Le  (^ruf,-qni  a  leafleursécaHées.  Ex. 

Tetrarkjnchus  dûeophorut  a  un  ren-  Croton  dnjiauliflonan.  Vv^tz  Dissi* 

flemeot  cépbalique  en  fonne  de  d:s-  tiflobk. 

que.  IHSPERIIE  ,  fidject. ,  dttpermtu  , 

DISCOPHORES,  adj.  et  a.  m.  pi-,  swèuaamig (al\.)  (ft;,  deux,  aitipiiXf 

Discophora.  Mom  donné  par  F.  E-  graine)  ;  qui  renferme  deux  graine*  , 

scfaennolta  â  un  ordre  delà  claieedes  comme  les  baUs  du  Jasmùtum  di— 

Acaléphes  renfermant  ceux  qui  n'ont  tpermura  et  du  RueUia  dùperma  ,  la 

qu'un  seul  orgnne  natatoire  en  forme  careérule  de  la  Cireaa  luleliana ,  l'é- 

de  disque.  rime  des  Labiéet,   les  {igturies  de 

DISCOBDANT,  adj.  ,  discordant.  VIndrgoJira  dùpemia  et  du  Dorye- 

Se  dit ,  «n  géognosie ,  de  la  jlrad]^-  niant  tÙtpermum  ,  le*  pyxidet  du 

cation,  quandaeuxouplusievrssj^-  Plantage  slîeia. 

témes  de  couches  qui  se  toucbeat  im-  DISPERSIF  ,  adj. ,  dUpersivu*.  Ou 

médiatement,  ont  une  ïncliDaîsoa  dif-  appelle  pouvoir  dispersif  à'wK  sub*- 

féreute.  '  tance,  le  quotient  que  l'oa  obtient 

DISGOàlStE  y  adject. ,  dUcosurus  en  divisant  sa  dispersion  par  son  in- 

(fioxot,  disque,  gùpà,  queue).  L'<^-  dicc  mo^en  diminué  de  l'unité  ,  et 

gamd discosura  a  ta  queue  déprimée  l'indice  moyen  de  réfraction  est  celui 

et  orhiculée  à  la  base.  qui  appartient  fc  In  lumière  moyenne 

DlSDllCLASIQVE,  adj.,   diidia-  du  spectre. 

cla/tcu<(^ï,  daiz,  ^lailÎN,' briser).  DISPERSION,  s.   f.  ,   dijpersio  ; 

La    chaux    carboBalée  rhomboïdale  tia«ica/niiZtrjlreutmgifi\l.).Quêa- 

dltlande  a  été  nommée  spaih  disdia-  lité  dont  un  rajon  de  lumière  se  di— 

claiimu,  à  cause  de  la  double  réfrac-  late  par  l'effet  de  la  réfraction  ;  effet 

tion  dont  elle  jouit.  par  lequel  les  molécules  simples ,  do 

D18ÉPALE  ,  adj. ,  disepalus.  Épi-  dÏTerses  coulicurs ,  doul  l'.assemblago 

ibèle  donnée  au  caiice ,  quand  il  se  produit  la  lumière  blanche  qui  pro* 

compose  de  deux  pièces  distinctes,  vient  du  soleil ,  sont  débrouillées  et 

Ex.  Papavet  Rhaai.  rassemblées  en  plusieurs    faisceaux 

DISM>IK|T }  adj. ,  difjunctus.  Nom  distincts. 
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DISQlîE,  s.  m.,  discus  ;  iiaxK  ; 
Sckeiie  [nll.).  On  emploje  ce  mol  : 
t"  en  astronomie,  où  il  cxpririie  la 
surface  visible  ilu  soleil ,  de  la  lune  , 
d'une  planéie  ,  d'une  comèie;  a"  en 
boinoique.  On  nomme  ainsi  toule  la 
partie  de  la  surface  d'une  feuille  qui 
est  située  entre  tes  bords,  ccox-u 
exceptés  ;  la  portion  ceritralc  de  l'as- 
semblage des  fleurs  qui  consliluent 
nue  ombelk ,  un  capitule,  un  co— 
■  rymbe  j  In  surface  élargie  d'un  pédon- 
cule de  Synaiilliiirée  ,  qui  supporte 
les  petites  fleurs;  d'aprc^iCtissiiii,  l'as- 
semblage de  fleurs  à  l'orolles  mnscu- 
lines,  c'esl-à-dire  hermaphrodites  ou 
mâles,  qui,  d.-ins  une  calathide  de 
s^n an ibérée  composée  de  fleurs  infré- 
mnt  cssenlicllemcnt  par  In  cornlle, 
occupe  lemilieu  de  la  calnlbidc,  c'esl- 
b-dire  les  fleurons  du  centre  ;  d'â- 
pre Adanson  et  L.-C.  Richard,  un 
corps  cbamu ,  de  nature  glanduleuse , 

ment  vcrd ,  qui  ,  dans  beaucoup  de 
plantes  ,  placé  sur  le  réceptacle ,  tan- 
tfttestresKerrésousrovnire(ex./Iufn), 
tantôl  le  déborde  un  peu  (  ei.  Bor- 
rago)  ,  lantèt  s'étend  bien  nvant  sur 
la  partie  Interne  du  cali ce (eK.Puntca), 
et  semble  quelquefois  repousser  l'in- 
sertion des  étamines  vers  l'orifice  de 
ce  dernier  ;  enfin  y  d'après  Acborius  , 
1r  partie  supérieure  des  apotbécions 
ouverts  et  marginé*  ;  3"  en  zoologie. 
Jurine  appelle  disque  toule  \a  partie 
de  l'aile  des  insectes  qui  se  trouve  en- 
fermée entre  les  bords  ;  mais ,  comme 
alorsIcmotdevientsjnonjTnede  J'ur- 
Jace,  Lalreille  pense  qu'on  doit  le  res- 
treindre à  exprimer  le  milieu  de  l'aile. 
On  donne  ce  nom  à  la  partie  convexe 
d'une  coquille  bivalve,  eel'e  qui  se 
trouve  au-dcsson  s  du  ventre,  c'est- 
à-dire  du  point  le  plus  saillant  j  quel- 
quefois aussi  au  corps  d'une  coquille 
UDivalvB  (ex.  Haliotû) ,  mais  alors 
on  n'entend  par  là  que  le  dernier  toilr 
de  la  spire. 
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DISSEMBLABLE, nrlj  ,ditsimilû; 
aiwhnlic/t  (ail.).  Se  dit,  en  botani- 
que ,  d'un  organe  qui ,  sur  le  même 
individu  ,  offre  plusieurs  variétés  dails 
sa  forme ,  co>ume  les  ioùes  des  au- 
thcres  du  Salvia  ;  les  antbères  des 
elainincs  du  Cassia  ,  dans  une  mdme 
fleur;  les  feuilles  du  Morysiadiver- 

'blia  et  du  Ludia  heUmphylla  {voy. 

iiroLiB  ,  Hêtéiophtlle  ,  Va— 

RiiFOLiÉ),snr  un  même  pied.  Lesco— 
trUdons  dis  semblables  sont  ceux  qui 
différent  enlr'eux  d'une  manière 
quelconque  dans  le  même  embrj'oa 
(ex.  Ceraiop/iyltum  demersum). 

DISSÉMINATION ,  s.  f. ,  distemi- 
natio;  ^ustlreuen  (i\\\.).  Dispersion 
naturelle  des  graines  sur  la  surface  de 
la  lerrc  ,  h  l'époque  de  leur  maluriléc 
manière  dont  les  plnnle»  rcpnndent 
leurs  semences  lorsque  celles-ci  sont 

DISSÉMINÉ,  ail].,  disjeminafus. 
Les  géognostes  donnent  cetleépithéte 
aux.  parties  accessoires  d'une  roche 
qui  sont  réunies  en  paquets  ou  pelo- 
tons dans  certaines  parties  de  cette 
roche,  comme  l'acte  dans  le  por- 
phyre ;  aux  minéraux  qui  sont  enga- 
5  es,  eu  cristaux,  grains  ou  mgnons, 
ans  des  roche$,  et  répandus  assez 
uniformément  dans  ces  masses  pour 
poraître  en  faire  partie  constituante, 
comme  le  diamant. 

DISSÉQUÉ,  adj.,  duseclus;  zer- 
schnilten  [sM.).  Se  dit  d'une  plonle 
qui  a  ses  feuilles  très-découpées.  £x. 
Kiala  dissecla ,  Heracleum  dissee- 
tum  ,  Rannncidas  disseelus ,  Hkus 
ditsccta ,  Peucêdaniim  disseclum. 

DISSIMILAIBE,  ndj. ,  d!ssimila~ 
ris.  Se  dit,  en  minéralogie,  de  la 
poussière  d'un  corps ,  quand  elle  dif- 
féresensiblement deci'lledelamnsse,  ' 
et  d'une  variété  dans  laquelle  )e> 
bords  et  les  angles  sur  lesquels  agis-  ' 
sent  les  décroissemens  en  subissent 
chacun  deux  ,  àl'cxceplinnd'un  bord 
ou  d'un  angle  qui  pe  subit  qu'un  seul 
26 
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décroiuement  (  ex.  Chaux  cariona- 
tie  dissimilaire).  En  zoologie,  oa 
oppliaue  cette  épilhèle  à  Voprrcuh , 
quaou  il  n'a  pas  la  forme  de  l'ouver- 
tare  de  la  raquille  ,  à  quelque  pro- 
fondour  qu'il  t'y  trouve  enfonce  ;  à 
la  charnière  d'une  coquille  bivalve, 
quand  elle  a'est  pas  «emblable  sur 
us  deux  valves,  et  qu'il  j  a  d'un 
côté  des  deatsqui  necorreapoudeulà 
rien. 

D18SITIFL0BE ,  adj . ,  dUsUiflorus 
{diiniiu,  éloigné,  flos,  fleur); 
dont  les  Heurs  sont  écartées,  comme 
les  épillets  de  l'cpi  du  Paspalut  dii- 
fitiflon^. 

DISSIVALl-EjBdject.  ,  disiifali-ù 
{dùiiluj,  éloigué  ,  valva,  valve). 
Denjs  de  Monifort  a  créé  ce  ooia 
pour  désigner  les  mollusques 


rnlves  c 


1  réunies ,  et 


distinctes  entr'alies,  c'est  à  dire 
assemLlécs  par  des  lignmeos  ou  des 
charnières.  Ex.  Taret. 

DISSOLUTION  ,  s.  f. ,  dUsolulio  ; 
iuO^vaiii  duflwung,  lÀUung^aW.). 
Liquéfaction  d'un  solide  ou  d'un  gaz 
par  son  union  avec  un  liquide.  Union 
intime  de  deux  liquides  diScrens  , 
qui  n'en  forment  plus  alors  qu'un 
seul  parfaitement  homogène  h  l'ceil. 
Résultat  de  cette  opcralion.  On  o 
proposé  de  réserver  ce  terme  pour 
désigner  le  cas  où  le  corps  dissous  et 
1b  corps  dissolvant  changent  Ue  na- 
ture, et,  d'après  Proust,  les  cooilii' 
qaUons  en  proportions  indeGnies , 
quel  que  soit  l'état  des  corps  qui  les 
constituent.  Ces  restricitoos  n'ont 
point  été  adoptées,  malgré  l'avan- 
tnge  qu'il  T  aurait  à  distinguer  la  sim- 
ple -disgrcgation  d'un  corps  pur  un 
Uquidc  qui  l'absorbe  tel  qu'il  est, 
de  celle  d'^n  aulre  corps  par  un  li- 
quide qui  en  chnoge  la  nature. 

DISSOLVANT,  atl].  et  t.m., dis- 
solvons, dUuens ;3itt,hiTi7iiiii  Au/lïn- 
tfngtnàttely  LiiiungimlileKsM.).  Li- 
quide qui  a  U  propriété  de  dissoudre 


DIST 

une  substance  Eolide,  liquide  ea  ga- 

DISSOIVAKCE,  s.  f. ,  ditsimans 
tonus  ;  àiyjjjifuviai  MissIatU  (a\[,) .  Oa 
appelle  ainsi  tantàtl'iniervallede  deux 
sons  qui  forment  ensemble  un  accord 
désagrc'able ,  tantât ,  et  plus  souveot, 
celui  de  deux  tons  qui  choque  parce 
qu'il  est  étranger  à  l'accord ,  et  ctt 
nom  vient  de  ce  que  les  sons  ,  quoi- 
que simultanés,  sont  perçus  par  l'o- 
reille comme  s'ils  étaient  distinct*. 
Suivant  Rousseau,  il  n'y  ■  de  vrai- 
ment diisonans  que  les  intervalles 
dont  les  rapparia  sont  irrationnels, 
parce  qu'ils  sont  les  seuls  suxqnds 
on  ne  puisse  assigner  aucun  sou  fon- 
daiVtnliil  commun.  Or,  su  delà  du 
point  où  les  b^rmonûjiies  (  vojet  ee 
mot)  naturels  sont  encore  sensible*, 
la  consonance  des  intervalles  coia- 
mensiirables  ne  s'admet  plus  que  psr 
induction  ,  et  quoique  ces  intervalles 
fassent  bien  partie  du  système  hac- 
nionique ,  pusqu'ils  sont  dans  l'or- 
dre de  sa  génération  naiurelle  et  t« 
rapporleul  au  son  fondamental  com- 
mun ,  ils  ue  peuvent  élre  admis 
comme  consoojins  par  l'oreille,  qui 
ne  les  aperçoit  pas  dans  t'harmoate 
naturelle  du  corps  sonore. 

DISSOUS ,  adj.  et  s.  m,  pi. ,  ditsa~ 
luti.  Nom  donné  par  Nées  d'Esenbvck 
à  une  section  de  b  famille  des  £ro- 
gastres  tricbocysles. 

DISTACUYt:,  adj..  dùtachym f 
zvii-yuhrig(a\\.){Sti,t\tax,  aràxyi, 
é,ii  j  i  qui  porte  deux  épis.  Ex.  t)- 
perus  dislachyas,  Eriochloa  disia- 
cliya  ,  ApoRogeion  distachyon. 

DiSTaMCE,s.  f.,  dûlanlia ;  Ah- 
stanil ,  Enifermung  (  ail.  )  ;  diiianta 
(il.).  Eipaccà  parcourir,  entre  deux 
lieux  ,  pour  aller  du  l'un  à  l'autre  ; 
temps  qui,  entre  deux  époques,  s'est 
écoulé  depuis  In  plus  ancienne  jus- 
qu'à la  plus  réocntei  ensemble  des 
objets  intermédiaires  et  de  méiue-  na- 
ture ^   eu  nombre    plus   ou    owlus 
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grand,  que  noiu  pourons  concevoir 
•Dire  deux  obieti  considère*  oomrae 

DISTANT ,  odj. ,  distani,  remûlus; 
«nl/êmf  («II.).  Se  dit  des  étmmines , 
quand  elles aoot  plus  ou  moiiM  Jloi- 

ÎB^rs  (es.  Lyçoftu) ,  et  des  antenneâ 
'uD  ioieote,  lorsqu'elles  sont  écar- 
tas l'une  de  l'autre  à  leur  origine. 
DISTÊeE  ,  adject. ,  dùtegiu  (  fie  , 
deux ,  oT^,  loit  ).  Nom  donné,  dans 
la  nonieDclatnre  mindralogique  de 
Hoiiy,  k  une  lariëté  de  cbaux  car- 
bonatée  dans  laquelle  les  arêtes  ho- 
riuMlstes  sont  remplacées  par  des 
facettes  qui  foraiont  comme  la  nais- 
Mnee  d'un  second  sommet  au  dessus 
de  celui  <jue  produisent  les  faces  ex- 

DISTéMONE,  adject.,  dùtemonit 
(fie,  deux,  cTii^v ,  élamine).  Se 
dit  d'une  planleqiii  a  deux  élnmjnes. 
DtSTÉHCmOPLÉANlllÉnÉES,  adj . 
•t  i.  f.  pi. ,  Ditlentonopleanlhera  (fie , 
deux,  anfiMt,  élamine  ,  rIiEv,  plus, 
■vAipdt ,  fleuri) .  Nom  donné  par  Wa- 
ali«Biiorff  k  une  classe  de  plantes  , 
•omprenant  celles  qui  ont  les  anthé- 
nt  ta  nombre  double  de  celui  des 

DUTICHOPHnXB ,  adj. ,  dislteho- 
fth^rlbu  (ft9T(;(a{,  sur  deux  rangs, 
fuUa*,  feuille]  ;  qui  a  les  feuilles  dis- 
posées sur  deaxraiip.  Ex.  Ehrharta 
dhtiehophjrUa ,  Panicunt  rfwiiVAo- 
phjrUum.  ■ 

DiSTIGHATE,  adj. ,  éitùgnux  (fie, 
deux  ,  vriyjjia ,  stigmate).  Se  dît  d'un 
pistil  qui  a  deux  stigmates.  Ex.  Trip- 


section  de  la  Srtianthérie ,  compre- 
■Mut  les  Synaaiyrées  qui  sont  mu- 
nie* de  deux  stigmales. 

DHTILLATIOIV  ,  s.  f. ,  dislillatio  ; 
Mtieheit  (ail.)  (.(////a,  dégoutter). 
Opération  dont  le  but  est  de  soumet- 
tre une  substance  i  l'action  de  la  cha- 
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leur,  dam  des  vaisseaux  clos,  pour 
la  réduire  en  produits  qui  diffèrent 
les  ap*  des  autre*  sons  le  rapport  de 
la  volalilité. 

DISTILLATOntE,  adj.,  dUàHo- 
loriut.  Le  Nepenihei  distiUatoria  est 
ainsi  appelé  parce  qne  sa  feuille  atct* 
diée  eit  pleine  d'un  liquide  sécrété, 
i,  ce  qu'on  croit,  par  les  paroi*  mt- 

DISTINCT,  adj.,  d'utinctus,  dûere- 
tas,  diijunetiu  ;  tthgesondert ,  utiver^ 
bunden  ,  untersekieden  (aU.  ).  On 
emploie  ce  mot  :    i"  en  minéralo- 


gie ,  pour 


r= 


une  variété  da 


maniésie  boralée  dans  laquelle  les 
angles  solides  opposés  n'eut  pas  de 
faces  semblablement  situées  ,  tandis 
que, parmi  les  quatre  qui  ,  inr  une 
même  variété  appelée  surabondante, 
remplacentt{l  angle  solide,  il  y  en  a 
une  située  comme  celle  qui  est  solitaïro 
i  l'eudroit  de  l'angle  solide  opposé, 
a"  En  botanique ,  il  se  dit  d'un  organe 
qui  n'a  ni  connexions ,  ni  adhérences 
avec  les  organes  voisins.  On  dit  éla- 
minet  dislinctet,ce\ïcif\viaese  tien- 
nent ni  par  le*  filets,  ni  par  les  an- 
thères ;  lobe*  distincts,  dans  les  anthè- 
res, quand  leurscontours  respecUfs 
«ont  Dien  arrêtés  (  ex.  TroMseen- 
lia  virgiitiea  )  ;  nerinilet  distinctes  , 
dans  le  placentaire,  quand  elle*  for- 
ment des  cordnns  séparés  (ex.  Por— 
lultiea  )  ;  stipules   distinctes  ,  lors— 

3u'ellcs  sont  séparées  l'une  de  l'antre, 
ans  toute  leur  longueur  ,  comme 
c'est  le  cas  le  plu*  ordinaire  ;  leg— 
men  distinct,  quand  il  est  séparé  de 
la  loriqne ,  de  manière  li  pouvoir  en 
être  delachû  sans  rupture  ou  déchi- 
rement (ex,  Nymphaa)  ;  valves  dit- 
Itnff»,  lorsqu'elles  sont  rentrantes  , 
et  qu'elles  n'ont  pa*  d'union  entre 
elles(ex.  Co/cAtyue).  3*  En  zoolo- 
gie, Kirby  donne  cette  épi ihè te  au 
tculellum ,  quand  il  est  séparé  du  dor- 
solum  par  une  suture  (ex.  Hymi- 
nopières). 
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DISTlQlIB,adj . ,  dislickus;  Siatixi^; 
zweizeilig,  zweireihig  (nll.).  Se  dit 
des  parties  qui  sont  rangées  en  /leux 
séries  disposées  le  long  d'un  axe 
commun,  et  dans  le  même  plan, 
mais  à  des  hauteurs  dilTérentes ,  de 
manièrequ'ilyeu  ait  allernativenient 
une  d'un  côté  et  l'autre  de  l'autre  ; 
de  celles  qui  sont  très -rapprochées  , 
et  forment  dciis  rangs  hien  pronon- 
ce ;  de  celles  qui ,  parlant  de  deux 
points  opposés  ,  so(it  attachées  sur 
deux  rangs  seulement,  comme  les 
fiuilles  de  VEuitachys  disiicho-' 
phyila ,  du  Triieium  distiçliaphylr 
'  .Jt ,  du   Didymodon  distichiu  ,  du 

Jiuùerlia  dislicha  et  du  Pachyphyl- 
lum  diiliekum  i  \e>Jleursde  VHor— 
deuM  dittichttm  ;  les  poils  du  Tea- 
erium  Chamœdrjrs  ;  les  rameaur  de 
Yjibiet  eanadensis  f  les  spaielluks  du 
Briza  média.  ^ 

DISTORT,  adj.,  diilorltu ;  qui 
«SI  de  travers  ,  comme  la  coquille  du 
Turbo  diitortiu ,  dont  les  tours  de 
spire  supérieurs  sont  plissés  tongi- 
tudinalement ,  et  dont  la  surface  est 
couverte  de  sillons  tuberculeux. 

DISTBACTILE ,  adj.,  distractilis 

{dtJtractus  ,  séparé  ).  Se  dit  du  con~ 

'    nectif,  quand  il  écarte  très-sensiblc- 

ineat  les  loges  de  l'anlhéte.  Ex.  Soi' 

DISTYLE  ,  adjecl.",  dislylut  (fif  , 
deux,  sTtils;,  style).  Se  dit  d'une 
fleur  dans  latjuelle  il  j  a  deux  stjlcs. 
Ex.   Casuarina  distyla. 

DITAXION,  s.  m.  ,  ditaxion  [fi;  , 
deux,  TiÇic,  rang).  Fruit  capsulai re 
contenant  deux  iwies  de  loges.  Ex. 
SJarettia. 

DITÉTBAEDRE,  adj,  ,  diutrae- 
drus  (  fi;  >  dcuxj  Tirpct ,  quatre ,  iS^, 
base  ]•  Nom  donné  ,  dans  la  nomen- 
clature rainéralogique  de  nauj  ,  ^ 
une  variété  en  prisme  létraëdre  à  som- 
mets dlëdres.  Ex.  Feldspath  dUé- 
traidre. 

DlXIiniE,  atlj.  ,   diihynis  (Ji;, 


muR 

deux ,  (Wp»  ,  porte).  Aristole  appelait 
ainsi  une  coquille  bivalve,  et 'Turton 
s'est  servide  ce  mot  A  place  de  coti- 
chifire. 

DITOHE,  adjecl.  ,  dUomus  (ftç, 
deux ,  w^ïM  ,  couper  ).  Synonyme  de 
bivalve ,  dont  slest  servi  Tournefort. 
DITRIDACnLES ,  adj.  et  s.  m.pl. , 
DitridactyUi  (  Su  ,  denx  ,  roiç  , 
trois,  J«TuXo(,  doigt).  Mam  donne 
par  Vieillot  &  une  tribu  d'oiseaux 
Hchassiers  ,  comprenant  ceux  qui 
ont  deux  ou  trois  doigts  devant,  et 
point  derrière. 

DITRiniOHE,  adject. ,  ditriiumus 
(Ji( ,  deux  ,  tf\i ,  trois,  ïojwî  ,  loi  ). 
Nom  donné,  dans  la  noniencUlure 
minéralogique  de  Haiiy  ,  à  une  va- 
riété qui  résulte  de  décroissemens 
par  une  ,  deux  ,  trois  rangées  ,  dont 
chacun  agit  mr  deux  parties  de  U 
forme  primitive. 

Dn>IUlE ,  adj.,  diurnus,;  iiapr.mot, 
npipiïôt .  ifiipiai  i  iagUch  (ail,);  ditir- 
nal  (angl.)  ;  diurno  (\l.).  Ce  qui  ap- 
partient ou  est  relatif  au  jour.  Ob  em- 
ployé ce  mol  ;  i'  en  astronomie. 
L'arc  diurne  est  celui  que  les  corps 
célestes  décrivent  depuis  leur  lever 
jusqu'i  leur  coucher  apparent.  Le 
ntouvement  diurne  est  la.  rotation 
journalière  de  la  terre  sur  son  aie, 
ou  la  révolution  apparente  commune 
à  tous  les  astres,  qui  s'accomplit  dans 
l'espace  d'un  jour  et  d'une  nuit.  On 
nomme  T^aria/ioajiJiiu-ne.f  les  mouve- 
mens  que  l'aiguille  de  déclinaison 
éprouve  tous  les  jours  k  l'est  ou  à 
l'ouest  du  méridien  magnétique  . 
quand  ils  sont  réguliers  et  périodi- 
ques !  observées  pour  la  première 
fois  par  Gruham ,  en.  1712,  elles  ont 
été  ensuite  étudiées  parHîorter,  Cel- 
sius, Wargcnlln,  Canton,  Asclepi 
et  Cassini.  a"  En  histoire  naturelle. 
On  donne  cette  épithète  aux  animaux 
dont  la  vie  ne  se  prolonge  pas  nu 
delà  de  v ingt.q un trc heures  (rx.  Ephe- 
mera),  et  imxplanlcsdont  les  Ûeurs 
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«'oii\Tent  et  se  fprmenl  pendant  que 
le  soleil  est  sur  l'horizoD  (ex.  Ces- 
Irum  ditirnum  , Meseuibr^anlktimim 
pomeridianum  ). 

DllitniES,  aJject. ,  Diurnl.  Nom 
donnëparCoïier,  Blainville,  Vieil- 
lot et  Lesson  h  une  section,  famille 
ou  tribu  de  l'ordre  des  oiseaux  acci- 
pitrcs,  par  Cuvier ,  Lamartk,  I^- 
treille  et  Eichwald  n  une  famille  de 
l'otdredes  insecte*  lépidoptères,  com- 
prenant des  animaux  ()ui,  pour  la 
plupart,  ue  volent  gnères  que  pen- 
dant le  jour. 

DIVARIQtiÉ,  adj.  ,  difaricaUu  ; 
ausgcspent ,  ausgcùreiiel  (atl.)  -.al' 
lonlanato  (it.).  Sedil.en  botanique, 
des  pedonculei  dont  les  rnmiBcalions 
s'écarlcnt  les  uues  des  autres  dans 
tous  les  sens  ,.  sans  former  d'iingles 
très  ouverts  (  ex.  Poa  divaricaia , 
Pofygonuiit  divarivaimn  )  ;  des  ra- 
meaux qui  sVcarlcnt  beaucoup  dés 
leur  origine,  et  se  portent  brusque- 
ment en  dijrérens sens  (ex.  Plagian- 
thui  divaricalus  ,  Mimelts  divari- 
eaia  ,  Dyjodàim  divarualum  ). 

DIVELLENT.'adj. ,  diveUtns  (  di- 
Ptl/o,  arracher].  Autrefois  on  disait 
que  deux  dissolutions  salines  mêlées 
ensemLle  se  décomposent  par  l'elTet 
A'uBeaffinilédifcllcnU,<i\i\-i-d\Tt 
parce  que  la  somine  des  alliaités  de 
leurs  acides  respeclifs  pourleurs  bases 
respectives  est  moindre  que  celle  des 
aflTinités  de  l'acide  de  chacune  d'elles 
pour  la  base  de  l'autre  ,  en  sorte  que 
les  acides  semblent  s'arracher  réci- 
proquement leur  base.  On  donne 
celte épilhèle,  dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  Haiiy,  à  une  va- 
riété reliilivc  au  rhomboïde  ,  dans  la- 
quelle des  fiices  naissent  sur  les  an- 
gles inférieurs  et  se  rejctlcnt  en  ar- 
riére ,  comme  pour  fuir  d'autres  faces 
qui  naissent  sur  les  bords  dont  la  réu- 
nion forme  ces  mômes  angles  (ex. 
Chaux  carhoiwtée  difeiUntc). 

D1VKIUÏEXCE,  subst.  {.  (di,  de, 


DIVE  4o5 

vergo  ,  tourner  ).  Éc«rtd'an  centre 


DIVERGENT  y  adjeet. ,  divergent  ; 
ausgefpern  ,  auseinanderfahrend  , 
ùuieinanderlaufend ,  auteinandcr^ 
stekend  (ail.)  {diverto,  détourner,)) 
qui  s'écarie  d'un  centre  commun^ 
Ëpithète  donnée  ,  en  minéralogie  , 
dans  la  nomenclature  de  Baiiy  ,  i 
une  variété  produite  en  yerln  de 
deux  décroissemens  ,  l'un  simple  , 
l'autre  intermédiaire,  en  sorte  que 
la  toi  des  décroissemens  semble  di- 
verger à  L'cgnrd  d'elle-même  ,  en 
passant  du  premier  au  second  (ex. 
Fer  oîigisîe  divergent)  ;  a"  en  bula- 
nlque  :  on  dit  camaret  divergentes , 
celles  qui  s'écartent  les  unes  des  autres 
(ex.  Paonia);  colj'lédons difergent, 
ceux  qui  s'éloignent  l'un  de  l'autre 
par  leur  sommet  (ex.  AconiUim  pfra- 
naîcam)  ;  folioles  divergeiuit ,  dans 
une  feuille  trifoliolée,  celles  qui,  pen- 
dant le  sommeil ,  redressées  et  rap- 
Prochées  par  leur  base  ,  s'éuartent 
une  de  l'autre  par  leur  sommet  (  ex. 
Melilaïus)  ;  follicules  divergent  (  ex. 
Asclepias  nigra  )  ;  lobes  difergeiu 
d'une  anlkcre  ,  ceux  qui  sont  rappro- 
chés ou  confluens  par  l'une  de  leurs 
extrémités  et  écartés  par  l'autre  (ex. 
Thymus  patavirms)  ;  nervures  diver- 
gentes,  celles  quisedirigent  vers  di- 
vers points  de  la  péripbérie  de  l« 
feuille;  rameaux difergens ,  ceux  qui 
sont  très-ouverts  et  verticillcs  (ex. 
j4bie3  )  ;  stipules  divergentes ,  celles 
qui  s'écartent  l'une  de  l'autre  ,  et  se 
placent  dans  une  dire<AioD  borizon— 
taie  par  rapport  à  la  base  de  la  feuille 
(ex.  Ranunculus acrit). 

DIVERGENTIFLOBEt  adj.  ,  di- 
vergeniijlorus  ;  qui  a  des  fleurs  di- 
vergentes ,  comme  celles  du  Dicli- 
euxia  divergenli/lora. 

DIV'EBGII^eRVE,  adj.,  dicergi- 
nervius.  Ëpilhcie  donnée  parMifbel 
^x  feuilles  dont  les  nervures  ,  diri- 
ges en  ligne  droite ,  se  portent  eu 
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divergeant  de  la  base  au  Mmmet.  Ex. 
yiburnum  Opulus. 

DIVEItGn'Eini:È,  adj.  ,  divtrgi~ 
venosus.  Nom  donné  aux  feuilles 
dont  Ici  veines  se  porteut  en  diver-: 
géant  delabaseau  Htramet.  Ex.  Stt' 
tisburia  aiplemfolia. 

DIVEBSICOLOR,  adj.  ,  diferst' 
color.  Il  se  dit  de  quelques  champi- 
^ons  dont  la  couleur  varie  suivant 
les  individus.  Ex.  Peaûm  diverti- 
color,  Peiiia  iiariecolor. 

DIVEBSIFLORE ,  adj. ,  diversifio- 
THS.  Se  dit,  d'après  Cassini,  de  la 
ttdathide  ,  de  la  couronne  et  du  disque 
Jes  Sjnanthérées,  quand  ils  sont  com- 
posés de  fleurs  à  corolles  TRriabI es.  Il 
se  dit  aussi  de  l'ombelle ,  quond  les 
fleurs  du  centre  sont  régulidrea  et  cel- 
les de  la  circonférence  irrégulièr^s 
(en   Tordyllum  officlmle). 

DIVEDSlFfAlK  «  adj. ,  divertl/o- 
iius  (diveriut ,  divers  ,foliam  ,  feuil- 
les);  qui  n'a  pas  les  feuijles  toutes 
semblables.  Ex.  Sabiaa  diyersifoUa, 
Pelargonium   diverii/blium.    Koye% 

DuSEMBUBLB,  IIÉTÉROFBTLLE  ,  Va- 
IUIFOLl£. 

DIVEnStFOBBIE.  Foyei  Hétéio- 


DIVERSIPnONS,  adjfct.,  d'wtr.ù- 
fions.  Une  fougère  (  Hymenoilachys 
difersi/roiu  )  est  appelée  ainsi,  parce 
que  ses  frondes  aténlcs  sont  pinnati- 
fides,  tandis  que  les  fructifères  sont 
simples  et  linéntre*. 

DIVERSISPORÉES,adj.,  Diveni' 
■sporetc  {diversus ,  divers  ,  onopà  ,  se- 
mence ].  "Sont  donné  par  Lînk  il  une 
série  de  l'ordre  des  Gasléromycctes  , 
coraprenaDt  des  champignons  dont 
les  conceptactes  contiennent  des  spo- 
ridies  de  formes  diverses. 

DIVISÉ,  adj. ,  divistu  ;  geiheiil , 
sertheilt  (nll.);  dii'ided{»a.);  divisa 
(it.)  [liivido,  partager  ).  Se  dît,  en  bo- 
tanique, de  tout  organe  qui,  bien  que 
formé  en  apparence  d'une  seule  pièce, 
ae  partage  profond^eat  en  plusieuH 


DOCI 

Krtief  qui  vODt  presque  jnsqn'à  » 
se.  On  nnmme  androphora.  divité  , 
celui  qui  est  partagé  à  son  sommet  en 
plusieurs  fiiels  (  ex.  Jatrvpka  paîtra 
durafolia  );  ovaire  divisé ,  celui  qui , 
n'nyant  qu'un  style,  est  compose  de 
plusievrslogeinoD  soudées  ensemble, 
dont  chacune  a  souvent  été  décrit* 
comme  un  ovaire  particulier  (  ex.  La* 
biées  ]. 

DIVISIBILITÉ  ,  s.  f. ,  difûiiiUtati 
TkeUbarkeit  (allem.);  dipisedielnett 
(an gl.). Propriété  qu'ont  tous  les  corps 
de  pouvoir  être  divisés  en  plusieurs 
parties ,  et  les  parties  elles-mêmes 
eu  parcelles  plus  petites  ,  jusqu'à  es 
qu'elles  échappent  à  nos  sens  et  à  nos 
ïnstrumens.  Ou  peut  étirer  un  lingot 
d'argent  de  dix-huit  grammes  ,  dort 
avec  cinq  décagrammes  d'or,  en  un 
lil  plat ,  également  doré  partout , 
long  de  six  mille  mètres ,  et  dont  OU 
estime  que  la  pellicule  d'or  n'a  pM 
plus  de  la  deux  cent  vingt-deux  mil- 
lième partie  d'un  millimètre  d'épais- 
senr.  Hauy  a  obtenu  des  lames  d* 
mica  dont  le  calcul  lui*  fait  évalusr 


doit  pas  conclure  que  les  corps  sont 
divisibles  à  l'inBni ,  du  moins  physi-* 
quement  pirUai ,  puisqu'il  ne  nous 
est  permis  par  aucun  procédé  d*«A 
isoler  les  particules  mêmes ,  et  de  les 
attaquer  individuellement. 

DIVISION  , s.  f.  ,  divisio  ;  SvAfKKl 
TheilttKg,  ZertheHung  (ail.).  Opéra* 
tion  par  laquelle  on  réduit  un  corps 
solide  en  parties  plus  ou  moins  té- 
nues. Uaiiy  d'ppfiùt  division  méoani-- 
que,  la  propriété  qu'ont  un  grand 
nombre  de  minéraux  cristallise*  d« 
se  diviser  mécaniquement  dans  de* 
directions  planes. 

DOCIHASIE ,  s.  f.,  doeimasia,  art 
docimasiiea ; ProèiriunstiM.  )  (*■- 
xijixfyt,  essayer).  Partiede  la  chimis 
analytique  qui  appreijçl  &  détermi- 
ner la  nature  et  le*  proportions  des 
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métaux  uUIm  contenus  dans  les  mé- 
longes  natureU  et  arliBcîeli,  afin  A'é- 
Tolner  les  produits  qu'on  peut  espérer 
de  leur  exploitntion  en  ^rand. 

DOCI]HASTlQU£,adj.,  docîmas- 
tieus  ;  qui  a  rapport  ï  la  dociniasie. 
jirt,  moyen,  opération,  procédé  doci' 
mastique. 

DODÉCAÈDRE,  adj.  ,  dodecae~ 
drus  (iiiSixtx,  douze,  itpa,  bnse). 
Ciom  donné  ,  dan:t  la  nomenclature 
minéralogique  de  Haiij'^  i  un  cristal 
don!  la  surface  est  composée  de  douze 
faceUes  triangulaires ,  q n ad raugut ai- 
res ou  pentagones  ,  toutes  ^ales  et 
semblables,  ou  seulement  de  deux 
mesures  d'ongles  différens  (ex.  Fer 
sulfuré  dodécaèdre).  Les  utricnles 
du  pollen  du  Geropogon  sont  à  douze 
facettes. 

DODÉCAFIDE ,  ad  j . ,  dodeeafidut. 
Se  dit,  en  botanique,d'une  partie  dont 
le  limbe  est  divisé  en  douze  segmeni 
plus  ou  moins  profonds. 

DODi^GAGOKE,  adj.,  dodeeago- 
nus  (Mna ,  douze ,  ymia  ,  angle  )  ; 
qui  a  douze  angles.  Ex.  Pegasia  do- 
decagona. 

DODÉCAGYIVE,  adj.,  doJecagy 
nus  {  SûSna  ,  douce ,  yvvn ,  Femme  ). 
Se  dit  d'uneyZeur  qui  a  douze  pistils, 
douze  Styles,  ou  douze  stigmates  aes- 
nles. 

1MmiLCIiGTifHE,i.î.,dq^cagxnia. 
Nomd'uD  ordre  dans  l'une  des  classes 
du  système  sexuel  de  Linné,  conipre- 
nanl  des  plantes  qui  ont  douxe  pistils. 
DODÉCANDRE ,  n<\],,dodecander, 
Sodecandrui  ;  zwelfmiianig  (  ail.) 
{iiiStra,  douze,  itia,  homme).  Se 
dit  d'une  plante  qui  a  douze  étamî- 
nes  dans  cliatiue  ilcur.  Ex.  Jusiiaa 
dodeeandra. 

DODÉCAKDRIE  ,  s.  f. ,  dodecan- 
ària.  Nom  donné  ,  dans  le  système 
sexuel  de  Linné,  à  une  clussecl  à  trois 
ordres  ,  comprenant  des  plantes 'qui 
ont  de  douce  à  dix-neuf  étamines. 
BfméclNDftlQtlE,  adj.,   dode- 
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candrietis.  Synonyme  de  dodéeandre. 

DODÉCAHOMB,  adj-,  dodecano- 
mus  {SiiSm,  douze,  >âfia{,  loi). 
Mom  donné,  dans  la  nomenclature 
miiiéralogique  de  Haiiy  ,  à  une  va- 
riété qui  résulte  de  In  combiaaisoa 
de  douze  lois  de  dccroisscment.  Ex. 
Epidoie  dodécanome. 

DODÊCAPARTI,  adî.,(/o(/ec<ipaH- 
titus.  Se  dit,  en  botanique,  d'une  par- 
tie dont  le  limbe  est  divî«é  en  douze 
par  des  incisions  aiguës. 

BODÉCAPÉTALE,  adj. ,  dodtcape- 
talus  ;  qui  a  douze  pétales. 

DODO^éâCÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. 
Dodonaaeece.  Nom  donné  par  Cam- 
betsèdes  et  Kuuih  à  une  Iribu  de  la 
famille  des  Sapîndacées ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Dodonœa. 

DOIGT ,  s.  m. ,  digitus,  daclytut ; 
ixxtuXoi;  Finger  (oU.,  angl.)  ;  dM 
(it.;.OnappeUe  ainsi  chacune  des (Jou- 
ze  parties égalesdans  lesquelles  oD'di- 
vise  lediamètrcd'un  astre  éclipsé;  le* 
cinq  prolongemens  qui  forment  l'ex- 
trémité delà  main  de  l'homme}  le» 
prolongemens  analogues  qui  termi- 
nent les  quiilre  membres  d'un  tré*- 
grand  nombre  de  mammifères ,  d'oi- 
seaux et  de  reptiles;  chacun  des  deux 
derniers  articles  de  la  pince  des  crus- 
tacés ,  dont  l'un  est  mobile  ,  et  l'aa- 
Ire  immobile  ;  enfin  ,  d'après  KîrbTi 
l'ensemble  des  articles  de  la  patte  des 
insectes,  hors  le  premier,  qu'il  Dom- 

DÔLARRIFORHE ,  adj . ,  dolabra- 
lus,dolal>r{formis;hobeîfàrmie{iA\.)i 
acellijorme  (it.)  {dolahra,  doloire, 
forma  ,  forme).  Se  dit  Abatte  feuitte 
charnue ,  presque  cyiindrii|ue  k  U 
buse ,  plate  au  sommet ,  oOraoI  deux 
bords ,  l'un  épais  et  recliligne ,  l'au- 
tre élargi ,  circulaire  et  tranchant 
(cx.Pfpcriiinia  dolabriformit ,  Me- 
seJiibryamkemumdalaoriforme').  Les 
pkyllodes  ont  la  même  forme  dans 
Vjlcacia  sub/alcatum  ,  et  la  coquille 
dans  U  Pinna  dolabrala.TUtbj  doone 
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cette  épilbète  au  cubitus  des  insectes, 
lorsque  iod  sommet  est  dilalé  et 
représente  en  quelque  sorte  la  tète 
d'une  bacbetle. 

DOLASPISTE,  ai^.eli.  m.,  dolai- 
phlii  {SoXot ,  ipetSiiie ,  âanU,  bou- 
clier). Nom  que  J.-A.  Bitgen  doDue 
■ui  serpens  à  plaques  qui  ont  des 
crochets  i  vento. 

DOLÉIUflQUE^ailj.,  dolerillcut ; 
qui  contient  de  ladolérile.  Roche  do- 
Ùriliqiie, 

DOLUntES,  adj.  et  s.  m.  pi.,  Z>(>- 
liaria.  Nom  donn^  par  Lalreillc  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Peclinibranches, 
qui  a  pour  Ijpe  le  genre  Dolium. 

DOLfCHOCÈRESjadj.  et  s.  m.  pi., 
Dolichocera  (dtli;(ô(,  long,  y-ipaç , 
corne^.  Nom  donné  par  Cuvier  et 
Jjalreille  à  une  suus-triliu  de  la  tribu 
des  Muscides  ,  comprennut  ceux  de 
ces  insectes  dont  les  antennes  sont  de 
la  loDgucnr  de  la  face  de  la  tête. 

DOLICUODÉRE,  ndj.,  doUchodei- 
rUt  {3o\ixk,  long,  lîip^,  cou);  quia 
le  col  long.  Ex,  Plesioiawiu  doli- 
chodeirtu. 

DOUCBOFODES,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  DadchopodK  {S<i)jyài,  long  , 
«rov( ,  pied).  Nom  donne  par  La- 
trciUe,  Wiedemann,  J.Macquartet 
Eicbwnld  A  une  Iribu  de  la  f»mil)e 
des  Tunjstomes  ;  par  Goldfuss ,  Fici- 
nus  et  Cnrus  à  une  faniille  de  l'ordre 
des  Diptères,  ayant  pour  Ijpe  le 
genre  Dolicfaopus. 

DOLIOLQIDB,  odject.,i/o/io/où/ej 
{dolium,  tonneau,  CS-^,  ressem- 
blxnce).  Lamarck.  Appliquait  cette 
épilhèle  aux  chrjstilJui'S  qui  ont  le 
corps  ovalairc  ,  un  peu  dur ,  en  géné- 
ral subeerelé  par  les  restes  des  an- 
neaux ,  et  sur  lesquelles  tes  parties 
que  doit  avoir  l'insecte  parf  it  ne  for- 
ment aucun  relief.  Ëx.  la  plupart 
des  Diptères. 

DCH.01irnQl!E ,  adj . ,  dolomiticus; 
qui  contient  de  la  doloiuie.  Ex.  Ser- 
jtentine  dolamitique. 


DORO 

-B<i'LXiVEj»A\.,dolops{iStaif  ,  es-  ' 

pion].  Nom  que  J.-A.  Rilgen  enn— 
ploie  dans  te  même  sens  que  celui  de  , 

Dolatpisie.  f  o/w  ce  mot.  ' 

DOyBÉ¥ACÉES,adj.  cts.  f.  pi.  ,  ) 

Dombeyacem.   Nom  donné  par  Can-  | 

dolle  à  une  tribu  delà  famille  des  Bu  tt-  ^ 

nériacées  ,   qui  a  pour  type  le  genre 

DOMINAKT ,  ad).  Brochant  appelle 
forme  dominante  d'un  cristal ,  le  so- 
lide pcoiuélrique  simple  auquel  on 
peut  le  rapporter,  eit  ne  considérant 
que  l'cnseinble  de  ses  faces  les  plus 
elendues  et  faisant  abstraction  mo- 
mentanée des  facettes  qui  les  modi- 
fient, il  admet  neuf  de  ces  formes  : 
le  létraëdre,  le  psrallélipipède ,  l'oc- 
Isëdre  ,  le  prisme  hexaëdre,  ledodé— 
caëdre  rbonibo'idsl ,  le  dodécaèdre 
peotagonni  ,  le  dodécaèdre  triangu- 
laire ,  l'icosncdre  triangulaire  et  le 
tj-apezoïde.  Il  appelleyàce^f^Dminan- 
les  ou  principales  d'un  cristal ,  celles 
qui  sont  le  plus  étendues,  et  dont 
l'ensemble  détermine  la  forme  géné- 
rale de  ce  cristal. 

DOUÉ ,  ad  j . ,  aura  las,  aurosut,  au- 
reuJ ; goldgeiii  (aW-);  qui  alacouleur 
jaune  de  l'or.  Ex.  Eriatuhus  aureas , 
DUleniaaurea,  Ribeiaureum,Gobitts 
auraïus  ,  Cetonia  aurata ,  jImpeUt 
auréola,  Conusaurûiacui,  TrochUiu 
auTulenlus ,  Campœa  chrjsitit,  Da- 
sypogon  aurariui ,  B/ptonoCiu  au— 


D0nn>É6,  adject.  et  s.  m.  pi., 
Doridea.  Nom  donné  par  Menke  i 
une  famille  de  l'ordre  des  Gastéro- 
podes gyo)  no  branches ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Doris. 

DOniNÉKS,  adj.  et  t.  î.  pi. ,  Do- 
rineœ.  Nom  donné  par  Bobineau- 
Desvoidy  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Myodaircs  mucipbarécs. 

pOnOMCÉESf  adject.  et  s.  f.pl., 
Doronicea.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sini  à  une  section  de  la  tribu  des  Sé- 
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nécionidées ,  qui  a  poor  typt  le  ^nre 
Jioronieum. 

DORSAL,  adj.,  dorsalii ; rûchen- 
ttûndig  (ail.  ).  Se  dit  :  i°  en  bo- 
tanique, d'une  partie  qui  naît  mrle 
due  d'un  autre  organe;  aréie  dnriaie 
(ex.  Agrostù  eanùta);  eonnteiif 
dorsal,  celui  qui  n'eïîsle  que  sur  le 
dosdel'anlhère(es.  Lilium);  radi- 
cule dorsale ,  celle  qui  se  replie  sur  le 
do*  de  l'un  des  cotylédons  (ex.  Cru- 
eifirts  Rotorhitéts)  ;  suture  dorsale, 
d'après  Candol le ,  la  nervure  moj'enue 
delà  Teuille  earpellairc ,  quand  ,  celle- 
ci  Étant  plo^ée  sur  celte  nervure  pour 
former  la  carpelle,  il  se  dcleroiine 
une  mpture  le  long  de  la  nervure.  On 
lui  donne  méote  cette  épiihèle  daas 
le  cas  oîi  elle  ne  s'ouvre  pas,  pourvu 
qnc  la  nervure  soit  bien  prononcée. 
s*  En  lootogie  ,  les  plumes  dorsales 
sont  celles  qui  couvrent  le  dos,  et  la 
nageoire  dorsale,  celle  qui  surmonte 
le  OM.  On  donne  ce  nom  au  crochet 
d'une  valve  de  coquille  bivalve , 
quand  il  répond  au  dos  de  l'animal 
ou  an  bord  supérieur  de  ta  coquille. 
On  l'applique  aussi  à  des  animaux 
dont  le  dos  se  fait  remarquer  par  une 
parliculari  té  quelconque,  coniinecelui 
du  Zosterops  dorsalis,  qiiieslcendré, 
au  milieu  d'un  plumage  jaunSlre. 

DORSJXÉES,  adject.  et  s.  f.  pi. , 
Dorsaleie.  Mou  donné  par  Lamarck 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Annelides 
sédeuldlres,  comprenant  belles  qui 
ont  les  brancbies  sur  le  dos. 

DOBSÉ ,  adj . ,  darsatus.  Se  dît  d'un 
animal  dont  le  dos  est  autrement  co- 
loré que  le  reste  du  corpt,  comme  le 
Noctilio  dorsatus ,  qui  a  une  bande 
blanche  tout  le  long  du  dfs.  La  P'e- 
niu  dorsata  est  blanche  en  dedans, 
avec  une  teinte  de  couleur  de  chair 
dans  le  disque. 

DORSIBItANCHES,  adj.  tX  s.  m. 
pi. ,  Dorsibranchiata  (  dorsum ,  dos, 
pf^^v*  y  branchies).  Nom  donné  pnr 
Cu)'ier  et  Slraus  à  un  ordre  d<  la 
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famille  des  Annelides,  comprenant 
celles  qui  ont  les  branchies  saillintes 
sur  la  partie  mojenae  on  sur  le  côté 

DOnSlPÉRE  ,  adject. ,  dorsiftrus 
{dorsum,  dot,/ero,  porter).  Quel- 
ques botanistes  ont  appelé  ainsi  les 
Fougères ,  par  allusion  a  leur  fructifi- 
cation, qui  nuit  en  général  sur  le  dos 
des  organes  foliacés, 

DOHSIGÉHE,  adj. ,  darsiger,  dor- 
sigerus.  La  Leucopiis  dorsigera  a 
l'abdomen  noir,  marqué  de  bandes 
jaunes.  Le  Tabaaus  dorsiger  a  le 
dos  hruo  ,  marqué  de  raies  blanches. 
Le  JViinoiragus  dorsiger  porte  sur  les 
élytres  une  lâche  oui  cstcomlnuDeà 
ces  deun  étuis.     ■  % 

DORSIPARCS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Dorsipari  {  dorsum ,  dos ,  para ,  pro- 
duire). Nom  donné  jnr  Blainville  à 
un  sous-ordre  de  l'ordre  des  Balra- 
c'icas,  comprenant  ceux  dont  les  petits 
■e  développent  dans  ta  peau  du  dos 
de  ta  mère. 

DOHSIPÉDE,^.,  dorsipes (dor- 
sum, dos,  pes,  pM);  quiaiespicds 
sur  le  dos.  Un  crustacé  (  Ranina  dor- 
sipcs  )  a  les  pïeds  de  la  dernière  paire 
insérés  sur  le  dos. 

DOBSOLLM,  s.  m.,  dorsolum. 
Kirby  appelle  ainsi  une  pièce  située 
entre  le  collier  et  l'écussou  ,  à  laquelle 
estentièi;emeotHltacbéleproph  ragme, 
et  qui  donne  insertion  aux  organes 
antérieurs  du  vol. 

DOBSTÉIVIACÊES,  DoBSTiniiis , 
adj.  et  s.  f.  pi. ,  Derstenracea ,  Dor~ 
sleniea.  Nom  douné  par  A.  Bicbard 
à  un  groupe  de  la  famille  des  Ur- 
tîcées ,  qui  a  pqyr  lype  le  genre  Dor- 

DOS, s.  m.,  dorsum,  Cergum;vÛTtt; 
Rûchrt  C  ail.  )  ;  back  (  angl.  )  ;  dorso 
(it.].  On  nomme  ainsi  :  i"  en  botani- 
que, la  partie  relevée  d'une  strie;  celle 
des  faces  d'une  gr.iinc  comprimée  qui 
est  tournée  du  côté  des  parois  du  pé- 
ricarpe; d'après  Caudolle ,  la  portiu» 
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de  U  fenille  ctrpellairfl  opposa  à  la  (■H-):  ^iouMe  (ao^*)  ;  d^ppio  (it.)> 

suture  formée  par  le  rapprocbement  On  se  $crt  de  ce  mot  :  i"  en  «tretro* 

dei  bords, et  dneelle-méroei  Is  uer-  mie;  on  appelle  HoUet  JatibUt,  non 

Tute  mojenae  de  la  feuille.  a°  En  celles  «fUi  sembicnl  se  toucher  par 

Eoologie ,   la    partie  postérieure    du  l'effet  optique  tle  la  direction  son*  la-* 

tronc  ;  la  partie  supérieure  du  nex  ,  quelle  nous  les  Tojons ,  nais  celle* 

de  la  main ,  du  pietl  et  de  la  ver^e ,  qui ,    réellement    Irès-npprochées  , 

cfaez   l'kcmime  ;    la   ré^on  du   cdté  forment  un  système  toamant  péril»' 

•pi nal  do  corps  des  mammifères  qui  diquement  aatoor  d'un  centre  com' 

estcorapriseentrelecouet  lebaiiin,  mun   de  ^tité.    i"    En  physique i 

et,  dans  le  cheval  en  particulier,  celle  on  nomme  double  réfraction  un  pbé' 

qui  se  trouve  entre  le  garot  et  la  nomèoe  qui  consiste  en  ce  que  chaqnt 

croupe;  dans  les  oi«e*»x  ,  la  partie  ravon  lumineux  qui  traverse  certain» 

la  plus  élevée  du  milieu  de  la  man-  cristaux  (par  exemple  cenx  dn  Spath 

dibule  supérieure ,  depuis  la  bise  dn  d'Islande) ,  se  parta^  en  deux  rayoot 

becjnsqu'au  sommet,  et  le  dessus  du  émei^ens  distincts,  dont  l'an  suit  la 

«orpa ,  depuis  le^on  jusqu'au  crou-  loi    de   la    réfraction   ordinaire ,  et 

pion  i  dans  les  iActcs ,  Inntât ,  d'n-  l'antre  snit  une  loi  particulière  dont 

prés  Degecr  et  Olivier  ,   l'ensemble  la  découverte  est  duc  i  HuygeRS* 

des  parties  supérieures  des  segniena  3°  En  chimie,  Bertelias  appelle  wh 

mayen  et  postérieur  du  thorax  des  doublet   ceux    qui   résultent  de    )■ 

insectes,  qui  sont  Varriére-iergum ,  eombinaison    de    denx  sels   halaï~ 

ou  arriiifdos  d'Audouin  ;    tantAt ,  des  (  ex.  Cklorofbiortirt  iarjtûfui 


d'après  ce  dernier,  toute  la  partis     Chlorar»  ferroto-potattique)  ,    Aé 
corps  entier  de  l'aui        '  ■    ■     .  ^     .  . 

face  opposée  à  l'Mlerturc  ;  dans  les     d'un  set  ïialolicie  et  d'un  oiisel  (  ex> 


supérieure  du  corps  entier  de  l'ani-     deux    oxisels  {  ex.    Oxatale  jMtar* 
lal  ;  dans  les  codulles  univsives  ,  la     tico-todioHe  ) ,  de   deux  snlfoseU  ) 


coquilles  bivalves,  d'après  BlaînviUe,  Chlorure  et  carhonaU  plombiquti  )  * 

le  bord   supérieur  de   la  coquille,  d'un  sulfosel  et  d'un  oxîsel  (ex.  iVf* 

celui  qui  serait  en  l'air  si  l'animal  iraU  et  tutfomolfbdate  pntasiitjue }, 

marchait  devant  l'observateor.  4"  ^u  botanique ,  on  nomme  calioê 

DOTHIDINES,  adj.  et  s.  m.  p). ,  i/ou&Zsceluiquiestmanid'nDeespëce, 

Dothidini.  Nom  donné  par  Frics  î  d'involucre  simulant  un  second  calice 

«■  SQUS-ordre  de  l'ordre  deiPyréno*  (ex.    Erica    vulsaris);    pirianthm 

mycèles  sphériacéi ,  -qui  a  pour  type  double,  d'après  kfîrbel ,  celui  qui  se 

le  genre  Doihidea.  compose  #une  corolle  etd'nncalice^ 

DOIALANT,  sdjecl.,  éapUemnt.  ou  cfe  deux  envelappes  Borates; /ré- 
Nom  donné,  dsns  la  nomenclature  ricUne  double,  d'après Casiini,  celui 
minérologiqnedeHaiiy  ,  Ji  une  variété  dont  les  squames  internes  et  externe) 
dans  le  signe  de  la()uellc  les  exposans  sont  d'une  nature  as<pz  différente 
forment  une  progr^iion  qui  serait  pour  qu'on  puisse  les  dislinj[uer  en 
régulière  si  l'un  d'eux  n'était  double  deux  rangées  ;  stigmat»  douiU ,  celui 
(ex.  Péridot).  La  cbsux  cnrbouatée  qui  est  double  pour  un  seul  pistil  (ex. 
rhomboïdalc  était  appelée  autrefois  Com-olvulut  tepium).\.nfltur  double 
ninfA  i/iti£^t,quanaelleavait  assez  di^s  botanistes,  pleine  des  fleuristes 
de  limpidité  pour  permettre  d'obser-  (  flos  mulliplicMui  ) ,  résulte  de  ce 
ver  le  phénomène  de  la  double  ré-  que  les  divers  organes  floraux  ou  l'un 
fraction.  d'eux  prennent  l'apparence  de  p^ 

DOmLB,  adj.,  daplea;  deppHl  talée;  une  fleur  polypëtele  derîmt 
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double  ^ané  le  nombre  da  sel  p4- 
ta\ttaupatale(eJi.  Haaunculiu  tuia* 
tieus  ) ,  et  une  monopélale ,  quand  il 
t'y  développe  pluticurs  corolles  l'une 
dans  l'autre  (ex.  Mj-aeinthui  orùn- 
taUs);  une  t^nanlhérëe  qui  double 
ne  fait  que  changer  de  forme,  se* 
demi-fleurons  d<  venant  des  Ueurona , 
ou  ses  fleurons  An  demi-fleurons. 

DOUBLE-FOLUCULB,  subsl.  m., 
hifolUcuUu.  Fruit  composé  de  deux 
follicules.  Ëx.  AtcUpias  f^ineeloxi' 
cunt. 

DOUTEE  f  adj.  et  s.  m.'  pi,  ,  Du- 
èia.  Nom  donné  par  BlalnTillea  une 
■out-classe  de  la  classe  des  Aclino- 
cooires ,  comprenant  des  animaux 
auxquels  on  ne  peut  point  encore 
assigner  posilivenient  de  place,  et 
qu'on  laisse  In  d'une  miinière  prori* 

I>Oll\,adj.,  dukù;  7IUXÙC;  qui 
agit  faiblement  sur  noi  organes,  oa 
du  moins  saus  les  oflV-nser  (  ton  doux  , 
VOIX  douce);  qui  a  une  saveur  su— 
erée  {fruit  doux).  Un  métal  doux 
est  celui  que  l'on  peut  aplatir  sous  le 
nartean,  sans  le  briser  {fer  doux). 

DftACÉNACÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Dracanaeeœ ,  Drataneec.  Nom  don* 
né  par  Heichenbach  et  par  Link  à 
lin  groupe  de  la  famille  des  Lilia> 
eées ,  qui  a  pour  type  le  genre  Dra- 
tana. 

DRACINE,s.  f.,  dracina.  Melan- 
dri  appelle  ainsi  nn  alcali  organique 
qu'il  a  découvert  dans  le  sang-dragon. 

DRACIQt)E,adj.',  dracinm.  Nom 
que  doivent  porlert  dans  la  nomcn-- 
clstnre  chimique  de  Berzelius,  les 
sels  à  base  de  dracine. 

IHIlCOMEKSjedj.  et  s.  m.  pi. , 
Draeonii.  Nom  donné  par  3.-A.  Rit- 
Mn  A  un  soaa-ordre  de  l'ordre  des 
Reptiles  campsîchroles  ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Draco. 

MIACONINE,  s.  (.,draconina.  F. 

MUCWiraïQIflB,  adj.,  draeoni' 
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tieut.  Le  tempe  que  la  Lune  net  1  r»> 
venir  h  l'un  de  ses  nœuds ,  et  qui  est 
de  27  j.  5  h.  ^',  est  appelé  moudra^ 
conitique  parce  qu'autrefois  no  non>> 
mait  le  nœud  ascendant  tête,  et  It 
nœud  descendant  queue  du  Dragon. 

DRAGONOIDES,adj.  ets.n.  pi., 
Draeonoidea,  Dracanoidei.^om don' 
né  par  P.-F.  Fîtxinger  et  EicbwaM 
à  une  famille  de  Reptiles,  qui  ■  poor 
type  le  genre  i>riieo. 

DftACONIIÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Draconiirte.  Salisbury  appelait  ainsi 
la  famille  des  Aroïdées,  à  cause  du 
genre  Draconiium  qu'elle  renfermct 

DRAGEOKi  ,  sulist.  m.,  Jloio,  Jiu<- 
eutus;  ff^urzelichiissling  [ail.);  skoot 
(augl.}.  Toute  pousse  ou  tige  nouvelle 
qui  s'élève  de*  racines.  Plmîeurs  bo- 
tanistes ont  donné  ce  nom  aux  (01»» 
ions,  ou  filets  traçans,  qu'on  reficon- 
ire  chez  un  niscic  grand  nombre  de 
plantes,  On  l'applique  aussi  à  des  jets 
particuliers  qui  parlent  de  la  tige  de 
certaines  mousses,  et  qui  s'étalent  à 
la  surfncedu  sot. 

DRAPÉ, ad)., 0fmrui»tu,/>(iliniMtUJ 
qui  a  la  forme  d'un  niorcean  de  drap 
ou  d'un  feutre,  comme  le  squelette  de 
la  Spongia  pannacea ,  ou  la  muM 
des  filamens  de  VOseUtaria  panruM. 

DRAP^MAHIN ,  s.  m.  Espèce  de 
pluche  on  de  laine  qui  gnrnit  la  sur- 
face extérieure  d'une  coquille  uni- 
valve  (ex.  TurbineUa  râpa)  ott  bi- 
valve (ex.  j4rea  pilota). 

DRÉCHC  ,9nbst.  f.  Orge  doolont 
arrêté  la  gerininallon  an  moyen  de  U 
chaleur,  et  qui,  après  avoir  été  mou- 
lue ,  sert  it  faire  la  bîére. 

SiRtSièÊ,iij.,erecliisiaufiteheiUt 
(nll.).  Se  dit,  en  botiinique  ,  d'une 
partie  qui  est  perpendiculaire  ,  ou  k 
peu  près,  au  plan  de  sa  base,  qui  se 
dirige  de  bas  en  hnui  d'un  axe  ration- 
nel ou  réel.  Les  anthèfet  dressées 
sont  notablement  longues,  tîxées  par 
l'un  de  lenrs  bouts,  et  elles  se  tiennent 
dans  une  direction  .vertloale  par  rap- 


çiilizedbXiOOglc 


4ia  DROI 

Îort  au  plan  de  U  baite  de  1o  feuille, 
a  eamare  est  dressée  dans  le  Sedam 
albunttelle  chaton  Aaas\eSalixlrian- 
dm.  La  cupule  du  caljbion  est  dressée, 
quand  son  orifice  est  tournd  vers  le 
poiut  opposé  à  la  base  de  son  support 
(ex.  Tamus);  celle  du  strobilc  l'est 
âaaiieCupressus.  U  embryon  dressé 
est  celui,  dont  la  radicule  se  dirige 
vers  la  base  de  la  praine,  e'esl-à-dire 
vers  la  cicatricule.  Les  élamines  dres' 
sies  se  tiennent  par  leur  propre  force 
dsus  la  direction  de  l'axe  de  la  ûeur 
(ex.  Tulipa  ).\jei  feuilles  dressées 
forment  un  angle  très-aign  avec  la 
tige  [ex.Iris  germanica  ).  Les  fleurs 
dressées  se  dirigent  vers  le  ciel  (ex. 
Geniiana  verna).  Les  Jolioles  d'uue 
feuille  composa  sont  dressées  la  nuit, 
pendant  le  sommeil,  lorsqu'elless'ap- 
pliquent  au  dessus  du  pétiole  com- 
mun par  leur  face  supérieure  (ex, 
Colulea).  Le»  foUiaiks  du  Nerium 
O/eo/i^r  sont  dressés,  La  graiiie  dres- 
sée est  6xée  au  fond  du  péricarpe  , 
dont  elle  suit  plus'  ou  moins  bien  la 
direclion(ex.  Berberis)  ;  la  grappe  de 
Y  Acer  campestre  est  dressée,  comme 
l'épi  da  Beteda  tutea.  Le  Unibc  d'une 
corolle  monopétale  est  dit  dressé , 
quand  il  est  parallèle  à  l'axe. de  la 
fleur  (  ex.  Cyrwglossum  officinale)  ; 
les  pélales  prennent  eel.le  épilhète 
dans  la  même  circonstance  (ex.  Ha— 
licteres  Isora).  Les  rameaux  dressés 
montent  vers  le  ciel  (ex.  Populus 
fasligiaia).  Le  stigmate  dressé  a  une 
ioDgueur  notable  et  k  même  direc- 
tion -que  celle  de  l'axe  de  la  fleur 
(ex.  i5'(ai(ce.^rj7Mri'<i).I..a  tige  est  dres- 
sée dans  X'Orihoilemon  ereetum. . 

DROIT,  adj.,  recliu ;  îuflù;  ;  auf- 
recht  (ali.)  ;  right  (angl.);  ^(>M/o(ii.). 
Se  dit  ;  1°  en  astronomie  ;  Vascen- 
sion  droite  d'un  asirc  est  l<'<  dislance 
comptée  depuis  le  point  de  l'équaienr 
qui  est  au  commencement  du  bélier 
jusqu'au  poiiitdel'cquateurquise  lève 
en  luâmij  temps  quu  l'astre.  ^.  Pes- 
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CEHSio.v.  a*  En  minéralogie  ;  le  pri»- 
me  ,  soit  reclangulaire  ,soit  rbomboi- 
dal ,  est  appelé  droit  pur  Brocbant  , 
quand  l.-i  base  qui  le  termine  est  per- 
pendiculaire àl  axe  et  par  conséquent 
aux  arêtes.  Le  prisme  reclangulaire 
droit  peutèlrc:  A.  cubique,    quand 
lesplans  de  clivage  parallèlesaux  faces 
latérales  et  aux  bases  sont  tous  égs— 
Icmeot  nets  et  distincts, en  sorte  que 
cbacune  des  faces  se  trouve  dans  le 
même  rapport  avec  le  clivage  qui  lui 
correspond  ,  que  toutes  sont  identi- 
ques ,  et  qu'on  peut  les  regarder  tou- 
tes comme  étant  à  une  égale  disinnce 
d'un  point  ci'ntral  ;  B.  à  base  carrée  , 
quand  les  plans  de  clivage  parallèles 
è  quatre  faces  sont  également  nets  et 
distincts ,   et  un  troisième  plus   ou 
moins  distinct  qu'eux,  ou  même  nul, 
d'où  il  suit  que  ces  quatre  faces  sort 
semblables  et  semblablemcnt  ordon- 
nées par  rapport  à  une  ligne  joiguant 
les  ceuties  tJcs  d^ux  autres ,  que  cette 
bgne   conslilue  l'a^e  ,  et  que,  pour 
représenter  l'identité  de  position  de* 
faces  latérales  par  rapport  à  cet  axe, 
on  doit  considérer  les  bases,  c'est-à- 
dire  les  autres  faces  ,  comme  carrées  ; 
C.  i  base  rectangle,  quand  les  trois 
sens  du    clivage  sonfcdilférem[ncnt 
distincts,  en  sorte   que   chaque  face 
peut  être  regardée  comme  différente 
des  deux  autres,  ou  quanddeuxsensde 
clivage  parallèles  à  L'axe  ne  sont  pas 
parallèles  aux  faces.  Le  ^rùme  rhom- 
buïdaî  droit  peut  être  :  A.  à  base  iso- 
Bccle,  quand  les'deux  faces  .latérales, 
celles  qui  ne  sont  pas  perpendiculaires 
entre   elles  ,  présentent  des  clivages 
identiques  ;  B.  i  base  oblongue,  quand 
CCS  deux  faces  présentent  des  cliva- 
ges diiïérens.  Le  prisme  pentagonal, 
soit  régulier,  soit  symétrique,  est 
droit ,  quand  sa  base  est  perpendicu- 
laire à  l'axe.  3°  En  zoologie,  les  denlt 
sont  droites,  quand  leur  direction  est 
perpendiculaire  à  l'axe  des  mâchoires. 
Les  ailes  des  insectes  prcnneol  celte 
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éptlh6te  toutes  les  fois  (jiic,  dans  le 
repos  ,  elles  sont  relefées  perpendicu- 
lairement à  la  surface  du  corps. 

DROITS  ,  adj.  et  i.ta.p].,  Erecta. 
Nom  donne  par  llliger  à  un  ordre 
de  la  classe  des  Maraniiferes ,  qui  ne 
comprend  que  le  penre  Homme. 

DROMALECTORES,  adj.  et  s.  m. 
}^. ,  Dromalectorts  (Jpouot,  course, 
nlixTup,  coq).  Nom  donné  par  J.-A. 
Ititgcn  à  une  famille  de  l'oi'dre  des 
Choropiènes,  comprenant  les  galli- 
nacés coureurs. 

DIt01HOCUOnOPTÉ\ES,  adj.  et 
s.  m.  pi.  ,  Dromochornptcni  (  Jaduoï, 
course ,  ;(ûp<>; ,  champs,  rnSnvoî,  vo- 
latile). Nom  donne  par  J.-A.  Rilgcn 
à  ane  famille  de  l'ordre  de^Choro- 
ptênes,  comprenant  les  gallinacés  qui 
courent  dans  les  champs. 

DBOMORMTHE»,adj.  et  s.  m. 
^.,  Dromornithei  (Jpofia;,  course, 
«pv<;,  oiseau}.  Nom  donné  par  J.-A. 
fliigen  à  un  ordre  de  la  section  des 
M^dalornithes,  comprenant  les  oi- 
seaux qui  ne  sont  aptes  qu'à  marcher 
et  courir. 

DBOSÉnACÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Droseraceœ.  Famille  déplantes  ,  étn- 
hlic  par  Candolle ,  qui  a  pour  type 
le  genre  Drosera. 

UROSOUÉTRE,  g.  m.,  drosomc- 
irum  ;  Tkaames-ier  (atl.)  {Soiati: ,  ro- 
sée, fiiTpju,  mesurer).  Instrument 
qui  a  été  proposé  pour  mesurer  la 

DRLTACÉ  adj. ,  drupaceiu  ;  jUin- 
/ritchlariig  (aU.);  qui  psi  de  la  na- 
ture du  drupe ,  qui  ressemble  à  un 
drupe.  Le  ealjrbiea  drupacè  a  l'aspect 
d'un  drnpe ,  parce  que  sa  cupule  est 
formée  de  deux  subslancc-s ,  l'une  in- 
terne ligneuse,  l'autre  externe  sac- 
culente  (ex,  C/cas  ).  Le  légume  dru- 
pacè a  jjae  partie  eïterne  succulente 
et  charnue,  et  une  interne  ligneuse  , 
imitant  un  noyau  {ex.  Groffrœa).  Un 
péricarpe  drupacé  est  celui  dont  l'en* 
docarpc  est    dur    et    revêtu    d'une 
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écoree  séparable  ou  distincte  et  k 
peine  charnue. 

DRUPACÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Dmpacea.  Nom  donne  par  Candolle 
aune  tribu  de  la  fnmilledes  Rosacée*, 
comprenant  celles  de  ces  plantes  qui 
ont  pour  fruit  un  drupe. 

DRLTE,  s.  m.,  drupa;Stein/ruehl 
(ail.).  Fruit  chamu  ,  indéhiscent  , 
qui  renferme  dans  son  intérieur  nn 
nojau  forme  parl'endocarpeendurci , 
auquel  s'est  jointe  une  partie  plus  oa 
moins  épaisse  du  sarcocarpe  (  ex. 
Cerise).  Cimditlk' définit  \c  drupe  aav 
carpelle  indéhiscente  où  le  raésocarpe 
est  charnu  et  l'endocarpe  osseux. 

SRVPÊOLE,  subsl.  m.,dri^>eoïa. 
Mirbel  appelle  ainsi  les  drupes  qui 
sont  plus  petits  qu'un  pois.  Ex.  Rkus. 

DRUPÉOLÉ,  adj.  ,  drupeolalus. 
Ayant  l'apparence  d'un  petit  drupe  , 
par  SB  structure  succulente  en  dehors 
et  ligneuse  en  dedans  ,  comme  la  ra- 
mare  de  i'/tctaa,  le  cinobion  du  Pra- 
sium  majus  ,  la  cypsèle  du  Cliba- 
dium  ,  la  graine  de  lixia  ckinentù. 

DRUPIFÉRE  )  adj.  ,  drupifenit  ; 
qui  porte  des  drupes.  Ex.  CamelUa 
drapifcra. 

DRUPIFËIIES,  adj.  et  s.  f.  pi.  . 
Drupifera.  Nom  donné  par  Batsch  à 
une  famille  de  plantes  ,  qui  corres- 
pond à    la   tribu   des  Drupacées. 

DRlJSE,s.  f.,  driua  (lîjiJw,  cacher). 
Cavité  qu'on  rencontre  dans  certai- 
nes roches  ,  et  qui  est  tapissée  ou 
comme  hérissée  de  cristaux  ordi- 
naircmpnt  prismatiques. 

DRLSIFOIIME ,  adj.,  dnisiformh; 
{  druia  ,  druse  ,  forma ,  forme  )  ; 
qui  a  la  forme  d'une  druse  ou  d'un 
rognon  ,  comme  la  variété  de  chaux 
sulfatée  appelée  Spath  druiiforme. 

DBtBILL.lIRE  ,  adj.,  drtuUlarit  ; 
qui  est  en  masses  concret i o nnées , 
comme  la  variété  de  cuivre  oxidulé 
appelée  Spath  driuillaire.  ' 

DRVSIQliE,  adj.  ,  drusicus  ;  qui 
a  la  forme  d'aa  (ognoii ,  comme  la  va> 
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riéti  de  chaUx   carbonitce   appelée  U  tension  .  ou  de  I*  traclion ,  et  dt 

Spalh  drurique.  conserver lentiblement  laformequ'ib 

liK)ikok,aA\,,dryadeiu,dryinut  ont    flinai   reçue,    quand  la   foK«  • 

(Ijte;,  chêne)  ;  qui  croît  sur  lei  troncs  cessé  d'agir  sur  eux. 

én^iriKi.Ex.PolyporuadryadeuSy  DUFOUDIDES*  adj.    et  *.   f.  pi., 

^garicus  drj-inuj.  Du/ouritite,    Nom  donné  par  Robt- 

DBÏIDÉEB ,  adject.  et  s.  f.  pi.,  nrau-Desvoidr  k  une  aeclion  de  h 

Dryadea.  Nom  donoé  par  Ventenat  faïuill*  des  Mjodaire*  ealjptérées  , 

et  Candolle  ft  une  tribu  de  la  famille  qui  a  pour  type  le  genre  Oujèuria. 

des  Roiacéei ,  que  CaEHo  a  érigée  en  DUIUCOLE  ^  adj . ,  dumicola  (  da- 

famille  ,  et  qui  a  pour  type  le  genre  miu ,  buiosun  ,  ro&> ,  habiter  )  ;  qvi 

Dryas.  vit  dans  les  taillis,  dans  les  broiu- 

DRYHnUtBIZÉES  «  adj.   et  s.    (.  sailles.  Ex.  Sylvia  duiiueela. 

II. ,  Dijmirrhixta.  Vcnienat  appe-  DUKE  ,  a.  f.  ,  Sandkûgel  (ail.)  ; 

lit  ainsi  la  famille  des  Amomces.  doicnCangl.).  Colline  de  sable  mobile, 

DRYOPHILE^    *tlj'  >    drynphiliu  que  les  venls  dominani  aur  uoe  plage 

(  JpCk  I  chêne,  filiw,    aimer);   qui  accumulent  pris  des  bords  de  la  mer, 

vit  dans  Ici  forêts,    Ex.    Agariciu  et  font  avancer  peu  à  peu  dans  l'in- 

dryophilus ,  Przixa  drynphila.  lérienr  des  lerrei 

DBVOPHTHORIDES.udj.eta.m.  DVODÉCIHFIDB ,    adj.,  daode^ 

pi. ,    Dijopkihoridej.    Nom   donné  cimpdui  {duodtàm,  doute  ,_findo  , 

par  Schœnherr  a  un  (p^upe  de  l'or-  fendre  ).  Se  dit  du  calice  ,  quand  il 

tire  des  Curculionideit  gonaiocères  ,  offre  duuie  divisions  égale*  à  la  moi- 

ajant  pour  type  le  genre  Dryoph-  tiédesa  Ion|;ueur  totale.  Ex.  P«^/tf. 

tkorus.  DUODÉCIMLOBÉ,  aA\.,bûiexlo-' 

DRYOPTÈBE  ,   adj.,    dryopteris  iaïui  {  daodecim ,    doute,    lobus , 

(jpù;,  chêne,   nxifii,   fougère).  Le  lobe))  qui  n  douie  lobes.  La  Coro^ 

Pelypodium  dryopttrit  a  ses  frondes  nula  bisiexlobata  est  une  coquille  foi^ 

ailées.  méedesix  pièces  bilohées. 

DUALISME,    a.    m.,  ditalismus.  DUOOÉCIHPOfliCTIlé  ,  adj.,  (/uo- 

Systéme  dans  lequel  on  explique  tous  decimpunciatiu  (  duodecim ,  doute  , 

las    phénomènes  de   la    nature    au  punelum,  point);  qn!  est  marqué  de 

moyen  de  deux  principes,  qui  sont  douae  points.    Ex.  CoeeàuUa   (At»> 

l'origiBe  et  la  canse  de  tout.  dtcim-punctaîa. 

DUALISTE  ,  s.  m. ,  duaUsla.  Par-  DUODÉCITEBNAL  ,  adj. ,  duode^ 

lisan  de  la  doctrine  du  dualisme.  eiternalis.  Nom  donné ,  dans  la  uo- 

DUALI8TIQIIE  ,  adj. ,  dualisliaa;  menclature  minéralogique  de  Hnuy  , 

qui  a  rapport  au  dualisme  i  ihiorie  à  une  vnriélé  de  topate  dont  le  pris- 

dualisiiquM.  me  est  4  douie  pans ,  cl  dont  le  som- 

DUC^TILE  ■  adj. ,  ductilU  ,  ducti—  met  supérieur  se  termine  par  une  face 

hilit;  ÔXxffWc ,  iu<>lic([ia;;  getekmeidig,  perpendieulaire  à  l'axe  ,  entre  deux 

</eA«4ar(all.)  ;  duttiUl^i.)(duco,  con-  obliques, 

duire);  quipenls'alongerets'étendre.  DUODÉNAIEtE  ,  adj-,  duodenarius. 

DUCTILITÉ,  subit,  f.,  dactililat;  Wachendorff  employait  ce  motcom- 
Slreckbarkeii,  Ztikigkeii,  Gesclimei-  me  synonyme  de  dodécandre. 
digkeiliaW.);  diictility  (angl);  dut'  DUOTBIGÉSIMAL ,  adj.  ,  dttolri- 
'  tdiià  (il.}.  Propriété  qn'oiit  ccrluios  gttimalù.  Nom  donné  ,  dans-la  no- 
corps  de  pouvoir  s'étendre  par  l'effet  menclalure  roioéralogique  de  Haiiy  , 
de  la  prewioo ,  de  la  petcussiou,  de  à  ai.v   variété  dont   la  surface  est 
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composée  de  Irenlcnlenx  facéties.  Ex. 
Chaux  carhonatée  duoirigitimalc. 

DIIPI.lC4TEUB,8.m.,rf«^<«iror; 
Eleklricitutsverdoppler  (ail.).  Beu- 
B«t  a  f«it  coanallro  sous  ce  oam  un 
appareil  propre  à  collîger  îles  quan- 
tités d'électricité  trop  faibles  pour 
Alreappréciablesà  l'électroméire mê- 
me le  plus  scDsible ,  jusqu'à  ce  qu'el- 
les aient  acquis  assez  de  tension  pour 
twoduiTe  des  phéaomèDCS  électriques 
bien  manifestes.  Kicbolson ,  en  y 
joignant  un  mécanisme ,  y  a  fuit  uu 
perfeciionriemeQt ,  que  Bobnenber7 
ger  a  depuis  modifie  aussi. 

DUFLICATILE  y  adj. ,  duplicaltlù 
[duplex  ,  double).  Ëjiithéte  donnée 
aux  ailes  des  insecles,  quaud  elles  se 
ployent  en  Irnvera.  Ex.  Cvléoptèrei. 

DUPUCATO-CRÉNELÉ ,  adject. , 
duplicata-  crenatus.  Se  dit  d'une 
feuille  dont  les  crénelnres  sont  elles- 
mêmes  créoelées.  Ex.  Chrysosple- 
mium  alternifûliiim. 

DUPLICATO-DENTELÉ  ,  adj . ,  du- 
pUeaîo-^erratus.  Se  dit  li' aue  feuille 
doDl  les  dentelures  sont  clleK-mâraes 
dentelées.  Ex.  Ulmus  campestrit. 

DUn^ICIDENTÉS,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Daphcidenlata  {duplex ,  double , 
deru  ,  dent  ).  Nom  donné  par  liligcr, 
Goldfuss,  Ficinus  et  Carus  à  une  fa- 
mille de  rongeurs ,  comprenant  ceux 
qui  ont  quatre  incisives  à  la  mâcboire 
■upérienre. 

DIIPLICIPEKNES,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Duplicipennet  {duplex,  double, 
^enna,adc}.  Nom  scusleifuelDiimé- 
rildésigne  une  fHinille  de  l'ordre  des 
insectes  Hyménoptères ,  comprenant 
oeux  dont  les  ailes  supérieures  for- 
ment un  pli  longitudinal ,  lorsque 
l'animal  est  en  repos. 

DUPLOCOMf,  adj.  ,  duploionuj 
(duplex  ,  double  ,  cortiu  ,  cône)  ; 
qui  a  la  Forine  de  deux  cônes  super- 
posés. Ex.  Balanui  duploconui. 

DUR ,  adj .  ,  darut  ;  oj(lii,f.o;  ;  hart 
(ali.)j  hnrd  (angl.);  dura  (il.).  Se  dit. 
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an  sent  propre,  d'un  coru  qui  résiste 
M  l'action  d'un  choc  tendant  à  le  bri- 
■er ,  qui  ne  cèie  pas  quand  on  le 
presse  enlie  les  doï|;ls  ,  qu'on  ne  peut 
entamer  avec  l'ongle  ou  avec  un  ins- 
trument tranchant  ;  et ,  au*seiu  fi- 
guré ,  de  ce  qui  blesse  un  organe  de 
sens  par  son  ^preté,  soit  l'oredle 
{•voix dure,  ton  dar) ,.  tiûl  la  langue, 
comme  les  eaux  dures,  ou  chargées 
de  sels  calcaires  ,  qui  sont  en  outre 
impropres  à  cuire  les  légumes. 

DintAMEN,  a.  n. ,  duramen.  Dd- 
trochet  propose  d'appeler  ainsi  le 
bois  parfait  ou  le  coeur  du  boia. 

DtJItÉE  y  subit,  fém. ,  haginqui- 
tas  ,  tempom  ipatium  ;  ffiationii  ; 
Daaer{A.);4uraMn  (angl.)  ;  du- 
rata  (il.].  Temps  plus  ou  moias  long 
pendant  lequel  peut  se  prolon|er 
l'existence  d'un  corps  ou  la  mnniies- 
talion  d'un  phénomène  quelconque. 

DllBETÉ,s.  f. ,  duritia ,  duritias , 
duriîudo;  niwivnt,  axliuuiT^à;;  Hàrte 
(ail.  )  ;  /lardneis  (angl.  )  ;  durezza 
(il.).  Généralement,  on  appelle  ainsi 
la  résistance  d'un  corps  à   tout  effort 

Îuelconqiie  qui  tend  à  le  diviser,  d'où 
suit  que,  quand  on  parle  de  cette 
prupriélc  ,  k  l'occasion  d'une  sub- 
stance donnée,  il  faut  toujours  an- 
noncer de  quelle  manière  on  s'y  prend 
pour  l'éprouver.  Aussi ,  en  minéra- 
logie ,  enlend~on  par  dureté  d'un 
corps  la  résistance  qu'on  rencontre 
lorsqu'on  cherche  i  l'entamer  avec 
un  instrument ,  h  le  rayer  ou  à  l'user 
avec  un  autre  corps. 

DUniVliMItE,  adj.,  duriventris 
{durtu,  dur,  venter,  ventre)  ;  qui 
a  le  ventre  dur  ou  rude.  Ex.  Myletes 
duriventrii.  ^ 

DUVET,  3.  m.,  avium  molUores 
pl'umix ; 'kiyi-n  ;  Flaumiiaare  {aïl,  )  ; 
dowit  {angl.).  On  donne  ce  nom  à 
de  petites  plumes  dont  la  ti^e  est 
très-faible ,  et  i|ui  sont  gnrnies  de 
barbes  «longées ,  plus  ou  moins  cré- 
pues,   non  attachées  ensemble  par 
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leur*  faarbalcB.  On  l'nppliqae  nut&ï 
(  poil  follet  ;  lanugo  ;  ï^uXa;;  MUck- 
haare  (ail.) ,  aux  petits  poils  doux  et 
flexibles  qui  gnrniuentle  menton  des 
adolcseenï.  Enfin  les  bolanisleslcdon- 
ncnt  paliextenMon  à  des  poils  mous  et 
peu  nombreux  qui  se  développent  sur 
diverses  parlica,  dans  les  végétaux, 

DUVETÉ,  Rdj.  ,Jlaamig  (  ail.  )  ; 
downy  (angl.  ).  On  nomme  piau- 
les duvetées  celles  qui  soiil  cou- 
vertes de  poils  courts  ,  doux  et  peu 
serrés  (ex.  Cireaa  luteîiana.  fojcz 
Pdbescebt)  ;  plumes  duvetées  ,  celles 
dont  les  barbes  et  barbules  s'alongent 
en  un  duvet  En  et  soyeux  (ex. 
Choutttéi). 

DYNAHIE,  s.  r.  Ou  appelle  ainsi, 
nu  unité  dynamique ,  celui  des  effets 
dont  les  forces  sont  capables  qu'on 
cbbisit  pour  terme  de  comparaisoo  t 
lorsqu'on  veut  mesurée  ces  forces  ou 
plutôt  leurs  effcls.  On  peut  nommer 
dynamie,  par  exemple,  la  force  ca- 
pable d'élever  un  kilogramme  i  un 
mctre  de  hniitenr.  Dire  alors  qu'une 
force  vaut  cent  dynanties ,  c'est  ex- 
primer qu'elle  peut  élever  dans  un 
temps  convenu  cent  kilogrammes  à  nn 
mètre ,  ou  vingt  kilogrammes  à  cinq 
mètres ,  etc. 

DYNAMIQUE/  adj.  ,  dynamictu. 
Monge  appelait  effet  dynamique  le 
résultat  de  l'emploi  d'une  force,  ou 
le  nombre  d'unités  dynamiques  {voyez 
Dthahie)  qui  en  niesureiil  l'eflet. 
C'est  ce  que  Coulomb  nommai t^uo/i- 
tiU  d'action,  Smealliiin,  puissance 
mécanique,  et  Carnot,  moment  d  ac- 
tivité. Or  cette  quantité  est  le  pro- 
duit de  la  pr.  ssion  du  moteur  sur  le 
mobile,  multipliée  par  l'espace  que 
ce  aemier  parcourt  dans  le  sens  de  ta 
pression. 

DIXAMIQIJE,  subsl.  (.,dynamica 
(j'ûizpt,  force).  Expression  ,  intro- 
duite parLeibnilz,  pour  désigner  la 
partie  la  plus  abstraite  de  la  méca- 
nique ,  celle  dont  l'objet  est  de  se 
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livrer  è  des  recherches  sur  les  forées 
motrices  en  général  et  sur  les  lois  des 
mouvemens  qui  en  résultent. 

DVnïAMlSHE , s.  m. ,  dynamiimits , 
Système  qui  établit  que  la  matière 
n'a  point  d'existence  par  elle-même, 
qu'elle  est  le  résultat  de  la  tendance 
en  sens  opposés  de  deux  forces ,  Tnae 
contractive,  l'autre  expansive,  dont 
la  première ,  si  elle  parvenait  à  sub.- 
juguer  l'autre  totalement ,  réduirait 
la  matière  à  n'être  qu'on  point  ma- 
thématique. 

DTNAHISTE,  s.  m.,  dynamùta. 
Partisan  des  doctrines  du  dynamisme. 

DYNAMOLOGIE ,  s.  f .  ,  dynamo- 
hgia  (Jûva^ic,  force,  Uyi^,  discours). 
Traité  sur  les  forces  considérées  al^ 
itractivement. 

DÏNAUOMÈTRE,  s.  m.,  dyna- 
momelrum  ;  Krnjtmesser  (ail-)  (  iv~ 
vapi;,  force,  furpiu,  mesurer).  In- 
strument propre  à  mesurer  les  foiccs 
d'un  homme  ,  d'un  animal  ,  ou  du 
molci^r  d'une  machine ,  daus  certai- 
nes circonstances  données.  Graham  , 
Leroy  et  Régnier  ont  imaginé  des 
insirumens  de  ce  genre.  Celui  de 
Régnier  cal  le  plus  commode  et  1« 
meilleur  ;  cependant  G.-G.  MnnLe 
l'a  modifié  depuis.  —  On  employé 
quelquefois  le  mot  de  dynamomitre 
commesynonynied'auj;omèfre.  foy. 

DVSASPlSTES,adj.  et  s.  m.  pi., 
Dysaspislei  (30;,  marque  de  priva- 
tion ,  ào-ri;  ,  plaque).  Nom  donné 
par  J.-A.  Rttgpn  à  une  division  da 
groupe  desHcmichnlinaspistes,  com- 
prenant les  serpeus  qui  n'ont  qu'un 
petit  nombrcde  plaques  sur  le  coi^. 

DVSCOLOBATURISTES,  adj.  et 
s.  m.  pi.,  Dyscûlobathristes  (H»- 
xale;,  uiHicile,  ^àâpa  ,  échasseJ.Nom 
donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Limnoplcnes ,  compre- 
nant des  oiseaux  qui  ont  lel  jambei 
longues ,  presque  en  cchasses. 

DlSCOFIDOPIÉNE^^adj.  ets.  m. 
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pl.,  Dyscfipidoptcni  (Jù;,i  demi,' 
mjc'k  ,  sabre ,  tti^vs;  ,  voliilile).  Moin 
donoé  par  J.-A.  Bitgcn  i  une  famille 
de  l'ordre  de*  HnliptcDes,  compre- 
nant des  oiseaux  qui  oui  les  ailes  i 
demi  en  forrac  de  sabre. 

DVSÉCHIES,  adj.  et  s.  m-  pi., 
Dytecliies  (Jùc,  â  demi,  i)^ii3w/, 
TÎpire].  Nom  donné  parJ.-A.  Bilgcn 
à  un  groupe  de  l'ordre  desAspistei, 
renTcrmant  les  ophidiens  qui  ont  à  la 
mâchoire  supérieure  des  dénis  ordi- 
naire" et  des  crochets  à  venin. 

DYSÉRÈTES,  adj.  et  s.  m.  pt., 
Dyjereltr  (Ji^,^^  demi,  ifhm,  ra- 
meur). Nom  donné  par  J.-A.  Itiigen 
i  une  famille  de  l'oi^re  des  Halico- 
Ij'mbès,  comprenant  des  oiseaux  qui 
nagent  sur  l'eau  avec  des  moignoos 
de  brns. 

DÏSG1[lUIV0PeiDES,adj.ets.  m. 
pl. ,  Dysgymnophidej  (3ùc,  à  demi , 
vufivàc,  nu,  ofi(,  serpent).  Nom 
aonné  par  J.-A.  Ritgen  a  une  section 
de  .l'ordre  des  Strepsîchroles  ,  com- 
prenant les  serpens  qui  n'onl  que 
très-peu  d'ccaillea  sur  le  corps. 

DïSGYRlOPIIIDES,  adj.  et  s.  m. 
p'-.  I  Dffgjriophides  ('ù;,  à  demi, 
Y^pio;,  circulaire,  ôfif,  serpent). 
Nom  donné  par  J.^A.  Ritgen  à  une 
section  de  l'ordre  de  Strepsichrotes, 
comprenant  des  serpens  qui  ne  peu- 
vent rouler  leur  corps  qu'iocom- 
plètement. 

DlSHÉnODIEXS,  «dject.  et  s.  m. 

?l. ,  Dyskerodii  (dû; ,  à  demi ,  ifit- 
10!,  héron).  Nom  donné  par  J.-A. 
Ritgen  i  une  famille  de  l'ordre  des 
Colobathropodcs  ,  comprenant  des 
oiseaux  qui  se  rapnrocbeat  beaucoup 
des  hérons. 

DYSHERFIfLES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Dyierprla{ivi,i),Acmi,i^a,nm- 
pcr).  Nom  donné  par  J,-A,  Ritgen  &     qui  ont  l'iiabitude  de  plopger. 


une  fnmilte  du  groupe  des  Holodon- 
taspisles,  comprenant  des  ophidiens 

Sut,  comme  l'ampbislféne,  rampent  - 
ilTicilement. 

DTSMOLGE5,  adj.  et  s.  m.  p).  , 
Dj-imolga  (Jù;,  à  demi,  p]i7Ôt,sa- 
Inmandrc).  Nom  dopné  par  J.-A. 
Ritgen  à  une  section  de  l'ordre  des 
Uromolges,  comprenant  des  batra- 
ciens qui  ressemblent  beaucoup  aux 
salamnndres  ,  comme  les  sirènes. 
•  DYSODES»  adj.  et  s.  tn.  pl. ,  Dy 
"iodes  (  jvow^c ,  fétide  ).  Nom  donné 
par  Vieillot  à  une  famille  de  l'ordre 
des  S; Ivains ,  par  Latreille ,  Ficinus 
et  Carus  à  une  famille  de  càui  des 
Pssserigalles ,  par  Lésion  k  une  fa- 
mille de  celui  des  Grimpeurs ,  com- 
prenant un  seul  oiseau,  dont  la  chair 
exhale  l'odeur  désagréable  dn  ctsto- 
réum. 

DISSODIÉE»,  «dj.  et  S.  f.  pi., 
Dystodita.  Nom  douné  par  H.  Cas- 
sini  à  une  section  de  la  tribu  de*  Ta- 
gélitiées,  qui  a  pour  type  le  genre 

DYSSYSfÉTBIEt  «.  t^^dys^mè' 
tria.  Défaut  de  syuutrie,  comme 
lorsque  les  cristaux  d'une  substance 
minérale  sont  groupés  en  sens  io- 

DYTICmES^adject.  et  a.  m.  pi., 

Vytieidœ.  Nom  donné  par  Leach  à 
nue  famille  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
ajant  pour  type  le  genre  Dytiicui. 

DYTICITES,  adjcct.  et  s.  m.  pl. , 
Vyticùet,  Nom  donné  par  Latreille  â 
vu  groupe  de  la  tribu  des  Hydrocan- 
ihares ,  qui  a  pour  type  le  genre  Dy~ 

DYTIQUES,  adjeçt.    et  s.  m.  pl. 

(^uTixo; ,  plongeur).  Nc»n  donné  par 

Ranzani  k  une  famille  de  l'ordre  des 

oiseaux  Plongeurs,  comprenant  ceui: 

le  de  plopger 
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KAtI,  s,  r. ,  o^ica  ;  û^wp  ;  Tf^aiser 
(■II);  waier  (bngl.);  acefita  (il.)- 
Liquide  qui  résulte  de  la  combinaison 
de  l'oiigÈne  avec  l'hj'drogène.  Les 
cbimiilM  nom  ment  Manière  leliquide 
qui  reste  aprèftia  cristallisation  aane 
ou  plusieon  subslancea  qu'il  teouit  en 
dissotutîon,  celiiï.qui,  ayant  déjA 
donné  des  cristaux,  ne  peut  pins  en 
fiiaj'BÎr  dans  les  mémo  circonstances 
oà  il  avait  produit  les  première.  En 
Tpinéralogib ,  le  terme  d  eau  exprime 
un  genre  de  transpareoce  et  de  lim- 
pidité que  présentent  les  pierres 
{emines.  On  appelle  tau  de  crùtalK~ 
/lUidn  celle  qui  se  trouve  répandue 
Vtre  les  parties  intégrantes  de  cet' 
taina  dristanx,  qui  est  même  une 
GOndilton  indbpensable  de  l'existence 
de  plusieurs  sels,  et  qui,  dans  tous 
les  cas ,  t'y  rencontre  en  quantité 
déterminée   et    telle    que    l'oiigène 

S  d'elle  contieut  est  un  multiple ,  par- 
)is  aussi  un  sous-mnltiple ,  par  un 
nombre  eaiîer,  de  t'oxtgène  de  la 
base. 

ÉBAItBU.É«  adj. ,  ebarbulatus. 
Épitbèie  donnée  aux  quatre  on  cinq 
pennes  de  l'aile  dncasoar,  quisont 
dépourvues  de  barbes  et  qui  ressem- 
blent i  des  piqnana  de  porc-épic. 

ÉBAUCHÉ ,  adj. ,  inckoaiiu.  La. 
treille  donne  Celte  épilbéte  i  une  mi- 
lamorphase  qui  accroît  le  nombre  des 
pieds  et  quelquefoiscelsi  des  anneaux 
du  corps  (ex.  Iule,  Scolopendre, 
Monocle)- 

ÉBéNACËB9,adtect.  et  s.  f.  pi., 
Eienaeeie.  ffom  donné  par  Jussien  à 
rioe  famille  de  plantes^  dont  fait  par- 
lie  l'arbrs  qni  fournit  le  bois  d'é- 
bénC  (  Dioi^rot  Ebenum  ) , 

ÉBÛtS/là,  s.  m.  Onuliiu  appelle 
aânsi  les  dépfttf  moderaes  ou  pôsté- 
rîeun  nuz  derniérei  r^ToIutiou  da 


elnbe ,  qui  ont  été  produits  par  ébon- 
lement,  et  qui,  au  lien  de  former  des 
assises  Saperacielles,  coniposeiit  sou- 
vent des  talus  de  montagnes  et  qud- 
quéfois  des  fi'ons  on  des  amas. 

ÉBRICTÉOLÉ,  adj. ,  ebracUola- 
lus;  qui  est  dépourvu- de  bracléolcs 
(  voyez  ce  mot  ) ,  comme  le  calice  du 
Tephrojia  candida. 

ÉBRACTÉTÉ  ,  adj. ,  tbracleatui; 
deckblattlot  (  ail.  )  ;  qui  n'a  point  de 
bractées.  Ei.  QaitquaîU ebracleala, 
Tkeiinm  ebmeteatum. 

ÉBtlLLITlON ,  subst.  f. ,  ebulOioi 
iadïwic;  Âufwalkn  ,  Aufkocken, 
Auftieden  (ail.  ]  ;  eboUimento  {W.  ). 
Mouvement  violent  d'un  liquide 
soumis  àl'action  du  calorique,  qna 
produisent  les  grosses  buttes  aux- 
quelles donnent  naissance  celles  de 
ses  parties  inférieures  qui ,  réduites  à 
rétat  de  vapeursnr  les  points  où  s'ap- 
plique plus  particulièrement  ta  cha- 
leur ,  deviennent  par  cela  même 
plus  légères ,  traversent  totties  les 
couches  supérieures ,  et  viennent  cre- 
ver k  la  surface.  Tons  les  liquides  ne 
bouillent  pas  i  In  même  température, 
sous  ta  pression  moyenne  de  l'almo- 
spbère,  et  ils  exigent  une  température 
ou  plus  baule  ou  plus  basse  suivant 
qu'on  augmente  ou  qu'on  diminue 
cetle  pression.  Tant  que  celle-ci  reste 
la  même ,  la  température  d'un  liqitide 
qui  a  commencé  à  bouillir  ne  cbange 
plus. 

ÉBURKÉ,  adj.,  eburneHs ; flfen- 
beinarng  (  alL  J  (  ebur ,  ivoire.).  Se 
dit ,  en  bistoire  naturelle ,  de  corps 

3 ni  ont  la  blancheur  et  l'apparence 
e  l'ivoire.  Ex.  Larus  ebnrnetu  , 
Conus  eburneus,  Clavaria  eburnea, 
Dentaimm  ebumeuitt. 

K.CàSlJjBj».  f.,sqttama,legmen- 
ttm  i  ttmi  ;  Sthappe  (  ail. }  ;  sa^ 
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{àng}.);  teaglia  {\t.).  On  tmjAoie  ce  terre   ics  ptontei  lierhac^es  et  vî- 

mot  :  i"  CD  botanique.  Le  root  d'i^  races  ;    elles  l'affecl'erit  m^me  dans 

eaille ,  tfa'oa  yappliqdeen  général  la  portion  aérienne  des Orobrancbes 

■   de  petits  corps  plaaes  et  pointfis,  et  de  la  Clandestine.   a°  En  zoo1o~ 

places  stir  divers  pùiols  de  la  smEice  ^c.  On   appelle  écailles  les   lamet 

des  végétaux  ,  a  par  cela  mfme  une  minces  et  aplaties  dont  la  peau  de  la 

signiGcation  très-vague.  En  effet ,  on  nlopart  des  poissons  est  recouverte  i 

donnée  nom  A  des  espèces  de  disques  les  petites  plaques  coruées  ou  ossen- 

peltés    qu!  semblent  rorniés  par  11  ses  qui  pinfissèut  le  corpa  iu  plus 

sttddure  haMtuelle  de  plusieurs  poils  grand  nombre   des  Sanncoi  et  des 

Te^onoans  sur  Iç  inSme  point  (ex.  Opbidieos ,  ta  queue  de  divers  Mam- 

Etaeagnus  anguslifalius)  ;  h  des  poils  mifères  (  Castor ,  Hat  ) ,  le  corM  da 

ébrns,  scarienx  et  dilatés ,  au  moros  quet(]ues  uns  d'entre  eux  (ex.  P(in- 

à  la  OBse,  qui  garnissent  les  pétioles  £oliit\,   les  pattes  des  oiseaux,  les 

des  foDgères  ;  aux  indusies  de  ces  ailes  des  manchots  ,  et  les  bords  des 

planteS)  d'après  Linné  ;ides  expao-  doigts  de  quelques écbassiers;  les  pla- 

■tons  itiembra Denses  qni  couronnent  ques  imbrùjuéA   qiiî  recouvrent  la 

le  fruit  des  Syoantbérées  et  de  qnel-  carapace  du  Chelonia  imhricata  ,  et 

ques  Dîpsacées;    à   des  appendices  auxquelles  s'applique  tpécialementle 

membraneux  qui  font  partie  du  êa—  nom  à'icaiile  dans  le  commerce;  les 

Iîee(ex.  •$'fif.ro/d),oude  lagorge  de  petites    membranu]es    pellucidea   et 

ht  corolle  (ex.  Neriam);  aux  lames,  farinacées  que  produit  Tépidcrme  des 


en  forme  de  cuiller  on  d'écaillé  de  mammifères  et  des  oiseaux, en  se  dé- 
poisson,  qui  constitneul  l'oignân  du  lacbant  ;  les  valves  de  la  coquille  de 
fis;  à  la  glande  nectarifère  qui  garnit  rbultre  et  d'autres  bivalves;  une 
l'onglet  de^ebacun  des  pétales  des  petite  plaque  cornée  et  vertictde  qiiï 
renoncules;  «  de  petits  corps  plnnes  se  remarque  sur  le  pétiole  de  l'abço- 
quî  solit  des  rudiraens  de'  fcoitlea  men  des  iburmis. 
avortées  ou  d'organes  aniilogues,  sti-  ÉCAILLETTE,  s;  f.  ,  sqUamifla, 
pules,  bractées,  sépales,  ou  même  (c^'ub.Pétiteécaitle  cornée,  ayant  la, 
d'antres  organes .  réduits  A  de  très-  forme  d'une  valve  de  coquille  dont 
Mtites^dimeDsiOns(  ainsi  les  écailles  la  concavité  regarderait  en  dessus, 
OacalicedL'sceilletssont  desbractées;  qu'on  voit  ^  m  naissance  des  ailes 
celles  des  rameaux  du  Pictetia  sifua-  Ses  guêpes. 

inate  des  stipules  )  celles  des  involu-         ÂCAILLEUI^  adjeet.  ^  Jquama— 

cresdes  Composées  et  des  Dipsacécs  tut ,  stjuamojut ,  squamuJonu ,  gle- 

des  Feuilles;  celles  qu'on  trouve  entre  bosus  ,  ostrjui  f  'i.imSafiSin  ;  Xiiriiu- 

lesBeurs  des  Composées,  des  bractées  tÈ:  ;   èescfiuppt  (ail.)  ;  iealy  (ang,); 

avortées  ;  celles  de  certaines  aigrelles  scaglioto  ,  lijuamofo  (  it.  )  ;   qui  est 

de  Synanthérécs ,   des  pièces  du  ca-  accompagné  d'éeaillej ,  ou  en  forma 

lice,  aussi  bien  que  celles  des  cônes  et  d'éi'allle.  On  emploie  ce  terme:  i^en 

des  glomcs  de'  plusieurs  Graminées  minéralogie.  On  donne  celle  épilhète 

et  Cypéracées  ;  celles  qui  entourent  A  une  variété  de  mica  ,  dont  les  nus- 

les  bourgeons  ,  des  radimens  ou  des  ses  sont  composées  il'une  infiniié-de 

«vortonS, lantdtdepétio1es(cx.  •S'am-  parcelles  qui  se  détachent  aisément 

btieiu  )  ,  tantôt  de  stipules  (  ex.  Li-  pat  l'aclion  du  doigt.  2"  En  botani-  _ 

rioiJeR(fnvi),  tantôt  de  feuilles).  Les  que,  on  appelle  aigntle  éeaiUetut  r' 

finitlcs    prennent  l'apparence  Si-  celle  qui  résutied'un  assemblage  d'é> 

vàlkt  dtms  la  portion  enfoiite  en  failles  j  ^«nn  4caiÛsiui,  celui  <{ui 
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ett  enveloppa  d'écuilles  ;  èMe  écait- 
latte  ,  oelle  dans  laquelle  les  Tcuilles 
extërieurr*,  naissant  delà  tige  sou- 
terraine, sont  réduites  ïrétatd'ëcail- 
let  charnues,  réli^cies  à  la  base  (ex. 
£//);  éulbiile  ttailleuse ,  celte  qui 
est  composée  d'écaillés  (es.  Liliim 
balbiferum  )  ;  hampe  écailleuse ,  celle 
qui  porte  des  radimens  de  feuilles 
coviparables  à  des  écailles  (ex.  Tus- 
siiago  Farfara)  ;  péricarpe  écailleua, 
celui  qui  est  couvert  d  écailles  im- 
briquées, furfurncéea  (ex.  CoroniUa 
tquanala)  ;  pérule  icaiUeuie,  celle 
qui  est  com  posée  d'écaillcs  appliquées 
les  abes  contre  les  autres  (ex.  Daph- 
ne  )  i  racine  icaiUm*e  ,  celle  qui 
est  couverte  d'écaillés  (  ex.  Latkraa 
Squamaria)  î  lige  icailUuse,  celle 
qui  porte  des  écailles  [ex.  Orobanehe 
mafor);  rameaux  écailteux  (ex.  Pû> 
teiia  tquamaia  ) .  Le  Carpiruu  oitrjra 
a  été  appelé  ainsi  ,  pnrce  que  sei 
frnita  sont  formés  de  cofsules  agra- 
gées  et  aplaties ,  qni  resseroLlent  à 
Se  petites  écailles  ;  i'^garicus  lepi~ 
dtiu  éVVAgaricus  pholideus,  parce 
que  Irnir  chapeau  est  chargé  de 
petites  écailles.  3°  En  zoologie  | 
audit  les  ;)ie(i/  des<Hseanx  fcaiiuuXf 

Îoand  ils  présentent  toulea  sortes 
'écailles ,  et  les  <ùles  des  insecics 
icailUuies,  lorsqu'elles  sont  recou- 
Tertcs  d'une  poussière  dont lesgrains^ 
vus  .k  la  loupe,  ressemblent  Jt  des 
ailles  imbriquées.  Une  coquille  bi- 
Tnlve  est  dite  écaiHeuse,  quand  ses 
«filés  ou  sa  surface  offrent  des  émi- 
neDcesminces  ,  aplaties  et  .saillantes , 
simples  et  non  découpées  sur  les 
bords  (ex,  Binitier),  ou  découpées 
ft  leur  circoiifércnGe  en  plusieurs  a  p- 
l^endices  inégaux  (  ex.  Chôme feiùU 
letée). 

ÉCAILI.Em,adj.etsul)sr.  m.  pi., 
Squcmoia^Si/tinmaïa.  Nom  doimé 
.  par  P.-F.  Filïingerù  une  Irilm  , 
parMcrrcm  et  LatreilIcùiincfeclJun 
de  )d  elssse  des  Reptiles ,  comprruont 


EC^U 

ceux  dont  le  corps  n'offre  que  de» 
écailles,  qui  dc  conslîtucnt  pal  nae 
véritable  cuirasse. 

^CALVPTItÉES»  adj.  et  s.  f.  pi. 
Ecafyplrali.YloBinaao  donnait  le  nom 
de  Mujci  ecalyptraliaax  Hépatiques, 
parce  que  leur  fructification  n^st  pas 
couverte  d'une  coiffe  ,  comme  celle 
des  mousses. 

JÊCALlPTIHKARPEa^  «dj.  et  s. 
f.  pi. ,  Ecafyplrocarpa.  Luboemann 
appelait  ainsi  les  Hépatiques  ,  parle 
même  motif  que  celui  qni  est  exposé 
dans  l'article  précédent. 

ËCARLATE,  adject.,  coeeineut, 
Jlammetu  ,-  qni  est  d'un  rouge  vif  et 
éclatant.  ^X'EiuJomrehtucoctinait, 
Quereus  coccinea ,  ZygophfUum  coe- 
cineum ,  EmiUa  fiamnua. 

ÉCAItTÉ  ,  adjeet. ,  diilans,  dïver- 
gtns;  tRl/ernt,  terslrtui,  auigewi- 
ehen(al\.).  Les  entomologistes  don- 
nent cette  épîlbfte  aax^pallet  des  iu- 
sectes  ,  quand  les  paires  en  sont  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  à  leur  base  , 
comme  les  pattes  intermédiaires  des 
Coprû. 

ÉCASTAPHIIXE ,  adj.  ,  ecasta- 
phyllus  (înaaroi,  chacvak  part,  ^iii.-  - 
lo* ,  feuille]  ;  qui  a  des  feuilles  sim- 
ples. t«  PterotMrpiu  ecatiaphrlium 
est  aiusi  appelé  parce  qu'il  d  a  pas 
les  feuilles  composées,  comme  les  an- 
tres espèces  du  genre. 

ÉCAUDÉf  sdi.!  ecaudalus;  un- 
hetchwiinzt  (ail.);  qui  u'a  pas  de 
queuc(ex.  Gallut ecaudatus ,  Ghi- 
tophaga  ecaudata  )  ;  qui  en  a  une 
trcs-courte  (ex.  Terathopîus  eeau- 

ËCAUDÉS,adj.et  s.m.  pi.,  Ecau- 
data ,  Ecaudali.  Hom  donné  par  Du- 
mi/ril  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Balniciens,  comprenant  ceux  qui 
n'ijnt  pasdc  queue  (vo>'«zAkodbes), 
cl  piiT  Latreille  à  ud  ordre  dc  la  classe 
des  GvinnogéneSjquifcnremie  ccuk 
chez  IcsqucU  oa  uc  voit  pas  de 
queue.  .    , 
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ÉCHANdtÉ  y  adj. ,  emarginalus:  tCBËKÈ  $  adj. ,  eektmttu  ;  ^tach- 
Vofti  Ehihginb.  A'cA  (ail.)  (■;(îvaï ,  h^rUson).  Epithéte 

ÉCBASSieR,    adj,  ,    graUariut.     doDoée  à  toute  partie  d'un  végélal 
Se  dit  d'un  oiseau  qat  a  les  jarobes     qui  est  bériuiie  de  poils  raides ,  com- 
trè«-longues ,  comtne  des  écbasseS.     melKÏnùxia  Bignonia'edùnala, 
'Ex.  f^anelliu granaritu.  ÉCHEVËEkS,  adj.  et  i-  m.  pi.  , 

ËCOISSIEBS,  adj.  et  s.  m.  pi.  ,  ^ckinei  (  ivlïo;  ,  hérisson  ).  Nom 
Grallœ ,  GraUtUores.  I^om  donné  d^onné  par  Desmarest  à  une  famille 
par  Linné  ,  Cavîer  ,  Duméril ,  Vi-  de  Mammifères  ,  qui  a  pour  lypè  le 
gors,  Vieillot, Meyer et  Wolf.llli-     gean Hérisson. 

g-r  ,  GoldfuM  f  FIcinns  et  Canu  ,  ÉCHINBLLÉE9,adj,  et  s.  f.  pi.  » 
làinvilte  ,  Temmïnck  ,  LalreiUe  ,  EchiatUete,  Nom  donné  par  Frics  à 
Ransani,  C.  Bonaparte,  EicWald et  anelribndelafamilledesDiiitomrfes, 
Lessoa  à  un  ordre  de  la  cla»e  des  et  par  Kcichcnbacli  à  uûe  tribu  de 
oiseaux ,  comprenant  ceux  qui  ont  celle  des  Cunfervacée* ,  ajant  pour 
les  tarses  longs  et  grêles,  et  qui  sem-  type  le  genre  £eAi>t«JI£a. 
blent  être  montés  sur  des  échaues.  ÉCHINIDE3,  adj.  et  t.  m.  pi.  , 

ÉCOEIXE^s.  f. ,  seàla;  Tontei-  Ee/tinida, Eehinidesi £chitùia.Voai 
1er  {  ail.).  On  Appelle  ainsi,  en  ron-  donné  par  Lamarck.à  une  section  de 
sique,  la  sériedessons  snccessifs  que  la  classe  des  Kadiaices  écbinodermes  , 
renrermenneoctave-Cettemaniàrede  renfermant  ceux  de  ces  animaux  qui 
parlerdes  sons,  qui  donnerait  i  Croire  sont  plus  ou  moins  voisins  du  gente 
qu'ils  sont  placésïdifférens  degrés  les  Eckuius  ,  et  par  Blainville  i  un  orr- 
ons des  autres,'  est  un  tnngDgc  figuré  dre  de  la  classe  des  Folycérôdermaî- 
qu'ont  suggéré  les  apparences,  et  res  ,  comprenant  ceux  qui  ont  la 
auquel  les  modernes  ont  assorti  aussi  corps  soutenu  par  un  test  calcairç  et 
leur  Sjstéme  de  notation  ,  les  notes  hérissé  d'épines  reides- 
reprétentalires  des  sons  étant  ran-  ÉCHNIPÉDE  ,  adj. ,  tckinipes  ; 
gées  en  manière  d'échelons  sur  les  qui  a  les  pallcs  hérissées  de  poils  fai< 
portées  de  notre  musique.  On  distio-  des  ou  '  de  piqnanl.  Ex.  '  Caeulus  ■ 
goe,  en  Europe,  trois  échelles  mu-     eehinipei. 

sieales,  appelées  chromatique,  dia-  ÉCHtNlTË,  8dj.,ec%fniru(fylvaï, 
tonique  et  enfiarmonique.  Kf^ez  ces  hérisson  )  ;  qui  est  hérissé  d'épines, 
mots.  Ex.  jitterias  echinilet. 

ÉCHÉNOIDES,  adj.  et  s.  m,  pi. ,  ÉCHUVOCAIIPE  ,  adj. ,  'echtHocar- 
Eehenoîdei.  Nom  donné  par  Eichwald  pus  [ix"«;  i  hérisson  ,  rapitài ,  fruit)  ; 
à  une  famille  de  Poissons  osseux  ma-  qni  a  le  fruit  hérissé  de  pointes  raides. 
lacopt^rjgiens  ,  qui  a  pour  t^pe  le  Ex.  Randia  echinocarpa  ,  Çjrntbium 
genre  Echenàs.  echinocarpvm. 

ÉCDIES,  s.  m.  ^\.,Echies  (ïxf,  ÉCHlNODERlkUraES,  adj.  et  t; 
vipère).  Nom  donné  par  J.-A.  Rit-  m,  pi,  ,  Eefiinoderma  (i;(î*o;.,  faé- 
genànngroupedereptilesophidiens,  ritson  ,  iiffi»,  peau}.  Nom  donnj 
renfermant  les  serpens  armés  de  cro-  par  BlaioTille  à  une  classe  d'Âctino- 
cbets  à  venin.  -        :  zo,'iir» ,  comprenant  deux   dont  le 

IËCBIIVARIACÉES,adj.cts.  f.pl.,  .  corps  est  enveloppé  d'une  peau 
Echinarîaeea.  Nom  donné  par  Link  épaisse ,  molle  ou  solidifiée  par  de> 
à  un.e  iribu  de  la  famtUe  des  Grami-  parties  calcaires.  Cette  dènominaiioii 
nées,  qui  a  pour  t^pc  le  genre  £t'Ai-  est  inconvenante,  nes'appliqnant  pas 
noria.  ji  tous  les  anîmaax  qu'^e  embrasse^ 
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éCBFWqpBIUHES  r  adj.  et  s-  m. 

pi. ,  Echinoderma  ,  Echinùdermaia 
{ixymi  ,  héri$S0D  ,  Jipua  ,  p«au  ). 
Nom  donn^par  Laïqarck  à  un  orJre 
de  la  classe  At»  Badiaires ,  par  Cuvier 
et  La  treille  i  une  ctasac  du  règne 
animal ,  par  Eicliwalil  i  un  ordre  de  , 
la  classe  des  Cj'ctoioaires ,  coupes 
qui  toutes  renrermeot  des  animaux 
I  peau  coriace  ou  crusiacée ,  le  plus 
souvent  armée  de  tubercules  i  de 
pointes  ou  d'épines. 

ÉcniNOIDE»,  adt.  et  s.  m.  pi.  ,_ 
Echino'tda  [  »yi>o(  ,  bëriuon  ,  iiJot  , 
ressemblaoCe].  Nom  donné  par  La- 
ireille  à  on  ordre  de  la  classe  des 
Edhinoderniei ,  compreqnnt  ceux  qui 
ont  de  la  ressemblance  a?ec  un  oursii| 
{Echim^.). 

ECHmOP^E^,  adj.  et  9.  f.  pi.  , 
^ckinopea.  Nom  donné  par  Candolle 
i  une  section  des  Cyparocéphnles , 
qo^  9  pour  tjpc  le  genre  Eckinopi. 

ECHINOPUILE  ,  adj, ,  eehinopki- 
îiu(i)iivni ,  co<[ue  de  châtaigne  ,  fi- 
ÎUu ,  aimer]  ;  qui  crott  sur  Tes  invo- 
lucres  des  cLâlaijnes.  Ex.  Pctita 
etkinop/û/a. 

ECUIIVOPH0BE,adj. ,  ecUnopho- 
rtu  (ix"B{  f  hérisson ,  fif)w  ,  porter); 
qui  porte  desépiifs  nombreuses  (ex. 
jiilerias  eehinophora)  ,  ou  des  tu- 
bercules verrucifenaes  (ex.  Casti- 
datia  echinophorçt). 

ÉCniNOPODÊ^ ,  adjfct  et  s.  f. 
pi.,  Echinopodea.  '  Nom  donné  par 
H,  Cassini  a  Une  Irjbu  de  la  famille 
des  S^nanthéréeï ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Eêhinopus. 

tCBViOPSÉB&.  f^oyez^Eaimowsi- 

idj.ets.f.pl,. 
>unc  par  L.-C. 
>  de  la  rimillc 
rKunlbf>une 
e,  par  Leasing 
iribu.dcs  Ct- 
jpç  le  genre 


ECLA 
icmiWTOqiES ,  adj.  et  «.  m .  pi , 

Ecbinostomata  (i;(tvi>(, bérissOD,  vri' 
(la,  bonche).  Nom  donné  par  l.>a- 
treille  ï.  une  famille  d'£lmînth<^ines 
lombricoîdes  ,  comprenant  ceux  qui 
ont  la  boucb^  armée  de  dents  ondf  ^ 

crocbeU.  1 

ÉCumiULÉ  ,  adj. ,  tckinulalus  ; 

3UÎ  est  hérissé  de  petites  épines  oa 
e  pelib  tubercules ,  commç  la  partie 
inférieure  de  la  feuiHe  et  les  squames 
du  péricline  de  Y HomeianOuu  eehi-  . 

nuùntu  ,  ou  ta  dernier  toqr  de  la  ci»  | 

quille  du  Pwpuri^  ecbinidata. 

ÉCHIMJBE ,  adj. ,  tchinunu  (ij*- 
vo;,  hérias(iD  ,  oOpà  ,  queue).  Ia  Set^ 
lia  echimira  est  ainsi  a[^lée  parce 
que  l'anus  porte  des  appendices,  dans 
les  mâles. 

ÉCHITÉES  ,Bdj.  et  s.  f.  pi. ,  Echi' 
tea.  Nom  donné  par  Bartliog  à  ao^ 
tribu  de  la  famille  des  Aporyaées  > 
qui  a  pour  type  le  genre  Echitat. 

ÉCHlUtE  ,  adj. ,  ecAiorw  (  ixîwç, 
hérisson,  oùpà,  queue];  qui  a  la  queue 
hérissée.  Le  Thalassema  echiuruttat 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  l'extrémité 
postérieure  da  corps  hérisiéç  d'épine^ 

ËCHniKES,  adj.  et  s.  m.  pL, 
Eckiuri.  Nom  donné  par  Spvïgoj  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Annelides 
lombricines  ,  qui  ne  comprend  qœ  tft 
genre  Thalassema. 

ÉCaïUSIOESi  adjw  et  s.  m.  pi., 
EckiurùUa.  Nom  donné  tutrBUin- 
ville  à  une  famille  de  Chétopodef 
homocricieDi,  reoCermaat  le  Tha- 
lassema echiuriu  et  ceux  qui  s'en 
rapprofheBl. 

ÉCBO  ,  s.  m. ,  ecJut  ;  ff^iedtrhall 
(ail.)  (  ijuDc  t  ^n  }.  Répétition  da  too 
réilà:bi  par  un  corps;  localité  dsna 
laquelle  celte  répétition  se  bit  ca— 
teodre. 

ÉCBOHÈTRE.  f^.  MÉiaoKOin. 

LCLAIB,s.  m-j/UlgUp;  ffeiler- 
tiraht,  aiiti  [ail.  )  ;  lighlrung  (angl.). 
Lueur  subite,  plus  ou  moins'  vivSf 
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ou  prwqae  instantané ,  qo«  r^D' 
dent  idant  l'npace  qu'embrasse  l'ho- 
rison  d'un  lien  ,  le  sillonnemens  lu- 
mineux liacei  DM-  Ics  masses  d'élec- 
tricité atmwphfrique ,  quand  elles  se 
transportent ,  à  travers  l'air  ,  d'un 
Booge  à  an  autre,  on  d'une  partie 
■ur  une  autre  d'un  même  nuage.  On 
appelle  iclairt  tie  chaleur  ceux  qui, 
d'après  l'explicafion  qu'en  a  donnée 
GDy-X>utsac ,  paraissent  à  peu  prés 
dans  l'horizon  ,  et  ne  sont  suivis  d'an- 
cun  bruit ,  parce  que  le  nuage  oii  ils 
ont  lieu  est  trop  éloigné  pour  que  le 
son ,  qui  se  propage  beaucoup  moins 
^ue  la  lumière  ,  se  fasse  entendre. 

ÉCLAT  ,  subst.  m.  ,  fulgor  , 
^pUndor  ;  ài^ln  ;  Glanz  (  alL  )  ; 
irighlntjj  (angl.)  ;  liLcenteua  (ît.)< 
On  appelle  ainsi  le  phénomène  tenant 
k  la  rivacité  et  k  l'iuiensité  avec  les- 
quelles la  lumière  frappe  nos  yeux  , 
quand  la  surface  natarellement  ou 
artiicîellement  polie  d'un  corps  la 
renvoje  en  tré»-grande  quantité  dam 
une  même  direction.  Il  y  a  ,  dans 
l'écUt ,  denx  effets  différens  ,  dont 
I'dd  tient  i  la  réflexion  de  la  lumière, 
et  varie,  suivant  le  degré  de  poli  du 
corps  ,  la  Gnesse  de  son  grain,  et  sa 
stmelnre  ,  tandis  que  l'antre  dépend 
de  l'action  même  exercée  par  lui  sur 
la  Inmière,  qni  en  pénètre  pour  ainsi 
dire  la  pelliculeaTant  d'être  renToyée 
à  t'ceil. 

ÉCLATANT,  ad). ,  juîgiâiu ,  fijr- 

Seiu.  Dont  lesconlenrs  ont  beaucoup 
'écbt.  Ex.    Xeranthenum  fulgi- 

ÉCLIPSE  ,  1.  f.,  eelipsii;  îxlttjiif  ; 
Geftirijfinstemùt  (ail.)  ;  ecUsti  (it.). 
Disparition  instantanée,  totale  ou  par- 
tielle, d'un  astre,  par  l'effet  de  l'inter- 
position d'un  corps  opaque  entre  tni 
et  l'œil  de  l'observitenr,  on  entre  lui 
et  celui  dont  il  reçoit  la  lumière. 

ÉCLVTÉZS^adject:  et  s.  f.  p(., 
JEeUptea.  Nom  donné  par  Lessing  i 
inwiout-tribadeh  tnbndes  Asté» 


ÉCOR 
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ratdéet ,  qui  a  pan  ijfê  U  {enr« 

EeUpta. 

ÉCLIFTKHM,  s.  f.,  eetipticui; 
Sonnenbahn{M.)\  ecUuieo  (itO-Orbe 
que  décrit  la  terre  dans  ton  mouve- 
ment annuel  aatour  da  soleil ,  qntf  et 
dernier  semble  [wrcoarir  lui-même  ,  , 
et  qui  traverse  la  série  des  douso 
conitellations  zodiacal  es.  Grand  cercle' 
fixe  suivant  kquel  le  plan  prolot^ 
de  l'orbe  terrestre  va  couper  la  spbère 
céleste.  Le  mot  icUplique,  qui  vient 
de  oe  que  la  lune  se  trouve  lonjour* 
dans  ce  plan  ou  auprès  lorsqu'il  y  ■ 
éclipse ,  a  été  introduit  par  les  grsm- 
mairiena  modernes.  Les  aitronomea 
grecs  se  servaient  d'une  périphrase  i 
0  9w  fiiwi»  Tô™  (ofiinr,  le  cercle  par 
le  milieu  du  tignet.  L'éclîpliqae  est 
inclinée  de  a3'  aS'  sur  te  plan  de 
réoualenr  céleste.  Wt^as  OsLiquiri. 

ÉCLOSION ,  s.  f.  ,£xehtdi,;  Jut- 
iriechen  (ait.  ].  Ou  s'eat  quelque  Fois 
servi  de  ce  mot  pour  désigner  la  sor- 
tie des  petits  bora  de  l'ceuf. 

ECNÉPHB,  t.r. ,  tonephia;  J»s- 
f  i«(.  Vent  vident  qui  parait  s'élancer 

ÉCONOmEt  a.  (.,  aeojiomia; 
slxotofua  (oûûa,  maison,  «ifui,  ré- 
gler). Terme  vague  dont  on  se  sert 
pour  désigner  l'ensemble  des  leisqnl 
régissent  l'oi^ânisatioa  des  animaux 
et  des  végétaux,  l'ordre  et  l'ao- 
chatneroeiit  des  phénomènes  qui  s*ob> 
servent  dans  leaeorps  organisés. 

ÉCOBCE  ,  s.  f .  ,  cotUx  ;  ^\»li  ; 
Rinde  (aU.);nW,  bark  (aBgl.)  ;  cor- 
teccia,  jcorxa  Çt.).  Partie  la  phu 
extcrieore  de  la  tige  des  végétaux 
herbacés  et  lien enx ,  mais  pli»  parti- 
cnlièrenient  des  dicetylédons..On  ap- 
pelle, par  analogie,  écoreede  ta 
terre [ Èrdn'nde, ^\.)\a  croate exté- 
rienreetsuperficielledela  terre,  dont 
on  présame  que  l'épaisseur  moyenne 
ne  dépasse  pas  vingt  lieues,  et  qui  pré- 
sente aussi  de  grandes  irrégularités. 

ÊCOaCÉ)  a^t.,  excvrtiealUJ  / 
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qui  B*«  pu  d'écorce.  Le  Fuekfia 
exeorlicata  eit  aiuii  appelé  k  cadm 
de  v>n  iroiic  tm-lîue,  qai  Kmble 
aroir  été  dépouillé  d'^orce. 

Ëpilhéle  ilotinée  k  la  tpire  d  une  co- 
quille «pirivalve ,  quod  sa  marche 
«n  MU  vertical  est  peu  rapide  en 
comparaison  de  celle' en  seos  opposé. 
£x.  Solarium, 

ÉCBIT,  ^Jj. ,  tcriptuj  ,  Ulttra- 
tut,  graphicus,  gljrpkictu ,  tigna- 
tut ,  tigniftrui  i  biulutabeitàhnlich , 
teltriftàhnliçh  (ail- }.  Ëptlhète  dou- 
néeà  des  r«rps  qui  oB'rent  des  lâches 
ayant  de  la  ressemblance  avec  des 
caractères  d'écriture  (ex.  CyOïerea 
icripta,  Cymiîdium  scriptum ,  Cre-~ 
nUobrus  scriplitra,  CerithâiniHtttra- 
tum,fenuslilurala,Coniu{it(eraius 
Cjrthsrea  grapliica,  Nociua  glyplûca, 
IVoclua  signala  ,  -Nociua  lignifeFa , 
HciUpus  catttgraphas).  Oa  précise 
quelquefois  davaotage  ce  terme ,  en 
comparant  les  taches,  soit  aux  carnc- 
lércsd'une  écriture  donpée(ex.6on(u 
hcbraiciu,  Cytherea  hebraa ,  Cocci- 
nella  hUroglyphica,  Noctua  gotkica, 
Nocltut  ruaica),  soit  aux  dessins 
d'une  carte  de  géographie  (ex.  Noc- 
tua geagraphica) ,  soit  k  une  lettre 
en  général  (  ex.  Noetua  Utura  ) ,  soit 
à  quelque  lettre  eu  stguc  d'écriture 
eu  particulier  (ex.  jillica  s.  Unera , 
Noctaa  ioUt,  Lepiara  exclamtaionis , 
NoctuamUrrogationiitNoçtttaquei- 
tionit). 

ÉCBOUIS»EHBIIT ,  s.  m. ,  metalli 
ftigidi  excuiio;  Harten  (ail.]  j  har- 
ileaing  (angl.  ).  Augmentaliou  de 
dureté  et  de  dcnsitû  qu'on  f.iil  ac- 
quérir A  plusieurs  nictaux  ductiles  , 
en  les  bâttnnt  i  froid  pendant  un 
laps  de  tcmpï  suJ]i«.nnt,  ou  en  Icx 
faisant  passer  à  travers  les  trous  guc- 


ECTOC4RPEES,  ndj.  et  s.  f.  pi. , 
Eclocarpeœ.  Nom  donne  par  Agardh 


ECUS 
à  nne  famille  de  Conferrac^,  qoi  a 
pour  fype  le  genre  Ectocarput. 

ECTOPHLÉODE,  adjecL ,  arCo- 
phlaodes  (  tiro; ,  ea  dehors  ,  floÙE  , 
écorce).  Wollroth  aj^elle  morphotit 
eclophlaodei  le  dcreloppement  des 
lichens  qui  naissent  a  ta  surface  exté- 
rieure d  autres  piaules. 

ECTOPIE,  subît,  f. ,  tclopia(ix, 
hors  de  ,  riinsf,  lice).  Mont  donné 
par  Breschct  à  un  genre  de  dévia- 
tions «(^niques  »  comprenant  celles 
qui  sont  caractérisées  par  une  an<^ 
malie  quelconque  dans  la  situation 
de»  organes  en  particulier.. 

ECTOPOGOIVES,  adj.  cl  s.  m.  pi., 
Eciopogoni,  Ectopogoiwt  {  ixtÔ;  ,  eu 
dehors,  viiftn,  barbe).  Nom  donné 
par  Pal  i  sot-Beau  vois  à  une  tribu  de 
Mousses  ,  comprenant  celles  dont  l'<^ 
rificc  de  l'urne  est  garni  de  dents 
doubles  ou  fendues,  qui  composent 
UD  péristoroe  externe. 

ECU,  s.  m. ,  seulam.  Andonin  ap- 
pelle ainsi  la  .  seconde  des  quatre 
pièces  principales  qui  forment  la  par- 
lie  supérieure  ou  le  tergum  de  chacun 
des  trois  segmena  du  thorax  des  in- 
sectes hexapodes,  yoy,  Tborax. 

ÉCUEIEi,s.  m.yScepulus;  Kiippe 
(ail.);  qiiirkiand{aai^.);jcogUo(}t.). 
Petite  pointe  de  terre  ferme  qui  s'é- 
lève au  milieu  de  la  mer,  ou  qui, 
sans  être  tout-)i-fait  découverte, 
s'approche  assez  de  la  surface  pour 
gêner  la  navigation. 

KCIWEUX,  adject.  ,  spumotiu  , 
ipumeus  ,  tpumariiu;  qui  porte  de 
l'écume.  Le  Cercopit  ipamariui  est 
ainsi  appelé,  parcequeta  tarves'ee've- 
loppc  d'une  liqueur  écumeuse  qui  la 
fait  ri-sse mil  1er  à  un  crachat. 

ÉCVSSOiV,  s.  m,,  icuieUam.scu- 
tum;  oCTtif.  Ce  terme  est  cm(doyé  : 
("en  liotaniqne.  I]  y  désigne  les  con- 
cfpmdes  des  licbens,  et  alors  il  est 
synonyme  descurelle;  le  disque  cir- 
culaire qui  entoure  le  capucdon  des 
Stapelia,  et  remplace  souveal  les  Un- 
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gnoUts;  eiiGn  ,  d'aprèt  Palùot-Beau^ 
vois,  k  tache  builairc  htérale  for- 
mée ,  n  la  graine  des  graminén ,  par 
lo  liliu(e  «t  l'hvpoblaiiie  noa  encore 
développés.  a<>  En  zoologie ,  on  ap- 

Îiello  aiusi  des  pièces  de  difiëreotes 
ormes  que  présente  b  peau  dont  les 
taries  et  les  doigts  des  oiseaux  sont 
recouverts  ;  les  ptaquesl  calcaires  qui 
soDt  contenues  dans  t'épaiueur  delà 
peau  dp  certains  poisMns  (e\.  Cefre, 
Eiturgeon  )  ;  d'après  Brugnière ,  Dra- 

Earnaud  et  Laroarck  ,  une  dépression 
inguc  et  un  peu  large  qu'on  voit 
wsez  souvent ,  ta  arrière  du  sommet, 
à  In  partie  dorsale  de  la  face  enterne 
d'une  valve  de  coquille  bivalve)  la 
pièce  trian{;u]ajre (^cA(/(/cAen ,  ail.) 
qui ,  dans  la  plupart  des  iniectcs  i 
élujs  ,  se  Irouve  sur  le  dos ,  ou  mi- 
lieu du  bord  postérieur  du  corselet, 
entre  Us  éljitres,  surtout  quand  elle 
est  saillante  ou  colorée;  les  tuber- 
cules que  le  corselet  présente  entre 
les  ailes  antérieures  des  libellules  ;  la 

Earlie  postérieure  du  corselet  des 
jménoptèrc* ,  des  diptères  et  des 
lépidoptères;  enGa, d'après  Audouio, 
qui  a  rendu  plus  rigoureuse  l'accep- 
tion de  ce  mot,  la  troisième  dt-s 
quatre  pièces  Tormaut  ta  partie  supé- 
rieure ou  le  IcTgum  de  chacun  des  . 
trois  segmens  du  corps  des  insectes 
hexapodes,  pièce  qui  comprend  la 
saillie  .accidentelle  k  laquelle  seule  les 
entomologistes  qvaîent  avant  lui  ap- 
pliqué le  nom  A'écitsion.  A^.Tbohix. 
EGUSSONNÉ}  adj.  ,  sculeUatui , 
MuteUaris.  Les  botaniiles  donnent 
cette  épitbète  aux  poiis  dont  les  ra- 
me.iux  sont  soudés  ensemble  de  ma- 
nière à  Tormer  des  espèces  d'écaillés 
ou  d'écussons.  En  zoologie,  on  dit 
que  le  cor^e/cJ  d'une  coquille  bivalve 
e^t  écujso/mê,  quand  il  est  séparé  en- 
deux  parties  par  une  ligne ,  ou-  par 
des  stries ,  ou  par  un  chaugcment  de 
couleur.  Certaios  insectes  ont  reçu 
celle  épithêlc  ,  parce  que  leur  éctis- 
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son  oSrs  quelque  particularité  de 
coloration  (  ex.  A/u(i7^  icuuUaru, 
CocemeUa  fcuullala)  ,  mide  forma 
(ex.  Celjrphu  tcuiatuty  Uncrnslacé 
(  j4U>unea  scuteUata')  est  ainsi  ap- 
pelé, parce  qu'il  a  une  carapac« 
ovale  et  en  forme  de  bouclier.  Un 
poisson  (CeiUrireuj  tculaUu)  est  à 
peu  près  dans  le  mâme  mi. 

ÉDENTÉ,  adj. ,  eienlubts  ,  tdeif 
lotus,  anodonta;  caWo«(all.].  Épi- 
tbèle  donnée  à  la  charnière  aei 
coquilles  liivalfes',  quand  elle*  ne 
présente  pas  de  dénis  (ex.  Laeina 
anodonta)^  et  par  Kirbj  aux  nutn— 
diiates  des  insectes,  lorsqu'elles  ne 
sunt  poini  armées  de  dents  (  ex.  j4po- 
gonia  gemellata).  Le  Phacochanu 
e^^e/i/miu  est  ainsi  appelé,  parce  qu'il 
n'a  de  dents  incisives  Ji  aucune  mS- 
cboire  ;  le  Blenniw  edenlubu  ,  parce 
qu'il  n'a  pas  de  àeatt  du  tout;  la 
Rhinonrfza  ederuula ,  parce  que  lei 
antennes  u'offreat  pas  à  leur  dernier 
article  la  dent  qu'elles  présentent 
dans  une  autre  espèce  du  même  genre. 

ËDENTÊ8,  adject.  el  s.  m.  pi. , 
Edenîati,  Edentata,  Nom-donné  pat 
Linné ,  Cuvier ,  Desmarett ,  Lalreilte  , 
Blainville,  Ficbus  et  Canis,  Blu- 
raenbacb  et  Vicq  d'Aijr  à  ufi  ordre 
de  la  classe  des  Mammifèrei,  com- 
prenant de»  animaux  dont  l'appareil 
dentaire  est  pins  ou'moîns  incomplel; 
par  Latreille  i  une  section  de  la  classe 
des  Cmilacés ,  à  laquelle  appar— 
tienaent  ceux  qui  n'ont  pas  de  man- 
dibules proprement  dites,  ou'qui  du 
moins  les  ont  transformées  en  filets 
faisant  partie  d'un  su^ir. 

EDOLIXKS,  adj .  et  1.  m.  pi.,  Edo' 
liante.  Nom  donné  parti.  awaÎDsoa 
à  un  groupe  de  la  lamille  des  Lania- 
des  ,  qui  a  pour  Ijpe  le  genre  Edo^ 

ÉDAEDON.  ^.  AiCLiDOit. 
EDRIOIVTUlLMES^'adj.    et  a. 

m.  pi. ,  Edriopluhalma  (î^iMûi;  i  sta- 
ble t  àfOdluoE ,  ceil  )■  9om  sous  Ieq[uel 
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Leach  «Msigne  une  légion  de  1>  elaue 
dea  Gruslacés  tDaleoOslracéi,  conipr»- 
V>i)t  ceux  qui  ont  les  yeux  lesiiles. 

EDULE^adj. ,  eduUs;  gtniesihar 
(ail.)  i  qui  «it  lotceptible  d'étro 
naBgâ ,  qui  peut  lervir  d'aliment. 
^^.  ÏAfIfu  edulit. 

ErFERVESCENGB,i.r.,«jfen'0^ 
centia  ;  ti«ic,  htl^sta  jiufbrauf m 
(ail.)-  Phénomène  qui  a  Heu  quand 
un  fluide  aërirorine,  développé  dani 
le  sein  d'un  liquide,  m  dépge  en 
bouillounant ,  pourra  tontefoii  que 
l'f  iet  résulte  d'un  corps  mU  en  con-i 
tact  avec  ce  liquide  n  ta  température 


t  adj. ,  effernej- 
cuu ;  aitfhrausend  (ail.};  qui  eat 
suseeplible  de  faire  effervescence. 

EFPEULLAIMM  ,s.  T. ,  rffofialM. 
Action  MT  laquelle  on  dépouille  une 
plante  de  ses  fenilles.  Quelques  bn- 
Umistes  ont  fait  à  tort  oe  mot  syno- 
Bjme  de  déftuiltaùsom,   V,  ce  mol. 

EFFILE,  adj.  ,virgaliu ,Juneais , 
tenait,  viminuts,  virguhuosus , Jl' 
latw,  exUnuatus;  mthenf6rmig{ii)\.). 
Se  dit,  en  botanique  ,  d'une  ^^nte 
iJont  la  tige  et  lei  ramifications ,  lèt' 
pétioles  ou  les  pédoncales ,  en  un  mot 
Ms  parties  alongées  ,  sont  trfes-lou- 
ffttea,  gi^Gi',  droites  et  aminciei  de 
la  baie  a«  sommet  («c.  PaUurus -eir^ 
gaius,  Phynium  virgatam ,  -Cupkea 
wgala ,  Ureita  -oiminta  ,  Suphthat' 
miunjunceum  ,  Chondrilla  funeea  , 
Ckondrasiam  iviue ,  Pajpabû  exte- 
tiuauis);  en  zoolngie,  d'un  animal 
dont  le  corps  est  lo^  et  rrêk  (ex. 
Mydasfilaïus)  ,  ou  partage  en  rami- 
licaUoDs  Irès-jaioces  (ex'.  Spongîa 
•virgultaam'). 

EFIL01tE3CEIVCp,9.f.,f^oref- 
«entia;  Bescklag;  Aatwititrn ,  Aus— 
wucks,  AiLiwiiterung  (al!.).  Pliéno- 
méae  queprésentenl  diverses  sûbstnn- 
c«B  ,  ^  la  surlaee  desquelles  une  ma- 
tière pulvérulente  se  manifeste,  par 
ye%l  d«  la  perte  ou  da  FabnHpUon 


ËGAt 
d«  l'esdi.  En  minéralogie ,  «n  donne 
ee  nom  à  un  enduit  pulvérulent  , 
quelquefois  cristallin  ,  acicubire  , 
qui  recouvre  certaines  roches ,  et  qui 
Bununee  qu'une  substance  saline  se 
forme  vers  la  surface  de  celles-ci , 
nu  moyen  des'  principes  qu'elles 
renferment.  Les  botanistei  appellent 
quelquefois  ej^T-UMRra  l'acte  par  le- 
quel la  Soraison  commence,  le  pre- 
mier moment  «ù  elle  a  lieu. 

EFFLOKESCXR»,  adj,  et  S.  m. 
pi. ,  EffloreteeiUe's.  Nom  donné  par 
Nées  JrËsenbeck  A  une  division  de 
la  tribu  dcl ■Champignon s  aërogastres 
sporomesiui ,  comprenant  ceux  quî 
ressemblent  &  une  efflorescence  étalée 
&  la  surface  des  corps. 

EPFLOHESCENT^adj.,  e^ores^ 
ceju .  S:e  dit  de  telt  qui ,  i  l'air ,  per- 
dent tout  ou  partie  de  leur  ean  de 
cristal Irsation ,  deviennent  opaques  , 
et  tombent  quelquefois  en  poussière. 

EFLAGELLÉ,  adj. ,  ejlagellit  {e  , 
priv.  ,  fiageilum,  coulant).  Se  dît 
d'une  plante  qui  n'a  pas  de  coulans  , 
par  opposition  avec  d'autres  espèces 
du  même  genre,  qoi  en  sont  pour- 
vues. Ex.  Fragaria  eJlagelEs. 

ÉOAGROPILE  ,  adj  ■ ,  (rgagropHus 
(ali ,  chèvre  ,  Scyfita( ,  sauvage ,  nîXoc , 
balle  de  laine)  ;  qui  a  la  forme  d'nn 
^agropile,  c'est-à-dire  des  ooocré^ 
lions  qu-'en  trouve  qiielqnefots  dans 
le  canal  alimentaire  des  chevaux.  La 
GoKftTva  agagràpila  ■  été  ap|:teléc 
ainsi,  parce  qu'elle  est  disposée  en 
touflea  vertes,  grosses  ^omme  des 
noix. 

KGAL ,  ad]. ,'  aqualis,  aqtuuu  ; 
gUieh  (aH.)i  «yww  (ang!.);  uguale 
(it.);  qui  ne  présente  ancnne  aspé- 
rité ;  qui  est  identique  de  forme ,  de 
disposition,  de  hauteur.  Cest  dans 
oe  dtniier  sens  que  les  botanistes  di- 
sent :  aigretle  égale,  celle  qui  est 
cotnposée  de  soies  ayant  k  peu  prds  la 
même  longueur;  étaminis ' égales  ^ 
celles  qni  lont  aossi  longues  les  tmrg 
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que  les  antres  (ex.  BiUit/ati  umbel-  triqDBSnt  lesIitiilEsd'a]ÎGr,d'ainaDdf) 

iatui)',    ombrelle  égale,  quand    |e«  douce,  de  ogisette  et  de  noix  d'acar 

(leurs  du  cénlre  sont  égales  à  ce!lc-s  jou ,  el  qui  a  beaucoup  de  ressem-r 

de  la  circonférence  ;  sépales  égaux  obnce  avec  l.-i  tiéarj^nc. 

(ex.  Pnmulay,spaihellei égales  {esi  ÉLAIDIQVE ,  adj.  Nqm  dannj  par 

Secale  Céréale).  La  polygamie  égale  F.  Boudel  à  un  aciae  particulier ,  qui 

vtl  UQ  ordre,  dausle  «yalcme  icxuef  résulle  de  la  saponificalion  de  rélai-j 

de  Linné,  comprenant  celles  des  Sjn*  dine. 

Eénèses  dont  toutes  les  flei)n  sont  ÉLâQIE,  g.  T.,  elaium.  Guibmirt 

ermaphrodtles  (ex,  Tragopagoit).  donne  ce  nom  à  l'claïne. 

ÉGALL'B£,£ulgt  f.  â  termes  de  ^LAUiE^i.î.,elaina;Oelfeit  (,M.} 

fauconnerie,  on  uotnine  ainsi  les  mou-  (  ÎIxii»  ,  huile  ).  îtom  dopné  par  Clie* 

çheturea  du  dos  d'un  oiseau  de  voU  vreul  i  la  portion  des  IiviU*  graise^ 

ÉGLANDULELX ,  adj.,  eglandu~  quireste  iiquideau  desioiudelateiai: 

latus f  drûsenlos  (ail.);  qui  est  privé  pérature  ordinairé,  et  qui  depuii4\ 

de  glandes.  £x.  Pioralea  eghùidu.-.  été  appelé  oUiae  {huile  o&touM  de 

hia,  Gosiypium  egLmdulosum,  Ëraconnat). 

ÉGRISÉE ,  s.  r.  Poussière  du  dia*  ELAiODATE ,  aubst.  m. ,  eloiadtu. 

niant,  à  l'aide  de  laquelle  on  taille  Genre  de  sels  (eAuc/jau7'ei5'a/zs,  ail. ^ 

cette  pierre,  en  la  froliant  contre  qui  sont  foriàés  pat  la  cotnhinaiaoi^ 

une  autre  ,  arl  dont  la  découverte  a  ce  l'acide  elaïodique  avec  les  kuc^ 

i\i  faite  eu  l47^  P^'  Louis  de  Ser-  saliGables. 

qneD.  ÉLAIODE ,  s.  m.,  tlfùodon (ïloiM, 

^fiABBÉ )  adj.,  elairatus.  Se  Ht  huile).  Hcrbereer  |>ropote  d'appeler 

d'un  iùseetequi  n'a  pat  de  labre.  Ex.  ainsi  la  partie  fluide  de»,  huiles  vola* 

jinmiides.  tile^. 

lÉLJEAGNÉESf  adject.  et  f .  f.  pi.  ,  ELUODIQUE»  adjocL ,  ehiodùiu 

Elaagnea.  Famille  de  piaules,  cta—  {tiatat^  huile),  ^ithète  donnée  pas 

blie  par  Jussieu,  qui  a  |>oar  tjpc  le  quelques  chimiste*  à  l'acide  oléo-n-r. 

genre  Elaagiuu.  einique  (Elaidsaùra,  ail.).  Voyez  c^ 

ÉluElGNOlDES.  y,  tiMà-isin.  mot. 

ÉLfOCAItPÊE»,adj.  et(.  f.  ^.,  ÉLANCÉ, adj., exo/fo/iu,  pr»e*^ 

Elaocarpa.  Nom  donné  par  Juwîe&  rus.  Se  dit,  eu  botanique  ,  de  lonta 

à  une  famjllede  plantes,  par  A.  Rh  planleoupartiedaplanlequieilbeai^ 

cbard  à  une  MctioB  de  celle  de  Ti-  coup  plus  longue  que  ne  sembleraient 

liacéo  ,  i^aot  poW  t^ye  le  gmre  le  comporter  «es  aulrea  dimensiona. 

ElaocarpoJ.  [ei.  Zapania  virgata);  ea-iootooie,, 

ËL^OSELKÉES,  at^.  et&.  f.  pl-r  ^'0°'  ^>re  decoquillêspirÏTalwdont 

Elaotelinete.  Hom  donné  par  Caa-  le  cône  spiral  avance  beaucoap  plu& 

dolle  à  une  tribu  delà  famille  des  eu  biiutcurqu!en  largeur. 

Ombcllifèreajquiapouttypeiegeure  ELdfOlEKS,  adj.  et  s.- m.  pL, 

£lteoselinùm,  Etaphii  (tkajfii,  cerf}.  Hom  dooni, 

ELAIDATE,  s,  m.  Genre  de  seb  par  Blaînville  à  «ne  section  de  In  fa- 

qui  résultent  de  ta  combinaison  de  mille  dei  Ruminant,  qui  eamprend 

lacide  claulique  arec  les  bases  sali-  le  frenre  Cerf, 

fiables.  .  ÉLAP^OCBAPOIE^s.  T.,  tkf^to-. 

£LjUDI\E,g,  C  F.  Conilct.  nntn-  grapltia(tia^i,<XTÎ,'jfi^,ioTità)' 

ipe. ainsi  une  substance  lolide  qui  ré-  ïrnilé  sur  les  cerfs. 

ajillie.de  l'aOïDR   de  l'wide  bi^potù-  ÉUPHMMITUÇS,  adj.  .6t  a.  nu 
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«). ,  Elaphornîihet  (TXif»;,  cerf, 
oBvi{,  oiseau).  Nom  donné  par  J.-Â. 
Bitgen  à  aite  famille  d'oiseaux,  qui 
ne  comprend  que  le  genre  Cauur. 

ÉLAI^niERB,  adj.  cl  s.  m.  pi.  . 
Elaphrii.  Hom  donné  par  Latreille  à 
un  groupe  de  la  tribu  des  Carabiqnes, 
n^ant  pour  type  le  genre  Elaphruj. 

lÉLânGI,  adj.,  dilataliu ,  exten- 
ttts;  augsgebreilet  (ail.).  Se  dît  ;  en 
botanique,  de  tout  organe  qui ,  i  sn 
base  ou  i  ton  sommet ,  est  plus  Uree 
traoïversalemcnt  que  dans  le  reste  de 
MO  étendue ,  comme  le  réceplaele 
des  PoientiUa. 

ÉLASMIE ,  s.  f. ,  elasmia  [  tla^fui , 
lame  ].  Illiger  désignait  sou*  ce  nora 
les  plaques  cornéea  transversales  qui , 
chez  les  baleines ,  tiennent  Heu  de 
dents  et  pendent  des  parties  latérales 
dn  palais  dans  la  lioucbe. 

ÉLASTE»,  t.  ta.  pi. ,  elastes  (Aas- 
Tn; ,  qui  pousse).  Kirby  appelle  ainii 
les  orgalies  élastiques  des  scgmons 
abdominaux  du  Machilit  poljrpoda  , 
qui  rendent  cet  insecte  apte  à  sauter. 

Mastic  rTÉ,subst.  i.,  tiasiicùat, 

eîater  ;  Federkra^t ,  Schnellkraft , 
Spannkraft ,  Sprtngkraft{t\\.);  eias- 
aty  (angl.];  eùulicilà  (il.)  [ilaitu  , 
poussercn  «vant).  Propriété  dont 
jouissent  eertnios  corps  de  reprendre 
e«8ciement  leur  .état  primitif  sans  se 
rompre  ,  ni  le  désagréger ,  lorsque 
vient  a  cesser^  cause  tnécanique  pas* 
■agére  qui  changeait  leur  forme  ou 

£L.:ST1QIIE,  adj.,  elgjliau.  Se 
ditdetout  (;orpsqulestA  la  fois  flexi- 
ble et  susceptible  de  reveniriisa  pre- 
Diiére  forme.  Ou  dit,  en  botanique i 
ariUe élastique,  celle  qui  s'étend  jus- 
qu'à  un  .certain  point  à  mesm«  que 
la  graine  T|u*elk  renferme  prend  un 
plus  grand  volume ,  mnis  se  déchire 
enfin  et  s:  retire  sur  elle-m^nie  par 
un  nionvejnent  subit  ( ex.  Oxalis); 
fiiet  élastime  d'étaroine ,  celui  qui' 
est  susceptible  de  se  redresser  avec 
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force ,  an  nuimbnt  de  IVptnt 
ment,  comme  un  ressort  qu'on  U- 
cbe  tout  à  coup  (ex.  Vrtia^  ;  poUen 
élastique ,  celui  qui  offre  une  masse 
susceptible  de  s'alonger  qnand  on  la 
tire,  et  qui  reprend  sa  forme  dé* 
qu'on  l'abandonne  A  lui-même  (ex. 
Orchii)  ;  valves  élastiques  d'un  fruH  , 
quand  elles  s'écarteot  brasquement 
(ex,  Cardamine  Impatient),  h'^fy— 
menopkjrUum  elaiticum  est  ainsi  nom- 
me A  caust^de  l'élasticité  remarquable 
qu'il  conserve,  même  aprës  un  très- 
long  temps  de  dessiccation;  VHelveila 
elaslica ,  parce  que,  quand  on  coupe 
son  stipe,  chaque  morcean  reprend 
avec  élasticité  la  forme  cjrlindrique  ; 
VEcbalium  elaterium ,  parce  que  son 
fruit  mâr,  qnand  on  le  détache  du 
pédoncule,  lance  rapidement  les  graï- 

ÉLATÈKE,  s.  m.,  elaler;  Sparen- 
schieuder,  Springjad  (ail.).  CandoUe 
appelle  ainsi  des  filets  élastiques,  mem- 
braneux, tordus ,  qui,  dans  quelques 
hépatiques,  fixent  au  placenta  les  grai- 
nes auxquelles  ilsadhéreot, elles  dis- 
persent è  l'époque  de  la  maturité. 

ELATÉRIDES,  adj.  et  s.  m. pi., 
Etateridet.  Nom  donné  par  LotreAle, 
Cuvîcr  et  Etcbwald  à  une  tribu  de  la 
famille  des  Coléoptères  scrricomcs  , 
qui  n  pour  type  le  genre  Elaler. 
''ÉLATÉBIE,  s.  r.  ,  elaterium. 
L.-C.  Richard  donnait  ce  nom  à  un 
fruit  qui ,  parvenu  au  terme  de  sa 
maturité  ,  se  partage  naturellement 
en  autant  de  coques  distineles  qn'it 
présente  déloges.  Ex.Eaphorbiaeées. 
JÉLITÉHINE  ,  sobst.  f.,  tlaltrina. 
Matière  crîslallisable  que  Hennell  a 
rcliiéedusucdu  Mormordica Elale- 
rium  ,  et  qui  diffère  de  l'étatine  de 
Paih». 

iXATÉItOHèTitE»s.m.,e&irero- 
fnetrum  (iiaTiip,  ressort,  furpfc,  me— 
snrer).  Appareil  qu'on  adapte  aux 
machines  â  vapeur  ,  et  aaz  machines 
à  condensation ,  pour  connatlre  l'é* 
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lasticiié  nvec  bquelle  l'nir  rar«fi^  on 
condensé  dans  le  récipient,  ou  la  va- 
peur  contenue  dans  le  cylindre  de  lu 
machine ,  réngit  contre  la  pression  de 
l'air  atmosphérique. 

ÉLATINE,  subst.  î.,elatfna.  Nom 
donné  parPallas  à  une  résine  molle 
et  verte  qnï  existe  dans  les  fraita  du 
Momordica  Elaterium. 

ÉLATINÉES  ,  adject.  et  a.  f.  pi.  , 
Elatinea.  Nom  donné  par  Cambes- 
tèdes  h  ime  famille  de  pjanles,  qui  a 
pour  type  le  genre  Elatine. 

ÉLATOBIUNCHES  ,  adjecl.  et  s. 
m.  pi. .  Elatoèranchia  (  tiâtri ,  rame, 
fipdt7;na  ,  branchies).  Nom  dqpnépar 
Uen^e  à  une  classe  de  Mollusques , 
répondant  aux  lamellibranches  de 
Blainvillc,  qui  renferme  les  Acépha- 
les A  branchies  lamelleuses. 

ÉLATOSTÉMÉES ,  ad  j.  et  s.  f.  pi .  ; 
Elatotiemta.  Nom  donné  pnrA.  Ri- 
chard A  un  groupe  de  la  famille  des 
Urticées  ,  qui  a  pour  lyjie  le  genre 
Elatostema. 

ÉLECTIF,  odj.,e&cftViM  {eligo, 
choisir  ] .  Les  cfaimistes  iippellent  ajji- 
nilé  ileelive  la  force  en  rertu  de  la- 
quelle un  corps  simple  opère  la  dé- 
composition d'un  composé  binaire, 
parce  qu'il  semble  y  avoir  choix  en- 
.tre  lui  et  l'élément  qu'il  enlève  k  ce 

ïtEÇTKIcrrÉ,  s.  {.,eUctrieilai; 
Elektricilut(,a]\.  )j  tlcctnciljr  (angt.); 
eltclrieùà  (it.)  (SUxTpov,  succin). 
Nom  cnllectif  d'une  série  de  phéno- 
mènes que  certains  corps  présentent , 
soit  naturellement,  soit  parl'aclion 
de  divers  excitateurs,  etpnrmi  les- 
queh  on.dKlingae  la  propriété  d'at- 
tirer les  corps  légers ,  qui  fut  dé- 
couverle  dans  le  succin  dés  le  temps 
de  Thaïes. 

ÉLECTIUQDE,  adj.,  elcclriciu  ; 
ehktritch  (ail.);  electrie  (angl.); 
etetirico  (il.  )  ;  qui  a  rapport  si  l'c— 
leclricilé.  On  dit ,  en  physique ,  ai- 
greue  électricien,  jet  de  lumière  qui 
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s'élance  d'une  pointe  placée  sur  le 
conduetear  d'une  machine ,  quand^on 
tourne  le  plateau  ;  atmosphir*  élec- 
trique, ou  tphére^aelivilé  électrique, 
la  plus  gronde  distance  il  la:jueHê  les 
corps  c!cctrii]ues  puissent  manifester 
leur  action  ;  commotion  électrique ,  la 
secousse  plus  ou  moins  violenie  que 
l'électricité  imprime  à  l'homme  ; 
corps  électrique ,  celui  qui  est  suscep- 
tible de  devenir  électrique,  ou  qîtî 
l'est  déjà  j  étincelle  électrique,  une 
bleuette  lumineuse  qu'on  tire  d'un 
conducteur  chargé  d'électricité ,  en  lui  . 
présentant  le  doigt  ;  ^uii/e-,  force  oïl 
matière  électrique ,  la  cause  hjpolhë-  - 
tique  des  phénomènes  de  l'électricité; 
tension  électrique,  la  force  répulsive 
av«c  laquelle  les  molécules  du  fluide' 
électrique  répandu  ii  la  surface  d'un' 
corps  ,  tendent, >i  s'écarter  les  unes 
des  autres.  Les  naturalistes  don- 
nant cette  épllhdie  â  plusieurs  ani- 
maux qui  peuvent  développer  i  vo- 
lonté, des  phénomènes  délectricïl« 
(cï,  Gymrtûtui  electriau,  Scolapea- 
lira  electrica). 

ÉLKCTBISABLE,  adj.  Se  dit  de 
tout  corps  qui  est  susceptible  d'ac- 
quérir d  une  manière  quelconque  les 
propriétés  électriques, 

ELECTRI8ATI0N,  s.  f. ,  eleçlri- 
tatio  ;  Elektrifiren  (ail,  ).  Opération 
de  physique  qui  consiste  à  mettre  en 
évidence  ou  à  exciter  la  propriété 
électrique  des  corps  parle  frottement, 
le  contact ,  la  chaleur  oti  la  compres- 

ÉLECTliO-CHIlHIE  ,  s.  f.,  electro- 
chemia.  Système  de  chimie  dans  le-^ 
quel  la  théorie  des.  phénomènes  chi- 
miques repose  sur  l'application  des 
lois  connues  de  l'électricité. 

ÉLECTBO-CBIHIQVB  y  adj. ,  elee~ 
tro—chemieus;  qui  a  rapportï  l'èléc— 
iTO-chimie.  Théorie  électro-chimique, 
ÉLECTRO-CUDUSHE  ,3ubst.  m., 
tlectro-chemismiu.  Théorie  dans  la-> 
ifuelle  tous  les  phénomènes  chimiques, 
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générant  et  pariiculin-s ,  des  corpS 
sont  expliqués  par  les  lois  de  la  pola- 
rité électriqne. 

ËtECTnO-DTNlMIQ1iE,adject., 
ihctro-djnamicm.  Les  physiciens 
appellent  éltctro- dynamique  la  pro- 
priété que  les  corps  solides  qui  ont 
servi  de  condactetir'  ï  l'électricité, 
acquièrent,  quand  îlssoht  placés  dans 
âes  eircoDstaïKCB  fnvarables,  de  don- 
ner lieu  i  Qn  courant  électrique. 

iLECTBO-mif AHISHE ,  ».  m., 
iUctro-dynamisnius.  Terme  créé  par 
Ampère ,  ponr  exprimer  les  effets  de 
la  pile  IsTmée  par  un  El  raélallique 
Ébmmnniqaant  avec  ses  denx  bouli 

ÉLECTBOHÏALTAniIQtlE  ,  adj  , 
klectn-galvarùeUs.  Epitbète  dont  on 
se  sert  quelqucfo^  pour  dési|;ner  le 
fluide  électrique  ,  lorsqu'on  parle  des 
effets  de  la  pile  voltaïquc. 

ÉtECTROGiJïE,  s.  tù. ,  'eUciro- 
genium.  Quelques  physiciens  ont  pro- 
fiosé  de  donner  ce  nom  à  la  cause  iri- 
Goniine  des  phéooinêmei  de  l'étêc- 
iricité. 

ÛLECTROLOGIE,  t.î.,eléctro- 
logio  (  îIÏU:^Tpav ,  suce  in  ,  "iir/oî,  dis- 
cours}. Traité  sur  le  succiD, 

'ÉLECTIIOMAG!<IËTIQtIE,a(tjcct., 
éleetro-magnetir.iis.  On  appelle  ainsi 
In  force  qui  produit  les  pfaéuomènes 
de  rélectromagnéliamrt 

ÉLECTBOMAGNéTISME ,  s.  m. , 
eUetrO'Htagnetismiu.  Ensemble ,  dé- 
«onvcrt  en  1820  par  OErsted  ,  des 
phénomènes  magnétiques  qui  sont 
produits  par  l'électricité  ou-  par  l'ac- 
tion miilnelle)  de  corps  éleclrisés  et 
J'ai  ma  ns. 

ÉLECTROIHETRE  ,  s.  rii . ,  cleclro- 
metrum  (nlutfDv,  succio  ,  furpeu, 
]nesuret)<InstrumentquÎGcrt  à  déter- 
miner d'une  manière  approximative 
T^  quantité  de  Buîde  électrique  que 
renferme  nu  corps.  - 

ÉtKCTSOMÉTniE  ,  s.f.,c?ecttD- 
mêtritt.  Pnrtip'  d»  la  pbjsique  qui  à 
Mur  objet  hmctureoe  l'iSlectriCité. 
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ÉLECtftOMËTniQCfe  ,  adj. ,  eîec^ 
trometrictts  ';  qui  a  rappbrti^  l'élcctro— 
tnétric.  Expitienee  iUelnmitfique. 

ÉLECTROIMOTEUR ,  adj . ,  electro- 
motor.  On  appelle  force  éteclromo— 
tri'ce  celle'  qui  s'eierce  entre  les  sub- 
stances hétérogènes ,  anxsijrraces  de 
jonction,  produit  la  décomposition 
des  fluides  naturels,  dont  chacnn  se 
di:iperse,  eteropéche  lenr  recompo— 

ÉLECTlHmÉGATIFj  adj.  ,  tlec~ 

tro-ntgatiyus.  Épitbète  donnée  aux 
rorps  qui  se  portent  anc  pile  pOsitîE 
de  la  pile  vohaïqne,  comme  l'oxigéne 
et  les  aCidos. 

ËLECTROPBOHIK  f  s.  m. ,  eUctro- 
phorum  (  SXtxrpov ,  succin ,  f  ipu ,  por- 
ter). Instrument  dont  on  fait  nsage 
pour  rendre  l'électricité  sensible  à 
volonté. 

ÉLECTRfiPOStTIF,  »&\.,eUctro~ 
posiiivuî.  Epilhète  donnée  aux  corps 
qui  ie  portent  au  pôle  négatif  de  la 
pile  voltaiquc  ,  comme  les  corps  io- 
llaromahles  et  les  bases  salîfiablcs. 

ÉLECTROSCOPE  ,  s.  ro.,  eleclro- 
scopium  (  SJiitTpmi ,  succin ,  «numÎM  , 
considérer).  Instrument  propre  à  dé- 
terminer l'espèce  d'électricité  dont 
i\n  corps  est  animé. 

^LECTROSCOPIE,s.  f.,  eUetro- 
f  copia.  Branche  de  ta  physique  qui  re- 
cherche de  quelle  espèce  d'électricité 
les  divers  corps  sont  animés. 

ÉLECTROSTATIQUE,  adj.,  ekc- 
trOsiaticus.  Épithétc  donuéc  par  Am- 
père aux  ef^ts  de  là  pile  voltaTque 
ordinaire  et  delà  itiachi  ne  électrique. 

ÉLÉMENT,  s.  m.,  etemenium ; 
oToiXiioï  ;  Urstoff  (al!.).  On  se  sert 
de  ce  mot  :  i°en  astronomie.  On  3|>- 
pelle  élémens  des  crbius  des  planéiet 
les  données  nécessaires  pourdétermi- 
ner  la  situation  de  ces  corps  à  un  ins- 
tant quelconque  ,  et  qui  sont  au  nom- 
bre de  sept  :  la  position  de  la  ligne 
des  nœuds  ,  nnclinaisori  sur  l'écCp- 
lique ,  \v  temps  do  la.  révoIulioU  eti" 
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tlère ,  U  moyeiiTie  distance  au  lokil , 
on  te  demi-grtiDd  axe ,  k'exeentriuité, 
la  sitnatioa  d'on  des  soumets  de  l'el- 
lipse; enfin  le  lieu  dolaplaoètedani 
■on  orbite,  à  une  époque  donnée. 
3°  Ed  physique,  on  nomme  élément 
des  couples  de  plaques  de  einc  et  de 
cuivre,  (oudées  par  tante  leur  surface, 
dont  on  se  sert  pour  construire  les 
pites  vollaïques  dites  •  auge.  3*  En 
.  chimie.  Autrefois  les  chimistes  dUD— 
naient  le  nom  A'iUntetu  i  tous  les 
corps  qu'ils  regardaient  comme  sim- 
ples. Ce  mot  avait  alors  pour  eux 
unesîgnificationabsol  ue.  Anj  mird'  h  ui 
on  ne  l'emploie  plus  que  dans  un 
sens  relatif,  pour  désigner  des  corps 
à  l'égard  desquels  aa  n'affirme  pas 
qu'ils  sont  réellement  simples ,  mais 
on  veut  seulement  dire  que,  jasqu'A 
ce  jour  ,  la  cbimie  n'a  pu  les  réduira 
es  plusieurs  sortes  de  matières.  On 
eompte  maintenant  einquanle-trois 
de  ces  eorps. 

ÉLÉMEfyTAIRE,  adj.  ,  elementa- 
rù  ,  eUmentariut  ;  qui  a  ou  auquel 
on  attribue  le  caractère  d'élément. 
Les  minéralogistes  de  l'école  de  Hailj 
appelleat  maSkutet  éUmtntaires  cel- 
les qui,  par  leur  combinaison  ,  pro- 
duisent les  molécules  intégrantes  , 
on  la  nature  même  de  chaque  miné- 
ral, comme  la  chaux  et  l'acide  cor- 
bonique  dans  la  chaux  carbonatée. 
En  zoologie,  et  surtout  ea  botanique^ 
on  donne  le  nom  de  parties  éiémeit' 
taire*  i  de*  tissus  qu'on  retrouve  sem- 
blables à  eux-mêmes  dans  toutes  les 
parties  des  animaux  et  des  végétaux 
qu'on  analvse ,  et  qui  semblent  en 
être  les  élemens.  Bertbollet  nomme 
affinité  élémentaire,  celle  qui  s'exerce 
quand  un  corps-  composé  agit  par  ses 
éiémeDS ,  e'est-à-dire  par  un  de  tes 
élemens  plutôt  que  par  Vautre ,  com- 
me qnand  on  fait  passer  sur  du  fer 
roi^o  de  l'eau ,  qui  se  décompose  et 
abandonne  son  ôxigéne  au  métal  , 
tMdù'^oe:  K»  bf dcogène  M  ij^jage. 
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ÎLÉinrâRE,  adj.,  etemifer^s} 
qui  donoe  ou  produit  de  la  résine 
élémi.  Et.  Amyris  eUtnifera. 

ËLËODËE»,  adj.  et  s.  f:  pW. , 
ElaoHea  {.thui^in ,  onctnèux).  Nonk 
que  Léman  propose  de  donner  à  une 
famille  de  pùutes  qui  serait  instituée 
pour  le  genre  Ckara  ,  parée  que  les 
graines  de  ces  végétaux  soiit  envélop'- 
pées  d'nne  matière  mocilagineuse. 

ÉLÉOPI^B,  *.  m.,  ehopUnà 
(  îlaio» ,  buile  ,  imivoç,  volatil  ).  Nom 
donné  pAr  Beraelîns  à  la  partie  des 
huiles  volatiles  qui  reste  liquide  au- 
dessous  de  la  température  ordinaire. 

ÉLÉPHANTIDES,  adj.    et  s.   m. 

5\.,j£lephanii<tte.  Nom  donné  par 
■-ETGrnj'inne  famille  de  Mammi- 
fères pacbydenBcs,  ajant  pour  typa 
le     geanÈle/thas. 

ÉLÉPHANTM ,  adj . ,  eîephantinus; 
qui  a  la  forme  et  la  légère  courbucË 
a'ane.défcnse d'élépbant.  Ex.  Conili- 
les  ehphantimuj  ÙetUaliùm  elepAart" 

ÉLÉPnANTINSjadj.  ets.m.  pi., 
Elfphantini.  Nom  donné  par  Vicq 
d'Azyr  i  une  classe  de  Mammifères , 
ajanl  pour  type  le  genre  Elephas. 

it.tPU±\TOGRAPHa,s.F.,el». 
phantograpkia  (  sii^a;  ,  éléphant  , 
Tpcif  u  ,  écrire  ).  Traité  ou  histoire  de 
l'éléphant. 

£LEPlUNT0IDB8,adj.,  eîephan- 
foidts  ^iU^i,  éléphant,  ti9bi,n»- 
semblance)  ;  qtii  a  de  la  ressemblance 
avec  l'éléphant  ;  comnme  te  MattO' 
don  elephantoidat,  dont  les  dents  n». 
laires  se  rapprochent ,  pour  la  forme, 
de  celles  de  ce  mammifère. 

ÉUÉPHANTOP£DE,ad].,  elepkan- 
topet;  qui  a  des  pieds  semblables  à 
ceux  de  l'éléphant.  h'Hjdrocharut 
eiephaatopedej  a  été  ainsi  appelé  à 
cause  du  volume  de  ses  jambes  et  de 
l'épaisseur  de,  la  peau  de  ses  pieds. 

ELÊrHANTWÉES  ,  adj,  ~et  A  f. 
pi. ,  Elephanlopea.  Nom  donn^  par 
U,  Ghnùji  ub  groupe  de  SjnoMrtW^ 
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réw,  qui  a  pour  type  le^enre  EU-  et  s.  f.  pi. ,  EUaierophyllina  {tXti- 

pkanlopas.                      ,  Sipoi,   libra ,  7ÙU01,   featUc).   Nom 

ÉLEPHINTOPODÉES,  adj.  et  >.  donné  por  Reicbenbach  à  une  Mcliaa 

f.  p\,,  El^haniopodeee.  Ifom  doDiié  delà  famille  dm  Hépatique  ,  renFer- 

par  LeHJDz  i  une  sous-tribu  de  Ja  mant  celles  nui  ont  les  reuilleslibiva. 

tribu  des  Vemoniacéea ,  qui  a  ponr  ^EUTHÉROPODES,  adj.  ets.  m. 

type  le  ^nrc  EUphantopiu.  pi.,  Eleiilheropoda  (  iliùOipat ,  libre  , 

ÉLÉPHANTOBJSIITHES,  (.  m.  pi.,  icaû; ,  pied).  I4on)  doané  par  Duméril 

EUphaalorniiltM  (lUfoc  ,  éléphaot ,  à  une  famille  de  poissons  >  compre— 

êavE{  ,  oiseau).  Nom  donné  par  J.-A.  (lapt  ceux  qui  ont  les  nageoires  pec- 

Bileen  à.une  famille  d'oiseaux   qui  loral es  séparée*, 

renferme  te  dronte,  remarquable  sur-  ÉLEUTHËROPQMBS,  ndj.   et  a. 

tout  par  son  corps' lourd  et  massif,  ta.p].,  EUuthenpoma{iXwiitfa;,  li- 

comme  celai  (le  l'éléphant.  bre  ,  itvfai,  opercule}.  Nom  tloDoc 

ÉLBUTHÉHANTHÉBÉ  t  adj. ,  eleu-  par  Duméril  à  une  famille  de  pobsoaa 

tWoniAenu  (i)uùSipo(,  libre,  àvfinpèt,  carlilagineux  ,  comprenant  ceux  qui 

Qeuri).  Hceitcb  donnait  cette  éjÛLhète  ont  l'opercule  dépourvu   de  mcm— 

aux  plantes  deut  les  an  ibères  ne  sont  brane. 

point  wudées  eiuemble.  ÈLEUTHÉROSTÉHONE  ,  adject., 

ÊLEtlTBËBlTES^  adj.  et  s.  m.  eleutkerojlemomu  (  tkriiiprK ,  libre, 

Ï1. ,  EUatkerala  (AtvSipot ,  libre).  mzf,^i ,   élamine).  Ëpithèle  qu'on 

loin  donné    par    Fnbricius  i   une  nppliqne  aux  plantes  dont  les  élanii- 

grande  division  de  la  classe  des  In-  n«s  sont  libres  de  toute  adhérence, 

sectes  ,  comprenant  ceux  qui  ontles  ÉLEUTHÉROTHÉLE,  adj. ,  e/eu- 

mâchoires  nues  et  libres  ,  comme  les  itiefoihelus  (_  iUibtpm  ,  libre,  0»'*i  , 

Coléoptères.  mamelon  ).  Nom  sous  lequel  G.  All- 

ÉLEUTBÉRÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.,  man  désigne  les  plantes  dont  l'oraire 

Eleullierea,  Nom  donné  par  Robi—  est  libre. 

neau-Desvoidy  à  une  tribu  de  la  fa—  ÉLEVÉ  ,  «dj.,  exclus ,  exaliatut; 

milledesMyodairetf.                   -  qui  a  une  grande  taille  (ex.  jéga- 

ÉLEllTBÉBOCïNE,ndj.,(!/<u(Ae-  ricus  proctnu ,  Knigktia  exceUa, 

Togynus  (iXiiietpot ,  libre  ,  juin ,  fem-  Fraxinui  excthior,  Lycopus  exal- 

me).  ëpithèle  imposée  it  toute ^/îrur  taliu ,  Plantago  exaliata  ,  Thalie- 

doat  l'ovaire  n'a  point  d'adhérence  trum  txaltatum  ).  Les  concbyliolo— 

avec  le  calice.  cîstesdonncnt  celle épithâten  la.f;)i>e 

ÉLEUTHÉBOGYNIE^  s.  f.,  eUu~  d'une  coqujlle  spirivalve,  quand  le 

thcrogynià.  Nom  donné  par  A.  Ri-  cône  spiral  avance  plus  en  hautenr 

chani,  i  une  classe  ,  reniemiant  les  qu'en  largeur. 

SlantesmoDOcotjlédonesetdicotjté-  ELIOAIlT£,s,  f.  Deavaux  propose 

ones  dont  l'ovnire  est  libre.                .  Ce  mot  pour  remplacer  celtiî  dVxo.t- 

ÉLEinnÉROHACROSTËHONES,  lote ,  en  parlant  des  végétaux, 

adj.  et  s.  f.  pi.)  Elèutluromacrotle-  ÉUSîGUÉ,  adj.  ,eltnguit;  qtii  n'a 

Konej  {iitûB'pii,  libre,  ftarpoi; ,  grand  ,  point  de  langue.  Le  Nah  elinguis  est 

0T»[iuï,  élamine).  îiom  donné  par  ainsi  appelé  porce  qu'il  a  la  bouche 

WacbendarfT  anx   plantes  qui  ont  obtuse,  sans  trompe. 

leurs  élamines  libres  j  et   quelques  ELLAGA1X,  s.  m-,   tlhgas.  Sel 

unes  de  ces  dernières  plus  longues  produit  par  la' combinaison  de  l'acide 

que  les  autres.  ellagique  avec  une  base  snllfiablc. 

ÉLEVTBÉKOranLIWES;  adjCct.  E1,LAQIQIIE^  adj.,  lUagiciu  (du 
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«Mit  gaOt  nmwaté).  Nom  donité  par 
BraooBBOt  k  nn  aeûle  qui  tt  forme 
par  la  djcooipoiitioii  ipoaUnJe  de 
riofiuioade  Deix4eg*Ue. 

EU.ÉB4WBIB,  f.^  ,  tlMorina. 
Ifom  donné  II  !■  rMne  moll«  qiw 
Vancinelin  a  iraaTée  dans  ta  radH 
de  ViftUebonu  hjremaih ,  et  qui  at 
la  partie  active  de  cette  ncîite. 

ELUPAirmE,  ad). ,  eUipanthut 
flUtitiiï,  incomplet,  &*•{ ,  fleur), 
^litbèle  doonëe  par  Waebendorff 
■ux  planlei  dont  le*  §enn  sont  îa— 
complëln ,  ne  renfermanl  <jae  dei 
Staminés  ou  det  [ûstiti.  SynonjBU 
dei^MÏ^. 

KLUPSOtDE»  ad).  ,  elUfuoi^eut 
(îUiilif,  ellipse,  iiioi  ,  reuem- 
blance);  quiala  forme  d'une  etliptf; 
dont  le  diamètre  longitudinal  tf^aSn. 
environ  une  foli  et  demie  à  deux  foii 
an  plu*  le  diamètre  IraosverMl ,  et 
dont  la  maue  l'arrondit  ^(alemenl 
et  inaeniiMement ,  du  sommet  iiix 
deux  bout* ,  (jui  tont  oblu*  ,  de  scwie 

K!  la  coupe  lonptudiaale  u7rc  qp 
n  h  peu  prés  eUipli4]uc,  Le*  bota- 
nistes donnent  cette  épîlbLle  i  la 
graine  (ex.  Querciu  Robur) ,  ï  Vem- 
tryon,  à  la  tonue  (ex.  Artoearput 
ineUa  )  ,  an  drupe  \  ex,  Olea  ew«- 
piea)  ,  h  la  earcérùU  (ex.  Zoitera 
marina  ) ,  à  la  eaptule  (  ex.  Silène 
Armerta),  au  créoiocarpe  (ex  Carum 
Carvi) ,  à  Virtme  (ex.  Sahia  hico» 
br)  ,  au  eaUee  (ex.  À'tragalut  el" 
Uptoideiu), 

ELLIFSOn>BmiE  ^  edj.  ,  ellipto- 
tptrrmu  (ÎUu^ic,  ellipse  ,  ffnpfia  , 
craine];  qui  a  des  graines  elliptiques. 
Le  Spkaria  eUipsosperma  est  ninsi 
nommé  i  cause  de  la  forme  presque 
globuleuse  de  ses  périlhécionj. 

eULIPSOSTOBIE ,  ad).,  e/Ziiuo- 
stamitt  (îXUe^if,  ellipse,  etifia,  [>ou- 
clie).  Epithéte  donnée  aux  coquiUet 
anivalves  dont  l'ouverture  est  ovale> 
c*«tt-l-dire  «  on  djaméln  longita-* 
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diiul  pIm  Wg  qne  le  truMTenal. 
Ex.  Melaniai 

ELUPSOSTOMBS,  ad),  «t  a.  ■. 
^. ,  ElUptottomata.  Nom  donné  par 
filoinville  à  une  famille  de  l'ordn 
du  AiipfaoBobnnekei ,  comprenant 
a^x  dont  la  coquille  a  nne  onvertnre 
elliptique ,  cl  k  nne  famille  de  C«* 
quilles  ,  dans  laqndle  sont  rangées 
celles  dant  l'ouvertore  a  la  aiÉBa 
forme. 

ELUPTIQIIB» 


êîUptùck  (ali.)  :  eUùlie*  (il.)  rix- 
iU^if ,  dlipsej  ;  «ai  a  la  fanue  d  ui 
ellipse ,  c'eit-i-dire  dont  le  diamèl 


loDgiludiaal  est  une  fois  et  demis 
plus  grand  qne  le  traosvOFsar,  et  la 
clrconfcrence  circulaire ,  avec  lea 
deux  exlrémités  arrondies  paiement 
(ex.  Myceiophagiu  eUiptiau),  Lm 
botanistes  donnent  cette  epithéte  i  la 
graine  (  ex.  Italit  tiaeloria  ) ,  an  kile 
{ex.  Pbiueoliu  com»tuiù),k  la  ti- 
iicttU  (  ex.  Draha  wna  ) ,  à  la  cap' 
0ui*  («X.  F'eroniea  multifida)  ,  anx 
pétale*  (  ex.  SoM/raga  tUe^ieitt),  ■ 
wtx/euiUt*  (ex.  Lyperantktu  ellipt^ 


lipticum)  ,  aux  uraes  c 
(  ex.  Dryptodon  ttiiptieiu  ).  Le  tuf^ 
jamu  ellipticUM  est  ainsi  sommé  i 
cause  d'une  ellipse  de  «aulenr  vio- 
lette qu'il  porte  &  la  partie  mpériedro 
du  corp. 

EumrrHAPBocn» ,  adj.  et  ■. 

m.  pi.  ,  Elminihaproela  (  n^tû;,  ver, 
«  priv.,  rpwxTÔt,  anus).  Nom  douii 
par  Latreille  à  une  elaise  du  rêne 
animal  ,  comprenant  les  EotMoaires 
qui  sont  dépoucvus  d'anns. 

ELMINITHOfiAMES,  adj.  et  i.  m. 
jd. ,  Mlmiathogama  (  I)fu*c  ,  ver  « 
TÎfwf,  noces).  Nom  donné  par  La- 
treille A  une  classe  du  règne  animal, 
GoroprcBant  les  Vers  qui  ont  des  or- 
gane» sexuels  séparés   et   qui  s'ac- 

ELUniTHOIDES  y  adj.  et  S.  m.  pi., 
Etmùtiiioid*  {Ï1^K)^^  jwtàhfit  <^*' 
a» 
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MmMMMd).  Nomjoimâ  par  letrtille  ibent  et  sl^es ,  et  qni  unt  rMnis 

il  une  race  d'animaux  Cepfaelidîeni ,  dans  dei  conceptacleieoramaïu.ï'  £b 

oamprMaat  te»CiTTi|ièdes  elles  An-  mmIo^  ,   le«  ailn    wpërietms  des 

Msliat*  f  et  qiH  i^  soft  nom  de  ce  insectes  à  qnatra  «3ei ,  quand  elles 

ijàe  la  plupart  des  Mtmaux  qa'elle  sont  coriaces ,  peu  flexiUa ,  et  pro— 

«mpfqnd  ont  la  forme  de  Tcn.  tègeot  les  infécieurei ,  conune  poar- 

ÉLOGUIiADlE ,  adj.  ,   eheidt^t  raient  le  faire  des  ^tnea,  des  f oor— 

f«i  frir. ,  locula,  lege).  Se  dit ,  nattx  on  de*  é(*ii(.  On  donne  aoMÎ 

tf*a}>ré«  tilnk  ;  dn  péricarpe-,  quand  le  nom  ^iiytret  aux  écailles  qaî  re— 

M  ■'^a[>erçoil  pas  le  moiédre  vestige  couvrent  le  dos  des  AattcUdes. 
de  ctoisona.  Ce  mot  est  donc  s^nc^-         ÉLYTHICULE,  s.  m. ,  elylricuiu* 

ttymt  i'tmiheiil^r».'  (HvB^,   n^ne  ).  Jinm  donné  par 

-    ÉLOKNÉ  f  adjeot.  >  remelui.  On  Neclùr  i  cbacune  des  petites  fleurs 

donne  celle  épilhètc,  en  loologie  ,  qai,  parkuraKenblagp,  coostituent 

«uXi^co^/AljdeB  poissons,  quand  «lies  les  flaurs  composées. 
Bont  éperses  à  la  surface  du  corps,        ÉLYTROPTÊRES,adject.  eti.  m. 

«Mse  tottcbev  {en.  AngaiU»^;  en  pl.^  Etytroptera  (î)uSpgï,^îne,  nrî- 

bàlahiaiie,  «nx/èmïfc/,  lorsqu'elle*  poï,aile).  Nômdonn^parClairvîUeà 

«etrt  i^aeées  les  fmes  A  l'égard  des  une  section  de  la  classe  det  insectes, 

■niret  è  une  ph»  [grande  distance  qui  correspond  à  l'ordre  des  Coléo- 

qu'elles  ne  lé  sont  dans  la  plupart  des  ptèresi  par  Laf  teille,  Fîci nus  elCa— 

'plantes;    aux  lohet   des    aotbéres,  rus,  ii  une  division  des  Insectes  ailés  , 

quand  ils  sont  tenusà  une  distance  comprenantceuxquîontlcsailcspro- 


nbiable  l'on  de  l'antre,  soit  par  le     nrcmeot  dites  recouvertes  par  dea 

IHet  (ex.  Bégonia  dicfmloma) ,  soit     eljiresou  des  demi-élvtres. 

par  le  cotttieclif  (ex.  jlifWtfja ^ran-         ËHAILjs.   m. ,  cnJamentum  vi~ 


dïjtortt),  trcum  ,    dentium    nitor.   Snbslance 

tLONGAKTini,  adj., ehnganAus.    Uancfae ,  lisse,  potie ,  et  d'apparence 


%'fso!gpCi    elongantha  est  ainsi  ap-  vitreuse ,  qui  recouvre  d'une  couebe 

pelé,  parce  qu'il  a  SCS  fieur«  disposées  mince  le    fût  ou  la   couronne  des 

kn  épi  T^  peu  slon^^.  dents. 

'    ÉLO!W*TnW,  s.  f.,   elongatio;  ÉUAIIXÉ,  adj.,  nîf«u  ;  qui  est 

'jfusweichuitg  (alK  ).  Onappelle  ainsi,  couvert  d'émail,  ou  qui  a  l'apparence 

en  astronomie  ,  l'éloignemcnt  appa-  de  l'fin'aîl, 

•tvat  (Time  riante  du   soleil  ,  on  ÉMANATION, s.  f.  ,ef)i(uui/ii>  (<, 

)*ai4gjc  que  font  ensemble  les  lignes  liors  de ,  maw ,  coul»).  Scditîla 

litfeA  Vers  celte  planite  et  rers  ie  fois  et  d'un  corps  qui  tire  sa  source 

centre  diisoTel.  d'un  autrecorps.,coiume  la  lumière 

EL^LLACÉES  ,  adj:  et  s.  f.  pi.,  du  soleil ,  suivant  le  tjslèmc  ncwio- 
£^ce'/ai;er  RomdOnnïpar  Friesàun  hien,  ouïes  odeurs  des  plantes,  et 
ftrdre  db  ebampignons  pyménomjcè-  de  l'acte  par  lequel  a  lieu  celte  pro- 
ies ,  qui  a  pour  type  le  genre'  AfeU  venarce. 
peSa.  ÉUAnDIBULË»ad|.,«AUini2iïu/ii- 

ÈLVTtOif's.  m.,e^tnm  }  Deck-  tus.  Epilbètc  donnée  par  Kirbj  aux 

'tchitd,  Fliigetdecke  (ail.)  (î^9|9<iv,  insectes  qui  sont  dépourvus  de  man- 

g.ilnc  ).  Oo  appelle  ainsi  ;  ■  i"  eu  Jioia-  dlbules. 

nique,  d'après  Blirbei,  les  cotiçép-  :ÉMANl]ËS,adj.  ets.  m.  p1.,£in(l- 

laMes  particaliefs  qui  renferment  les  nuaii,  (e,  priv.,  ma/iut,  main).  Nom 

'tov^  tepTvduttinrs  d»  piques  H-  AùaivÉ  par  â.-€.-C.  Storr  &  une  trîbd 
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ie  SbmmîRret ,  campmnnit  ceux 
àtiBt  les  pattes  ne  font  pu  cùaforvaies 
ta  manière  de  mains. 

ÉMAKGINÉ  y  adj. ,  emarginatas  ; 
aasgerânJert,  aiugezwiekt ,  einge— 
kerbt  (ail.);  emarginaio  (ît,  )  («, 
pirr. ,  margo,botiJ.  Synonyme  i'6- 
chanèré.  On  emploie  ce  mot  :  i*  en 
nin^Iosie.  L'roithête  A'émarglnée 
est  donn£,  dans  la  nomenclature  mi- 
péralog^ïqae  deUaGr,  1  nue  variété 
qui  présente  la  forme  prîmitiTC 
ayant  cbacnn  de  ses  bords  remplacé 
par  nne  facette  (  ex.  Chaux phoipho" 
tie  émargindè).  2°  Bn  botanique,  elle 
l'applique  k  tonte  partie  qaî  est  ter- 
minée par  nn  sinus  rentrant  on  par 
nne  entaille  arrondie.  Ainsi  on  dit  : 
pétalet  émargitUs  (exemp.  Berierû 
emarginata  )  ;  feuilles  émarginées 
{ex.  Lorantkui  emarginatus ,  Gly- 
cine tnuirginala)  ;  Jtlel  «Pétamtne 
imarginé  (ex.  Atlium  Porrum)  ;  atig- 
mate  imargmé {tx.  Circtea  bttelia- 
na);  eaptide  imarginée  (ex.  Euphrn- 
s(a  officinaris)  \  livre  nwérîeare  imar' 
ginée ,  dans  nne  corolle  labiée  {  ex. 
fyeopiu  europaus  )  j  Cyptsle  imar-' 
ginée  (  ex.  Encelia  )  ;  liliatle  imargi- 
nie(tx.  Tklatpi  eamputrt)  ;  urne 
imarginée  {ex.  Tetraphis  repanda); 
folioles  imarginéei  (  ex.  Galaciia 
emarginata  ).  5°  En  zoologie  :  U 
Salpa  emarginata  a  l'extrémilé  pos- 
térieure dn  corps  écbancrée, 

ÊHARGIKiATIPBfHfT  ,  adjeclir  , 
emarginatifraïu.ÈpAHe  donnée  par 
A.-H,  Barvorth  aux  cnutncés  dont 
le  Trant  ptéscnie  nne  échancrure.  £x. 
ffyas,- 

EUiilGINATIBDSTB£S,gidî.et>. 
m.  pi. ,  Emarrinatirotlret  {emargi" 
kMus,  écbancre ,  rostnûn,  htc),  Nom 
donné  par  Linné  i  une  secliond'oi- 
Moux,  renFermint  ceux  qui  ont  une 
petite  cchancmre  àe  cKuipie  calé  de 
la  mftchoire  supérieure,  avant  ion 
extrême  poinle. 


EMBR  435 

heSea.  Nom  donné  par  BarlIinKà  ustt 
tribu  de  la  famille  des  Ardisiacées  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Embelia, 

EHBOLE  ,  s.  m.,  embolat;Hom- 
ziy>/%n[alt.)  (î^lot,  piston).  Illi- 
^a  appelait  ainsi  Taxe  osseux  des 
cornes  des  Ruratnans  cavicornes. 

BMBOUCHUBE,  s.  T.,  ostium)  Mûn- 
dttng  (  ail.  )  ;  mouih  (angl.)'  ;  j£oe-> 
co(it.  ).  Point  Oùnn  cours  d'eau  M 
jette  dans  une  mer  on  dans  un  lac. 

EMBBASSAnT^adj.,  ampîeelaiu^ 
amplexans.  5e  dit ,  eu  botanique  « 
des  ftuilUs,  quand  elles  embrassent 
la  tige  par  leur  base  élargie  (ex. 
Silène  Armerià).  frayez  Auplexi— 
csDLE.  KIrby  donne  celte  épithéte  au 
collier,  dans  les  insectes,  lorsqu'il 
est  conrbé  eu  arrière ,  de  manière  k 
former  un  large  sinus  qui  embrasse 
le  dorsoIum(ex.  P'esga^. 

EnBRlSSÉ,  «dject.,  àmpUxus^ 
fpithète  donnée  par  Candolle  aox 
feuilles  contenues  dans  le  bourgeon  , 
lorsque  leurs  côtés,  repliés  l'un  soc' 
l'autre,  sont  recouverts  par  letdeax 
côtés  de  1k  feuille  précâeatc,.plîés 
deméme(ei,  IrtJ germanica). 

EBBEÏOGBAPBIE,».  L,eimbrya- 
graphia  (Iuppunï  ,  foetus ,  vpôf h ^ 
écrire  ).  Description  générale  dufse- 
lus. 

EIIBnTOLOflIE,s.T.,  emiryolo- 

fla  (ift^uDv,  fœtus, Igtoï,  discours), 
raitc  an  foetus. 

EMBRYON,  s.  n,,  embryon;  ïfi- 
pfvm ;  embrione  (it.U[v,dan8,ffiiwy 
pousser). Premier  rudiweuld'uncorpa 
orgcmisé  ,  peu  de  temps  après  qu'il 
0  été  formépar l'acte  de  la  génération. 
Les  botanistes  appellent  ectbiyon 
(cercu/iun,  d'après  Césalpin  et  Lin» 
né,  cor  fenu'nù),  la  partie  essentiella 
d'une  graine  parfaite  ,  celle  qui  con" , 
slitue  le  rudiment-  d'une  nouvelle 
plante  sembluble  au  végétal  qui  l'n 
produite.  Kaspail  donneausMceDefa 
à  la  tamiiiité  ludùnuttain  4'tui'<fr- 
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EUBRTONÉjadj. ,  embryonalUt. 
Kom  donné  par  L.— C.  RJcnard  aux 
\égétùux  pourvus  d'un  vcriluble  cm- 
brjon. 

EHBRTONELLE ,  t.  m.,  embrjo- 
nelium.  Aenrdh  nomme  ainsi  les 
^Htre*  des  plantes  crjptogamest  pour 
lès  distinguer  des  |;ennes  des  plantes 
pourvues  de  vérîlubles  sraines,  aux- 
quels il  rèterve  la  aénomioBtion 
d'embryon. 

EMBAYON-CIUniE  ,  s.  ni.  Turpin 
iiâgne  ainsi  quelquefois  les  graines 
Ses  végétaux,  et  plus  souvent  les 
anfaryons  libres.  Fojrei  Libhe. 

EMBRÏOnilFÉItE,  adj. ,  emèryo- 
tàferui  (  ettibtyon,  embrjon  ,  Jcro  , 
porter).  L.-G.  Bicbardnpplique  cette 
épîtbèle  à  la  cavité  d'une  amande  qui 
renferme  rembryon. 

EHBRTONIFOBME ,  adject.,  em- 
irjroniformu  f  qui  a  la  foroie  d'un 
embryon  ,  comme  les  petilsdes  mam- 
mifères marsupiaux  ,  au  moment  où 
ils  quilteut  la  matrice  pour  entrer 
dans  la  pocbe  ventrale. 

EHBRYONNAIBE ,  adj.,  emVron- 
narù;  quia  rapport  à  l'embryon ■J'uc 
embryonnaire  ;  vie  embrjronnaire 
ÇPruchtUbtn  ,  Fiilusleben,  JErnbiyo- 
ftenteben ,  ail.  ). 

EHBRYOPABE  >  adj , ,  embryopo- 
rus  (  embryon ,  embryon ,  para ,  en- 
gendrer). Nom  imposé  par  Desmou- 
lius  h  une  sous-classe  delà  classe  des 
Sfammiféres ,  comprenant  ceux  dont 
les  femelles  accoucbent  d'embryons, 
comme  les  msraupiauz. 

EHBRYOTÊGE ,  s.  m. ,  embry'o- 
tegium  (  tfifipiHv  ,  embryon  ,  71711 , 
toit  ).  Nom  donné  par  Gaertner  i  une 
petite  saillie  en  forme  de  calotte  qui , 
aans  cerlaines  graines,  correspond  k 
l'extrémité  radiculaire  de  l'embryon, 
et  se  détacbe,  au  temps  de  la  germi- 
nation ,  poar  livrer  passage  à  ce  der- 
nier. Ex.  Tradescanlia  eristata. 
EMBRYOTBOPBE,    s.    m.,   tm- 
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Èivn ,  embryon ,  Tpj>fB  ,  nourriture  ). 
Dulrochet  nomme  ainsi  les  enveloppes 
séminales  ou  leurs  annexes,  dont  le 
parenchyme  est  destiné  h  contenir  la 
substance  qui  doit  nourrir  l'embryoa. 
It  propose  ce  mot  pour  remplacer 
celui  de /i^rù/wrme,  qui ,  suivairi.  loi  , 
ne  désigne  pas  un  orgaoe  partoot 
identique,  et  qu'il  pense  par  cons^ 
qucnt  devoir  disparaître  lorsqu'on 
aura  détcrminéqnelest,  dansdwqoe 
famille,  l'organe  embrjotropbe  qui 
accompagne  1  embryon  dans  la  graine, 
et  qui  a  pour  destination  de  lanourrir, 
soit  pendant  son  développement  dans 
l'ovaire,  soit  pendant  la  germination. 
Burdach  employé  le  mfme  terme 
pour  désigner  la  substance  de  laquelle 
se  forme  l'embryon  des  corps  01^- 
nisés  ,  c'est-à-dire  l'amnîoS  dans  les 
plantes ,  le  jaune  et  le  blanc  de  l'cenf 
dans  les  animaux. 

ÉHÉBAUD'CVÉ  ,  adj. ,  •imaragdt- 
nut  ;  qui  a  la  couleur  verte  de  l'éme- 
raude ,  comme  l'épîderme  du  Mytitus 
tmaragdiiuut  oa  le  corps  de  la  Cpn- 
netii  tmaragdinea  et  de  la  Gnath»» 
eera  smaragdina. 

ÉMERGE,  adj.,  «mn-j(M(e,bors 
de,  mergot  plonger).  Se  dit ,  en  bo- 
tanique, d'une  plante  aquatique  qui 
élève  sa  sommité  bors  de  l'eau  (  es. 
CeratophyUum  enier-tum  ) ,  et  de 
feuillej  que  leurs  pétioles  élèvent  au 
dessus  de  la  surface  de  l'eau  (ex. 
AUtma  Pianlago  ).■ 

ÉHEBGE\CE,s.  f . ,  emergtniia. 
Les  physiciens  appellent  point  eCt- 
mergenee  celui  piir  lequel  un  rayon 
luinineux  sort  d'un  milieu  qu'il  a 
traversé. 

ÉMERGENT,  adject. ,  émergeas  f 
hervorragend ,  heraussîchend'  (ail.]. 
Se' dit, en  physinue  ,  d'un  rayon  de 
lumière  qui  sort  du  milieu  dans  lequel 
il  avait  pénétré;  en  minéralogie, 
dans  la  nomenclature  de  Hauy,  d'une 
variété  d'arràgonJle  composée  de  six 
prismes  rbon)bo^dca,do&t  cinq  tendent 
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i  produire  an  priame  unique,  et  le  vroftx,lioiiclie).NomdoDii^pflTKIciii 

(ixiéme  semLle  surtir  de  cet  assem-  aux  Echinoderme^  qui  ont  la  bouclw 

bbge  en  faisant  dei  angles  rcntnu»  placécexactemeulauroilieuducorM. 

arec  les  dent  priâmes  adjacens.  EHMQKPDOSE ,  s.  T.  ,  tmmorpho- 


(all.).  Le*  aslronomes  «e  servent  de  LatreiÙe  donne  ce  nom  au  mode  de 

ce    terme  ,    lorsqu'ils  parlent  d'un  métamorphose  dans  lequel  la  forme 

corps  célesle ,  pour  désigner  nnstant  de  l'insecte  reJte  ii  peu  près  la  même, 

où ,  après  avoir  été  éclipsé,  il  paraît  c'cst-ik-dirc  dans  lequel  les  larves  ne 

de   oouveau,  en    se    dégageant  de  dîflcreat  des  njmplies  que  par  la  taille 

l'ombre  dn  corps  qui  le  cachait.  et  les  dimensions  des  parties ,  ou  par 

^HÉTME  )  s.  f. ,  anetina  (  tfmt ,  l'absence ,  le  rudiment  ou  le  déve- 

▼omir).  Alcali  vé^tst  qui  a  élé  dé-  loppCment  complet  des  ailes,  l'aai' 

couvert  par  Pelletier  dans  la  racine  mal  conservant  sous  les  trois  états  les 

d'ipécacnanhs ,  et  qui  est  ainsi  ap-  mêmes  moeurs  et  la  m^me  nature  do 

pelé  parce  qu'il  possède  à  un  haut  nourriture    (  ex.  Onhopidres  ,  Hé- 

degré  In  faculté  d'exciter  des  vomisse-  miptèreset  quelques  Névroptéres). 
meos.  ÉIKMSSÉ,  adj. ,  hebetiuus,  reiwm 

ÉHÉTIQUE,  adj. ,   enutictu.  Epi-  tut;  gestumpft  (ail.).  Ëpilhjle  don- 

Ifaéte  donnée ,  dans  la  nomenclature  née  :  1°  en  minéralogie ,  dans  la  no- 

cbiroiqne  dé  Berzelius,  aux  sets  qui  menclature  de  Haûj,  à  une  variété 

ont  pour  baae  l'éméline.  dans  laquelle  certaine*  làcettes  iater- 

itaBXLAKTfa.A\.,emigrans,  mt'-  ceplent  et  rendent  comme  émou^ 

gratorius  (e,  de,  mîgro ,  déloger},  sées  des  parties  qui ,  sans  elles,  se- 

Se  dit  des  animaux  qui ,  i  certaines  raient  plus  saillantes  que  les  autres 

époques  de  l'année  ,  quittent  nn  pBjs  (ex.  Chaux  earionatie  imoiutéé)  ; 

pour  paitser  dans  un  autre.  Ex.  Core-  a"  en  botanique,  ii  des  organe*  qai 

goiau  migraloriru ,  Colomba  migra-  sont  dépourvus  de  pointe ,  ou  dont 

toria ,  Acrydaim  migratorium.  le  sommet  est  si  obtus ,  qu'il  semble 

"  ilUGEATKMif*   s.    f.,    migi'atia,  avoir   été   retranché  i  dessein  (ex. 

Passage  d'an  pays  dans  un  autre.  Salix  retuia) . 
'  Éia96IF^adj..,  snurjic(u(«,  hors        EHPATÉ  ,  ad].  Les  minéralogistes 

de,  mitlo,  envoyer).  En  physique,  disent  qu'une  roche  a  une  texture 

on  appelle  piuvoir  imitiif  la  faculté  empalée ,  lorsque  sa  base  est  une  pâte 

qa'ont  tons  les  corp*  et  les  eorps  In-  sensiblement  nomogène ,    dans   la— 

rnincnx  d'émettre,  les  premiers  de  la  quelle   sont  disséminées  les  parties 

clialear,  et  les  autres  de  la  lumière  ,  constituantes   ou    accidentelles  (ex. 

dans  tons  les  iiens.  Porphyre).  Bonnard  appelle  roche* 

EWUltXOTTÉ  ,  adjeot. ,  încima'  empâtées  celles  dont  les  parties  sont 

hulatiu.  Latreille  appelle    ainsi    les  enveloppées  par  une  p3te  lr£s-difr- 

nymphu  dont  le  corps  est  convert  linete  (ex.  Mvnophyre). 
d'une  pellienlo  commune,  maïs  qui         EMPATEMENT,  s.  m.,  pet.  Base 

ont  te  thorax  et  l'abdomen  distincts,  élargie  et  épaisse  des  Hydrophyles  , 

comme  celles  des  Lépidoptère  qui  sert  ii  les  Bxer  sur  les  rochers  ou 

EHHÉNOLOGIE,  s.  f.,  emmeno-  sur  le*  corps  auxquels  ces  végétaux 

îogia    («fifisMi,    menstmc* ,   U^nt  ,  sont  attachés, 
ducours).  Traité  sur  ta  menitraation.         EMPAT]ÉS>,  adj.  et  s.  m.  pi.  Nom 

BMHESOBTOMES,  adj.  et  *.  m.  donné  par  Lamarck  i  une  section  de 

ji. ,.Ewmetosloim{*pfimi,mâtoj90 f  laclasMdet  Polypiers,  comprenant 
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cfeaz  qui  lont  compoiéf  d«  non- 
breuse*  tbre»  coméei  «t  d'une  ptdpe 
charnue  ou  gélalmeuse ,  empilant  lc( 
fibres  et  conleDant  le»  pol/pca. 

EHPAUMtBE,  1.  f.  Nom  donné  à 
U  couroDoe  au  bois  àe  cerf,  cpund 
elle  se  divise  en  maDJère  de  main. 

EHPKVnA,  adject.  ,  peimalut. 
$jnoojjac  peu  tuiw  ie  penné.  Foya 
ce  mol. 

EMPÉntACÉES ,  ad),  et  s.  f.pl>i 
^mpetracea  ,  Empetrece,  Nom  doDD4 
pir  A.  Kichârd  à  une  leclion  de  U 
famille  des  Ericinées,  par  Nutlall, 
Don  et  Eunthi  une  famille  de  plaaiet, 
ajaut  pour  type  le  genre  Empttrum. 
EHPiTRÉ,  adj.,  twerMu ;  Ain- 
Ung*tUUt  (ail),  llliger  donue  cette 
épïtkète  aux  pieds  àea  oiieaux  {com- 
ptdti I  jéjierieine ,  ail.),  lorsqu'ils 
MDt  ntu^  à  l'arri^  du  corpa  et  tn~ 
gag  jf  vcn  l'aniu ,  de  manière  que  le 
corp*  de  l'animal  debout  eat  patfaîte- 
Wcntdroit.  Ex.Mane/ioU, 

EimÊTKfeB!), adject.  et  i.  f.  pi. , 
Empttrta,  Nom  donné  par  BarUing 
à  une  fkmille  de  plantes»  qnî  a  pour 
t;^  le  genre  Empelrum. 

EMPimÉS;  adj.  et  ».  m.  pi, ,  In- 
votuti.  Nom  donné  par  Vïcq  a  Ai^r  à 
une  classe  deMammifôrea,  compre- 
nant ceux  qui  ont  les  membres  ré* 
duîts  i  l'élat  rudimentoire ,  comnw 
les  pboques  et  lea  lamantins. 

EJiraYSËllUTEVX^adj,,  empky 
jemalejiufiv,  dans,  fuffôw,  souffler); 
qui  est  rempli  d'air,  ou  gonilé  à  la 
manière  d'une  vessie,  comme  lea 
fruits  du  Colutea  arboretceru. 

EMPIDES,  s.  m.  pi.,  Empidet, 
Empi4tB,  En^idim,  Nom  doniw  par 
Wiedemanri  et  J.  Mncquart  à  une 
raroiHe ,  p»t  Lalreille  et  E.  Eichwild 
jiune  tribu d'inscctesDiptèreffa^ant 
pour  type  le  genre  Empu, 

BHPLUHÉ^adj.,  pemuttut.  Épi- 
tbète  donnée  par  tt*  oroitbatagîstea  & 
des  oiseaux  qui  oat  lea  JavJm  ce»- 


ËUYD 

TetfM  de  plnmei.  Ex.  'Jfùkptn^ 
nota. 

EHPHBINTE^  >.  f .  Le*  géagnaatet 
M  ce  nom  les  impreasiou 


leuses  les  corps  o^aoisés  qm  a'j 
sont  trouvés  emprisooDés  aa  Bomeot 
de  leur  formation. 

BlIPBfM^ïlS»  f.  m.  ,  eaipra»- 
piiytUM  (ïfwvpM  ,  brûler  ,  fvti», 
plante).  Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  dont  les  sues  acres  exercent 
nne  actina  caustique  sur  les  tistua 
animaux. 

EHPÏAEIMATIQIJE ,  adj. ,  tmf^ 
Teumtuieiu ibrensUch{û\,'^  {ifutvpimf 
brûler)  ;  qui  a  les  qualités  on  les  c»- 
ractfre*  de  rempjreume.  Odatr  ^ 
huâ* ,  MWeur  empyreumati^Mt. 

EimBEUMB,  snbst.  m.,  mv^* 
nwtw;  JftiTÛptufia.  Odeur  parlicuiire 
qn'exbalent  les  produits  volaliUqa'eo 
obtient  en  dislillaot  Les  natièrea  ani- 
males on  végétales. 

ÉNULSINE,  s.  f. ,  tmuùiMM.  Nom 
donné  par  Pfalf  i  la  ssâliàre  qui  est 
plus  généralement  coonne  soua  celui 
a'amygd^iine.  f^çjm  ee  aaot. 

]ÉafYOÉ£S  ,  adj .  et  s.  f.  pi. ,  Emty. 
èUa.  Non  donné  par  J.-E.  Gray  à 
une  famille  de  reptiles  Chélonieaa» 
qui  a  pour  tjpe  legeue  Eatfs. 

ÉHÏDIDES,  ad^t.  et  s.  m.  pi. , 
Emydida.  T.  Bell  donne  ce  aorn  à 
une  famille  de  reptiles  Cbébuiieni, 
ayant  pour  type  le  genre  Emys. 

ÉmoiNES,  adject.  et  s.  m.  pi.  , 
Emydina.  Nom  donné  par  T.  Bell  k 
nne  section  de  la  famille  des  Emydî- 
dei ,  qui  renfmne  le  genre  Emyt. 

ÉHYDMDES,  adj.  et  i.  m.  pi.  t 
EmyMdea,  Nom  cl<M»é  pat  P.-F. 
Fitxinger  b  une  fanille  de  reptilw 
sauriens,  q«i  a  paur  type  le  ffSMro 
Eanrt. 

ÛK¥It»-MIWIHII9,  a^.  ets.  m. 
|d.,  EtnffjB^mUrii.  fiUÏDTillv,  J.-E. 
Gray,  Latrcillc,  Fletarn  ot  Cams 
appeliez  MMÎ  as  orén  de  It  *I«K^ 
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Jm MptilM î  camprenMt  ceux qai n  loldau  (tyUftiiM,  «cwem,  dbtt 

npprôchnit  dei  Cli^meni  par  lear  reufmblaiice  )  ;  ^ai  oba  A$ê  nDso» 

«orpa  cairAué  et  deiMarÎMi  parleur  «léi  comparablei  à  celles  qa'on apep* 

fonnc  générale  ,  comme  les  croc»-  {oit  lor  la  nrfMe  du  ctmêu.  Ex, 

dilea.  Polrponu  encephakoH  j  CoitUpk«M 

^lUIXOSTÈGUEftj  a^.  et  s.  m.  Mrtbttla, 

pL  ,  EnaUastega  (ïmJJlk  ,  diSeranI ,  EiyCÉPHALOlOAlItBS,  adj.  ets; 

ettT»  ,  toit  ).  Nom  donné  par  Orht-  m.  pi.,  EneephaU)xoa{  'mi^aîkm ,  ter- 

gny  ,  Eidimld  et  Menko  à  une  ia>  Tcan,  (m»,  animal  ).  MM  efr  kiom-^ 

mille  de  HolluMue*  céphalopodea  ,  Ficinna  et  Carat  dàignoat  nn  «nt^ 

campreoant  les  ForamiiufÈtes  aplo»-  branchement  du  régne  aqînal ,  oom- 

tégoe*  dont  Us  loge*  loot  assemblées  prenant  lea  animaux  qtiî  sont  pdnrvus 

en  tout  ou  m  partie  par  alternance  ,  da  doux  sj^stémet  nervenx  ,  l'on  ma- 

en  enfilétt  snr  deux  ou  trois  axe*  dis-  glionnoire ,  l'autn  c^tjbra^piniir, 

liocts,  mais  sans  lormer  une  s|ùrale  BNGBâlNlâ^  adj. ,  eenoattnaau } 

caractérisée.  xusammtTtgekeUit  (ail.)!  ^u)  oBrA 

ÉNANTIOISÉTES)  adj.  et  s.  m.  l'apparence  d'anneaux  disposés  il  la 

pi.  ,  Erumtiotreta  (  hàttioç ,  opposé  ,  suite  les  nos  des  autres,  et  constllnalit 

mi<M,  trouer).  Non  donné  par  C.'G.  une  ehatoe,  comme  le*  vésîenleticii- 

Ëhrenberg  à  une  famille  de  la  classe  flées  dont  sont  garait  de  distance  eit 

des  Poljgastriqnes ,  «oraprenant  ceux  distance  les  rameaux  du  Ftiem  eottda^ 

(jni  ont  b  bonclte  et  l'anus  tenni'  tmattu,   V.   CA#KiriaK ,  Ckt^X- 

nSUX,  opposés.  LAIBE   ,     CAtiNSLi. 

ÉNABTHitOCAllPÉES  ,  ad),  et  s.  ENCHÂSSÉ  ,  adj.  Épi tléte donnée 

f.  pi.,  £n4irlkrocarpea.  Hom  donni  parlesbotaniilesaux  ^Twhes,  qaaHA 

par  Heycr  et  Bunge  A  une  tribu  de  die*  sont  fixées  nue  i  aoe  dans  le* 

la  famiUe  des  Crue ifères ,  qui  a  pour  fossettes  d'un  placentaire  «Iréolé.  Ex^ 

tjpe  le  genre  Eaarthrùcarptu.  PrimukKits. 

EHC^Ulé,  adj.  ÉpitUte donnée,  ENCH^YBS,  ad},  et  S.  tn.pT.,' 

dans  la  nomenclature  minéralogiqu*  Enchefya.    Nom   donné  par  O.-^Q,' 

de  HaHf  ,  i  des  cristaux  offrant  des  Ëfarenberg  k  une  tribn  ae  la  dssffi 

Esceltas  qui  forsnent  une  sorte  de  ea-  des  Poly gastriques  ,  qui  a  pour  type 

dre  autour  d'une  forme  plus  simple,  k  genre  EneMy». 

déjà  existante  dans  la  même  espèce.  BNGBÉLïOHWg^  adj.  ets.  m.pl.,' 

Ex.  Idoerase  eneajrée.  Enckefyoldes  (tTX*''"? »  angnille',  Û~ 

ENCALYPTÉES,adj.  et  s.  f.  pi.,  fi;  ,  ressemblance).  Nom  donné  paf 

Eneafyptea.   Nom  donné  par  Fum-  Goldfnss  ,  Fieinuset  Garas  à  une  fa* 

robr  à  un  groupe  de  Mousses ,  qui  a  tnille  de  Poissons  ,  renfermant  l'an- 

pour  type  le  genre  Ençaljpta.  guille  et  ceux  qui  lui  ressemblent.    ■ 

ENCEPHALE*  s.  m.',  encephaiam  ZSCBÈhYWiME  )  adr. ,  enckefyiO' 

ih,  danstMfaln,  iSte).  Ensemble  nuilus  (reflue,  anguille  ,  eûux'i 
s  toates  les  parties  qui ,  cbex  les  ani-  corps).  BlainTiUe  donne  cette  épi- 
maux  vertébrés,  sodt  contenues  dans  tbète  aux  poissons  qui  ont  le  corpi 
la  cavité  du  cr&ne.  long  et  cyliudriqne  on  pet^  aplati , 

KNCÈPBAIÂ<^JB  ,aSi.  f  enctphaH-  «omme  celui  de  1  anguille. 

eut  ;  qui  a  rapport  ou  qui  appartient  ENCItASICHOLE ,  ad).  ',  entrosî-' 

t  l'encépbale.  yaitieaux   ene^pha-  «Ao&u  { Jv,,daris,xt^xu,mS)er,  ;(oln# 

liquat,  Hle).  Epitbètedonnée  à  unpoiesonv 

Wt1ltBtUf'0fD'Bt'àj.,ence^ui^  T»ai}ioia[Etigr:at^encmicholiu)t 
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parce  qn'il  ft  !■  têt«  fort  «mèr» ,  M  Hvmmiùm  m  cap  de  Bonott-EtpA- . 

Ïi  fùtqa'oa  Ulaî  «nlère  avuitde  mce,  lei  CïneAoFUi  dans  l'A loMipi* 

«•1er.  dn  Sud  ,  Ict  Epacridie*  dm  l'Ao*— 

ENCUNSS,  s.  m.  pi.,  Enerirù,  Iraluie. 

GoUr«M,  FiciatuetCanisontéUbli  EKIDOBRANCHES,  adj.   ot  i.  m. 

W«u  ce  oom  uae  famille  de  Liibo-  pi. ,  Endobraïuhiala  (nSn,  dedaoi , 

«Mire*  ,  qui  a  pour  tjpe  lo  genre  Ppi^fx."  >  brancbiet  ).  Nom  doonépar 

jÇmtww^.  Duméril  à  one  famille  de  U  claue 

ENCIUNITIQI1E  f  adj. ,  mertniti-  da  AnDelide»,  comprenant  ceux  d« 

co/j  qairen&nnedesencrine*:  co/'*  ce*    animaux  qui  n'offrent  pM  ds 

nwv  tnerùtitifat'  brancbies  A  l'extérieur  ils  cor^. 

ENGUNOlDiENS,  adj.  et  s.  m.  ENDOCUtPE,  s.  m.  ,  tndocar- . 

pi. ,  Eiterinaîdti,  Blainville  emploie  pùan ,  numbrana  intenta  t.  oorttx 

quelquefois  ce  terme  ,  comme  syno-  iaiernus  ntridii  ;  IitMit/umi,  ff^mt^ 

njme  à' Aitirenorùtitiu  (^voyez  ce  Août  («11.)  {hin,  dedans.,  mpxic  , 

Bol)i  parce  que  Ut  animaux  qu'il  fruit).  Homdoané  par  L.-C.Ricbard 

Hrt  à  daigner  soDt  roîsîiis  des  En-  i  la  membrane  qui  nvét  I*  esTilé  in- 

eriniu.  tMeare  du  péricarpe,  et  dont  1'^ 

ENCBOUTANT,  adj. ,  menubm/f  paittcur    et  la  dnreté    augmentent 

qui  enveloppe  les  corps,  et  forme  an-  quelquefois  par  des  eoudwsaddition- 

tonr  d'eux  nne  aorte  de  croûte  plus  ndles  qu'j  dépose  nicccssîvement  la 

ou  moins  épaisse.  Ei.  AlveolUa  tn-  partie  parenchymateuse,  comme  dans 

trustant ,  Spongia  inoriutant,  le  noyau  de  la  pécbe. 

BNDiCASïNE ,  adj. ,  endecagy  ENDOCAJiraBS,  adj.  ets.f.  pi.  ^ 

■u//«^^Mi6^  (alLWIv^na,  onte,  Endacarp«a  ,    Emiocarpita.    Ilom 

7WVI),  femme).  Se  ait  d'nne  plante  donné  par  Fnei,ReîcltealMch  et  Zco- 

qui  a  OHie  pistils.  ker  a  une  Iribu  de  Licbeni,  qniv 

BNDÉCINDBX,  1.  f, ,  tndtean»  pour  type  le  f;eare  fncfocor/Mit. 

A^iu  (Iv<n«,(Miie,(bn^,  bomme).  ENDOCÉ PHASES,  ad),  et  s.  m. 

Se  dit  d'une  plante  qui  a  ooie  étami-  pi. ,  Endoeeahala  (  !>&■  ,    dedans  , 

IMS  dans  obaqoe  fleur.  Ex.  Htndc-  **^)i  ,  tête).   Nom  donné  par  La— 

etuuliv  pneumitiu.  treille  à  une  divisioa  de  la  orancbe 

ENDÊGANDItlDE:  t  s.  t.,  «ndectm-  des  Mollusqoet  agsmei,  comprenant 

iria  (Mf]ut,  onze,  ^qp,  bommc).  ceui  qui  n'ont  pis  de  létesaillaole. 

Nom  donné,  dans  le STitème  sexuel  END0CHR031E,s.m.,  eWocAni- 

de  liinné  ,  1  un  ordre  renfermant  des  ma  (ï*^ ,  dedans  ,  jcpwfut ,  conteur), 

plantes  qui  ont  ouïe  étamioes.  Gaillon  désigne  ainsi  ckacun  de*  ar- 

BNDÂCAPHnxE,  adj. ,  auUea-  tïclet  ou  êntrenoends  tubuloides  qni 

phyllus;  tUfblattrig  (ail.  )  (IuJixa  ,  compoqenl  les  algues  marines  ,  parce 

onaa  ,  fûUw  ,  feuille  )  ;  qui  a  des  qu'en  général  ils  sont  colorés  inté7 

fesiUcs  ailées ,  composées  de  onze  rieuremeot. 

folioles  ,  dont  l'impaire  terminale.  ENDOGÂKE  y  adject. ,  end^aw 

£x.  IniiigoferaendecofihyUa.  {Mtt,  dedans,  ^bvcw,  engendrer). 

ENDÉMIQUE,  adj.,  endenùau  ;  Ëpitbêle  donnée  par  CandoUeanxv^ 

einheimtjeh  (a\\.)  (h,  dans,  if,^».  gelaux  vascvlaires  dont  les  vaiaicanx 

peuple).  Epitbéte  donnée  par  Can-  sont  comme  éjiars  dans  toute  U  tige, 

dolle  aux  genres  et  aux  familles  de  et  disposés  de  manière  que  les  plus 

plantes  dont  toutes  les  espèces  croîs—  dors  ,  c'est-à-dire  les  plus  anciens  , 

WBt  dans  nn  méiae  pays ,  comme  lea  fe^trourcnt  k  l'exléneor  ,  eo  aorte 
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ENDO  ENDO  44i. 

qiM  l'aecroùseiDeat  principal  a  lÎM  Dntrochet  ■  vn  în*trument  an  moyen 
duquel  on  pent  rendre  Musibka  le» 
pbcooinèaet  de  l'endcMmose. 

ENDWltOSB,  a.  f. ,  endùtmosim 
(ï*Jw,  dedans,  ùoimï,  împaliîon). 
Phénomène  ,  déconvert  par  Dutr»- 


de  dedans  eo  dehors. 

ENDOHYCHIDES,  adj.  et  ».  m. 
pi. ,  EndomychitUe.  Nom  doDoé  par 
Leavh  i  uiie  famille  d'iiuectes  co— 
léoptèrca  ,  qui  a  pour  tjpe  \e  geore 
EMonyehût. 

BMMWHOBE  ,  i,  m. ,  endophora 


deax  liquide*  diSerens   d'a«cenaoB 


[n&v,  dedtena,  f^,  porter).  D^  capillaire  tont  féparëi  p«r  mie  eloi- 

nomioatioD  que  divenbotanUleioiit  ion  mince  et  perméable,  il  s'étaMit» 

MÏgnée  à  l  endoplifri,    Fcyex   ce  au  travers  de  cctle  cloicon ,  deux 

mot.  >-  -   '                      -    • 

.  ENDQ^mAGHE 


coDians  dirigé*  en  sena  contraire  )  nu 
fort ,  qui  eit  colnî  du  liquide  le  pl«a 

phragita  (tv^ov,   dedans,  fpdrjfUE  ,     esceodant ,  se  porte  vert  le  liqmaelo 
.1.: \    M j -^ /i.;ii ....r  ■     -  .  ..  1  .      . 


cloison).  Nom  donné  par  Gailton  aux 


s  Bscendant  ; 


n  faible,  qui  est 


diaphragmes  traasrersaux  qui ,  dans     celui  du  liquide  le  moins  ascendant  ^ 
lesThalassiopb;tesdiaphysîstées,ré-     se  porte  vers  le  liquide  leplnsMCcn- 
sultent  de  l'application  bout  à  bout     dant. 
des  cellules  dont  ta  plante  est  formée. 
EKiDOPLàVBE,  s.  f. ,  tndopleura, 
Ugmen  ,  tunica  inUrior  t.  interna  , 
integumentum  interùu  (Link],  nw- 
e/«dRÙMn  (Tittmann),  Aifo/ëru/ (Mi  r- 
bel  )  ;  Fergamenthaul ,  Lederfùait , 
Kenihaut    (ail.)    (niov,  dedans, 
irlfupà,  côté).  Cest  le  nom  que  Can- 
dolle  donne  à  la  pellictrie  intérieare 
de  la  graine. 


s.  m.  1  endumtT' 
ma  (hivfy  dedans,  e>%u<,  graine). 
Mauvais  nom  donné  par  L.-C.  RÎ-. 
chard  au  corps,  distinct  de  l'embryon 
végétal ,  et  formant  avec  lui  l'amanda 
de  la  graine,  qu'on  appelle  plus  g^ 
néralement  pérùperme,  oa  mienxa^ 
bumen. 

ENDOSPEiaiIQIK;adj.,«ttdMp(r<- 
miciu{h3«i,  dedans, ntiffut,  graine). 


ENDOPTIUB  l  adject.  ,  endoptilui  Épithète  donnée  à  no  tmbrron  véeé- 

(  hitn  ,  dedans,  ittOim,  petite  plume),  ta]  qui  est  accompagné  d  un  endo- 

Hom  qne  Leitiboadoi*    propose  de  sperme  ou  albumen.  Turpin  appelle 

donner  i  l'embryon  des  plantes  mo-  JiuitU  endospermigae  celui  qui  lei»- 

nocotylédone* ,   parce  qne  sa  gcm-  pljt  le  sac   ovnlaire  et  dont,  après 

mule  est  renfermée  entièrement  dans  qu'il  a  servi  d'aliment  i  l'embiron  , 

la  cavité  cotylédounaire.  .le  résida  se  coocréle  «utoor  de  «• 

ENDOEtHIZE,    adj.  ,   atdorhùut  dernier,  pour  produire  l'Aidosperme 

(hSn ,  dedans ,  f  ii^a ,  racine  ].  L.-C.  ou  albumen. 

Hichard  donne  celte  épithèie  à  l'em-  ENIK>SP<HEIÉ  5  adject. ,(iu/Eu^onw 

bryon  végétal  dont  la  radicule ,  k  \'é-  (Ma* ,  dedans,  «ropâ ,  semence).  E|n- 

poque  de  la  germination ,  ne  s'alonge  tbèle  danné<^  aux  champignons  doni 

presque  pat ,  mais  donne  naissance ,  les  spores  sont  sitnées  k  Vinlétienr. 

soit  latéralement,  soit  parlesommet,  ~ 
A  quelques  radicelles  simplet ,  qui 


jouent  le  r&le  de  radicule.  Une  plante 
tndorhize  est  celle  qui  produit  un 
semblable  embryon. 

ENDOSIHMtàTnG,  «.  m.,  endoj- 
memetrum  {tndotmetit ,  endosmose , 


ENpOSTOIIE ,  B.  m.,  ^ulotl»ma 
[ttin  ,  dedans  ,  fftâfui ,  bouche). 
Hirbel  appelle  aihsi  l'ouverture  dont 
est  percée  la  paTlie  de  l'ovule  qu'il 
appelle  secoadine,  et  par.laquetlo 
sort  le  nucellcr  qui  est  inséré  par  n 


|<(TpJ(i',  meinrer).  Kom  donné  pu    base  au  fimddc  cclU  dernière. 


ElilizedbïCiOOQlc 


44a  ENBi) 

EaiDonuate»  kdj.  et*,  r.  fil.; 

EndotrUkm  (  Mm  ,  ^Jinh  ,  «pit , 
poil).  Ëpilbèle  donnée  par  Frcelicb  à 
une  Motioa  àa  ganie  GenlioAa,  en 
foiMn  de*  appendicd  capilliformcs 
gBTBÙBBnt  l'mlree  de  la  coinUe  de> 
Mpéces  qu'elle  >e&ferne. 

ÉNÉUjàMEfS.  m.,  eiuileaa  [h, 
•ledau ,  iIUw,  rraferBaer}.  Nom  (Un- 
it^ par  Dulrochet  k  la  manabraiM  in- 
tarne  de  la  graine. 

ÈXXBMÉf  ad}., enerfU,  tnerviui, 
mvnitu}  aderlos ,  rippenlot  (ail-)) 
then^to  (il.)  (e ,  priT,,  nervtu,  nerf). 
Se  dit  d'une  ^uti/e  qui  n'a  pa*  de 
perniree.  Ex.  PUiirandra  enerfia. 

ENFANCE  ,  a.  f. ,  in/antUt ,  paeri~ 
tîa,  ptterilitai;ited3ia;  Kifuiheit(M.); 
Uifàmej-  (augl)i  in/muut  (it.)  (an, 
Ofg.,  fari,  parler).  Période  deU 
vie  bwnaiae  qui  a'ctend  depoii  Im 
naiaiiwee  jaiqne  vers  la  leptiême  an- 
«ie. 

ENBANTjedj.  et  s.  m.,  mfitM t 
ptovttkuj  wtât)  Kiitd  (a)l.);  ^^d 
(Aag\.)  ;  Jiuu:iuUo  (it.).  Individu  de 
l'emAce  humaine  qui  est  dans  l'ige 
de  l'enfance. 

KNFANTEIBNT ,  s.  10. ,  parltin- 
tio.  On  appelle  ainsi  la  parlwitioit 
(««}'«  M  Bot),daDsrespéoeliii- 


j  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Clmui^  IneUua.  Nom  donné  par  fîa- 
vier  et  Schweiggerft  nne  famille  d'A> 
eépMes  Tcstacés ,  par  Menke  Ji  an 
ordre  de  la  classe  des  Ëlalobrancbes, 
nnferatant  cenx  qui  ont  l'habitnde 
de  a'enfoneer  dans  le  bois ,  le  sable  , 
les  pierres ,  on  de  t^envriopper  d'un 
tnl»e. 

V.wnÂ)  tkA\.,ptrforatiu.  Syno- 
Ajpe  peu  usité  it  perfoîié.  F^eyet 
ce  met. 

BNFLi  ,  adj. ,  injlatiu ,  lurgidnt, 
tamidut,  utrieulaïui.  Se  dit  :i°en  bo- 
tanique ,  d'âne  partie  membranense 
qni  se  dilate  vers  sa  partie  moyenne 
etse  resserre  I  son  senimet  de  manière 


EITGi: 

Il  TCSSMnUtf  à  tme  Tente  pleine  d'aîr  « 
comme  le  calice  da  Cuevhalus  hacei- 
firut  et  dn  Sdene  it^latus,  le  tuhe 
de  la  eorolle  de  ï'Erica  infiata  ,  le 
Ugume  dn  Colutta  arkoretctiu ,  la 
tuicuie  de  t'^^.r.nu»  utricviatam  ,  le 
pétiole  du  Tri^a  notant,  \cfoUieuJe 
de  \' AselepùujrMieosa  ,  les  )^;mens 
de  la  fivndt  dn  Fueas  mflacur ,  les 
ramemax  du  Pilolrichum  lumidmn  ; 
a°ea  Eoolegie)  d'nnp  ^w/fe qui  ■l'air 
d'avoir  été  soufflée  (ex.  Crassaiella 
tiunlda,  f^ertus  turgidà). 

ENFONCÉ  ,Rdj.,  reeessiu,  ùnmer- 
tut ,  defixui.  Épithèle  donnée  par 
Us  botanistes  aux  feutllej  dont  les 
interTalles  des  nerrores  sont  creux  ; 
aux  sutures  des  Talres ,  d'après  Hîr- 
bel ,  lorsqu'elles  sont  placées  au  fond 
d'un  sillon  pins  ou  moins  prorond 
(ex.  Rkododendrum)',  vaxnJ>ereulei 
d'un  lidien ,  quand  ils  sont  plongés 
dans  la  substance  même  de  la  plante 
(ex.  Lichen  immersus);  aux  racines 
fusiformes  qai  pénètrent  profondé- 
ment en  terre  (ex.  Critmm  dejtxtan). 

'ENFUMÉ  *  adj .  ,fu»io3Us  ,Jùmiga- 
tut,  /lucaitu;  affiimicafo  (il.);  qot 
a  la  couleur  de  lafnmée;  qui  est  d'un 
bran  noir  on  d'nn  roux  bmn.  Ex. 
(^prii  faseata,  Clacaritt  /amota, 
Sporufyiocladimn  /iimosum,  Onmt 
fiamgatnt. 

ENGAINANT,  adject. ,  vagimms; 
guainoTtie  (it.)  ;  qui  enveloppe ,  com- 
me ferait  nne  gaine.  Se  dît ,  en  bota- 
nique ,  de  toute  partie  qui  embrasse 
la  tige;  àes  feuilles  (ex.  Mjrriearia 
vaginata),  ûta  pétioles  (ex.  Cistut 
■uaginatus) ,  d«  sllpulet  (ex.  Ononit 
vaginaUs ,  Hedysanuit  vaginale  , 
Ptyckotria  vaginans).  le  stigmate 
reçoit  cette  épitbète,  quand  îl  se 
compose  de  deux  lame9,'dont  l'une 
embrasse  l'autre  (ex.  Sideritis  inea- 
na],'et  l'andropkore ,  lorsqu'étant 
inhuleuK  ,  il  forme  une  gaîne  autour 
dn' pistil  (ex.  Malva  offieinalis).  En 
zoologie,  OD  appelle  «ifoifufKftr  les 
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eoquîSet  QDÎralves  qai  wat  coniqua  fpme  ûnguliére,  I«  7V;o«At&u  «i»-> 
et  eaos  spire  proprement  dile  (fx.  curiM  eit  ainsi  appttU  parce  qn'on  H 
PaUlla).  connaît  point  d'autre  oiK«n  que  lui 

ENGAINÉ  ,  ai\.,vaginatiui  gaai-  qoi  n'ait  p»  six  pcnoea  à  U  queue: 
nato  (it.).  Ëpithèle  donnée  i  la  tige,  le  Caprimuigaj  mieuriu ,  parce  qu« 
lonqu'elle  est  coTelopp^  par  des  du-  ses  pennescaudaleeoânutonséowur 
set  de  Tenilles  (e:c.  Graounéety  Dî-  crure  en  carri,  la  troisiinM  dqpM^ 
eranum  vagïnalum) ,  ou  par  des  pé-  sant  la  première  de  quatre  LigMa ,  et 
tîoles  (ex.  M  tua  paraJùiaca)  engat—  les  quatrième  et  ciiupième  de  dîx> 
nani.  EMVB|pJT,  adj.,  ifthrioAs,  Bt** 

ENGAINÉSiadj,  ett.  m.  pL,  ^O-  thystictu  ;  ^iiarixîn;  berauelmni 
Firuui,  Nom  donné  par  Illigcr  aune  t*^!-)'  I**'  produit  l'ivreue.  Le 
famiUed'oÏEeauxÉcbatsiers,  compre-  P^er  mtthjrtticum  est  ainsi  noraMi 
nantceuz  dont  le  bec  est  garni  dune  parée  que  les  insulaires  delaoter  da 
gaine  cornée  à  la  base  oe  u  parli«  oud  s'en  servent  pour  Tairi  do  boW 
supérieure.  (on*  euivr^ntet. 

ENGIMTE3  ,  adjecL  et  s.  m.  pi. ,  ENNÉACANTH£  ,  adj. ,  MMon»* 
Efginîte*.  Nom  donné  par  Ciivier  i  lAui  (iwia,  neuf,  (aiatiQft,  épine)  } 
une  tribu  de  la  famille  des  insectes  qui  a  neuf  épine*,  oomnc  le  Soanu 
Coléoptères  claneornes,  qui  a  pour  enneaeaitiku^ ,  duiU la mpioîn der- 
type  le  genre  Engh,  sale  oSte.  neuf  rayocu  aigiùUonnéa. 

ENGOUFFHAniS^adj.ets.  m.pl.,  EniNÉACONTABDBE  ,  adj. ,  m* 
Hiantet.  Illiacr  détiguait  sous  ce  nMconùudrtu  (nv«ram*taj  «{Utre* 
nom  une  famille  d'Oiseaux,  comprai  vingt -dix,  iif»  ,  base).  EpitUt* 
nant  ceux  qui  engouffrent  lea  inie«>>  donnée  ,  dans  la  nomnulatnre  Kiiaé- 
tes  en  volant.  ralogique  de  Haiiy ,  à  un  criital  qui 

ENBABMONlfgiJE^adj.,  aiharmo-  pi^nle  qualro-vingtiUx  {mis.  ëk. 
nûiu.  Épithête  donnée  i  uae  éebelle    Idocrasa  vinétui»niaidre4 .  ' 

mnucale  composée  d'une  succession  EHNÉAGONE^  adj-,  tMteagmmt 
de  vingt-et-uD  soos  consécutifs  d'une  (nFfîct,  neuf,  7t»*ia,  as^);  qUi  a 
octave  k  l'antre ,  échelle  qui  n'exista  neuf  angles ,  OMume  l'organe  ubUm 
que  par  suppnsilloB.  Chaque  (on ,  teire  antérieur  de  VEa^eagoMim 
même  mineur,   contenant    plus  dp     jifWùutni. 

deux  demi-tons,  le  compiéntrat  ENN^jUnNIB,  ■.£.,  emivafpûa 
de  la  somine  de  ces  deux  deinî-  (Iwjo,  neuf,  yviis,  femroe}>  N«na 
tons  au  ton  entier  est  précisément  d'un  ordre,  daû  Le  sjrrièae  sexuel 
Yintervalle  tnharmoniqite  ,  appelai  de  Linné,  qui  eomprand  des  piaule* 
commun  émeut,  quart  de  ton,  lequel  a^fant  neuf  pistils, 
prend  l'épilhéte  de  BW/eur  qnand  il  EKKÉAGYNMHIE,  adj. ,  twmigjf 
est  le  complément  de  deux  demi-tons  iwco/;qui  a  neuf  pialils> 
au  ton  majeur,  et  celle  de  Miineur  ENNEAUnUEMIE,  adjeet. ,  «*-> 
lorKpi'il  est  le  complément  de  dcnx  MoAAxasi^Kf  (  htix ,  neaf,  tÇ,  nx« 
demi-tous  an  ton  mineur.  iSax,  buse).  Épilbète  donnéet  dans 

ENBYDRE,  adj.,  enhydruM  (Jw,  la  Domenclature  minéralogiqwii  de 
dedans,  ûJùp,  eau).  Se  dk  d'nnvi-  Uauj',  aune  variété  de  chaux  finale 
néral  qui  reaferme  quelques  gouttes  ai'  cnhe ,  dont  chaque  angle  uAAé 
d'eau.  Ex.  Qiuvi.  géodique  enhydn,    est  remplacé  par  six  faeettes  Htuéss 

ÉiUCIJB£,adj.,«jikwvf(bu£:,    de  biais, 
ùi^aliert  swpci,,  ^wu)»  ¥^  ■  ■■«       EnOWANiUV ; «dp^. , .ewMOMfw 
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(  tntct ,  DeaE ,  àmp ,  homme  ).  Nom  chird  doone  cette  jpitbèie  aux  tiges 

donné  i  toule  plant*  qui  ■  neaf  étt-  qni  sont  entièrement  dépourvue»  de 

nÛM.  Ex.  Itiea  enneendra.  ncends. 

BNNÉANDItlï  »  ■■  f. ,  tntuandria.         ËNKOULÉ ,  adj.  ',  ra^btùu  ,  eon^ 

Kom  d'une  cluse  elde  deux  ordres,  poh'aiu ,  convalutai;  zusaaunenge- 

dns  le  ijslème  mxucI    de  Linné,  rolU  (ail.)-  Ëpitbète  donnée  à   une 

comprenant  des  plante*  qui  ont  nenf  cofHiÛEuaÏTalTediscoïdccompnRiée 

^mÎMi.  de  droite  i  gauche  ,  dont  l'axe  est 

ENnAanDBIQDE ^  adj.,  eimeait-  tont-i-fait  transversal,  et  dont  on 

irùus.  Se  £t d'une  planlAjui  a  neuf  n'aperçoit  pas  le  sommet,  soît^ue  les 

Amninea.  tours  se  louchent  sans  se  pénétrer 

ENNËANTHeUE  ^   adj. ,  enneon-  (ex.  ylrgonaute),  toit  que  le  dernier 

ifurtu  (jvyfa,  neuf,  ivOnpôt ,  fleuri),  enveloppe  et  cache  tous  les  autres 

If um  donné  par  Gleditsch  aex  plan tei  (ex.  NauliUJlambi),  sottenfin  que 

qui  ont  neuf  étaminCs.  les  tours  ne  se  louchent  pas,  et  que 

ENNÉAPÉTALE,   ad).,  tnntape-  la   coquille   représente  en    quelque 

tatiu{trilat  neuf,  nirayn ,  pétale),  sorte  une  crosse  (ex.  Spirula  catu/al- 

Se  dit  d'upe  plante  dont  la  corolle  est  tvn/). 
composée  de  neuf  péules.  ENROULÉS,  adj.  et  s.  m.  pi.,  S«- 

ENNÉAFHVU.E  j  adj . ,  eniteapbjfl-  imlala.  Nom  doone  p.tr  Lamarck  fc  une 

bu;naatblaltrigU\\.){inia,  neuf,  famille  de  Mollusques  trachélipodes, 

fi^in,  feuUle).  Épithéle  donnée  à  comprenant  ceux  dont  la  coquille» 

Bue  plante  dent  VnfeuilUt  sont  cum-  ses  tours  de  spire  enroulés  de  manière 

potées  de  neuf  foliole*  (ex.  Oxalit  que  le  dernier  recourre  presque  en- 

«tiMop&rtfa) ,  ou  pennées  et  fonuées  tiireraent  les  antres, 
de  neuf  folioles ,  dont  une  impaire        ENSANGLANTÉ,  adj.,  craenius', 

(«X.   Indigofera  ennêaph^-Ra) ,  ou  eruentatui ,  tanguinok/tttu ;  qui  est 

tritemées  (ex.  Sareocapnot  erm»a-  marqué  de  taches  rouges,  qui  a  des 

phgrUa,'Dentana  emeapkyllo*).  parties  ronges.  Le  Criaum  crutnlmn 

BNNÉAFrËBVGKNS,  adj.  et  s.  a  les  fileU  de  ses  étnmines  d'un  roi^ 

m.  pi. ,  £nne«/rMr^i-iï((MHt,  neuf ,  de  sang;  le  Cineraria  emeatata  a 

«iTi|HiÇ,  nageoire).  Nom  donné  par  ses  feuille*  agréablement  teintes  de 

Schneider  î  une  classe  de  poissons ,  pourpre  en  dessous  ;  la  Chrjrtomela 

comprenant  ceux  qui  ont  neuf  na-  tanguinolenla  a  le  bord  externe  de 

geoires.  ses  étytres  d'un  jaune  rougefttre;le 

ENNEAItIIHINE,adj.,<Rn«arrADULr  Gohius'  cruertteUuj  B  la  bouche,  la 

(j»*ici,nenf,  cEppwf ,  mile).  Terme  que  gorge  ,  les  opercules  et  les  nageoires 

Itecker  employait  comme  synonyme  tachetés  de  rouge;  la  Natica  cruen- 

A'emUandre.  yoyettc  mot.  (a(a  est  blanche  et  parsemée  de  tadies 

ENNÀASÉPALE,   adj.,    tnneiue^  rougeset  rousses;  la  Cb^uniiacnuviUt 

pabu.  Êpilbèle  que  Necker  propose  a  une  tache  rouge  sur  la  poitrine, 
da  donner  au  «i/|c«,  quand  il  est  com-         ENSEVELI,  adj. ,  sepullus.  Ëpî— 

posé  de  uenf  foliotes.  théle  donnée  par  Kirby  à  l'a^tronc 

J^NàASnSBME,  adj. ,  ennetu^r-  des  insectes,  lorsque  sa  face  supé- 

mru  {  haU ,  neuf ,  avipim ,  graine  ).  rieure  est  totalement  couverte  par  le 

Dont  le  fruit  cmtient  neuf  graines,  thorax,  les  élytres  on  anlresorganet 

Çx.  lonidium  eaiteoépermuin.  devol.  £s:  Coléoplère^,  Orihoptéret. 

ÉNODE,  adj.,  enodù;  knoltniot         ENSICAUDK,  adj.,  eniicautiauu 

(ail.)  («,  prîr.f  m^,  nœnd).Ki-  («uû,  épée,  £at«^,queuc];qBÎ« 
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taqoeae  pUte,  amincie inr  les liordi  ENSIBOSTKE,ad)fct.,'ffUtfvMrv 

etpointtie.  Ex.Atearù  eruicatutala.  (tiuû ,  épét,  rojimm,btQ)i  quia  le 

ENSIPÉItE  jzAj.,  eruifonu  (  eiuù,  bec  on  le  nwtre  compHnié  et  recourbé 

épie,/(tro,  porter).  \.' Alcyonum  tn-  «n  forme  de  labre.  £x.  QUaitdra  en.» 
tiferum  Mt  •ioRÎ  appelé  parce  qu'il  a 


loDga,  ^traita,  un  peu  ENTASSÉ ^  adj. ,  eafi/«ra(/. Se  dh 

comprimés  et  arqués.  âe«   feuilitM ,    lonqu'cilei   font    ea 

ENSIFOLIÉ,  adject.  ,  tntifoUus i  «un  grand  nombre  et  pUc^ai  p«te 

tchmerdlbliitlrig  (ull.)  {eniii,  épie,  ]eaDiie>de*aatres,snrlBtige,qa'dl« 

Jbiium,  feuille);  qui  a  de*  feuille*  ac  dérobent  prcKjneà  la  vue. 

ensiformet.    Ëx.  Junau  auifoUiu,  ENTÉBOBBANCHES,adj.ctf.  n. 

Littdtaatits^oUa,  Ornilhogahan  m-  pL  ,  Enieroiranehia  (nrrjpm,  inlec- 

sifoUum.  lins ,  pp<^» ,  Iwanckiet  ^  Nom  dons^ 

ENHVOBIIE,   adj.,    etui/brmù,  par  Latreitle  à  un  ordre  de  b  cImm 

Sladiatiu  ,  eiuaUU ;  ichwtnfÔrBtig  det  Anoelidea,  comprenant  ceux  dar 
tll.}  (eruM,  labre, yôrma,  lorme). 


, — ,  ^ ,  labre, yôrma,  iôrme).     cea  animeaz  dont  le*  brancbiei  lonli 

ËfHthéte  donnée  par  le*  boUnutct     intérieure*,  ou  nefont  pu  de  lailli»- 


r'     lase*  au  milieu,  tranchantea  aux        BNl^ODàLES,  adj.  et  ■■  n.  ^.,. 
X  bords  et  rélrécies  de  l^ase  an    Enterodda  (rinip«i>,  intettiiu,  Alat^ 
sommet,    qui    est    atgi^  (^.  Irit     maDifeste).  Nom  donné  par  C.-G.. 


xipkùim)  ;  an  fruà  (ex.  DoUehot  M-  Ehrenberg  il  une  section  de  la  cUiM.- 

*iJormit,  Dolîchot  gladiaius ,  Doit-  desPoljgaslriquet,  comprenant cea;c 

ekiu  eultraùu)  ,  ttna  stjrle,  quand  de  ce*  animaux  qui  ont  un  tube  inle»' 

ils  ont  la  mdme  forme.Les  zoologiste*  Usai  parfait,  c'esl-i-dire  tenuiné  piv 

l'appliquent  aux  to^uUtes  qui  ont  la  nnebonclie  et  un  anus. 

forme  d'un  sabre  (ex.  .^oJen  «Rjù),  ENTÉBOPHLÉODE »  adj.,  eut»- 

aux  atitames  des    insecte*,    quand  rophlaodes  [rntfm,ia\n\ia»,^iMàçf 

elles  sont  larges  i  la  base,  terminée*  écorce).  Wallroth  nommemer^AAtù 

enpoiote  et  anguleuses  (ex.  Tritxale)i  enUrophlaodet  le  développement  de* 

A  lof^>o/jlori£  ce* animaux,  d'apTèa  licbens  qui  naissent  sur   l'intémor 

Kirby,  quand  it  e*t  IodKi  coAptfmé  mit  i  un  des  tiges  ligneuse*  d'autres 

et  tranchant  (ex.  Aerydium').  pbules,  sur  la  moelle,  l'aubier,  le 

ENSlFOBMEa,  adj.  et  a.  f.  pi.,  liber,  le  bois,  etc. 


Ensiua.  Nom   donné  par  Linné  k  BNTEBOSTES ,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 

une  fiunille  de  plaotei  qui  ont  les  £aterojUa{trrtpot,  intestins, orrioy, 

feuilles  eusiformes  el  le*  fleurs  mo-  o*).  Nom  donné  par  l^treille ,  Fici— 

nopérianihées ,  et  par  Bartling  i  une  nu*  et  Carns  it  une  bmille  de  Céplia- 

clnte  comprenant  les  familles  des  lopodes ,  comprenant  ceux  qui  ont 

Burmanoiacées,  dcsHjpoxîdéeSidei  dans  l'inlérieur  du  corps  une  pièce 

Haemodoraeées  ,    des    Iridées ,    des  calcaire  en  forme  do  lame  et  repré- 

Amariillidées  et  det  Broméliacées.  senlaut  la  coquille. 

ENSIPENNE,  adject. ,  tmipemàt  ENTHELMINTHES,  g,  m.  pi. ,  fn- 

(«Rfu,  épéc, ywnna,  plume).  h'Or-  thetniintha  (î>t»{  ,.  dedans,   D^ivf  , 

njrtmia  ensipenais  eit  ainsi  nommé,  ver).  Nom  donné  par  Goldfuis,  Fi- 

jjMree  que  le*  bagnetles  de*  rémtgei  cinus  et  Carui  à  une  classe  dn  rîgno 

deaes  ailes  sout  aplaties  et  ébrgies,  animal,  qui  comprend  les  Ter*  intes- 

ce  qui  leur  donne  une  dbpoiilion  re-  finaux, 

courbée ,  en  /afoq  de  sabre.  ENTICB}  adj. ,  integerj  «let;  im* 
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C\eat(M.);  iatùro(rt.).Se^t,  en 
«liqae ,  d«  tout  or^ne  (jni  n'ofTre 
aar>nBordiiiîiDctsiDns,Tiîâentelurci, 
ni  dtompam ,  comme  \tsfeatlUs  dn 
Ricinus  ùttegrifolàis ,  du  Tejsaria 
integrifi^iii  et  du  Chrytanthemiim 
imegnfùtiam  ;  le  cahce  du  Fistitià; 
In  lèvre  •Dp^ïeure  de  la  corolle  du 
Molueeella  îttfis  ;  les  itipultt  àa  Po~ 
irgonuin  amphiiiam.  Les  JeaîUetf 
des  igarict  toni  dits  entirrt ,  quand 
ÎU  s'étendeDt  depnîs  le  pédicnle  jus- 
qu'il la  eirconférénce  du  cbapeaa. 

BtmMHtBSjodj.  et  s.  m.pl.,ffn- 
itinMes.  Nom  donné  par  ScbcEnherri 
ira  groupe  de  tn  famîHc  des  Curcu- 
tîenides  gonatocires  brochyiliinques , 
qui  a  pour  t  jpe  le  genre  Énlimut. 

nwOCHWâU,  s.  m. ,  enloce~ 
^)iui&{M(  J(td;  ,  dedanj ,  «t^Ù  I  tf  le], 
Audottin  donne  ce  nom  h  une  pifcc  , 
ewietjMiudnirte  i  VentoAôrax ,  qu'on 
tronvedanjhWlc-dca  insectes  hexa- 
podw.      • 

ENTOMSeU.  f  adj. ,  enlodiscatU 
(inài,  dedans,  S'iTMi,  disque]. EJit- 
itète  donnfe  par  Lcsliboudois  fi  l'in- 
,n!r(ii>R  des  étainitaes,  lorsqu'elles  lieu 
éa  dedans  dn  disque. 
'  ËNTOGAfflTtE,  s.  m. ,  entogas- 
tfîum  (  (vtÔï  ,  dednns ,  yeutif, ,  ven- 
tre). SouS  ce  nom  ,  Audouîn  désigne 
iinfe  pièce  ,  correspond  tin  le  ù  l'enlo- 
thorax ,  qu'on  trouve  dans  Je  premier 
ànneaii  de  l'abdomen  des  insecte* 
Il  exapodes. 

EnTOUE  ,  a.  n>.,  enlomon  {ht(>fU>;j 
incisé).  Nom  collectif  donné  par  La- 
trcille  aux  antmnux  articulés  qui  sqiiL 
pourvus  de  pieds  également  articules. 

VNTOMOBIES,  adj.  cli.  f.  p].  , 
£alomoèia  [(ïT«(iac  ,  insecle ,  ^iMt  , 
vivre).  Nooi  donné  par  Robincau- 
Desvoidy  à  une  tribu  oc  b  famille  des 
Mvodnires  calyptërée»  ,  coniprcnnul 
celles  qui  vivent  dans  le  corps  des 
iasecies. 

.)e\TOIIOGè!VE»  adj. ,  enfciptoge- 
put  (fvte^»; ,  insecte)  yfWEw ,  engen- 
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drer  )  ;  qui  vit  sur  les  insectes  morts. 
Ejc.  Racodium  entomogeita. 

EIfTOHOGRAPBE  ,  s.  m.  ,  eiUo- 
"màgraphus  (mofio; ,  insecte  ,  ffi^*» 
écrire).  Naturaliste  qui  se  livre  spé— 
ctaleraent  à  l'élude  des  insectes. 

ENTOHOGRlPHtE,  s.  f.  ,  aila- 
mogrf^hia.  Histoire  des  insectes. 
Synonyme  d'entomologù  f  employé 
par  G.  Flscber. 

EKrroMOGRjiPHIQDE,  adj.,  «R/a- 
mograpkicus;  qui  n  rapport  à  l'enlo- 
mogrophie. 

KNTOMOIDES*  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Entomoïda  (Iïto/ioc,  insecte,  twoc  , 
resscmbL-ince  ).  Nom  donné  par  La- 
treille  &  un  ordre  de  la  classe  des  El- 
minlbogamcs  ,  renfermant  ceux  qui 
sont  généralement  muais  d'appendi» 
ces  sin^nl  des  pieds. 

E%TtAlA.OGI£,  s.  f.  ,  entomoU- 
gta  (tvTOfia; ,  insecte  ,  Uyoï,  discoOT^. 
Branche  de  la  zoologie  qui  traite  de 
l'histoire  des  insectes. 

ENTOMOLOGISTE,  s.  m.,enIo- 
tnologista.  Naturaliste  qui  s'occupe 
spécialement  dérhîsloirc des  insectes.' 

EKTOHOMËILiniE,  a.  f. ,  entomo- 
meilina  (  ivrofis; ,  insecte  ,  ^uilat , 
noir).  Lassaigne  désigne  ainsi  la  sbI>> 
atoMc  animale  il  laquelle  Odicr  a 
don"é  le  nom  de  chitine.  Voyei  ce 

EKTOMOPIUGË,  aJj.  ,  entomo- 
phagut  (îvTo\uii,  insecte,  f«Éjw,maiia 
ger)  ;  qui  vit  d  insectes. 

ENTOUOPIIAGES,  adj.  et  t.  nu 
pl.j  Enlomephagi  ,  Enlomopkaga. 
Nom  donne  par  Lalrcille  ,  Ficinus  et 
Carus  à  nue  famille  de  Ùainmifèrea 
marsupiaux  ,  par  Goldfuss ,  Ficinus 
et  Carus  à  une  famille  d'insectes 
coléoptères,  renfermant  des  animaux 

3}ii  lont  leur  principale  nouiriture 
'insectes. 
EKTOMOPHILE^adj.,  eatanopki- 
lus  (  î>Top>ï.  insecte.,  fiJUw,  uiDer)^ 
qui  aime  les  iosectei. 

ENTOMOBauE'  ;  adj. ,  mtom''» 
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tre  )  ;  qui  natt  ou  qui  croft  sur  l«i  in- 
seeies  (ex.  Spharia  êntomorkita  , 
Jîoriasphingum).  U  parait >  d'apria 
les  obaerratioiu  de  \V7dler  ,  <p.t 
beaucoup  de  préteodne*  claTairea 
naÎKaut  SDr  dci  insectei,  ne  août 
antre  cbose  que  des  masses  pollini— 
qnes  et  pédiculées  d'oiditdées. 

KVTOUOSTÉGUEft»  adj.  et  t.  m. 
pi. ,  EiUomottegta  livta^,  inMCte, 
evtfn,  toit).  Nom  aouoé  par  Orbi- 
goy  et  Muike  à  une  fanaille  de  Cé- 
phalopodes forHQuuifèra ,  dootlaco- 
quille  est  garnie  de  eellules  mbdiri-r 
■ses  par  oes  cIoÏmmS  traDsrCnales  , 
demanièrequesa  coupe  représente 
une  sorte  de  treillis. 

ENTOUOSTOHC,  adj.  ,  eniexo- 
jlomvf  (îvT»fia{,în«ecte,ffTi^,  boxe 
che].  Ëpitltéto  donnée  à  tonle  eo- 
quille  uniralve  doflt  l'ouTertare  eM 
plus  ou  mtùm  profondéneat  4ci>u- 

crée  en  dennt. 

,ENT<HIO»T<KffiS,  edj.  et  i.  m. 
pi.,  Entomoslo/naïa.  Nom  donné  p» 
Blftioville  à  une  famille  de  eoqailles , 
compreuat  les  iminalves  non  symé- 
triques dont  l'euverUire  est  échan- 
crée  ,  et  k  une  fanille  de  l'ndredes 
Porac^Mophorei  si|duHiobran(Ae* , 
Minprenant  ceux  decesanimanx  dont 
la  coquille  est  Bannie  d'an  canal  très- 
amirt ,  plus  ou  ntiins  échaucré  en 
avant, 

EniTOHOSnUCÉS,  adj.  et  s.  m. 
pi.',  Emtomottrao»  (  îiT«fui; ,  conpé  , 
•e^xm,  coqaille).  Nom  donné  par 
SuiéTil  et  fdcbwald  A  an  ordre ,  psr 
DeemareM  et  Leac^  k  ane  seus-classe, 
par  CuTÎer  ii  oac  dimttm  de  la 
dave  des  Crustacés  ,  par  Blainvitle 
k  one  rnmilie  de  h  classe  des  Hét^- 
Mpodet  normanx,  conpct  qiii  toutes 
renferment  des  animmx  i  t^ontens 
cornés  trés-minen  ,  qnl  ont  le  test 
en  bonclwr  ,  composé  d'une  k  dtax 
»i4Mi. 
^    SHVgMO'qLMW}  «d}.  et  fr  Al 
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pi.  ;  BntomtiUa.  (hnpat,  insecte, 
WUm,  blesser).  Nom  donné  par  Sa— 
méril  à  OK  famille  d'insectes  hymé- 
noptères ,  dont  la  phipart ,  i  l'état 
de  larre,  ic  développent  dans  l'in- 
trieur  du  corps  d'antres  insectes. 

ENTOHOZOAIBES ,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Entoimaoa  {împa(,  insecte, 
Cn«*,  •nimal).  Noradennéparfilain- 
TÎUe  à  on  type  d«  soui-règne  des 
aaiînitux  artiomorplies ,  comprenant 
ceux  dont  le  corps  est  articnlé  esté^ 
lieurement.  , 

ENTOHOKOCK.OaiB  ,  1.  f. ,  tnia-. 
MSxoo/oj'Mt  (ÏDTOfut,  hnede,  Kûtt , 
animal  ,  Ù]w; ,  diecours  ).  Sjno- 
nrme  i'eaMnoiiU'ie ,  emplové  Dar 
Kainville.  *^    '      *^ 

KtiTONNOm f  s. m.  ,scrpkas.. On 
appelle  ainsi  le  pédoncule  creux  et  en 
ferme  d'entonnoir  qaî  porte  la  fruc— 
tificalion  de  certains  lichens. 

ENTOPHnxeira,  «di.  et  t.  f.  pi., 
Bntophfllinai  hrit ,  dedane,  çilïoii, 
fêaille  ).  Nom  donné  par  }leic1ieDb^c^ 
à  nne  scclion  de  la  famîtle  des  Hépa- 
tiques ,  comprenant  celles  qui  por- 
tent des  bourgeons  ou  gcnimcs  pion— 
gi»  dans  la  «ibstaoce  même  de  U 
plante. 

ENTOfnTLLOCAKTES,  adj.  et  ». 
t.  pi.,  Enlopfyilocarpl  (t'vTot,  de- 
dans, fvU(r>,  feuille,  xapito;,  fruit). 
Nom  dtinné  par  Fumrobr  à  un  grou- 
pe ,par  Brldel  à  une  classe  de  Mons- 
ses  ,  comprenant  celles  dont  la  fruc- 
tification naît  dans  le  Sein  des  feuilles , 
parune  dapKcafure  ou  one  6ssare  de 
ces  dernière». 

-EIWOÏ'HITES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Entnpkfta: ,  Enlùphyli.  Nom  donné 
par  Pries  A  nn  ordre  de  Ch h ui pignons 
eoniomycètes ,  par  Li'hk  k  une  série 
de  l*ardre  des  Mucédinées ,  renfer- 
mant des  champignons  qui  croissent 
sur  les  plantes  virantes  ou  martes  ^ 
dans  leur  tissu  même:. 

ENTWOGdTŒS  ,  odj.'et  ».  f.  pi., 
Snfopogi}Mi[)^ii,  dedans,  viqmi 
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barbe]. NomdoDB^ptrPiliMt-Be*^  aul,  qtû  Minprend  letTen  ÎDlestf— 
voii  à  UD  ordre  de  Honues ,  compre-     tu». 

nant  celles  dont  le  périalome  tûnple  EIlTOEOiS,  adj.  et  s.  m.  pi.,  f/l- 
et  interne  e«t  form^  de  cili  libres  oa  totoa.  Latreille  ippelle  ainsi  nra« 
léan'n  en  une  roembraae  plJM^.  branche  de  la  race  det  animaux  Acé- 

ENTOPTIQUE,  adj.  ,  entoptiau  pkalet  gaBtriqnei ,  parce  que  tooa 
(  ivT«( ,  dedam,  Simfui ,  roir).  Goe-  lei  aaitnaux  qu'elle  renferme  soot 
ihe  ^pelle  aiiui  let  eoaUurt  qui  m     paraiiiei. 

Fonnenldaaadeapriraeaondeacubea  ENTOZOIQCE,  adj.,  enfozoïciu.Se 
de  Terre  refroidi  rapidement ,  lor»-  dit  d»  animaux  qui  *iTent  dana  l'in- 
qu'on  rajoo  de  lamiire  obliquement  t^enr  du  corpi  d'autret  animaax 
ttBécbi 7  pénétre  et  a'^  réfracte.  (ex.  ver/«R(o»n^j),et  des  eham' 

ENTDBTILLÉ,  ad].,  ianohiaa.  p^^noiMqnicroiHent.Mittnrle  corps 
ExpreMioD  qoB  qoelqnea  bolaniitea  dMiatectesmorisoii  viTBn«(cx. /j» 
snbitituent  à  celle  de  voluhiU  {voyez  ria  tphiitgum  ) ,  soit  an  miliea  dea 
ce  mot),  en  parlant  de  la  tige.  |Hèee«  d'appareil  emplojéei  an  panse* 

ENTOTBOKAX,  s.  m. ,  entolho-  nkenl  des  plaies,  comme  on  en  a  di- 
rax  (JvTDï,  dedans,  fi&MdÇ,  poitrine),  vert  exemples.  ^^07-01  EifTOHOanizs. 
Ifom  donné  par  Aodonin  Ji  une  pièce  ENTOZOOLOGIE  ,  s.  f.,  entotoat»- 
qui ,  dans  tes  iosectcs  bexapodca  ,  g^ia.  Branche  de  la  zoologie  qui  traite 
«xifte  an-deuns  du  stemnm  et  i  aa  spécialement  de  l'bist<Hre  naturelle 
face  întcrae ,  c'ett-ih-dire  an  dedans  des  vers  ioteitinanx. 
d»  corps  de  l'insecte  ,  sur  k  ligne  ENTRECOUPE,  adj. ,  inttrseettts. 
médiane  ,  et  qui  naît  «dinaircment  Bilderdyk  donne  le  nom  de  voûieau* 
de  l'extrémité  poatérienre  du  ster-  entreeiMpis  an  lîisu  cellulaire  moni- 
nnm  ,  1  chacun  des  segmens  dn  tbo-  UTorme  deCandolle. 
nx.  C'est  la  nweeM^rme  ^  grée  ENTSÉE,  i.  f.Qnelqnet  botaniitea 
de  Cavier.  Koyez  Tkobax.  snbstitnent  ce  terme  ii  celui  de  gorge, 

£NTO(IEAIIiT,adj. ,  tireumdaru ,  en  parlantdes corolles mottopétales. 
eiraunsepieiu ,  cingent ,  amplecteiu  ;  ENIBEGBEPFÉ,  adj.,  eoalinu. 
timgeiend,  umfiuiend  (ail.).  Épithètc  Ëpithéte  donnée,  en  botanique,  i  det 
donnée  mxfeuilUs  ,  lorsque  ,  dans  organes  qni,  après  la  maturité  ,  sont 
le  sommeil  de  la  plante  ,  elles  sont  réunis  et  ne  forment  pins  qo'nae 
roulées  en  cornet ,  et  ealonreot  la  aeule  niasse ,  comme  les  tsUjlidaiu 
tige,  comme  pour  protéger  les  jcunei  du  TropaolummOjUi,  et  les  aaiara 
pousses.  £x.  Malvaperuviatta.  du  Riditu  Idaau. 

ENTOUBÉ,  adj.,  cireuntdatuf  ,  ENTRELACÉ,  adj.  ,Ja7/i»u/,/a- 
amplexm  ,  cinctiu  ;  umgebta  ,  lua-  Urlexiut,ûUrkatus,eontei:Uu;iMr- 
fattt  (ail.),  l'om  donné ,  dans  la  no-  wdit ,  wrfloehieii{M.).  Dans  lano- 
menclaturc  minérologique  deHaay  ,  Dtencûtura  mioéralogiqne  de  Hafir; 
]i  nne  variété  dans  laquelle  lesdécroia-  celle  épilbète  est  donnée  ï  une  Tsriné 
seipensoDtlieu  sur  toutes  les  aréteset  encrislanxaejculaires,  lorsque  les  si* 
sur  tous  les  angles  solides ,  antour  de  guîlles  <m  croiieot  dans  Ions  les  mus 
la  base  d'nn  uo^au  prismatique,  Ex.  (ex.  Mangmnite  oxidi  entrelacé). 
Sfroniiane  sul/aiée  entourée.  Les  géognostee  disent  qu'une roebta 

EKTOZOAIBES,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  une  jlrucHtre  entrelacé» ,  lonqu'dla 
Entotoa  (ivr^c,  dedans,  ïûov,  ani-  est  composée  de  parties  angnleoM, 
mal).  Nom  donné  par  Kodcdphi  et  arrondies  ou  oroïdes,  qni  s'engrènent 
Goldrasa  i.  une  elasse  du  r^e  anî^    Jet  upca  dans  le^  Uttrce,  et  «— ""^ 
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lië«f  par  one  mitière  colora  ,  AU- 
mwée  en  veines  oa  en  r^anz.  Lte 
Siyum  amievtum  Ut  uiui  appela 
p«ree' qu'il  forme  nn  gaz^D  épiîiet 
«erré  dana  Ici  Alpei. 

ENTRENOBUDjaubat.  m^interm- 
àiuKt)  ZwUche»knotm{t\\.')i  intenta- 
do  [it,'){i'U£r,eatre,nodiu,mœuà). 
'X«(  LoUniitM  appellent  ainti  l'eapoce 
compri*  entre  denx  DCeuda  d'une  \i^ 
Bouetuc,  et,  comme  les  feuilles  par- 
teot  ordiiHureiiMnt  des  DŒuds  daas 
w  tiges,' oa  a  souvent  étendu  cei: 


it  la  partie  de  la  tige  comprise 
deux    pWF^s  «u   Jeu 
feuille*. 


rangées    (le 


BNTIUTIQUE  «  adject. ,  aitràïçiu 
((VTptTOï,  dépoMlaîre,  ealremetteur  }. 
ilom  donoÀ  par  Brongniart  à  up 
gronpe  de  terrains  abf  isîques  et  A 
UD  autre  groupe  de  terntÏDs  pluto— 
■iens ,  comprenant  des  roches  dont 
U  pâte  estcdnme  lardée  de  crislau;c, 
«u  pétriede  nodules  eLdeparliescris- 
taliiséct  confusémeot. 

ENVELOPPANT,  adj. .  CNWobtli- 
vtu ,  iayolftMt ,  imetutUn* ,  involu- 
uifu;ciahiUltnd{all.);  fviiufiputM 
(it.)>  ËpUhàie'donnca  s,uz./ea.ilUs,^ 
lorsqii'ftant  alternas,  e^les  s'ajipli-* 
qaenl  contre  la  lige,  pendant  le  iQin' 
Ueil  de  la  plante,  comme  pour  en- 
velopper le  bourgeon  aiti^  h.  leur  ais- 
«elle(ex.  SidaAbuUton^^KyWleji^ 
tKitton ,  quand  la  piéne  exlérieuce  est 
«eurbe*  de  manière  à^nv.rir  on  en- 
velopper tontes  les  aulre* ,  et  qAe 

flpUes  qui  vienne»!,  au  dessous  enve- 
loppentde  mAracs  celles  qui  uivcnt 
(cjLa  Us  pàltdet  de  la  Giroiléej. 
.  EKVELO^E ,  s.  f. ,  inUgumendun} 
infolaeruiAi  mpiuiliipai  HliileiaW,)^ 
Ou  appelle  enveloppe  herùacde  ,  d'n- 
prés&lirliel,uiie  ooucbc-de  tùsu  ccl- 
lulai're  qui  ,  daiu  \a  li^e  des  plunitjs 

'  (iMutjUdoBCt,  #e  ^rc^uve  placée  immc- 
diatamcBt  a«-(lessou4.dc  l'cpidcrmci 
^'elle  (\nit  aux  coucbes,  certicaîn  ; 
fmfali^jKS  ^ratfs ,  l'vii^mble  des 
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partie*  om  environneirt  ks  wgknea 
aczueU  des  plantes  ;  tnvdtmet  jimir- 
■  aaift ,  eellea  qai  eoboureat  l'ammdè 
de  la  graine. 

ENVEI.OPPÉ  ,  «djeet. ,  M»v*(M/ ; 
^ingeh&lU{»\\.).  Lm  féogWMto  di» 
•ent  qu'iw*  lOicW  feuilleta  ■  nae 
tiifuiure  enveloppée,  Conque  seapcit- 
tie* ,  étant  qoelquefma  m'oiH  iroaact , 
sont  eaveloppéM  pw  les  tmilleU'  6t 
lu  rocbe,  qui  m  coaloaneat  et  s';- 
appliquent  dau  téof  les  pontl.  Eji. 
Siéaschitle  noduUux- 

ENVELOPPÉ», adj.  et  a.  B.  fj. , 
/nfu/ufa.Nomdopné  par  MeoKei  ium 
fuBiîlIc  de  l'ordre  dès  Gaslérttpadee 
etéDobranchehoamvreaanlceax  dmit 
1^  dernier  tour  de  la  coquille  enve- 
loppe tous  hi  autre*, 

E.tiV|SHGlJft£,svbat.  f.  Etaidoe 
qu'embrassent  les  ailes  d'uH  ninatt 
etenJucs  peur  le  vol. 

£^VlaONflilNT,  adjeet.,  onUrn/. 
Epitbèlo  donnée  î  la  smptrpatkion 
-d'une  roche ,  Utraque  les  eouclies  sn- 
pcrposéu  eutaurent  senlemeittU  bâte 
de  la  roche  ou  ma ntagne  fondamen- 
tale, dpntksonunet  semble  Wpeceer. 

ENZOIQUE ,  adjcet. ,  eMsoîcKj  ( iV, 
dedans,  ïùov,  animal).  Les  géogneatea 
appliquent  c«lte  déaonunatîon  aux 
fer/wnxdansleaquelsonreBcantredM 
^ébris  fouilei  d  onînîaax  .ep  gnmde' 
^qnnlilé. 

ÉPA<11Ud:ÈES,  adject.  et  s.  C  p)., 
EpacridtŒ.  NomdounéperK.  Brôvu 
À  une  famille  de  plantes,  qui  a  poijir 
l^pe  le  ^nre  Epacrù. 

ÉPAIS,  adj.,  cr<uji«;  ra^itt  dick 
(BllOi/A/cACanglOi/wCTOt.).  Scdit, 
en  botai(iqiic,dB  toutes  les  parties  dont 
l'épaisseur .  comparée  à  oellc  d'or ga— 
nos  -  apologues,  est  plus  gnmde  qw 
lié  scmblcinit  le  comporter  leur  éiea- 
(îoe.  Cclto  épilbète  s'appliqua  à  l'«n- 
draf/h»re  (  ex.  Hura  efepiiant  )  ;  aii 
chaton  (en.  Sàlix  capraàj;k  l'épi 
£ex.  Tf^uj  hli/llia)  ;  a^x/millet 
(^cx.Sarcocapnoj  crofti/htta);  auc 
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apatheilu  (  ».  3\<ûpMumm  lurtM  *oat  ^nrffitaineBt  halées  hs  oaa*  in 

fkrwHlofn),                    '  avtres,  «eUes-ci  cliercliaat i  6'éeap- 

KPAIBUS,  ai\^  «C  4.  m.  ^V  ,  fi^  ter  eU  laûier  eiit^dk>'de«  dicta»' 

crasaota.  Noin  doatié  par  Latreille  A  «ea^alea,  dispMlionqviexûleauui 

ut  famille  à%  l'ordro  des  Gjinnttgè-  dans  Ie>  feaiUos, 

aas  înappendicé* ^  eompreDaDt  uttK  ÉPAfiS,  adj.,  spar'siuj  Sittnpofi- 

4ec«i  animaux  doKf  le  GOrpta  «ne  |i^;;    terstreut    (aU.),-    tcatured 

œrtaiae  -épaiiscq^  (aagl.).  Sedît,  «afaotaaM^ae,  deton*- 

fiPALPlÊ  ,  adj-,  «pa^lttt.  K.irby  traies  partie»  qui  «autest  tua  «rIm 

ifeane  aette  IpitbiOe  anx  attiimmx  op  régularité  ;  dearam«nr.,  quand 

qui,  eonmeka  HiftU|>lftrc»')~eDt  fa  il  n'y  a  aucnne  ré^iarilé  ttaôs  l«s 

bouchs  iwparfsite  M, dépovmie  de  d»litnee(qâile«s^mtt(ex.i>(^Mliae 

polpei.  Meureum  )  ;  iefjeuîUet,  quand  elles 

EPlLPéBQÉ,  tàj.  ^  epa^ebraliLi  Boat  aolilnireagQr  «a  mémeplap  h»- 

•(e,  ^v.,p*^bra^  paiipim);  qni  montai  autour  de  1e(  tige  (ex.  ^^t^ 

»*«  point 'd«panplirés.£p(tliéted<itt'  chotpora    sparta).    Ce    lerote  -«et 

aie  psr  A.-H.  mrrertb  auX  nf\i-  inexact,  du  moiiu  ea  partoot  des 

las  Opëtdfen».  feuilles ,  palique  ,  dans,  te  cm  ^Hp- 

'  ÉPâLTIDÉES,  a^Mf.  H3.f.  pi.;  posé,    elles  observent    toujours  va 

'  Rpaltidtœ.  Nom  doOK  par  Leujtig  i  ordre  replier,                        ' 

mesctKtmdela  scus-4ribu  des  A^  lÉtAUIJE,  s.  f . ,  tempala  ;  &f^', 

léroïdéesTurcbonairtliéeSiqui  apour  •  SekulXtT  {-M.)  ;   fAau/^  ( angl. ) ; 

l5pe  le  fenre  Eptâtet.  fpaBa  (  it.  ).  Nem  é^mai ,  dans  le* 

^AKOH^adj. ,  «l^fantf;  ao^BftÉr  aniiuBux  vertiltrâs,  à  la  partie  du 

AeW(all.)'  On'dit  qu'une ^ntr est  membre  tbonitfiqae  «foi  eat  le  pUs 

épanouie,  lorsque  «es    pétalei  sont  rapproebée  du  tronc  ;  dana  les  insec- 

yarfaitement dévdoyp<»^  .  -iesii«xspodes,p8rKirbj';  an  second 

ÉPANOtiSBEMENT)  s.  m.  effimo,  tniXAeAn  pattes  antérieures  ou  bnsj 

■e^plieaiio;  Aafhlûheix  (aH.):  bïowing  .  parWiedcmanu,  aux  coins  «ilérietm 
■{(iBgl.);  aptimenlo  (it.).    Époqnfe'  du  tesl  de  la  pmlrioe.'. 

it  laquelle  n ne  fleur  déploie  ses-  pé~  ÉPADLB'nc^s.  f . Xes'etrioiAsIo^ 

laies;  ourcrture  de  la  Corolle  d'uAe  '  gîslcs  appellent  ainti  une  pièce  qm 
-flettr.                                             -    *<  enveloppe  la  bas'e  de  l'aile  enténeurfe 

ÉPANTHE,  ai\. ,  epanlhus  (int,  des  insectea  b^énoplères.    Ktya 

«ur,aiF9oi,  fleur). Épîlbetcdonnéepar  PTÉaTCODS.                               'h     -, 

Linné  i)ux  cbampîgnons  qui  croissent-  ÉPAU.lfittB^S.  f.  NamdoianéiMt 

mr  les  fleiir*  An  vénaux.  Siraus  A  trois  pièces  mt^és  ,  p1acA& 

'    £PARAPÉTALE,adj.,  eparitpeta-  endedans  dej'apof^ij'sebifurquéed^ 

(tff,  McEOch  donne  «tte  ëpithËte  aux  élytres  des  Taseetes  coKo)ilères,  an 

fleurs  qnï  sont  dépourvues  de  pnrapé.  loojen  desquelles  coîles-ci  g'krtScidcttt 

taies ,  c'esl-ih-direde  neclaïrcs.  média  tetnent  ou  immédiateitient  aVei: 

lËPABPILLÉ, ad]. i^urJtM. Terme  l'écussori' et  lapremikrepnité iliaque, 

(fnelqùefoîsjinais rarement,  employé  él^EtlO!l,s.  m. ,  catcar,  pndat- 

^r  les  botanis'es,  eomine sjTionyme  lum;iilvcpov;Sprinc':a\\.)\gpniiim^.)\ 

Sépari.  P'oyK  ce  mo\.                    '  j/jero'ie  (it.).Oni>ppetfeBinsi  vi"  en 

,  ÉPAIlPlU.BMENT,s.m.T>npetît-  minéralogie,  l'e:xtr^iié  tjrtiïqneTft    - 

TbouandanneeenomaupbérMHnèno  élevlée   qtfnn   rameau  de  nionta^ri 

ijnî   fait  que ,  quelque  nomln-euscs  préiffnte  eo  nq-irunt  dMis  la  plarav',' 

quewieiit  les  ciuDiine:»,  les  anthère»,  lorsque  la  rapidité  at'Kla<{tt«U«  il  i'w 
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VÙK I  k  mtt  distance  phu  on  oMfiM  sotte  des  mtres.  Le  CoraBina  ephe~ 

considérable  du  faite ,  ert  ti  fi»^  iju'il  dnea  est  «bai  >p|talG  &  cause  de  aeà 

■fihlfi  comoM  «aapi a  picot  orrétti  arlicaliitioiis  longues  et  (|i£léa,  qui 

dau  le  Hiiliea  àe  «en  cours,  a*  Ëa  tcssemblent&celKsdela  pr^. 


botoni^ue ,  nae  sorte  de  cçrne  ou  do  ÉPHIHim ,  ephtitierttsf  ifiE^iipa;' 

INKdoiigeiHiit  uWcnx  qui  se  dtrig»  emtiit^{M.)\epfKiiurai^iis].);e^ 

du  câ^  du  p^enle,  et  tjai  eït  utw  )Koro(it.)  (JrI,  Mr,  àuif n ,  pur); qui 

Carte  bosaelttce,  ordioaimnenl  creuse,  ae  vit  qu'un  seul  jour,  ou  même  h  peide 

deUcorW^(ex.  i^'Adnia),âuc«Jâ?(  (ex.  ÀgariiMs  ephensna).  Ou  sp- 

(  ex.  Bai*ainùtai ,  du  piri^n*  ou  peHe  fleuri  iphimères  eellcs  qui  ne 

tMiar  (ex.  CIrciw),   ses  anthère  nsteot  onrertes  que  quelques  heures, 

{ax.^rAmttaunm«tIear6tiaix).y'Ett  et  tombent  en^ite,  ou  sf  ferment 

zoologie  t  Vtçm/kyta  «tm^  qui  >«  |H)nr  se  plus  se  rauTrir(exf.  Caclus 

\Và  â  k  partie  yoBttfriourè  (hb  ton*  grandifiorui'). 

«t  M  desnu  do  pomce  de  phuievr*  '    ËFBUbièÛSi  s.  t.  pi. ,   Jtphe- 

fiHMix ,.  Dotamnent  dans  Us  GoUi-  nura.  Quelques  botanistes  odt  douai 

«aoés^  ■av  apoplme  que  pcfaente  ce  nom  à  k  baiille  des  Commétiuées. 

l'w  dd  M^tacÂrpe  on  ]«caiBa ,  qui  sa  foroz  et  twt. 

dirige  en  nvant,  et  se  termine  en  ÉnÉBânES ,  s.  m.  pi,,  Ephém 

pointe  aipiË,  lorsque  l'aiiéestpMe;  mera.    Lavoarck   apjj^llc    ainsi    iine 

d'après  Kirby,  une,  deux  oa  pin-  fnnille  d'iiisectes  HéVroptéres ,  quia 

sieurs  épines  moUtes,  ordineiroamt  pour  t^e  le  genre  Epkemera, 

iaoérte  à  l'extrénité  du  tibia  des  '   irauiÉRn)n,adj.  «t  s.  m.  pT., 

insectes,  eÉqnt,  dans  qnekjoesGa"  Ephemtndaa  Nom  èaitai  par  E«acb 

robes,  Uj^optiresetTridioptferes,  kh  ramîtle  dm  Ephémétins.  forti 

00  voyant  aussi  au  mHiea  die  eetto  ce.mot. 

partie  de  la  patio.     .  ÉPOÊMÉl^S^  adj.  et  s.  m.  pi. , 

:éwoinrt,  «disot. ,.  «àearMtu;  Ephtmerùia.  Nom  daané  par  La- 

gemmt,  iporntragmd ^\L)  ;  spar-  treille  ,  Ooldfn»,  Eichwatd,  ficïnus 

MU  (attf^,);  *pvnat9  (il.)i  qui  cet  etCanisànne  famille  d'insectes  ïf é— 

muni  d'à»  éperon,  comme  les  oiKA^rw  TTopljres,  qui  apôur  type  te  genre 

i^YjIrlhTOJtemaMeakaratiat.  Kirby  Ephemera. 

àowme  cette  éjùtk^  au  tibia  des  in-  £PniGftMtaIE)  s.  m.  ,  epitîsram* 
aeetes,  lorsqu'il  cU  snné  d'une  on  md  (ini,  sur,  ^â^ixx  ,  reulI^tJ.Dra- 
pluMears.^ioes.  On  l'applique  aussi  pamatid  appelait  ainsi  l'operçtile  mo- 
SM  pitd  dès  oÎManx,  quand  il  est  mentaué,  presque  membraneux,  qne 
garni  d'un  ou  plosiewrs  éperons,  et  certains  Mollusques  terrestres,  à  co-' 
ï  VwAk  do  ces  mènes  aoimxux ,  lors-  quille  uoivaWe ,  qui  habitent  les  cli- 
que le  mélaaarpe  ofr«  -noe  ou  deux  ntats  froids ,  oat  là  faculté  de  former 
esereîssSmecs  camées ,  sailhuttcs  et  en  certains  temps  de  Tannée,,  pouc 
a^n%s.                                 •  boucher  l'orifice  de  leur  coquille. 

teMiBKACÉB»T  adj.  et  s.  f.pl-,  ÉFHmnOBB1^gUi:,a4  ,  e^)li>-< 

S^tÊt^tume.  Nom  donné  par  Y^e  k  ptorlç-in^uu  (  iifiTnriUv ,  selle ,  é^VCPt» 

une  fantjlle  de  plantes,  qn  il  proposa  '  bec)'i  qui  o  le  bec  cbar^  d'un  ce— 

d'établir,  et  qui  ancah  pour  typ«  le  roras  en  forme  de  Selle.  Ex.  Cicaiu^ 


A  pour  typ«  le  roras  en  forme  de  Selle.  Ex.  Cica'iu^ 

genre  jyftga/a.  êphimiorhyucfia. 

irasPBi,  adjï,  epheêMiftihn,         Ht,  s.  m.,-spica;  niyjni  Aehrm 

SU-,  UjMc,  siège)-,  qoi  est  eompcisé  (all.H«ir<an»l.];«/H'^a(U.).CandoU9 

d'wiicaliiiMw  pnfiltcs  Iw  wm  k  k  appelle  olnÂ  uq  mode  dloSorocenct 
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'ntKfiaie ,  dwi  lequel  les  fleun  naû-  fenoe  se  HcmenL  6xii  mr  le  iroac 

•cnt  à  l'aiitelle  dei  fenillei ,  loit  m-  de  <jiiel(|iin  Mlicoque*.  ■ 

uln,  loit  poTtôu  inr  an  p^dicelle  ÉPIGABPANmB,   mIj.  ,    epiemr' 

virible    {  ex.  Loranthus  »pieatut\t  aan(/au  -(îni,    sur,    inflcitr  fi^tl.> 

TrioJaidoQneceiioiUtdatu-le*  Gra-  tM»t,  âenr).  Nooi  deané  par  W»» 

Btia^,  à  un  aueBdtlage  de  fleura,  chen^orff  aux  plantes  dent  la  Bear 

comïitaDt  en  un  axe  féguliireiDeut  cit  (upporice  par  l'oraire. 

articulé ,  dont  claaque  article  parle  i  ^ICAK^,  ai  m.,  <^û«rpiiiM,- 

■a  baie  un  ëplUet  fixé  alternativement  FruehloAerlmat ,  FrôehlrimU  (elL) 

k  droite  et  à  nuclie  (ex.  jEgilopt ,  ( nci,  snr,  xu«*c,  frfttt).  Nem^mfU 

Trîpjacum).  Peur  Link  ,  i\  y  m  épi  parL.X.  Richard  k  la  portion  de  1'^ 

toule*  les  fais  aue  le  pédoncule  ou  Le  pîderme  général,  de  la  )>lmte  <|u'(m 

rameau  du    pédoncule   se   prolonge  diatini^euiiinécettité'^ansleiViiit, 

jutqu'k  la  dernière  Aeur,  et  que  le*  dont  elle  rev^t  la  ■■rfaceextérieimi 

fleun  tout  sesailea  le  long  de  sen  par  Bernbardi,  aux  erf^nea  qui  n* 

étendue.  ooBvreol  le  fmit  qued'uBiMilcÂti, 

ÉFIBLASTE  ^  a.  m.  i  e^îeutamu  comme  les  paillettes  dan*  beaneoap 

(Jirl,  sur,  Sitotrrtbu,  germer).  Nom  de  SrBaDthérées.  L'épicarpe  (le  Rt— 

donné  par  L. -G.  Richanlâ  un  appen-  cbard  est  lecM-rex^n^Vde  Link. 

dice   uii{uif6n§é    qui    garnit  aoté-'.  ÉPICABPIÉ,  ac^ect.,  tpievpius 

rieuretoe&tle  bmte,  versionmilien,  (itri,  sur,  Kifiiùt,   frait.)  Ëpiibèt» 

danscertalnes.Gnmiaées.lerecoune  donnée  par  Gledilach  mxjHartéi 

Înel^viefoi*  en  entier,  et  semble  n'en  aux  iiamîntf,  quand  elles  loot  su— 

tre  qu'un  simple  prolongeroeot-  Ras-  pères ,  ou  portée*  par  Iç  fruit, 

pail  Goniidèrv  cet  organe  con^me  un  ÉPlCABnQUE  ,  adj. .  «picmrp^iu. 

débri  lupéf  ieur  de  la  radiculode.        ,  Se  dît  d'une  fleur  imi  d'one  partie  de 

ÉPIBLISTÈSE  i».{.,  £piblMj€jit.  flaur  qui  est  portée  par  l'avaire. 

Wallroth  désigne  sous  ce  nom  l'ac-  -ÉÇKAULE,  adj.,  tpiendiê .{inl, 

croissemeut  de*  Lichen* qui  a  lieu  par  *nr,  ir«[u1ià:,,  tiKej.  ËpAhète  deinaév 

le  développement  dn  gonitiies  dan*  par  Link  aux  cfaBrapignons  qui  cruia- 

l'inléHear  même  du  f^tcme  où  elles  *ent  sur  la  lige  d'anires  végétanx. 

ont  pris  nnfatance.  ÉncEMHXS.td].  et  a.  m.  pi.. 


ÉPœUSTÉTiQtlE,  adj. ,  e/>»iZ&r-  f/ii'cerci  {(Vi,  sur,,sfp»(i  queue). 
teikus.  Nom  donné  par  Wallrolh  k  Nom  donné,  par  J.-A.  Ritgeu  h  un 
Tune  des  quatre  couches  qu'il  admet    groupe  de  reptiles  Ophidiens ,  renfe^ 


dan*  le  taïleoublatléme  des  lichens,,  mant  ceux  qui  portukt  de*  grdotsai 

celle  qui  en  forme  U  surTace  anpc-  bout  de  ta  queue, 

xienrê,  et  que  Acharius  appelle  «u^  ÉFICIIÉHE,    *•    u.  .    tpielumù 

jlanlla  corticalit.  (*ii>  •   sur,  );nftn  ,  coquille).  KiH>f 

inciMACIKf    s.    r.  ,    epîcafycia  appelle  ainsi  une  articulation  acces- 

(ini,  sur,  xaUl^,  calice).   Desvaux  soire  qui  se  voit  i  la  base  dn  tibia, 

SroposededoDnerccnomàuncclasse  dans  quelques  Arachnides,  et  qui  ne 

e  la  nfétbode  de  Jussieu  ,  qui  porte  parait  pas  exécuter  de  m(»v(iB*as  i 

maïnlenant  le  nom  A'épùtamiau.  part. 

ApICARIDES,  ailj.    et  s.  m.  pi.,  ^lCva^,i.^.ytptclùlmm  (in, 

fi/jicflrwfc*.  Nom  doiiné  parCuViera  sur,   ;cBle;,  lèvre).   L.-C.  Risberd 

une  section ,  par  LatrcîHe  k  une  h-  donnait  ce  tioni  k  la  partie  svpériente 

mille  de  Crustacés  isopodes,  parce  du  Uibtter .de*  Orchidées,  quand  elle 

que  les  aninuiux  que  ce  groupe  rca-  est  divisée  ça  d«ix  partie*  disMta- 
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bUble*,qnircsseinblefitiilei  UVris.  (hri  ,  mr,Siv9fm,'aihn)i  mù  croît 
^ICHLAMTDËES,  ad],  et  ).   f.    ^nrlesarbres,  surteslrooca  (Tarbm. 

jA.,Epickl^ydea(iiii,  Mir,^laitù{,  Ëx.  Lycoperdon  epidendrun\. 

maatenu).  Nom  cl«nné  por  Agir^h  «  ÉPIMEndrAes,  a^j.  et  *ubsl.  f. 

.une  cbsM  de  ^nfea  pbanérorot^lé-  pi- ,  Epidcndrar.    Nom  donaé  '  par 

donc*  ioGooiplAte* ,  cpmpreDant  In  Lindlcy  et  A.  Richard  i  une  ^ibn 

Ulowcéèg,    LaiiriD^efl,  Ëtëa^éei ,  tle  la  famiHe  de*  Orchidées ,   qmî  > 

'îhym^ea  et  Prolûac^.  ponr  t^rpe  le  genre  ■  Epidendrum: 

.     ÊPICHïZE,  adj. ,  epiek/ziu  (rwi,  ÉPIDÉMIE,  robat.  ta. ,  epidtrma, 

tut,  xû*x.  anus  de  terra  rappor»  epidirmis^eutieula;  hniipiùc,  Oàer- 

iée»),  Ij'jigaricuj  epùhjrzÊU  croix  iar  /iaM[M.);  euliele[aDgl.)ieùùûrmide, 

les  radori  du  greminto  dactybldea,  cuticola ,  soprafiell»  (it.)  (  jni ,  sur  > 
ËPICLINE»  ail).,  epiclinuf  (M,  -  ^ipfut,  peau}. Od  appelle  aioii  :  i°en 

Bur,  xXivA,  Lt).  Ëpiibètaimpoa^par  botanique,    la  membrane    mmee  , 

Hirbelaunectairciiuand  il  eat  placé  ordinal remeot  incolore  et  Iraotpa— 

.aur  le  réceptacle  de  la  fleur.  Ëx.  Zo-  rente  ,  qui  .tapiue  ta  supe<4cie  dès 

biéei.  plantes,    et  qni  to  délachc  plus  on 

ÉPICOB(HXJÉ)adj-,»i«>roA(irEbr.  moi na  facilement  da  reste  dà  lina 

I4omdootaë,<dans  la  méthode  de  Ju^  négctat.    Gaerioer  donne  ce  nom  à 

aieu,  aux  plaoteadootla  corolle  eit  l'expauion  du  finicole    qoi   forme 

.-épi^oe.  tme  bourte  membranenie  ,    aèche  ^ 

£PICOR<HXlBji.  f.,  epieorolUa.  mince  ,  bien  oppliqoée  k  la  mine  , 

^om  (Je  deux  claaaea,  dans  lamé-  daha  cerUine»  plantes ,  elquilare-* 

thode  lie  Juasieu,  qui  comprennent  couvre  tout  entière  (et.  Jlfa/cac^er). 

des  plantes  à  corolle  rf^i^jM.  a" -£n   zoologie ,    Yipiderm*  est   U 

ÉPlcaiNE ,  Mbàt.   m.,    épiera-  membraDcsèchequirfcouTrelapeaa, 

iwwn  (in\  ,  sur,    xpxvîn  ,    crâne),  et  la  pellicule  plus  ou  moins' épaisse  , 

.Straus  appelle  aiûl  une  dessix  pièces  eomnie  coibée,qni  tapisse  l'extérieur 

du  erane  des  insectes ,  ({u>  comprend  de'crlaînes  coqoilles  unÎTolvei  et 

U  majeure  partie  de  la  télé  ,  dont  bivalves. 

ella  occupe  principalemeat  la  régi(te  ÉPIDEItMÉ,  adj. ,     epidermatus. 

sopérieure.  Se  dit  d'une  cogiuï/c  qui  estcouTerls 

ËPICIUNIEN,ndj.  PUée  épicrd-  d'nn  éptderme. 

.nienne  eet  ay  aonytan  d'ipicrâne.  f^.  .ÊPlDERIlÉES,ad|.  etnbst.r.pl,, 

oe  ntol.  .Epiderauœ.-îiotA  donné  {ur  fionn^ 

ËPIDÈJHE)  aulHl.   m.,    tpidema  maison  i  une  famille  d'HTdrOj)hytea 

fivt,  sur  ,  dj^w, construire).  Audouin  loculées  ,  corâpr^nant  celTtt  quitent 
donne  ce  nom,  ^  de  petiot  pndong^.    munies  d'une  membrane  exiérîewe 

métis  lamelfai«*  qui    existent  dans  très-délièale, 

l'iotérieDr  d/tl>oro<  des  animanx  '  ÉPID^miQtffi ,  adj. ,  tpidernù- 

articulés  ,  ne  fissent  pas  du  point  de  tu*  ;  qni  o  rapporta  l'épidenBa. 

réuniou  de  deux  pièces  ,'et  soiït  pins  '      âPlDCRMOIDE  ,    adj.  ,    efider^ 

oumoins  mobiles,  liei^ant  [épidème*  moîdes;  oberkaatartig    (alli)   (Jm- 

ttinuriion)  donnent  ailaùie  k  4e»  Stfjuit     épideriSe  ,    n^B«  ,  resiem- 
mnccles  ,  et  jouissent  d'une  grande'    blaoce)  ;  qui  ressemble  il'épiderme. 

mobilité  ;  les  aatm  (  épdèmti  d'or-  ÉPIDIiCAL ,  «dj. ,  epidiicalij  («in, 

lieulation)  set'vent  à  l'attache  des'ap-  sur',  Hmoi  ,  disque  },  L.-C.  Hicbari 

pcndicei  supérieurs  ondes  ailes.  donne  cette  épithéte  1  l'ûtf srtûin dea 

^IDf!;VI)pC,  adj.,   $piiUttdnij  étamiaeaoudc  lacwolkatxmisirdrei 
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Janqa^eUe 'serait  iuun^ataMjil  ■« 

{onrlour  3w  disque  ,  ds  msnière  ^<m 
i  Ii«*e  oa  le  point  d'origine  des  â»- 
MÛnei  ou  de  li  ccrrdle  est  limplement 
«n  cjDDUct  avec  celle  dU  dif^ne  ,  et 
Aii«  Jeg  pél»In,  l'îl  y  en  a  ,  touclieiit 
,égi9bmeutcielDi-ci,  dbinni Hnt c«o- 
tigus  aux  étamineB  ^ui  kur  eoim-r 
pondent.  Ex.  f^Uù  vinifèmi   • 

BPIDftOIIE  y  «dj.  ,  epiàromit , 
^idrottHu  (îni^i^wt,  ouvert,  ani). 
£e  iffnuR^x  (p'dniMiu  Mt  ainsi  n«n^ - 
^ak  parce  qaejoa  bord  droit  estdtteté 
«t  reevé, 

£P1Ë,  adj^  iffiùx^tu-;  athrenfor- 
vàg  (aU.)  }  tpigalo  (it.).  L.-G.  Kt- 
.ckard  a  fropoiii  d'appeler  ainsi  les 
Jleurtf^i  sont  disposées  en  jpî'. 

ÉP^T  ,  gnbflt.  m. ,  .^ùu&l  Hom 
.  .âonaë  par  Palisot-BeativiiU  aux  épil- 
lets  secondaires  dont  aoat  formé»  In 
^Hett  de  cerlMae»  Craminéc*. 

EPlCA»llt£,i^iet.  m.,  tmgat- 
Vttimf  iitiyiatpiin  ;  Obtritatck  (M.J 
(fui*  sor,  yxatjip,  ventre).  Parhe 
■npérieiire  ie  la  nkîon  aatéricnn; 
du  ventradeateammiréres,  celle  qui 
K  ntpprodie  le  plot  de  la  ptntrine. 
Xirby  donne  ce  norn  au  prenùer^cg- 
meat  T^ntral  tout  entier  des  insectes 
^xapedfV.- 

ÉPICÉ-i  kdj-  r  'P'g^tf;  ùberirifie 
.(oll.)  (tjrij  sur,  -/ri,  terre).  Épi- 
tltéte  d<mnic  k  des  plantn  qtri  irois- 
■ent  snrl^terrê  (ex.  j4rundo  epigtos, 
EryM'phee}ttgv:a):ht»ai\j\tAiia»  sCn  t 
ai^eles  aiosi  loraipie ,  dnna  l'acte  de  In 
gerD)Hialion,iks'Aèvcntan-dessii);dn 
6ol ,  avec  le  caudex  ascendant ,  ce  qln 
1  luii  qwu>d  celui-ci  se  développe  nu 
dessens,  d'eux  (ex.  Pkaiteim  comr- 
xucnù). 

.  iPWÂNE  ,  adj.  ,  eplguiws  (  Jiri  , 
awr,  yivDfUEi ,  naîfre).  floiu  donné 
ipar  les  mWéralogistes  i  tout  eritial 
,  dans  lequel  ou  reconnaît  <^ae  le  pLc- 
nemène  de  t'^pi^ie  a  eu  lifu.  .Ne» 
.d'Ëienbeak  appliaae  .  cette  épitliëUi 
wx  «fbm  dont  iM  &niU«  «bnÂt 


£2>fO 

#(taT«bt  pln^ieim  ■■u6iJ  a*mt  'A% 
SiOurir,  et  Link  aux  champignons 
parasites  qui  Crpisscat  sur  k  facera— 
périenre  des.  fenâlcs. 

ÉPliSgÉNâSE,  snbat.  f. ,  epigen 


lis}  nriyiuMK.  Snt^e  fjtjsiologi'- 
.qne  suivant  le^net-le  résndtat  on  pro- 
Jnît  de  la  gàtéiMràit  a    éné  fornié 


entier  d6  toutes  [tîtos  , 
e'èst-à-dîft  par  la  rihinîon'de.niolé^ 
cules  rapprocha  satiitement  ,  cti 
vertu  de  l'acte  ^t  a  donné  lieu  à  aa 
paissn>ce  ,  dé  sorte  qu'il  n'existait 
pas  àvi  tâut  auparavant,  et  tpv  » 
qiatnd  il  «  été  produit ,  fl  a  re^ 
-tontes  sel  parties  ,  av;K  Urar  cono- 
nation  et  leurs  propriétés. 

ÉneéméSH^iB ,  ad{. ,  épigene- 
tiaui  ^  a  rapport  i  l'^igâfae; 
thécrie  l^généti^e . 

^IGËNÉSISTE ,  tnbst.  in. ,  ejul- 
genetitta.  Pbyslota^ste  qnf  est  |wr^ 
tisan  des  doctriofa  de  l'^génèse. 

ÉPIGÉNIE,  subst.  r,  tpigenia 
(iin  ,  sur,  fttvin ,  iidttre).  Pbénomh» 
oni  a  lîen  qnand  un  mfaéral  cristal— 
liséèaubij  depuis  sa  cristallisatien  , 
et  sans  que  M  forme  ait  été  ohéxée  , 
dei  çhângemeos  de  nattiFe  clndiiqae 
consistant,  soit  Co  perte  d'au  de sH 
principes, avec admi^ond'uto  antre, 
soit  en  ce  dernier  cas  seulewcut. 

ÉAOLOSBE  ,  subst.  f. ,  epighisa 
(tVt,  itur,  y>6iraa  ,  lan^e).  î^om 
donné  par  SavigAj'  i'nn  organe  par- 
ticulier de  la  bouche  des  insectes  hj- 
ménoplâres'j'ii  une  sorle  d'appendice 
membraneux ,  ((ni  est  re^  entre  hs 
denx  branches  des  nlfleboirea ,  et  ijliî 
recouvre  lepbarynx,  dent  it  a  pour 
basele  bftrd  Bapériew. 

ÉnOLOTTBj  adiècA.,  epiglot^ 
{ini,  lur,  y)KBrric,  gtahe).li'j4'«ini- 
galut  epigiotliê  a  été  app^é  ainsi 
parce  qu'on  a  cm  Ironver  quHqne 
resserabfaattt  entre  h  forme  de  «s 
gausses  et  celic  àa  cartilage  lai'yngiai 
qui  poMe  le  wmn.d'épigtotte.  ' 

énai4>TIV)Bibet.v.,  eptgkt- 
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tût  Stfads  d^gne  aotii  «  iwm  la 
diapbriigine  de  l'anneau  comé  qui 
faime  les  lèvru  des  Btiginstç*  cHo 
les  ÎQsectM^ 

.  ÉPWONE,  subst.  m:,  epigoitmm 
(lui,  sur,  Tflri  ,  rejeton].  Nom - 
donné  par  Berahardî  lux  parlws  1^- 
gumçntaires  et  protedrices  qui  n'en- 
tonrent  le^  parties  sexneUu  dei 
iHantes  que  d'un  s«ul  côté.,  comme 
les  lécaîlles  en  épii ,  dans  utt  grand 
nombre  deCypérecéei. 

Él^VNE,adj.  ,  tpigyniu  (ftri^ 
anr,  fvtii ,  femme).;  «ni  natt  sur 
l'ovaire,  ou  an  destns  de  lui.  Epitlvèle 
AKinée  i  la  corotfe  {  ex.  Lagieera  )  , 
■ni  étambie*  (ei.  Orchidées),  «h 
nertaire{ex..  OntbeUi/ères). 

ÉFfGVNlX,  Bubsl.  f. ,  eplgyiàa. 
Term^^ooton  se  sert  pour  exprimer 
qu't^partie  d'une  plante  est  snpére^ 
parrapportl  l'oraire. 

ÉPIGYNIQUE,  adj.  ,  epigynieur. 
Eprtbèle  donn^  par  L.-C.  Richard  i 
Ymtenion  det  ^laoïinei  «n  de  la  et— 
rollestaminifêre,  iorcqn'elte  «  lion 
tonl-jk-fail  ou  senleraent  en  partie  an 
detsns  de  l'oraîre.     . 

ÉPlGVNOPflORIQUE,  adj.,  epi- 
gynophoricas  (  iiti  ,  wir ,  ftw ,  fem- 
kne  ,  flfùs ,  porter).  Épitbéte  donnée 
]par  Uirbel  au  nectaire ,  qoand  il  est 
placé  sous  l'ovaire  ,  an  gonrmet  d'un 
gfnophore.  £x.  Cueut>aliu  Beken. 

JÉPUXET  ,  Éobsl.  m.,jpicultts,  /o- 
eitsla}Aekreheii(A\.);  spighelta  (ït.). 
Les  b[>tsDistes  donnent  ee  nom  ,  en 
général  /  adx  petits  épis  qui  en  fois- 
inent  nn  grand  par  teuF  réunion  ; 
dans  un  sens  plus  restreint  ,  aux  pe- 
tits groupes  de  (leurs  qui ,  cliei  les 
Gramia^cs,  sont,reorennés  origJnaî- 
rMnent  dans  la  glume,  et  dont  se 
compose  l'épi  généra). 

ijnLJBSfiUfVE,  adj. ,  epUbmticùs 
TrTL,  sor,  Ufivn,  marais).  Epitbéte 
donnée  par  Brongniarl  aux  terrains 
lacustres  supérieurs.  Ç'al  i  tort  qu'on 
écrit  âpHymniqué. 


Épm      ,  4SS 

]^IL0IUA&£I8  t  ÉHLOBIBNNES  » 
adj.  et  sttbst.  f.  pi-,  MptUbiacea, 
EpUahitimtB ,  £pÙ6bita,  Ces  dirtfs 
noms  ont  été  i4>plLqnÀ  à-la  faroilk 
de  ptanles  plus  géMMlemeat  connM 
iou«  celui  àVitagrûire»  ,  i  «ause  du 
genre  ÉpiMîumnui  en  fait  partie. 

éHHÈfliB^adject.,  epimeiias  (hn, 
sur,  fihtt,  restet^  Terme,  sjwanynm 
à'ipigyne  (-wj-w  ce  mot),  doflt 
IfecVer  «'est  servi  > 

ËPOfâltEjs.  m.,  epimtns{ht\  y 
inr  y  [tqpsc ,  «liisse).  Aiidonin  oppells 
«insi  l'inH  des  pièces .  latérales  de 
chaque  sèment  du  thorax  des  insee* 
tes  hexapodes ,  qtri  se  MÛde  avec  Vh- 
p'ïstemumj  lui  est  {Mstérirare,  et  a  des 
rapports  constans  ar«c  les  baocbes  du 
segment  auquel  elle  appartient.  J^oT"* 
Tboksx. 

]6nilÉBIDE,ad]ect.,  epimrîdttr. 
Rom  donné ,  dans  la  nomenclaton 
minéralt^ique  de  Ba6^,A  uirc  Ta- 
rifé dans  laquelle  ks  bords SubisscM 
un  décToissement  de  pins  que  kl 
angles ,  on'  t'éctproquement.  Er*. 
Chaux  carbojtaiée  épîméride. 

Kemâ-TRAL ,  adject. ,  tpùltetratù 
(rjn,sur,  (idcpiot,  médiocre).  Beni» 
bardi  appelle  Quilles  épiiâétrah», 
phyila  epimetralta ,. les  parties' dont 
la  réunion  ,  quand  il  j  ma  plusiears, 
constitue  Véptmitre.  ftya:  ce  mol. 

ÉPIMÉ'niE,  s.  m.,  epimetrium 
-{(■ivsur/fiftpwc,  médiocre].  Non 
donné  par  Bembardii  une  partie, 
en  forme  de  membrane,  quelquefois 
aussi  de  poil  ou  de  brosse ,  uai  en— 
lou»  l'ovaire  d'an  senl  c8te ,  dan 
beaucoup  de  S^iDititliërées.  ' 

.  éPDIE^gnbst.F.,  spina ,  aeuleas  ; 
àwtïSa;  Born  (ail,);  thorn  (angl);  spiiui 
[lt.)i  Cflmol  est  employé  1 1"  en  bota- 
nique.OndonneliinomdVy^/nei  toute 
excroîssaoce  dnre  qui  nïlt  du  corps 
ligneux,  et  qui  doit  naissance  à  un 
organe  qnelcânqne  (excepté  racine  , 
graine  où  poil]  trauformé  en  piquopt, 
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par  exeni|]le  à  Un  nme*D  avaria  (ex. 
JPrumts)  ,  i  ui  lobe  de  feuille  en- 
durci (ex.  Dattier)  ,  i  nae  lUpule  en- 
dnrcia  (ex.  Erythrina) ,  h  un  pétiole 
(ex.  :Ajtragaliu  imgacantia) ,  à  un 
OMUtiaet  (ex.  Acacia  littmaiùmma), 
3°  Ëa  xtdogie.  On  appulle  ipintt , 
dao> le*  poissons,  lu  nyoat  de*  un- ■ 
gcoirei  iiui  se  icrnitneDt  .en  pointe  , 
les  |HqiMBi  <]tri  garninent  les  c^t^ 
de  la  queUe  ou  la  loUliié  de  la  peau 
elles  quelques  udi  de  ces  animaux  , . 
et  Les  deatelures  de  leur  opercuje, 
ontind  dlei  ont^ne  certaine  Ion fruour; 
dus  Ici  iiMeotes ,  les  piquans  de  n»- 
Inra  fort  Averse  qu'ÔETreat  un  assef 
^nad  Donbre-de  etienillci)  dans  le* 
chëlopode* ,  '  les  stuei  qui  sont  plua 
liHigae*  t  pins  gnieses  À  pliis  rcsis- 
MDlMqne  Iw  aulra»  ;  dans  les  oori- 
■in>-,  les  bâtons  ou  appendice*  val- 
caiiesipns'articutcatiurlo  corp  de 


-  ÉPHVÊanG,  s.  m.,  epùuma  {Kt\% 
■ur  ,  vq(i«,  fil].  L.-C,  Richard  donne 
ce  nom  i  In  partie  supérieure .  dis- 
aemblable  dea  Blvts,'«tnminAux  des 
Synafi (Itérées,  potir  I«(|u«lle  il  rejette 
la  déBominatioo  d'anùieanthéri/èref 
proposée  par  B.  Cassini ,  celle-ci  tup- 
poaant  ui^e  jondioa  artitulaire  avec 
le  filet,  qui  n'existe  pas. 
^  ÉMNÛJX,  adj.)  tpihùiiu y  spi— 
lutceiu,  pangitiiu^  acuUalut,  mu- 
rieattti ,  acaiftldai ,  hupidus  ,  Uyi^ 
Irieofiu  ;  àûi>e«}ii(;  dorntg  (all.J; 
/Aoi'Aj,(ati^.};qui  est  muni  d'épines. 
Se  dit  El"  en  botanique,  delà  f(^«(i:x. 
^Çaiiioifulus  armatus,  Otciia  tpi- 
noiiiiimiUiRoia*piiuititslina)%  des 
.  tMmeaux  {bu.  Priants -iplnotm ,  Cviit^ 
hreltan  aculeaium)  ;  des  péliale*^ 
quand  ils  deviennent  aigu*  «prés  la 
chute  des  fenillcs  (ex.  Cardia  ipinci- 
.  cent);  du  bord  àa  feuillet  (ex.  Car-^ 
duut  lanctolattu ,  Globuiari*  tpi~ 
ttpsa);  de.  Vinvolaere  Ççpi.  Centaurea 
Jérox').;  du  calice  {fx.  MolucccUa 
sflnota),    j»    Ep   loulocie  , ,  d'uu 
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mûmm^èn  dont  les  poîli  Mnt  en- 
tremêlés de  productions  com^  , 
raides  et  ,  piquantes  (  ex.  Echi— 
tnfi  jpinonis ,  Echimyfhispidiu  , 
Echidna  h/tfrix);  d'un  aiieau  dont 
le*  penoes  de  la  queue  se  terminent 
chacune  par  une  polnio  aignë  (ex. 
jlriai  tpiiway,  d'un  poisson  qui  ■ 
des  aieaillont  n  l'une  de  ses  nageoire» 
[ex^GÎutproiteiupmgiiûu,  Squabu 
aeaidliiat);  d'une  cootutie  bivalve 
offrant  sur  lonle  sa  sarlsce  (ex.  Car- 
dmm  aculeatum),  ou  seulemeot  sur 
quelques  unes -de  se»  parties  (ex.  Cj" 
thtrea  dione),  des  cônes  alou^  et 
pointus,  qui  y  soet  implant»  p«r 
la  batei  d'un  irueclA  dont  les  cfl- 
tés  du  corselet  se  lerminent  par  dea 
épines  plus  ou  naoîni  longues  etpeÏB- 
lues  (ex.  CapricoriU)  ;  é^u^^ofy 
pier  dont  les  rameanx  aont^Bitiés 
fie  mamelons  niidea  (ex.  Ewucta 
tnuricata).  ' 

ÉPINKUX^  adj,  et  s.  m.  pi. ,  Acu- 
let^tay  Hfttrieom.  Nom  donné  par 
ILligcr  et  LatreiLle  1  use  (amillede 
Maqimifùres  rougeurs,  comprenant 
ceux  dont  le  corps  est  aroié  de  pi» 
quans. 

EPIOf^nWQVE  ,adi.,  epioUthicuf 
(iiti,sur,<ù«ii,  ceur,'JUOà{, pierre). Nom 
donné  par  Broogniart  i  un  groupe 
ide  terrains,  appelés oolithiques  mpe- 
>'iGurs  par  Coiiybeàrç ,  qui  sont  sn- 
périeursii  l'oelilbi'qtie. 

ÉPEPÉTALE,  odject.  ,  e^u^efdAir 
(  ix'i ,  slir ,  jcituym ,  feuille)  ;  qui  naît 
surlacorolloou  sur  les  pétnlcs^  com- 
mue les  glandet  (ex.  Bcrherii),  les 
éiaminci  (ex.  Labices). 

ÉPIPËTALÉ  ,  adi. ,  epipetaltOut. 
Se  dit  d'utie  pbuite  dont  tes  étamioea 
naîsscnt.tur  les  pétMes. 

ÉPIPÉTALIE ,  g.  f . ,  epipcUdia. 
DesvauK  a  proposé  d'appeler  ainsi  là 
classe  du^  système  de  Jus»iéu  qui 
renferme  Us  plantes  dicotylédones 
pot^pcliiles  à  elnmioes  épigynes. 

EMPÉTIOLÉEN,  adj-,  epipeliola- 
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«lu  (ûcV,n>r,  pe/ùltUf  p^lole). 
Ëpitkéte  ûoaaéaavxttipattt,  ^uMid 
elles  adlMrpDt  à  la  purtie  lupériei^t 
du  pétiole. 

ÉPIPHABXKX  fS.  m. ,  epiphiaynx 
{in%,fiar,  fifvyi,  phtryax).  Sav)- 
gay  a  employé  ce  lenoe  cOmme  tj— 
nouvme  h'ipiglolU  {^foyetfxfooi). 
Kirbj  s'eo  sert  pour  déngnar  une 
valvule  étroite,  litnce  soui  le  labre, 

Jui ,  dans  quelques  HjinéDoptèret , 
:rme  le  plûityax ,  el  (fui  eit  uii  ap- 
pendice de  IDD  bord  supérieur. 

ÉPIPHLÉODE ,  adj . ,  epiphitxode» 
(ÎTriiSur,  floiè;,  écorce).  WnKrolh 
appelle  morphoiu  epifthlaodesle  dé- 
Teloppcmeot  des  lichens  qui  naisse Dt 
k  la  surface  de  l'épiderme  d'autres 
Tégclans. 

ÉPIPHLOSe , subit,  m.,  epiphloJÎ* 
(iRt,  sur,f>U«(,  peau).  Nom  doDoé 
par  Lamarck  k  l'cpidenue  ou  forme 
oe  poils  ou  d'écailles  qui  recouvre  la 
surface  extérieure  de  certaines  co- 
quilles. Dupetil-Tbouârs  a  proposé 
de  désigner  ainsi  l'^iderine  de»  vé- 
g^laux. 

EPIPHIUGlIATIQinE ,  adj.,  rpi- 
phraemalicus.  B  ri  del  appel  le  quelque- 
fois 1  épiphragme  des  luouases  mem~ 
hrane  èpipkrugmaUqu*. 

ÉPIPHBAGHE,  1.  iq. ,  epifArag~ 
maj  Ziverek/ell{ull.];epi/ramma{itt) 
\ini ,  sur,  ippà^jui,  cloison).  Bcdwig 
donnait  ce  nom  il  une  mcmbraiie  trana- 
versolc  qui,  d;ina  quelques  lUOHSsea 
(ex.  Calharinea  ) ,  farme  l'orifice  de 
l'urne,  cl  persiste  long-temps  après 
la  cbule  de'  l'opercule  ;  Draparnaud 
k  Une  espèce  d'opercule,  pour  ainsi 
dire  momentané  (o/fercu/aûiA^^rr- 
num),   que    certains  .mollusques    ' 


coquille 


nqucnt    pour 


clore  leur  coquille  pendant  la  sai- 
son de  l'hibernatiau  ,  et  qui  parait 
être  le  résidu  calcaire  d'une  excrétion 
de  la  face  infcrkiire  du  pied. 

ApvBYIXE,  adject/.  epipHyllus 
[Jffi ,  aor ,  rûïhv ,  feuiltc)  i  ijai  s'in* 
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>ére  MT  l«  feuilles ,  comms  ka  p^ 
dicules  du  JuDgtrmannia  epiphyîia; 
ou  qui  croUsur  les  feuilles,  couyoe 
Vjégaricui  epiphyUtu ,  le  Balrytag 
tpiphylla ,  le  Dtmatùtm  epiphjrUum. 
ÉP1PHYU1NE9)  adj.  et  s.  f.  pi., 
EpiphyMina.  TJom  donné  par  Rei— 
cneiibacb  i  une  section  de  la  famille 
des  Hépotiques,  comprcntint  celles 
dont  les  organes  reproducteurs  ciuis- 
senX  à  la  sorface  des  feuilles. 

ÉPIPHYLLOSPEMIES,  adj.  et  s. 
f.  pi.,  Epiphyllotpernia  {M,-  «or, 
fûÛav  ,  feutHe,  nrîp^,  f^raiole).  fiÔQL 
que  Haller  donnait  box  fougères, 
par  allusion  à  ce  que  leur  fructifie*- 
tiou  naît  en  géneval  sur  1«  dfls  des 
organes  foliacés. 

ÉPlPDKTi:,  adject.,  epipfylM , 
ptaitio-paraJilicuj{iin,  sur,  fûrov, 
plante).  Épitbèle  donnée  par  Mirbal 
aux  planta  qui  croissent  sur  d'au- 
tres végétaux  ,  mais  sans  en  tirer  leur 
nourriture ,  comme  les  mousses  et 
les  lichens. 

ÉPIPBYTES,  adject.  et  a.  m.  p). , 
Epiphyta,  Epiphrla.  Nom  ibiposé 
pdr  PersooOf.Fi'ies  et  Link  à  ub 
groupe  de  Champignons,  comprenant 
ceux  qui  vivent  en  parasites  sur^lei 
végéiaux  mnrls  ou  vivans. 

ÉPIPODE  ,B.  m.,  cpipedium  (tiù, 
anr,  icpûi\  pied).  h.-G.  Richard  ap- 
pelait ainsi  un  ou  plusieurs  tubercu- 
le» disLincta  ,  o'ajaot  aucune  ,GOn-T- 
nexidn  immédiate  soit  avec  l'ovaire , 
soit  avec  le  calice ,  qui  naissent  en 
dedans  do  celui-ci ,  sur  le  sommet 
du  pëdoncute.  Ex.  Crucifiru. 

EPIPODIQUE,  adj.  ,  epipo4icus. 
Ëpiifaèle  donnée  par  L.-C.  Aicbard 
à  l'iJuar/wn  des  élamincs,  quand 
elle  a  lieu  sur  l'épipodc. 
-  BPIFOGE,  adj.,  epipogias  {ivX, 
resseoibiance,  n«^ii,  barbe).  Loifa- 
Ij/rlupt  epipogium  est  ainsi  appelé 
parce  que  tes  fibres-  longues  et  me- 
nues  de  sa  racine  inùl<;nt-en  quelqve 
forte  uue  barbe. 
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nir,)rTJpav,  ailc)|  quiMprAlon^en  ytlov ,  vaie).  Nom  dooné  par  6«ra-' 

aile,  c'eit-fa-dii'e  en  lame  mince  ;  on  hardi  anz  injasies  des  Fougères, 

-qui  porte  une  aile  à  ion   «ominet.  ÉPlSTAïailJâL  {  adj.,    epiitami— 

£pithètedonn^  parUirlMlilacop-  nalij(hn,  gnr,  on^v,  étamine); 

^ruje  (eX.  Fraximu  exeetiîor) ,  k  qni  natt  «ur  te«  étamiocs,  comme  les 

la  graine  (^ex.'Signenia  Calalpa) ,  gianéet  du  Dictamnus  alBus. 

an  /égame  {tx.  Steuridaca- vvlabi-  ÉPlSTAinniÉ,  adject.  ,     epûia- 

lit).  wâiteat.    Epithêtc    dono^    i  toute 

isnBVÈXlQÏKS,vi\,,epipterigiui  plante  dont  les  Staminés  sont  ^pi- 

{kii,  sur,  itTipi; ,  fougèrej;  qui  crott  gyiies. 

«ur  les  fougères  ou  bs  mousses.  Ex.  ÉMSTAMmiE ,  s.  f:,  epislaminia. 

jigaricut  epipterigius.  Nom  que  Desvaux  propose  .de  don- 

éPtRUSfE^  adj-,  epirhizxu  (iirt ,  ner  i  une  classe  de  la  méthode  de 

BUTi^ïa,  racine),  ftom  donné  par  Jiiuîeu,   qai    renferme  les  plantes 

]liiti>el  aux /iZanfrr  parasites  qui  nais-  dicotylMones    apétales    i    étàminet 

KOt  sur  les  mclncs  de«  végétaux  ri-^  épicyncs. 

Tans,  et  le  développent  h  leurs  dé-  EPtSmuiAL,  adj. ,  epistèraaîU 

p*ns.  "Et.  Cyiinus  kypocùiis.  («si,  sur,  «ri^vov,  slernura).  Slraos 

ÉnRitF.M,0<>IE)S.  î.,epirreo~  appelle  apophyses  épislernala  nue 
&^(iffièp/u,  couler  sur,  Myiii,di!C-  des  deux  paires  d'apopbjseS  du  ster- 
"cours).  Picconi  proposé  d'appeler  num,  duprothoraxeldumésotborax, 
ninsi  la  pmtîe  de  la  botanique  qnï  celles  qui  se  portent  dans  l'ioténeur 
traite  de  Hnâlience  des  agens  ou  mi*  du  coreelet  et  ie  dirigent  oblique- 
lieux  exlérieura  snr  )es  êtres  orga-  ment  en  dessus  el  en  debors. 
aisét^               ~  ÈPKTERSVUfi.  m.,  cpùtermun. 

Én^ftPAtE  f  adject-,  taistpaliu.  Audouin  donne  ce  nom  &  une  pièce , 

^ilhètedonnéeparMirbe'auY^/an-  située  decfaaque  côté  du^lernunides 

des  qiri  naissent  sur  les  sépales  dn  insectes  hexapodes ,  qui  est  soudée 

calice.  Ex.  Malpigbia  urens.  d'one  part  avec  lui ,  de  Vautre  avee 

ÉPISPAS'nQCtS,  adj.  et  s.  m. pi,,  la  pièce  supérieure  dn  segment. 
Epispasticaijnii,  snr,  OTràu,  attirer).  ÉPISTOHE,  s.  m.,  episloma,  epi- 
Nom'donnéper  Duméril  t  nncfamille  ttdmitim;  Uniergesicht  (all.){In(,  sur, 
'de  Coléoptères ,  comprenant  des  in-  rt&^ ,  bouche  ).  Nom  donné  par  La- 
sectes  qui ,  pour  la  pluparl ,  prodni-  treille  fi  l'espace  compris  entre  In  ca- 
sent un  effet  vésicnnt  h  la  ^eaà  ,  vite  buccale  et  l'origine  des  antenoei 
qù.ind  on  IcS  laisse  en  contact  avce  Intermédiaires,  dans  les  Crustacés 
die  pendant  long-lemps.  maxillaires;  par  Robineau-DesToidf 

ÉPlSI>EnMATIQUE,a4j.,  e^/f^r-  »u  bord  antérieur  du  péris  tome  des 

malKu*  (ir't,  sur,  arif^x,  graine  ]..  Hyodaires,  qui  souvent  se  développe 

Efjithète  donnée  par  L.-C  Richard  k  en  bec  ;  par  Bernhardî  aux  parties 

Vembrydn  végctalqui,  étant  dépour-  qui  couvrent  l'ori&ce  du  réservoir  des 

vu  d'albumen  ,  se  trouve  fmtn,édîalc-  semences  ,    par  exemple    dans  les 

ment  recouvert  par  l'épïspermë.  Ex.  Mousses, 

Pkascolus  communù,  EPISTOHE5,  adjeet.  el».  T-pl-, 

ÉPISPERME  ,  s.  m. ,  êbispernm.  Epistomt.  Bridcl  di>nne  ce  nom  à  un 

C'est  le  nom  que  L.-C,  Rictiard  don»  ordre  de  Mousses ,  comprenant  celles 

nait  au  tégument  propre  de  la  grnine.  qui  ont  l'oriSce  de  l'urne  Fermé  pat 

ÉPJgrORAHGE  ,5,  m. ,  epispo-,  une  mesibnne  hraizoaUle. 
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lA.  ,  epithema; 
■Sdtnabdaùfiatt  (att.)  {it\,  sur,  tî- 
fiflut ,  poser}.  Ndm  donné  par  Illfgcr 
i  An  appendice  'coriii  qili  larmonfe 
le  hec  de  certafDB  oisesnz. 

innmALnx»  adj.,  epilriha~ 
'lites  (îjri ,  sor,  Tp<iî ,  nuis ,  &\i ,  s(\J. 
'  {4'am  donné  par  Hpiiy'A  nne  Tsrîéfé 
de  cfanax  SBi^droMilfatée  qn'il  re- 
garde comme  nn  mélange  d'aithydfite 
*avec  trois  antres  luifates  auxquels 
die  a  impn'mé  sa  forme. 

ibnÛQtIGS  i  ad]',  el  g.  m.  ç(. , 
Epilhricha  (int,  sur,  Qp'iÇ,  poil). 
Mom  doDné  par  C  -G.'Ô>reiiber|[ 
i  une  famille  de  h  claMe  dm  Polygas- 
triqucs ,  i-cËffermâot  cenx  de  cet  a'ni- 
maut  qni  ont  te  corjâ  ciKé.. 

ÉÏ>IX¥LE;  adj.,  epixylén  Xlnt, 
sar,  {ûXn  ,  bob).  Epilhëte  doniiJc 
énx  plantes  qnî  croissent  et  végètent 
sur  le  bois  ,  snr  !e  tronc  des  arbres. 
El,  Àgariduj  epixylon. 

ra^OAJHES,  adj.  et  s.  in.  pL, 
£pàt>aria  (nr't,  snr,  çCov,  animal). . 
Sons  ce  nom  ,  EamarcK  a  réuni  qn^- 
qnes  animànx  'dont  le  rang  parmi  Idi 
autres  n'a  pas  été  parfaitement  ai— 
f  igné  ,  et  qni  sont  parasites  extcmés'. 
Hirinvitle  le  donne  h  une  famille  i 
peu^rjs  cormpondante  de  la  classe 
des  Hétéropodes. 

iVBOIQCE  ,  ad).,  epizoicus  (irî, 
anr,  %^v,  animal).  Brongniart  dmn'é 
cette  épiÂète  i  nn  ordre  de  terrains, 
comprenant  ks  terrains  primordiaux 
ée  criâtallisation  sbpérieilrs  à  ceux 
^i  renferment  des  débris  de  corps 
organisés. 

rnynnÉ,  adj.  Ëpîtbète  imposée, 
dans  !a  nomenclature  minéralogîfjoe 
de  Batly ,  i  <des  crhtaax  dans  les- 
quels les  angles  Solides  de  la  forme 
primilÏTe  ont  été  remplacés  cha- 
cnn  par  nne  facette.  Ex.  Émertmde 
époiniit. 

ËPCMHOPHOItK ,  adject.,  e/iomo- 
•phorui  (M,  sur,  £p}{,  épafilc,  fipw, 
porter).  La  Diamedat  epomophora 


est  ainsi  aipbelée  A  cause  '^mt  lâdi» 
noire,  en  forme  d'éjtàulelte  ,  qu'od 
remArqne  A  la  base  de  son  aile  bldn- 
die. 

ÉWW(jtS',  s,  f,  pi, ,  Sp/>ngiaJ 
Nom  donné  par  Blainville  \  un  onb-é 
ide  ta  classe  des  spongiaires,  compi*- 
nàot  cenx  de  ces  animaux  qui  ont 
ponf  base  nne  substance  comëe. 

ÉFWnxS,  4.  f.  p!.  On  appelle 
ainsi  lés  parois 'supérieure  et  infé- 
rieure d'rni  filon. 

3ÉP0PSIDES,  ad],  et  s.  lit.  pi:*, 
Epopsidet  (ïno>|),  Huppe,  iMo; ,  re»—  , 
semblance).  Hopi  donné  par  Vieillot; 
BanZani  et  Lbennînier  k  une  fAmiUe 
de  Pasïereailx,  comprenant  la  Huppe 
M  les  oise.iui  qui  Ini  ressemblent. 

ÉPOPTIQUE ,  ^dj, ,  epoptieus  { Jirl, 
sur,  ErrTDftai,  Voir),  ïïom  donné  pat 
Goethe  aux  couleurs  oui  se  produi- 
sent entre  deux  corps  dnrs  et  IranS— 
parens,  appliqués  1  an  cantre  l'aatra 
par  leurs  faces ,  dans  les  minéraux  h 
structure  feuilletée,  etilasnrfacc des 
bitlles  de  savon. 

Zeilpifnkl  (àllOi  epoch  (angl-)^c/'oca 
(ît.).  On  anpellc  ainsi,  en  astroni>- 
mic  ,  le  point  oii  commence  le  mou— 
.  vemeut  d'un  corps  céleste  ,  pour  un 
instant  donné;  en'  chronologie,  le 
point  fixe  du  temps  d'où  l'op  part 
pour  compter  les  années  précédentes 
ou  gnivantes.  ^  ' 
,   ÉPOUeÉ,  adj. ,  tpoUkatut;  IM- 

Îadauml  itil.).  Ëpthéta  donnée  nr 
lli^er  au  pied  d'un  oiwaa  ■,  ^uaiw  il 
est  dépourvu  de  ponce. 

lÉtOLCé»,  adi.irta.in.pl., 
lieari.  Hlipr  «t  feiflkwaU  iU^ 
ainsi  nne  famîUe  d'oisJinx  sarclean , 
comprenant  ïeuk  «[oi  n'ont  ptrfnt  oe 
doigts  en  arrière. 

jfaTWDOSCnrÉS,  adj.  etï.  in.  pli, 
Eprùhoicidca  {e,  priv.  ,  protoscu  , 
trompé).  Somdonoé  pnr  GoMfoss  , 
Ficinus  et  C>n»  t  tane  fnoQte  d'i»- 
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«ectec^pt^KS)  corapreQBDtcenxqDÎ  '  nittryllite^tiftlrii,  p«rcaqoel'«iH«tK- 

B*i)Dt  point  de  trfimpe.  ble  do  m  fleur   oSra  )ftsi4me  app^ 

SPTAtlEXAEDRE,âd}Mt.,A<pf«-  rence. 
hcxaedrus  [ itrcii,  sept ,  i| ,  six,  iJ'pa,  £QUUXE,adj.,iS7UÙtFÙ,-j'2eMA£f- 
bwe  ).  Nom  donné ,  dan*  la  nomen-  j;i^  (KfulMi^>l|  axû,  aie).  Ëphliète 
cUtuce  mJD^raloKique  de  Hauy  ,  &  donnée,  dans  la  oomeiiclatun  miné- 
une  Tsri^lé  doQt  raBurfaca  estcom-  ralogiquedeHaâ;,i  une  variété  dans 
posée  de  sept  rangées  de  (âcèUes'iw  laquelle  Ira  nombres  <]uidéaigneat  les 
tuées  aix  à  six,  nu  dtnsus  lèa  unes  faces  du  prinnc  et  celles  de  se*  deux 
des  quirea.  £z;  Poltuse  ititraléf  ep—  louiinets  qui,  dans'  ce  cds,  difi^rent 
Uthexaëdre.  '  .  l-'uûde  l'antre,  forment  un  cannDCD— 
.  ÉQUÀLIPLOttE  t  adj. ,  aquaUJio^  cément  de  suite  arithmétique,  comme 
ru$  iaquàlir,  égal,  fiot ,  fleur).  6,  4i  a-  ^*-  Amphibole  équiaxo. 
I^ilbèle  donnée  par  H.  Cauini,  dans  :éÔ>DICOSTË ,  ndj. ,  aquieotta- 
les  Sjnonthérées ,  au  dûifti»  et  à  la  tut  {aquiu  ,  iga\  ,  cotta  ,  càte  )■  Se 
talal^de incouronnée,  lorsque  toutes  dil,eaiootogie,d'anecoquilledontlK 
les  fleura  sont  égales  en  longueur.  surface  offre  dea  côlei  m  saillies  éga— 

iHiVA.tlOM^t.m.taqutUoriiav-  k».  ¥.%.  Peelenceguicottaïut. 

fUfl>oti 'Glticher  {ail-)  i  eqiùm>xial  ''    ÉQUIoés^adi.  et  s.  m- pt.  ,£fiii^ 

'    X».a^.);  eqaatore  {i\.).^ta\Qa^ii-  da.   Nom  donné  tiar  J.-K.  Graj  è 

méat  dans  le  ci«l  et  &  la  snrftce  de  tine  famille  de  Mammifères  ^  qui  a 

]a  terre  d'un  plan  qui  est  censé  cou-  peur  tjipe  le  gent%  Kquat, 

.per  eette  planète  en  'deux   moitiéf  ÉQUIDILA.TË,adi.,(eaaû&'£i(atB/. 

perpendieutairea  à  son  axe,  et  qui  est  H.  Catsiiii  donne  cette  epilbëleanx 

«gaiement  distant  de  cbacun.  de  aes  tmMmet  du  périclîne  des  Synontli»- 

denx  pties.  rcei ,  quand  elles  sont  disposée*  sor 

^QUAneN ,  s.  f. ,  aquaiio ,;  CUi-  plusieurs  rangs ,  et  toutes  à  peu  près 

cAitn^(BlI.).  EnaitronQowe,ondonne  de  la  même  largeur., 

ce  nom  an  nombre  qu'il  faut  âjon^r  EQUIDI5TANT,  adi.,  taquidûtaïu. 

ou  reirancheràdesTnleOra  moyennes  Epîtb été  donnée  par  Kirby  aux  troia 

pour  abtenîr  |e*  véritables,  h'iqua-'  paires  de  paUes  des  insebtcs  Itexapo— 

twnduceaire  {tapiam eeittri ,prOs-  des,  lorsqu'un  iulervalle  égal  les  se- 

laphaivtit  )  eit  la  différence  cnlrc  pare  l'une  de  t'aatre  à  leur  base.  Ex. 

l'anomalie  vraieet  l'anomalie  moyen-  Ciusida. 

n e d'une pla'nèts.  l/iquationdutempj  ÉQCILARGE}  adjeet.,  tequilaUu; 

estrladiffértncé  entre  le  temps  vrai  .qui  a  ta  même  largeur  dans  toute  son 

on  apparmt   et  le,  temps  moyen  ,  étendue.  Se  dit  mirtout,  mais  rare- 

c'cst-à>dire ,  entre  le  temps  inégal  ment ,  div  tube  d'une  corolle  mono- 

-  Uesari  par  le  monvémeot  du  soleil  pétale. 

ctle  tempségalmeMrë  parvameu*  '  È<iUïLA.'SiMASjfaàj.,aquitalen^ 

Ven^t  uiifform«.  lit; gleicfueilig  {M.){aquai,égtl, 

EQCAT0!aUL,adj.,(e9uaforùi/M;  lalui ,  côié).  Un  appelle  ainiii  une 

.  qui  appar lient  à  l'éqnaleur,  coittréti,  coquille  bivalve    qni ,  .  lorsqu'on   la 

rigibns  iquatorialet.  partage  par  une  ligne  médiane  dirigée 

ËQUESinE^adj.fe^itufnVCefKtt/,  des  crocbets  vén  le  miliçudubord 

.cheval).    h'Agariau    Ufuettru  est  irtrérienr,  présenledeux  moiliéssem- 

ainu  appelé  parce  que  cou  cbepetu  btables.  E<é.  Pecten, 

s'ouvreenformed'étoile,«tressemble  ÉQUILIBRE,»,  m,  aquHîèriuin; 

unpeïiiijqordredccbevalerieir-^-  Gltickgewichi  (ail.)  {te^uut ,  é^nl , 
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Ul^ro ,  peMV  ).  Repos  qn!  •  lie»  lot^ 
qae  pliui«ara  fonces  «pptiqaéea  à  un 
même  corps  le  <lélniiKnt  mntacDe- 
raent. 

ËQtnUBILË  ,  adi. ,  œijailibratns, 
at/uilibrù.  Epilhète  donaée-,  dans 
1k  nodieiKlatun  minéralopi^DÇ  de 
Hiiîy,  à  BBs.viriétë  de  cbsux  car- 
konaUe,  composée  de  deoi  dodé- 
caèdre* et  de  qiutre  rboinborde* , 
en  (Orte  que  ,  les ,  oônibres  de  fa- 
ces nlalivea  aux  dCnx  espèces  de 
Jomaes  étant  de  part  et  d'anlre  de 
vii^-aaatre,  îIb  offrent  ulie  sorte 
d'éqnitibre.Iliigerapf«1aitaiDn,dans 
t«  oÎManx,  Uépiedi  posés  an  milieu 
de  t'abdomea  ,  en  torte  (gne  le  corps 
da  l'animal  deboqt  est  presque  ho- 
rizontal et  en  équilibre. 

ÉQUINOKE,!,  m.,  aquiiwetittin ; 
ira.uî^ra:  ;  NacAigUiche  (ait.)  {ttquus, 
égal,  nox,  unit). On  donne  ce  nom  aux 
deux  points  où  l'écripliqoeGOnper^ 
feor  céleste  >  purce  qoe  les  nuit*  sont 
égales  atlx  Jodtb  en  dnrée  lonqne  la 
Terra  j  poMa  dan*  sa  révolution  b n- 
■oelU,  ce  qui  arrive  le  ao.oua.1  mars, 
et  le  23  os  25  Bcplenibre. 

ta^^ùfint  ;  nûehtgUichig  (ail.)  ;  lupii- 
Hoetiii/  (angt.);  qui  a  rapport  aux 
^uÏBoxes.  On  appelle  points  iqui' 
naxiaux  ,  les  deux  înteneclions  de 
l'éqaaleur  et  de  IVcliptiqOc  ;  iigit* 
équùioziale,  ta  trace  de  l'éqaaletw  snr 
la  terre  ;  fieurs  éqUtnoiùùtt  >  eellca 
qui,  plniienr*  jours  de  suite,  B'oB^ 
v^entet•afermenti  desbenresfiie*', 
comme  l' Orniikogalum  umiéUalum  k 
onse  keores  do  malin. 

AQIWÊDBS,  a^i-  «t  à.  m.  [d.  , 
JEqu^dtt  (afUiu,  égal,  /w/,  pied). 
S^râi  donné  par  Lolrcille  à  une  fa- 
aaille  delà  dasse  des  Myriapodes, 
parce  qne  les  animaux  qui  la  compo- 
sent ont  le*  pattes  à  peu  prèi  ^aieil 
'  ËQUIPÉIALÉ,  adj,,  aq/iipttaUlr 
tut  (  a^Kiu  .  égal,^a&Mt,  pétale). 
3t'dît,  es  botanique,  d'nnt  plante 
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âont  les  pétaletaoot  égaux,  oui  péri' 
prés.  %%.  Cupht*  ifqtapetaUt. 

ÉQMPfHXBNT,  ad;. ,  <EfiuJM)7/«n/,- 
laD^viii^t  ;  glnchgeUtRi  (ail.),  Ëpt- 
tbèie  domiéé,  dam  U  itoutencla- 
tnre  mîainloRÎquc  de  Haâr,  ft  une 
'  variété  prodahe  par  dëi  décroiase— 
memen  ttombre  égal  sut  deux  an^es 
ou  sur  deux  bord*.  Ex.  Fer  «ligitU 
iquipolUmt. 

ngUSÉTACÉBS,  adj.  et  s.  f.  pl.^ 
Eqtustlaeett.  Hom  donné  par  CaB>- 
dolle,R«nlhetBartlingiHoefannUe 
do  plantes,  qui  a  pour  type  le  genre 
EqtUttUan. 

lÉQUBKTATB,  s.  m.,  equûelat. 
Sel  formé  par  la  ««bjnailott  de  l'a- 
cide éqoijétique  -  avec  .une  bâte  u- 
Lifiable. 

É<}IMSÉTnrDB ,  ^i^. ,  «éuùétÙMt, 
Nom  donné  par  Braeonnot  à  an  aeith 
qu'il  a  découvert  '  dam  VE^àsetnav 
fiuvimiie.. 

ÉQUITAIVT,  adi.,«jiu/a«« ,  obiiV- 
Intut ;  re»vi4iA\?j  ;  cafaleantefyi.). 
Les  botanistes  donnent  cette  épHhètD 
aux  MtyUdoTu ,  qnknd  la  moitié  dis 
l'un,  pÛée  dans  aa  loavoenr,  leqtût 
dansson  pli  la  moitié  de  l'anlre^, 
pliée  de  la  mâme  nuoiére  (  ex.  Cot- 
tUniaprocutitiatjyi  »jiKpélaUr,éfnf 
les  oorolles  in'égu  liéres ,  I  oraqne ,  araot 
l'épanonisaemetit ,  ils  erobraiseBttotM 
le* autres  (ex.-L^^umineiMeJ');  aux! 
feuilUs,  dans  le  beni^eon,  lors- 
qu'une feuille  enliére  (ex.  Heaterù- 
atilùfiaiv)  ,.ou  nne  moitié  da  feoiBe 
(ex.  Sè^aaria  officjnaHs)',  pliée  en 
long,  rejoU  dans  son  pli  aae  antre 
-fenUle  eu  deBl-feuiUe  pliée  de  ]«' 
■nette  màmère. 

ÉQUTATVfadiect.,  e^tatinu. 
CondoUe  donne  ce  aoia  aux  fnàlUt 
raton  renEennées  dans  1*  boâryion  , 
lorsque  les  deux  c3tés,  séparés  par 
Ifi  moyen  de  la  nervure  longitudijula, 
s'appliquent  on  tendent  è  s'appliqwr 
face-oonlre  face  ,  et  plus  partîcnlî^v 
nieHt  y  dans  ce  crs  ,  loiaque  éunt  op- 
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IW.^.  çU<14««*(^m«t  pW»  tl^  du  moM^  XMnm^  w,i  ^ 

sar  leur  nervure  longitudinaU ,   Je  lieu  U  3  mat  3o8i  wh»  fotMT 

jwèM.(iVlMnbOTdtteto«*em.  en5634dVé»W&irtûi.i«,«6ooi 

£s.L(gWtNmviJtwe.  «elon  Suidas,  en  3949  «Ion  Scalmrit 

«ïtoM  (.*«««  ,  epi L  «it, ,  taloir  ).  ks  chfétiew  grec, ,  et  ruriel.r  fe. 

filMtUtt  doMé« ,  dam  la  nonmicUr  Rum^i  jusqu'à  Picrt».l«.GiM5    (bh 

^reaii»er«fe«ii(ucdeBa*|.,àuncri-  fixeU  véalion««i"8™i«mbre5foi 

klaldoif  le  v^ercpréKBtatif duquel  âïwil  J.-C.;  è-e  Jw  «wibw  Aû& 

I  exposant  qui  judique  us  d^rai$Mf  «li  la  fixe  au  ifuml  4iTOi  «màÎ 

naqt  «ft.éftal  i  U  mumc  dei  tx-  fyiff  modérât ^mù.  la >lae««a  ^ 

poMua  qui  mdiqueiit  le.  autfe»-(e](.  man  8765  ;  «ra  aaekn^^^kxm^ 

.Cfc«*r  «|^«*â!  rif»mi«i«).    Ui  rf™.  ijtMigbéepar  MuaAfrio»». 

^biiautet  doDKaut qHel^uefou  le.nun  «t  enoore anirie  par  les  CwIm.  niu 

'  dV^uicaiuw  chimiques  aux  noobrti  fixe  à  l'an  55oa  j  «r«  so^m  ^fc. 

É«lIIV*I'ra,ad5«i.,«5«w,fr«,.  ÇM  par  PawdMua  ,  «i  kfae 

-        '        ■    I  gleiçkstiuùig  (ail.)  54-^-    =—   ^^     ■•     ^     ■  -     - 


égal ,  valva ,  vaWe).  Epi* 

lî  «CTt  i  caractériser  an  co- 

biralvo,  lomjae.  lea  deox  vat- 


„    [    ire   ^£u^h» ,   qui  ia  y 
^inaî52oe.a°  Èrei  oiuérimim  k 
U  naiftMHce  de  Ji*ut-C3mUt ,-  iMii 
lont  on  rapporte  Pongine  à  oMM 


T«*WBt^l«SeBgcai)d<nr«tenpro-  é^^w,  irt  de*  Ofyimmuh,     Am* 

fondeur,  ou  de  forme  sembl^le.  Ex.  le  çuUMMQaeMent  UuuÎo^h  fe  ntok 

Kottdiwd^  parLilràkeà  «ue  £a^  dVé»Van«o,il'ai>7SaaWrcî 

■uUeda  Brackiopodca,  eompreDant  ér*deh  ré/orme  juiienne diL  oùte»^ 


«iC^rwk  nue  famille  âe  la  daaaeda  3i«vaot  J.-C.':    ère  de   Oêmrtm 

l»tlleâerOTdredasM^dwniM»,ayamt  ^g  d'E^pagnty  Tan  SSav-aal  J  -G  | 

«"ÏLÎLr^ JfJÇ:"  ^f^«^«-      ■    ,  ^«  £-AUandrK  ou  rfw  ^Wb^Ww", 

T>ÉB»,aAie«l.ela.  f.  dI.^  tei.r  avril  dei'an  3i»  arantj.^î 


-CfiMn^A.  Wom  dam  par  E«ic«l    «•«  de  P'kilîppï"  fe"'i8'f^n>r  -dl 
Jultt  A  nue^ninUe  d  A<^iphes>  qui     l'an  3»4*vaqt  J.-C.;  ire^deWtè»^ 
ntutar,  te  5  Mveabra  de  l'n  74a 
a^-ant  J.-C.  ;  Upériede  jolie«i.é ,  itm- 


»  pour  m>e  le  genre  Eamanm^ 

.     iUABi^S,  a.  vi.fl.  Mtrin  doDné 

wr  <iue!que«  LoUnisle»  i  U  IWille  hlle  paa  SciAiga,  \'»aT<^\l  mot 

4»aAiii9t)iti.;lroxef  ce  mot.  J.-C.  3'  Eres.,  pottineares  à  fa  naù- 

mK,,êJl.,4ni,ara.9mat&xe,  uinee  d^  Jliiu-ChrUt  ;  ért  de  Di^ 

pviatONallHrtnre  <ft>  orfeitraivitaxnt  «iUilBn,  ou  ^re  rfe*  BMwft-/v  cnii  con». 
ehpwi  *  i  ponh-Vaquel  on  aompf  c  la  -.meiwe  le  g  aoOt  a84;  ire  de'fJ/^rv, 

tanim  quv  ont  frèeééé  et  «elle*  qui  ie  ig  jtnAet  6aa^  ère  d'feidîrerdo  . 

«ttwirt.  0&pÂt:4>^i84rle««reicn  le  i6juin65oi  «-eiiiiïjcAaiifcWiVu 

IrôiBeai^jjflriWi.  i*&'i<B^'eMiiNM>>  Iojï  ma»  1077,  Pardécreldu^oo. 
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fixa  le  comaiencemeat  de  Vire  r^u^ 
blicaine  au  3ï  leptembre  179a,  à  mi- 
nnit,  jour  de  la  foudatma  de  la  Répu- 
blique friu^aûe.  C^tte  ère  fat  abolie 
par  tm  sénatiw-coosalte  du  S2  fruor 
tidor  an  i3  ,  nprès  treize  aus.de  du- 
rée (9  septembre  iQoS) ,  elle  calen- 
drier grecorien  remts  (a  rifueur  ji 
j;amptcr  di^  i"  janvier  1806.  D«H 
loutei  ces  ères  ie§  aniiées  «ont  éva- 
luées i  365  i  jour» ,  à  l'ezceptiDa  de 
«ÏDcj  ;  celles  ds  Kabonassar  et  d'Ies- 
degepde ,  où  elles  sout  de  5&5  jours  ; 
celle  de  l'Hégyre ,  de  354  f^  '  *^^ 
de  SscheUleddiu  de  365  ,-},  et  celle 
des  Juifs  Diodernes  de  365  Î777;  • 

ÉBEpTO-PArcsT,  adj.,  erecto- 
palou.  Ëpilbète  pr  laquelle  Kirb^ 
déiigne  les  ailes  des  insectes  lépi- 
doptères ,  lorsque ,  dans  l'état  de  re- 
pos, les  préniières  sont  droites  et 
les  aulres  11  o'rîzoD talcs. 

ÉRÉDOPHïxe  ,  I.  m. ,  eredophy- 
lum  [iptilai,  appuyer,  fUTon,  plan- 
te). Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  dont  Ie3  étamines  et  le  pisli| 
sont  élevéâ  et  sonteauA  par  un  disr 


soutien  ).  Nom  donné  par  Kirbf  ii 
un  organe  glft  tin  eux  j  biparti,  tétrac- 
tile,qui  raitsaillieentreks  patlesdu 
Sminlàurus ,  et  que  l'animal  emploie 
j>oar  te  soutenir.  ' 

£rÈHE,s.  m. >  eremus  (^nfMc, 
solitaire).  Mirbel  dés^^  ainsi  une. 
boite  péricarpienae  sans  valves  ni  su- 
tures, provenant  d'on  orarrp  qui  dq 
porte  pasde  style.  Ëz.  ialiiées. 

ÉB£TES,  5.  m.  pi.,  Ereta  (Àfini;, 
i'ameur).N6m  donné  par  T. -A.  Rlt- 
gen  à  une  famille  d'oiseaux  oquat 


quesqi 


e  les  Mancho 


drg.inrsés  presque  urriqucmcnt  pour 
naeér.  -  ■ 

inETMOCHÉtONES,  s.  m.  pi.  ,- 
Erelniochehnfs  {iphm ,  nageur,  ^-  i 
}v;,  toPhio),  Nom  dennépat  J.-x. 
Ait^R  iotic  ftmïHrde  reptile*  tdi- 


ÊRiÇ  4^ 

lonieAs,  compreBaut  les  tortues  »&• 
rines.     ! 
ÉBEnMHUurraiS  »  rtbsl.  m.  pl.y 

Sretmornithe.tÇ  ifi^fuf^  aageur,  Sfi- 
■((, oiseau).  Nom  dc^né  par  J.-A. 
Ritgen  k  une  section. de  la-Classfl  dv 
oiseaux ,  cotaprenaU  eeut  d%  eea  ' 
animaux  qui  sont  aquatique*-,  et  qni 
se  servent  de  leurs'  pieds  tin  guist  dp 
rames. 

.  ÉBETHCIHIBES,  a^.  ets.  is.  pl.^ 
SretmetMra  [  Jpir(uc,iiugeur,  «wpà) 
queue).  Nom  donné  par  J.-A.  ftit» 
geah  unefamille  de  reptiles  laurifcnSa 
^nfermont  c^ux  de  ces  animaux  dont 
•n  ne  cnnnatt  pins  que  des  débris  foa> 
»tles,  et  qui  se  servaient  de  lin», 
«ueue  en  ^ise  de  rwne ,  pour  ua^ 
isins  les  eaux  de  la  aier. 

BaCtfT,  !..  m. ,  calcar.  Onr donne 
pins  particulièrem)!'at  ce  nom  k  ï'é' 
peron  [iioyti  ce  mot)  des  oiseaux.: 
Cependant  an  l'applique  aussi  aux 
doigts  mdimenlaires  des  oochous  et 
des  ruminans ,  k  une  petite  exenris— 
sauce  cornée  qui  se  voit-  soufeat , 
dans  lecbeval,-àla  partiepottérieups  ' 
«t  inférienre  de  ehnrque  faooAet,  ot 
en  général  k  tMt'on^e  imparfaite 
m«nt  dévctoppé ,  surtout  lorsque  la 
doi^  auquel  il  Appartient  estplacj' 
en  arrière  des  aulres.       ' 

ËniAKTRE  ,  adjèct.  ,  enanlkas  . 

' O'iùnthoi  [iptn  ,  colon,  âido;,  fleur) j 
qui  a  des  fleurs  couvertes  de  poih  laï- 
litux  ou  lanugineux  ,  comme  les  ea~ 
Uces  die  VÀstragalui  erianihuf  ,\a' 
involueres  de  Y  HjdrocotfU  erianlha^ 
les  glttmef  du  Veyeaxia  errafitha  ,' 
les  corolles  du  $àmbax  erianlftof  et 

,  de  \'IrB.nnc  erianxhos,  les  grappes  du 
fàspalus  crianihas, 
■  _  ÉRlCACilES,  odj .  et  s.  f.  pi,',  Eri^ 
cacea.  Voy&z  EIeicinée^. 

ËHICTÉES,  adj.  et  s.  f.  ^  ,  ^H^-. 
ceâ.  K-^yet  ËuaraiGs*  '  - 

iBICÉTlN,  «dj.,erlaM^  {m-  ' 


çiilizedbXiOOglc 


464            ÊfilO  ÊRÎO 

planlei  (pli  (Totuest  d«iulei  \àuiet  Sia^Eonid^es  irtémiq'^,  ayant  poitr 

«ul«8  bruyère».  type  le  genre  Erwo^îpAflftiJ, 

tBÊàBliaeS,  aA\.  et  s.  U\>\.,Eri'  ÉttlOCLADE,  M^ect. ,  en'octadar 

ilùua.  Nom  donné  par' Juuien  à  une  (  îpi«  ,. 'coton ,  xiàSoi ,  ratnvau)  ;  qoi 

Jâmille  de  phuites  ,  qi^i  a  pour  type  a  les  rameaux  velus.  Es.  Spermaco<€ 

le  jgtwr^  Ericà..  •  eriàclada.  ' 

qui  GPott  mr  lea  tien  det  frica.  Ex.  (^ov,  coton.,   o&E(,dent);  qoi  ■ 

'^nlennarùi  «rieophila.  leg  déott  du  calice  Tcliia.  Ex.  Mieo- 

ÉaiBÉaÉEB,adj.eti.f.  pi.,  £ri'  nia  tnodoata.' 

^ereiv.  Npm  dobné  par  H.  CaHÏni  à  àtHHjQHE ,  aiU . ,  erw&nitu  (îpiar, 

an  groupe  'de  la  section  des  Asiéréea  coton  ,  laifia  ,  bordure)  ;  qui  est  Teia 

prototypes,  ayant  pour'type  le  genre  sur  le  bord,   comnie  les  ropnles  da 

Mrlgerùn:  Pttàa  erûdoma.- 

âinucÉE5,adj.  ets.'f.  pt,  EH~  àBIOHèTllE,  |.  m.  ,  erîometram 

nactte^  Hom  donné  pur  DuTBn  i  une  (^n»  |   coton  ;   fjirplo ,   mesurer  ). 

famille  déplante* ,  <{n'il  propose  d'é*  Instrnment   qw  Toang  a    imagina 

'  tabt)r,'en  lui, doniAM  pour  type  le  ponr  ni«surer  les  ^aissenrs  des  fibres 

genre  Eriniu.  ■  délires,  on  les  diamètresdeg  globule* 

.ÉBIOCAUCé,ndject. ,  eriocalfx  trés-pelits. 

Çlpio»,  coton /icôXiÇ,  calice };  quia  .ËRiOPÈTALB,  àd).  ,  eriopetaliu 

fecaUcewlà.  El.  Myrcia-ejyocalfjr.  (ï.,„    ^^^n  ^  «iwW,  pétale),  qui 

iau^CABrE,    adj.  ,    mo^rpiu  ,  f„  pétale,  velus.  Ex.  Po.Vrw  erw- 

(ïpiM  ,  ooton  ,««¥«»( .  fruu)  ;  qui  a  „(,„£,. 

le  fruit  velu.  Ex.  Astragabit  «rw-  ËRIOPHOBE ,  adj. ,  eriùphorut  ; 

eayûs,    Fai'teua  eriocarpa,  Aeer  wi3lUtagend.{rA\.)(if>ov,c<Aaa^^if,», 

enoearpum.                            ■  •      i-  porter-)  ;  qoi  est  chargé  de  poîU  co— 

ÈKOtAVLHf  «dject. ,  ertoçeaUis  ,  tonoeux ,  comme  les  tiUcalts  du  CIr- 

àrÙMOth»  (  ïpiw,  cotoM,  »iûl«(  ,.tige)  ;  ^  eriophora  ,  Vinpolucre  du  Sai^ 

qui  .la^ige  velue.  Ex.  ÀHra^alu*  eolanaiAophora,\e  calice  à>i  Car- 

eriacalth* ,  BeUmthmam  ertotaa-  ^^^^  eriopkorus  avant  j'épanonisse- 

*«■              '.,         .,              -,  ment  delà  fleur,  les  c«//«fc*dn/'/i«- 

ÉRIOCAULÉEB  ,  adj.  et  f.  f.  pi. ,  tra  eriophora  ;  ou  qoi  a  ses  rameaoï 

E^ùcauîttt.  Nom'  donné  par  L.-t.  ^^^  j^|-g  ^^^  ^  1^ ,  j^  l^j^^  ^ 

Bichsrd,  d'aprèi  celui  du  genre  Eno-  conaïae  le  JVwaa  eriophora. 

caulon,  qui  loi  Servait  de  type,  i  ÉAlOPHYtXE ,  ndj.,   eriopMks 

ane  faroUle.queH.  Brown  a  depuis  (rp,,^  ^  coton  ,  filSo»,  feuillç)  ;  qui 

appelée  ^«(àicew.  Kunlh  l  applique  ^  ,gg  ftuitles  velues.  Ex.  Pelargo- 

■k  nue  tribu   de  icette   dernière  la-  ^^^^^  eriophfllam. 

(ïp„,,coon     «T^,U!l.);qa.«'  velu,.  Ex.  0^««  jr'l/a. 

la  lêta  velue.  Le    Ladmea  ertoee-  ,^                              r 

niafa  est  ainn  appelé  parce  que  sm  ^ERIOPODE  ,  odjecl, ,   erùpodui 

Seuw  sont  tamasSéesenube  tête  très-  {•/•««,  «oton,  neJ(,p.ed)  ;  qaiale* 

tomentew*.           '                               '  pe^"="'«*  *^'"»-  E«-   ûiWejw  «rw- 

éniOCÉmâLtes,  adj.   a  *■.   f.  /"</«.  />o/i/«/on  erùpadum. 

p\.,  ErioeepkaleiB.Hi>m  dMné.  pnr  '     ÉR10»TACBïÉ,   adj.  ^  erioi^- 

ag  ii  u»e  WfdtoD  delà  trîbndM  dtjrat  (,*nn ,  cotm^  '^^V*^»  V)i 
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qui  a  les  épii  velus  ou  laineux  Es. 
Planta  go  eriottackya. 

ÉUOSPERIHE ,  ad). ,  eriospermut 
(  ^101 ,  cotoD  ,  etcifftx ,  graine  ]  ;  qui 
a  les  lemenres  couverles  de  poils. 
Ex.  Convolvidat  eriospermus. 

ÉRIOSTÉHONE  ,  adj. ,  eriùstemus 
(  ipioï  ,  coton  ,  oTrifiMï ,  élaminc  )  ; 
qui  a  lea  étanaines  veluea.  Ex.  Aconi- 
lum  eriosiemum. 

EHIRHINIDES  ,  adj.  et  B.  m.  pi. , 
Erirkirâdes.  Hooi  donné  par  Schœn- 
faerr  à  un  groupe  de  Curculionidea 
gonatocéreg  brachyrhjnques ,  qui  a 
pour  type  le  geoie  Erirhinus. 

EIUSME,  s.  m.,  erùma  (_ip,i3», 
appuyer).  Necter  désigne  »oua  ce 
nom  le  rachiadesGraminéet. 

ERODË  ,adj.,  erotus.  Expression 
dont  L.-C.  Bichsrd  se  servait  pour 
déaiguer  tonle  partie  d'un  végétal 
dont  ]ei  bords  sont  dentelés  d'nne 
manière  légère  et  fort  inégale  ,  com- 
me «i  une  chenille  les  avait  rongés. 

EBOTlLÉniES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Erolykna.  Hora  donné  par  Lamnrck, 
Goldfuss  ,  Ficinus  et  Carusâ  une  fa- 
mille d'insecles  coléoptères  ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Erotylas. 

EKOTÏLIDIiS,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Erotylida.  Leach  désignesous  ce  nom 
la  famille  des  ErotyUaei.  Forez  ce 
mot. 

ERPÉTOLOGIE,  s.  f.  ,   erptlolo- 

Î'\a  (  îpit(T-o( ,  reptile ,  "U^,  discours), 
ranche  de  la  zoologie  qui  traite  de 
l'histoire  naturelle  des  reptiles. 

ERPÉTOLOGIQUE  ,  adj . ,  erpelo- 
logicus ,'  qui  %  rapport  à  l'erpclolo- 
gie;  classification  erpitologique- 

BRPETOLOGKTE,  s.  m.,  erpeto-, 
logista.  Naturaliste  qui  se  livre  d'une 
manière  spécialeà  l'étude  des  reptiles. 
ERRANTES,  adj.  ets.  f.  pi.,  Fa- 
gantcs,  Honi  dunné  pnr  RoLincnu- 
Desvoidy  H  une  section  de  la  famille 
des  Muscides,  comprenant  les  espcces 
<iui  n'ont  pas  de  séjour  déterminé. 
JRRATlQli:,  odjcct.,  aratiais 
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(  errp  ,  aller  ;b  et  li  ).  Hauduyt 
donne  celte  épithète  aux  oiseaux  qaj 
comme  les  béroas  et  les  pétreb  , 
n'adoptent  pas  de  patrie  ,  et  ne  t'ar- 
rêtent dans  chaque  endroit  qu'autant 
qu'ils  y  trouvent  de  la  nourriture , 
ou  pour  élever  leurs  petits.  D'autres 
la  réservent  pour  les  oiseaux  émi~ 
grans.  Voyez  ce  mot. 

ÉRUCAIRES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Eruearia  (eruco,  chenille).  Hoitt 
donné  par  Lamarck  à  nne famille  d'ii^ 
sectes  hyménoptères  ,  comprenant 
ceux  dont  les  larves  ofirent  une  sorte 
de  ressemblance  avec  les  cbenilles  ou 
larves  des  Lépidoptères. 

ÉRUCABIÉES,  adj.  et  i.  f.  ni.  , 
Erueariœ,  I4om  donné  par  Caudolle 
k  une  tribu  de  la  famille  des  Cruci- 
fères, qnia  pour  type  le  genre  fritr- 

ÉRUCIFORHG,  adj. ,  erueiformit 
[eruca,  chenille, /ôrma,  foraie); 
quia  la  forme  d'nne  chenille,  comme 
le  Cyphelia  eriuiiformis ,  qui  ressem- 
ble i  une  cupule  oblongue  ,  veine  et 
blanche-,  pendante  aux  branches  dea 
arbres. 

ÉRUPTION ,  s.  f-,  enyiw/râpoïtî  j 
Ausbruck  [a\\,){fruiifa,  sortir  avec 
impétuosité  J.  Opération  par  laqnelle 
lés  volcans  brilla ns  émettent  lespro- 
duitsd'unembrasement'intérienr,det 
fumées ,  des  cendres,  des  scories,  des 
torrens  d'eau  ou  de  boue,  des  ma- 
tières â  l'état  de  fusion  ignée.  On 
donne  quclquefois.ee  nom  ,  par  abus, 
aux  raniières  liquides  oue  les  volcans 
rejettent  ù  la  surface  de  la  terre. 

ÉRYCIKE5  ,  adj.  et  S.  f.  pi. ,  Ery- 
cina  (erutra,  chenille).  Nom  donné 
par  n.abine,in-Desvoidy  à  une  scctioa 
de  la  famille  4'''  Myodaircs  caly- 

{ Itérées,  comprennnt  des  espèces  dout 
es  Inrves  vivent  dans  les  chenilles. 

ÉRINGIÉES ,  adjcct.  et  s.  f.  pi. , 
Eryiigita.  Nonidonnépar  K.  Sprcn- 
gel  H  une,  tribu  de  la  {avme  des 
3o 
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Oinbellif^ret ,  qui  a  ponr   tj^pe  le 

ÉRTTnREBN,  adj.,  trythraoncn- 

jîi  (JetiÛpaI*;i  rouge)  ;  qui  bahile  ta 
iner  Ronge,  Ex.  Cerithium  erythrim- 

ÊRÏTORIN,  ndject.,  erythrinus 
(  IfiAfii ,  ratage  );  qui  est  rouge  en 
toinliti  on  en  ^ande  piirtic.  Ex. 
Sparus  erythrimas  f  Aranea  ery— 
lAriaa. 

ERYTBRINS;  subst.  f. ,  erylkrîna. 
liom  donné  par  Heeren  il  une  snb- 
atnneft  contenue  rfanilc  Lichen  Roc- 
eella  ,  qn>  doime  naissance  i  la  ma- 
tière coloranlc  ronge  qu'on  retire  de 
cette  plante. 

ÉaïTHiUtHX^  ad}.,  trrtkrictit. 
Nom  donne  par  Bragnatelli ,  parce 
que,  de  jaune  qn'il  eit,  il  dericol 
d'un  rose  rouge  sous  l'action  <ie« 
rt^aos  solaires,  &  un  acide  (addo 
ottitrilrico ,  it.  )  qu'on  obtient  en 
traitant  l'acitle  urique  pur  l'acide  ni- 
trique ,  et  quk  parait  être  un  mëlange 
ou  une  conÙiiaison  d'acides  ni- 
trique et  purpuriipc. 

ËBYTUItOCABPE,  adj. ,  er/thro- 
car^iM(îpuBpà;,  Tl>a^e,tafiro(,  fruit): 
^ni  ft  des  fruits  rouges  (  ex.  Eageiiia 
t/yihr»eafpa,  Triilium  trytkrocar~ 
^lum),  oïL  des  urnes  rouges  (ex. 
Bryam  erjUtroearpum  ). 

éKYTHItOCÉPBALE,  adj.,  ery^ 
tia-oeepkaias  [  tpuOpà:  «  rouge  ,  xt^oiiK, 
t4te);  (Hiî  «r  U  ti^le  rouge  ou  d'un 
voux  «rdçnt  (ex.  Carabus  eijlhro- 
ctpkaliu ,  Musea  erydrocephaia  , 
Ijoxia  rubricepa  «  Tanagra  Jlammi- 
cepi  t  Dicauni  rubricapilla ,  Syivia 
igaicapilla ,  Columba  roieicapiUa  )  ; 
qui  3  SCS  Heurs  .dis  posées  en  capitules 
garnis  de  poils  rouges  (ex.  Cocco- 
cypselum  erythrocephalutn).  Se  dit 
aussi  d'un  chumpignon  ayaut  la  forme 
dé  capitules  qui  sont  d'une  couleur 
ronge  (ex.  Heloiium  erylhrocepha- 

RtïTBDDCEBK,  ad'i. ,  erythroce- 


ÉRYT 

nw(<puflpi;,  ronge,  wpiç,  corne); 
qui  a  les  antenues  rouges.  Éx.  Cero— 
mya  eryihrocera. 

ÉBYTHnOCIVÈME ,  aJj.,  êrythro- 
cnemit  (ipuepit,  rouge,  Ti^i.itr,,  iaiiihc)^ 
qui  a  les  jambes  rouases.  £x.  ÂlUcuta 
erythrocneihis. 

ËRÏTHItOCTÈKE  ,  adj  ,  erythn>- 
clenas  (tpuSpô;,  rouge ,  xt(ij ,  peigne}; 
qui  a  les  aulennes  pecijnées  et  fcim- 
gineuses.  Ex.  Ceropr^a  erjihroctena. 

ÉRITHRODACTÏLE ,  adj.,  ery 
ihrodactylus  (ijiuflpc;,  rouge,  Jix-ru- 
lof ,  doigt  )  ;  qui  a  les  doigts  ronges. 
Ex'.  Portimus  trythrodaclyUu. 

ÉniTHRODANE,  s.  m. ,  erj-O^ro- 
Jitnum  {ifniBfiioatrj ,  prance).  Moa 
que  Fecbner  propose  de  donner  i  la 
lubalance  colorante  ronge  de  la  gn- 
raoce ,  généralement  appelée  alixar 

ÉRITHROGASTRE,  adj. ,'erjt&n>- 
gtater  (  ^w^^  ,  ronge  ,  Taffnip  , 
ventre);  qni  d  le  ventre  rouge  ou 
marron.  Ex.  Hypteriiserrlltrogiuler, 
Syiina  erythrogtistra ,  Dieaum  m- 
irifenler. 

ÉltTTBBtO^KE ,'  s.  m. ,  erythro- 
gtniatt  (ipvOpo;,  rouge,  l'nviia,  en- 
gendrer). Hom  donne  par  Biiio  à  une 
snhslnnce  porticnltiîre ,  qu'il  a  trouvée 
dans  la  bile  d'un  sujet  mort  d'bépa- 
tîlCj'avec  jaunisse,  et  qui,  rerte  i 
froid  ,  donne  par  l'action  du  Teu  des 
vapeurs  d'un  beau  ronfle. 

ÉRYTHROGBAMHE,  aJj.,  «9-- 
throgrammui  (EpulJpô;(|ronge,  ffif.fta, 
raie);  qui  est  marquiî  de  nies  ou 
de  traits  ronges.  Ex.  Coluher  erytlin- 
gramma. 

JÉBÏTIIROLEl'QCE ,  adject. ,  ery- 
tiiroleuciis  ,  cryiliroteucos  (  ^uSpo;  , 
rouge,  liuîiô;,  blanc);  qui  Mt  mar- 
qué de  rouge  et  de  blanc.  Ex.  Psit- 
lacus  erylkrolcucus ,  Trochus  erylhro- 
teucos.     - 

ÉRVraROLOPDE  ,  adj. ,  trylhro- 
lophits  {ipvifif,  rouge,  Ûfi;,  ai> 
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irreue);  qui  annebnppe  rooge.Ei.  icin  er^-ihrojiygiui ,  Simia  ejjûtro' 

Opaihut  erythrahphiu.  PJ'gc,  Dicœum  erythropygium ,  CV- 

ÉAytHROHELAS,  aà\. ,  erylhrù~  copilheeaj py^erylkraut. 

tnehu  {ifuBpii,  TovgciiiUi,  noir);  ÉRY^nOlUHPBE^  nà].,   err^ 

Si  est  marqué  de  rouge  et  de  noir,  tkroramphàt ,  eryihroramptiiu  ( fpu- 

:.  tirJiea  erythromeias.  fli»( ,  ronge ,  pîuçoç ,  bec  )  ;  qui  a  le 

JÉRïlWtOflJIUH,  ,.  m. ,  aryihro'  bec  rouge.  Ex.  Coracia  erftkroram- 

nium.  Nom  donné  par  Del  Rio  fi  un  pkos. 

métal    prliculi«r,  dont  11   «perçut  ÉRYTHROIIHYNQIIE ,  nâj.,   err- 

l'exiitcnce  en  i8oi ,  que  Collet  Des-  throrhynchus ,  eryihrorlxyncko's  {ipa* 

colilâ  crut  être  dachrorae impur,  et  Siôî,  ronge,  pÙTx'ft  bec).  Se  dit  émt. 

qne  Woehler  a  reconniL  êlrc  le  va-  oiHau  (  ex.    Cinnyrii   CTytkrorkrn~ 

lîadium,  ohtu ,    Pekcanus   etjthHrkynekos'. 

ÉBVTHR<NVOTE,  adj.  ,  erythro-  ÀHasery-lhrorkyncha)yitaA'immsefAl 

notât,  erythrotiolui  {ifv9pii,  roufie,  (,  vx.  Pùsodes  erythrothj'rtckuj),  tpd 

tÙTùt,  dofl);  quiale  dosronge.Ex.  a  le  bec  rituge. 

Piiltaeiis    erythronoiu's ,    PringUla  ÉRïTHIWMOME,  adî.,<ay//,/Mtf- 

eryjhronola.  mus  ((p9pô;,  rouge,  aûua  ,  corps  )  j 

eKïTtîBOiPBiaâ\tct.terylhroput  qui  a  le  corps  rooge.  Ex.  Locusta 

NpwSpàç,  rouge,  naSt,  pied).  Se  dit  erylkrosoma. 

dSin  champignon  [ex.  Tjrphula  ery-  ^YmROâPEKUÉES,  ndj.   et  1, 

thropui)  qui  a  le  slipe,  ou  d'un  in-  f.  pi. ,  Erythroipermete.  Nom  dqnn^ 

secle  fex.  NilidiUa  eryihropa  )  qui  a  par  Condolle  à  une  tribu  de  la  TninEUe 

\ti  pattes  rouges.  des  Flacou  r  lia  nées ,  qui  a  pour  type 

ER¥THItOPHTHALME,adj.,  ejy-  le  ^cnvQ Erythrospermum. 

Arophthaltniu  (jpvSj»»;,  rOuge,  èf-  ËRYTHROSTOHE ,    g.   m.,  err- 

fel^ioi;,  œil);  quia  le  toar  des  jfeux  throstomum  (ipv9po(,  rouge,  BTûfii, 

rofigc.  Ex.  Piaytrerjrlhrophtlialma.  bouche).  Nom  donné  par  Desvaux  à 

ranVTHROPHl'LLE ,  adject.,  ery-  «n  frnil  hélérocarpieo  ayant  un  pla,- 

rhrophyllus  [  (pu9pô[,  rouge,  fûXW,  cenla    conique  ,    qui    supporte    un 

feoide);  qn:  a  les  feuilles  rouges,  grand'  nombre   d'ovaires   distincts , 

Ex.  Termiiialia  ery^rophytla:  bncciformes ,  provenant  d'une  sfetite 

ÉKVTHBOPS,  adject. ,  «rjihropf  fleur.  Ex.  Rubuf  Idœus. 

(JpuSpôï,  rouge,  tji,  oeil);  qui  a  l'œil  ÉminnÔSTOME ,  adject.  jcr^^ 

entouré  dé  rouge.  Ex.  Picut  ery-  (Arojfcmu/;  qui  a  la  bouche  ou  l'oa- 

Ihropi,  vcrturc  rouge.  E*.   OUva  cry-thra- 

ÉBmROPTÈREf  adject.,  try-  sioma ,  Gymnosiumumerynifosto^ 

ihroptertu   ((puSpô;,   roilge,  nripov  ,  mitm. 

flile).  Épîlbcie  donnée  i  un  poisson  ÉRYTIBIOTE,  ailjei^ ,  eryikrottt 

S  lia  fesnageoireâ  rouges  fex.  C>«/!i-  (Jpuflpàfj  ronge,    eS(  ,■  oreille  J.  Le 

broj  erythrnplerus) ,  à  un  oUeaa  Pkilemon  erytkroth  est  ainsi  appela 

(ex.  Psiilacus  trylhropîenu),  ou  it  parce  qti'il  a  les  oreilles  garnies  d'an 

un  insecte   (ex,  Traxatii  erytkr*-  long  faisceau  de  plumes  rouges. 

plerui,  Leptura  erythropiera)  qnî  ÉRVTHROTBORAX  ,  adject. ,  c77-> 

a  les  ailes  rouges.  throthornx  (ipuflpoç,    rouge,  BûpaÇ, 

ÊRTTHROFTGE,'Bdj.,   erythro-  poitrine)  ;  qui  a  k  poitrine  rùuge, 

pygias  (ipflpèî,  rouge,  wvxfl ,  der-  Kx.  CoUmba  erythrothorax. 

riéte)  ;  qui  »  le  tour  de  l'aons,  le  IËRYTHHOxIXE ,  aÀ\.,erythrQxy- 

dnrlËnj  lo  croupion- rouge.  Ex.  Ca-  &j  (îpy9pé( ,  rougo  ,îSlgï.hgij);  quï 
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a  le  bots  rou|te  ou  rougcâlre.  Ex. 
Skamnas  fiyilavaj'lum. 

ÉHYTHRQWLÉES,  adj.  «t  n  f. 

Îl. ,  ErythroxyleiT.  Nom  donné  pir 
Lunlh  à  uae-Mmille  de  plantes,  qoi 
a  pour  ijpe  le  genre  Erjrihroxjrlon. 

ÉRTTHHUBE,  adj.,  erythrurtu 
(ùutpot,  rouge)  aùpâ  ,  queue);  qni 
a  la  quene  rouge.  Ex.  Ptùlacus  ery- 
tkrwus ,  .Cickm  eiythrura. 

ESCALLOMÉES,  adject.  et  s.  f. 

Îl. ,  Etcalloniea.  Nom  donné  par 
L.  Bfowo  A  une  faioille  de  plantes, 
Sar  Gandolle  à  une  tribu  de  la  famille 
(B  Saxifragée* ,  qui  ont  pour  type  le 
^enre  Etemionia, 

E9CA&PEIIEniT»s.  ta.,abniptttm; 
Ahdachung  (ail-);  decUvity  (angl.). 
Oadonaelenom  d'ejcarpemtni d'une 
inonb^neitsoovcrMnt  le  plui  abrup- 
te, celui  qu!  se.  rapproche  ie  plut  de  la 
perpendiculaire. 

ESCBARÉES,  adject.  et  >.  f.  pi. , 
Etcharete,  Nom  donné  par  Lamou- 
roux  i  une  famille  de  Polypiers , 
ajant  pour  type  le  genre  Eschara. 

ESCHOHELIE,  s.  T.,  etchomelia 
(ieyatat,  dernier,  fuXtoc,  inutile). 
HaUcarne  déiigne  ainsi  une  claste 
de  monstres  caractérisée  par  la  diffor— 
fnilé  monstrueuse  de  quL-lque  mem- 
bre, qui  le  rend  impropre  à  remplir 
aes  foDCtians. 

JÉSENBECUKE,  subst.  f. ,  tten- 
^cAino.  Alcali  organique  que  Biichner 
a  découvert  dans  l'écorcc  de  l'Ejen- 
becha  febrifuga , 

ËSEXUEL* adject.  ,  etexualû{e, 
^v,  ,  $exiu  ^  aexe  ).  Quelques  bota- 
l)ittes  out  ei^loyé  ce  mot ,  comme 
^nonyniç  à'agame,  pour  désigner 
Jps  végétaux  qui  n'ont  point  de  «txes. 

ËSOÇES,  s.  m,  pi, ,  Esoces.  Nom 
donné  pnr  Cuvicr  à  «ine  fumille  t!e 
poisson»  Maliicoptûrygiens  abdomi- 
lianx,  cfut  a  pour  type  le  genre  Esox. 

ÉSOCIEN9,  adject.  et  s.  m.  pi. , 
EîocU,  Esocinf:  Nom  donné  par  La- 
ijcillc,  EîchTold ,  Ficiaus  et  Carusà 
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une  famille  de  poùsoni  Abdon 
dont  le  genre  Êtox  est  le  type. 

ÉSODERME,  subst.  m. ,  etoitrnvt 
((ffcde»,  en  dedans,  ^ipfia,  peao  ). 
Kirby  donne  ce  nom  à  une  espèce  de 
cuticule  Gbreuse  qui  revêt  en  dedans 
l'enveloppe  extérieure  du  corps  des 


EWACB,  s.  m.,  jpalium;  Boum 
(ail.);  ^/loce  («Bgl.)  ;  jpazio  (il.). 
Idée  qui  reste  après  avoir  fait  abstrac* 
tion  par  la  pensée  de  tons  les  corps 
ou  d'une  partie  seulement  des  corps 
de  l'univets  ;  idée  que  nous  nous  for- 
mons de  la  contiguilé  des  corps  et  de 
leurs  p.-irlies.  Indéfini  pour  notre 
conception ,  l'espace  est  oar  consé- 
quent infini  dans  la  réalité. 

ESPÈCE ,  s.  f.,  ipeeies;  Arl.  (ail.). 
On  employé  ce  mol  :  1°  En  cbimie. 
11  y  a  une  sîgniGcuUoD  difl'éreute  sui- 
vant le!<  corps  auxquels  on  l'applique. 
Lorsqu'on  parle  d'un  corps  simple, 
il  exprime  l'idée  d'une  collection  de 
propriélés  qui  n'appartiennent  qu'à 
ce  corps ,  et  quand  il  s'agit  de  com- 
posés, on  eolcnd  par  U  une  sub- 
stance formée  des  mêmes  élémens, 
unis  dans  le  même  ordre  et  dans  la 
même  proportion, une  collection  d'ê~ 
très  identiques  par  la  nature ,  la  pro- 
portion et  l'arrangement  de  leurs 
molécules. 3°  Enminéraloeie,  Linné, 
Wallerius,  Bergraann  et  Weroer  ont 
employé  le  mot  espèce  pour  désigner 
les  premières  diviiioDs  de  leur»  sys- 
tèmes, sans  chercher  jt  ledéfioird'une 
manière  rigoureuse,  et  sans  poser  les 
principes  qui  doivent  guider  dans  les 
délennina lions  scientifiques.  Il  est 
défini  par  llaiiy  ,  une  coUeclion  de 
corps  dont  les  molécules  intégrantes 
soDi  semblables  par  leur  nombre  et 
<:om  posées  des  mêmes  principes,  unis 
entre  eux  dans  le  même  rapport; 
par  Dolomieu  ,  Beudant  ,  ^ron- 
gniart,  une  réunion  d'individus  com- 
posés des  mdmcs  principes  combinés 
dam  les  mêmes  propoflions  dt-fiiiics  ; 
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parMobs  el  Breilhaûpt,  une  coUec- 
lion  de  corps  qui ,  clans  ch»eun  oe 
leurs  cat«clère»  extérieurs,  sont  iden- 
tiques ou  peuvent  aire  considérés 
coiAine  les  termes  voisins  d'une 
mime  série;  par  Fuchs,  une  collec- 
tion de  minéraux  qui  ont  une  même 
cristalliiation  et  une  même  composi- 
tion chimique ,  on  bien ,  quand  il  j  a 
des  élémens  qoi  se  remplacent  mo- 
tuellemcnt ,  une  combinaison  enalo- 
soos  le  rapport  ilœchiomctrique. 
)i ,  successivement ,  l'idée  à'et~ 
pèce ,  en  minéralogie ,  d'abord  vague 
et  indéterminée,  a  été  appliquée  * 
l'accord  entre  la  composition  chimi- 
que et  la  forme  cristalline ,  à  l'iden- 
ni(éoa  à  la  continuité  des  caraclÂres 
eilérieurs ,  enfin  1  l'identité  ou  à 
l'isomorphisme  des  éléroens.  3"  En 
botanique  et  en  zoologie  ,  l'idée  qui 
M  rattache  au  mot  fsfére,  quoique 
mieux  déterminée  en  apporence  , 
n'est  guère  moins  vague  à«ns  la  réa- 
lité. &  mot  exprime,  d'après  Linné, 
toutes  les  formes  diverses  qui  ont 
élé  produites  Ri  commencement  du 
monde;  suivant  Adanson,  Sons  Ici 
individus  qui  se  ressemblent  par  une 
snecession  constante  ;  selon  Jussicu  , 
tout  indiv*du  quelconque  qui  offre 
la  véritable  image  de  toute  l'espèce 
passée,  présente  et  future;  d'après 
BufTon  ,  une  ressemblance  parfaite 
entre  les  individus,  et  des  différenoes 
trop  légères  pour  être  diaiinguées; 
d'après  Cuvier,  une  réunion  des  in- 
dividus descendus  l'un  de  l'autre  ou 
de  parens  communs ,  el  de  ceux  qui 
leur  ressemblent  autant  qu'ils  se  res- 
semblent entr'eux  ;  une  réunion  de 
corps  dont  la  ressemblance  est  telle 
qu'ils  peuvent  être  considérés  comme 


originaires  d 


même  indi- 


vidu ,  dont  ils  ont  conservé  les  traits 
caractéristiques  ;*selon  Laraarck  , 
toute  colleelion  d'individus  sembla- 
bles ,  que  la  génération  perpétue  dans 
le  même  état ,  tant  que  tes  ciicon- 
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stances  de  leur  situation  ne  cbaitgeiil: 

Eas  assez  pour  faire  varier  leurs  ba- 
itudes ,  leur  caractère  et  leur  forme  ; 
suivant  Hirbet ,  la  succession  des  in- 
dividus qui  ualsseitt  les  uns  des  au- 
tres par  génération  directe  et  con- 
stante, soit  qu'elle  s'opère  par  œufs 
ou  graines,  soit  qu'elle  ait  lieu  par 
simple  séparation  de  parties  ;  seloa 
Candolle ,  la  collection  des  individus 
qui  se  ressemblent  plus  entr'eux 
qu'ils  ne  ressemblent  â  d'autres  ,  qnî 
peuvenl,  par  une  fécondation  récipro- 
qnc ,  produire  des  individus  fertilel, 
et  qui  se  reproduisent  par  la  géoénd 
tiou  ,  de  telle  sorte  qu'on  peut,  par 
analogie,  les  supposer  tous  issus  ori- 
ginairement d'un  seul  individu  ; 
d'après  Blainville  ,  une  colleelion 
plus  ou  moins  nombreuse  de  variétéà 
plus  ou  moins  fixes,  constituée  par 
un  nombre  variable  d'individus  qui, 
semblables  dans  l'ensemble  de  l'or- 
ganisation ,  et  surtout  dans  toutes 
les  parties  de  l'organe  reproducteur^ 
peuvent  se  continuer  dans  le  temps 
et  dans  l'espace  par  la  génération. 
Il  est  évident  qu  on  ne  peut ,  dans 
les  corps  organises ,  considérer  comme 
ejoèce  qu'une  colleelion  d'êtres  qoet— 
conques  qui  se  ressemblent  plus  en-* 
Ir'eux  quils  ne  ressemblent  t  d'an- 
tres ,  el  qne ,  d'un  accord  plus  ou 
moins  unanime ,  on  est  convenu  de 
désigner  par  un  nom  commun  ;  car 
une  crpéce  n'est  qu'une  simple ,  abs- 
traction de  notre  esprit,  et  non  Uik. 
groupe  exactement  déterminé  par 
la  nature' elle-uiêrac,  aussi  ancien 
qu'elle,  et  dont  elle  ait  tracé  irrévo- 
cablement les  limites.  C'est  dans  les 
définitions  de  l'espèce  qu'on  recon- 
naît combien  l'influence  d'idées  adop- 
tées sans  examen  dans  la  jeunesse  etit 
fiuissanle  pour  obscurcir  .les  uotions 
es  plus  sim[^es  de  la  physique  géné- 
rale. 

ESPRIT^  s,  m,,  tpirUui;  itïiCfia  ; 
Geiit  (ail.);  j/jÏWi  (angl,  )  ;  spirito 
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i\t.  ).  Efisçmblc  des  factjWs  céré- 
brales ,  vivacité  d'imagination  ,  fa- 
culté de  créer  des  idées,  ou  Je  les 
coDibioer  heuretuemeat ,  talent  do 
dire  ce  qui  convieat,  d'nsiaisoDoer 
la  raisoD  par  lu  délicatesse  du  genti- 
ment ,  par  la  justesse  et  la  prom|fli- 
tude  des  pcnsçcs. — Âutrerois  Ici  clii— 
luistcs  donnaient  ce  uoiu  à  tout  lus 
liquides  qu'on  obtient  eo  sotuuctlaut 
les  corps  à  la  dJAtillaboo. 

ESQUiHC,  ad). ,  esquamatus  (e, 
priv,,  4quama,  écaille)  ;  quîest  privé 
d'écaillqs.  Synonyme  inusité  d'a/ri/)i- 
dou.  yoxez  ce  mot. 

ESQJJÙXEliX  ,  adj . ,  squidUlatus  ; 
splifterig  (ail.  ).  Les  gcognqstcs  di- 
sent d'une  roche  qu'elle  a  la  cassure 
eiquillcuit,  quand  la  surface  du  celle 
dernière  présente  une  miJtilude  «le 
petites  écailles  ou  esquilles ,  qui  ^e 
délachenl  avec  plus  oa  moins  de  /a- 
cilité. 

ESgil,  s.  ra.,  Probe  (aW.)  ;  estaj 
(  angl.  )  ;  assaggiô  (  it.  ).  Opération 
analytique  qu'pa  esécule  en  petit, 
dans  la  vue  de  déterminer  la  pri>por- 
tion  suivant  laquelle  un  ou  deux  corps 
précieux  ou  utiles  se  Irouvenl  coûte- 
nus  d^nsuue niasse  inorganique,  en 
néj^geant  généralement  de  recher- 
cher la  nature  ((ea  corps  qui  accom— 
pgnent  ceux-ci. 

B9SMU,  9.  m.,  apum  examen; 
Scliiiuann(!â\.i;jwarm,aag\,);eijame 
(il.). Colonie  d'abeilles  qui ,  à  l'époque 
du  printemps,  où  la  population  aug- 
mente .  beaucoup  dans  les  ruches  , 
abaudunnent  celles^  pour  aUer  cher- 
cher g!le  ailleurs.  Pour  qu'un  essaJin 
puisse  prospérer,  il  faut  qu'il  con- 
tieime  vingt-cinq  mille  abeilles,  et 
sous  le  climat  de  Paris ,  Une  ruche 
fournit  oïdi.iaJreraent  deux ,  quel- 
quefois quatre  essaims  par  année, 
c'est-Ji-dlre  dans  l'eSpace  de  quinze 
à  dix-huit  jours.   . 

ES8AIMEMEHT)  s.  m.  ?arUge 
qui,  à  unecertaÎDe  époque  de  l'an- 
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née,  se  fait  de  la  population  fl'mifl 
ruche ,  dont  une  portion  abandonne 
l'ancienne  demeiire  pour  aller  ea 
GODstroire  une  autre  ailleurs.  Ou  dit 
alors  que  les  abeilles  essaiment,  • 

ESSENTIEL,  ndj . ,  etienûtdit  ;  we- 
sentUch  (  ail.  )  ;  [  esse  ,  être  ).  Oo 
appelles  caractères  essenùeU,  en  lii»* 
loij^  naturelle,  ceux  qui  expriment 
Us  particularités  les  plus  remarqua- 
bles des  espèces,  des  genres  et  de 
toutes  les  coupes  systématiques.  Ea 
Dkinéralogie ,  .on  amnoie parties  cons- 
tituantes essentielles  d  une  roche  , 
celles  dont  la  présence  est  nécessaira 
Bourla  coostituev,  comme  le  quaiZi 
le  feldspath  et  le  mîce  dao*  le  grinito. 

ESSUlULlilS,  adj.  et  s.  m.  pL 
Soriees.  Hvra  donné  par  Deimarest  i 
une  famille  de  Mammifères  rongeius^ 
qui  a  pour, type  le  genre  J'arar. 

^T, s.. mi,  on'en/;  Oit{iAU)ieaM 
(angl.  )  ;  oriente' (i t.  ).  L'un  des  qm^ 
tre  points  cardineax  du  monde,  celui 
où  le  Soleil  paraît  se  lever  aux  équi- 

ESTHÉOSTOHESf'adj.  et  i.  m. 

pl.ffuAw/fomiXJo^q:,  vêtement,  iTT»- 
fta,  bouche).  M om  donné  par  Hed- 
wig  aux  mousses  qui  n'ont  qn'una 
garniture  simple  à  l'oriflA  de  lew 

ESTIVAL indj.,  teslivalis ,  astivuM. 
Epithète  appliquée ,  par  les  botanis- 
tes, aux  plantes  qui  fleurissent  dans 
le  cours  de  l'été ,  depuis  le  mi)is  de 
juin  jusqu'à  ,1a  fin  d'uoiït  (  «X,  Ado- 
nis cettivalis  ,  Barbula  œtliva  )  ;  par 
1rs  entomologistes,  à  >dcs  insectes 
qu'on  trouve  en  été  (ex.  Platjn^é 
tesltMtUs  ) . 

ESTIVATION  ;  s.  f.  ,  aslii-alio. 
Linné  etR.  Browu  appellent  ainsi  la 
disposition  respective  des  tégumeos 
floraos  des  plantes,  ayant  l'époque 
de  letu  épanouissAent  complet ,  ee 
que  L.'C,  Richard  nommait  ^r^^ett- 
HÛson. 

E9T0SUC,  g,  ai.fStomachus,  vtn- 
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trlmlus ,   venter,  alfus;  «rropix^t  beaucoup  de    U  perpendiculaire   à 

y3i!Triii;]ifagen{a\\.);itomach(Bngi.);  rborizon  ,  cgmme  ks  raouaux  {«x. 

slomaco(h,).  Portion  du  canal  ali-  Oirbapkiu  expaxuus  ,  Tagetet  pa- 

roeotaire  dans  laquelle  les  subslan-  tula  ,   Talmitm  paient ,  LeptoeauUt 
ces  ingérées,  i  titre  de  nourriture,  ■  dijftuiu) ,  leafiuiUej  (rx.  MUnaa 

s'accumulent  I    séjournent  pendant  ejfutum')  ,  lapanieule  iex.  Premm- 

quelque  temps ,  et  subissent  un  com*  thtt  muralù),  le«  pitalet  (  ex.  Geum 

mencement  d 'élabora lion.  urbanunii  ,  Xettipalcs  (ex.  Borrago 

ESTROPIÉ,  adj.  Ëpithéte  donnée  o^cinn/iV),  le  tintée  d'une  corolle  mo- 

par  GeorfrOT  aux  papillons  de  jour  nopétale  (ex.  ^ncAïua  iVa/ieo) ,  1h 

qui,  dans  l'état  de  repos ,  licnncnt  étaminti  [ex.Pyrolaminor). 
leurs  ajles  inférieures  horizontales  ,        EXAMINE  i  subit,    f.  ,    ttamin  ; 

et  les  supérieures  relevées ,  de  sorte  ffr^fitm  ;  SiaubfadefjiW-);  itamedt.), 

qu'ils  ont  l'apparence  d'insectes  &  Organe  mile  de*  plantas  pbau^O- 

ailes  luxées.  games.  . 

i,'SA.Gi^^aA\.,gradaUmordinatus.         ËTAKG  *  s.  m,,  itagnum;   Teig 

Se  dit  des  organes  qui  sont  placés  les  (fiW-);  pond  (angl.)  ;  stagna  (it.), 

uns  eu  dessus  des  autres  par  ran-  Pièce  d'eau  plus  ou  moins  étendue  f 

gées  distinctes  et  régulières.  Onem-  plussouveutartificiellequeneturell*^ 

ploje  ce  terme  en  parlant  de  la  queue  et  qui  résulte  d'un  obstacle  niia  att 

dcsoiseaui.des  bractées,  des  feuilles  cours  d'un  ruissaau  dans  une  vallée, 
et  des  graioes  dans  les  végétaux.  ÉTÉ  ,  s.  f.,  atlas  ;  Sipoc  >  Somitur 

i.TAI!i,3.m.,stamuimiVianit^ttii  (ail.);   lumjner  (aagl.)i  state  (A,)i 

Zinn  (ail.)';  (in  (angl.)  ;  tiagno  (it.).  L'une  des  quatre  saisoos  de  l'ann^Se  , 

Métal  solide,  et  de  couleur  argentine,  celle  dans  laquelle  régnent  en  général 

qui  est  connu  de  toute  antiquité.  les  plus  grandes  chaleurs.  Dans  notro 

ÉTAIBION  ^  subst.  m.  ,    eiairium  hémisphère ,  l'été  commence  au  pas- 

(ÎToijKtK,  société).  Mirbel  donne  ce  sage  apparent  du  Soleil  par  le  premier 

nom  A  un  fruit  composé  de  plusieurs  poiot  du  signe  de  l'Ecrevisse  ,  et  £- 

camares  disposées  autour  de  l'axe  ra-  niti  son  passage  par  l'équûioie  d'au- 

lionnel  du  fruit.  Il  faudrait  écrire  lomne,  verslezi  leptephre. Pendant 

hélairion.  Sa  durée,  la  Terre  parcourt  rédiement 

ÉTAIRfONNAIHE  «  a.d\. ,  etairio-  lessignesdu  Capncome,  du  Veiteau 

narius  ,     eiairionaris  ,    etairioneus.  et  des  Foissotts, 
Épitbétc  donnée  parMirbet  aux/ruib         ÉTENDAJUT, subst. nh ,  v$xiUum; 

composés  qui  proviennent  d'ovaires  Fahne  (alL).  La  botanistes  appellent' 

portant  le  stjle  ,  et  aux  capsules  po-  ainsi  le  pétale  rapArienr  des  eoroUe» 

lycépbalcs  qui  sont  divisées  presque  papilionacées ,  qal  est  ordînalreiaeitt' 

complètement  en  pliisiears  lobes  re-  plus  grand  quelM  autres,  et  redrosii 

prés  entant  au  tant  oc  camares.  Ex.  f-  en  manière  d'étendard.  lUiger  don-« 

licium  anisaium.  naît    le  même  nom  au  ncbis  de^' 

ÉTjUÉ,adj.  ,  patuîus,  païens ,  plumes  pris  coUedÏTement  avec  1er 

ex  pansus ,  ^effaios ,  diffusas  ;  weit—  barbes. 

schuieifig  ,  abslehend  [M.f.  Se  dit,         tTBXDV ,  û^.  y  exptauut ,  extm*- 

engéoéral,^ansta tanguebotanique,  tus,  £n  cfaimiÂ,    Berzeliua  appelle 

départies  «uvertes  ou  étalées  ,  sans  ocii&^lefu/si,  on  simple  mélange  quel'' 

ordre  régulier  ,  formant  un    anvle  conque  d'nn  acide  et  d'em.  Les  mi— 

presque  droit  avec  celles  d'où  elles  nénlogiitea  disent  qoe  las  ytartut 

tirent  leni  origine,  en  s'éloignaat  d'une  roche  feailtetfffioat  ifl«ntfH«/> 

DçiilizedbvCiOOglc 


473  ETHE 

loraqa'ellet  sont  paniUèlei  aux  feuil- 
lets, comme  le  quara  dans  le  gneiss. 
En  botanique  ,  Hirbel  donne  l'épi- 
thète  d'étendu  an  luelaire  qui  forme 
comme  on  enduit  sur  le  sommet  de 
l*oTaire(ex.  Saxifragahypnoïdes). 
Les  eatomolt^'sles  disent  les  ailes 
iienduet,  lorsque  ,  dans  l'état  de  re- 
pos de  l'insecte,  elles  ne  se  rabattent 
point  sur  le  corpc  et  laissent  l'abdo- 
nieD  i  déconrett  (ex.  LibelluUi). 

ÉTENDUE  f  sabsl.  f.  ,  extensio  ; 
jlvsdehnung  (ail.);  extension  (angl.); 
ettenzione  (\i.).  Portion  finie  ou  limi- 
tée de  l'espace. 

ÉTHAL ,  s.  m. ,  athalium.  Che- 
vreul  donne  ce  nom  A  un  corps  gras 
particulier  qu'il  a  découvert,  et  qui 
est  produit  par  la  saponification  de  la 
cétine.  Ethal  est  formé  des  premières' 
syllabes  des  deux  mots  èihereX  alcool, 
par  allusion  à  la  composition  de  ce 
coru. 

ETHER  ,  subst.  m. ,  athtr  ;  «Wp  ; 
HimmeUbtft  (ail.)  (>i9<>>,  briller).  Ori- 

Enairement  on  appelait  ainsi  te  ciel 
i-même  i  puis  (es  pbjsictens  grecs 
ont  employé  le  mot  pour  désigner  un 
esprit  hypothétique  qui ,  suivant  eux , 
anîmaitle  monde  en  lier.  Les  physiciens 
modernes  entendent  par  lii  un  Suide 
érOinemmeDlsoblil  et  vlastique,  qu'ils 
admettent  dans  la  nature ,  pour  ex- 
pliquer les  phénomènes  da  caloriqne , 
de  la  lumière,  delà  pesanteur,  et 
mi'itssnpposentVemplir  tous  les  corps, 
ainsi  que  les  espaces  intermédiaires. 
Le  mot  éther  a  été  introduit  dans  le 
Hngnge  cdimîqne  par  Frobenius  ,  en 
1730,' pour  désigner  un  liquide,  déjà 
coonaanpararant,  qu'on  obtient  en 
distillant  parties  égales  d'alcool  et  d'a- 
cide sulfnrique ,  st  qu'il  appela  ainsi 
probablement  par  allusion  i  sa  lé- 
gèreté et^à  sa  volatilité.  Aujourd'hui 
on  donne  ce  nom ,  devenu  colleclif , 
A  des  composés  dont  plusieurs ,  n'é- 
tant pas  arslilUbles ,  manquent  par 
conséf  lent  de  la  propriété  en  raison 
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de  laquelle  on  ravai{  appliqué  an 
corps  qui  l'a  porlé  le  premier.  Le  mot 
e'iAer  n'exprime  donc  plus  aucune 
relation  aux  propriétés ,  et  ne  «' em- 
ployé qu'en  égard  i,  la  composition 
des  substances  auxquelles  on  l'appli- 
que, lesquelles  néanmoins  ont  cela 
de  commun  que  toutes  elles  résultent 
d'une  modification  apportée  à  la  con»- 
position  de  l'alcool  par  l'aclion  d'nn 
corps  électro-négatif,  halogène,  oxa- 
cide ,  hydrecidc  ,  ou  même  sel  ,  soit 
que  le  corps  dont  on  s'est  servi  reste 
en  combinaison  avec  le  produit ,  aoït 
que  celai-ci  n'en  contienne  aucune 
trace.  Les  chimistes  sllcmands  réser- 
vent même  le  nom  Xéther  pour  ce 
dernier  cas  exclusivement  ,  et  dans 
l'autre  ilsemployent  celui  de  naphthe. 
Berzclius  n'applique  le  mot  iA^r 
qu'au:^  compctsés  du  premier  genre  , 
et  quant  »  ceux  du  second ,  il  les  dé- 
signe par  le  même  terme  ,  auquel  il 
joint  pour  épithète  le  nom  de  l'acide 
dont  les  élémenssesont  combinés  avec 
l'éther. 

ÊTHÉRATE  ,  subst.  m. ,  alAeraf. 
Genre  de  sels  {atkeriaure  Salse  , 
ail.)  qui  sont  produits  par  la  combi- 
naison de  l'acide  éthérique  avec  les 
bases  salifiubles. 

ÈtBinÈf  adj.  ,  athereiu  ;  aihe- 
nVcA'all.);  quia  les  qualités  ou  les 
propriétés  de  l'éther  ;  liqueur  élkérée, 
odeur  éthérée.  Bory  éublit ,  sous  le 
nom  de  règne  élhéri  ,  une  grande 
classe  de  corps  naturels ,  dans  la- 
quelle il  comprend  tons  les  fluides 
impondérables.  Le'  Phaelon  athereut 
e^  ainsi  appelé  parce  qu'il  ne  s'é- 
loigne pas  des  régions  que  le  soleil 
n'abandonne  jamais. 

ÉTHÉnUE  ,  subst.  m.  Nom  gé- 
nérique dont  Guibourt  se  sert  pour 
désigner  Ici  élhers. 

ËTHÉMQUE,  adj.^  <e/Aer«>u/.Le 
nom  à'tuide  étkérigue  {viethersàtirt, 
ail.  )  a  été  donné  à  l'acide  lamptque, 
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parce  qu'il  est  le  prodait  de  la  com* 
bustion  de  l'alcool. 

ÉraÉHISATION  ^  siibst.  f.Conver- 
sian  en  éiher. 

ÉTHÉfUSÉ  i  adj.  ;  qui  a  été  con- 
Terii  en  élher. 

■  ÉTBRIOSCtWE  ,  s.  m. ,  aillirio- 
teopiian  {  aiSpla  ,  aereia  ,  avaniu  , 
voir  ].  Sorte  de  ihermoscopc ,  ima- 
giné par  Lestie ,  qwi  «ert  à  faire  eon- 
Aaitre  la  force  d a  rayonnement  de  U 
cbaleur  vers  Ifciel  exempt  de  nuages. 
-  ÉTHULIÉES ,  adj.  et  subst.  f.  pi. , 
Ethulieœ.  Hora  donné  par  H.  Cassiai 
jt  un  groupe  de  la  tribu  des  Verno- 
niées  prototypes  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Elhulia, 

ÉTIOLÉ  ,  adj.  Se  ditd'nne  plante 
qni,  ayant  cru  dans  un  endroit  obscur 
ou  peu  iclniré ,  n'a  fourni  que  de> 
'pousses  gr£1es  ,  alongëes ,  Qexiblea , 
d'un  blanc  soyeux  jUiuniesde  feuilles 
petites,  écartées  et  d'un  blanc  jau- 
nâtre. 

ÉTIOLEMENT,  subst.  m.  ,  chlo- 
Tosit;  lelorammto  (il.).  Phénomène 
offert  par  les  plantes  étiolées ,  qui , 
déjï  connu  d'Arjstote,  a  été  obsen-é 
pour  la  première  fois  dans  les  temps 
modernes  par  Rny ,  puis  étudié  pnr 
Bonnet ,  Meese  et  Senebier ,  dont  les 
recbercbes  en  ont  fait  connaître  la 
cause  ,  due  ù  la  privation  de  la  lu- 

ÉTOILE  1  s.  f. ,  Stella;  iarfiwxSteni 
(ail.)  ;  itar  (aogl.)  ;  j(e//a(iti).  Nom 
donné  ans  astres  qu'on  voit  briller  la 
nuit  d'une  lumière  trés-vive ,  dont 
nos  plus  forts  télescopes  n'augmen- 
tent pas  la  grosseur  apparente  ,  qui 
paraissent  conserver  toujours  entre 
eux  les  mêmes  situations  respectives, 
qu'on  suppose  lumineux  par  eux- 
m^es ,  et  qu'on  regarde  comme  au- 
tant de  soleils  plus  ou  moins  gros  , 
limaces,  bors  des  limites  de  la  sphère 
du  noire  ,  &  une  distance  pins  ou 
moins  considérable.  Le  nonibr*  des 
étoiles    que    de    boni   yeux   peu— 
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vent  dîstidguer  sur  les  deux  hémi- 
sphères du  ciel  s'élève  &  environ  sept 
mille  ;  mais  le»  iostrumens  d'optique 
le  multiplient  prodigieusement.  Les 
botanistes  api^llcnt  quelquefois df 01- 
les ,  les  roietlu  des  mou^^  f^,  ce 

ÉTOILE ,  àdj. ,  ilellaitis,  ^Ulbf 
lalus  ,  stelliformù ,  radiaim  ,  tute- 
rizant ,  jtellaris  ,  sidereus  ;  gt- 
stirnt  (ail.)  j  *(arry (angl.)  ;  ttel- 
lato  (it.)  ;  qui  a  la  forme  d^une  étoile. 
On  employé  ce  mot  :  1°  en  bolani- 
que  :  calice  étoile  ,  quand  il  s'ouvro 
en  forme  d'éioile ,  après  que  la  Heur 
est  passée  (ex-  Lampsana stcllata')  ; 
péricliiu étoile ,  lorsqu''svant  son  épa- 
nouissement SCS  pièces  sont  munies 
de  longues  épines  disposées  en  étoiles 
(  ex.  Calcitrapa  stellata)  ;  corolle 
éloilie  ,  quand  elle  est  monopétale  , 
régulière  ,  à  tube  très-court ,  à  limbe 
ouvertetplane,  mais  que  les  divisions 
de  celui-ci  ont  de  petites  dimensioDS 
et  sont  pointues  (ex.  f^alantia  eru- 
ciala);  stigmate  étoile ,  quand  il  .elt 
découpé  en  lobes  imitant  une  étoile 
par  leur  disposition  (  ex.  Nj-mphtea 
radiatà)  ;  poîli  étoiles  ,  quand  its 
produisent  des  rameaux  simples,  qui 
partent  d'un  centre  commun  en  di- 
Tergeant  (  ex.  Ctstur  polifalius  )  ; 
feuilles  étoilées,  Irfrsqu'efles  sont  pe- 
tites, verticillées  et  fort 'étalées  au 
sommet  des  mmenux  (  ex.  Callitriche 
verna  )  ;  fruit  étoile ,  lorsqu'il  est  di- 
visé en  lobes  aigus,  qui  divergent 
comme  des  rayons  (ex.  Damasonium 
stellatiim  )  ,  ou  qu'il  se  compose  de 
plusieurs  gousses  disposées  eu  étoile 
sur  un  même  pédicule  (ex.  Astra- 
galus  Stella).  2,"  En  zoologie,  ce  mot 
est  souvent  employé  comme  épithéle 
indiquant  soit  la  disposition  des  cou- 
leurs du  corps,  qui  forment  une  ou 
pluseurs  tatbes  oa  mouchetures  étoi- 
lées (  ex.  MuJlelus  asterias ,  Balisia 
stellatus  ,  Cjrelops  asterisani ,  Mtu~ 
eieapa  tieUaia ,  Àrdea  sieUarii,  Nala 
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iu(«rût«),  soit  la  pTéfeDce,iar  dîrer-  une  belle    conleur-  Ex.   jE^mrtA 

ses  parties  du  corps,  de  petits  appen-  euckroma. 

âices  disposdsdeiuanière  à  imiter  ptua         EUCHIUE  *  i.  m, ,  eachjrmai  (  (û  , 

ou  moins  Lien  une  éloilc  (ex.  Aci-  bien,  ;(ufiàï,  chyme). Nom donaépar 

penser  Jlcl/atut ,  BodioTius  îtelialui ,  Hajne  au  cambium  des  T^^étauK. 


Aitrea  jiderea  ,  Aitrea  îlellalala).  £  UCLANI  DOTES  ,   adj.   et  1. 

ÉTOlrXESiQdl.  et  s.  f.pl.,  Siel-     pi.,  Euclanidota.  Nom  doDnJ  par 
latœ.  Nom  douné  par  Linoé  i  une     C.-G.  Elirenberg  i  uns  tribu  de  la 


famille  de  plantes,  qui  correspond  aux  claue  des  ftolifères,  qui  a  pour  l7p4 

Rubiacées  des  modernes ,  et  pdr  Can-  le  genre  Euclanit. 

dolic  &  use  tribu  de  cette  dernière  EUCLIDIÉES»  ad].  ets.f.'pl-,£»- 

femille ,  à  cause  de  la  disposilion  des  clidieie.  Nom  donne  par  Candolle  k 

feuilles  autour  de  la  tige.  une  tribu  de  la  bmille  dot  Crucifë— 

ÉTOILES,  adj.  eU.  m.  pi.,  Siel-  res,quia  pour  type  le  geore  £«£&'- 

lata.  Nom  donne  par  ^ichwatd  i  une  dium. 

famille  de  la  classe  des  CjcWoaIres,  EtJDIOlIÊTIlE ,  s.  m. ,  ea<£oaH- 


renfcrmant  ceux  qui ,  comme  les  as-  trum  ;  Laftgûtemetser  (ail.)  (lû^iK  « 

téries  ,  ont  le  corps  étoile.  sarein,  furpi'u,  mesurer).  Instrument 

ÉTOlJPEjS.  i.,ttupa;  }VeTg{iA\.)i  dont  oase  sert  pour  mesurer  le  de- 

hwn  (angl.)  ;  stoppa  (it.).  Maliâre  fil»-  gré  de  pureté  de  l'air  almosphérique  , 

mppleuse  qu'on  trouvesoit  au  collet ,  la  quantité  d'oxigéae  qu'il  contient, 

soit  dans  l'intérieur  du  Truit  de  cer-  £iJDlOUÉIBIE,.E.  f . ,  eudiom^ 

taioes  plantes.  tria.  Art  derecoonatlreipardespro^ 

ÉTOUPEUX  jodj,,  stuponufwtrg-  cédés  chimiques,  la  proportion  d'oxi* 

orf^  (ail.).  Les  entomologistes  ap*-  {ine  qui  existe  danï  l'air  atsM^ibéri- 

pellent  palpe*  étmtaewc  ceux   qui  que, 

aont  couverts  de  poils  fins,  serrés  et  EUDIOHÉTBIQVB,  adj. ,    ew^ib- 

mous  au  toucher,  fis.  Papillon.  metricut;  qui  a  rapport  Ji Voudiomé- 

ÉTUI,  s.  m.  vagina.  On  donne  trie;  «x/(e>ienceou  ùulrttmeiKtfu^io* 

ce  nom,  chez  tes  iusecles,  k  ta  tige  métrique. 

cornée  qui  fait  partie  de  l'aiguilloa  EllB£DYSAIŒES,adi.ets.  f.  pl.^, 

des  Ilyméuoplères,  et  qui    est  un  £uAeia[yj(ireiE.  Nom  donné  par  du— 

fourreaudestinéâlogerledard.  Par-  dolle  k  une  section  de  la  iribudM 

fois  aussi  on  l'applique  aux  élytres  Hédygarées,  comprenant  celles  qui 

des  coléoptères.  appartiennent   pu  excellenea  à  ce 

EUCHLOIUNE,  s.  m.  (lu,  bien,  groupe. 

vlufiô;,  Tcrd].  U.  Davy  désigna  d'à-  EULEPT05PEBHÉES ,  adj.  et  l. 

bai'd  ainsi   le  gaz  oxide  cbloreux  ,  f.  pi.  ,  Eutiptoipernua.  Nom  donné 

découvert  par  luien  1811,  parce  que  par  Candoltcà  un  groupe  de  la  tribu 

ce  gaz  a  une  couleur  plus  foncée  que  des  Leplospermées ,  qui  a  pour  tjpt 

celle  du  chlore.  le  genre  Euleplosptruumi 

EUCnO!VDKITE&*  adj.  et  s.   m.  EUUÉRODES,  adj.  et  s.  m.  jd., 

pi. ,  Euchondritet  (iû  ,biott,  x^^^ff/  Eumerodet  (>û,bieu,  fiifx,  mem- 

.  grain).  Nom  donné  par  J.-Â;  Bilgen  bre).  Nom  donné  par  Duméril  i  une 

à  une  Eamille  de  Reptiles  ophidiens  ,  famille  de  l'ordre  dea  Sanrieas ,  ren- 

renfcrmant  ceux  qui  ont  la  peau  gr^  fermant  ceux  de  ces  reptilei  qiii  ont 

nue  et  ne  sont  pas  vénéneux.  les  membres  bien  conformés. 

E<)CliROME,  «dject.,  euchromu  EtiNiCÉES,adj.  et  a.  f.  pi.,  £«- 

(ivgbien,  xf^fw,  G9ukur)i  qù  a  nicM. Non doiu^t>'<I'&UetUeAaM 
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famille  d'AnneliiUs,  qui  a  pour  type 
le  genre  Eunicc. 

EUNICES,  adj.  et  *.  m.  pi.,  Suaî- 
cet.  Nom  so(u  lequel  SavicDj'  et  La- 
mnrck  dé^igneat  une  famille  d'Ann»- 
lîdes,  Djant  le  gcure  Euitice  pour 
tj-pe. 

EimiICIENS,  adj.  et  s.  m.  pi.,  £u- 


Ui.  Nul 


s.m.»l., 
it  Audoui 


M.  Edwards  k  une  famille  de  l'ordre 
des  Annelides  errantes,  qui  a  pour 
Ijpe  le  genre  Eunice. 

.EUPAIOIUAC££S,a^.etG.f.  pi., 
Eupalofiacea,  riom  donné  par  Les- 
sing  i  une  triLu  delà  famille  des  Sy- 
nanthéréea  ,  quia  pour  type  le  genre 
Eupaioritun, 

EIJPATOIUÉES,adi.  «'  ■•  ^-  P'-  > 
Eapalerifœ.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sÏdi  i  une  tribu  de  la  famille  des  Sy- 
uanthérées,  par  Lestin^  k  une  sous- 
tribu  de  la  tribu  des  Eupatoriacées  , 
ajaut  le  g^nre  Eupatorium  pour 
tj^pe. 

EUPATOniKE^  s.  f,  ,  ewatoriaa. 
Alcali  organique  que  Hiphmi  a  dé- 
couvert  OAïui  Eupatorium  canna- 


EUPUOBBUCÉES,  adj.   et  ».  î. 

SI. ,  Euphorbiacta.  Nom  donné  par 
ussieuàuuç  famille  de  plaates,  qui 
o  pour  type  le  genre  Euphorbia. 

EUPHORBIÉES^  adj.  et  s.  f.  pi., 
Euphorbieœ.  Nom  donné  par  A-  Jn»- 
lieu  et  ];i.untli  à  une  tribu  de  la  £a- 
mUle  des  Bupborbiacées ,  qui  ren- 
ferme le  genre  Euphorbia, 

EUPION,  9.  m. ,  tupion  (  lû  ,  b(Hi , 
Kiûv,  graisse).  Kom  sous  lequel  Kei- 
chenbacb  désigne  une  huile  pyrc^é- 
uée  liquide  qui  se  produit  peudUnt 
la  distillation  lècbe  des  substances 
organiques. 

EUPLOTE;»,  adj.  et  s.  m.  pi.,  Eu- 
ploca.  Nom  donné  C.-G.  Ëbreuberg 
à  une  tribu  de  la  classe  de*  Infusoires 
Poljgastriques„qui  a'  pour  type  le 
genre  Euplaa. 

i&VfOP£9iadi.et4.  ia.pl.,£<^ 


poda  (tu,  bien,  «o^it  pied).  Noiv 
donné  par  Latreille  et  EieWald  à 
une  famille  d'Iusectes  coléoptères , 
dont  In  plupart  ont  les  cuisses  posté-  . 
rîeures  trè»>reii liées  ou  fort  grandes. 
EUPTÉUIDË  ,  adject. ,  eupUrideiu 
(  tv,  bien,  jiTijùî,  fougère ).L'^i£nli'* 
pathet  eupUridea  est  ainsi  appelée  k 
cause  de  la  Carme  de  ses  pinoules , 

3ul  rassemblent  »  «ne  belle  plunM 
e  paon  décolorée. 

EIJAïCOPlUOVXÉNEStBdj.  et  s. 
m.  pi.  ,  EurycopidopUni  ((ûpù; ,  lar- 
ge., xonic,  sabre,  xinvàt,  oiseau).Koi9 
danoé  par  J.-A.  Rilgen  i  une  ta.— 
mille  d  oiseaux  luarins  ou  plongaucs, 
qui,  comme  les  Pélicans,  se  font  re- 
marquer par  la  Corme  et  la  grandeur 
de  leur  bec. 

£tJlllT.ABE  )  adject.. ,  eurylaiU 
(tvfù;,  large,  Xa^W,  tenace);  qu^ 
a  l|auusgaraide  tenailles  très-large». 
Es.  Aiilus  eurylahli- 

ElKtïLAlHES,  sulMt.  m.  ^.  No» 
donné  pu  Lestoa  à  une  foÀi^e  d^ 
l'ordre  des  Passereaux ,  ayant  pour 
type  le  genre  Eurylaii/mt, 

EtlUÏSTOIIES,  adj.  et>.  u.  pi.  « 
Enryttoma  (li^  ,  lar^  ,  «t^  , 
bouche).  Nom  aous  lequ^  Ranznitt 
déstgoe  une  famille  de  Passereaux, 
danc  laquelle ilrange des  oiseaux  qui 
ont  le  bec  largement  fendu. 

EUSFEBHACOÇÉBS,  adj.  et  1. 
f.  pi. ,  Euspermacoceœ.  Npm  ddUné 
par  Candolle  k  nuesMtîaii  de  la  la-; 
mille  des  Rubiacées ,  comprenant  cel- 
li-s  qui  se  Tppprocb^t  le  plus  du 
genre  Sptrmaeoee.     V 

EVlUÉtUfiiE.ftài»et.,ettlheliau 
(■u,bien,  Tieqp,  disposer).  Epi— 
thète  donnée,  dans  lanoBieD^tnre 
ininéralogiqiic  de  Ilany,  à  une  va- 
riété dont  le»  faces  présentent  un  as- 
sortiment d'oii  résultent  des  eacacl^ 
res  remarquables  de  symétrie.  Ex. 
Chaux  carboneuée  emkétipte- 

EUXÉNIÉES,  udjcct.  et.  s.  f.  pi. , 
Bwuniea,  Non  liopné  par  Idiïii^ 
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à  une  lection  Je  la  soas-tnba  des 
Asl^roïd^  tnélampodiées  ,  qnî  a 
pour    type  le  genre  Euxenia. 

^AGINULÉES  ,  ai].,  EfOginalati 
{et  pnv.,  vaginula,  petite  gaîoel. 
Bride!  donne  ce  nom  h  une  classe  de 
Mousses,  comprenant  celles  dontle 
pédicule  est  privé,  de  périch^. 

ÉVALTE  ,  ad j ._ ,  evalvisi  e ,  priv. , 
valva,  valve].  Épitbéle  donnée  par 
Uirbel  au  drtu>e,  quaod  il  est  dé~ 
pourvu  de  varve»  (ex.  Olea  euro~ 
paa),  et  par  quelques  autres  bota- 
nfsles  aux  péricarpes  qui  ne  s'oa- 
Trent  pas  ,  cas  dans  lequel  elle  de- 
vient sjnonj^e  de  indihhcenl.  V. 
ce  mot, 

ÉT4NESCENT  ,  adj. ,  evaneicens; 
vertc/miindend{t\l.).  Hirbel nppelle 
nectaire  tvantscent,  eelui  qui  s'amoin- 
drit i  mesure  qne  le  fruit  se  di^ve- 
loppo ,  et  qui  6nit  par  disparaître  en- 
librement  (et.  Saxifraga  hfpnoides), 
V  o  protkorax  éfànefcent  nt ,  suivant 
Kirbj  ,  celui  qui  n'est  point  distinct, 
ou  qui  est  seulement  représenté  par 
une  membrane  [ex.  beaucoup  à'hy- 
ménopiirei  et  de  diptères). 

ÉTANIADE»,  ad),  et  s.  m.  pi., 
Evamadm.  Nom  donné-  par  Lencb  k 
la  ïstaiWs  Am  Evaniales.  V,  ce  mot. 

ÉTANIALES.adj.  et  s.  m.  pi., 
Ecanialia.  Nomdonaé  par  Lamarck, 
Cnvier  ,  Latreille ,  Goldfuss  et  Ëich- 
wald  i  une  famille  ou  tribu  des  in^ee- 
tes  bjrtiénopfères  pupivores  ,  qui  a 
pour  type  le  ^are  Evatâa. 

ÉTANIDiniEBVÉjndj.,  evanidi" 
nerfus  (  ecamaiu  ,  effacé  ,  neririu  , 
nerf).  Se  dit  d'une  plante  dont  les 
nervures  des  fcAilles  sont  presque 
efiacéeStEx.  Gyirfhostomum  graclHî- 

ÊVAPOflABLE  V  adj. ,  vaporabilis; 
SiaijQ^iià^;  qui  est  susceptible  de 
s'éraporer. 

^APORATION ,  s.  f . ,  vaporisatio, 
evap«ratio  ,  -vaporatio  ;  JiaipïpB<nc  ; 
jéwdÔHStung,  f^erdûnsiung  {tii,). 


ÉVOL 

Ascension  lente  et  graduelle ,  dans 
l'air,  d'un  liquide  qui  s'y  répand 
sous  la  forme  de  fluide  nériforme  ; 
réduction  d'un  liquide  en  vapeur  i 
«ne  température  qui  serait  msullisanle 
pour  lui  donner  une  tension  égale  h 
celle  de  l'aimosphère  ;  formation 
d'une  vnpeur  i  la  surface  libre  d'an 
liquide  ou  même  d'un  corps  solide  ; 
disparition  graduelle  d'un  corps  li- 
quide on  solide  i  l'air  ;  opération 
qni  consiste  à  réduire  en  vapeur  un 
liquide  contenant  en  dissolution  une 
subsL-ince  fixe  ou  sascepiible  de  ae 
volatiliser  avec  lui. 

évAPOBOMÈTBE,  ».  m.,  eCŒDo- 
ratoriam.  Synonyme  peu  usité  i  at~ 
momèlre.  foyti  ce  mot. 

ÊVECTION ,  s.  f. ,  tvcc^.  La  plus 
considérable  des  inégalités  périodi- 
ques auxquelles  est  assujéli  le  mou- 
vement de  la  Lune.  Elle  a  été  décou- 
verte par  Ptolémée.  Son  effet  constant 
et  général  est  de  diminuer  l'équation 
du  centre  dans  les  syzygies,  et  de 
l'augmenter  dans  les  quadratures. 
Sa  valeur  absolue  varie  avec  la  dis- 
tance angulaire  de  la  Lune  au  Soleil , 
et  celle  de  la  Lune  au  périgée  de  son 
orbite.  Sapériode  estdeSij.SiigSç), 
inlervalle  après  lequel  elle  reprend 
succenivement  la  même  valeur. 

ÉVENT ,  s.  m. ,  apertura.  On  ap. 
pelle  ainsi  les  narines  des  cctaeés , 
parce  qu'elles  leur  servent  ii  rejeter 
l'eau  qui  reste  dans  leiir  boucbe  cba- 
qne  fuis  qu'ils  la  ferment  pour  saisir 
leurnourriturc.  Au  moyen  d'un  méca- 
nisme particulier ,  celte  eau  est  reje- 
tée  par  les  narines ,  et  lancée  avec 
force  en  un  jet  souvent  fort  élevé. 

ÉVOLUTÉ  ,  lulj.,  evoiutus.  Ëpt- 
thètc  que  Férussac  donne  aux  co- 
quilles iiiiivulves,  lorsqu'elles  sont 
enroulées  dans  le  plan  vertical,  et 
qne    leur  spire  est  plus   ou  m<Hns 

ÉVOLimON  ,  B.  f . ,  evolulio  (efntl- 
VOf  dérouler).  Développement,  ac- 
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tion  de  K  développer ,  de  te  iiroa- 

\  1er.  Od  Appelle  ainsi  ud  ij'tème  phy- 

I  siologiqae  (  EinschachletungiUhre, 

I  ail.),  dont  le*  pariUans  supposent 

I  que  le  nouvel  être  qtii  résulte  de 

r  l'ùcle  de  la  généraliou  ,  préexistait  i 

cet  acte,  lequel  ne  fait  que  le  tirer 

I  de  b  torpeur  où  il  élaît  plon^  ,  lui 

donner  une  vie  plus  active,  luj  impri- 

luer  assez  d'énergie  pour  qu'il  paisse 

eroitre  rapidement  et   parcourir  les 

pbaies  de  sa  nouvelle  existence. 

ÉVOUPHALE,  adj.,  tvomphaliu 
((u,  bien,  ôyj^iùtn  ,  oombril).  Le 
Planorbus  evomphalut  esl  ainsi  nom- 
mé parce  qu'il  est  tout-à-rait  plat  en 
desius  et  concave  en  dessous. 

ÉVOniYMÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Efonymêa.  Nom  sous  lequel  Can— 
dolle  désigne  une  tribu  de  la  famille 
des  Célastriaées,  érigée  en  famille 
par  Caffin  ,  qui  a  pour  tjrpe  le  genre 
Evoryrmtu. 

EULBITHINÉ  ,  aA]ttX.,exaU>u/nir 
noius  {ex,  sans,  attumen,  péri- 
sperme).  Gaerlner  donnait  celle  épi- 
thète  â  ['embryon ,  lorsque ,  après  la 
fécondalion  ,  il  absorbe  el  fait  dispa- 
raître l'amnios,  sans  laisser  de  résida, 
en  sorte  qu'il  ne  se  produit  pas  d'al- 
bumen  ou  de  périsperme. 

t.XAMPBlGÂiTiat,aàl.,examvhi- 
gastrialut.  Nom  donné  par  J.-B.-G. 
Liodenbergaux  Jungermannies  dont 
les  feuilles  sont  dépourvues  de  stipu- 
les ou  amphigastres. 

EXlNTENKÉjsdj. ,  exonunnatut 
(ex,  sans,  antenna ,  antenne).  £pi- 
théic  que  LaniarcL  appliquait  aux 
Aracbnidesqui n'ont  pointd  antennes. 
EXANTENKÉUS-ERAKCHIALE9 , 
adj.  cl  s.  f.  pi.,  ExanUnnaïa'bran- 
chialet.Sotii  ce  nom ,  Laniartt  désigne 
vn  ordre  de  la  classe  des  Arachnides, 
comprenant  ceux  de  ces  aoioiaux  qui 
n'ont  pas  d'antennes  et  respirent  par 
des  pi'clicf  broncbialc!". 

E5lA%TEN\KEft-TBACIIÉEKNES, 
ndj,  el  a.f.  pï.,  Exanlmnala-lrMliea* 
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ks.  Dénomination  imposée  pof  I«^ 
marck  à  un  ordre  de  la  dasie  iéÊ 
Arachnides ,  comprenant  ceur  de  CtH 
■nimaus  qui  sont  privés  d'aatenoes 
et  respirent  par  des  Irachées. 

EXANTHÉMATJqilE ,  adj.,  exan- 
ihematiçui,  exanthematojut  {■;ctvSiu, 
fleurir)  1  qui  est  muni  de  tuhercu- 
Irssemblableskuneérùptioncutaiiée. 
Ex.  yaranus  exantkematieus. 

EXANTHÉHOIDE  ,  adj.,  txaniht- 
_moïdeus ;  qui  ressemble  ï  une  érup- 
tion de  Doigtons  ou  de  pustule», 
comme  certains  champignons.  Ex. 
f^ariolaria. 

EXAPOPmsË,  iià\.,txapophyia' 
lut.  Epilbéte  donnée  à  une  mousse 
qui  est  dépourvue  d'apophyie.  Ex. 
Coscinodon  nudum. 

EXARTICULÉ  ,  adj. ,  extirticula- 
fiu.Epithétc  donnée  par  les  entomo~ 
logistesides^ntennes  qui  n'ont  point 
d'à rlicnlat tons  visibles. 

EXATMOSCOPE,  s.  m.,  exatnui<^ 
scopium  [ï$,  de,  àTfià{,  vapeur,  riV»' 
fttw,  voir).  Synonyme  inusité  d'af- 
momètre.  frayez  ce  mot. 

EXCENTRICITÉ  ,  s.  f. ,  exeeniriet-- 
Uu  ;  Eicentricitdi  (all.)i  eccentriekf 
(an.)(ej:,  en  dehors,  cenfruni,  centre)^ 
Les  Bstromoraes  donnent  ce  nom  i  Id- 
distance  du  soleil  au  point  cenlral  de 
l'ellipse  que  décrivent  les  planâtes  eti 
les  comètes ,  dans  leur  révolution  au- 
tour de  lui.  En  botanique,  on  ap—  - 
petle  excentricité  des  couches  ligne»— 
tes ,  la  disposilion  ordinaire  deatigcv 
des  arbres  qui  fait  qae  la  moelle  oc- 
cupe rarement  le  centre  du  boîs, 
dont  les  couches  concentriques  lost 
en  général  plus  larges  d'un  cdté  que 
de  laulre, 

EXCAVE,  adj.,  extavalus ;  qui 
offre  un  creux ,  une  excavation.  Lef 
filets  des  étamines  du  Clauiena  exeo- 
ciMasont  élargisetcreusésù  leur  par- 
tie inférieure,  qui  enveloppe  l'otaîre. 
EXCENTRIQUE  ,  ad] . ,  exeeMriçus. 
Oo  donne  cetlc  épiiliîte,  en  botanif  ' 
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i^ue,  i  l'oi'aire,  »iiinnd  il  it'occUjie 
pas  1»!  cenVn  de  Ih  fit  tir,  nitiîs  se 
tiVluVe  pïaei  sur  le  eSté  du  placenta, 
et  i  Yembryon,  lorsqu'il  a'ûloigne 
wjiiiblenient  du  centre  du  p^rispcr- 
iiie,  dons  lequel  il  est  tout-à-fatt 
icnrenné(es.  Cfckmen  europtruiri) . 
tes  pliysicieas  msent  qu'il  y  n  choc 
excentrique  quand  les  corps  ne  se 
meuv^t  pas  sur  une  mîme  ligne  qui 
j'oigne  leur  centre  d'inertie. 

ËXCEltiTHOSTOMES,  ndjl  el  g.  m. 
|Jl, ,  ExctniTostomata  (<Ç  i  hors  de , 
xivTpoV  ,  centre, o-tô;»», bouche).  Nom 
dound  parBlainville  à  une  famine  de 
Tordre  des  Echinodermairc»  6chioi- 
des  ,  comprenant  ceux  de  ces  abi- 
MMJi  dont  la  bouche ,  au  lieu  d'élre 
au  ceolre  du  corps,  se  rapproche 

J'ilus  ou  moins  de  son  exlrûmilé  an- 
Iriènre. 

EX«:n>1GMT,  adj.  et  s.  m. ,  exci- 
piens  {exeipio,  recevoir).  Autrefois 
ce  jnot  était,  en  chimie,  sjnonyme 
dé  d'usolvant, 

EXCmiLE ,  s.  f. ,  exciputa.  On 
appelle  ainsi  de  petites  verrues  qui , 
dans  certains  lichens  ,  sont  forni^cs 
|tar  le  thalle ,  et  percées  d'une  étroile 
oiiTerltire.  Ei.  Trypcthelium. 

EXbIt>IILTFOn&IE, adj.,  exetpuU- 
formis  (  exciptila ,  vase ,  forma  ,  for- 
me); qui  a  la  forme  d'une  coupe  {ex. 
Xycoperdonexcipuliforme).  Synony- 
me peu  usité  de  cratiforme. 

EXCITABn.ITË ,  s.  f. ,  excilabiU- 
tas i  Rehharktit  (nlf.)-  l'acuité  dont 
les  corps  organisés  vîvans  sont  doués 
d'entrer  en  action  lorsqu'ils  viennent 
à  rerevoir  l'impression  d'une  cause 
sfimulante. 

EXCITATElIt,  ndi.  et  s.  m.,  exci- 
tatorj  Auslader  (nll.  ).  Ii 


de  physique  à  l'aide  duquel  on  par 
vient  à  décharger  un  appareil  élec- 
trique ,  sans  criiindre  de  recevoir  au- 
cune cpminolion. 

EXCOpiÉ,  adj.  y  excoTÎalus  (e^  ^ 
IBDS ,  coTÎâm ,  peu  0  )  i  qui  n'a  pas  de 


peau,  te  CoccoLl 

appelé  parce  que  son  ecorce  est  letie- 
ilient  fine  qu'il  parait  ne  point  ea 
avoir;  VAgaricus  excorialus ,  parce 
que  l'épiderme  de  son  chapeau  est  si 
adhérent ,  qu'il  semble  en  être  dé- 
pourvu. 

EXCRËHEKTjS.  m. ,  excremen- 
tum,  exereium;  Âusleeritngcn  (all.j 
{excerno,  séparer).  Ce  mol  es  prime, 
dans  unsens  cénéral  ,lout  ce  qu'un 
corps  organisé  rejette  au  dehors  ,  et , 
dans  une  acception  plus  restreinte,  les 
résidus  de  la  digestion ,  chez  les  aoî— 
tâaux  pourvusd  uncanalalimenlaire. 

EXCRÉTION ,  s.f.,  excrelio;  Aus~ 
fàhrung,AusUerang,  Ausionderung 
C»tl.)  (ejrccrno,  séparer).  Action  par 
laquelle  un  oi^ane  creux  se  débar- 
rasse des  matières  qu'il  cooicoait  et 
3ui  s'y  étaient  accumidécs  ;  produit 
e  celte  action. 

EXCRÉTOtBE ,  ad). ,  txcniitrm  ; 
a&tfûhrmd  (ait.).  Épilhète  donnée 
aux  organes  qui  préparent  certains 
liquides  destinée  ï  sortir  des  corps 
organisés  vivBDS,  et  &  ceux  qui  con- 
duisent ces  liquides  au  dehors. 

EXFOLMTlOni  y  i.î-,  exfoiùUio 
(  ex  ,  de  ,  Jolium ,  fouille).  Un  em- 
ployé ce  terme  quand  il  s'agit  d'ex- 
tirimer  qu'une  partie  se  détacha  de 
a  surface  d'une  autre  par  feuillets 
desséches. 

EXHAUSSÉ  ,  adj. ,  suh(altu.  Épi- 
lhète donnée  par  Mirliel  k  Yoveàre  , 
quand  il  s'amincit  en  nne  espèce  de 
support  {ex..  Colutea  arbonsceni) ,' 
on  lorsqti'il  est  poHé  sur  un  véritable 
support  (ex.  Silène  Armerca), 

EXOCHXATES ,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Exochnala  (  îEw,  hors  de,  yvciOsî  , 
mâchoire).  Nom  donné  parFabricius 
ft  un  ordre  d'insectes ,  comprenant 
ceux  qui  ont  plusieurs  mâchoires  en 
dehors  de  la  lèvre. 

EXODEItME,  snbst.m.,  txoderma 
(îijw,  hors  de,  tfipuii,  peau J.  Noitj 
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donné  por  Kirbr  à  b  creâlfl  nti- 
rieure  dti  corps  des  insectcj- 

BXOEHEf  s.  m. ,  exoemttmffla, 
bon  de,oî[iâi>i,  sortir).  Sous  ce  nom  , 
L.-C.  Richard  désirait  deux  p«ti(s 
TiiHceaux  de  poils  qui  semblent  qrtel'- 
qaefoû  former  an  verlicille ,  ou  deux 
petites  émincoces  raremenl  prolon- 
gées commcde  trés-petiies  paillelles, 
on  sommet  da  support  de  la  glomc  , 
dans  plosienis  graminées. 

Ex06ÉNB,adj.,  txogenui  (H-*, 
hon  de ,  •ji-jva.ti  ,  engendrer  ).  Hom 
donné  par  Candolte  aux  végétaux 
dont  lei  vaisseaux  sont  comme  épars 
dans  la  tige,  et  disposés  de  manière 
que  les  plot  anciens  ,  c'esl-ft-dire  le» 
pins  dura ,  occupent  la  circonférence , 
et  que  l'accraissement  principal  a 
lien  pnr  le  centre. 

E106TNE,  adj. ,  exogynus  {ffya, 
dehors  ,  i^tvr. ,  femme)  ;  qor  a  le  style 
saillnnt  bors  de  la  fleur.  Ex.  Bou- 
ifardia  exogyna. 

EXOKDÉ^  ad].  ,  exundatus.  On 
«'est  serti  de  ce  mol  pour  désigner 
ie«  parties  du  globe  terrestre  qui  font 
saillie'  an-dessns  de  la  surface  des 
eanx. 

EXONGLICOLÉ,  ad;.,  exangui- 
etthtus  y  matiau;  ungenagclt  (ail.) 
{ex,  p»iv,  ungtiis ,  ongle).  Epithilte 
donnée  par  llliger  aux  doigts  des 
mammifères  ,  qunnd  ils  ne  sont  point 
garnis  d'ongles. 

EXOPTILE ,  odj, ,  exoatilus  (tÇu , 
bors  de,  «rilov  ,  aîle),  Leslîbomîors 
donne  celte  épitbète  aux  végétaux  et 
flBx  embryons  dont  la  gemmule  est 
libre ,  c'est-i-dire  n'est  point  renfer- 
mée dans  la  cavilécotjlcdounaire, 

tXOKaa.Ti,aA\.,exorhizus{t^«, 
bors  de,,  pi  Ci ,  racine).  Épilbèle  don- 
née par  L,-G.  Ricbard  anx  plantes 
dont ,  à  l'époque  de  la  germination  , 
la  radicule  s' a  longe  porson  exlrémil^, 
comme  le  fotH  les  racines  pendant  le 
cours  de  la  vie ,  et  ne  ponase  gn'assez 
tord  dei  raâiculei  latérales.  Riclmnl 
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nprimait  par  lik  que  ces  vég^tnux  ont 
une  radicule  pour  ainsi  dire  saillante 
et  développée. 

BXOSHOSE,  s.  r. ,  exOsmosisQXà, 
bors  de,  ù^fiàc  i  impulsion).  Impul- 
sion du  dedans  au  debors.  ^n/es 
Endoshose. 

EXOSPOBES,  adj.  et  s.  tn.  pi.  , 
Exotporii  (  ÎÇ«  ,  bors  de  ,  ottnfk ,  se- 
mence). Nom  donné  par  Pcrsoon  iV 
une  classe  de  cbampignons  ,  compre- 
nant ceux  dont  les  spores  sont  con- 
tenues dans  un  réceptacte  qui  s'outrç 
à  l'époque  de  la  maturité. 

BXOST0ME,g.  m.,exosioma(^», 
hors  de ,  «ofia ,  bouche).  Hom  donné 
par  Mirbel  à  t'ouverlurè  dont  est  per- 
cée la  partie  de  l'ovule  qu'il  appcll« 
primine. 

KXOSTTLE,  adj.  ,  txotlybis {tia, 
bors  de,  urûXo;,  st^Ie).  Épilhèleqoe 
Mirfoel  employait  jadis  ,  mais  qu'il  a 
rejctée  depuis ,  pour  désigner  les  pé- 
ricarpes qui  se  divisent  es  plusieurs 
parties  snr  lesquelles  il  ne  reste  au- 
cune trace  de  style.  Ex.  Labiées. 

EXOTUAtjiSSIBIÉ ,  adj.,  exoiha- 
lassihius  (ÎSw,  hors  de  \^£l.a.<:a<i,  y 
mer,|Bio(',  vie).  Épithéte  donnée  par 
Gualtieri  aux  coquilles  qui  ne  sont 

EXOTIQUE,  ndj.,  exoiicus,eX~ 
franeu*; (Sùjîmôt  ;  aiulànditch  (ail.)  ; 


EXOTRACHÉE,  s,  f, ,  exotrackcà 
(IÇm,  hors  de,  rpa^iîa,  trachée). 
Ilum  donné  par  Lntreille  nbx  tra- 
chées qui ,  Jars  quelques  larves  aqua- 
tîqnes  (ex.  Gyrinus)  ,  parcoureut  , 
en  forme  de  veines  anastomosées  , 
l'intéricnr  de  divers  appendices  ^  ou 
nageoires  latérales  ,  qu'on  appelfe 
fausses  branchies. 

EXPANSIBILITÉ  ,  s.  f.' ,  expaiai- 
hilitàs  ;  Ausdelmsamkeil  (ail.).  Fa- 
culté de  se  distendre  par  l'effet  d'une 
causée  quelconque.  On  emploie  sur* 
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tout  ce  mot  lorsqu'il  est  quetUon  de 
gai. 

EXPANSIBLE,  adj. ,  expaïuiliilis ; 
aiudthntam  (ail.)  [expando ,  éten- 
dre); qui  est  dou£  d'expamtbililé. 

EKPAN5IF,adi.  ,  expansivuj;  qui 
est  susceptible  de  l'étendre. 

EXPANSION,  s,  r.,  expaniio;  Au4' 
dehnung  (ail.)  j  eipanzione  (il.).  Etat 
de  dilatation  d'un  coip  doué  d'ex- 
pausibilité. 

EXPOUTION  )  s.  r.  ,  expiratio  ; 
■xnvoi)  i  Atualhmen  (aU.)(&e,  hors  de, 
ipiro  ,  sonfQer).  Expulsion  de  l'air 
qui  a  été  introduit  dans  l'organe  res- 
piratoire. 

EXPLOSIF ,  adj. ,  explosiviu  {ex- 
plodo ,  chasser  en  poussant).  Les 
phjsiciens  nomment  dùtance  explo'^ 
sive  le  plus  graod  intervalle  qui  , 
dans  un  milieu  quelconque  non  con- 
ducteur, pubsese  trouver  entre  deux 
corps  dont  l'un  souliie  le  fluide 
électrique  de  l'aulre  par  une  étin- 
celle ,  laquelle  n'a  plus  lieu  au  delà 
de  cette  dislancc.  - 

EXPLOSION,  s.  f.,  emptio.  Mou- 
vement impétueux,  et  accompagné 
de  bruit ,  quia  lieu  quand uq  corps, 
•'enflammaot  tout  à  coup,  produil  un 
dégagemeat  considérable  de  gax  qui 
dépleeeot  fiolemment  tous  Ic*  corps 
gazeux  ,  liquides  et  solides  euviroa- 
nans. 

EXPRESMON ,  s.  r.  ,  expressio  ; 
jiuspreMen(}\\.){ex  f^anàe,  pre- 
mo ,  presser).  Opération  par  laquelle 
OD  sépare,  au  moyen  de  la  pression, 
nn  liquide  interposé  entre  les  parti- 
cules d'un  corps  solide  ;  manière  dont 
le»  impressions  que  nous  recevons  du 
dehors  se  peignent  dans  tout  notre 
extérieur ,  et  notamntent  dans  les 
traits  du  visage. 

EXSCUTELLÉ  ,Rdj.,cj:Jcufe//afuj. 
Ëpithèle  donnée  par  Kirby-  à  tout 
insecte  donton  n'aperçoit  pas  le  scu- 
tcllum  ,  qui  e.'-t  couvert  pnr  le  pio- 
thorax.  Ex,  Copm, 
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adj . ,  txsertui  ;  keraïu- 
geschoieit  (fi\l.) ,  L.-C.  Richard  em- 
ployait ce  terme  pour  désigner ,  âaos 
les  plantes,  tonte  partie  qui  faitsaillte 
DU  dehors  de  celle  par  laquelle  elle  est 
contenue,  ou  qui  dépasse  les  parties 
environnantes  en  longueur  ou  en 
hauteur  ;  il  s'applique  surtout  aux 
itaminet.  Ex.  Morinda  exseria  , 
F'ouapa  ttaminea ,  RUiet  jtainmeujn, 
EXSERTION  ,  s.  f.,  exjertio.  Can- 
dolle  propose  ,  avec  raiion  ,  de  sub- 
stituer ce  mot  i  celui  A'iiuerlÙM,  daos 
la  langue  botanique,  parce  qu'il  s'a- 
git lonjoura  d'ora>ues  qui  se  séparent 
ou  qui  saillent  d  une  base  commune  , 
et  non  d'organes  qui  s'implantent  sar 
d'autres  un  s'ajoutent  i  eux. 

EXS-nPVLACÉ  ,  adj.  ,  ex*i^ula- 
ceai ;  aflerblaltlas  (ail.)  (e«,  priv., 
iji]pu/a,  stipule).  Se  ditd'une^ui^& 
qui  n'a  pas  de  stipules. 

EX9TIPIILAIRE  ,  ad{. ,  exslip- 
laris;  qui  n'a  point  de  stipules.  Ex. 
Sida  exttipularis. 

.  EXSTIPULÉ,  aA]. ,  txjtipuUUut  } 
afterblaltlos  ,  nebenblaltlot ,  nackt- 
vi/inkUg  (all,)i  qui  n'a  pas  de  sti- 
pules. Ex-  Caljrihrix  exttipuUuus , 
Pelargonium  exstipulat  m. 

EXTENSIBILITÉ,  s.  f. ,  txttiuibi- 
Utas ;  jiasdeknbarkeit  (a\\.);exten~ 
tiveness  (  angl.  )  ;  lUndibilità  (  it.  ). 
Propriété  dont  jouissent  certainscorps 
de  s'étendre  lorsqu'oo  les  soumet  i 
l'action  simultanée  de  deux  forces 
agissant  sur  eux  en  sens  contraire. 

E\TE^SIBLE  ,  adj. ,  exUiuibilis  } 
ausdelinbar  (  ail.  )  ;  sUndibile  (it.)  ; 
qui  est  susceptible  de  s'étendre  ,  de 
s'alonger. 

EXTENSILINGLiE,  adj.,  extaiii' 
linguii  {extensai ,  étendu  ,  Ungua, 
langue).  Kpitbéledonnce  par  A.-II. 
Harvorth  auK  reptiles  sauriens  qui , 
ayant  des  pattes  de  longueur  ordi- 
naire ,  ont  aossi  la  l'acuité  de  tirer  la 
langue  Lors  de  la  bouche,  conuoelci 
lézards. 
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EXTÉIUECB,  odjcct. ,  txtetior  ; 
iiiujerlich  (oll.)  ;  exlernal  (augt.)  ; 
eiternoÇit.').  Epitbèie  donnée  à  l'cm- 
lirjon  végétal  ,  quand  il  Cflt  siliié  , 
daas  Ja  craine,  à  la  surface  du  péri- 
spi'rmc.bx.  Graminées. 

EXTÊRIEUHS,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Exiera.  Nom  donné  par  E.  Eictwald 
à  un  ordre  de  la  cUue  àei  Gmmma- 
zooires,  qui  eoinpread  les  ven  ex- 
ternes. 

EXTERNE ,  adjeet. .  exlerniu.  Les 
boinnistes  appellent  bouton  externe 
celui  qui  fait  saillie  au  dehors  dés 
qu'il  coDimeDce  i  te  former.  Ex. 
Sjrins^a  vuigarh. 

EXTERNO-MÉDUL ,  adj.,  exler- 
no-medialii.  ËjiithËte  donnée  par 
Kirbj  il  la  troitiifnie  priocipate  ner- 
vure de  l'aile  de^  insectes. 

EXTRA-AXILLAIRE ,  adj.  ,  extra- 
axiltaris ;  eiirajcellare  {h.)  [extra, 
en  deliors,  axilla,  aisselle).  Se  dit 
A'Mnbourgeonoaà'aaeJleur ,  quand, 
au  lieu  ae  naître  de  l'aisselle  des 
feuilles  ,  il  prend  naissance  au  dessus 
ou  hors  de  ce  point.  Ex.  fitU  vint— 
fera. 

ExntACHESCBNT,  adj. ,  txtra~ 
treseent;  qui  croit  ou  se  développe 
en  debors. 

E\TBACTIF,aJj.  et  s.  m.  («x- 
Iraha  ,  retirer).  Nom  donn^  par 
Vauqnelin  &  une  substaoce  qu  oa 
suppose  exislcrdans  toutes  les  plantes, 
être  commune  à  toutes,  et  posséder 
la  propriété  de  s'épaissir  peodaut  l'é- 
faporation  de  sa  dissolution . 

EXTRACTIVDHME,  adj.,  erU-oc- 
liformii;  qui  a  la  forme  ou  l'appa- 
rence d'un  extrait  ;  moïse  extratli- 
forme. 

EXTBADILATE,  ad). ,  exlradila- 
latuj,  Ëpitbète  donnée  par  H.  Cassini 
aux  squamet  du  périçline  des  Sjnan- 
ibcrées ,  lorsqu'elles  sont  disposées 
snr  plusieurà  ranf^ées,  et  que  les 
extérieures  saut  plus  larges  que  le* 
întérleurei. 
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EXTlUFOLUCÉjadj. ,  txirafy- 
/(OceK*  ;  «iTB/oy/i'aceo  (It.) .  Épitbèie 
donnée  aux  stipultt,  lorsqu'au  lien 
d'être  placées  sur  les  feuilles  ou  snr 
les  pétioles,  elles  naissent  sur  les  tiges 
ou  les  rameaux.  Ex.  Lé^umiiieiutâ, 

EXTRAVOuà,  ndject. ,  extrafo- 
liatus.  Epithéte  donnée  par  Uîrbel  à 
la  hampe,  lorsqu'elle  naît,  sur  la 
racine ,  d'un  point  autre  que  celui  qui 
donne  naissance  aux  feutllei.  Vx. 
Limodcrunt  purpurtitm. 

EXTRAIRE,  adjeet.,  extraritu. 
L.-C.  Richard  donne  cette  epithéte  1 
Veitièrron  végétal ,  qtiand  il  est  shné 
au  dehors  du  périspcriue  (ex.  Dipn— 
ihétj).  Suivant  Ras pa il ,  cette  nudité 
de  l'embryon  n'est  qu'une  illusion 
provenant  de  ee  qu'une  portion  dn 
sac  périsperma tique ,  phis  comprimé 
d'un  côté  que  del'nulre,  s'est  plus 
inCltrée  du  calé  et  la  moindre  près* 
sion,  et  que  l'autre  cûté,  réduit  k 
l'élat  d'une  simple  pellicule ,  adhiïn) 
quelquefois  en  entier  eonlrc  la  parrn 
correspondante  du  test. 

EXTRAOCULAIRE,  adj.,  exlraoeu- 
/am.  Se  dit  des  anfcniiej  des  insectes  ( 
quand  elles  t'insèrent  eu  dehors  de* 
yeux.  Ex.  Notonecte. 

EXTRA  VERTÉBRÉ  ,  adj. ,  exlm- 
perU&ralUf.  Synonyme  d'ini/ertéiri , 
dans  le  système  de  Geoffroy  Saiiit- 
Hilaire,  qui  admet  r|ue,  chez  les 
animaux  articulés,  le  squelette  e«t 
extérieur,  au  lieu  de  ne  point  exister  ^ 
comme  le  pensent  la  plupart  des  na- 
turalistes. 

EXTBAXnXAlRE.  fo^et  Extkâ- 

AXILUIBE. 

EXTROBSEf  adjeet  ,  extrortut; 
auswUrtsgekeiid  (ail.).  Ëpitbète  don- 
née  par  Richard  aux  dnmère.rf  lors- 
qu'elles se  dirigent  eu  dehors  (ex. 
iris  ).  R-  Brow.n  remplace  cette  épi- 
thète  par  celle  de  posticiu. 

EXUVIABLE,  otlject.  ,  exuclahiUs 
(cxuo,  dépouiller J.  Scdit,  enwolo- 
ii 
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1^ ,  de  tout  aaiiBal  qot  mue ,  c'est- 
t-diraquicKaDge  de  peanHtu  prendre 
«■e  aalre  forme ,  eomme  les  aerpeai 
•t  lei  araign^. 

BXUnABlUTÉ  ,  a.  f. ,  exuvwhiU- 
Mf.  Vacnlli  dont  certaios  aniroatix 


FACD 

jouissent  de  cEiangor  de  peau,  niu 
cban|;er  de  forme. 

EVLAIDES,  adj.  et  s.  lU.  plj ,  Ex~ 
laidet.  Nom  donné  par  Leach  k  une 
famille  de  la  classe  des  Arachnidea  , 
cjui  a  pour  tjpC  le  genre  EjrUdi. 


F. 


VACEf  rabsL  f.  On  appelle  ainsi  : 
t"  en  bolanM|»e  (otigimi  ;  FUicke, 
«U.) ,  Ica  deux  sotiaces  d'une  feuille 
pl^ntt  an  loologïe  {fati_e.f,  vuliu*, 
es;  Kp^Miiroy;  AiUlitz  (ni).];  fa^e 
{va^.);Jaecia  (iU),  la  partie  anlé- 
rieurv  dis  b  t^te  des  manamifères , 
•elle  tpA  l'ouvrent  les  organes  des 
«ena.  Dans  les  oûeaax,  on  donne  ce 
■om  i.i'eiiseinble  des  régions  oph- 
tWmi^ues,  des  joues  et  des  lempes, 
emj  compreDant  aeuveut  le  front ,  le 
vectex  et  les  tempek  Kirby  Hppliigue 
«eUa  déooBination ,  dans  les  imccteii , 
i  louJ^CS  les  partie*  situées  cotre  le 
labre  et  sa  jonction  a.vec  le  prothorax; 
Robioean-Desvuidy  à  la  région  qui 
■'étend  plus  ou  nioins  verticalement 
de  la  base  des  nntennps  à  l't^ïsiorac , 
et  transversale  me  ut  d'un  oeil  à  l'autre, 
ce  que  les  autres  enlomolo^sles  up- 
Jiellent  hfpottome. 
-  FACÉL1DÉE9,  ndj.  et  s.  f..  pi. , 
Facehdta.^om  Aoaai  parLesiIngà 
Bffle  sous^tribn  dc  la  tribu  des  Mu- 
tiliac^s,  qui  a  pour  t^pe  le  genre 
Facelis. 

PACETTE,  ».  t. ,  laïujculum.  On 
appelle  ainsi ,   en   minéralogie ,    les 

Shii  petites'  faces  des  criKiaiix  ,  celles 
ont  la  présence  ou  l'absence  n'ai  1ère 
pas  sensiblement  la Toritie  générale; 
M  zoologie,  les  lentilles  diverses  et 
nombreuses  qui  sont  semées  n  la.sar- 
fàce  de  l'ceil  des  insectes ,  et  &'  cha- 
Gooe  desquelles  eorrcjpond  un  filet 
du  nerf  optique.  I.e*  jeux  de  ces 
«nimanx  sont  dits  ^T'^^"^'  {^ef^- 
ttugtii.  Ai.). 


FACIAL,  adject.  et  s.  \o..i  faeiaU* 
{faciès,  face);  qui  appartient  ou  qui  a 
rapport  à  In  face.  L'on^/s^aciii^estun 
angle  plus  ou  moins  aigu  que  forment 
ensemble  deux  lignes  idéales ,  dont 
l'une  passe  par  le  méat  oilditif  et 
vient  loucher  ik  l'eilrémilc  anté- 
rieure du  bord  alvéolaire  de  la  mi- 
choire  supérieure,  tandis  que  L'antre, 
partie  de  ce  dernier  point,  serait 
tangente  ft  In  partie  la  plus  sailbnle 
du  front.  Robinenn-Desvoidj  nomme 
faciaux  deux  pièces  de  la  face  des 
Myodaires,  qui  partent  de  la  base 
des  antenne*  ,  longent  le  boid  de  la 
fiice,  et  portent  diffcrens cils. 

FACIES,s.f.  Mot  latin,  que  Linné 
adopta  pour  exprimer  l'enscable  detf 
formeset  des  caractères  cxiérieursdont 
on  est  frappé  au  premier  coup  d  ceil 
jeté  sur  un  corps  naturel ,  et  que  l'u-  - 
snge  a  con.sacré  dans  notre  Inngue. 
Ce  mot  est  synonyme  ,  ou  à  peu  près, 
Ae port  en  botanique,  et  éeph/sio- 
nomie  en  zoologie, 

VACVtM,  s.  f. ,  facitla.  Les  as- 
tronomes, appellent  ainsi  des  points 
pins  lumineux  ou  plus  briflans  qîiè 
les  aolFes  qu'on  remarque  sur  le 
disque  du  SoUil. 

FACW-TÊ,  s.  t.,faeuilas:  Hy^ 
flic;  fermiigea  (ail.);  factdly  [angK)r 
facoltà  (it.).  Aptitude  &f»ire  ou  opé- 
rer quelque  chose  ,  qui  est  inhéreole 
it  un  corps,  et  qui  subsiste  en  lui  tant 
que  la  disposition  des  parties  qui  y 
donne  lieu  se  maintient.  Farultales, 
dit  Cicérod  ,  sunt  aul  quibusfacltms 
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fit,  au  $inê  qmbuj  aliquid  etmfiei 
non  potest. 

FAfiIC(M.B ,  aif.  fagieolm  {fagtu, 
haïra,  cob ,  habiter);  qui  vit  on 
Cfott  sur  le  béire,  comme  le  Spharia 
fagiçola  inr  tes  feuilles  sèches  de  cet 
arbre, 

FAGfWYIUNÉES,  ndj.  els.  f.  pL, 
Fagopyrina.  Nom  donné  par  B;irt- 
ling  à  nne  clasac  de  plantes,  qai  a 
pour  type  le  genre  Fagopjrum  ,  et 
qni  renfenne  les  familles  des  Poly- 
l^onte  et  des  Nyrfagin^. 
■  FAILtB,  s.  f.  (de  rallemandya/. 
leit ,  tomber  ).  Fissure  de  séparation  , 
perpendiculaire  ou  très-fortement  ïn* 
elioée  ii  celles  de  siralifiartion  ,  iju'on 
■lésigne  sous  ce  nom  parce,  qu'elle 
détermine  Une  chote  ou  on  dérange- 
ment bmsqae  dans  la  marche  des 
eoucfaes  minérales. 

FAIM,  s,  f.  ,famts ,  tmritio  ,  esu- 
ries ,  eturigo  ;  Tifwj ,  jrtiïii  ;  Hunger 
(ail.,  angl.);/<tme  (it.).  Besoin  d'in- 
troduire des  alimeDs  solides  dans  l'es- 
-tffmtic. 

.  VAtaCKÈXiti.m.yfasciculiuJascis, 
Jàtelku.  Les  bolanistes  appellent  itinsi 
.  on  assemblage  de  âcnrs  serrées  les 
mes  coolre  les  autres ,  dont  les  pddi- 
cnles,  courts  et  droits,  parlent  du 
Inéme  point  et  s'élèvent  it  peu  prés  i 
la  même  hauteur  (  ex.  Dianthus  bar- 
botât) ;  un  paquet  de  feuiUcs  qni 
sont  rénnies  plusieurs  ensenilile  dans 
nue  itiéme  gatoe  (  ex.  Larix  )  ;  chaque 
paquet  d'étamines  soudées  par  leurs 
ilels ,  dans  les  plantes  poljadel- 
phes. 

PUTE,  s.  m.fjuga~,fàstigiwn; 
G^/è/fall.);  iummil{i>nelL.)  ;  fastieio 
{it.j.  Ligne  droite',  courbe  ou  brisée , 
que  l'on  imaginerait  i  la  jonction  des 
points  les  plus  élevés  des  deux  ver- 
saiis  d'une  chaîne  de  montagnes ,  et 
qu'on  suppose  ordinairement  tra- 
verser celle-ci  dans  le  sens  de  sa 
longueur. 

PU.âlS£,  i.  f.  Escarpement  des 
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c&les,  contre  lequel  la  mer  vient 
bfttlre  arec  violence. 

FALCIPÊRES,  adj.  et  s.  F.  pi., 
FaUifera  [faix,  (aax,/e*o,  por- 
ter). Nom  donné  par  Debnch  i  une 
tribu  de  la  famille  des  AmmOnées, 
comprenant  celles  dont  les  côtés  sont 
ffarnis  do  plis  contournés  en  forme  dft 

FALCIPOLlé ,  adject. ,  falealusf 
iîcheWUittrig  (>1I.)  ;  qm  a  dos  renilles 
falciformes.  Ex.  Phyllanthit falcala. 

FALCIFOBME,  adj. ,  faiciforaUs ^ 
falcatus  ,ftdcarius  ,  fatcatorius  ;  ■«- 
chel/lirmig  (ail  ) ;  falcato  (it.)  (/îi/r, 
faux  ^  forma ,  forme)  ;  qui  .a  la  forme 
d'une  faux  ou  d'une  faucille.  Se  dit  ï 
i"  en  bolaniqiie,  âea'/eutUes  (ex. 
Oneophorus  fakatui ,  Mesembryait- 
themum  falcifurme  )  ;  dé»  fndts  , 
quand  ils  sont  prolongés  au  sommet 
en  une  longue  corne  comprimée, 
courbée  et  comme  tranchante  (eX. 
'Ceratocephalai  falcalas  )  ;  des  lé- 
gumes [  ex.  jisiragalits falciformii)i 
licipkyllodes  (ex.'  jtcaciajalcata). 
X"  Éa  zoologie,  d'un  poisson  qui  a 
Ici  nageoires  ea  forme  de  faucille 
(  ex.  Monodactybts  falcijormis  )  ; 
d'un  oiseau  dont  les  ailes  sont  dans  le 
même  CBS  (ex.  jinas  falcaria)  ;  de» 
ailes  de  certains  papillons  (  ex.  PUt- 
typterix  fatealaria)  ;  de  Vaidomtn. 
de  quelques  icbneumons. 

FALCINELLESjadj.  et  S.Tik.  pL, 
Falcaii.  Mom  donné  par  ïlliger  à 
une  famille  de  l'ordre  des  oiseaut 
éebastîcrs,  corn  prenant, ceux  qui  ont 
le  bec  en  faux. 

FALCIROSTRB ,  adj. ,  ffilciroslris 
(  faix ,  faux  r  rosîruih ,,  bec  )  ;  qui  a 
le  bec  (ex,  Pyrrhufa  falcirostrit)fO* 
l'une  des  mâchoires  (ex.  Hydrocyon 
falciroitris  ]  en  forme  de  faucille. 

FALCIROSTBES,  adjêct.  et  s.  m. 
pi,,  Falcirotirts.  Nom  donné  par 
Schiieffer,  Vieillot ,  Ranzanj et  C. Bo- 
naparte à  une  famille  d'oiseaux  échas- 
siers,  dam  laquelle  ils  nagent  cenx 
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«lui  ont  le  b«c  «n  Tormc  de  riiucille. 

FlLCOKIDESjadj.  et  s.m.  pi., 
Falconidtt.  Nom  donné  par  Vigors 
et  I^etsoii  k'uno  famille  de  l'ordre  dea 
Accïpilres ,  qui  correspond  à  l'ancien 
genre  Falco  de  Linné. 

FALCONUïS^adj. eta.ro.  pl.,/'a/- 
ccnina.  Sons  ce  nom  Vrgora  dési- 
gne une  tribu  de  la  romille  des  Fal- 
conidés,qui  renrermc  le  genre  Falco, 

(Jàléuia,  faucille).  Illiger  dognait 
cette  épitl^te  aux  onglei  qui  sont 
aloogé*  I  comprimés  ou  un  peu  arron- 
dis ,  atténués,  et  implantés  sur  le  côté 
supérieur  de  la  phalange  onguéale. 

FILGULÉ  ,  adj.  ,falcuialiu;  kral- 
Itnformlg-  Se  dît  d'un  doigt  qui  est 
garni  d'un  ongle  falcnbire. 

FALGUUÈS,  adj.ets.  m.^.^Fat- 
eiiUna.  Nom  donné  par  Illiger  i  un. 
ordre  de  la  famille  de*  Manimirèrca  , 
comprenant  ceus  qui  ont  les  pattes 
armées  de  grifres,^u  la  plupart  des 
Carnassiers  des  autres  auteurs. 

FALQVÉ  ,  ad). ,  falcatiu  {fiilx , 
fans).  Mirbelnpolique  celte  épithète 
aui  cotylédons  y  lorsqn'ils  sont  olon- 
gt-s  et  courbés  eoraine  le  fer  d'une 
faux  ou  d'une  serpette  (  ex.  jSsice- 
rat  ma/'ttt) ,  et  1  la  [être  supérieure 
d'une  coroile.  labiée,  quand  elle  est 
danale  même  cas  (ex.  SaU-ia  pra- 
unsis): 

FU^NEBTE ,  td). ,  /aliinervh 
{fahtu,  faux, «erfuj,  nerf),  Épi- 
Ihèto  donnée  par  Candollc  aux  feuil- 
les dont  les  nervures  n'ont  pas  de 
vaisseaux,  et  sont  composées  de  sim- 
ple tissu  cellulaire,  comme  dans  le* 

F  ALUN  ,  s.  m.,  MiucheUrdt  (ail.). 
Terrain  meuble  et  sablonneux,  prin- 
cipalement coinposé  de  coquilles  A 
.autre*  corps  marins,  brisés  en  grande 
partie ,  e.l  ayant  peu  d'adbérence  en- 
tr'cux. 

FANON,  s.  m.,  pafearia  taxa; 
ff^ammtn  (cil-)»  àewlap  (angl.); 
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pagliolaja  (il.).  Pli  de  la  peau  dn 
oœuf  qui  pend  i  la  partie  antérienre 
du  col  etde  b  poitrine;  touffe  de  poils 
lougs  et  forts ,  qui  naissent  it  la  partie 
postérieure  et  inférieure  du  boulet, 
dans  leubeval  ;  assemblage  de  lames 
cornées  qui  garnissent  transversale- 
ment le  palais  des  baleine* ,  et  qu'on 
a  regardées  »  tort  comme  ses  dents , 
parce  qu'elles  en  tiennent  lien ,  car 
Geoffroy  Saiut<Hilaire  a  trouvé  de  vi- 
ritables  dents  dans  les  mAehoires; 
paire  de  caroaeules'si  tuées  sur  le*  e&- 
tés  ou  à  la  base  de  la  mâchoire  ïnf^ 
rieure ,  dans  quelques  oiseaux  ;  repU 
cutané,  en  forme  de  gottr«,  qui  pend 
soui  la  gorge  de  quelques  reptiles 
sauriens. 

pABlNACÉ,adj.,_^im)i;eiw,-<pt 
est  d'une  substance  friable  el  suscep- 
tible de  se  réduire  en  farine  parla 
trituration ,  oomme  le  périsperme  des 
Graminées.  On  donne  cette  épilbète 
A  des  piaules  qui  sont ,  ou  couvertes 
d'une  poudre  btancbe  (ex.  Pexùa 
farinacea),  ou  parsemées  de  tuber— 
cule*farineux(ex.  Phfscia  Jàrina— 
ceu),  ou  entièrement  pulv^raleaies 
(ex.  Polfporiu farinelius ). 

FABINAL  ,  ii^.^ariaalU  {farina^ 
farine);  qui  se  nourrit  de  farine, 
comme  la  larve  de  la  Phakena  fari— 

FARINEUX,  a.Ay,fariaoitu ;  nuk* 
lig  (nll.).  Ce  mot,  qui  a  la  même 
«gniGcation  que  le  précédent,  est 
employé  comme  épithète  pour  dé- 
signer des  plantes  qui  offrent  une 
poussière  blanchâtre ,  semblable  ii  de 
la  farine,  sur  leurs  rameaux  (ex,  Lo- 
ra^l/ms  farinosui  )  ,  leurs  feuilles 
(ex.  CadcAa  farinata ,  Comirelum 
Jarinojum),  on  leur»  graines  (ex. 
Pkateolus  fariiiùsiu).  En  xoologie,  it 
désigne  quelquefois  des  animaux  qui 
se  nourrissent  de  farine  ,  conime  U 
chenille  du  Crambiu  Jarinalù ,  mais 
plus  souvent  des  aoiiaoux  dont  le 
corps  est  cauvert  d'une  pousiière  fa- 
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riiuc^  )  comme  le  corps  de  In  femelle 
^n  Coectts  farinosus ,  ou  les  ^Ij'lres 
do  Melolonihafarinota.  En  min^m- 
loçie,  la  baryte  «ulFalée  terreuse  a 
ëte  ippcUe  spath  farineux ,  ptirce 
qu'die  ressemble  i  de  la  farine. 

VA8CUTI0N ,  s.  f. ,  fatclatio  ; 
Brtitwerden  (  ail.  )  {ftuda ,  bande). 
Confonuation  vicieuse  des  branchei , 
pëdoQculcs  et  péUoles  ,  lorsqu'ils 
prenneot  l'aspect  d'expansions  faf- 
eiées.  f^oyez  ce  mot. 

FASCICULAIHE,  »i\.,  faicicula- 
rù(/îucica/iu,  faisccanJ.Celermeeit 
cfnclquefois  emploie  comme  synonj- 
me  de  fatciculé.  On  nomme  r^ 
tervoirs  fiuciculaires ,  des  faisceenx 
de  pcttlea  cellules  tubul jes ,  paral- 
lèles ,  et  pleines  desncs  propres,  tels 
que  ceux  qui  se  trouvent  dans  l'é- 
coree  des  Apocjnées. 

FASCICULE,  s.  m. ,  faseieului ; 
Bûichel  {a\\.)  ;  fascûale  (it.)-  A 
quelques  légéreadifTérenrcspr^,  Un- 
né,  'Willdenow,  CandaUe,HayDe  et 
Ltulc  définiueot  ce  terme  un  as- 
semblage de  fleurs  serrées  les  unes 
eootre  tes  antres ,  et  arrivant  presque 
m  même  niveou ,  dont  les  pédoncules 
courts  parlent  du  même  point,  ou 
&  peu  près  (ex.  Dianihus  barhalu.t). 
Roeper  définit  le  fascicule  un  mode 
d'inSorescence  consistant  en  une 
cjnae  générale  dont  la  fleur  centrale 
s  avorté ,  et  qui  se  divise  en  [^uiieurs 
branches  latérales ,  les  unes  dichot»- 
me*  è  la  base ,  les  autres  timptcs,  et  à 
flettrs  toutes  latérales  par  l'nvorle- 
inent  des  pétioles  secondaires ,  mais 
o&  ces  dernières  sont  très-courtes , 
de  sorte  que  les  fleuri  se  trouvent 
agglomérées  ensemble. 

FASCICULE,  Bdj.  ,/ajcicniaCiu, 
fatcicularU  ;  biUchehnig  ,  biUchel- 
Jbrmig  (aW.)  ;  affuilellato  {il.)  i  qui 
est  réuni  en  fuitceaux.  CandoUe  ap- 
^Vit  feuilles  fa^cicuUei  ,  caHcs  qui 
partÏMent  naître  en-  faisceaux  ,  rO't 
qu'étant  composées  elles  aient  leur 
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pétiole  emnmun  s!  court  qu'elles  sem> 
Lient  provenir  d'une  même  base  («X. 
Aspalathus  ) ,  soit  que  In  véritable 
feuille  avorte  en  tout  on  en  pnrlie  , 
et  que  le  rameau  qui  se  développe  à 
son  aisselle,  reste  très-court  et  chargé 
de  petites  feuilles  (ex.  Btrberls). 
D'autres  botanistes  appellent ^/cuiV/m 
faieiealéet  celles  qui  parlent  ensem- 
ble d'un  même  point  (ex.  Larix'), 
ou  celles  qui  forment,  des  toufics 
épaisses  (ex.  Dkranum  fosciatum , 
Leskia  fasciculoia  ,  Darwinafasci- 
cularit).  Od  nomme /leurs fasciculiet 
celles  qui  viennent  en  grappes  serrées 
(ex.  Mahoniafaseicalaris,  CanlhluM 
faseieufatiim]  ;  épine*  fascioulies  , 
celles  qui  provieunent  d'un  mêma 
point  (ex.  Cactus cyUndriciu);  ra- 
meaux fascicules ,  ceux  ffai  lont  très- 
serrés  les  uns  contre  Itii  autres  (  ex. 
Jiacamilrlumfatclculare,  Leskia  eon- 
gesta  )  ;  racines  fascieulies  ,  celles 
qui  sont  divisées  josqii'Â  la  base  ea 
plusieurs  parties  alongéet ,  qui,  par 
leur  rapprocbement,forfflent'une es- 
pèce ae  faisceau  (ex.  Raitttnadiu 
faseieularis).  Les  zoologistes  disent 
le  corselet  Jaictculi ,  dans  les  înae^ 
tes ,  quand  il  est  garni  de  poils  ra- 
massés en  forme  de  houppe  (ex. quel- 
que Bu|>restcg}.L'/^jfrû;^wcict(&l'a 
est  ainsi  appelé  pan»  qu'il  -m  It 
queue  terminée  par  un  faisceau  d« 
lanières  cornées  aplaties. 

FASCIÉ,  ad].,  fateiatus,  fat- 
cialis ,  fasçiarius ,  fatàoiarls ,  f**- 
eiolatusj  bandfUrmig  (ail.)  (fatcia, 
bande).  On  emploie  ce  mot:  i*  m 
botanique ,  oti  il  sigiùGe  «platî  m 
forme  de  bandelette.  Candalle  appel- 
le expansions  fasciéet,  des  branmes, 
des  pÉdouGules ,  des  pétioles  dont  les 
fibres  ou  ««-vorcs ,  au  lieu  de  former 
un  corps  cjlindrlqne,  on  environ  , 
restent  presque  parallèles  ,  convrt- 
gciitcs  ou  divergentes  vers  le  somniel, 
mais  &  peu  prè^  simples,  de  manière  à 
produire  nue  surface  plaoc,  dj^ppsi- 
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tion.  nntarelle  dans  le  XylophyUa ,  et 
■ccideotflle  dans  beauroup  de  plan- 
teS|  eptr'autres  dans  les  Aspara^iu, 
3»  En  zoologie  ,  ou  il  signiSe  chargé 
d'une  baode  ou  ligne  large  et  colorée 
(ex.  Blenrûiu  fasciatus,  Macira  fat- 
tiala,  Ceritkium  JiisciiUam ,  P/tUr- 
rotoma  fasciaiu ,  Parpura  fascioUi- 
Tu  ,  Zuphium  fasoiolalum ,  Corj- 
phana  faseiolala,  Campaa  fatciaria), 

FASCIP£»IV£,  sdj.,  ftucipennii 
{fiucia,  bande,  penaa,  aile)i  qui 
a  dei  ailes  fatoiées ,  tomme  cel  es  du 
Limnobia  farcipeanU ,  sur  letr|uelle5 
OD  yoit  quatre  tiandes  d'une  teinte 
plus  foncée.  _ 

FASTIGIÉ,  »A\tC\.,ftUligittUu; 
gUichkoçh,  gegipfelt  (  ail.  )  ;  fasii- 
gated  (aagl.  ).  Su  dit  d'une  piantt 
dpnt  toutes  les  branches  se  rappro- 
chent de  la  tige  ,  cb  sorte  que  les  ra- 
meaux pointent  vers  le  ciel.  Ex.  Po- 
Vtlui  ftuligiaia. 

,  FAUNE,  B.  f. ,  fauna.  Tableaa  des 
animaux  oui  vivent  dans  une  contrée. 
Ce  titre ,  donné  i  plasienrs  ouvrages, 
est  troo>peur  «u  abasif ,  en  ce  qu'on 
a'y  traite  souvent  <|aed'une partie  de 
lawol^e,  oumjmed'uD  seul  ordre 
d'animaux.  Ainsi  la  Faunr  dr  Snède, 
par  Pajkt)ll,  n'a  pour  objet  que  les 
oolëopûres ,  et  crilç  de  Toscane  ,  par 
ftoasif  Retraite  que  des  insectes. 

VMINIDE»,  adi.  et  s.  f.  pl.>  Fau- 
nidtt.  Ifosa  donné  par  Roltineau- 
Deavo'idjà  une  seetion  de  la  famille 
dei  Hfodaires  Cal jptérées  ,  compre- 
nant des  espèces  dont  les  larves  vi- 
vent }>r*squ«  tnn  tes  dans  1rs  dienilles. 

EADSSE&JILPATiQtlES,  subst.  f. 
pi.,  i/^a(ic<ej{DW((e.  Nom  donné  par 
Fee  à  nne  «eclioA  de  la  famille  des 
Lichens,  qui  .ne  renferme  que  le 
genre  EnJocarpon. 

FAUSTtlLÊIiS,  odj.  et  s.  f.  pi., 
fmitlulea.  Nom  dâmiû  par  H,  Css- 
sisi  à  un  grnu]>e  de  la  section  des 
Inulées  gnapUaÙécs ,  qui  a  pour  type 
le  genre  Emiutulthr 


FAUX 
PAme,  tA\. ,  fulvu»  ;  mJtgdk  f 

rolhlichgelb  (aU.);/<i/J(np  (angl.)  % 
fulyo  (  it.  ),  En  terme  de  vénerie  , 
bùet  fauvtt  est  une  déDomipatioa 
collective  qui  embrasse  les  cerfs,  le» 
duims  et  les  chevreuils.  Fauve  M  dit 
d'un  corps  dont  la  couleur  est  ronaee 
ou  roussâlre  (ex.  Mus  JtJviu ,  Sil- 
fia  fulva  ,  Otomumfiâfum  ,  Eurjr- 
hiafutvida ,  Macira  hetcaeea ,  Cy- 
therea  citieiu). 

tAVXy  adj.^faltiu,  tpurittti  fabeh 
(all.);M.  (anglO;/ai/<>(it.). 
On  employé  ce  terme  :  i°  ea  chimie-. 
C.  Pauquf  appelle y«iu:  mxidtt  tona 
les  composés  qui ,  jouant  le  rôle  de 
base  i  l'égard  dt>s  acidiv ,  remplissent 
quelquefois  celui  d'acide  faible  et 
très- imparfait  envera  quelques  OX^ 
des.  a"  Ea  botanique  ;  fausse*  eioi- 
sons,  celles  qui  sont  formées  par  un 
si[iiple  amas  de  tissu  cellulaire  (  ex. 
Chelidonium  jrlaucium  )  ;  fausses  lo- 
ges, d'après  Caodolle ,  certains  vide* 
qui  se  trouvent  dans  quelques  fruitSf 
et  qui  no  renfenuent  pas  de  graines  , 
non  par  avortement ,  mais  par  leur 
nature  propre.  Candolle  range  dans 
cette  catégorir  les  ci  nq  vidns  extérie  urs 
du  NigeUa  damascena ,  dns  i  ce  qna 
l'épicarpe  se  gonfle  pendant  U  mativ 
nié ,  de  maniéré  i  rompre.  Ta  méso— 
osFpe  «t  i  s'en  écarter  f  le  cas  oi 
les  carpelles ,  au  lien  d'atteindre  k 
l'axe  ,  laissent  an  vide  au  centre  ; 
celui  où  il  s'en  fbnne  nn  enlreJes  lo- 
ges, quand  les  faces  rentrantes  de* 
carpelles  ne  sont  pss  soudées  in- 
timement eusemble  ;  ceux  qui  se 
forment  sur  les    côtés   des  valves , 

Îaand  celles  -ci  sont  renflées  (  ex. 
tyagrum);  ceux  qu'on  observe  an 
sumuict  du  pedicelle, ou  dans  t'axe  , 
lorsque  celui-ci  est  fistulcux  ;  «eux 
qu'un  voit  à  la  bnsc  du  style,  quand 
celle  base  est  ellc-m^rae  Itituleuse. 
Faujits  nervures ,  d'après  CsadoUe , 
celtes  des  feuilles  qui  n'ont  pas  de 
vaisseaux ,  et  dont  les  nervures  app»« 
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renUi  -nmt  pHMluites'  par  un  timpl*  ienim  de  la  M«aDdo  doiwle  «t  h§ 

liuu  cellnlaire  alongé  (  ex.  Fueus)  ;  correapondanB  de  Taiwle,   dah«  fea 

fmua«  emhtlU  ,  ou  cnryTrie  (  uo/ea  scombrea  i  fatiftes  neruVM  >  d'a^aèa 

'    ce  mot  );y<ULC  o(4U>M,  d'après  H.  Kirhy  ,   celles,  forl  peu  ditl!ii^«>v 

Casiini  ,    l'ovaire    deni-avorté    et  ,aa'on  observe  quelqnefeia  en  «aire 
JDOvulé  qu'on   trouve  très -«ou  vent  gae  celles  qui  eiûleat  ordiaaireoMBt 

dana  lei   fleura   màlei  et  lea   fleuri  (  ex.    Syrphxu  )  ;  faussé  n^m^>» 

neutres  de»  SynaDlbérées  ;  fauistt  (pwntfonjmpAflJ  ,  d'aprè»  Lamarek» 

parasites,    d'après   GaDdolle  ,    les  unenjniphe  ioaclive,  nç  pranaatpat 

planlesquivégètentiard'nntresplan*  de  nourriture  ,  Due  ,   médiocrenenk 

les  vivantes  ou   mortes,   mais  tans  reiaerrée ou ra«ourcie ,  etcBgtfné- 

vivre   à   leurs  dépens,   comme   les  rai  enfermée  dans  un  fourreau,  qa4 

Uclteiij,\etmoiusas,\ei Eiiidendrum;  le  larve  a  fabriqué  (ex.  Phrygtme)^ 

yàuii«ji/ifue,  d'aprcsHtEnch,  celle  fausses  panes,   d'après  Lamarck  « 

3 ni  a  des  grainei  aitacbées  aux  bords  de  très-pelits  appendices  manelonn^ 

e  SCS  valves  ;  fausses  trachées ,  d'à-  ou  peu  saillaoB,    qui  servent  mmas 

près  Mirbel ,  les  vaisieaux  annulaires  d'organes  locomoteurs  que  de  psinlt 

ou  njétifaux  vtrliciUe,  ud  mode  d'appui, daaslesAnnelidet.OndotiB* 

d'inflorescence  dans  lequel  les  pédon-  aussi  parfois  ce  nom  aux  |»ttés  aniër- 

Guies  partent  seulement  de  deux  cô-  rienres  de  quelques  lépidoptèns  dîar< 

léi  opposés,  mais  où  les  fleurs,  plus  ne»,  qui  sont  très-courtM,  coudéca» 

ou  moins  nombreuses,  se  portent  4  repliées,  sans  ongles,  et  inutiles  pouç 

droite  et  k  gauche ,   et  forment  un  la   marche.  Dans  les  cruitacét ,   o« 

anneau  autour  de   la  tige  ou  de  la  l'applique  il  quatre  ou  cinq  paires  d« 

branche   (  ex,  Phlemis  luberosa  ).  petit»   appendices   lermini»    chacun 

3°  En  zoologie ,  yàujje  DiVc,  ou  ai7«-  par  deux  lames  ou   deux  ficela ,  et 

ron[wrfei  ce  mot);  fausse  eheailU  qui  sont  annexés   aux  preniCTS  W 

(  luberuca  ) ,  nom  sous  lequel  ou  dé-  Beaux  de  la  queue  ,  en  dessous.   ■ . 

signe  les  larves  i   huit,  dix-huit  et  FAia-B01IB\X,s.m.  pl.,P*«*rfo- 

vingt-deux  pâlies,  k  cause'  de  leur  toi^ycas ,  Nocluo-bomfyeites.  Non 

~   rescemblaooe  avce  les  chenilles  (  ex.  donné  par  Lalreille  à  unt  tribu  de  U 

Teathredo  )  ;  fausses  coquilles,  celles  (amille  dea  Lépidofttéres  nocturaet , 

qui  n'a p pari ieonent  pas  à  des  molloS'  renfermant  ceux  qui  reisembleat  aux 

ques,   et  qui    sont   composées   d'un  bombyees  sous  Certains  rapports  et 

grand  bomhre  de  petits  polygones  ap-  en  différent  sous  pin  sieurs  antre», 

pliqués   les  u^  à   câté    des   antres,  tiUJtrCHAMPIGNONS ,  ».  m.    pi. 

donl  l'ensemble  forme  une  enveloppe  Nom  donné  par  Fee  i  nne  aeetion  d« 

caloairedure  etcastanle   (ex.  Our-  la  famille  des  Lichens,  dana  laqnellâ 

sins);faux    icusson,    on  arrière-  il  range  ecux  qui  ont  des  ^«otbemea 

icustwi,  nu  petit  çspaoe  carré  que  arrondies  et  charnues, 

préseme, dans  quelque* diptères,  la  FAÏii-HWOXÏtflNS ,  s.    m.  pi. 

milieu   du  métathoras.  ou   segment  Nom  sous   lequel  Fee  désigae  un* 

portant  le»  ailca  inférieure»  ;  fausses  lection  de  b  famille  deaUebenajOtm- 

nageoires ,  appendice*  cutanés ,  rcn»-  prenant  ceu«  ^i  ont  d»«  «p»tw«i«( 

pjis  de  graisse  ,  et  non  supportés  'par  linéaires.                                              ' 

dw  rayons  osseui ,  qu'on  voit  sur  le  FAUJt-SCOKWONS,  s,    m-    fU  ► 

dos  de  coriaioa  çwasons  (  ex.  Saur  Fseudo-scorpiones.  Nom  «Mtn*  par 

mon  )  ;  parfois  au*i  des  rayons  dé-  Lamarck ,  Cuyier  «  UtrtiHe  h  noe 

tachés  d'une  nageoîr*,    c«mme  le»  {«nille   ds    l'^rdr*  àm  hf^ 
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toM^JeuiM  ,  renfermant  ceux  d«  ces 
animaux  qui  reuembleot  aux  icor- 
fioat  pour  la  forme  gcnérale  <la 
«»T«-    .       , 

f&VEOLé,adj.  ,faveoîatiu,fa- 
f^ttu  ;  wahig  ,  wabenaritg ,  bientn-9 
se/^Cnll.]  {fuvtu ,  nlvéole);qui 
«»t  farni  de  petiles  ceilulet  i  parais 
initices  et  ados»^  lei  unet  contre  le* 
■Dtros. 

PAVDLEVX ,  adj.  .favuloJUf;  telUg 
(  ail.  )  (  faviu,  alvéole  )  ;  qui  est 
marqué  de  petites  cellules  ii  la  Bur- 
bce.  Ex.  Gfyphis  favidoia. 

FKCmiDATION,  s.  T.  ,fa:cwtJalio; 
Befnuhtung{t\\.);feeatidaiione{}\.). 
Aete  par  lequel ,  daat  les  corps  orga- 
niaés  paurro*  de  sèxei ,  le  mSIe  im- 
prime nU  germe  lei  modifications  né- 
cesiairet  pour  que  ]a  vie  puisse  se 
^velopper  en  lui. 

FÉCONDITÉ,!.  {. ,  facuaditas  ; 
Jtcondilà  (  i[.  ).  Facuhc  de  se  re- 
produira ;    reproduction   abondante. 

FÉCULE,  s.  f. ,  /teeula,  fecula; 

Ïùï  (fax,  lie  ).  Synooyrne  d'ami- 
m ,  qu'on  emploie  surtout  en  par- 
lant de  eelui  '  des  pommes  de  terre. 

FÉCULOIDE  ,  adj.  ,faculdideus; 
qni  ressemble  k  la  fécule  sous  cer- 
tains rapports ,  comme  la  sukslance 
des  lickens,  laquelle,  suivant  Raspail, 
renferme  la  partie  soluble  de  la  fécule 
dans  les  tégumens  qui  refusent  de 
l'isoler  les  uns  des  autre*  et  restent 
'emprisonnes,  avnnt  comme  après 
l'éuullition  ,  dans  le  tissu  qui  les  en- 
gendre. 

PÉDUCiES,  adj.  et  t.  f.  pi., 
Fediacea,  Nom  donné  par  CafEn  ft 
la  famille  des  Valérianes  ^  è  cause 
du  genre  Fettia,  qu'elle  renferme. 

PELDSPATHIFOmiE,  adj.,/e/i;- 
spalhi/ormù.  Epilhète  donnée  à  une 
variété  de  stiaiiie  ,  qai  présente  ta 
forme  d'emprunt  du  feldspath  qun - 
dri  hexagonal. 

FBLDSPATBIQVEv  adj-,  feld- 
tpathicut.  Se  dît  d'une  rocbe  dont 


FÉMU 

le  feldspath  fait  la  base  f  ex.  Ettfho- 
tide  feldipathique  ) ,  on  cnii  en  con— 
tient  (ex.  Micaichistefeldipathiipié). 
Donnard  et  Omalins  donnent  celte 
épiihête  &  un  genre  de  roebes  dont 
le  feldspath  est  la  partie  consliloanle 
essentielle  on  dominante. 

FÉLIDBS,  adj.  et  s.  m.  fJ. ,  Ftiida. 
Nom  donné  par  J.-E.  Gray  à  une 
famille  de  Mammifères ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Fdis, 

FÉI.UJS,adj.cts.  m.  p].,Fetina, 
Nom  donné  par  Desmarest  à  une  fa- 
mille de  Mammirères  carnossier*, 
par  J.-E.  Gray  à  «ne  tribu  de  la  fa- 
famille  des  Félidés,  ayant  le  genre 
FeUt  pour    type. 

FEMELLE ,  adj.  et  i.  f. ,  fa- 
mineui.  Les  botanistes  appuient  fleur 
femelle ,  celle  qoi  ne  porte  que   des 

ristils.  EnEi>alogie,onappelle^iRetfe 
individu  d'une  espèce  i  denx  sexes 
qui  conçoit  et  porte  les  petil&; 

FÉSUNIFLORE ,  ad).  ,  famini- 
flonu.  Se  dit,  dans  les  Synanthérées, 
de  la  calalhide  et  du  dit^ue ,  quand 
ils  MUt  composés  de  fleura  femelle*. 

rÉmNlN ,  tid\.,/aminiKas ;weib- 
lieh  C  ail.  )  ;  fomintno  (  it.  )  ;  qui 
a  rapport  i  la  femme  (  texejïminim  >. 
H'.  Cassîni  donne  cette  épiihéte  anx 
corotUs  de  Synanlbérée*  qui  ne  cir- 
conscrivent que  des  organes  femel- 
les. 

FéHOBAL,  adj. , /«ffiorati>  (fé- 
mur, cuisse)  ;  qni  a  rapport  on  qui 
appartient  k  la  cuisse  {pùtmet  fémo- 
rales )  ;  qui  a  les  caisses  remarqua- 
ble* par  leur  dilatation,  leur  volu- 
me (  ex.  Ceratopogon  femor<aus  , 
Cinikophorafemorata,  I^ymphonfe- 
moraium  ,  H-yla  femoraUt) ,  ou  par 
une  gouttière  dont  elle*  sont  crensées 
(ex.  Pedimu femondit  ). 

FÉMUIt ,  s.  m. ,  fémur.  Le*  ento- 
mologistes appellent  ninsi  la  première 
partie  des  pnilc*  des  insectes ,  celle 
qui  suit  immédiatement  la  hanche  et 
porte  la  jambe. 
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VENVttJX  f  adjeet. ,  fitsuratus , 
rimuloJUti  qui  est  nrani  d'une  «u 
plusimirs  petile»    fentes    longiludi-         FENESTHAl.,tdj.^nMira/M(_/è- 

nales.    Ex.    GaUrites    fissuraïus  ,  nej(ra,  fenêtre); qu'on  Iroure  jwbi- 

Spongia  Jtssurata ,  jtgarictts  rima-  ,  luellement  snr  les  carreflnx  de  vitret. 

lojut.  Ex.  Latridius  fenejlraUt  f  Sporolri- 

FENDU,  adj. ,  jCjjeu,  rhagad'to-  ekum  fenestrale. 
lus;  gipaUen    (ail.);  cfe/(  ((ingl.l  ;  FEKESTRÉ,  edj«t.,/«n«i/r(ii'«j, 

fifso,tpaceaio,intagtialo(}\.).  On  pertusus ;  fenesterartig  (ail.);   qui 

employé  ce  mol.i  i°  en  botanique,  est  percé  de  irons  d'un  certain  dia- 

ponrdésignerleule  partie  offrant  une  mèlre,    comme    les    eo^lidotis   da 

acissure  médiane ,  pins  ou  moins  pro-  Menitpermumjenettratum ,  les  denU 

fonde,dont  lesbardasontrspprochés;  dn  pén'ntome  dn    Grimmût  pertuta 

mndrophorefendu,  celoî  qui  est  tnbu-  et  du  Dryptodontribrotus ,  \e»Jeuil- 

]eux  ei  fendu  dans  sa  longueur  (  ex.  les  da  Draeonlium  periuium ,  la  si- 

Pofygaîa  heùuria);    calice  fendu,  lieule au  Cocklearia  fenestrata ,  dont 

celui  dont  chaque  rajon,  creuse  en  la  cIoisod  offre  le  pins  aonvent  nnv 

^nttière,  représenle  une  fenle  on  fente  longiludinBle;  la  tarface  de  la 

ger9iTe(ex.  Lampsaaarkia^adiolus);  Spongia  Jènestrala  ,  qui  est  irrégn- 

earoUe  Jendue ,  d'après  H.  Camni,  lièrement  crevassée,  et  les  ailes  de 

celle  d'une  fleur  de  Sjnanlbérée  dont  VAtiacaïailas,  Am  Dasypogonfenet- 

Tincisure  antérienrc  pénétre  iusqn'ii  tratus  et  de  Vjinihrax  /enestrella , 

la  base  dn  limbe,  tandis  qne  les  qua-  qui  offrent,  non  des  trous,  nuia  des 

tre  autres  sont  extrêmement  conr-  tacbes  transparente*,  simulant    des 

les   (ex  Laeluea);  feuille  fendue,  irousj 

«elle  qui  est  incisée,  mais  à  lobes  FENÊTRE,  subst.  f.,  fenestra ; 
étroits;  fiifn«yèn(/ue,  celle  qai  offre  Fentier  (ail.).  Quelques  botanisiea 
une  solution  de  continuité  dans  toute  ont  donné  ce  nom  an  bile  externe, 
•a  loD^enr  (ex.  Graminéea  )  ;  lèvre  4  l'ombilic  externe. 
fendue,  dans  une  corolle  labiée,  FENTE  ,i.  f. ,  rima;  ^^(e  (ail.); 
quand  elle  est  partagée  en  deux  jus-  '/il  {»ogl.) 'jfessura.  En  ééognosîe, 
qu'à  DMÙtié  (ex.  SaivM  bicelor);  pé-  on  appelle  ainsi  des  vides ^longîlndi - 
rMfi/Ae_^n^,  lorsqu'il  offre  des  dé-  naux,  plus  on  moina  larges,  qsi 
coDpnres  étroites,  qui  égalent  an  existent  dans  l'intérienr. d'une  roche 
moins  sa  moitié  en  longueur  (ex.  ond'un  termin  ,  qui  ont  été  évideni- 
ffyacinihus);  lissucellaïaire  fendu,  ment  produits,  après  la  formation 
d'après  Hirbel,  celai  dont  tes  parois  des  masses  minérales,  par  l'écarté- 
pr^ntent  des  raies  tranSTer*ales,  qui  ment  des  parties  qn'on  trouve  dis- 
sont peut-étredesGssnres;(uieyèn</u  jointes,  et  qoi  ne  peuvent  être  at- 
d'une  corolle  monopétale  irrcgulière,  tribués  i  nulle  autre  canse. 

Ïsnd  il  est  fends  longitudinalemeot  FENTE ,  adj. ,  rimatut  ;  qni  s'o^ 
manière  qn'on  peut  l'étendre  en  vre  par  une  fente, 
une  lame  plane,  sans  le  décbirer  FER,s.m.  .yêrnun,^ar«,-rlAip»ti 
(ex.  Cootfeioa).  a°£nzoologie;ondit  £ij«n(all.);  iron  {»n^.);ferro  (il.]. 
les  tfiïei  des  in  sectes  y«iM^u»  ,  quand  Métal  solide  et  d'un  blanc  peu  écla- 
elles  présentent  des  divisions  profon-  tant,  qui  est  connu  de  tonte  anti- 
dos  sur  leurs  bords,  llliger  appelait  qniié. 

/HCf/^yèni^iu,  dans  les  oisesux,  ceux         FEBUATE,  s.  m.,  ferras.    On 

dont  les  doigts  distincts  ne  sont  ni  ponrrait  appeler  ferrauferriqa»  la 
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cobiIhmImb  de*  oxidei  ferrtqne  «t  avec  «■  tel  «moMoiqn*.  Bk>  CU>— 

ferreux,  dans  laquelle    1«   premier  rur*  forricoHimMOHi^M  (hjrdrocht^- 

joue  le  râle  d'acide.  raie  de  fer  et  d'ammoniaque). 

PEttBEUX,   ttàf. ,  fermât.   Doni  FEBRlCO-ABGENTIQtJEtRdject., 

la  noucncUture  chimique  de  Ben&-  Jerrico-argettiictti,  Nofndonité,  dans 

liua,  celle  épiihèle  et\.  donnée  à  un  ia  nomenclature  cfairoîque  de  Berae* 

axide(protoxiJe  defer;  Eùenoxydul,  liu,  à  de*  h  II  double*  ^i  rtoillent 

fill.) ,  qui  ett  le  premier  degré  d'oxi-  da  la  combinaison  d'an  tel  ierrique 

dalioD  du  fer;    k  ua   toiu-juljare  arec  un  sel tirgenlique.  Ëx<  Cyaiutr» 

{AehieltehwefeUUen,  a\\.),  qui  Mt  ferriea  -  argentique   [  hjrdrocjaiuU» 

le  premier  degré  de  sulfuralioii  de  ce  dejer  et  d  argent  ). 

neUl;  i  UB  tuifure  [Eia/achtckwe-  PEBRICO-BABITIQOB  »  adject.  , 

Jeleùefi ,  ail.  ] ,  qui  eal  le  Iroiiième  ;  ferrica-barrlicut.  Nom  donué  ,  dau 

aux  comparés  résultant  de  la  coml>i—  la  nomenclalure  chimique  de  Berae* 

aaiiOD  d'une  certaine    quantité   de  liui ,  k  de»  lela  doublet  qui  «ont  pr*- 

fer  avec  nncorpi  halogène  (ex.  CA/o-  duiu  par  lii  combiBaiaon  d'un  tel  htr 

rureftrreus),  et  atixteh  {EitenBxy~  riqoe  avec  un  tel  bar/tique.  Ex.C^» 

duUiUieR,  ail.)  produits  par  U  coni-  nw*  ferrico - bary tique  {hydraeya^ 

binaisAo  de  l'oxide  ferreux  ou   du  note  d*  fer  tl  de  ùarytti). 

nilfiire  ferreux  avec  lei  acidetou  lei  FERRICO-BIHnJTHIQVE.adject.* 

■nlGdu.  ferricthiUmulhiciu. Homdonnétdnat 

'  FBEtMENT,  ■.    m. ,  ferBuntum  ;  la  nomenclalure  cliin>ique  de  Beize- 

^aïoi Gahrang*ttoff,Gàhruagtmillel  ,lius,  è  de*  «elt'doitbles  qui  Mat  I0 

(ail.).  Précipité  iotoluble,  qui  se  pro*  rétuliat  de  la  combinaison  d'un  tel 

duit  dans  le  snc  des   Truils  sucréa,  ferriqueBvec  uniel  bismntbiqac.  Ex. 

après  qu'ils  dnltubilaremieotation.  Cyanure  ferrico-bitmulhiqiu  {  hy^ 

et  qui  jouit  de  la  propriété  d'exeîler  droeyaaaU  de  fer  et  de  bi*Muih). 

la  reroMaUlion  dans  les  dissolutionc  FEBSICO-GALCIQUE,  Bdi.,/c^ 

de  sucre  pur.  rico-ealdciu.  Nom  donné,  dans  U 

PEUOsWtation ,  s.  (.,fermen-  nomenclatorechimique  deBenelins, 

ftUM,'t£^ia)«((;GtiArun^(all.).  Houve-  i  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 

ment  intérieur  qui  se  développe  dans  comhinaisou  d'un  sel  ferrique  avec 

«a  mixte  ,  et  dont  les  produits  sa»t  un  sel  calcîque,  Ex.  Cyanure  ferri' 

des  oorps  jaequ'alers  non  exittans.  eo-calàqu»  {fydroeyaiutte  de  fer  M 

L«s   conditions  de   la    fermeotatio*  dechaas). 

•ont  d*au«»c,dercna  .uoe certaine  FEQIUCO-COBALTiQIS,ail|eet,, 

t«mpérainre  et  uik  matière  nilrog^  ferrieo-eobaltkiu.  Nom  donné ,  dana 

née,  d'origine  animale  ou  végétale  ,  la  noroenclatarc  chimique  de  Berse- 

le  gluten  M  prérérence  à  toute  aulr«.  lius ,  à  des  sels  doubles  qui  sont  le 

FERBUNTEliCIBLB,   ad).  ,  fer-  produit  de.  la  eombinaison  d'na  W 

wuitiàtioniohnexiut  ;  giihrungifèkig  ferrique  «tcc  ub  sel  eobqltiqno.  Ex. 

(ail.)  ;  qui  réunit  les  caoditions  né-  Cyanure  fa-rieo-eelutilique  (  hydr^ 

cesnirei   pour  eolrer  cd  fenneata—  eyanale  de  fer  et  de  cehalt). 

lÎM).  FERRlCO-GUTRlQliE,  Rd)ect.  , 

FEiUtICO-AWONIQUE,adiret.>  ferrico- cuprieuj.  Nom  donné,  da«a 

ferrico-ammeniout.  Nom' donné,  diu»  la  Bomeaclulure  ditniiqBc  de  Berzc- 

la  nomenclature  chimique  de  Ëerie-  lius,  à  des  sels  doubles  qui  résvlleat 

liits ,  k  des  teUdoubles  qni  résultent  de  la  combitaaiswi  d'un  sel  fervique 

de  la  conbîauHtB  d'us  sel  fcnique  ww  wt  wl  .enin^a.  Ex.  Cyaitare 
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ferrkt-cuipriqut  {hydroefmiuue  de 
fer  et  de  cuipre). 

FEB&ICO-HÏDHIQUE  ,  adj-,  for- 
rico-kj-drivus.  Nom  douné  ,  dnna  la 
nameDclature  chimique  de  Berzelim  , 
i  un  nunel  produit  fwr-  la  combiuai- 
■OD  d'un  Eel  hnloïde  avec  l'hjdrMide 
du  corpi  halogène.  Ëz.  Cyanure  fer- 
rieo -hydrique  {hydrocyanau  acide 
de  fer). 

FEnniCO-HjUHilNIQUE ,  adj.  , 
Jerrieo-manganieus,  Nom  donn^ , 
dans  la  nomenclature  chîmiqae  de 
Berzeliuf ,  à  des  sels  donbliv  produit! 
par  la  combinaison  d'un  set  fcrrique 
avec  un  aet  manganiqne.  Ex.  Cya- 
nure Jerrieo  -  manganique  (  kydra- 
cydnau  de  fer  el  de  munganète  }. 

FBHBICO-MEBCVBIQVE,  adj.  , 
ferrieo^mereuricus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze— 
lins  ,  h  des  sels  doublra  qui  doivent 
naissance  i  la  combina)s<în  d'un  set 
feiriqne  arec  nn  ie\  merciirîque.  Ex. 
Cyanure  ferrieo-mercuTique  [kydro- 
eyanale  de  fer  et  de  mercure). 

rERRICO-KICCOUQUE,  adjcct., 
ferrieo-niccoUcas.  Nom  donné  ,  datu 
la  nomenclature  ebimique  de  Berze- 
]ius,B  dessels'doubles  qui  résultent 
de  la  combinaison  d'un  sel  ferrîque 
avec  un  sel  niccolique.  Ex.  Cya- 
nure ferrieo-niccolinue  [hydroeya- 
nate  de  fer  et  de  mckel). 

FEBUICO-PLOMBIQUE»  adject., 
ferrico-plumbicui.  Mom  donné, dan* 
la  nomenclalurc  chimique  de  Berze- 
)îiis,  D  des  sel*  doubles  qui  sont  pro- 
duits par  la  combinaison  d'un  sel  fer- 
rîque avec  un  scl  plombique.  £x. 
Cyanure  ferrico- plumbique  {kfdro- 
cyanate  di  fer  et  de  plçmè). 

rcanico-ntTASMQVE,  adicct. , 

ferricQ-pelatiicui.  Nom  doun^,  dans 
la  nomeDclnlure  cliimique  de  Derze^ 
tins,  à  deq  sets  doutites  qui  sont 
pioâttils  parla  ciHnbioaisoa  d'un  sel 
feriiqua  avec  tu)  eel  poLaui<iue.  Ex. 
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TariraU  ferrieo-poiaisiiptt  {tartrafé 
dépotasse  et  de  fer).   ^ 

FERRICO-SODiqUE,  a^.,ferri- 
eo-sodicus.  Nom  donné ,  dans  la  no- 
menclalure  chimique  de  Bcraettns  , 
i  de's  sets  doublrs  qui  résutlent  de 
la  combinàisnii  d'un  sel  ferriqueavec 
un  sel  sodiquc.  Ex.  Cyanure  ferri- 
co-ndique  (  hydroeyanate  de  fer  et 
de  soude). 

FEMUGO-STANNIQUE,  adj,,y^r- 
rieo-stannieui.  Nom  donfié,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Brraelius, 
k  des  sels  doubles  qui  résultent  de 
la  combinaison  d'nn  sel  ferrîque  avec 
nn  sel  slaonique.  Ex,  Cyanure  fer- 
rico-stannique  {hydrocyaaale  de  fer 
eld'élain). 

PEflRICO-TTrÀNIQUE,  adi.,^r- 
rico-titanicus.  Nom  donné  ,  dans  la 
nomrnclature  chimique  de  Berzeliut, 
k  des  sets  doubles  qui  sont  produits 
par  la  combinaison  d'un  sel  ferriqtte 
avecnn  lel  titaniqne.  Ex.  Cyanure 
ferrico- litarùque  {hydroeyanate  de 
fer  et  de  titane). 

JFERBICO-mAniIQIIE  ,  adj. ,  fèf 
rico-uranicui.  Nom  donné ,  dan*  la 
nomeuclalure  chimique  de  BancUut , 
il  des  sels  doubles  qui  résultent  da  Ja 
combinoisoa  d'un  nI  Ferriqwe  avec  nn 
sel  uranique.  Ex.  Cyanure  fernca^ 
uranique  (hydroeyatiate  de  fes  <( 
d'urane  ). 

FERRICO-TANIUQUB,  adU/ër* 
rico-vanadicui.  Nont  donné,  dant  la 
nomenclature  chimique  da  Berze<7 
lius,  à  des  teb  doubles  qui  sont  pro^ 
duils  par  la  combinaison  d'un  Sel 
feri'ique  a*ec  no  ad  vaBJtdiqife.  Ex. 
Cyanure  ferrieo-vanadiqtie  (hytiro^ 
cyanaie  de/er  et  de  vanadium). 

FEmUCfr-ZINCIQtJE,  adj. ,  Jtr-f 
rieo-zincicuj.  Nom  donné  ,  dans  la 
DomeDclalure  chimique  de  BcreelnHi 
à  des  Bvls  doubles  qui  réHiteal  dt 
la  combinaîsoa  d'un  sel  fenriqneaTca 
un  sel  liucique.  Ex.  Cyanure fenieot 
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%'mcique  {hydroeymale  de  fer  et  dt      ■   FEBBO-aUNQANÉMEN.  F".  Fmm- 

tinC  }•  B-MlNO*KÉllFÊlE. 

FERRIDES,  fubst.  m.  pi.  C.  Pan-  FERRO-MANGANÉHFÈRE ,  adj., 

Îny  djfigae  sot»  ce  nom  Une  faiDille  ferra- mimganu  iferiu .   Se    dit ,  eo 

s  eorpS{ioDdënbl«i,<[nia]eferpour  minéralogie, d'aDesiibsUneeqnicon- 

Ijpe.  lient  accidentellement  du  fer  «t  du 

FERHIFÉRE  ,  edj.  ,     ferriferua  ;  ia»a^aait,K.    £x.  Chaux  earbonatée 

tftenkallend  (ail.);   {ferrian,    fer,  ftrro-manganisijere. 
firo,  porter).  Se  dit,  eu  minéralogie,         FERBO-PRVSSIQUE  ,  adj.  ,ferro- 

d'une  substance  qwi  contient  acciden-  prutsiacus.  Sjnoflf  me  deferro~cj'a~ 

tellnnenl  du  fer ,  i  l'état  d'oxide  on  nique,  foyex  ce  mot. 
ie  carbonate.  Ex.  Magnétie  tulfatie         FEBROSO-ILUMINIQVE  y    adj.  , 

ferri/ère,  ferrato-aiumimciu .  Nora  donné, oaR* 

FEBBIQUE,  adj. ,  ferricus.  Ber-  la  nomenclature  cbimique  de  Bene— 

zeliasappfileaxù^y«rrtjKe,leKcond  lius  ,  à  des  seU  doubles  qui  résultent 

degré  d'oxîdaliou  du  fer  (irt'toxùl^  de  de  la  combinaison  d'un  sel  ferrmx 

fer;  Eisenoyd,  ail.)  ;  sous-julfure  avec  an  sel  «tuminique.  Ex.  Cxanure 

ferriqtu{Halbickvvtfeleiten,tt\\.),  le  ferroso-alaminiqatlhydroeyonale  de 

second  ,  et  iutfweferrique  (jéadert-  fer  et  d'atamine  ). 
Aa/&.rcAtife/f/eMen^aIIO,IeqnatriciDC         FEBUOSO-mMONIQUE  ,    adj.  , 

degré  de  sulfnralion  de  ce  métal  ;  jtU  ferreio  -  ammonicui.    fiom  donné  , 

Jierri^ue*  (Eiteiwxydialien,  M.),\es  daoa  la  uomenclature  cbimique  de 

combinaiaoas  de  l'ocide  fcrrique  avec  Bcrzelius ,  'i  des  sels  doubles  qui  ré- 

Jes  oxacides,  ou  du  fer  avecunecer-  sullen)  de  la  combinaison  d'un  sel 

laine  proportion  des  corps  balc^éoes.  ferreux  avec  un  td  ammonique.  Ex. 

FEaRO-ABSÉBjlFÈBB,adj.,/«rrro-  Sulfate ferroso-ammoniqae  {tiUfaté 

arsemferui.  Se  dît,  en  minéralogie,  de  fer  et  d'ammoniaque). 
d'une   substance  nui  contient  acci-         FFKR090-ARGEN TIQUE  ,    adj.  , 

denteilement  dn  fer  et  de  l'arsenic,  frrroso-argentkui.    Nom    donné  , 

"Ex,  Argent  antinumialferro-tirsini—  dans  la  nomenclature  chimique  de 
Jire.  Berzelius ,  i  des  sels  doubles  oui  sont 

FEBHO-CHYAZIQUE  ,  adj. ,_^rro-  produits  par  la  combinaison  d'un  sel 

ékyazicus.  On  a  appelé  aciàefèrro-  ferreux  avec  un  sel  argentiqae.  Ex. 
^yatiqite  l'acide  chyaiique  ferrure ,     Cyanure  ferroso-argenlique  {kjdro- 
ou  acide  fcrro^yanique ,  on  cyanure     canote  de  fer  et  d'argent). 
ferroso-ferriqne.  FEHBOSO-BUtYTlQUE,  adj.,/er- 

FEIlRO-CTAKATE,  t.  m. ,  ferro-  roso-barr tiens.  Nom  donné  ,  dans  la 
cjanas,  Sel  produit  par  U  combinai-  nomenclatnre  chimique  de  Beraelins, 
son  de  l'acide  ferro-cya nique  avec  à  des  sets  doubles  qui  sont  produits 
une' base.  parla  combinaison  d'un  sd  ferreux 

FBBIU>*CTANIQ|;B  ,  adj. ,  ferro-     arec  un  sel  barytique.  Ex.  Cyamrt 

«yardevt*  ,  sidero-cyanieuf. On  »»p-  ferroio-baryltque  {hydroeyanale  de 

pelé  acide  ferro-cyanique  le  cyanure  fer  et  de  baryte). 
ferroso-ferrique  de  Berzelius.  FEBHOBO-BISHUTHIQUE  ,  adj. , 

FEftBO-PULHINKHlE  t  Bdj^,/«r-  ferroso - hijmulhicus.  Nom  donné  , 
To-fulminîcuj.  Liebig  croit  il  l'exis-  dan»  In  nomenclature  chimique  de 
tence  d'un  acide  ferro -fulmini^jue  ,  Berzelius  ,  k  des  sels  doubles  qui  re- 
composé de  fer  métallique  et  d'acide  sullent  de  la  combinaison  d  un  sel 
bilmiDÎqne.  fcrrcnx  avec  un  set  bisniulhiqae.'Ex. 
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Cyanure  ferroso-bhmuthiqae  {hydriy 
eyaaale  de  fer  et  de  hUmuth). 

FBRROSO-CAI.C1QI5E  i  adj.  Jer- 
mo-caUieui.  Hom  domié  ,  dans  la 
nomenclalare  chimique  de  Berzelius , 
i  des  sel*  douilles  qui  résultent  de  la 
combin:iigon  d'un  tel  ferreax  avec  aa 
tel  mlcique.  Ek.  Cyanure  ferroso- 
eakique  {hydroeyanaie  de  fer  et  de 

FERROSO-CÉRIQCE ,  Bâ).,/«r- 
rojo-cerieits.  I4am  donné.}  dans  tm 
nomenchtore  chimique  de  Bcrzeliu», 
i  des  ceU  doubles  qui  résultent  de  la 
combinaison  d'un  sel  ferreux  avec  un 
m1  ccrique.  Ex.  Cyanure  ferroio~ 
eérîque  \hydrocy anale  de  fer  et  de 
cirium  ). 

PElUtOSO-CIIB4miniUE»adject., 
ferroso-chromùnu.  Nom  dimné .  dans 
la  Domendature.  chimique  de  Berze- 
ïins ,  i  des  sels  doubles  qui  résul- 
tent de  la  combinaison  d'un  sel  fer- 
renx  avec  un  sel  chroinîque,  Ex. 
Cyanure  ferroio-ehromique  {hydro- 
tyaniU*  de  fer  et  de  chrome  ]. 

ÏEBHOâO-COBALTlQUE ,  adj.  , 
ferroio-cobaliicu*.  Nom  donné,  dan* 
la  nomenclature  chimique  de  Beize- 
iius ,  i  des  sels  doubles  qoi  sonlpro- 
duiU  par  la  combinaison  d'un  sel  fer- 
reux avec  nn  set  cobaltique.  Ex.  Cya- 
nure ferrotO'Cobaltique  {kydrocya- 
note  de  fer  et  de  coiatt  ). 

FEHnOBO-CUlTlUQUE,  adj.,^/^ 
TOto-cupricas.  Kom  donné  ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Bendius, 
h  des  tels  doubles  qui  résultent  delà 
combinaison  d'un  sel  ferreux  avec  un 
■el  cttivriqne.  Ex.  Cyanure  ferroso- 
cuiirique  {hydrocyanaiedeferelde 
cuivre)- 

FEKROSO-FEBRIQIJE ,  adj.  ,fer- 
Toso-ferrieui.  Nom  donné  par  Ber- 
zelius  il  mmxide  {Eùenoxydoxydul , 
ail.)  ,  qui  résulte  de  la  combinaison 
d«  deux  oiides  de  fer,  el  à  des  tels 
doubles  {EtJtaoxjdoxydttljahaijtW.) 
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rétullant  de  la  combiuison  d*nn  m1 
ferreux  avec  un  sel  ferrique ,  eondne 
le  lyranitreferritto-ferrique,  ou  blta 
de  Prusse,  découvert  en  1710  par 
Diesbach. 

FEaROSO-GLUCIQUE  ,  ai}.,  fer-  ■ 
roto~gtueùtu,  (Jem  donné  ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Beneliua  , 
à  des  sels  dânblei  produits  par  U 
combinaison  d'un  tel  ferreux  avecuD 
sel  gltMÏqae.  Ex.  Cyanure  ferroto^ 
glucùfut  (  hydro^anate  de  fet  et  de 
gtucine). 

PEKBOSO-HTDBIQtlE ,  adf.,yèr- 
rofit-fydricui.  Hom  donné  ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Bendraa, 
k  an  suF-sel  r^ullant  de  la  combi- 
naison d'un  set  b'aloïdo  ferteux  arec 
l'bydracide  du  corps  halogène,  Ex. 
cyanure  fernuo-hydrique  ,  ou  acide 
cjaaique  ferrure ,  ou  cyanure  ferreux 
acide ,  ou  acide  hydroferrocyaniqne. 
FEfiBOSO-HVPEIlVANADfQtnS  , 
»i\. ,  ferroiO-hypervanttdicu*.  Non 
donne ,  dans  la  nomenclature  chi- 
mique de  Berrelii»,  i  des  sels  doo- 
bles  qui  résultent  de  'la  combinaison 
d'un  sel  ferreux  avec  UD  selbjpem- 
nadique.  Ex.  Cyanure ferro*>hyper- 
vanadique  {hydroe^anate  de  fer  et  de 
vanadium  "] , 

FEnnOHHHAGNlÉSIQCe  ,  adj.  , 
ferrojo-magnesieuj.  Nom  donné  , 
dan  la  nomenclature  chimique  de 
Berzeliut  ,  i  des  sels  doubles  rétnl- 
tant  de  la  combinaison  d'un  set  fer- 
reax avec  an  sd  magnétique.  Ex. 
Cyanure  ferrota-magnii  ique  (  hydro- 
eyanatedefer  eide  magniiie), 

FEBROSO-HAKGÀNEUX ,  adj.  , 
ferroso-manganoaiu.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Benclius ,  à  des  sels  doobles  qui  sont 

!irodui.tS''par  la' combinaison  d'un  sel 
erreux  avec  un  sel  maoganenx.  Ex. 
Phosphate  ferrojo~manganeux  (  hy» 
dr</cyanate  de  fer  et  de  manganèxe). 
FERBOSO-IUNGANIQIJE,  adj., 
ferroio-manganieuf,    Nom  dsoaé , 
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àtOÊ  h  MtBeii«lat«re  ebimiqiM  ^  Hnf ,  à  dei  lek  donblw  qw  r^ltent 

.S«rulio>i  i  dei  mU  donblu  qui  ré-  de  la  combinaiton    d*nn  sel  («rreax 

«vllent  de  U  CDmbiùaiioii  d'un  sel  avecun  wl  polanique.  Ex.  (^tuatre 

i«Tcux'  avec  un  sel  maagaDÎqne.  Ex.  ferroto-potatsique  (  kyJrocYVUUw  dm 

Cyanure  Jerroio-manganiqui    (  hjr-  ftr  et  de  polatie  j. 

dncjamatedaftretde  iiuuiganè*e).  FEEAOSO-SODIQVE ,  «dj.,  fer- 

rEUtOSO-NQlCVBIQUB,    adj. ,  TMo-toHiau.  ^tm    dooné  .  dana   la 

femào-murturkiu.  lloindoDné,d«M  nomeùclaluri:  ckimiqae  de  Bercelias, 

la  ^aiWBcUlim  cb!aiiqne  d«  B«*e»  i  de*  aeb  doidtlei  pradurti  par  la  con>- 

liu* ,  à  an  «elt  dwAles  qui  lOMt  pro-  binaisoa  d'un  «el  Terreux  avec  an  ad 

duîli  par  la  combinaiaoD  d'nn  sel  fer-  (odiqne.  Ex.  Cyanure  ferrote-todi- 

(eux  a*ec  na  tel  mercnrique.  Ex.  que   {kydrocyanale    de  fer    et    de 

Cyanure ferroso-mercurique  {kydro-  toude). 


tyanaie  de  fer  et  demercwe).  WtKBOSOSTAN\Htm  ,Aàl,/er^ 

FERBOBe-MOLTBBEtJK^adiect.,  rato-ttamu'ciu.  Num  donné  ,  dans  U 

fwrr*n-motyidoMu.    Mom  donné,  nomenctaliire  chimique  de  Cefaclius  , 

daaa  la  '  nomeMklore  cfaimiqae  de  à  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 

BefxaliiM,  k  dei  arts  doublet  qui  ré-  combinaison  d'un  sel  ferreux  arec  on 

•nhent  de  la  Gwnbiaaison  d'un  sel  sel  stnnuique.  Ex.  Cyamtre  ferroto- 

ferrcnx  a»ec  nn  sel  moljbdenz,  Ex.  ftannique  (  hydtvcyanale  de  fer  et 

CytaMreferre$o~tnolybdeiLX  {  kydro-  ifélain) . 

tywtMedeferel  de motyldène).  FERHOSO-STItONTIQDE^adject., 

ratMMO-MOLVBDIQVE,  adj.  ,  ferroso-sironticwt.  Momdonné,  dan* 

^fitrojQ~m»iyUieiu.   Nom  donaé  ,  ja  nomenclutnre  chimique  de  Bctze- 

daw   b  B(iaa«»dature  ekimiqoe  de  lias ,  i,  des  sels  doubles  proiluiU  par 

BersdiM ,  i  des  aeli  dovbleaquî  sont  ta  eombînaiion  d'un  sel  len-euX  avec 

produita  par  U  eombinaisaK  d'un  sel  un  sel  slronlique.  Ex.  Cyanure  fer^ 

ferreux  at^e  «a  sel  molybdiqne.  Ex.  roto-jirontiqae  (  hydroCyanale  de  fer 

(^mutré  ferrato-mulybdiqtte  (  hydr»-  et  de  itrontiane  ), 

^UiMed*  fer  et  de  molybdène).  FBBnOSO-TAIVrALHIVE.adject., 

FEnROSO-NICCOLIQll£,Bdj.,/«r-  ferrvso-ttmialitus.  Nom  donné,  dans 

rùn^niecolietU.  Nom  donné,  dans  la  ]a  nomenctatnre  tbiuiiqne  de  BerTc 

ii«men>lature  cbisiqne  de  Benelioi ,  )iu«  ,  à  des  sels  doubles  qui  résultent 

il  dec  aels  douUes  qui  résultent  de  ta  de  la  combinaison  d'an  sel  ferrent 

eombinaMen  d'an  sel  ferreux  avec  un  avec  un  sel  tnntaliqne.  Ex.  Cyanure 

■el  niceolique.  Ex.  Cyanure  ferriuiy-  ferroso-tanialiijne  (  hydnryanMt  de 

niecoli^me  {fydrùcyanatedejèret^  fer  et  de  tantale), 

nteielj.  FERIt0»O-THOIUQinE,ad).  ,fer- 

FEBB0âO-H.0IIBIQVB ,  adject.,  rose-thorUui.  Nom  donné,  dans  la 

tm}*o-pbtmkicas.  Nom  donné,  dans  nomenclature  chimiqne  de  Berzelius, 

««mendatnre'ckinaique  dcBerae-  i  des  sets  doubles  qui  résultent  delà 

lius,  à  des  seirdoobles  qni  doirent  combinaiiton   d'un  sel  ferrenx  arec 

natasasce  i  )a  combinaisoa  d'un  sel  uoseilhorique.  Ex.  Q-anurc^muo- 

ferrcux  avec  un  sel  plumbique.  Ex.  therique  (^kydroeyanale  de  fer  et  de 

OjraMve ferr^to-plomhique  (hydro~  tkorine), 

ey«itau  defof- et  de  plomb ).  FKflHOSOfnTMIQIIE  ,  »,t\,,fer' 

FÙUKieO-POTAS^IQOE,  adjeet.,  reso-titanictis.  Hom  donne,  dons  la 

-ferr»ro^/'otassieut.  Nom  donné,  dans  nomenclature  chimique  de  Bcrzelina^ 

l»  — cnekiure  «Unùpi»  de  Vèm-  à  éei  sds  doaUea  qnt  résnltent  de  )« 
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FËRt 
corabinaiMn  d'un  mI  rerrénf  «Tce  nn 
m1  tilanîqDe.  Ex.  Cyatuire  Jirrot»- 
tilaniqu»{h_yttre^aruue  defareté* 
titane  ). 

FEABOSO-UliNnHnB,  ad}. ,  fer- 
n«>'Uranicus,  Nam  dooné,  daos  la 
Bomeoclature  chimiqaedefieneliiMi 
i  dMsels  doublts'produîta  par  la  com- 
binaison d'nn  *el  ferreux  «rec  ud  m1 
vmnlqne.Ex.Q'imitrefirraso-urani- 
que  C  hj-droejranate  dtjer  et  d'urant) . 

PEBROSO-VANADiqVB,  adject.  , 
Jèrroso-vanadicus.  Nom  donné ,  datia 
n  n6nienelatnre  chimique  de  Berze- 
lius  ,  k  des  sels  doubles  qui  râultent 
de  la  cambiunison  d'un  sel  Terreus 
■Tcc  un  sel  « nnadiqne.,  Ex.  Cyanurt 
Jirroso-vanadique  (  hydroeyanatt  de 
fir  et  de  vanOSium  ). 

FERnOSO-TTRUQUE,  adj.  ,^r- 
Totifyltrtcas.  Nom  donné,  dans  la 
nomenclalnre  ehimiqne  de  Berzelins, 
à  des  set  deuU«s  qui  résultent  de  la 
combioaison  d'un  se)  ferreax  avec  ua 
Btï  yttriqne.  Ex.  Cyanure  forroso~ 
yilrique  (  h^drocyanate  de  fer  et  d'yt- 
tria). 

VERROMV-ZINCIQIfB  *adj.,J%rro- 
to-xincieus.  Nom  donnée  dans  la  no- 
menclature chimique  de  Benelius  , 
à  des  sels  doables  qui  résnllent  de  ta 
combiitaison  d'un  sel  (èrreux  avec  un 
sel  zinciqne.  Ex,  Cyanure  ferrosù- 
uiKtque  (hydroijranate  de  fer  et  de 

FEHSOeMEVX  aè]. ,  ferruffino- 
sus  ,  ferreiu  .ferrugineus ,  fêrragi- 
nalus  ;  rostjvrb ,  roslbraun  ,  rost- 
Jârbig(fi^.)  ;  qniconlicnt  dufcr(eil» 
ferrugineuie)  ;  qui  a  la  coulcar  do 
la  rouille  de  fer  (ex.  Polyporus  /er~ 
teui ,  Carabus ferrugineus,  f^irgilia 
ferruginea  ,  Lasiopetaliun  ferrugi- 
Tteam  ,  f^arrmia  j'erruginosa  ,  ^t- 
mia  ferruginalus ,  Taianus  firruf- 
galiu). 

W¥XSrLE.^aà].,fertilUifruehl- 
bar  (nll.).  Fécond ,  qui  produit  beau- 
couf  (fleur,  platUe  fertile).  On  ap- 
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pelle  élamiket  fertUet ,  «Hm  èaat 
les  antli^s  mhiI  pleiset  d«  pollen, 

FSnriUTÉ  t  sabel.  f.  ,fermtasj 
Fruchtbarknl  {ail.).  Qualité  de  ce 
qni  est  fertile. 

FESTONNA,  adj.,  rtf^wiAcr.S* 
dit desyêui/f'e.r,  qiiaadetlessontmu« 
Diea^'dedéeoBpiircB  peu  profoitdea  et 
nwrgrnales. 

FBSTVCAGÉES,  adj.  M  t.  t.  pi., 
Fetbteaeei.  Nom  donné  par  Link  , 
Nces  d'Esenbeck  et  Kimth  h  une 
tribu  de  la  famille  .des  Graminées, 
qui  a  poor  iT^le^Mire  Fettaea. 

FCSTVCÉES,  Hd|.  et  s.  f.  pi.,  ;:%>^ 
tueem.  Nom  donné  par  Necs'd'E- 
aenbecki  une  section  de  latrîbn  des 
Fettucéea  ,  qni  renferme  le  genre 
Festîtea. 

FÉTIDB,  a^. ,  fœtiias ,  gTt^eo^ 
ieiu,  leter ; SwiitSiii;  stinkend{M.)i 
flÎHking  (angl.  );  qui  eibale  nne 
odeur  désagréable  ,  soit  par  le  frot- 
tement on  l'action  du  fcw  f  ex.  At' 
ryle  sulfatée  fétide] ,  soit  sponlaaé- 
menl  (m.  JgarUusfeletu,  Helle^ 
boms  fittidua ,  Patsijlora  fati^  , 
Iris  fatidissima  ,  Mieraeiaiit'  fatl^ 
dum  ,  IniUa  grai^olens  ,  Anthemia 
Cotuta).  Quelquefois  on  eiprimeU 
fétidité  es  la  comparant  h  une  îwire 
odeur  bien  connue  (ex.  Orrkis  hir^ 
eina. ,  Hypericanf  ktrcinum ,  Cheno<- 
podmn  vûharta  ,  Gf^eine  bituni- 
nosa  ,    Peèargoniwn    terebinthina-^ 

FËTn>nÉ,s.  (. ,  fëetùtùa* ,•  ta- 
mtSia.  Qualité  de  ce  qui  est  fétide. 

FEU,,  s.  m.  ,  ignù;  «ùp  ;  Feuer 
[alM  ;/w  Cangl.);/«o«.  (il.).  Phé- 
nomène qui  s  lien  lorsque  de  la  cha« 
lenr  et  de  la  lumière  se  manifestent 
simullaoément  k  nos  seni.  On  appli^ 
qn«  aussi  qoelqnefois  ce  nom  k  k 
eansomérae  du  phénomène  ,  t  làra»* 
dère  de  la  chateur  ,  ou  cahriqtKt  ' 

FEU  rOUMW,a.m.,vap6rar^mt 
fgais  fàttuts ,  am&utti  ;  IrHicht ,  IrT" 
wi^ek  {aW.y,  wHtwilh  thé  vùp  (angl.)* 
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FUmDU  erratique  produtlc  par  An  que  ce  qu'on  appelle  ordîn 
émaaatioM  gBieuaei  qui  (erlent  Un  leuilic ,  m^me  dans  le  sens  vulgaire  ^ 
«odioili  marécageux  ,  des  lient  où  «t  tanlôt  uae  feuille  entière  ,  com— 
des  maliére»  animales  et  Tegétale*  se  poi^  du  pétiole  et  du  limbe  (<us  le 
déccùnpoteat ,  et  qui  s'enflamment  à  plus  ordinaire) ,  tantât  un  limbe  Mn* 
a  ne  petite  distance  du  point  d'oii  péliole(casdcsfcuillessess)les) ,  par- 
ailes  M  dégagent.  fois    aussi   un    pétiole  foliacé   saos 

FEU  MINT-ELME*s.  m.  Aigrette  limbe  (ex.  pbjUode,  vo/u  ce  mot), 

électrique  qui  brille  souvent  i  l'ex-  on  une  simple  foliole  d'une  fcaille 

trémité  des  corps  pointus,  boots  de  composée,  ou. même  euGn  une  lige 

^tt,  croix  do  clocbers,  pendant  1m  aplatie  et  en  forme  de  feuilles  (ex. 
temps  d'onge.  Cacliu  Opuntia) . 

gKVai'ADE,B.(.,Jiwu.  Richard         FEUIXÉ  ,  adj.,  fo/M/iM;^ial- 

désigne  sons  ce  nom  chaque  feuille  lert  (ail.).  Se  dit  d'une  planU  qoâ 

Àm  fougère,  parce  qu'elle  ressemble  eatmuniedefeuilles,ood'uoetigeqai 

plus  à  nue  tige  foliacée  qu'i  une  vé-  porte  des  feuilles.  Ptumule  feiultée , 

rilable  feuille.  lorsque    le    bouton  qui  b  tenuioe 

FEVBJLA.QEfS.Ta.,/n)iidti,/olta.  dans  la  graine  est  assez  déTeloj^ 

Ensemble  des  feuilles  d'une  plante^  pour   qu'on    y  distingue  de  petites 

tenneplnspopulaireqoè  scientifique,  feuilles  (ex.  CeraiophjrUam)  ;  pcni- 

P£U]ULA180ni,s.  î,,foLialio;Jo-  cultfeuilUe,  quand  les  mmificalions 
gliazione.,  frondescen'ta  (it.).  Action  sont  entremêlées  de  feuilles  (ex.  Au- 
de se  couvrir  de  feuilles  ;  époque  il  mcx  oppoiilifoUtu  )  ;  épi  feuiiié  (ex. 
Jaqnellc  les  bourgeons  «'épanouissent.  PediaùaritJolituii)etverticiiUfeuiU£ 

FEVUXE*  s.  C. , /oliam  ;  fJ)XM  ;  (ex.    Erica  cinerea) ,  ceux  qui  se 

Blatt  (ail.)  1  blade  ,  Uaf  (>ingl>)  \fi-  trouvent  dans  le  même  eus. 
^^'a  {it.}.  Turpin  déQuit  k  feuille         FEUILLET,  s.  m., /ajni/in;  £/<i'^ 

tnutarganeappendiculaire,etle  plus  terchen,  BlUuUin  (alK).  On  donne  ce 

souvent  articulé ,  quelles  qu'en  soient  nom ,  en  géognosie ,  aux  parties  mia- 

Jes  dimensions  ,  U  forme  ,  la  cousis-  ces  dans  lesquelles  se  subdivise  uns 

tance  et  la  couleur  ,  qui  borde  ex-  couche ,  une  assise ,  un  lit  ;  en  bo— 

térieurement  un  nœud  vital,  est  son-  lauique,  a  la  membrane,  ploféesons 

vent  réduit  k  U  nervure  médiane  ,  forme  de  lames ,  qut  garnit  fa  partis 

jmaîss'élargit  ordinairement,  des  deux  inférieure  du  chapeau  des  agarics  ,  et 

cités  de  celte  nervure  ,  en  une  bme  qui  porte  les  spores, 
régulière  ou  irréguliùre,  simple,  dc<         FEUILLETÉ,  odj. ,  blSarig(fA\.y, 

Coupée  ou  lobée.  Après  avoir  lu  cette  foglicilalo  (it,).  Se  dit  :  i  °  en  minéra- 

longne  phraac,  ainsi  que  celles   de  iogio,  de  là  ca«jur«,  qnandelle  pré- 

Jnng ,  de  Ludwîg  ,  de  Mœndh  ,   de  sente  des  lames  excessivement  min- 

Berohardi,  deVoigt,  de  Candolle  ,  ces  ,  semblables  aux  feuillets  d'un li- 

deSmilh,  de  fces  d'Ësenbeck  et  vrc(ex,  jtfica),  olde  la  stmclure,  soit 

de  WiUbrand,  on  acquiert  ta  cou-  d'un  minera/ qui  se  divise  avec  fad- 

viction,  avec  Linné  ,  Liuket  Schulz,  lité  en  feuillcU  extrêmement  mîuces 

Se  la  feuille  ne  peut  point  être  dé-  et  flexibles  (ex,  Miea)  ,  soit  d'une 

ie,atiavocAgardh,  qu'il  faut  s'en  rocAe  qui  parait  formée  de  feuillets 

tenirsur  son  compte  aux  idées  po-  (ex-PA/Z/ni/emicacd);  2°enzool(^e, 

polaires,  comme  représentant  en  efCrt  d'une  cofuiV^  bivalve  qui  a  son  test 

l'état  de  choses  qni  a  lieu  le  plus  com-  formé  de  nombreux  feuillets  réunis , 

inanémtat.  Nous  dirpns  tenlement  dqntlesextrémitésfoattouvnXaaillie 
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aadeliore(ex.  Oilr*a)  ,  et  det  *n- 
tennet  d'un  insecte  ,  lorsque  chaque 
article  eit  garni,  aur  un  côté  ,  d'une 
lame  mince  et  plus-on  moins  atoogéç 
(ei.  Lampyrù  pennata). 

FEUILLU,  adj.,  foliasw, ;  hlalt- 
reich  (ail.).  Se  dit  d'une  plnnlc  qui 
est  cbai^e  d'un  grand  nombre  de 
feuilles,  soit  partout  (es.  Cjrdiui 
foUosu4  f  Bushaumia  foliosa)  f  soit 
au  sommet  seulement  (  ex.  Elrtraria 
frondosa)}  ou  dont  led  feuilles  sont 
disposées  d'une  manière  insolite , 
comme  celles  du  Gymnopogon  JoUt>~ 
sut,  quifont  roulÉes;  ou  enfin  dont 
la  forme  générale  imite  celle  d'une 
feuille  ondulée  (  ex.  Tremelta  foUa- 
cm).  On  employé  aussi  cette épithèle 
pour  désigner  des  poljpiers  à  eipan- 
sions  planes(ex.  Diasioporajoliacea) , 
ou  des  insectes  qui  ont  quelque  partie 
du  corps  en  forme  de  reuille, comme 
le  corselet  du  Membracû  foliaia ,  qui 
se  prolonge  en  une  sorte  de  crête. 

FEUTKE,  s.  m.On  nomme  ainsi, 
chez  les  mammifères ,  des  poiU  doux 
et  plus  ou  moins  épais ,  qui  gariiisscnt 
immédinteoieDtlupeau,  et  quetrnver- 
■cnt  d'iiutres  longs  poils  plus  ou  moins 
cylindriques;  on  rencontre  principa- 
lement lefeutrechezccux  qui  habitent 
des  pajs  reculés  vers  le  nord  on  trè^ 
élevés  BU  dessus  du  niveau  de  la  mer. 

FÉTE,$ubst.  f.  Nom  vulgaire  des 
chrysalides. 

FUtBE,  s.  î.^fibra,  villtu ;  ïj; 
^cuer(all,).  Corps  long  et  grôle,  dont 
la  disposition  et  les  connexion»  pro- 
duisent la  traniede  tous  les  êtres  or- 
ganisés ,  et  dont  on  aperçoit  aussi  des 
traces  dans  quelques  minéraux. 

FIBJtEDX,  adj. ,  fibroiiu;  fateng 
(ail.)  \fibru)o  [i  t.);  composé  de  libres. 
Se  dit  :  i*  en  minéralogie,  d'un  mê- 
lai qoi  présente  des  libres  dans  sa 
ciRSur*  {fer fibreux);  d'un  minéral 
dont  les  parties  sont  déliées  et  scm- 
bbblesà  des  fihri'S  (ex.  Méiolype); 
de  masses  qui  résultent  d'un  asseiu- 
I. 
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Uage  de  petites  aiguilles  on  de  filets 
déliés  ,  cpstjillisés  ou  accidentels , 
droits  ou  contournés ,  accollés  sur 
leui'  longueur ,  disposés  en  rayons  di< 
vergens ,  et  entrelacés  de  diCTérentes 
manières;  a°  en  botanique,  d'un* 
racina  qui  se  compose  de  filets  d'une 
épaisseur  notable  ,  alongés,  distincts 
et  peu  ou  point  rameux  (êx.  j4Umai 
Cepa);  3"  en  zoologie,  d'après iHiger, 
des  dents  de  mammifères  qui  sont 
composées  de  fibres  ou  de  tubes  lon- 
gitudinaux (ex,  OrjTtérope). 

FIBBILLAIRE,  adj.  ,  fibrUlarU ; 
qui  est  disposé  ci^  filamens  trés>dc- 
liés ,  comnie  les  Himaniia. 

FIBRILLE,  s.  f. ,  fibrilla;  Fater- 
chen  (ail.}.  On  donne  ce  nom  aux 
ramifications  capillaires  d'une,  racina 
trés-divisée ,  ainsi  qu'aux  filets  à^ 
liés  qui  naissent  du  thalle  des  Hcbcns , 
et  servent  à  fixer  ces  derniers  sur 
l'écoice  des  arbres,  la  terre  ou  les 
pierres. 

rtBBlLLt,  aA\.,JihriUatas!fa- 
dtg  (bII.).  àe  dit  de  la  raciue,  quand 
elle  est  composée  de  fibriltes  ou  do 
fibres  déliée*. 

FlBRILLEITX,  «dj.  ,  fibrîUosiû. 
Ëpithéle  donnée  an  iltpt  de  certains 
champiguons.  Ex.  jigarictu  fihril- 

FIBRILLIFÉBS:,  adjecl. ,  fibril^ 
Uferus.  Le  clinanlhc  du  Gjmnanike- 
mum  Jïbriltiferum  est  mniM  de  quelr 
quGs-fimbrilles  piliformes  éparscs. 

FIDitlIVE,  s.  {.,Jîbrina;Ftuer- 
j(ojf(all.>  Substance  particulière -qui 
fait  h.  base  des  muscles  et  du  caillot 
do  sang  des  animaux  ù  sang  rouge. 

FIBBINEVX,  adj.  ,lfibnnotlit  ;  qiA 
est  composé  de  fibrine,  qui  en  con- 
tient, qui  eu  présintc  les  caractères. 

FIBRO-GRAKiULAIHE ,  adj  .,/Ztf-ti- 
granitlarij.  Epilhâle  donnée,  en^ mi- 
néralogie, n  un  corps,  lorsqu'il  pré- 
sente un  tissu  granuleux  cutrcntèlé 
de  fibres-  Ex.  Pyroréiic. 

FlUnO-LAJULVd.IBE ,  adj.  ,/(/'o- 
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laminaris'.  Êpllhèle  doanée  à  un  mi- 
néral, lorsqu'il  est  fibreux  dans  un 
tettt  et  laminaire  dans  l'autre.  Ex. 
Diallage. 

FibnO-SCHISTEUX,  adjecl.,  fl- 
hraschiitoias.  Les  gëognoates  disent 
(fu'une  roche  a  la  structure  fibro- 
tchistetue ,  lorsqii'cUe  est  Essile  en 
plaques,  par  l'enet  de  petites  aiguillca 
cristallines  qui  sont  rangées  parai' 
tèlement  les  unes  nus  autres  et  bout 
à  bout,  croisées  et  entremêlées  sur  le 
même  ptan  de  diflerenles  manières, 
ou  jetées  eu  tous  sens  d'un  plan  jt 
l'autre  ;  c'est  le  cas  de  ccrlaînes  ro- 
ches aniphiboliques. 

FIBRO-SOïEUXjadj.  , /(iro-«ri- 
ceui.  Se  dit  d'un  minerai  qui  est  eil 
filament  réunis  par  fhisteaux  et  ayant 
le  luisant  de  la  soie.  Ex.  Alumine 
tttlfatée  fibro-joyeuse, 
:  '  FICÉKft,  adj.  et  s.  T.  pi.,  Ficccr. 
Nom 'donné  par  A.  Richard  à  un 
groupe  de  la  fumille  des  Urticées,  qui 
a  pour  type  le  genre  ficui. 

FIClFWtHE,  adjecl.,  Jîciformis 
{ficiu,ùguè,  forma,  forme);  ([ui  a 
la  forme  d'une  figue ,  comm^  la  Spon- 
giaficiforhût,  laquelle  est  turbinée, 
av^c  une  perforation  au  sommet. 

FjlCOIDÉ  ,  adj. ,  ficotdeus.  Épi- 
théte  donnée  iux^eurs  conjointes , 
lorsqu'elles  sont  entièrement  enve- 
loppées par  un  réceptacle  cbarnu  et 
succulent.  En.  Ficus  Carica. 

FICemÉES,  ad),  et  ».  f.  pi. ,  Fi- 
eoidea.  Mauvais  uom  dnnné  'a  une 
femille  de  plantes ,  que  K.  Sprengel  a 
proposé  d'appeler  Âizoidécs. 

FIGIX:,  s.  t.,  carica,  ficus;  aCxw; 
F€ige{i\\.];Jig  Cangl.Ji/co  (it.). 
Candolle  désigne  sOus.  ce  nom  un 
fruit  nggrégé ,  composé  d'ua  grand 
nombre-  de'cariopses  réimies  dans  un 
invôlucrc  clrjrmi'ct  succulent.  Ex: 
Ficus' Carica. 

'  ri6VLVi,aai..Jisût!nus,/gitlaris, 
figlinus  (Jigutus  i  potier  île  terre). 
On  appelle  argile  JiguUnCf  celle  qui 


PILA 

se  laisse  pétrir  et  appliquer  h  la  fa- 
brication des  poteries. 

FIGUIË,  aA\.  f  figuratui.Qa  ap~ 
pe\lc pierresjîgurées  cellesqui  offrent 
fortuitement,  dans  leur  forme,  qucl> 
que  ressembl'iDce  avec  des  corps  or- 
ganisés, végétaux  ou  animaux,  maïs 
qui,  dans  leur  structure,  n'ont  au- 
cune trace  de  l'oiganisatioii  des  corps 
qu'elles  semblent  représenter  plus  ou 
moins  grossièrement. 

FIL,  s.  m.,filum;  Faden  (ail.). 
Ce  nom  est  donné  par  Kirby  à  deux 
organes  filiformes  et  non  articulé» 
qui  garnissent  l'anus  des 'JfdcAiVu. 
l'érsoon  appelle  Jila  teminifera  le» 


'^\ 
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tiennent  les  sporidies  des  cliim— 
pignons.  Les  parapbyrics  {voyez  ce 
mol)  sont  nommées  fila  tucculenta, 
Safifaden  (ail.),  par  quelques  bota- 
nisles. 

FILAGI\ÊES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Fi' 
laginece.  Nom  donne  par'H.  Cassini  à 
un  groupe  de  la  section  des  Inulées 
gnaphaliées  prolotypeSj  qui  a  pour 
type  le  genre  Filago. 

FILAÛI\OIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
J't/o^tnoirfcor.  NomdonnéparSchrank 
à  une  section  de  la  tribu  des  Gna- 
pb^iliécs,  qui  a  pour  type  le  genre 
Fiiago.     ' 

FILAMEltTAIItE,  adj. ,  filamen- 
taris ;  qUi  est  produit  par  des  fila- 
mens ,  comme  le  tube  dit  il  la  sou- 
dure des  lilets  des  étamines  dans 
certaines  plantes. 

FILAMEXTEl«;  ailj.  ,//cmcn(o- 
sus;fadenfùrmig  (ail.).  Se  dit:  l'en 
minériilogtc,  d'un  cotps  qui  semble 
être  un  assemblage  de  filameos  plus 
ou  moins  délies  (ex.  Asbeste);^''  a 
botanique,  de  plantes  qui  sont  alon- 
géc*  sous  lu  foi-mé  de  filets  grêles 
(ex.  Confcrva'] ,  ou  qui  portent  des 

le  bord  des""™»"*  du  Yuccajîla- 
meiiiosa;Z°  en  zoologie, d'un  animal 
qui  n  In  forme  d'un  fil  (es.'  Tania 
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fUmuntOM) ,  on  *mt  one  partie  ihi  g*re.  Ld  Palmarid  fiHeîna  est  ainsi 

corpt  est  garnie  de  fitnlnens ,  comme  nommé  à  casse  àe  sa'  froaile,  une  oa 

le  Canthanu  filamenlùsui ,  dont  le  ieax  Tois  aitfe  ,  comme  celte'  d'une 

bord  sapérièur  de  la  nageoire  raudste  foog^t'c. 

fc  prelortgeen  rayoM  filiformes.  FltlCWES,  adj.  ei's.  f.  ^y.,Fili~ 

PltMMÈIKS,  adt.  et  s.  f.  pi.  ,  tinœ ,    Fiiicinà.    Noih    dobUé    par 

Teteforia.  Hom  donne  par  Degeer  et  Batsch  et  par  Wibel  &  la  farnîtlê  de» 

Lemarck  à  une  iribn  d'.lranéiiie»,  Fong*res. 

renfermaDt  ceux  de  ces  aniroiiuK  qui  FILICOIDES,  adj.  et  s.  f.  pl.^if;^ 

font  des  loiles  k  té^en  irrégniier,  coidts.  Non  donné  parBrldetà  Une 

dont  les  ftls  se  croiaent  en  tons  sens  famille  de  Mousses ,  et  par'-Lîndlef 

et  sur  plusieurs  points^  anx  cryptogames  vasculaires  collecti- 

ra.AKDREL'X ,  adj.    Se  dit  d\ia  Temetit. 

drupe  dont  lu  pannexternc  est  divî-  FILICOIINE ,  adj. ,  fUèornis  {ff- 

fljbfeenfilameas. Ex.  Cocot  nueifera,  lum  ,  fil,  earnu,  corne),  tî Agaricus 

TU^T  )  s.  m. ,  filamentiun  ,  ccf  Jîtitornis  est  ainsi  appelé  à  canje  de 

piUamentuin,pedieuku;Triiger{!\\\.y,  la  minceur  de  son  Btfpej'la  \ffereit 

^/iimtfnlo(il.).On  appelleaiusi,  l'ea  /Hienrrtù,  parce  que  ses  tentacule! 

e'éogDoarie,  un  filon  qni  n'a  pas  les  cépliallqiies  sont  longs  et  capillsit'es.' 

«menaioos  et  la  suite  requises  pour  FILlCOKViES,  a^'.  et  s.  m.  pi., 

être  e'plmtabtc  ;  a"  en  hotaniqne ,  le  FÎUcomei.  Nom  donné  par  Llimarck 

sppport  d'une  seule  anthère,  quelle  i  une  famille  de  Coléoplfres,  par  La^ 

■[ne  Mit  sa  forme.  treille  et    Eicbvald  à  une  famille  de 

FH£VBBS,iidi.  et  s.  f.  pT.  Nom  Névrbptéres,  par  Duméril  3  une  fa- 

dontté  parDegeer,  GTerkelLamarrk  mille  de  Lépidoptères  ,  comprenant 

à  nne  triba  d'Aranéides,  comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui  oiit  les  an- 

eelles  qui  tendent  des  filets,  lissent  tennrs  en  Gl,  ou  i.  peu  pr^. 

dea  toilea  ou  filent  de»  cordages  pour  FILIÈRE ,  s.  f. ,  fusUs.  On  désigne 

se  transporter  et  se  soutenir ,  on  pour  sous  ce  nom  des  pores  par  lesqueli 

Mprocnrer.dans  ces  sorlrs  de  pièges,  les  araignées  et  les  clieoilIesTonlsori 

les  insectes  dont  elles  vivent.  tir  la  matière  soyeuse  duo t  se  servent 

wnMCAVLE,î,A\.^fiUcauUi(flum,  les  premières  pODr  tisier  leurs  toiles, 

(H,  taulis,  lige);  ((ui  a  ta  lige  flii-  les  autre*  pour  construife  la  coque 

forme.  Ex.  OxaUifilicaulit.  danitaquelIcelIesscchaDgent enchry- 

FIMCIFàBE ,  adject. ,  JSUcifmu  salîdes. 
{filix,  foogèrt, /ero,  porter).  Sedit  FILIFÉBE,  ad'y,  flUfenii  {/ffum; 
d'une  roche  qai  renferme  des  fou—  fil,  fero,  porter),  tfn  polypier (Ce?- 
ghvs  fossiles.  Ex.  OotUke  filici/ère.  tartaJUifera)  ataiafi  appeléparce 
'  PAIGIFOBIIB')  adj.,  filicifofmit  qoe  ses  rameaux  i^ntclurg^sdi- fila'» 
{fiHx,  fongère','  forma,  forme).  Se  mens  sur  les  cotés. 
Oit,  en  minéralogie,  d'un  corps  par-  FILIFOLIÉ,  aàl. , /Hîfôltlit ;  /«- 
tngé  en  rameaux,  lorsque  cenx-tî,  ièn.b(iUlrig(^Jilu'n,Ù\  j.folium.tentï- 
iitint  trtr  }e  mimt  p]an,  imitent  pnr  ïej.  Se  dii  d'une    plant?  dont  lei 
leur  disposition   les  fulioles  qui  s'in-  feuil!is_o\i  Icitrs   divisions'  sOOt  "Wî- 
afrent  des  deux  côtés  de  la  lige  d'ifne  formes:  Ex.  '^Jstcr  fiUfolius  ,  Jlbucà 
fbngére.  Ex.  Argent  natif  ramultux  fîllpj^,  Leplalciunjiiifoliiipt. 
fiUeifùrmt.  ■  Fll.lFOnMÉ,iidject;, /i/i'/ormû; 

FILICm,   aA't.jfilianiu  {Jîtlx  ,  fadcnformig ,  fUdUih  (,».\\.)  {Jikùii,^ 

f«fè«)  ;  qoi  a  la  forme  d'one  fou-  fil ,  forma  ',  [orme  ) }  «jui  a  la  ftirma 
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de  fil.  Oo  emploie  ce  terme:  i"  en  Tiputa^fitipet aoal tnia ttàtflmloa- 

minéralogie ,  pour  dégigner  un  carpi  gués  <|dc  le  corpi. 

miiTeMemble  aun  Gl  piui  ou  rooiiM  ¥n,irE!iwai,mA}.,JîUp*iutuIa~ 

ceDlotiroé  (eX.  Argent  nalif  fiitfw  tut;  angtreihtt  (  »I1.).  Se  dit  de  U 

me);  l'enbotanicjne  ,  pour  déaigner  racine,  quand  elle  eit  forniee  de  tn- 

ifli  partiel  qui  sont  longues ,  grêles  bercules  allaclfét  à  de*  rai[ii6catioDB 

et  cyiiodnquea  ou  aplaties,  coiame  tr^meoues.   Ex.  Spiraa  FUipa^ 

les  (uahirei  du  TernstroemM/ilifbr-  dula.     __ 

mii^VaxeAa  Phleumpraunse  fVtTi-  FILID0STKE8,  adj.  et  s.  m.  pi.* 

semble  du  cAom/x'jno'i  appelé  CWo-  Filirojtret  {filum,  &,  roitram,hte'). 

riâfilata,\'em6ryoaduDamatonium  Nom  donné  par  J.—C.  Sdtaeffer  à  nn 

tteVatuni,Vépidn  f^trbtnatriphyUa,  ordre  de  la  claau  desoîaeaux,  qvï , 

les  feuillet  ae  Y Hr>>*"taîherum fiU-  avec  tes  doî^fendui,oDt  lebecUi- 

folùiin,leJiimculedv  Magnolia grun-  forme. 

diflora,  ks  pédoneulet  des  Futksia  HUTARSE,  »d].,fiJilarJÛ;  qnt  a 

cùccinea ,  le  placentaire  du  F'elezià,  des  tarses  alongés  et  gr£les.  Ex.  Me- 

la  racine  du  Lemna ,  les  rameaux  du  hlonthaJiHiarsû. 

Dolichat  filiformis  et  de  VHelicluy-  FlLlTÈLES,  adj.ets.  f.pt.,  Fitile- 

sifm  filifi>rinf.,  le  stigmate  du  Zea  la.  Ëpilhète  donnée  aux  araisnéec 

Mt^t^t-ityleAcVlialEsiatelrapUra,  qui  Gteat  des  toiles  composées  ne  fib 

hiligeA<xThjrmuj filifirmijelaaPte-  lâches  et  écarUi.  Ex.  Jlraaaa  p/ut" 

rigynandrufn^liforme;  3*  en  zoologie,  langioidet. 

pour  distinguer  des  animaux  dont  le  FILON^  s,  m.,  Gtu^  (*"•)  ^  filotie 

■  GorpsressembleàuaGI(ex.i'(eno/offia  (>t.  ).  Les  géognosles  donnent  ce 

filiforme),  ou  des  parties  du  corps  nom  à  des  mtm»  minérales,  piei*. 

qm  sont  minces,  alongdes  et  degro»-  reuses  ou  métalliques,  trè*-pea  lar- 

seur  k  peu  près  égal*  partout,  comme  ges  comparatiTemcnt  à  leur  hauteur 

YabéomenAeX'jitiiusJiliformis,  les  et  à  leur  longueur ,  qui  ttarersent , 

antennes  Aa.  Midoi  filata ,  \eapalpet  au  moins  dans  une  partie  de  sou  éleo- 

des  abeilles.  due ,  un  terrain  ou  une  ipasse  de 

Fa.lPOItME9,  adj.'ets.m.  p1.,Fi-  rocIiM  quelconque. 

Sformia.  Nom  donné  par  Cuvier,  La-  FILOPÈDB ,  tii^\.,Jilopeti  qui  a  le 

treille  et  EicWald  à.yne  famille  à»  pied  ou  lestJpe  Ëbforme.  Es.  Aga^ 

l'ordre  des  LoamodipoJes ,  compre-  ricus phpt*. 

naflt  ceux  qui  ont  le  corps  Irés-gr^le  FILTRATIOX,  s.  î.  ,filtratw,a*' 

ou  linéaire  ;  par  Ijatreillc  ,  i  une  fa-  lada  ;  Seihung,  Darchsâhung  (ail.), 

mille  d'Annelidet    eulérobrauclics  ^  Opération  qui  consiste  i  séparer  nue 

dans  laquelle  il  range  ceux  de  ces  matière  solide  mêlée  avec  un  liquide, 

animaux  dont  le  corps  est  de  Ggure  en  faisliat  passer  celui* ci  i  travers  une 

capillaire.  substance ,  papier  non  collé ,  étoffe  , 

.fn.KièBS,iii\.,fltigeruJ!/kden-  colonne  de  sable  oh  de  verrepilé, 

tragend   (ail.)  (filum,    RI,   geroy  dans  les  pores  ou  à  la  surface  de  b- 

porter].  La  Nereii  JUigerattt  ainsi  quelle  reste.celle  qui  troutdaitsa  pu- 

appeléc,   parce  que  sa  rame  super  rclé  et  sntransporcDce.' 

Heure  se  compose  d'un  pinceau  de  FlLTitE,s. m. ,_/?/irum. Intermède 

soies  et  d'un  très-long  cirre  Elifa#ke.  quelconque  dont  on  se  sert  pour  ex^ 

VILIPÈXtE,  aA).,  ^lipetfjnum,  cuicr  ta   filiralinn. 

fil.pes,  piedj;    qui    a  des  pntics  FIIIBBIK.   /^oj'»  Fbahoê. 

trè«-lougues.  et  grêlts.  Celles  delà  FlM0JWU<B,8ul'»i.  f.  ,/n«ii-*fJ«; 
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Sprmfad*n  (ili.).  H.  Cmîxà  appelle 
«mu  dea  nppendices  dnctinanthe  dea 
SjMBtbéréM  qui  ont  la  forme  die  fi- 
leta membranenz ,  laminéa  ,  linéairea 
«n  sobuléa,  in^ux,  irrêgnlien, 
aoavcnt  entregreffifs  inférieurëment , 
brajoura  beaucoup  plua  nombreux 
^e  les  dcura,  «tqni  sont  de  aimplea 
•aillies  du    ' 
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FmBBILUpèltE  ,  adj.  ,fimhilU- 
rus  [JîmbriUa  ,    fimbrillc  ,/*">, 
').Se  ditdac1inantli«deeSynau> 


tLérées }  loraqn'il  nt  chargé  de  fim- 
brillc. Ex.  Carduinéet. 

FIUÉTAIRE,  adj.  ,  fimelofiiu  ; 
qui  vit  dans  le  fumier,  dans  les  maliè- 
res  excr^Rtentîliellei.  Ex.  Aphoàius 
fimetarUu  ,  jlphodùu  mtrdariut  , 
Ap    dius  leybaUwàts. 

FOUCOLE,  aA\.,  fimieoliu ;  tpii 
Ttt  on  croît  dans  le  fumier.  Ex.  Aga- 
rieus  fimicela, 

FIRMAMENT,  a.  m.  ,  firmamen- 
tum;  HiiameUgeiBoUM {M.  );  Hea— 
vtn  (aogl.  ]  ;  firmament»  ( il:  ).  On 
«ppclle  ainsi  le  ciel ,  parce  qu'il  a« 
mootrei  nous  sous  l'apparence  d'Un 
hémi^ère  solide  ou  d'une  roule 
reposant  par  sa  base  sorl^bomou. 
-  F186IDACTTt.£S,adj.'cts.tD.pl., 
FUtidacijrUs  yiisus,  fendu,  iàim- 
"iéti ,  doigt  ).  Noîn  donné  par  Leason 
k  anediviaieiidu  sou  s- ordre  des  Pas- 
aercaux  marcheurs,  comprenant  ceux 
^î  ont  trois  doigts  antïricnrs  libres 
et  isolés. 

FlSSlFLOItE  ,  adjact. ,  fiisifierat 
(yififiu,  fendu, Jl>#,  fleur).  H.  Gas- 
aini donne  cette  épithèlott  la  co/o/Wc, 
quand  elle  est  eon^Hw^  de  CMvllea 
nBanonnea. 

FISSIFOtlÉ,yÎjji/W(iw  {^stut, 
fendn  ,  foUum,  feuille)  ;  qui  a  des 
fenillcs  linéaires  et  fendues  au  sôm- 
«et  (  ex.  Paspaltts  fiisifalàu),  ou 
4ea  feuilles  pinnolitides  à  segmen* 
inciséa  au  sommet  (cJi.  Pelargonium 
JiffifoUian  ). 

P1S9IFQIUIE  ,  Ka\s&\^fiitifo^jmj 


{/îsitu,{mi^y/hnna,foTme).  Epi- 
tbéte  donnée  par  V.  Cassini  à  an 
genre  indélenniné  de  corolles  de  Sj- 
nanlbér^, 

FISSILABBES^  adj.  et  i.  m.  pi. , 
Fiiiilabra.Tioni  soua lequel  Cuvier, 
Latreille  et  Eîchwald  désignent  une 
tribu  de  ta  familh:  dès  Cctéoplère» 
hrachélytres ,  comprenant  ceux  ebei 
lesquels  le  labre  est  profondément 
écbnncré  DU  bilobé. . 

FHSIU:,  adj.  ,  fissitù;  tpalllar 
(  ail.  }.  Se  dit ,  en  minéralogie  ,  d'un 
corps  ,  lorsqu'il  a  une  tendance  «17  . 
cbée  it  se  diviser  pur  feuillet»  (  ex. 
Talc  glaphiqite'),  et  de  la  jlruetura 
d'une  rocbe,  quand  eelle-ci  parait 
formée  de  lits  mince*  (ex.  Gneùr). 
Vn  cbampignon  {^Aurieularia  fit— 
#i7t<)aéte  appelé  ainsi,  parce  qn'il 
finit  par  se  fendre  en  parlicnlea  co— 
bérenleaà  la  base. 

FiaSILl^S^adj.  CI  s.  f.pl.,  Fit- 
nlica.  Caffin  désigne  sous  ce  nom  la  . 
famille  des   Olaciuées,  à  cause  dû 
genre  FUiiUa  qu'elle  renferme.. 

FISSINÉKVE,  adj.,  fistineMiu 
{fistus,  fendu,  tierviu,  nerf  J.  Le  Lw 
liandra  flisinervia  a  des  folioles  nm- 
nies  de  trois  nervures  ,  dont  les  deux 
latérales  sont  bifides. 

FISSIPALMÉ,  odj.  ,fisnpalmaiu* 
{fisfiis ,  tenda  ,  palmatus,  palmé). 
lUiger  appelle  ■daigtt  fissipaUité» 
ceux  qnt  présentent  une  large  bor- 
dure étendue  de  la  base  d'un 
doigt  il  l'autre,  les  ongles  étant  en 
forme  de  lame  sur  les  bords.  Ex. 
G«fc. 

tBSIPAKE  ;  fistipantt  (fittiu  , 
fendu,  ^oro,  engendrer).  Seditd'ua 
corps  organisé  qui  se  reproduit  par 
la  scission  de  son  propre  corps,  com- 
me il  arrive  à  un  grand  nouibrc  dk 
polypes  et  à  b^auGBup  de  plantes. 

FISfilPAJUE,  s.  f. ,  genertUiafi*- 
aipara;  Spallteagung  (  »11.).  H^pm 
donné  par  Burdach  au  mode  de  gé- 
nation  qui  consiste  dftn^  la  scission 
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âVir  eorpt  organiié ,  d«at  diaqafl  bluant  fw  d'écartmieiit  mt^clles* 

Begrtin^t  délient  iiu  tout  Kmblalilc  OnnekditpiiretquedcsmÎDéraaK 

à  celui  dunl  il  provient.  et  des  rorltM  con&idéris    en   petit. 

FISSIPÉDeS',  atlj.  et  3.  ni.  plur.  »  Docûsta  donne  le  nom  de  fisjttre  A 

/'tfji/fei/(u(yîjiiu,reailu,/>n,  piod).  une  dépreu ion  longue  et  pen  lai^e 

Ifom  donne  par  Dlumeubucb  à  no  qu'on  voit  uiea  lonvent ,  en  •rrïère 

ordre  de  Maiitqiiteres ,  comprenant  du  sommet,  à  la  partie  dorsale  de  I« 

«^ux  qui  ont  deux  i  quatre  ubots  ;  face  externe  d'uM  v«lve  èa  ixiqaiUB 

par  LaLj-eille,F>Ginu(eiCaru*  à  hoc  bivalve. 

{vaille  di-.l>rdK  de*  PacL^dermea  -,         FISTULAIRE  ,  tA'f.,/uttiiarà(fij^ 

comprenant  ceux  qui  ont  des  doigU  (uii ,  flûte).  5e  d't  •  ^n  niinérato— 

distiuci»  à  tous  les.  pi(ds  ;  por  J.-C.  gie  ,  d'un  corps  coKOtétiMiné  i)aï  est 

ScbeclTec  à  Irois  onlres    d'oiseaox  ,  traversé  dans  tonte  n  longnour  par 

d^oslesquclasoot  rangésceuxquiont  une  cavité  seniblablv  ■  celle   d  un 

deux  ,..tn]iï  et  quatre  doigts  fendus  ;  tube.  Ex.  Chaax  carboaaiie  fittu^ 

par  Lamarckà  une  famille  de  Crus—  Uxire. 

tacés  hoiuabrancbe»mncrourefi,.daaa         FlSTUliÉS ^ adi.  ets.n.  pl.,/'û'(w> 

laquelle  il  comprend  celix  qui  ool  laïa.  Ëiebwald  donne  ce  nom  A  iui« 

les  pallea  biâda.  famille  de  la  classe  des  Cyclosoairca  , 

FiSSlPE\MiSy  adj.ct  a.  m.  pi..,  comprenant  ceux  decesanimatix  qui, 

FisiipeaaBS  {fitjui ,  Tendu ,  peiam  ,  comme  les  Holothuries  et  les  Fi*ta-> 

aile).  Nom  donnépar  Cuvier  à,un4  hiires  ,  ont  le  corps  fistuleux. 
tribu  ié  la  famille  des  Upîdopt^es         FISIULEUX  ,  adject.  ifistiJottu; 

diurnes  ,  comprenant  oenx  qui  «nt  JboA^roAn^  {all.).Sedit,  eobolani-! 

les  qualfc  ailes  ,  ou  deax  au  moins  ,  que ,  de  tout  orf[ane  alongé  et  ey- 

fendues  dans  Vur  longueur  en  bran-  llndrique   qui  cffre  luie  cavité  Iort 

cbes  ou  digilaiions.  gituiUnalc  à  son  centre  ,  comme  les 

.    riSSmoSTIlES  ^  ad].  ets.m-.pl->  feuillet  de  VAlUum  fisiuhmm  ,  U 

jfitsirOtlreslJissui,(eaAa,rottrttm,  hampe  du  PUtenlU ,  le  apadix  dt 

beo).  Vigors  et  Cuvier désignent  son*  VAriunDraciMtubUf]a,tigtà»iVOE- 
ce  nom  uhe  fauiille  de  l'ordre  des     nanthtJiituUua. 
Passereaux  ou  des  PerclienrS,  corn-         FlSTtlLEVX,  adj.  et  ».   m>  pL, 

C'e»ant  ceux  de  srs  oiseaux  qui  ont  Fistahta.  Nom  dauné  par  E.  Eidi* 

bec  fendu  trè^prolondémenL  vild  à  ane  famille  de  Ph^noMTM 

FISSUiATlO.'V  «  3.  f. ,   fusuraiio  Ittbopby tes  ,  par  Schweifger  A  km 

(if?«fnn£,  feott  ].  É'at  deee  qui  est  famille  de  Zonphjtes,    comprenant 

fendu  ,'dec0  qui  olTre  des  fissures  j  tes  polypiers  dont  te  ceaire  vide  est 

fit àiTation^'akc. roche.  occupé  par  les. polypçs ,' qui , quoiqua 

FiSSL'IiE  ,  s.  r. ,  fissura  ;  Spalu  distincU  las  uns  des  autres  -,  commn- 
(all.).  Les  g^ofjnostes  appelleu^^ju-  niquent  réellement  entr'eux  ,  cJucnn 
ru  de  itrâlifioalion  cell^  qui  sépa-  ayant  une  issnepnrliculière  pourbm 
Mptlefesasise»  d'une  mâme  eonclte,  saillir  au  dehors  sa  Londie  et  m  ten- 
on des  «wcbe^'de  mèine  nature  ^  et  tacules. 

fitsures  dt  tupéi^êMiion ,  ctilea  <pû        J'ISnJUDES^  ad],  et  s.  m.  p).  ; 

séparent  des  oouches  de  diverse  iia-  SisniUdet.  I4om  donné  par  Lamirek 

tare.  GénéralemenI ,  en  minéralogie,  à  une  section  de  l'ordre  des  Radieires 

le  mot  fijiure  exprime  des  répara-  écbinodermes  ,  comprenant  oeni  d« 

tioesdansune  masiaquînesoDtpouT  ces  animaux  qui  ont  lecoi^aloDgé 

aiusi  dire  qu'iiuliq[uéei>U«  paroi»  ne  et  cylindrique. . 
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VISI11I<IVA|.T£ ,  «dj.  ett.  i.ffis- 
lulifolfa.  Toumerort  uésigaait  sous 
ce  nom  les  c(H]uille5  fistuleuses ,  c'cït- 
i-dire  les  fourreaux  (ubtilaires  ioi- 
propreinent  appeléi  coquilles. 

FIXATIOlV,s.  i.  ,  fxalio ;  i:i,iit. 
Opération  par  laquelle  ou  doosc  en 
quel (juc  sorte  de  là  stabilité  il  un  corps 
gazeux ,  en  le  combinant  avec  un 
corps  solide, 

FliE,Bdj.,_/fiUj;/M(CallO.Ccinot 
est  reçu  dnos  plusieurs  acceptions  d if* 
férentfs.  i°  En  astronomie,  hesiloilet 
sont  appelées /Trcj,  parce  qu'au  con- 
traire des  autres  astres  lumineux  , 
elles  paroisient  conserver  toujours 
les  mêmes  distances  les  udci  à  l'égard 
des  autres.  2°  En  physique.  Fixe  se 


li  reste  la  même  , 


quel  qnc  soit  l'uspect  sous  lequel 
conlcmple  le  corps  qui  la  présente. 
5"  En  chimie.  On  appcllcyïxej  (feuer- 
heitiindig ifeuerfest.  M.)  les  corps 
qui  ne  sont  point-volatiHsables  ,  i 
moins  qu'on  ue  les  expose  à  un  feu 
violent ,  ou  mêiue  qui  ne  se  volati- 
lisent point  aux  plus  hauts  degrés  de 
chaleur  que  nous  puissions  produire 
(alcali fixe ,  huile  fixe,  ihélaljixe). 
On  donne  aussi  celte   épiihéte  aux 

fat  qui,  ne  peuvent  ^fre  ramenés  à 
état  liquide  ou  solide  ,  ni  par  le 
refroidissement,  ni  par  la  compres- 
sion ,  ni  prccs  deux  moyens  renais, 
comme  l'oxigÊne  ,  l'azote  et  l'hy- 
drogène. Le  mol  permanent  est  plus 
souvent  usité  dans  ce  dernier  cas. 
4°  En  kitioire  naiarelle.  Mirbel  ap- 
pelle cloiioni  fixes  celles  qui ,  i^  la 
maturité  du  fruit ,  rcstcul  immobiles 
et  eonserveul  leiir  altacLe ,  ce  qui 
n'a  lieu  communément  que  dans  les 
péricarpes  indéliiseens  ou  déhisceos 
seulement ,  soit  pnr  des  pores.,  soit 
pardesTcntesJex.  Campaimia).  Du- 
petit  -  Tbouars  nomme  emhryojit 
fixe»  âes  corps  reproducteurs  non 
fécondés  ,  nus  ou  écaiUeux  ,  naissant 
succesuvenient  )çs  uns  det  autres , 


forpa^nt  par  répétition  l'aggrigalion 
d  êtres  qui  compose  la  maïse  ^né* 
raie  d'un  grand  arbre  ,  ne  se  dél^ 
cbant  jamais  naturellement  de  l'ag* 
gréf[ation  à  laquelle  il) appartiennent, 
mais  pouvant ,  quand  par  «ccideOt 
ils  en  sont  isolés,  uUer  an  loin  en  for- 
mer une  Donvçlle.  Ce  terme  eft  d«ne 
pour  lui  synonyme  de  bourgenn.  . 

FIXITÉ,  s.  {.,fixitas.  Faoullé 
dont  jouit  un  corps  de  ne  passe  vola> 
Uliser  par  l'aclioa  dftû  chaleur,  de 
ne  changer  sou  mode  d'aggrégaÛoa 
par  l'effe.t  d'aucune  influence  qad» 
conque. 

FIUVALVES,  adj.  e|  s,  m.  pi., 
Fixivati'ia,  i fixât  ,  fixe,  valua-^ 
valve).  Nom  donné  par  LatreilUjk 
une  fauiille  de  la  classe  des  Bncbîo— 
podes  ,  comprenant  ceux  de  ces  anî> 
maux  qui  sont  sessiles  ,  c'esl-h-dire 
fixés  par  la  valve  inférieure  de  leur 
coquille. 

FLA^EXLË,adi.,;3iifie/&Jiu,«m? 
lilatoriiu  [Jlabellum  ,  éventail  );  qui 
imile  plus  ou.nutinauu  e'venlail,  qui 
s'clals  de  la  ba<e  au  sommet  en  ma- 
nière d'évenlail,  cmnme  ietfiaiillet 
élégamment  décomposéet  de  VA— 
dianlum  fiagellofunt ,  Xetfeuiilei  lé- 
niformes  à  lobes  Irés^uveris  du  Cat- 
Ûi^JlabeUifiilifi ,  les  épif  du  SeUria 
flabellum  ,  Les  faisceaux  de  VEM^ 
nelta  veutilaioria .  les  ramuauM  ds 
VAniipalhesfiabellumetde  i'OmaUa 
fiaiellala ,  les  antennes  de  la  MulOl* 
Jlabellata,  la  coquiUe  de  VOsirea 
fiabellum  et  de  l' bslrea  flaielloïdet , 
les  antennes  de  VKalopluu  fiabtlla- 
lus.  On  dit  aussi  expansion  JlabeUée. 

FLABELLICORXB  ,  adj.  .fiabaUi- 
cornis (fiabellum f  éventail,  cornu, 
corne]  ;  qui  a  les  antennes  flabeliéea, 
Ex.  Lampyris  fiaheUieornit. 

FI^ABEXLIFEilE  ,  adj.,  fiabdU- 
ferus  {fiabellum  ,  éventail  ,  fient , 
porter);  qui  porte  un  érentail.  Le 
Coccothrauslesfifibellifera  a  la  quene 
en  éventail.   . 
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FEABEIUFOUÉ,  adj.  ,JlahelU- 
fiUttf;  faektrblàttrig  (ail.)  {fia- 
itlàim,  cventait,  fotium,  feaillc)  ; 
qui  D  In  feuilles  dispotéeg  en  ma- 
nière d'éventail.  Ex.  OxaUsfiaieUi~ 
foiia ,  AtpkniumJlabeUifokum. 

■  rLABELUFORHE ,  adj. ,  flabelli- 
formii  ;,  fiiektrfnrinig ,  wetUlfnrmig 
(ail.)  (Jlabellum  ,  éventail ,  forma  , 
forme  }.  Mirbel  donne  celte  épiihéte 
aox  feuilles  cunéairci  (]uî  sont  ar- 
rondiei  au  sommet  (  ex.  Salùbiirin 
atpUnifolia,  Euryops  JlabeliiformU) . 
Le  Spongadium  fiabelli/brme  a  une 
fronde  plaoe  t  disposée  'en  fonnfe  d'é- 
ventail. L'Udolea  fabelliformit  et 
la  SpongiaJlabelUformù  ont  leurs 
nmeanx  fiaocllés.  Tjc  CbcuIus  Jla- 
étHiformU  *  la  qucwe  très-élagée,  en 
«vent  ml. 

TLABËLLIPÉDE ,  ad].,fabtBipei 
(ffabellum ,  éventait , pet ,  pied ).  Se 
dit  d'un  oiseau  qui  a  les  quatre  doigts 
dtrigét  en  avant  et  réunis  par  une 
même  membrane ,  de  manière  i  figu- 
rer un  éventai).  Ex.  Pélican. 

FLiVCOURTUNÉCS,  ndj.  et  s.  f. 
pi.,  F/a(Muriûm«(e.Faroille déplan- 
tes ,  proposée  par  L.-C.  Ricliard  et 
établie  par  Candolle  ,  qui  a  pout  type 
le  genre  FlacMirtia. 

FLACOURI1ËE8*  adj.  et  s.  f.  pi., 
Flacourtieœ.  Nom  donné  par  Can- 
dolle à  wie  triba  de  la  fann'lle  des 
FbeAurtianéef ,  qui  renferme  le  genre 
Flacouriia. 

TLAflEtLARE,  adj.  ,  fiagellarii 
(fiagelluiHy  fouet];  qui  est  Ion?, 
délié  et  souple,  en  manière  de  fouet, 
comme  les  couDins  filiformes  do  Saxi- 
ftaga  fiageUaris. 

FLAGELLÉ, adject. ,  fiageUatm; 
qui  porte  des  înégnliiés  semblables  ii 
celle»  qn'anraient  pu  produire  des 
coups  de  fouet.  t,x.'Coprù- flagel~ 
latux, 

FLAGELLIPéltE  ,  adj.,  pc^etti- 
fiTiit  Iflagellum  ,  coulant ,  fera ,  por- 
ter ),  ^e  ditd'une  piaule  qui  eit  inu? 


FLAM 
nie  de  oiulani.  Ex.  Splaehatm  fla^ 
gellare ,  Pilolricbum  flageUi/avm  , 
Saxifraga  Jlagellarii . 

FLAGELLIVOftUE ,  adj. ,  flagetli- 
formû  ;  peUschenftirnug  (ail.)  {fia- 
gellam ,  fouet ,  forma ,  forme  ]  ;  qui 
â  la  forme  d'un  fonet.  On  employé 
ce  terme  :  ■  °  en  botanique  ;  une  m— 
einejiagelli forme  est  lon^c,  souplo 
et  grele  (ex.  Arenaria  maritima  )  ; 
une  lige  JlagelUfQrme  est  souple  et 
déliée  comme  an  fouet  (ex.  ClematU 
^italbu),  ou  t  rès-longue  et  cylindrique 
{ex.  Cactus fiageUifarmis).'hcSem- 
peryifomjlagelii/ormt  es  t  ai  usi  appelé 
il  cause  de  ses  coulans  alongés  ;  le 
Gigartina/tagellfformis ,  porce  qull 
a.  des  rameaux  longs  et  épars  ;  le 
SpernuuoeefageUiformis,  parce  que 
SCS  feuilles  oblongnes  ,  laocéolées  , 
aiguës  et  roulées  sur  tes  bords  1  la 
base ,  ressemblent  presque  à  des  pé- 
tioles, a-'  Enxoolt^ie.  FabrictOf  nom- 
me iiaJ)ie_^<^e£[i/àrine,  dans  IcsCro»- 
taces  décapodes  ,  une  pièce  anlenni- 
fermc  ,  semblable  A  une  sorte  de 
fouet  garni  de  son  manche ,  terminée 
par  une  tige  sclacée ,  et  produite  par 
un  grand  nombre  d'articles,  qui  sur- 
monte les  deux  paires  inférieures  de 
pieds -mâchoires  ou  de  mâchoires 
auxiliaires. 

FLAGBUII ,  s.  m.  ,fiagntm.  Savî- 
sny  doirme  ce  nom  i  une  sorte  dç 
long  p.ilpe ,  ayant  la  forme  d'un  fooet 
erméde  £a  courroie,  qu'on  obserreà 
la  base  extérieure  de  chacune  des  six 
mâchoires  extérieures  des  crabes. 

FLAMBÉ  ,  adj.  ,  Jlammem ,Jlaitf 
meoUtt ,  JlammiculatU! ,  flahumda- 
ttis  ;  qui  offre  des  dessins  reprcsen- 
laat  des  flammes  par  leur  disposition 
ondoyante  (ex.  Conus  Jjammeut  , 
Cassit  J/ammea  ,  Trochusjlammala- 
tus ,  Olifafianimidabt ,  Venus  Jkcn^ 
micnlata).  Lemotjlammeus&tqael- 
quefois  employé  pour  signifier  éc<tr~ 
hle  (ex.  Gorgoniajlammea). 

FLAUniE,!.  f.,\fiantma}  fUE, 
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y>«7wv,  rXoTfùt  ;  Flamme  (M, )ij}ame  qui  a  les  •rtlennes  jannct.  Ex>  C»- 

(aDgl.)  ;^a«in(i  (it.).  Légère  auréole  ùupis  Jlai/UomU. 

ardente,  lumionue  et  diveneitient         PLATIGASTBE ,  adj.  ^Jfaingaster 

colorée  j  qni  s'élève  à  la  surface  an  (Jlavus ,  jaune  ,  satter ,  ventre  )  ; 

corps  qu'on  brQle  ,  et  qui  péMilte  de  qui  a  le  ventre  ot(  la  partie  inférieure 

l'ipiitioD  des  gaz  comlrâstibles  pro-  du  «orps  jaune.  £s.  Corvui  Jiavt- 

duits  par  la  décomposition   de  ces  gatler,  Sylviafla^tigastra. 

corps.  FLAVIGULAIBE ,   »A\.  ,  Jlaviga- 

FLABOBCEPS  ^  adj. ,  Jîamtuicep*  larit  {Jlacus ,  jauno,  gida  ,  gorge  ); 

{Jiammeut,  rouge,   eaput ,   télé)  ,  qoi  a  la  gorgu  jaune.   Ex.    ^gama 

qui  a  la  t^te  ronge.  £e.  MotaeiUa  Jlavigularis. 

jlammicept.  FLAVILABBE ,  ndjéct.  ,Jlavilabri» 

FLANC,  s.  m.  On  nomme  aind,  [j^aciu ,  jaune ,  UArim,  lal>rc);  qui 

en  géognosie  (Jatiu) ,'  la  partie  d'nne  a  le  labre  jaune.  Ex.  CsnXharisfià- 

montagne  qui  est  comprise  entre  la  vilabris. 

cime  elle  pied;  en  zoologie,  chei         FI.ÀTIPALPB,  adj.  ,  Jlavipalpis 

l'hoMitne  et  les  mammifèresi  (i^) ,  )a  (Jlavvty  jaune,  palpits ,  patpe)  ;  qui  '■ 

partie  de  la  région  latérale  du  corps  des  palpes  jauoes.  Ëx.  Phrjxe  Jtapi'- 

'étenddepais  le  bassin  jttsqn'aiix  palpU. 

es  odtes  ;  dans  les  trilobites ,  les         FLATIPÉBE  ,  adj.  ,Jiavipei  ijla-^ 

lobes  latéraux  de  l'nbdotnen  et  da  vus,   janne ,  />sj,   pira)iqni  a  les 

postabdomen  ;  dantle tboraxdesin-  pieds  on  les  pattes  (ex.    Coctinetta 

sectes  hexaptjdes   (pleura) ,  d'après  Jtafipes),  ou  les  pédoncules  (ex.  Ka~ 

Audoiiin ,    la  réuDÎon  de  l'épisteiv-  zwnitriumjlavtpet  )  j-tnnês. 
Dinn  ,    du    parapt^   et  dé  l'épi-         FLAVIP^NNE ,  adj.  ,  Jlafipefinù 

mère.  {fiaitu ,  jawDe  ,  pénita,  aile);  qui 

FLA9QTO,  adj.  ,Jla€cidtu ,  lan~  aies  aiJes  (  ex.  SpheX  Jltivipenmt'i, 

guidai j  qui  est  mou  ,  sans  consis—  oa  les  éijtrcs  (  ex.  '  Trichiuj  Jtafi~ 

tance,'  comme,  le  chapeau  de  t'.!^-  pennù)  jaunes. 
garicus  Jlaccidus ,    les  feuilles  du         FLAVIROSTBE^adj.  j^oWrojtràf 

Bryum  ftaccidum  t\  Aa  Letkia  Jfac-  {JIbitiu  ,  \saat,  rof /roat ,  bec  )  ;  qui 

eida.  a  le  bec  jaune.  Ex.  PAt^Hra^di'i- 

FLAVËRIÊES,  adj.  et  s.   f.  pi.  ,  rottrii. 
FhvtrUm.  Nom  donné  par  Lessing  FliATISQVAME,  ad].',  fiâvisqtM- 

i  une  sons-tribu  de  la  tribu  des  Si^  mis  (Jlaviu ,  jaune  ,  snuama ,  coeil— 

nécionidées ,  qui  apour  type  le  genre  leroo  )  ;  qui  a  les  cueillerons  jaunes. 

Flaveria.  Ex.  Èhphoria  Jiavitquamù. 

TLà.VtC&VDB,'td].,favîeauJaliu         FLAVITAHSË,  adject.,  Jlavitarris 

(/fattu,  janne  ,  catu/a,  queue).  Le  {Jîavtu,  jaune,  (arjiu,  tarse)  ;  qni 

J'ienfop)?dciciiu^<Kuj  a  la  queue  bm-  a  les  tarses  jaula es.  Ex.  Panops  fia~ 

né  ,  avec  deux  bandes  jaune»  sur  les  vitanit. 

«ôtés.  FLAVreÉhrniK»adj.,JÎ«'i«'CT(W* 

FLAVICfHXE,    adj.,  flapieoUia  {Jiaviù  ,  jaune,  Venter,  ventre)  ^ 

{fiavat ,  iuune,  coUttm,  col};  qtii  a  le  qui  a  le  ventre  janne.  Ex>  Tmtagftt 

col  (ex.  Molacillm  JlacicolÙs .)   ou  te  favleentris. 

fjWekt   (ex.    Laphria  Jlai-koUii  )         FLAVOPTÉRB,  adj.  j /aw^fentf 

jaoKe.  (fiaviu  ,  jaune  ,   nripày  ,  aile)  ;  qni 

FLATIGOB!iiE,   adj. ,  flavicornit  a  les  ailes  jaunes.  Ëk.  FringUla  fa-, 

(  Jlnvui ,  jaune  ,   torna ,  <!ome  )  }  nopUfa. 
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Les  géo);iimles  doopeDl  cette  ^pi- 
ihUa  Aui  eouehêf,  lonqa'etle*  Afireot 
des  plii  anguleux  plui  «umoiiii  mul- 
tiplia 

FLECHE  ,  s.  m.,phiegma  ;  fU^fw. 
Les  anciens  chimistes  appelaient  ainsi 
l'eau  qii'on  ratire  des  corps  sonmis 
à  li)  disliltation  ,  soit  qu'ils  la  cou- 
tiennent  toute  furmée ,  soit  qu'ils  en 
renferment  senlemenl  les  él^men*. 

V\X\iV,.t».t.  ,Jloifh9<K',  Btùthe, 
Blume  (aU  )  ;  Jhwer  (angl.)  î  fior* 
(it.).  On  unploj'eca  mol  :  i°  encbL- 
mie.  Les  anciens-chimistes  donnaient 
le  nom  da  ^tw4  aux  substances  ré- 
duites eu  poudre ,  »oit  que  la  nature 
les  offre  dans  cet  etitt ,  soit  qu'elles  j 
aient  été  aoienëes  par  quelque  o[»ëra- 
tioB  de  l'art,  nitis  surtout  aux  su- 
blimés, 4|ui  se  composent  da  particules 
très-diviséé$VU<]'Bif[uLllcsfortiléUéeat 
fienrf  tÇantimoiat,  acide  anlimonieux 
préparé  parsublinialionj^ffur,»  d'vr 
JCMe,  acidearséniegc  sublimé  ;^air/ 
(/«^«n/oin,  acide  bçaiojaue  o4>teau 
'  par  nibliniatioD  ijleurs  dt  bitiauth  , 
cffloresceoced'oxidc  de  bismuth  qu '9a 
trouve  il  la  surface  des  minéraux  qiit 
mnr«rm«itt  en  m^me  temps  ce  métnl 
k  l'état  miif  i  fleart  de  eoèalt ,  ané- 
nite  de  cobalt  pulvérulent  ;  Jieurt 
de  cuivre  ,  oiide  de  cuivre  roug^car 
pillaire  ;  j?<i{r'i  ^e  nickel,  oxicle  de 
uil^Lei  ■yjleun  de  sel  ammoniac ,  chlor 
ruce  ammonique  «ulilimé  ;  Jieurt  dt 
soufre  ,  «oufr«  sublimé  en  Irés-pctili 
fiàtapx  aciculaires  i/lèari  de  zint , 
oxide  d«  xinc  produit  par  la  combus- 
tion du  métAl.  2''Hn  botanique.  Avant 
Linné  ,  on  u'appelaity^eur ,  dans  les 
plaatea , .  que  Lm'  corallé*  ou  calices 
coloréa  ,  et  e'est  encore  aiiisi  qii'oa 
eji^Bd  le  mot  .dans  le  langage  vul— 

faire.  Linné  le  premier  y  attacha 
idée  de  génération  ,  -eu  disait  que 
l'essedcede  la  fleur  co  Mute  dausl'fin- 
tli^  «t  U  atigmale,  opinion  qua 
Ludwig  embrassa  sur-l^-champ ,  et 


^î  depuis  a  M  adaptée  par  la  pl^ 
part  des  botanistes.  Cependant ,  com.- 
■w  le  fait  observer  Àgardh ,  il  est 
(ton -seulement  singulier  qn'oa  rast|^ 
parftii  les  parties  de  la  fleur  l'oraire  , 
qu'on  n'j  comprend  plus  lorsqu'il 
•  est  développé  f  n  fmh ,  maïs  encore 
évident  que  la  €eur  et  le  pistil  saot 
deux  organes  bien  dtffércDi ,  puis- 
qu'ils eopt  souvept  séparés  ,  que  leor 
posilîoD  relative  varie  beaucoup  ,  et 

3u'il  n'y  a  presque  jamais  coaiici- 
ntce  d'époque  entre  l'épanoaisse- 
ment  de  l'ovaire  et  celui  des  étami— 
nés.  Ainsi  queGœlhe  l'avait  presseatî, 
que  Rqeperl'a  admis,  ft  que  R.  Browu 
paraît  le  penser,  la  fieurcstuneeqiéae 
de  bourgeon  terminal  ,>  dont  les 
feuilles,  verticillées  et  modifiées  par 
leur  position  ,  produnent  tantes  les 
parties  qui  la  oonslituent.  C'est ,  d'a- 
pi^ Candolle ,  un  assemblage  de 
plusieurs  verticilles  de  feuiUes  (  ordi- 
nairement au  nombre  de  quatre), 
diversement  traus&itmées,  et  sitaéca 
en  forme  de  bourgeon  i  l'extrémité 
d'un  rameau.  C'estj  d'aprètDupetit- 
Tbouars ,  un  déretopemeiit  de  la 
teuitte  et  du  bourf  epn  axilleire  réunis. 
Turpio  admet  celle  définition  ,  en 
exceptant  toutefois  le  pistil  ,  qi/il 
regarde  cotnme  formé  par  le  prolon— 
ge»ei)t  de  l'axe  végétal ,  ou  coiaroe 

Epoduitparla  tige.  Ainsi  envisagée) 
L  fleur  s'éloigne  beaucDOp  de  l'idée 
qu'on  attache  vulgairement  au  mot  , 
mais  rentre  dans  les  conditions  gésé* 
raies  de  la  végétation ,  auxquelles  on 
n'avait  pu  jusqu'alors  In  rapporter. 
La  Dom  de  fieur  est  donné  aussi  k 
une  sorte  de  vernis  oit  de  ponssiéra 
glauque  ,  de  nature  céracce  ,  qui  re- 
couvre certains  fruits  (ex.  Ptune). 

FLEUtlISmits.  f.  yJhretetuUa, 
anthetU  ;  à>Oiia((;  Bùunenenljkllangf 
BlfHfteieiHM.);^orilura  (f.t.).ketion 
defieurir,époqueik  laquelle,  outeaps 
durant  lequel  une  plaitU  ^aooît 
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TVEUBXTTKt  >n))st.  ttjlaiculif*;  te,  ployer  wu  t&.rbapre,  comin^  k 

ilùmchen  (ail.).  Petite  fleur.  fi^e  dii/u7ic(ue^iwiu,quîettdroit« 

FLEUai,  adj.,  r?0r/(/(u,-(nS>yàï[  et  souple,  et  celle  de  l'IsotiiMèia 

iîùiiend    (ail.).    Epithète    donnée,  JlexUe.                                < 

parles  miaéralogblesi  au  jaspe  pa-  FLEXIBLES;  aoj.  et  t.  ta.  pL, 

naché,  quand  le  vcrd  f  doiBine.  Le  fiaUiiiia.  Hom  ilônné  pcr  LaiBaur- 

J.ichenJtoridat estaiasiopmléktaaae  rouK  n  un  ordre  de  Ib,c1ui4  de»  Por 

de  ses  grandes  copules,  bordées  de  Ifpieri,  comprenant  ceux  do^t   Ifc 

filets,  qui  ressemblent  assez  bien  4  substance  est  £o,upla,  et  qui  peuvent 

une  (leur  radiée.  Cette  épîlbète  «st  être  plies,     . 

doDoée  aussi  ii  des  plantes  «li  pro-  FL£\IÇA1JLE «^   adj.^    fte^çmUif 

duiieotuoe grande  quantité  de  fleurs  (Jlt;ius ,  wucbé  ,  cauiit,  lige);'<qw 

f  ez.     Cornai  Jlorida  ,    Phj-soca~  a  upe  tige  âe:(iieuBe.  £z,  Salidof* 

fymnajlorida).  Jlexicaulis;                                    , 

FLEUBONf  a.  m.,Jlotciflas;Blàin~  FLEMI'OLIÉ,  adjeot.  , /c^o/ûtr 

chen  {rA\.);fioreUiiio  ,  fiaretlo ,Jlos-  {Jltxiu ,  courbé,  fçiium,  feuille  )'|i 

culo  (il.).  Petite  fleur.  On  appelle  qui  a  des  feuilles  flexuenses.   £Â> 

gcnéralement  ainsi  cbac»n«  des  pe-  Mesembrjranthemum    flcxlfolium  j 

lites  fleors  dont  l'agErégation  proaiiit  BurbuiaJlixiftfUa.          ■    . 

les  capitules    des  Synonthéfeea,    et  FLEMON,  ,.  f.,_;ZMM;  «^*tA; 

même    plus  p«rticulièrement  celles  UUgmne  (ail.).   Aeticm  de'Bécbirî 

.qui  ont  une  lomie  tubutcuse  et  qiu  él«  de  ce  qui  est  fi^cU. 

lootrégnWres.Agardh  prend  ce  mot  pLEXnil»,    a^«Hf  ,  JUxip,i 

dans  onaure  sens,et  l.ppl.qoe4  ç^„,„     j^.ti     .«,  pi*^);  quV. 

cbaquiî  pétale  d  «n«  corolle  polype-  ^,    édo;.cules  Bexueux."  Ex.  Byp  - 

taie,  on  à  chaque  Ipbe.  a  une  corolle  _  _  ji                                            '. 

B-  C..ini  domm  ttlle  dpHhèlo  à  la  ""'••S:  S''""'  («H-)  >  «"-■i««»  (H); 

qn'ell.  m  conllent,  m  ccslre  com-  ii<>i"«"  plu.  oa  luom  onverti;  ,111 

me  à  b  circontérencB ,  nae  dei  Beii»  «"  »"*«'"  "'B-^t  "«  ™e  rac- 

n>u.,c'«l-«Jir«dt.lleiir.rérulitte|  [«me  rWar.te,   conin»  1.  I.«  d. 

et  luiuleuMS.  Es.  Cenuuu-ea.  '  -^riilohchia  jerpentaria,  d"  Utuf 

rLECVE,  ..  •a.,JlumaiJ'bu,  JImmu  a /Ui  DilphinmnJUao- 

I.U.);rà<i-(ui.l.):/!«(».Cil.)-Cou'r!  ^»m ,  ou  te  pidoncules  do  Ci^f/fc- 

d'uii,.linuléniw<  oa  plu,l.ur,  puiflauo,,,, ^mintr^h^  .».<;■- 

riiiire.  mvinble.,  qui  «1  jelU  dan  meme.commsl  imbrymiiAAnj^t- 

um  nwr.  ''"■"'  ''OMmensu ,  ie  fruit  du  Ca£u- 

FLEIIBILITÉ  ,  s.  f.  ,JltiMlila,  ;  ""/""»'■" ,  1»  Jf  arfiu  d"  ««»- 

BUefmtti,  Bmgmnk^t  («11.)  i  Miajlamm,  lci/»i««  du  i>te« 


JUâkUtx.  (oiigl.);j2«j»iiA/à  (it.)  cwmjîf^awuni,  les  jeunes  ram«ij(i 

(_;7«:(o,   plojer).    Propriété- qu'ont  ^^ -Spiraajlexuosa. 

certains  corps  de  se  laister  courber  XhOCOHf  t.  m., floeeu* !  i^ùc, 

pins  ou  moins  facilement  jnsqu'i  n«  Kom  donné  pftr  les  chinustes  aux 

certain  point ,  sans  se  briser. .  louSes  légères  que  certains  précipités 

.    V%JEisBSMfWÀ\.,JUiAilis,JUxir  forment  ca  se  rassemblant;  par  les 

Utfvmt^iitibiegsamahcugjomiflW^i  zoologistes,  aux  (ouSts d» poils  qiif 

/lefsibila  CiU]  ;  qui  Mt  susceptible  df  sariÛKvnt  le  bvtt  dé  lu  qum*  d« 
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eortiîns  ii)ammifèrrs  (ex.  lion ,  Arie 
et  ([aelqucs-âinges). 

FLOCONNEtlI ,  tij. ,  Jîoceotuj  ; 
^ficckig  (M.) ;  fioccoso  {il.);  qui  a  la 
forme  de  flocôos-Se  dit:  i"  en  miué- 
nlii^pc,  d'an  corps qnireHemblei  an 
4ocondéUîiie.(ex.  Méjotype).i''^'a 
boUniqne,  àetpoiU,  quanti  ils  «ont 
■■énnii  en  petits  flocADS,  qni  se  déta- 
chent MUS  4a  foruie  detouflès  iégètia 
(tx.  A*lroîrieha  fioccosa ,  y«Fbas~ 
€Um'fi«ceoium) ,  et  de  plantes  qui  se 
tmnpoKBt  de  filatncas  groupes  eo 
touffes  (ex.  Colopkermumjloeeosun^, 
ou  dont  les  raniifications  sont  cOQver- 
tea  de  petites  aspérîlés  qui  les  rendent 
càmmevillenses  (ex.  CoraUbiaJIoe- 
cvta). 

FLOCONNEUX,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Fhiec(ui,Som  donné  par  Ijnk  à  nne 
MCtioade  l'ordre  des  Gastéroni^tea, 
Gooiprciiaiit  ceox  dont  les  spomlea 
«ont  titnéessur  «ne  J)a8e  floeonneuse. 

FLOCOrâ ,  adj.  ,Jloeeopu4{Jloe~ 
eut ,  floccon,  pet ,  pied).  I^e  Bols- 
tu^jloceopus  a  son  stipe  couTert  d  e- 
caille»  floeonneusesj 

FLOCU^lix,  adj. ,  Jloccidotut , 
Jloeculatvs.  Une  conferve  (  Diaioma 
Jloeeulptum)  e»l  ainsi  appelée  parce 

Ïi'elle  ressemble  à  un  duvet  verd^lre. 
irbj  donne  cette  épithète  aux  cuis— 
j»  des  insactes ,  quaad  elles  portent 
une  loofTe  de  poils  (ex.  ÀTidrena). 

FLOnAISCW.  F'oyei  Fliuraison. 

FLOIlALj  tA\. ,  Jloralii  ;  fiorale 
(>t-)  (J^^  r  fienr]  ;  i]ui  appartient  i  la 
BeuT,  qui  nah  sur  ou  dans  Im  fleur. 
On  tppetle  bull/iliet  Jlorates  ,  celles 
iQui  remplacent  les  fleurs  dam  certai- 
Des  espèces  d'ail  {  ex .  jillium  carina- 
lum  )  ;  enveloppetJloraUs ,  celles  ijui 
entonrent  immédiatement  les  organes 
temeh;  feuillet  JloraUt ,  celles  qui 
■otit  placées  immédiatement  ii  la  bue 
Ou  dont  le  ToTtina^  des  Beurs  ,  et 
qui  ne  diSèrent  pas  de*  aotres  pour 
1d  forme  (ex.  Lonieera  CaprijoltHm); 
çianèet  ^fionUts ,  s^lcs  qui  -  nùs4nt 


FLOR 

■nr  lesfleari.  Cette  épitbt^te  est  don- 
née aussi  &  divers  insectes  qa'on 
trouve  habituellement  snr  les  Ucars 
(ex.  Aniicut  JleraUs,  Faïuia  Jlo— 
fta). 

FLORALES,  adj.ets.f.  pi.  ,  Fùy- 
ra/»."- Nom  donné  par  Latreille  h  mie 
tribu  de  la  famille  des  Tipalnirca  , 
eomprenant  celles  dont  les  larves  se 
IrouTent  dans  les  fleurs. 

FLORE,  s.  f. ,  /Ior<t.  Tableau  dés 
plantes  d'une  contrée:  ouvrage  des- 
tiné à  présenter  l'énuméraiion  des 
végétaux  d'un  pays;  recueil  périodi- 
qnc  consacré  spécialement  ila  bota- 
nique, comme' celui  que  publie  la 
société  de  Batisbonne. 

FLORIBOND  ,  ndj. ,  floribundtuj 
hkanenreich  (ail.).  Se  dit  d'une  plante 
qui  est  cbarfjée  de  fleun  nombreuses 
(ex.  Loranthut  flarihtrtdut ,  Dillwi- 
nia  floribunda,  Hj'perieum  ftoribua- 
dum) ,  et  de  quelques  animanx  ,  par 
exemple  de  la  Spongia  fioribanda  , 
dont  les  rameaux  sont  couverts  de 
pnillettcs  imitait  des  fleurs. 

FLORICOLE,  adject.,  yZorieo/iu 
{fios,  fleur,. cofo,  habiter);  qui  vit 
sur  les  fleurs.  Ex.  Tomiiut  Jlorieo- 
lut ,  Melolonlka  fiorieola. 

FLORICOLES,  adj.  et  S.  f.  pi., 
Fforicolœ.  NomdonnéparRobineaQ'- 
Desvoidy  k  une  section  de  la  famtlte 
des  Mnscides ,  comprennnt  celles 
qu'on  trouve  sur  les  fleurs. 

Fl.OtÛDt ,,  aà]. ,  Jiorideut  {flot, 
fleur  ,  txiit,  ressemblance).  Épithète 
donnéti  i  quelques  plantes  qui  sont 
couvertes  de  fleurs  norobrenses.  Ex. 
Sdbinea  floridea. 

FLORIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.,  Flà- 
rideœ.  Nom  donné  par  Agardli  à  an 
ordre  et  par  Reichenbach  k  tune  fa- 
mille d'Hydrophyles,  par  Fries  l'une 
tribu  d'Hydrophyees,  par  Greviliei 
un  ordre  deTlinla'èiopIiytessympbj'â 
sistéex  ,  pnrce  que  les  v^étaux  com- 
pris dans  ces  divers  groupes  ont  une 
beUfl  càiûenr  pourpres»  rovgeatte, 
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FLOS 

(fu'oo  a  comparée  à  celle  de*  Oenn 
pour  l'éclat. 

FL0IUDt]I.É£8,aajeGt.ets.  r.pl., 
Floridultie.  Nom  donné  par  Robî- 
neau-DeavoiJj  i  «ne  tribu  de  l'or- 
dre desMjodairea  MicromTdes. 

FI.OmFÉRATip?! ,  3.  f.,fiorifo- 
ralio.  Synoayme  peu  udté  de  fleurai- 
son.  Vtrfti  ce  mot. 

FLOBIPÉBE  ,  ailjecl. ,  Jloriferiu  } 
hUUhmtragend  Call.}  -.fiorifero  (it.  ) 
(  flot ,  fleur  ,fero,  ^rtcr)  ;  qui  porte 
des  fleurs,  comme  les  braetiet  du 
Pepuliu,  le»  feuilles  da  Xflopkylla 
fatcata.  On  donne  celte  ép)lhèle4iux 
bourgeons  qui  ne  coulienuent  que 
des  fieurs- 

FLOmFOBHE,  adj.,  florifortnis 
(yioj,  fleur, _/ôrma,  forme);  qui  a 
la  forme  d'une  llcur.  UAlcyoniam 
fiorifarmù  est  ainsi  nommé  parce 
qu'il  ressemble  i  une  fleur  à  douze 
pétales  )  leDiderma  flariforme,  parce 
que  son  péridion  globuleux  s'ouvra 
en  six  ou  sept  lauiêres  rayonnantes. 
On  donne  aussi  celte  epïlhète  au 
corps  de  certains  animaux,  comme 
les  Actinies,  qui  ont  été  comparées  de 
tout  temps  à  de»  fleurs. 

FLORILÈGES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Fhrilega  [Jloi ,  fleur,  /eg-o,  cueillir). 
Ifom  doonéparDumérit  aune  famille 
d'iDseclesh^ménoptèreSiquifà  l'état 
parfait,  vivent  sur  tes  fleurs,  f^trfts 
AtmopHiLCS. 

FLOitlFABB,  adject.^  ftorlpanu 
fïloSfûwxT,  para,  engendrer).  L.-C. 
Kicbard  propose  d'appliquer  cette 
épilhèteau  boulon  qui  ne  doniie  qne 
des  Jleurs ,  comme  étant  plus  exacte 
que  celle  de  Jlorifèrè. 

FLORVLE,  s.  r. ,  fioruUf.  Petite 
fleur  ;  fleur'  isolée  d'une  calaltide  , 
d'un  cépbalanthe  ,  d'un  épi. 

FLOSCULABIÉS^  iidj.  et  s.  ro.pl., 
Floseularia.  Vom  donné  par  C.-G. 
Ehrenberg  à  une  tn|ia  de  la  classe 
des  Rotile'res,  qnï  a  pour,  type  le 
genre  fio^cula'rià. 


WIAtafXLKf  s.m.,flosculus(_fiot, 
flenr  ).  Sjnonymo  AnJfloruU  (  luiy.  ça 
mot).  %iahy  appelle  ainsi  ma  organe 
tubuUire  ,  étroit  ,  lunnlé  et  farbi 
d'an  stjlc  central,  qu'on  voitil'Miuft 
de  la  Fulgora  etuûUlaria, 

FLOSCtJLEUSES,  adj.  el  S.  f.  pi. , 
FloscUlosct.  Nom  d  une  classe,  d^iXi 
le  système  de  Tmimefort  et  duM  ,celui 
de  Guiart ,  comprenant  lei  planta 
composées  dont  les  corolles  sont 
fleui 


FLOSCVUm  ,  adj.  ,  fioteuiimu. 
Épitbète  donnée  à  la  calatbide  des 
SjrDanlliérée*,]<wsmi'ellenerenfaniiB 
que  des  fleurons.  Ex.  Centaurea. 

FLOTTABIS,  adj.  et  s.  m.pl.,  Aa- 
tanies.  Nom  donné  fiar  Lamardki  oa 
ordre  de  la  classe  des  Poljpes ,  com- 
prenant ceux  qui  sont  reunis-i  un 
corps  commun  libre;  lequel,  cfaeek 
ntupart,  flotte  et  semble  nager  dans 

FLOITAHT  ,  adj.  ^JImIoiu  f  fiief 
seiid ,  schwimmead,  Jiûthend  (ail.). 
Se  dit,  en  botanique,  aea  plantes  qui, 
fixées  au  fond  de  l'eau  par  de*  ra- 
cjnes ,  ont  leurs  tiges  ,  leurs  rameanxL 
et  leurs  feuilles  abandonné*  au  gré  du 
courant  (  ex.  Potamogeton  tueens  , 
Poajiuilaiu);  en  zoologie,  de  quel- 
ques infusoires  qui  semblent  £ôlter 
dans  les  eaux  (_ex.  ■  C/clidium  fiui- 
(on/ ),  et  des^/uAtej  des  oiseaux  ,  lors- 
qu'elles ont  des  barbe*  trés^randes  , 
mais  si  flexibles  qu'elles  ne  s'accro- 
chent pas,  comme  celles  dos  ailes  et 
de  la  queue  de  l'autruciie. 

FLUATÈ ,  s.  m. ,  Jluat..  Ancienne 
dênomintilion  des  hydroâuntes  ou 
fiuomnes. 

FtVlfÉ  ,  adj.  Se  dit  en  minéra- 
logie d'yne  base  convertie  à  l'état  de 
Auate  ou  de  fluomre  (ex.  Chaux 
Jtualée).  Omaltos  donne  le  nom  do 
rochei JluMées  à  un  genre  de  roche* 

{lierreuses ,  comprenant  celles  dans 
Ësqnelle*  le  fluor  entre  çommç  prinr 
cipe  coostituRDt.    , 
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-muAc,  tdj.éls.ni.  ,  fiuiiâsi 
fia^sig  {M.)  ;  Jïirirf(«ngl.)_.Ceiaot, 
employé  souvent  pour  désigner  cot* 
iMtîrenKiit  Ifs  gai  et  \ts  Ihjmdm,  et 
quelquefois  ansst  rcislreînt  b  celle  der- 
nière lignificatîoa ,  nt  une  épill)èl« 
qii'oii  donne  à  tout  corps  dont  les  ino> 
lëétilei  80pt  assez  peu  cohérentes 
Cnlre  elles  pour  pouvoir  glisser  aisé- 
ment les  unes  snf  \ës  autres. 

f  LinpiFICATfON ,  s.  f.  Réduction 
d'un  corps  k  l'état  de  fluide. 

^keit{*\\.);  fluidity  {m^.y  Élot 
«^r^ation  dans  leqtiel  se  trouvent 
les  corps  liquides. 

-  f  LIKHBOIUTE ,  s.  m. ,  Jîuo-bo- 
tm).  Genre  de  sels  (Jlussèaraxsaure 
Saltv,M.)  oui  sont  produits  par  la' 
eqtnbinaîsoii  de  l'acide  fluo-borique 
&rec  les  bnscs  galiltablee. 

FlUQ-BOnÉ.    y.  R.no-BOB!QCE., 

FLVO-BOniQlj'E ,  adj.  ,_fluo-bù- 
ri'ciu.Onndour^  le  Tit>tn  i' acide Jluo- 
borique {FlaisborOxiRare ,  olI.)  i  .une 
eomtinaison  de  fluor  et  de  bore  , 
découverte  cp  l8o8  jiar  Gay-Lussac 
et  Thénard. 

FltKMlOIttJÎlE,  s.  m.  ;fiuo~bo- 
Turetum;Fluorboronflut)rmeiaU{sWi), 
Benelius  donne  ce  nom  il  des  spIs 
doublts,  qui  résultent  de  la  coinbinai- 
Son-  d'nn  fluomre  avec  !e  fluoride' 
liorfqne.  ■ 

F£tlO-COLpKBAtË  ,  s.  m. ,  fluo- 
eotumtai.  On  a  appelé  ainsi  des  com- 
binaison! du  fluorure'  de  coloeabiura 
siïec  d'autres  fluorures. 

PLVtHMOLTBDAÏE,  s,  m.  ,^uo- 
motfbdas.  Nom  donné  i  des  coinbi- 
naisonsdu  fluorure  de  molybdi'Beavec 
d'aillfes  fluorures. 

-pLlNHt ,  adj. er s.  m.  ,'Jliior,'Jlu6- 
mm  )  Fiuorine  fall.).  On  employé  cC 
Di6t  pour  désigncrlafllâtt'etat  liquide 
de  certains  corps  C>irtsi  Vakativolaiil 
Jluor  est  de  l'ammoitinque  dissoute 
dansl'eau),  tantôt  diverses  subsinnces 
minérales  qui  sont  in  combustibles  , 


FLÛO 

tuitis  ru«3)les  (titisi  leflaortire  de' cal- 
cium a  été  appelé  jcalA^^cr).  Fluor 
est  aussi  le  nom  d  un  corps  siniple  , 
doiît  on  admet  l'exislenfe  par  pure 
analogie ,  est  on  n*'est  pas  encore  par- 
venu A  l'isoler.  Ce  corps  a  été  appela 
phikore  par  Ampère. 

FLVORACIDE,ad]e<!t.  et  s.  m.  , 
Jlùûracidum.  Acide  dans  lequel  le 
fluor  joueou  est  censé  jouer  le  rôle  do 
principe  acidifiant. 

FLI'WIÉ,  adj.,  fluoratiuj  qnî 
Contient  du  Huor.  On  a  appelé  /^dro- 
gèneflUori  l'acide  bjdrofluorique. 

FLtJORIDE ,  s.  m.  ,  fiuoriJum. 
Benelius  donne  m  nom  aux  combi- 
naisons du  fluor  avec  des  corps  moïn^ 
éleclro-négatifis  que  lui ,  i»,ai  les- 
quelles les  rttppofls  atomiques  sont  les 
mêmes  qne  dans  les  acides. 

FLUORIQUE  ,  adj. ,  fluoricuj.  Oq 
apptlntt  acide  (tuorique  [Flussiiiure , 
Flussspathsiiure ,  ail.  )  l'acide  bydro 
fluorique  ,  lorsqu'on  supposait  qne  de 
l'oxigeiic  entrait  danssa  compositioo. 

PLUOniSEL ,  s.  m.  P.  Boullay 
propose  de  nommer  ainsi  les  comhi-> 
naisons  des  fluorures  des  mélaux  ëlec- 
tro-négalifs  avec  ceux  des  mélaux 
électni-pofitirs, 

FI;UORniQ)JE,adi.,  fiuoriticus. 
Omalius  appelle  ràchés  fiuonciqut* 
on  genre  de  roches  pierreuses  dans 
lesquelles  le  fluor  entre  comme  prin- 
cipe constituant. 

FLUORURE  ,  s. m.,  flaorurelian, 
piwrelum.  Combinaisoil du  fluor  avee 
un  autre  coipa  simple.''  Berzelius  ré- 
serve ce  nom  pour  les  combinaisons 
du  fluor  avec  les  m^lnux  électro-po- 
silifs  dans  lesquelles  tes  rapports  ato- 
miques sont  les  mêmes  que  dans  lei 
bases. 

PLUOSaiCAIE,  5.  m.  ,  -fuosUi- 
^a.t. 'Combinaison  du  fluorure  de  slt 
licjum  avec  d'autres  fluorures, 

FLl'CKUIciÉ  ,  adj.  ta  combinai- 
son geieutc  de  fluor  et  de  silicium  , 
ou  le  fluoridc  siliciquè  ,  a  ét«  appelée 
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PLOT 

qtielqneraîs  gax  jluodUeii  on  flmn^ 
lieique. 

rLltOSILlCKifaS,  adj.  ,JiuotUtci^ 
eus.  Oa  oppele  acide  jluosilicique 
une  combiiiaison  de  silicium  et  île 
flaor,  dont  In  découverte  est  due  à 
Scbeele ,  et  que  Bcratlios  nomme 
fluoride  siltcique. 

FLtosmcnjnE ,  s.  m. ,  fluosi- 

Uciureium.  Une  combinaison  de  fluo- 
ride  silicique  et  d'ùmmoniaquc  est 
appelée  fluosiliciure  ammoniacal. 

FUIOTANTAI-àJEE  ,  s.  ra.,  fluo- 
tantalai.  Combinnîson  du  Auornre 
de  tantale  avec  un  autre  fluorure. 

FLUOTITANATË  ,  s.  m. ,  /luof^- 
tanas.  Combinaison  du  fluorure  de 
titane  avec  un  autre  fluorure. 

PL1}0TVNGSTAT£,  s.  m.,  /fw» 
tuiUfstai.  Combinaison  du  fluorure  de 
tnngstène  avec  nn  antre  flnorare. 

FLVSTRËES,  edj,  et  s.  T.  pi.,  FUts- 
trea.  Nom  donné  par  Lanouroux  k 
nne  fnmille  de  l'ordre  des  Polypiers 
flexibles ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Fliulra. 

FLUIJRC,  s.ra.Sjnonyme  peu  usité 
de  fimorure.-f^.  ce  mot, 

FLUVUL.  y.  Fldviatile. 

FLUVIALES ,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Po- 
tiaaec,  Potaatophita ,  Naladei ,  Hy- 
drogtlonts.  Nom  donné  porVenlenat 
etKunthfi  une  Tamille de  plantes,  qui 
est  plus  générslement  conoue  suus 
celni  de  Naïades. 

FLUVIATILE  ,  adj. ,  fiaviaUt ,  flii- 
viaiUii ,  fiumfnalit ,  fiumineus.  Se 
dit  de  plantes  qui  croissent  dans  lei 
eaux  courantes  (ex.  Hanunculus  (lu- 
ciaiilis  ,  Equiseium  fictviatite)  ,  et 
d'animaux  qui  vitenl  dans  ces  emii 
{'kx,  Perra  fiuciadHs ,  Cjelas  fiumi- 
nalis  ,    Cyrena  fluminea). 

FLUVIATILE9  ,  adj.  et  s.  m.  pi.  ; 
Ptuviatiles.  Nom  donné  ptirLamarck 
à  une  section  de  la  classe  des  Poljpes , 
comprenant  ceux  qui  n'habitent  que 
In  «MX  dducea ,  priocipalement  vives. 


hHlt  Su 

et  ^  7  rani  libres  o»  Sxés  sAr  les 
corps  aquatiqncs. 

PLWIO-MAKIN ,  «(^ect. ,  fimite* 
marinus.  C,  Prévost  donne  eette  épt* 
thètei  des  forinktions  mixtes ,  Compo- 
sées de  lédimens  qui  ont  été  iip{>ortét 
par  les  eaux  douces  CbnrànCes ,  et  dé- 
posés par  dllfes  soOs  lii  mer,  soit  avant, 
soit  après  le  mélonge  de  ce«  eaux  ,  et 
i  une  distance  plus  ou  moins  grande 
de  leur  embouéhure. 

FLUX,  s.  m.,  maris  as(Ut.  Eit 
géographie ,  ce  mot  désigne  celle  deS 
deux  oscillations  jouroalifaret  qui  fait 
monter  l'eau  de  la  mer  et  la  porte  -veti 
la  terre  ,  dans  les  parties  de  î'Océaa 
sujettes  aux  marées.  Eu  eliintie,./tEt9 
est  synonyme  &e fondant.  Vo^tz  et 
Mot. 

POETAL,  adj.,  faXaUi  {fattu  , 
«mbryon  )  ;  quï  a  rapport  au  feetiu. 
yief<rtttlc.  ;      ^ 

FfKTIPAREr,  adject.  ,  fatinarai 
(_/œ(Mf ,  embryon  ,  ^oro,  produire). 
Desmoolrns  donne  ce  nom  i  unesoos-^ 
classe  de  la  classe  des  Mammifères  , 
compretiant  ceux  qui  accouchent  dtf 
fcctus  '  t  non  de  petits  à  terine. 

FOIE,  s.  m.,  hepar.  Les  anciens 
cbimistes  don naienl ce  iiomï diverses 
substances  dans  la  composition  des- 
quelles il  entre  du  soufre ,  et  dont  ils 
comparaient  la  couleur  brunâtre  à 
celle  du  parencbyme  du  foie.  Lejbié 
iFantimoine  est  de  l^yposutfantiœo- 
nite  potassique;  \e  J'oie  d'arsenic,  de 


potassiaue  ;  le  Joie  de  sou—' 
fre,  nn  mélange  ne  plusieurs  sulfures 
alcalins.  En  anatomiç,  on  appel  le '^l'e 
(jeciir,  hepar;  Jnap;  teber  (ail.);  li- 
Cer(angl.);_/èjn(o(it.)  la  glande  qui 
sécrète  la  bile  ,  chez  les  animaux. 

■FOIN,  s:  m.,fenum.  On  donne 
Vulgairement  ce  nom  k  la  nmsse  des 
tubes  qui  garnissent  en  dessDUsleS  bo- 
lets, et  qu  on  enlève  pour  manger  ce» 
champignons.  On  l'applique  aussi  & 
la  masse  de  poils  et  de  fleurs  qui  oc- 
cupent le  «entre  de  la^atatïiide  de 
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5i2              FOLf  FOLI 

raFticbautiiTaiitgoaépaoouiuemcnt.  lei  reaîUei ,  comme  l«a  ^ùu/ da  C^r- 

FOLIICÉ,  aA\.,foliaceui;  bUat-  iaiu  mariaaut,  \tt  glandesAa  Dr^ 

arlig  {»\l.y,fogUaco  (it.);  qui  est  de  sera,  ht  fieurj  du  SylopkyUà fat- 

U  nature  des  feuilles,  qui  en  a  la  <Ma.C»iAo\\tA^^^\tvriUet/oUairet 

minceur  habituelle  ou  k  consistance,  cellu  qui  sont  produites  par  la  feoilla 

Se  dit  ;  i"  en  minéralogie,  d'une  clte-tudmeprotoDgéc  eu  un  appendice 

substance. qui,  comme  le  jmùï,»edi-  iorlillé(ex.  Meihonica  superba). 

viaeengrandcafeuUleïOuIames.a'En  FOLIATION,^  f.,folàaliol/Q~ 

buUniqiie  ,  des   bourgeoiu  ,   d'aprts  lùtm,  feuille).  Bfomeat  où  les  bom-- 

Candolle,   quand   leurs    enreloppes  «eonsoonimencentï  développer  leurs 

soutdetfeuillessessilcs,dDDtle1imbe  Feuilles.  Linné  wlendait  par  ce  mot 

lut-m^e  M  trouve  réduit  à  la  forme  l'arrangement    des  feuiUes   dans  le 

d'une  écaiMe  {ex.  Dapkne  M  ttereum)}  bourgeon. 

ia  eofylédoru ,  lorsqu'ils  sont  minces  FOLncOLE,  edj.  ,/ollieoliu  t/i- 

et -«ouvent  relevés  de  nervure»  ji  la  lium,  feuille,  «i& ,  kabiter");  qui  TÏt 

maolère  des  feuilles  (ex.  Tilia  euro-  ou  crott  aur  les  feuilles.  Ex.  Spha- 

Ki);  àm   ini^lucres,    lorsque   les  ria  foliieola ,  ffyuerium  foliicolaat. 

ctéesquilescomposentsootlarges,  FOLIIFÉBE,  ».Al.,folUJerus;blàt- 

minces  et  vertes ,  à  la  manière  de  U  ttrtragend  (sli.)  j  figUfero  (it.)  {fo- 

plupart  de»  feuilles    (ex.   Lagaica  iju»,  feuille, /ero,  porter).  Mirbel 

moUit);  iet  pêlioles ,  tpiaai  ils  ont  la  donne  cette  épîthéte  aux  bowgtmns 

forme  de  feuille»  {voyez  Phillode)  ;  qui  ne  contiennent  que  des  feuilles. 

des  ipaihei,  quand  leur  subsUnce  est  Un  polji^lcr  {Adeona  foliifera)  est 

analogue*  cède  des  feuille»  [ex.  Gh-  ainsi  appelé,  parce  qu'il  ressemble  à 

diobu  communis);  de*  itipulei ,  lora-  on  arbuste  éhargé  de  feulllea  alternes 

qu'elles  ont  la  couleur  et  la  consia-  découpées. 

tance  des  |  feuilles  (ex.  Agrlmonia  FOLIIPÉRO-FLOIUFÊRE  ,  adi.  , 
Eupatoria).  3"  En  zoologie  ,  du  cor-  foUifero-Jloriférus.  Se  dit  d'un  bour- 
telel  des  insectes,  quand  ses  bords  g^eonqui  contient  J  la  fui»  des  feuille» 
latéraux  sont  très-grand»,  membra-  ei  des  fleurs.  Ex.  Srringfi  vûlgarU. 
Bcux  et  en  forme  de  feuilles  (ex.  FOLiIFLOBE,adi.,/"o/i^riw(ft- 
Mant'u  gongxtodes);  du  (léw  de  ces  iam,  feuille,  jîar,  fleur);  qui  a  les 
animaux ,  d  après  Kirby,  lorsqu'il  se  fleurs  insérées  sur  le  pétiole  de  U 
dilate  latéralement  en  une  plaque  feuille.  Ex.  Peperomiafoliijlora. 
mince  (ex.  Euglossa  cordala).  Vllip.  FOLUFOBME,  adj. ,  foliiformU 
pocampvs  foUatiu  est  nins!  appelé  à  ifoUiim,  feuille, /oraw,  (irme);  qui 
cause  des  appendices  foliacés  qui  gar-  n  la  forme  de  feuilles,  comme  les  ex- 
nissent  diverses  parties  de  son  corps  ;  pansions  de  quelques  polypiers  et  \tt 
YAdtonafoUaeea,  parce  que  sa  tige  ramuscules  de  certaines  l)y étiolées . 
est  couverte  d'expansions  foliacée».  FOLtiPAnB ,  ndi  foliipants  (  fa~ 
FOLIACÉS,  adj.  a.  m.  pi.,  Folia-  Uum.  feuille  .ooro,  prt>dnire).S™. 
eta.  Hom  donné  par  Schweigger  et  nyme  dc^ofii/ïre.  K.ts  mot. 
Eichwald  i  une  famille  de  la  claise  FOLI(».AlItE  ,  adj.,  foliolar'u. 
des  loopbyles,  comprenant  ceux  de  EpilbétcdonnéeparCandolleanx /li- 
ces animaux  qui  ressemblent  h  des  /)«/«, qnandelle«aonlplacécs  s*ir  le 
expansions  foliacées.  pétiole  commun ,  â  la  base  des  folioles. 

FOLlAinE,  adj.,/o&orû;  hîatl-  ^.x-.  Phaieolus. 

ttitndig  (ail.)  {foUum ,  feuille)  ;  qui  E'OLIOLE  ,  s.  I.,/oliolum,/oliol,ui 

appartient  au»  feuilles,  qui  naît  sur  J?/«hc/i«  (ail.);  foglielta  ,f9gHoUma 
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(ît.)  {folium,  feuille).  Petite  feuille. 
On  Bppelleaiusile$ pièces  arlicul^et 
léparablesMiu  déchirement  t  la  6a  de 
leur  vie,  qui,  par  leur  réunioa  sur  un 
pétiole  commua ,  forment  les  feuillet 
Uitei  composées.  On  donne  le  mètne 
nom  aux  lépales  du  calice  et  aux  piè- 
ce* de  l'iavolucre.  Kirbj  l'applique 
aux  organes  raides ,  aon  articulés  et 
dilates,  qui  caraliseut  l'anus  des  li- 
bellules. 

FOLIOLE,  adj.,  folwlaltu.  On 
donne  celte  épilhète  aax/euUUs  qui 
sont  formées  de  feuilles  partiellei  ou 
de  folioles .  atlacbées  sur  ua  pétiole 
common.  Ex.  Phaseùliu. 

FOLIOLÉBN,  adj.,  JoUolêmuâ. 
Hirbel  appelle  ipiiUf  falioUtnnet 
celles  qui  doivent  leur  origine  à  des 
folioles  iransforaices.  Ex.  Chamtr- 
ropi  kum'dU. 

FOLIOLELLE  ,  s.  f.,  folioUllum. 
Nom  donné  par  Bernliardi  aux  fallolei 
d'une  Feuille  Lipinnée. 

FOLIOLELLCLAinE^adj.,  /o/iV 
lellularit.  Bernbnrdi  donne  celle  cpi- 
lliéle  aux  pélioU.t  des  foliolellutes. 

FOUOLELLULE  ,  s.  f.,  folioîeUu- 
lam  ;  BUitlltinchen  (ail.).  Nom  donné 
par  Bernfaardi  aux  folioles  d'une 
feuille  tripinnée. 

FOLIOLEUX,  adj.,  foUolosui.  Se 
dit  d'une  planiequi  a  des  feu illcs  très- 
abondantes  el  très-scrrces  (ex,j4de- 
nocarput  foliolosiu) ,  ou  des  feuilles 
composées  ù  fuliolei  irès-pelites  (ex. 
Rufius  falioloitu,  Tkalictrum  folio- 
loium). 

FOUOLIPÉBE,  aJj.,  folioUferui 
{foUotum,  foliole, /ero,  porter);  qui 
porte  des  folioli-s.  Ex.  Eriaspermum 
fûlioliferitm. 

POLIOPÉDE,  adj.,  foliopei  (fo- 
/irint,  fedlle,^J,pied].  Se  dit  d'un 
insecte  qui  n  les  paLIcs  accompagnées 
d'ex pansi nus  membraneuse*  plus  ou 
moins  graodes.  Ex.  Manlis  f.lio- 
pcda. 

F4HJJCIILE ,    I.   m. ,  /uliieuUu, 
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toneeptaeulum  ;  Balgiapjel  (a\l.); 
folUcùlo ,  bpttolo,  guteio  (it,).  Sorts 
de  fruit  formé  par  une  seule  feuille 
carpellaire  pliée  longitudinaicment 
sur  ell^mënw,  de. manière  qu'il  ne  se 
présente  qu'une  seule  suture ,  résul- 
tant du  rapprocbement  de*  bords  je 
celle  feuille,  et  qu'à  la  maturité  le* 
bords  se  séparent  au  point  de  leac 
soudure ,  soit  dans  toute  leur  Ion— 
|;ueur  (ex.  AicUpiai),  soit  vers  le 
sommet  seulement  (ex.  TroUiu*). 
Les  entomologistes  donnent  quelque- 
fois le  nom  ào  JblUcuJe  mn  cocon  des 
lépidoptères. 

FOLUCULÉ,  adj.,  follUtUattu. 
La  Nereit  folUciiiatan  éléainsi  nom- 
mée à  cause  de  la  fome  aplatie  de  aes 
languettes  vaginales. 

FOLLICUJFORIIE,adi.,/<i/Jïe((- 
liformis.  Uirbel  donne  cette  épi tbète 
aux  capsules  qui  sont  formées  d'une 
seule  valve  soudée  sur  les  bords  « 
comme  dans  le  follicule.  £x.  Afi- 

FOLLICOXHIE ,  s.  m.,  foUieuh- 
dium;  Batgkapsi^ranî  (nll.).  Nom 
doBoé  par  Agardhil  un  fruit  composé 
de  plusieurs  foncules  adossés  (ex. 
Apoef-nitt ,  Colehieum  ,  Hetitho- 
rtu). 

FONCIEIt,  adj.  On  appelle  ava~ 
lanchtj  foneiiret ,  celles  qai,  étant 
formées  d'une  neige  trèt-vompacle , 
cl  ayant  une  grande  petauleur,  dé- 
truisent complètement  tout  ce  que, 
dans  leur  cbute,  elles  rencontrent  sur 
leur  passage. 

FON*CTIO.\  ,  s.  f.,  fanclio;  hlf-ftia; 
Verrichtung  (ail.).  Action  que  les 
parties  d'un  corps  organisé  exercent 
en  vertu  de  leur  Icilurc  spéciale,  et 
dont  le  résultai  est  de  mettre  eu  érî- 
dcDce  un  ou  plujîcurs.pUéoomànes 
de  la  vie. 

FOKDUIENTAL,  adj.  ,  fu^Ux- 
mentalii.  Brochant  appelle  forma 
fondamentale  celle ,  parmi  louies  les 
formca  dopiinaalci  qu'on  a  obKrvécd 
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dans  un  tnin^l ,  dont  la  itractnre 
«t  lapluiaimple,  dont  on  peut  faire 
dérirer  tontea  les  antres  par  les  mo- 
dificatioDi  les  plus  natureUfs,  et  qu'on 
eansidèrecorainele.tTpe  principal  du 
système  cristallin.  Wemer avait  déji 
«dmis  sept  formes  fondamentales  , 
dont  il  crojail  ponvotr  faire  dépendre 
toutes  cellâ  que  présentent  les  cris- 
tani  de  diverses  espèces. 

FONDANT, edj.  et  s.  m.,  FUits 
(alL)  i  flux  (aogl.)  ;  fondenla  (il.). 
Od  appelle  ainsi ,  en  chimie ,  tout 
eorps  qui  fond  aisément ,  et  qai  , 
mêlé  avec  un  autre  corps,  infujible 
pat  làî-méme  ,  mais  ayant  de  reEG— 
■lié  pour  lui,  détermine  ce  dernier 
à  entrer  en  fuaiwi ,  par  l'action  com- 
binée de  l'attraction  que  ses  molé- 
cules cxerceat  sur  les  siennes  et  de 
l'elTort  que  le  calorique  fait  pour  sé- 
parer ces  dernières. 

FORIGATE,  s,  m.,  fungat.  Genre 
de  »e\» ( piltsmire  Stutt,  ail.],  qui 
sont  formés  par  la  combiiuison  de 
l'ncide  fongique  avec  les  bases  sa- 
lifisbles.   '  ^ 

PON(HCOLBS,^j.  et  s.  m.  et  f. 
pi.,  Fmtgicola (fungas,  champignon, 
£0/9,  haliiler).  Nom  donné  parCuvier, 
Latrcitlc  et  ËicLwald  h  une  famille  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  comprenant 
ceux  qui,  ponrln  plupart, se Irotlvent 
sur  ou  dans  des  champignons  ,  dont 
il  dévorent  la  substance ,  et  par  Hac- 
qiur.t  i  un  ^upe  de  la  famille  des 
'l'ipulaires ,  auquel  il  ranporleccux 
de  ces  Diptères  qui  se  développent 
dans  les  champignons. 

FONÛIFOIOU  ,  adj.  j  fungifor- 
mû  (futigut ,  champignon  ,  yôrmo, 
formé  ).  Se  dit  :  1°  en  géogiiosic  , 
d'iine  e»uUe  de  lave  qui  ,  parinnt 
d'une  ouvertnre,  et  s'ëpandiant  sur 
un  terrain  horizontal  ,  bombé  ou  co- 
nique, s'y  répand  d'une  maniâre  à 
peu  prés  circubiire  et  égale  ,  à  partir 
de  son  point  de  départ.  a°  En  bots— 
uiquc ,  d'après  Mirbel ,  d'un  embrywt 
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qai  a  la  forme  d'un  ehamplpion  de 
eoache  [ex.  Afvta  eoecinta).  3**  En 
suelogie  ,  d'un  polypier  qui  ressemble 
1  an  ciiampignoti  (ez.  ChenenJoporti 
fungiformù). 

FONGINE,  s.  f. ,  fungina  {ftm- 
gus,  champignon  ].  Kom  donne  par 
Braconnot  au  squelette  des  cham- 
pignons ,  k  ce  qui  reste  qnand ,  «prés 
avoir  ezprinlé  cea  corps ,  on  les  a 
épuisés  par  l'action  de  l'alcool  et  des 
alcalis  étendus. 

FONOINES,adj.ets.f.  pi.,  Fun- 
gina. Nom  sous  lequel  Agardh  dé- 
signe nn  groupe  de  la  tribu  des  Cou  - 
fervoïdes. 

PONQHHIBj  oA\.,fangkm.  Nom 
d'un  acif/e'particulicr  (FiaigustSure, 
Pitzsaitre,  ail.)  ,  que  Bracoooof  a 
découvert  dans  plusieurs  espèces  de 
champignons. 

FONGIVOHE  ,  odj.  ,  fungivonu 
[fungut  ,  chiimpignon  ,  voro,  dé- 
vorer); qui  vit  dans  les  champignons. 
Ex.  Musàna  Jungivora. 

FO\GlVOItES  ,  ajj.  et  s.  m.  pi.  , 
Fungivora.  Nom  dooné  parDuméril 
Ji  une  famille  de  l'ordre  des  Coléo- 
ptères ,  comprenant  ceux  qui  vivent 
dons  l'intérieur  des  champignons  (^. 
Mycilobies)  ,  et  par  Lalreille  à  une 
sous-lribu  de  la  tribu  des  Tipulaires, 
i  laquelle  il  rapporte  ceux  de  ces 
Diptères  dont  les  larves  vivent  dans 
les  champignons. 

FOXGOIDE  ,  adject.  ,  fiuigoUet 
(Juiigus  ,  champignon  ,  i'iJ»ç ,  res- 
semblance); qui  a  la  forme  d'un  cham- 
pignon.   Ex.  Hippalinius fungoldet. 

FONGIIEU&  ,  adject.  ,  fitngosusf 
scltwammickt {ail.).  Se  dit,  en  bota- 
nique ,  d'one  plante  (ex.  BoUliu 
igniarius) ,  ou  d'une  partie  de  plante 
(comme  ta  loriqite  de  la  tulipe),  qui 
cit  (l'une  substance  épaisse  ,  coriace 
et  élastique.  Le  Cnrydalh  fungosa  a 
unccorolle  persistante,  qui  se  renfle 
un  peu  après  lo  flwaiton. ,  et  partûl 
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alon  ronn^d'an  tissu  cellulaire  Irét- 
Uchc  et  comme  toagucax. 

FOflTTADVE,  3.  f.  ,  /oiu;  Quelle 
(M.)  ;  fountain  (ongl.);  yÔnie  (il.). 
Point  oàl'on  voit  une  certaine  masse 
d'eaa  sourdre  de  l'écorcc  solide  da 
globe. 

FONTIGÈNB ,  adj.  ,  fonùgeniu  ; 
qui  croît  sur  les  conduils  ou  sur  les 
robinets  des  fontaioes.  Ex.  BJiizo- 
mcrpha  foniigena. 

POnmnfAL  ,  adj. ,  fontanus  ,/oa- 
tinaiii;  ^ui  a  rapportaux  fontaines. 
Se  dit  des  piaules  qui  croissent  auprès 
des  tofiltiuet  (  es.  Jifonlia  fontana), 
on  des  animaux  qui  vivent  dedans 
(ex.  Çydas  fmtinalU).  C,  PrcvMt 
a:p^\a\\ formations fontinaU» ,  celle» 
qui  sont  dues  à  des  aources  d'eaux 
chaudes  ou  froides  ,  qui  oat  di'posé 
les  substances  qu'elles  leaai,ent  en 
dissolution  ,  soit  sous  la  seule  in- 
fluence Blmosphérique ,  soit  sous  des 
eaux  douces ,  ou  mfme  sous  des  enux 
salées  ,  pea  ou  très- profondes. 

tONTINALOIDËES  ,  adj.  et  s.  t> 
pi.  ,  Fonlùtalotdea.  Nom  donnf  par 
r  umrohr  à  un  groupe  de  la  famille 
des  Mousses,  qui  a  pour  type  le  genre 
Fontinalû. 

FOBAJIINÊ,  adj.  ,  foraminaliu 
{JoTcantR ,  trou  )  ;  qui  est  percé  de 
petiU  trous. 

FOItA3UNÉ8,ad].et3.  m.  pl.,/b- 
reminota.  Nom  donné  par  Lamarck , 
Lameuroux  et  Latreilie  à  une  section 
de  la  clasie  des  Polypiers ,  compre- 
nant ceux  qui  ont  de  petites  cellulaa 
semblables  i  des. pores  presque  tu- 
buleux  ,  fans  aucune  apparence  de 
lames. 

FORAWNEi;x  ,  adj. ,  furamina- 
iiu  ;  <pji  est  percé  de  petits  trous. 

FOItAlilNlFÈBES  ,  ndj-  et  s.  m. 
pi. ,  Foraminifera  {foramen  ,  trou  , 
JiTo  ,  porter).  Nom  donné' par  Or— 
bign;  a  un  ordre  de  Céphalopodes  , 
comprenant  ceux  qui  n'ont  pas  de 
siphon  ,  mois  seiUemenl  une  ou  plu- 
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aieurs  ourertures  établissant  commur 
nicalipn  d'uns  Ion  à  l'autre  du  test 
poljthabme  intérieur. 

FORAUINULÉ  ,  adj. ,  foraminum 
Jatui  ;  durehhohrl  (ail.  )i  qui  est 
Dercé  de  très>petits  Iroui.  £x.  Tuitt- 
lipora  foramùiutafa, 

F<HICE ,  subst.  f. ,  vu,  potaaia  , 
entrgia  ;  iivofîf  ,  j^ btac  i  Kra/i 
(ail.)  ;  power  (an^l.)  ^  Jorta  (it.). 
Expression  ,  difficile  k  définir  ,  que 
tout  le  monde  comprend  cependant , 
et  à  bquelle  on  attache  plusieurs  sens. 
En  général,  on  entend  par  force  toute 
cause  d'un  effet  quelconque  ,  mesu- 
rable ou  non  d'après  l'effet  produit. 
Cest  tout  ce  qui  produit ,  enpf  cbe  , 
change  ou  modilie  le  mouvement  ; 
c'est  ta  raison  suffisante  de  tout  phé- 
nomène quelconque.  <■  La  force,  a  dit 
Yoltaîre ,  n'est  pas  un  Cire  ,  un  prin- 
cipe interne,  une  substance  qui  anime 
les  corps  ,  et  qui  soit  distinct  d'eux  ; 
c'est  une  propriété  ou  plutôt  un  mode 
de  Ces  corps ,  c'est  l'action  des  corpl 
eu  mouvement.  >> 

FOnCEFS  ,  «.  m. ,  forceju.  Nott 
donné  par  Kirbj  i  une  paire  d'or- 
ganes ,  transversalement  mobilei  et 
Pointus  au  sommet ,  qui  gamisseot 
extrémité  anale  du  cwps  des  Focr 

FOItClPUX  ,  s.  f.  ,fornpula.  On 
appelle  ainsi  chacune  des  deux  man- 
dibules succédanées  constituées ,  dani 
les  Arachnides  ,  par  les  deux  pre- 
miers appendices  maitducaleurs  qui 
s'insèrent  en  avant  du  labre. 

FCMtFEX ,  s.  m.  ,  forfex.  Nom 
donné  par  Kirbj  à  une  paire  d'orgf 
nés  mobiles,  susceptibles  de  jouer 
transversalement  l'un  sur  l'jwtro  et 
de  se  croiser ,  qui  garnissent  l'anua 
des  mMcs,  dans  les  genia  Uaftàitlia 
et  Phiopsis. 

FOUFICU-UItE  ,  adj. ,  forficu- 
larius  ;  qui  rcssL-uible  à  une  forËcule. 
Ex.  Ànceiis  farficHlaritu. 

riVtFlCtLAinCS^  «dj.  et  /.  pi.  y 
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Forficularia.  Nom   donné  par    La-  ^ormitrarHr.NomdoDu^parDamérif, 

treille ,  Duniëril ,  Goldfuss  ,   Eich-  Laireille,  EiGbirald,FiciautetCarvs, 

wald ,  FicÏDus  et  Canis  à  une  fanulle  h  noe  tribu  de  )•  fainilte  des  Hymé- 

«l'insectcH  «nboptères ,    qui  o   pour  noptèrraporte-aigtûlloDi  ,<]uia  pour 

tjp«  le  %'Mé  Forficula.  tjpe  le  genre  Formie(i. 

POBaUTION ,  s.  r.  Lh  géognostei         FORMICITOnE ,  adj, ,  formicùt»- 

emplojeatcemoldausdFs  acceptions  rtu  {formica^  fourmi, «oro,  dévorer); 

différentes ,  dont  la  plus  simple  est  qui  vit  def<>unntt.£x.Jliyo(A«ni/àr- 

celle  qui ,  se  fondnnt  sur  le  modedc  mt'citvra. 

f>rodaclîou  des  masses  minérales ,  lui         FORHIQUE  ,  adj.  ^^ormicus.  Ifom 

ait  désifpier  des  roches  ou  des  1er  -  AoDXièk\iaiuùU{Âmeisentaure,»\\.')y 

rai  as  qui  se  sont  produits  sous  l'in-  existant  dans  lesfourmis  rouges,  ijbÎ 

flueoce    des    mêmes   circonstances,  fut  découvert  par  Bœlse  et  Fischer  en 

"Werner,  détournant  le  mot  forma-  i6^  i ,  regardé  en  180  3  par  Fouicroj 

lion  de  ce  sens  naturel,  exprima  par  et  Vauqnelin  comme    un   mélange 

1^  des  assemblages  de  masses  miné-  d'acides  acétique  et  malique,  et  réin- 

ralcstellementliéeientreellesqu'elles  tégcé  en   i8o5  par  Suerseu  eti8t2 

■cmbleotavoir  été  produites  i  In  m6me  par  Geblen.  Vitherformique  {Amei- 

époque.  On  a  réuni  aussi  les  deux  tenather ,  ail.)  a  été  découvert  en 

considérations  ensemble  ,    et  l'on  a  i;^7  par  Afzelius. 
dit  ^VLvat  formation  était  un  ottem-         FORMULE  ,  s.  f . ,  formula.  Forme 

blage  de  mssscs  minérales  liées  en-  prescrite  et  consacrée.  Depuis  l'in— 

Muble  de  mauifre  à  ne  Eaire  qu'un  iroduclioa  de  la  théerie  atomiatique 

tout  ou  système,  sans  inlcmijTlion  en  cbimîe,  la  nomenclature  présente 

notable,  tant  sous  le  rapport  du  rôode  tant  de  difficultés  poar  être  mise  en 

que  sous  celui  de  l'époque  de  la  pro-  harmonie  avec  tes  résultats  de  l'ana- 

dnction.  Aîesi  formaiion  s'entend,  ou  lyse  et  du  calcul,  qu'on  a  cbercbé  des 

de  l'origine  d'anerocbe,   ou  d'une  moycnsd'ysupptéer.Lesyôrmu^oa 

famille  de  roches  prises  ensemble  ,  /^mio^  cAinu^ue<de  EterieUu^  ex— 

ou  d'une  réunion  de  masses  miné-  priment  très-bien  la  composition  des 

nies,  ou  d'une   réunion  de  dép&ls  corps,  tant  sous  le  rapport  de  leuii 

qui  se  sont  faits  fa  peu  près  à  la  même  élémeos ,  que  sons  celui  du  nombra 

t^Mvque  dans  différens  pa js  •  de  leurs  atomes  consliluans.  D'abord 

FO&MUTBjSubst.  m.,  formtat,  chaque  corps  simple  est  désigné  par 

Genre  de  sels  {amehensaiire  Sa/se  ,  uq  signe  particulier,  représenliat  le 

ail.),  qui  sont  produits  par  b  conibi-  poids  relatif  de  soi^  atome.  Ces  signes 

naison  de  l'acide  formique  avec  les  sont  :  Ag.  argent}  Al.  atumiaùtiH; 

bases  salifia  btcj.  As.  arsenic  ;  An.  or;  B.  bore;  Ba. 

F0RinCADÉE8,adj.  et  s.  f.  pi.,  6ariam;Wi.iiiKiith;'BT.  bromt;  C. 

Fornùcàdea,  Nom  donné  par  Leach  carbone  ;  Ca.    calcium  ;  Cd.  <ad- 

à  b  faqiîlle  des  Formicaires.  miam;  Ce.eériam;  C\.chhre;Co. 

POIOnCAIRB,  a^j. ,  formicarius  cobalt;  Cr.  chrome;  Ca.euivre;  F. 

(/ôrmJca,  fourmi).  Se  dit  d'insectes  JJuar;'Ve.ftriG.glucinium;^.ly- 

Sui  ressemblent  i  des  fourmis ,  par  la  drogène;  Hg.  mercure;  I.  iode;  ■!• 

irme  générale  de  leur  corps  (ex.  iridium  ;K.  poUutium;  L.  litlmat; 

Aranea  formiearia) ,  ou  qui   font  M.  manganite  ;  Mg.  magnésium; 

leur  principale  nonrnlurc  de  fouimis  Mo.  molybdène;  N.  niirogène ;  Tf». 

(ex.  Myrmeleon  formicaritim).  todittm;K\.  nickel;  O.oxigène/Ot. 

FOMUCAqUE^jBdj.et  s.  f.  pi.,  osmium;  V. phosphore;  Pb.  plomb; 
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Pi.,pallaJium !  Pt.  platittt;B..  rho- 
dium; S.  ioujre  ;Sh.  antimoine  ;  St. 
iiUnium;  Si.  silicium}  Sn.  ilain; 
St.slronuum;Ta.  laniale;Te.  tellure; 
Tb.  thorium;  Ti.  tilane  ;  U.  urane; 
V.  vanadium;  W.  tungstène;  T. 
ytlri^^  Zn,  ii'ru:,-  Zr.  zlrconium. 
CbafflHccessi^ei  indique  im  atome 
simple  et  pur  Ju  corps  qu'il  désigni;, 
Unitome  double  se  rend  par  te  même 
signe,  dont  l'initiale  e«t  travenée 
par  une  li|;ne  droite  (  ex.  fi,  I> , 
As,  etc.  ).  Deux  signes,  placfsàcôlé 
l'on  de  l'antre ,  indiquent  un  com- 
posé d'un  neul  atome  de  chacun  des 
ocax  corps  correspondans  (ex.  SO, 
Mulre  et  oxîgène).  Si  le  nombre  des 
atomes  de  l'un  det  deux  composant 
est  supérieur  à  l'unité,  oo  l'exprime 
par  nn  petit  chiffre  placé  en  haut  de 
la  lettre ,  i  droite ,  et  qui  ne  multi- 
plie que  le  poids  alomiqne  situé 
immédiatement  il  sa  ganchc  (ux.  SO*, 
un  atome  de  soufre  et  deux  d'oxi- 

5ine,  acide  sulfureux  ;  SO*, un  atome 
e  soufre  et  trois  d'oxigène,  acide 
sulfurique  ').  Veut-on  indiquer  deux 
atomes  du  composé  tout  entier,  on 
place  t  la  gauche  du  sjmbole  un 
chiffre  qui  mnlliplie  tous  les  atomes 
de  droite  (  ex.  2SO ,  deux  atomes 
d'une  combinaison  de  soufre  etd'oxj- 
géne).  Afin  d'abréger,  les  corps  basi- 
gènes  s'expriment  aussi  par  d'autres 
signes  particuliers  qu'on  place  au- 
dessus    des  initiales  ,    savoir  j   un 

point  (,)  pour  l'oxigène  (ex.  S,  an 

lieu  de  SO';  S, au  lieu  de  SO'),  une 

A'irgule(,)pourIesonfre(ex.  K,  pour 
KS ,  nn  atome  de  potassium  et  un  de 
soufre) ,  un  trait  (-)  pour  le  sélénium 

(ex.  Mo  ;nn  atome  de  molybdène  et 
(rois  de  sélénium)  ,et  une  croix  (+) 

H*-  . 
pour  le  tellure  (ex.  Mo,  un  atome 
de molybdéneet  trois  dctellure).  Par 
){i  coinbioaisoa  de  ces  divers  signes , 


FORM  5(7 

on  parvient  t  expriraei'  lou«  les  com- 
posés chimiques,  en  séparant  parte  si- 
gne +  les  atomes  composés  dont  la 
réunion  les  produit.  Ainsi  CuO  +  SO* 
veut  dire  sulfate  cuivrique ,  et  Ff  , 
O'  +  3S0' ,  sulfate  ftrrique,  te  qu'a 
est  plus  court  et  plus  commode  d'é- 
crire Cu  S  pour  le  premier*  et  Fe  S* 
pour  le  second.  De  mémeK  Ho  est  nn , 
aulfumo1ybdatepolassîqne;K  Mo, un 

sélénimoljbdale  potassique  ;  K  Mo , 
un  lelluriinolybdate  potassjque.  Ces 
formules  ont  le  grand  avantage  de 
mettreà  In  fois  sous  les  yeux  ua  grand 
nombrededonnéesdifTcren  tes.  Ainsi, 
par  exemple  ,  celle  de  l'alnn ,  KS  + 
tlS'  +2^9,  fait  voir  de  suite  qno 
ce  sel  contient  i  atome  de  potassium, 
a  d'aluminium,  4  de  soufre,  ^8  d'hy- 
drogène et  ^o  d'oxigéne  ;  que  1 
atome  de  potasse  y  est  combiné  avec 
I  atome  d'alumine  ,  4  d'acide  sulfu— 
rtque  et  24  d'eau ,  ou  i  atome  de 
sulfate  potassique  avec  un  de  sulfate 
alumînique;  que  les' deux  sela  sont 
neutres,  c'est-À-dire  au  degré  de  sa- 
turation où  l'acide  contient  trois  fois 
autant  d'oxigrne  que  la  base;  que 
l'oxigéoe  de  l'alumine  est  triple  do 
celui  de  la  potasse  ;  qne  l'oxigène  de 
l'acide  sulfun'qne  est  i3  fois  celui  do 
la  potasse ,  et  4  fois  celai  de  l'alu- 
mine ;  que  l'oxigèHe  de  l'nui  est 
a4  fois  celui  de  la  potasse ,  8  fois  ce- 
lui de  l'alumine  et  3  fois  celui  de  l'a- 
cide sulfurique.  Voulant  simplifier 
encore  celle  méthode  graphique,  dans 
ses  applications  A  1*  minéralogie, 
Berzelius  a  imi^iné  de  lui  faire  subir 
des  modi6cations  qu'il  serait  trop 
long  de  faire  connaître  ici ,  et  que 
d'au  Ires- minéralogistes  out  également 
changées  depuis.  Le  même  mofif 
nous  fait  passer  sous  silence  les  Dota- 
tions cristallographiques ,    qui.  <mt 
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FOSS 


riDgi^^mnest  varié  Jepnîs  Hauj'  j 
lei  fonnnlet  géognostiqaeg  qu'a  priw 
posées  Hnmbolot ,  et  tous  les  essais , 
parfois  ingénienz ,  mais  la  plupart 
i\x  temps  bizarres,  qu'on  a  tentés 
dans  l'etpoir  de  simpliÉer  la  nomeu- 
cUture  bolauiijue  iutrodnite  par 
Linoé. 

FORNICIFÈRE  ,  aàl,  fomici/eraj 
(foritix,  voile,  j^,  porter).  La 
Spongia  fornicifera  est  aimi  ap|>elée 
parce  que  ses  rameaux  forment  des 
espèces  de  voûtes  en  se  réunissant 
ensemble. 

FOBSKBALIÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Forskhaliea.  Nom  donné  par  A.  Ki— 
dard  à  un  groupe  de  la  famille  des 
Vrticéea ,  qui  a  pour  type  le  genre 
ForikhaUa. 

FORTIROSTRE  ,  adj. ,  fortiroitris 
[^fitrtis  ,  iatt ,  ràitram ,  bec);  qui  a 
le  b«c  fort.  Ex.  Dendncolapm 
fwtirostrit, 

FOSSETTE ,  a.  r.  ,fossula ,  ierobi~ 
mbui  piifm;  GruSe  (ail.  j-Cavilé 
d'une  charnière  de  coquille  bivalve. 
FOSSILE  ,  adj.  et  s.  m.  ,JossiUs. 
Ce  mot  qui,  autrefois,  exprimait 
tout  ce  qu'on  trouve  daoslesein  de 
la  terre  ,  ne  désigne  plut  aujourd'hui 
que  la  débris  de  corps  organisés  , 
enveloppés  dans  des  masies  meubles 
ou  pieireoaes ,  qui  ost  vécu  soit  sur 
k  terre ,  soit  dnu  les  eaux  ,  et  pour 
la  plupart  à  dea  époques  tellement 
éloigaées  que  nous  u  avons  aucune 
donnée  pour  eu  apprécier  l'ancien- 
neté. Qnelqnes  géognostes  en  ont  en- 
.  rore  restreint  davantage  la  signiGca- 
tion  ,  K  l'ont  employé  comme  syno- 
nyme d'antédiluvien.  Deshayes  dé- 
finit les  fostiUt  des  corps  organisés 
qni  ont  été  cofouig  dans  la  terre  à 
une  époque  indéterminée ,  et  qui  y 
ont  conservé  ou  qui  y  ont  laissé  des 
traces  noa  élpivoques  de  leur  exis- 
tence. Cette  définition  est  plus  géné- 
rale ,  mais  peut  être  moins  logique  , 
q«e  l'aociaoue  »  d'spréa  laquelle  un 


FOUI 
fossile  est  tin  corps  organisé  Jont  les 
parties  solides  déposées  dans  le  sejn 
de  la  terre  ont  conservé  intacte  leur 
structure  organique.  Un  poisscm 
{^Misgurnus  jossiUs)  a  été  appelé 
ainsi  parce  ou'il  a  la  facullé^k  vivre 
long-temps  dans  la  vase,  3p^BtFP*û- 
sèment  des  eaux  ;  V Hjana  Jôs^iUs  , 
qu'on  ne  ta  connaît  qu'à  )^tat 


fossile. 

FOSSILISÉ  ,  ad}.  ;  qui  a  été  fmo- 
verti  en  fossile.  Se  dit  du  bois ,  des 
os,  des  coquilles. 

FOSSIFÉDES,  adj.  et  g.  m.  pi., 
Fossipedes[fodio ,  fouiller,/>«',  pîed). 
Nom  donné  par  Blainvillb  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  Mammifères  car- 
nassiers ,  comprenant  ceux  qui  ont 
les  extrémités  des  membres  dissem- 
blables et  les  mains  exclusivement 
destinées  i  fouir. 

FOVDHÉ  ,  s.  f. ,  fulmen ,  fulgur  ,- 
ff^etUriehlag ,  einichlagender  BUtt 
(ail.);  thunJerboll  (ongl.  };/o/- 
^ore(it.).  Écoulement  subit,  à  tra- 
vers l'air,  sous  l<i  forme  d'un  grand 
sillon  lumineux,  de  la  matière  élec- 
trique dont  était  charge  un  nuage- 
Tout  danger  est  passé  quand  on  a 
entendu  le  bruit  nue  fait  la  foudre 
et  vu  l'éclair  qui  l'accompagne,  car 
celui  qui  doit  être  foudroyé  ne  voit 
ni  n'entend  le  coup  prêt  •'k  le  frapper. 
FOlJET,  s.  m.  ,  JiageOumy  ^ 
grum.  Appendice  eu  forme  de  petite 
antenne  portée  sur  un  long  pédon- 
cule ,  qui  natt  extérieurement  de  l« 
pièce  servant  de  base  aux  pieds-mâ- 
choires des  Crustacés  décapodes.  — 
Fouet  deVaile.  Voyez  AiLEaon.  . 
FOUGÈRES ,  s.  f.  pi .,  Fi'/i'cej.  Koif 
d'un  ordre  dans  les  systèmes  de  Tour- 
nefort  et  de  Linné ,  d'une  famille  de 
plautes  dans  celui  de  Jussieu. 

FOIAWEUR,  adj.,  Jodiens,  m- 
TÙcularias;  qui  se  creuse  en  terre 
des  retraites  ou  des  espèces  de  terriers, 
(ex.  Mygale  Jodiens,  MygaU  eaai- 
calaria),  Kirbj  appeVle  pitdsfim- 


çiilizedbXiOOglc 


FOVE 

teurs ,  iam  le*  itiKctes ,  ceur  dont 

les  tibiis  sont  palmé*  ou  digilés  (  ex. 

tScarites  ). 

FOUQUËBACÉEfl ,  adj.  et  t.  f. 

pi. ,  Fottquieraeea.  Wom  donné  par 
'  CandoUe  et  par  Kjintb  à  une  familla 

\  de  plaDte* ,  qui  o  pour  type  le  genre 

1  FOUHCHBiiubst.  f.  ,/(ircff.Non 

don/i^  par  iUjg«r  aux  deux  bronches 
■  de  la  mandibule  inférieure  des  Oi- 

seaux, prises  ensemble,  depuis  le  bout 
du  bec  jusqu'à  leur  iuterlioB  ;  par 
Kirby ,  à  un  organe  élastique ,  iaflé- 
'  chi  et  terminé  ea  fourcbe  ,  qui  gar- 

nit l'anus  des  Poditnu,  el  peimct  à 
t'animai  de  sauter. 

FOliHCHEXTE ,  8.  f.  Jiucina.  Elé- 
vation en  forme  de  V  ,  qui ,  dana  la 
'  pied  du  cbeval,  tit  trouve'au  milieu 
delà  sole  et  i  la  partie  postérieure. 

FOUICHU  ,  ûdj.,  furcatai,  bifur- 
cuut  ,forJicatiu  ,  furctUaiiu ,  lUua- 
tuj ,  foreipatui ,  fura/er  ;  gabelfitn 
mig ,  gaiflig,  gegabell,  zangenfîir- 
mig,  linhig ,  zwekii'kig  (ull  );/or- 
ted {»ogl. );foreuio  (it.)  ;  qui  se  di- 
vise en  deux  parties  ou  branches  plus 
DU  moins  écartées ,  comme  tes  poilt 
de  plusieurs  Arabii.  I^e  NaaeUrut 
furcatut,  le  C^rùitidgiu  forfwor- 
tiu  et  le  Caprimulgus  farcjfer  out  U 
queue  très-fourchue;  VOmiintjra  fur' 
eata  l'a  un  peu  (ourcbue;  le  Puciu 
furixîlatui  a  sa  frondesceuce  fourchue 
à  r extrémité. 

FOUmiLIÉKE ,  s.  î.,farmieùrum 
cuhile.  Société  ou  famille  norabreute 
formée  par  des  fourmis  ;  kabilatiou 
de  celle  société. 

FOUBUIUOKS,  s.  m.  pi.,  ^rm»- 
kanidtt.  If  o»  doonc  par  Latrtille  a 
une  tribu  de  la   famiÙi:  des   Kévro- 

Eéres  planipenoes,  qui  a  pour  type 
genre  Fourmilion. 
F<HJKaiiB£ ,  s.  f. ,  vUloia  peliit. 
Peaude  mammiCère  revjtue  des  poils 
deraBinal. 
FOVÛDUJSE,  adj. ,  fofe»lariua 


PBAC  SïQ 

l  fovia ,  foHO  ).  Se  dit  d'un  corpt 
oont  la  superGcie  est  ercusée  de  poi 
tites  fossette*  ioégates.  'E.x.Spoagia 
Joveùlaria. 

losu*,  icrobiculatiu; /eingrabig  (all.)i 
qui  est  marqué  de  fossettes  ou  de 
petiles  dépression*.  H.  Cassiui  dit 
le  eltiuuilht  fofioU,  quand  les  aréo- 
les paraissent  enfoncées  par  l'elfet 
de  la  saillie  du  réseau,  que  les  fbs- 
settessont arrondies,  eLque  lerâseas 
est  épais ,  peu  élevé.  CAndrQpogtm 
faveolatun  présefile ,  au  dessus  du 
sommet  de  la  valve  extérieure  du  ca- 
lice de  set  fleurons  fertiles,  une  fos- 
sette qui  ressemble  à  l'iniprcssioD 
qu'on  pourrait  produire  avec  uue 
télé  d'épingle.  Le  Clyphis  favuhia 
a  ses  spolhécie*  creu&ées  de  profon- 
des inipreMLODS  qui  simulent  les  al- 
véoles d'un  guêpier.  Le  Cuouiiaifas 
Jiveolaiiu  a  une  fossette  en  dessous 
de  la  léte.  La  Spongia  tcroùicidala 
est  couverte  de  fossettes  arrondi^. 

POVlLLA^s.  f.,  Befruchlmgsfioff 
(ail.).  Miirlyu  a  désigné  sons  ce  nom 
la  liqueur  fécondante  contenue  dans 
les  grains  du  pollen  ,  et  où  Gleicjien 
a  le  premier  observé  des  corpuscules 
auxquels  Amici.et  Brongniart  ont  at- 
tribué une  sorte  de  raouvement  anï- 
Btal ,  opinion  que  K.  Brown  el  Rw- 
pail  ont  combattue. 

FOtER,s.  m.yfocus;  imia-  Lien 
plus  ou  moins  clrooascrit  où  l'on  a 
produit  une  température  plus  ou 
moins  élevée  (  Feutrkerd ,  ail.  ; 
heart ,  angl  )  ;  point  oii  se  néunisseut 
lea  rayons  lumineux  réfléchis  par  un 
miroir  ou  réfractés  par  une  lentiUe 
{Brtnnpuakt ,  ail.  ;  focuj  ,  aogl. ). 

FKACTICOLLE,  adj.  ,/ractioo/iEif 
(fraclas  ,  rompu ,  eoUum ,  col  ).  Le 
Pacltyaurui  fractUéÈL  a  le  ti»rax 
profendéraent  lob^  ^Us  calés  ,  ta 
qui  le  fait  paraître  cdmoBe  bril^. 

FRlCTlC<HUiEjadj.,/r«ctwor' 
«à  ( /rdciiw ,  romp» ,  c«in« ,  ««ne) . 
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Le  Coprù  fracUeorms^^vatViX' 
cîput  une  lame  terminée  par  une 
é^'int  qui  se  recourbe  en  avant. 

FIIACT1C0RNE9  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Fraetkornu  [Jraciiu,  rompu, 
cornu, corne).  Nom  donn^  par  La- 
treillo  à  ttoe  «eetion  de  la  famille  des 
Bhjrnchophorca,  comprenant  ceux  de 
ces  coi^ptères  qui  ont  1«  aotennea 
coudées. 

PKACTIPÉDE  ,  adjecl.  ,  fractipes 
{fraetus  ,  ropipo  ,  pej  ,  pied  ).  L  0- 
robitii  fractipes  a  les  cuisses  resser- 
rées et  comme  étrongl£es  uo  peu  au- 
dessus  de  leur  extrémité. 

FRAGARIACÉES,ad}.  et  s.  (.  pi., 
Fragariacta,  Nom  donné  par  Can— 
dolle  A  un  groupe  de  la  famille  des 
Rosacées,  qui  «  pour  t^pe  le  genre 
Fragaria. 

FitAGAMÉES  *  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Fragarieœ.  Vojret  FaictnucéEs. 

FRAGIFÈRB  ,  adject.  ,fragiferiu 
Ifraga,  fraise,  fero ,  porter).  Le 
fri^olium  fragiforum  «t  ainsi  ap- 
pelé  parce  que  ses  ileurs ,  a^réeces 
en  télés  arrondies  et  il  calices  rennes, 
«nt  quelqnes  reuemblincc  avec  une 
fraise. 

FHAGIFmilIE ,  ad]. ,  fragiformis 
{fraga,  fraise,  forma,  forme).  Se 
dit  d  une  plante  qui  «  le  port  du  fmi- 
BÎer  (ex.  Ducheinca  fragiformù),  ou 
qui  rPtsenibleà  une  fraise, soitparce 
qu'elle  a  une  forme  ronde  (ex.  ÏVe— 
meia  fragiformù,  Dacrymycts  fra~ 
giformù  ) ,  soit  parce  qu'elle  est 
ronde  et  rouge  dans  sa  jeunesse  (ex. 
Tiéalina  frogiformii). 

FftAOlLURES,  adject.  et  s.  f.  pi., 
Fragilaria.  Nom  donn^  par  Bory  k 
une  tribu  de  la  famille  des  Arlhro- 
dién,  ayant  le  genre /'ro^i^m  pour 

FKAGILMKEES^adj.ets.  f.pl., 
Fragilarinirnfom  donné  par  Friea  i 
une  Iribn  de  lacohorle  des  Diatomées, 
qui  a  pour  type  le  genre  Fragilaria. 

FlUGnC,  adj. ,  fragUisi^iptii 


FBAN 

xtrbreckUch ,  èrûchigt  (  aU.  )  ;  briltla 
(«Dgl.  );  jVflp/«  (it.)î  qui  est  sus- 
ceptible de  se  briser  en  morceaux  au 
moindre  effort  de  flexion  ,  comme  la 
lige  du  Sonehiu  oteraeeiis ,  ou  aa 
moindre  contact ,  comme  la  autue  de 
YAngaii  fragilit ,  )a  coquille  de  la 
ianthina  fragilij ,  les  rameaux  du 
Coralliaa   fragilitsima. 

FRIGILITË  ,  s.  f,  ,  fragiUias  ; 
xpctupotnî  ;  Zerhreeklichkeil  ,  Xer- 
sprengharkeit  (allem.)  ;  brittteiutt 
angl.}.  Facalté  qu'ont  certains  corps 
de  se  briser  plus  ou  moins  facilement 
par  l'effet  de  la  percussion. 

FHAGHKNTABLE,  adject.  Se  dit 
d'une  substance  qai  est  susceptible 
de  se  briser,  de  se  réduire  en  frag- 
mens,'  on  qui  peut  acquérir  celte 
propriété  après  avoir  subi  l'action 
du  feu,  ou  avoir  été  traitée  d'une  an- 

FRAGHENTAmE  ,  adj .  ,fragmea- 

larius  (  fragmealum  ,  fragment  ). 
On  dit  qu'une  roche  a  une  structure 
fragmentaire ,  quand  elle  est  compo* 
sée  de  fragment  d'antres  rocbes 
préexistantes,  qui,  après  avoir  été 
cfaariés  dans  les  lieux  ou  on  les  voit, 
yontéléaggluiinéspar  un  ciment  or- 
dinairement d'une  autre  nature  (ex. 
Brèches,  Poudinguet  )  ;  ou  quand 
sa  masseest  divisée  par  une  multitude 
de  joints,  qui  suivent  tontesiortesde 
directions  ,  et  qui  permettent  de  la 
partager  en  fragment  anguleux ,  à 
angles  et  arêtes  indéterminables  (  ex. 
Porphyre). 

FRAGHENTEUX^adj.  Brongniart 
désigne  sous  ce  nom  un  groupe  de 
terrains  hémilysiens ,  qui  tout  abon- 
dans  en  débris  ou  en  rocbes  compo- 
sées de  débris. 

FRAI,  s.  m.,  piseium  sohcles ; 
Leichen  ,  Leich  (ail.)  ;  tpawn  ,  fry 
(angl.).  On  appelle  ainsi  lesoeufs  des 
reptiles  batraciens  et  des  poissons. 

FRANGE,  i,i.,fiml>ria,aiuuiliu; 
Franxe,  Ring ,  Saam,  Brame  (ail.). 
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Willdenov  appelait  ainsi  une  meta- 
brane  ^laslique  et  dentée  qui  est 
située  soui  l'opercule,  ds  ci-rtoioei 
jnoutses. 

FRANGÉ,  adj.,  fimbrialiu ;  ge- 
Jramt  ,  gebriimt  {a.\\.\;  fimbriato, 
Jrangiato  (  it.  )  J  1"'  offre  une  bor- 
dure quelconque  ^  découpée  en  ma- 
nière de  TraDge* ,  comme  le  ihallt  du 
Scj-pkopkoruj  fiini/riatiu,  letpiiaUt 
du  Dianthui  fimbrialus  et  du  C»- 
rattiumfmbriaîum  ,  Içs  iobts  de  la 
corolle  du  Pkacela  fimbriata ,  U 
coiffe  de  VEncalfpla  fimbriiuo  ,  le* 
Jlanct  et  la  t/ueùe  du  Gecko  fimbria- 
lut ,  les  lèvres  du  Labeo  fimbriatus , 
les  plis  Iransrenaux  de  la  Chôma 
jîmiriaia.  Oa  dit  que  les  ailes  des 
iDsecles  sont/rong^iM,  quand  elles 
présenteut  une  bordure  de  dents 
aloQi^ées  ,  pointues  et  très-serrées  , 
qni  figurent  une  espèce  de  frange. 

FRANGÉS,  adj.  et  s.  m.pl.,  Fii" 
hriala.  Nom  donne  pur  Lamarck  k 
une  famille  de  l'ordre  des  Crustacés 
branchiopodes ,  comprenant  ceuX  qui . 
ont  les  pattes  séliféres  pour  la  plu- 

PiUNGULACÉES,  adj.  et*,  f.  pi., 
Frangulacea.  I/amarck  désigne  sous 
ce  nom  la  famille  des  Rhamnées  ,  à 
cause  du  TIAamnEW  Fran^Kin  qu'elle 
renferme. 

PRANGin.miE  ,  ».  f.  ,frtmguUna. 
Principe  amer  de  l'ccorce  du  Rkam— 
nus  Franguia,  que  Gerber  est  par- 
venu a  isoler. 

FRANKÉNIACÉES,  adj.  et  s.  f. 
pi-,  Erankenituea.  Ifom  donné  par 
A>  Saini-Hilairc  it  une  famille  de 
plantes ,  qui  a  pour  t^pe  le  genre 
Prankenia. 

PRANKÉNIÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Frankeniea.  F'oyez  Fkineékiacéei. 

FRAX1NËE9,  adjcct.  et  s.  f.  pi., 
Fraxinea.  Nom  donné  par  Barlling 
à  nne  tribu  de  la  famille  des  Oléi- 
nées,  qui  a  pour  ijpc  le  genre  Fra- 
^iaus. 
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rRAUNIXLÉES^^adj.  et  s.  f.  pi. , 
FToxinella.  Nom  donné  par  Kees 
d'Ësenbeck  et  Martius  à  une  famille 
de  plantes,  ajrant  pour  l^pQ  le  genre 
Fraxinelle. 

FRMiVnCOl.K,aài.,  fraxinicoltts 
{fraxlnus ,  frêne,  colo ,  habiter): 
qui  vit  sur  le  frêne.  £z.  JHelolantka 
fraxiiùcola, 

FREIN,  t.Ta.,frenum,  freruUtm. 
Bepli  membraneux  qui  retient  un 
oi^ne  ;  frein  de  la  langue ,  frein  du 
prépuce.  Latreille  donne  ce  nom  au 
crochet  olaire  des  Lép^îdoptères.  Kir- 
hy  l'applique  à  une  piè«  située,  an 
dessous  du  bord  latéral  du  scotelkini 
et  du  doraolum  ,  et  qui ,  dans  beau- 
coup de  cas ,  a  des  connexions  arec 
la  base  des  ailes  supérieures ,  a  la  dis- 
location  desquelles  elle  s'oppose. 

FBEZIÉREES ,  atljer.t.  et  s.  f.  pi. , 
Frezierea.  Nom  donné  par  Candolle 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Terns- 
troemiacées ,  qui  a  pour  lypele  genre 
Fraiera, 
.  FRIABILITÉ,  1.  f.,  friabiliias; 
^aSupàrn;;  ZerreiblichkeitXM.).  Pro- 
priéié  qu'ont  certains  corps  de  se  ti- 
duire  en  menus  fragmens  ou  en  pou- 
dre grossière  sous  l'influence  dnn 
choc  même  léger. 

FRIABLE,  ad. ,  friabilu;^B^it; 
zerreiblieh  {M.)  ;  facile  àrédnireeu 
poudre  Se  dit  d'une  roche  ,  auand 
SCS  parties  se  déssggrégeot  aisément 
(ex.  beaucoup  de  granités) ,  et  du 
pirisperme,  lorsque  étant  de  nalnra 
aècbe ,  il  s'émiette  par  l'efFel  de  la 
moindre  trituration  (ex.  Piper  ni- 

FRIGANIDE^.  Foycz  POTYGA- 
MIDES. 

FRIGORIFIQUE,  adject. ,  frigori- 
^cusffrigefaciens, réfrigérant  ;  tÛy- 
ftajot  {frigus  ,  froid  ,fio  ,  «tre  fait  )  j 
qui  produit  du  froid.  Un  mélange 
frigorifique  est  celui  qui  abaisse  1a 
température  des  corps  qu'on  y  plon- 
ge ,  parce  qu'il  s«  liqucGe  aux  dc- 
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M«a  du  caloriq^  qu'il  leur  «slère. 
flHmfard  doMuiit  le  nom  de  rajont 
frigorifique*  anx  raouTeiBeoi  reclili- 
fati,at  propaption  des  oodulation* 
du  fluide  éihéré  <jai  excitant  vne 
•clion  retardatrice. 

FRIMAS,  «.  ni.,  pruina  {frtme, 
friwooiier).  Nom  coHeclif  du  givre 
et  du  grnil  ,  parce  qu'ils  sont  dm 
Jl  on  bronillanl  4pais ,  qui  m  cod- 
g#le  avant  de  tomber.  Oo  emploie 
quelqnefoi*  ce  mot  pour  désigner 
tani  Ici  météorei  de  l'bîver,  en  par^ 
ticulier  la  neige. . 

FRINGUXUl^,  adj.  a  ■.  m.  pi., 
FringUlidtt.  Moni  donné  par  Vigor»  k 
une  tribu  de  la  famille  des  Coniros- 
tre» ,  qui  a  pour  type  le  genre  Frin- 
giUa. 

FRIPm^adî.et■.m.^omTulgn1re 
^loDné  à  plusienrs  coquilles  ,  k  cau^e 
du  grand  nombre  de  petites  pierres  ou 
antres  corps  dont  elles  se  couvrent , 
en  les  fixant  i  leur  «urface  d'une  ma- 
nière assez  solide.  Les  larves  des 
phrjgnnes  aggintineut  auMidescorps* 
étranger*  autour  de  leur  fourreau. 
f^oyez  AcGLtrriNiHT. 

PIUTTA6E,a.in.Op^tiou  ayant 
pour  objet  de  brûler  les  corps  orga— 
nifiét  ou  combustibles  qui  peuvent 
•e  trouver  daos  un  mélange  mincrnl , 
et  4e  produire  un  commencement  de 
combinaison. 

FRITTE ,  s.  r.  Mélange  des  matiè- 
les  cmployÎËes  à  la  fabrication  du 
verre,  qui  a  txé  exposé  à  une  tempé- 
ratnre  insufiitante  pour  opérer  la  vi- 
trification, mais  sufliMnle  pour  dé- 
terra iner  un  commencement  d'actioa 
cèimique  entre  les  corps  convtilBant 
le  mélange. 

FROID,  t.  m-,  fripts;  iJ-iî^H, 
ptTS;;  KatU  {M.);cotd  (aogl.); 
freddo  (  it.  ).  Sensation  que  nous 
éprouvons  lorsque  notre  corps  sbau- 
doone  du  «dorique  à  des  corps  dont 
la  tempérninre  est  moindre  que  la 
BÂtre.  Ainsi ,  tonite  teepératus  w- 
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k  nue  autre  est  da  froid 
par  rapport  à  celle-ci ,  et  le  mot 
froid  n  expniue  qu'une  idée  relative. 
Cependant  quelques  physiciens  ont 
cbercbé  i  déterminer  le  froid  absolu, 
que  Clément  et  Desormes  fixent 
à  a€6°  66  c.  au  dessous  du  terme  ds 
la  congélation  de  l'eau ,  et  que  Bea- 
ccnberg  place  bien  plut  bai ,  i  ^Sc. 
Les  calculs  de  Fourier  oat  établi-qu'il 
ne  peut  y  avoir  de  froid  absolu. 

FROID  ,  9à\.,frigiiiu;  kall  (ail.); 
fredio  (it.)  ;  irui  n'est  pas  cbaud.  Le 
Dodteatheon  frigidum  est'  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'on  le  trouve  dans  let 
parties  lesplus  froides  du  golfe  Saint- 
Laurent.  Les  eaux  minérales  qui  ont 
la  température  moyenne  du  Ueu  d'où 
elles  sounlent, sont  appelées  ^-oii/e«, 
par  opposition  avec  «mies  dont  la 
température  est  supérieure  i  celle  de 
l'atmosphcre  ,  et  qu'on  nomme  ibcr- 

FHONDE  )  (.  f. ,  frons  s  Laui  , 
W^erfe/(oll.);/ron</a[i(.),  Leaanciens 
'  désignaient  l'ensemble  des  feuilles  on 
le  feuillage  des  arbre*  sous  ce  nom  , 
que  Linné  appliqua  au  tronc  des  pal- 
miers et  des  fougères  ,  mais  dont  il 
se  servit  cependant  aussi  pour  ex- 
primer les  expansions  foliacées  des 
hépatiques  et  des  fucus.  Peu  de  bo- 
tanistes ont  appeléle  feuillage  despat- 
miers/roni^e,  comme  l'a  fait  Jusaieu; 
mais  beaucoup  ont  donné  cette  épi— 
thèle  aux  feuilles  desfougèies.  Que^ 

3ufs  modernes  proposent,  avec  Link, 
e  ta  réserver  pour  les  expansions  des 
hépatiques ,  qui  ne  sont  proprement 
ni  tige ,  ni  feuille  ,  ou  plulit  qui 
sont  i'nn  et  l'autre  à  la  fois.  Lsmoit- 
rouK  nomme  fronde ,  dans  les  algues  , 
toute  la  partie  de  la  plante  qui  ne  sert 
point  ji  la  reproduction. 

FDONDU&CENCE ,  s.  f. ,  frondes- 
epntia.  Ce  mot  est  employé  quelque- 
fois ,  ntah  rarement ,  comme  syno- 
nyme de  vernation.  On  dit  sauvent 
la  fioodescence  d'uu  polypier  ,  pour 
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txpnimet  qna  •«  ramMiiz  sVulent  innelet.  BIiioTille  appelle  segment 

on  expMuioat  foliM)^.  fronuU,à»tn  lesven,  t'anedespiéeet 

FMMDESCSNT^  adj.  ,  fnnAts-  qtri  eompoBCBt  len^  w^ent  c«pha— 

ccAf/qtii  a  la  fonnA  d'une  Teaille  ;  lique.   Cette  épithète    est  donnée  à 

«Mpaïuion  fmuteicentM.  anelqnpi  animaux  qui  ont  le  front 

fBWIDlCOLBf  adj.  ,/hndkoliu  d'une  aulre  couleur  que  le  corps,  on 

(  frûiu  ,  feuille  ,  c*Jb ,  babiler  )  ;  qui  remarquable  par  ion  mode  de  colo- 

Titanrleafaailles.  Ex.  Sphariafroit^  nlion|ex.  Coeeùietla  frontalU,  Pal- 

4Ucola,  tunculiu  frontatut ,  Ptittaeariajron- 

FB0NDICULÉ  ,  «dj.  ,  frondicah-  tata  ). 

au.    Synonyme  peu  uiité  de  den-  FBONTAI.E84  adj.  et  a.  f.  pi,, 

droïde  ,  qn'on  emploie  ponr  diii-  Fnnialet.  Nom  donne  par  Lamarck 

ner  qoelqtie*  polypéer*  rameux.  Ex.  li  une  aeclion  de  l'ordre  an  Hcmiptè- 

aonurafrondictijata.  re* ,  comprenant  ceux  de  ces  insectes 

nUtNDIFÂaB  ,  adj. ,  Jrondifenu  dont  le  bec ,  naiuanl  de  la  partie  an- 

{froiu  ,  feuille,  fen^  porter);  qni  tirienre  et   snpéricDre   de  la  tétc  , 

a  des  lobes  foliacés.  Ejc.    Spongia  semble  Bortir  du  front. 

frondifera.  FBOTTICORÎÏE ,  adj.  ,  frontkor- 

FMMDIXE  ,  a.  f. ,  fnndula.  Di-  nh  (  front ,  front ,  cornu  ,  corne  )  ; 

TiHOD  d'une  fronde.  qui  porte,  sur  la  partie  antérieure  de 

•    FBMIT  *  a.  m. ,  frmu  ;  [ihuitw  ;  U  lêle  ,  nne  Térilable  eome  (ex.  La~ 

Slirn  (ali.)  ;  _/%peAeiuf  (angl.).  On  miafronticomh),  onaat  prolnbé- 

appeUe  ainsi,  dans  l'bomme  et  le*  ranceenformede  co^De(ex.  iVorciu 

mammifères, laportiondelafàcecom-  fronticornU  ). 

prise  ,  d'une  tempe  i  l'autre  ,  entre  FRONTIROSTBZS  ^  adj.  et  S.  m. 

le  rebord  orbitaire  ,  la  ba»e  dn  nec  et  pi-,   Fronlirotlret  {Jrons,   front  j 

le  sommet  de  la  tète  ;  dans  les  oi-  ro/frum  .  bec).  Nom  donnépar  Du- 

Bcaux,  laparttedeUtéte  quis'ctend  ni6ril  h  une  famille  de  l'ordre  des 

depuis  le  bec  jmqu'aa  vertex  ;  dans  Hémiptères ,  comprenant  des  insectes 

les  cr«stacà  ,  l'intervalle  qni  s^are  munis  d'nn  bec  qui  parait  naître  du 

las  jmx  ,  qnand  le  bord  antérieur  de  front.  Voyez  Rrihostohbs. 

la  tète  ne  se  proloa(;e  point  en  rostre;  FKOTTOIENT ,  s.    f. ,  fricatto , 

dnns  les  Iribolites ,  la  partie  mojtaov  fricUu,  affriciHi;  Reihen  [ail.);  rub- 

du  bouclier;  dont  les  insectes,  la  par-  iing  (angl.).    Résistance  au  inonve- 

lieanténeitrectaupéricttre  delat^e,  ment  quittent  ioe  que,  quand  deux 

comprise  entre  la  bonche,  les  an-  cnrpe  sont  appliqués  l'un  contre  l'au- 

tennes  ,  Ifs  yeux    et    l'oecipnt ,  et  tre  et  se  pressent  mntitcllement ,  il 

plus  spécialement  celle  qui  s'étend  y  a  tonjours  quelques  aspérités  de 

d'une  antenne  k  l'antre  et  de  la  ré-  l'un  qui  s'engagent  dans  les  cavités 

gioa  steoamaiiqne  à  la  base  des  an-  de  l'autre. 

tenoea.  FRUCTE8CEKiCE ,  s.  f. ,  fructes- 

,  FMMT&L,adj.ets.  m.,/ron(Afi>,-  etnlia;  /"rKl/Mcenm  (it.).  TtTmepeu 

qui  lient  on  qnî  a  rapport  an  front,  nsilé  qui  désigne  l'époqiie  de  l'année 

comme  les  plumet  qni  le  garnissent  k   laquelle  la  plupart  des  lemences 

dans  les  oiseanx.  Robtneau-Dnvoidy  tnf^rissenl. 

MinMDe/nmiiuUfdaHslesMj'odsires,  PWiCTfFÉRE  ,B<lj.  ,/rucfîfenu; 

ianx  pièces  aasec  régulières  ,  ordi-  fruckuragend  (ail.)  (  fruclus  ,  fruit , 

nairement adossées  etwlorées,  qn'on  fera  ,  porter)  ;  qui  porte  des  fruiJs: 

voit  (w  h  aailiai  ds  Çna.\  de  cea  membrane ,  organe,  surface ,  mier- 

DçiilizedbvCiOOglc 


534 


FRUG 


cale  frttetifirt,  toui  termes  usil^ 
en  parlant  des  parlies  qui,  dam  les 
cryplogames  ,  portent  les  corps  re— 
prâduGleura. 

FRUCTIFICATION  ,  s.  f.  ,  frucli- 
ficatio  ;  Befruchtung  (ail.);  frutti- 
fiemione  (it.).  Collection  des  phéno- 
ménes  qui  ncconipaenenl  la  forma' 
tion  du  fruit ,  depuis  le  premiermo- 
ment  de  son  apparition  jusqu'i  sa 
malnrité.  Se  dit  aussi  de  la  disposi- 
tion  des  parties  dont  la  r  jnnion  for- 
me le  fruit  ,  et  de  l'ensemble  des 
fruits  eux-mdmes  que  porte  un  vé- 
gétal quelconque. 

FBUCTIFLORE  ,  adj.,  fruciifloruâ 
(fructiu,  fmit,  Jfos,  Aenr).  La- 
marck  donnait  cette  épithite  aux 
flears  dontl'aTaire  est  infère. 

FRIXTIFLORES,  odj.ets.  f.  pi., 
FructiJIorœ.  Nom. donné  par  Kojen 
ji  une  classe  de  plantes,  comprenant 
celles  qui  ont  les  étamines  sur  le 
pistil. 

FAUCTIFORME  t  «dj.  ,  fntcUfor- 
mit  {fruetut ,  fruit , forma  ,  larme); 

Î[iii  a  l'apparence  ou  la  forme  d'un 
mit.  * 

FHUCTIGÈNE,  tA\.  y  fructigeituJ 
(Jrueltu  ,  fruit,  ;eno  ,  nal(re)  ;  qui 
crolttur  les  fruits.  Ex.  Peùiafntcti- 
gewx,  jicrotporiuin  fmcligenum. 

FRUGTISTE ,  adj . ,  fruciûla.  Nom 
donné  par  Linné  aux  bolanisles  qui , 
comme  Ccsalpin  ,  Morison  ,  Rai  , 
Kuaut  ,  BoerKnave  ,  Hermann  et 
Gaerlner  ,  oui  établi  leurs  méthodes 
sur  la  considération  du  péricarpe,  de 
la  graine  ou  du  réceptacle. 

FRUCTVAIRB,  adj.,  fruetiutrius 
Ifruetus  ,  fruit).  Terme  que  L.-C. 
Richard*  proposé  pour  désigner  ce 
qui  appartient  on  est  relntif  an  fruit. 
FRUCTULE  ,  s.  m. ,  fructulut.  Se 
dit  de  chacun  des  fruiti  particuliers 

f[iii  concourent  ik  la  formation  d'un 
cuit  composé. 

FRVGILÉCE  ,  ndject. ,  frugUegus 
{ frux ,  production  de  la  terre ,  Ugo  , 


FRUS 
cueillir).  I*  Corvut  fruciUgtu  vît 
de  grains,  qu'iWa  chercher  en  Icrre^ 

FRUGIVORE ,  adiecl. ,  fntgû'orttr 
(frux ,  production  de  la  terre,  voro  , 
dévorer);  qui  vit  degrainseosemeis-» 
ces.  Ex.  MutfrugivarUM. 

FRUGIVORES,  adj.  ets.  m.  pi., 
Fmgivori.  Nom  donné  par  Vieillot 
et  C.  Bonaparte  i  une  famille  de 
l'ordre  des  Sylvains  ou  Passereaux  , 
comprenant  des  oiseaux  qui  se  nouf^ 
rissent  de  fruits. 

FRUIT,  s.  m.yfiuetut;  impirin 
Frueht  (ail.);  frum  (it.).  Dans  le 
lanf;age  vulgaire,  on  a  rbabilude  de 
ne  donner  ce  nom  qu'aux  fruits  char- 
nus et  susceptibles  d'étro  man|[é*. 
Les  botanistes  lui  ont  dunné  un  seos 
beaucoup  pins  étendu ,  car  ils  le  Aé— 
Bniuent ,  arec  Caiidolle,  le  corpa 
résaltant  des  ovules  transformés  ea 
graines  par  la  fécondation  ,  des  cai^ 
polies  qui  entourent  ces  ovules  ,  les 
contiennent  et  les  nourrissent,  et  de 
toutes  les  parties  de  la  fleur  qai , 
par  leur  adhérence  avec  les  carpelles , 
semblent  plus  ou  moins  former  partie 
intégrante  de  l'appareil  entier.  D'où 
l'on  voit  qu'ils  rallacbent  i  l'idée  du 
fruit ,  dans  les  plantes ,  plusieurs  or- 
ganes qui  sont  originairemeitl  étran- 
gers k  son  essence, 

FRUUENTACË,  adj.  ,/rtmenlo- 
ceiu  {/rumentum ,  céréale).  Ëpilkète 
donnée  i  toutes  IcsGramin^  que 
l'on  cultive  à.  cause  de  la  grande 
quantité  de  farine  que  fournissent 
leurs  graines. 

FHUSTRANÉ  ,  adj.  ,  ffuttranmt 
{friutrà ,  en  vain  ].  Linné  donnait 
ce  nom  il  nn  ordre  d'une  des  clsssca 
de  son  syslëme ,  parce  qu'il  renferme 
des  Synanthéréei  dont  les  fleurs  da 
disque  s^nt  hermaphrodites  et  fé- 
condes ,  et  celles  de  la  circonférence 
neutres  ou  femelles  et  stériles, c'est- 
it-dire  inutilei.  £x.  Georgina  Jriu~ 
Iranta. 

FltlJSTULÉy   adject. ,  yhw(K/(l(i0 
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(Jrustulam ,  petit  morceau),  ht  Re-  t'iéet  ^  qu!  a   ponr  type    le   genre 

ttpora  fnuliàata  n  été  appelée  ainsi  Fuchsia. 

parce  qo'oD  ne  la  trouve  qu'en  petiU  FVCICOLE,  oi^. ,  fucicolus  (fu- 

morceaux  i  l'étnl  fossile.  ciu  ,  fucus  ,  colo  ,  habiter  ]  ;  qui  vit 

FRUTESCENT,  adj.  ,  friUesceAs ,  parmi  les  Fucus  ou  les  Algues.  Ex. 

fnuieaiu  ^frutieeseens  ;  strauchartig  Pkeruia  fucieola. 

(allO  l/rutex,  arb^seau).  Les  gèo-  PUCIFOIUI^  ,  adject.  ,JiuiforjHÙ 

gnoales  donnent  cette  éptibèle  k  U  {fucus  ,  fucus , yàrnia  ,  forme).  Le 

.    surface    d'une    coulée   volcanique  ,  Roccella  fùeiformis  est  ainsi  appelé 

quand  elle  Ht  couverte  de  végétaux  pafce  que  la  longueur  de  ses  ezpan- 

U^eux.  En  botanique,  ellcs'applique  s  ion  i  eu  laniÉres  lui  donne  quelque 

i  des  plantes  qui  sont  de    la  nature  ressemblaaoe  avec  un  fucus, 

des  arbrisseaux,   ou  qui  en    ont  le  FUCOIDEES,  adj.et  s.  f.  |J.,  ^(t- 

port  (ex.  Boceonia  frutescens ,  Jas-  eoïdta.    Nom    donné    par    Agardh 

minum  frtuUans  ,  Bupleurum  jru^  et  Greville  à  nne  tribu  ou  à  un  ordre 

tieescens).  de  la  famillcdes  Alguet ,  parReîcben- 

FRUTICVI.EUX ,  adj.  ,  fruticuia-  bacfaJi  une  seclion  de  l'ordre  dea  Al- 

sus  ;  slraueltarlig  (ail.)  (fruUx  ,  ar-  gnes  ascophyces  ,  ayant  pour  type  le 

Lrisseau).  Donlla  taille  estau>dcssoui  genre  Fucus. 

de  celle  d'un  arbrisseau.  Zi..  Astur  FUCOIDES,  adj.  et  s.  f.  pi..  Fu- 

Jhuiculosus ,Rutafruticulosa,Dra'  eoïdea.  Non  donné  par  Blaînville  à 

eoeephalamfruticulosum.  une  famille  de  la  classe   des    Calci- 

FRUTIQUEUX,  nd]. ,  frulicotuj !  pbytea  ,    renfermant  celles    dont  la 

Jrulicosa  (il.)  {frutts; ,  arbrisseau  )  ;  lige  et  les  rameaux  sont  eucroùtés 

qui  a  la  taille  d'un  arbriiseau.    Ex.  d'une  substance  très-gélatinense,  non 

Prismaiocarpus  Jrutieosus ,.  Jcky-  articulée ,  ce  qui  les  rapproche  des 

ranihes/ruticata,Decaspérmum/rU'  véritables  fucus. 

ticosum.  FUGACE^  adj. ,  fugas ;  ûpscliï  ; 

,    FUCACÉES,  adj.  et  s.  f.  pL,  Fa-  verehwindend  (oU.)  j  fugace  (it.)  ; 

eaeea.  Nom  donné  par  Fries  k  une  quidurepeu,caiamcles7>eJne//ej,)e*- 

tribu  de  l'ordre  des  Hydrophyces  ,  quelIcsnevjventqaequeLqucsfaeures. 

parAgardh  i  un  groupe  de  la  famille  Les  botanistes  employeot  quelquefois 

des  Fucoïdées ,  par  Lamouroux  ù  tm  ce  mot ,  comme  synonyme  de  caduc, 

ordre  de  Thalassiophytes  non  arlicu-  ponr  détigaer  des  parties  qui  lombeot 

culéea,  par  Léman  à  une  sectioD  de  la  peu  de  tuuips  après  leur  apparition  ; 

famille    des    Algues  ,    par    Bory    k  calice  fugace ,  celui  qui  tombe  dès  que 

une  famille  d'Hydrophytes  ,   coupes  la  fleur  commence  A  s'épanouir  (  ex. 

qui  toutes  ont  pour  type  le  genre  Papaver)  ;  corolle  fugace ,  celle  qui 

Pucus.  toinbeaumoment  de  l'entier  épanouis- 

FLCÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Fucta.  sèment  de  la  Seuf,  ou  même  avant 

Som  sous  lequel  L.-C,  Richard  dé-  (ex.  Thalietrum)  ;  feuilles  fugaces  , 

aignait  les  Algues  eu  général ,  ou  la  celles  qui  ne  restent  en  pince  que  trés- 

familledesHydrophytes,  etqueftei-  peu  de  temps ( ex.  Cactus  Opuntia); 

cheubacfa   donne  à  nue  tribu  de  la  spatkê  fugace ,   celle  qui  se  délacbe 

section  des  Focoidées  ,  contenant  le  peu  après  s'être  ouverte  (  ex.  Allium 

genre  Fucus.  Porrum);   stipules  fugaces ,  celiet 

FlJCH8iÉES,adj.cti.f.p1.,  ^uc&-  qui  tombeut  avant  les  feuille8(ex. 

slea.    Kom   donné  par  Candolle   à  Ceratonia  siliqua  ). 

une  (ribu  de  la  famille  d»  Ouogra-  FVfiCRACS)  adject.  ,fuieraceus. 
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Candolle  donne  celle  4p!tUte  anx  FatîgùutK.  Nom  ioami  par  A.  Bnm- 
bourgeons  dont  les  écailles  sont  for-  gaîart  à  une  Iribn  de  U  lamille  Ae  I^- 
foéei  par  l'avarlement  de  pétioles  ooperdacéet,  qui  a  pour  type  le  genre 
bordés  de  stipules.  Ex.  Pruiuu*  Faligo. 

FlI.CnÉ  ,  adj .  ,  fulcralus  ;  g»~  PUJGINEIJX  »  adj. ,  fv£fin»ttts  , 
j|fi(«(8ll.).  WilldenowappelleaioM  fuiigmtui  ;  rtutfàrhif  \\^,)  {f»- 
les  tigtt  d'où  partent  de  longes  ra-  Ugo ,  suie  \  qui  ^a  coulrar  et  Vm^^ 
cincs  qui  Tont  gagner  la  terre ,  et  se  pect  de  la  «lie  ,  qui  ifhlr  eoUTcrt 
trabstorment  bienlôt  elles-mêmes  en  de  suie.  Se  dit ,  ea  ninéralime  ,  d'un 
tiges  ,  ou  en  espèces  de  sontieiu  de  oorpi ,  quand  il  retsemUe  à  âe  la  mm 
la  plante.  Ex.  Rhitophoru.  dont  let  graîoi  aunàcnt  iVk  agglnti- 

FllLCRUH,  subst.  m.  ,  folcmm  ;  net ,  et  qu'il  t^^  lea  doigU  cchdh» 
Slûoe  (ail,).  Linné  comprenait  sous  celle  matière  {  ex.  Fer  oxidifuligi- 
ce  nom  ,  sans  le  définir,  les  pétioles,  tuux  ).  Oa  donne  eeUe  épithéte  à  des 
les  pédoncules  ,  les  stipules  ,  les  braeà  «orps  de  teinte  roossitre  ou  noîiAtt* 
lécs,  les  armes,  les  cirrea,  les  glandes  (ex,  Pofyporiu  fuUginetu ,  CUtvri» 
et  les  poib.  WilldeuAV  a  encore  fuligiiua ,  DendroeetapUt  fi^ùm- 
donné  plus  d'extension  à  celte  classe  tuj ,  Toarneforâa  Jxdigûto**,  Lamit 
incohérente  d'organes,  doat  la  ma-    J'uIiginaliM- ). 

jeure  partie  ne  servent  en  rien  i sou-  FllLHINAIi^  adj.  ,  fidmmari» 
tenir  les  plantes  qui  les  portent,  (futmen,  foudre  ).  On  appdie  Méw 
BernWdî  réserve  te  nom  deyWcrwn  J'almùmiret  {BitluiiUtr,  SàteUùt- 
aux  parties  qui  aident  le  végétal  à  se  ter,  BUttrehr,  FuiguTit,  aU.}«>àrw*iu 
soutenir,  comme  les  pédoncules,  lea  tu^,  angl.)d»  tubes  pins  easaoios 
pëlioleSjlcs  filets  des  é  la  mi  nés,  lea  g/-  longi,  vitnfiésl  l'intérieur,  rng«euz  et 
nopbores,  eLc.Sprengel  n'appelle  ainsi  grannieux  à  l'extérieur,  qnt  sontpr»- 
que  les  cirres  et  les  suçoirs.  Candolle  doits  par  le  pasaaM  de  la  fondre  k 
a  encore  restreint  davantage  {voyes  travers  un  terrain  sablonneux.  Décaw 
GiiNroH)  la  sigaificalion  de  ce  1er-  vertseui^i  iparElenB>Dii,CHSilésie, 
me  ,  dont  on  se  sert  rarement  au-  ili  «ni  été  rctro«vés  en  i8o5  ,  dans 
iourd'bui.  b  lande  de  PodeifaM'a ,  parBentoea, 

FULfiOBELLES,  adj.  et  s.  f ,  pi.,  qui  «■  a  le  f«»ier  indiqné  l'on- 
Fidgorellte.  M<Mn  douné  par  Latreille     giae, 

et  Ëitbwald  à  une  tribu  de  la  ramille  FULtHNAAil ,  adj.  ,  fulmiumt  , 
des  Cicadaires  ,  qui  a  pour  \ype  le  loniuvam ,  lonaiu  ,-  ImaUtnd  (ail.) 
fean Falgara.  (Julnte»  ,  foudre).  Ëpiibète  donoéa 

FULGlJiATION  ,  s.  t.  ,fulgiiratio  h  tout  mélange,  1  tont  oompoeéqni, 
{fulgtiT,  foudre  ).  Phénomène  élec-  sonnis  i  la  cbalmir ,  k  la  osnsf rcf 
trique  de  lumière  ,  qtù  a  lien  dana  sion  ,  à  la  trituration  ou  &  la  peraos- 
l'atmospbère ,  qui  n'est  point  acooni-  sion  ,  produit  une  diétonatiou  plos 
pagné  de  imncrre  ,  et  qu'on  doit  «a  moins  brujante. 
bien  dislîuguer  de  l'éclair.  FULMINATE,  s.  ■). ,  fiUmMu. 

FULGVBOHÈTnE,  s,  m., /u^u-  Genre  de  sels  {k»alUaura  SaUe, 
routelrum  (J'ulgur,  (aadte  ,  fittpia  ,  sll,),  qm  sont  produits  par  la  eombi- 
mesurer).  Appareil  que  Leroy  a  dé—  nsiaon  de  l'acide  fnlminiqne  avec  les 
Crit  poiir4:oostatcr  l'existence  et  nw-  bases  saliB.iLles. 
Eurcr  l'intensité  de  l'électricité  ntmo-  FOLUUATION  ,  s.  f. ,  fubm/tatio; 
sphcrique ,  dans  les  tentps  d'orage.  wpavywcif  {faiitun ,  foudre) .  Déto- 

fUiGlNÉE»,  adj.  «t  a.  f.  fl, ,     Mlioa  tn-ayanleq«ixésuUe4elad^ 
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compoùtion  insUatante  de  certains  a  1m  lanes  nax.  Ex.  jiiuhriltu  fut~ 

corps.  vilarsis. 

FULMINÉ  ,  aùl.,/utmimtiu{ful-  rVL\uaOKà\,aà].,/ali'àhora:r; 

men,  foudre).  Se  dit  d'un  corps  qui  qui  a  la  pailnoe  ou  le  thorax  bruni 

préscDle  des  raies  colorées  en  zig-  Ex.  Pangoma ftdfiOiorai. 

x»g.  Ex.  Fûlutafulminata,  Achatina  FÏJLVIVE\TRE,  adj.  ,/ulfi^tnter, 

Julminea  ,  OUpa  fulmlaani ,  Colon>  J'idfiventris  {fuhiu ,  roux,  venter  f 

bella  fulgurant.  venlre);   qui  a  le  veotre  roox  ou 

FULMINIQUE,  adj.  ,    fulminicus  roussâlre.    Ex.    Patco  fuMfoUer , 

(Julmen,  foudre).  On  appelle  ecit/e  OsiMiafidviventrit. 

J'ulminique   { Kmllsaure ,  ail.)   un  «FUMAMACÉES,  adj.  et  •.  f.  pi., 

acide  qui  a  la  propriété  ,  même  étant  Fumariaeea ,  Famarieo!.  Famille  de 

uoi  aux  plus  fortes  bases  ,  de  se  dé-  plantes ,  établie  par  Candolle ,  qui  a 

composer  avec  une  violente  explo-  pour  type  le  genre  Fumaria. 

sion  ,  par  l'effet  de  la  percussion  ou  FUUARIÉE».^0r»  FiMiiXiictu. 

de  l'élévation    de    la    température.  FUMAKIMB^s.  f.  ,^^MUu-nu.  AU 

Comme,   toutes  les  fois  qu'on  cbcr-  o*\i,    encore    problématique,     que 

cbe  à  le  séparer  des  bases  ,  ses  élé-  Pcscbier  dit  avoir  découvert  dsni  le 

mens    se  eonibinent   dans    d'autres  Fumaria  oficintdU. 

f  reportions,  on  n'a  pas  encore  pu  FUMABIOIDE,  3dject.,/uAiarroi- 

isoler  ,   et  l'on  ignore  quelle  est  sa  deus.  Kees  d'Esenbeck  donne  celle 

composition  ,  qu'on  croit  cependant  épiihéLe  aux  coroUti  dont  les  nilesse 

être  la  mÈme  que  celle  de  l'acide  fendent  en  un  palais  bifide,  et  dont 

c;aneui.  le  fond  àm  tube  est  tuberculeux  et 

FULTIBAHBE,    aà\. ,  fulfibarbU  éperonné.Ex.f «marto. 

(>^«,,  fauve,  Aari^,  barbe);  qui  ^            {.,fum,uj    «-rviç; 

a    .barbe  rousse.  Ex.    CalLpkora  fi«,«A  (alL);  r«*tf  gl.);/„«„(itO. 

•^"fULVICOLLE,    adj.,  ful.ic^llis  M^!'';g«<lf«''d;5S,  (Te  charbon  tr^- 

,  i-  ,                       1/            t,            1  divisé  et  de  parties  non  bmlees  des 

t/^7,'  "■'"'|°"",";.~')',i"' •.'•  proj.iu  ac  G d:.im.ii.n  te  ».- 

°°7vlvKlRm]'J,"%Zr!i^  lièr...on,bu.libIe.,,«i    ncnou.ûnt 
,  ,  ,                     I      j    >  j                .g  oKider  BU  mdicu  de  la  flamme , 

(>4.«^,TOï,  ar^u,  coroe);  ,a,  fc„,e  d'„>igj„. ,  „(  ..  .orlir  de  «IK 

'fM  '    ■"'"  """"■  ^""'"'  P"""!»'!'™"'  '"t  ~- 

■^  n.wiT.^D.TBEi       1-       ri-  rompu,  se  refroidissent ,  secoadcn- 

FULVICKUEE,  adi.  , /u/cjcruriw  .      \.        .   1       «       1        1.. 

,j-  ,         r                          •      \        ■  sent,   et  sont   lancées  dans  latmo- 

r/uiciu,  Inuve  >  cruj ,  cuisse):  OUI  a  >,                >    r          ■ 

V       -  '    r           c     W             ^i-  r  spbère ,  soiu  la  forme  de  nuages,  par 

lescuissesfaiiTCs.Ex.Cnr>-*omf-a/u/-  i*^            .    j>  ■            1       l  T       "j 

-'       -^  j  le  courant   d  air  que  la  chaleur  du 

.«,.   fauve,    pcs,piÂj'   V»'   «  1«  ,    FUMEnOLLE.  On  donn« 

pattes  fauves.  Ex.  Ceranthiafnhipcs.  *  "«  crevasses  qui  se  vojeot  dans 

FULTIPEMVE,   adj-  ,  fili-ipennis  la'nscraUrcs  de  volcans  en  arlivité, 

(Julpu. ,  roux ,  pcnna ,   aile)  ;  qui  a  °"  à  la  surface  de  laves  nouvellement 

fe  ailes  oulesélylres  rousses.  Ex.  écoulera,  et    d  ou  s  cchappent    des 

Padtru.ffuhiptnmi,  Bruehiu JUlvi-  ■""«es  de  vapeurs  et  de  fumée. 

petuiis.  FUMIPENNE,  adjcct.,/M)ii^Mwj(M 

FULlTTAnSE,   adj".  ,  fuh>Uariis  {fiunus,  fumée,  /lanna,  aile);  qui 
{faivui,  roux,  lar4cu,  larse)  ;  VA  >^  ^  *^^'  d'une  cok1«ui  obs<^u««t 


nom 
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commo  flofamée*.  Ex.  CaUxfami-  et  formant  du  espaces  Je  petits  cor- 

pennit.  dooa.  V^x.  Plomb  luifuréaniîiaoTtz/ièr^ 

FIINUUOIDES^  adj.  et  ».  f.  pi.,  /uni/ornu. 

Fuitarioideœ.  Nom  doDoé  parFuro-  FUlVILlFOIUIE,adi.,/un(2!7br-jni>, 

rohr  à  uu  groupe  de  ta  famille  des  fwxalis.  Se  dit  d'une  racine  qui  est 

HooiK* ,  qui  a  pour  Ivpe  le  genre  fonuée  de  grosses  fibres  semblables  k 

Fuitaria.  des  cordes  plus  ou  moins  déliées  (  ex. 

FUNÈURE^adj. ,  funebralii ,  fu-  Chuia  rosea).  Le  Grimmia  Juttaiit 
nerOu.  Ëpithéte    donnée    à    divers  est  ainsi  nommé  à  cause  de  ses    Ion- 
animaux  qui  ont  des  couleurs  som—  gnes  tiges,  qu'on  a  comparéea  &  des 
bref.  Ez.  OUna  Junehraii* ,  Piitim-  cordelettes. 
aufiuta-eus,  Slrix/unerea.  FURCELLARléES,  adj.eta.  f.  pi., 

FUNICULE  tsnbtt.iu.  .yùnicu/tu,  FarecUariea.  Nom  donné  par  H. -K. 

chorda    umiilUaUs  ;  J^aàeUchnitr ,  Greville  a  un  ordre  de  la  famille  des 

Jfaieltlrtiiig t  Keimgang  (al!.).  Lei  Algues,  qui  a  pour  t^pe  le  genre 

botaiùales  appellent  ainsi  un  cordon,  Fûrcellaria. 

de  longueur  et  de  forme  variables,  par  VURaFÈRE; ,  ad j . ,  fureifer  {fur- 

le  nMjeo  duquel  la  graine   tient  au  ca,  fourche , yèro ,  porter).  Le  Oi- 

placeota;  il  se  compose,  au  moment  primulgiu fureifer  a  la  queue  foni^ 

de  la  floraison  ,  d'un  filet  venant  du  chue.    L' ^ntilocapra  fureifer  fré— 

cordQnpistiUaire  et  d'un  autre  venant  sente,  vers  tesdeux  tiersde  la  hauteur 

ducArdoanaurTicier;cesdcuxfilels,  de  ses  cornes,  un  andouiller  dirigé 

doDt  le  premier  ne  tarde  ordinaire-  en  avant ,    qui   rend  ces  dernières 

ment  pas  &  disparaître  a  pr^  la  fécon-  fourchues.  LeSargujfurciferaVéctu^ 

dation  ,  «ont  le  ploi  souvent  unis  en-  son  garni  d'un  long  appendice  four^ 

semble ,  mais  quelquefois  aussi  sépa-  chu  à  l'extrémité. 

rés  et  islincU  (ex.  Slalice).  Voyti  FUlCILABItE  ,   adj.,  fureilabrit 

PooospBBiiE.  {furca,  fourche,  laàrum,  labre); 

FIJNlCULÉ,adj.,y«nicfi/a(iM.  Se  quia  le  hibre  fourchu.  'K.T.Ptuiahit 

dit ,  en  botanique  ,  d'une  graine  qui  furr.ilabrîi. 

est  munie  d'un  funicule  bien  appa-  FtIIlCIPILE,adj.^urct]pi^'.r[/àrcB, 

rent  (ex.  Plùmbaginèes);  en  zooloeîe,  fourche ,  piliu ,  poil  )  ;  qui  o  des  poils 

d'une  coa>ui7/e  qui  est  goroie  de  cotes  fourchu).   Un  poisson   {Ckironectus 

longitudinales  striées  en  travers  (ex.  furcipilis  )    est  ainsi   appelé ,   paree 

Fusa*  funiculosia  ).    frayez   Coa-  qu'il  porte  de  véritables  poîb  sortant 

DELÉ.  fourchus  d'un  petit  tubercule. 

FUNIFÉRE,  adj.,/(w./er(M  {fu-  FUBFUILlCÊ,adi.  Jurfuraeeiu; 

nlM,    corde,  /ero,    porter).    Une  „„p«(^i,;    kUieaariig ,    kUiarlig, 

plante  «.rnienteuse  {ludo^ia  fnm-  /^[^^    (,11 .)  Uarfur ,  son  ).  Se  dit  de 

fera)  est  a.nsi  appelée  parce  qu  elle  ;  g^nt  couveris  d'une  pous- 

émet  de  sa  tige  des  racines  longue»  ^-^^^  blanchâtre  analogue  à  ds  la  fa- 

et  semblables  i  des  cordes,  qu.  des-  ^in^ou  à  du  sou.  Ex:%cobohsfur- 

cendenl  perpendiculairement  vers  la  f^aceiu  ,  Phyjciafurfuracea. 

*TliviFOBME,   ,yAi.,fumfor^is;  /ISCIÇOLLE  ,    adj.,  fascicollù 
.tranefirmis(M.)  if  uni.  ,  corde  .(/«««- 'l-^^"  .^«f".  =°!);f''« 

/orflJ;for«S).Sed;t.enminé«Io.  "l  Lrun.  £x.  ^^fl>jr^a|.. 

'    gîe,  d'un  coi^  composé  de  cristaux  FU9C1COQKE  ,  adj. ,  fiucieonûj 

niDgét  il  la  suite  les  uiudcs  autres,  Â^cus  ,hraa ,  cornu,  corne);  qu 
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FUSl 
A  \a  «ntiAnes  bninca.   Ex.  Sire* 
ftueicornii. 

FUSCIh'E ,  1.  f . ,  fuscina  (faieus , 
brun  ).  NomdonuûparUnverttorben, 
en  nisoivtle,«a  couleur  brune,  h  une 
suUsUace  particulière  qu'il  nt  par- 
venu à  cKlraire  de  l'huile  animuit  de 
Dippel  non  purifiée. 

FUSCIPÊDE ,  adj.  ^fute^tifus- 
eus,  brun,  pet,  pied);  qni  a  le* 
paltes  bruoes.  Ek,  AltUaJiucipet. 

FISCIPENNE ,  adj.  ,  fiucipennù 
(Jiaciu ,  brun,  penna,  aile);  qui  a 
■■■sailea  brune*.  Ex.  Pangoniaj'iu- 
eipennit. 

FUSCIVEKiTRE ,  adj.  ,fiuweaUr, 
fusciveiitris  {ftiscus ,  brun ,  venler  , 
venire);  qOi  a  le  veutre  brun.  Kx. 
Molostus  J'iuclvetiter,  Bacclia  faici- 

FUSCOHAKE,  adj.  ,  fuscomanui 
{fusciu ,  brun,  manus,  m.iin);  qui 
a  les  maina  ou  les  extrémitésdrspnt- 
tel  brunes.  Ex.   Tarsius  faieoma- 

FUSIBILITÉ,  s.  {.  ,  fuMiUlai  ; 
Scfimelibarkeit  (ail.).  Propriété  dont 
jouiMcnt  cerinina  corps  solides  de 
pnsaer  i  l'étatliquide  en  se  combinant 
d'une  manière  intime  avec  le  calori- 
que. 

FUSIBLE , adj.,  fasibit'u;  sehmelt' 
ioT  (ail.)  {ftuido,  loiidre).  Se  dit  de 
tout  corps  qui  est  susceptible  d'en- 
trerïnfuaion,  avec  ou  sans  addîlioa 
d'un  rondunl.  Kx.  Spalkfiuiile. 

Ft»lCOHniES,ad]ccl.e(s.  m.  pi., 
Fiukornes  [Jusui ,  fuseau ,  cornu  , 
corne).  Nom  donné  par  Dumérit  à 
une  fitmille  de  l'ordre  des  Lépido- 
ptères, comprenant  cens  de  ces  iosec. 


rosi  5a9 

tes  auî  onl  les  antennet  en  fuseau  , 
reudéc*  i  la  partie  moyenae.  {F^ayet 
CLosTiaoCKiEs).  LalreillepropoMd» 
le  substituer  li  celui  do  Upidoptères 
crépusciilmrea, 

FUSIDIÊES  ,  tdj.  et  t.  r.  pi.,  FUsi- 
dita,  Nom  doan^  par  A.  Broncoiart 
à  une  tribu  de  la  braille  des  UrÀli- 
nécs,  qui  a  pour  t^pe  le  genre /W- 

FVSIFORHE,  adj.,  fustformu! 
jpmdtljbrm^ ,  tpindalig  (ail.)  ;/u- 
si/orme,  affusaCo  (ît.)  (Jiuiu ,  {a~ 
Maa, forma,  forme)  ;  quia  lafoime 
d'un  fuseau,  c'est-i-^ire  qui  cit 
alougé ,  renflé  au  milieu  et  aminci 
aux  deux  ex|rémitc*  ,  comme  les  an— 
ternies  de  V  Airactocerui  airefiatut, 
la  iaU  du  BiliardUrafiui/ormù  ,  la 
coquille  àa  Bulùaus  fusiformis,  l'ena- 
bryoa  du  Thetium  alpinum ,  ïeJiilU- 
cule  du  Nerium  Oltander ,  le  pépoit 
du  Cueumis  Chate ,  la  racine  du  Tri- 
ehinium  Jusi/orme ,  le  cerpt  de  la 
Cliodilafaiiformis. 

FVSIFOAMES,adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Fusiformia.  Nom  donné  par  Latréille 
à  une  famille  de  Gastéropodes  gjmno- 
cocbtides ,  comprenant  ceux  qui  on^ 
la  coanille  fusiforme,  et  ayant  pour 
t}'pe  le  genre  Fusus. 

FUSION,  subst.  î.,fuiio;x^nti 
SchmehiMg  {^W.);  melting  {tiagl.). 
Opération  par  laquelle  on  bit  paiter 
un  corps  de  l'élot  solide  k  l'élat  li- 
quide, en  l'exposant  à  l'aclioa  da 
caloriqur.  La  glace  fond  à  zéro ,  et  le 
ziae    à  370". 

FU5IPÉDE  ,fusipes  (fusiu,  fuseao, 
pes,  pied;.  L'jigaricus /ufipes  a  le 
atipe  renflé  ii  sa  partie  moyenne. 
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GADITESjad].  ets.  m.  ^.,Gadiles. 
Mom  donné'pnr  Latreille  A  uoe  fa— 
mille  de  l'ordre  des  poiisons  Sub- 
bracMms,  ptrFicinas  et  Carush  une 
femille  de  l'ordre  des  SterDoplérygiei» 
Orthosomes,  «^aDtpourtype  le  gcurc 
Gmhu. 

GADOIDE9,  adject.  et  s.  m.  pi. , 
Oattoïdes,  Gaàoiaei.  Sam  ce  nom 
Cavier  désigne  une  famille  de  Mila- 
coptérygicns  suhbrachiens  ,  BlaiD- 
Tille  et  Eithwold  une  famille  île 
"l'ordre  des  Poissons  jugulaires ,  ayant 
le  f^nre  Gadai  pour  type. 

GIGATÉES*  adject.  et  s.  f.  pi., 
Gagatea  [gagates ,  JByel).  Hom 
donné  par  Rohineau-Desvoidy  à  une 
section  de  la  famille  des  Myodaires 
calyptt^r^s  ,  comprenant  celles  dont 
ha  teintes  sont  d'un  noir  luisant, 
comme  celui  du  javet. 
-  âAlNE^snlut.  t.,vttgina;tyvrpm 
Seheide  {M.)\tke(Uh(fla^.);guaina 
(il.}.  Onnopimealnsi:  i°  en  botani- 
•  que,  une  partie  de  certaines  feuilles 
qni  entourela  tige  dans  une  portion  de 
sa  longueur ,  et  semlile  remplacer  le 
nëtiolc[ex.  Cranùnées).  2"  En  100- 
io^e.  Fabricius  donne  ce  nom  ,  dans 
tes  insecles  suceurs,  principalement 
chez  les  hémipti^res  et  chez  les  di- 

Jdùre» ,  â  suçoir  corné  ou  tuyau  dans 
cqud  sont  renfermées lessoies  aiguës 
qui  font  olEccdclancelteetdc  pom- 
pe pour  amener  jusqu'à  l'œsophage 
les  liquides  de  la  plaie  faite  à  l'élre 
orgams^  par  l'insecte  qui  l'a  piqué 
aiin  de  s'en  nourrir.  Blainvillc  l'ap- 
plique au  tubercule  plus  ou  moins 
saillant  dans  l'intéricar  duquel  sont 
portés  les  pinceaux  Je  soies  des  Chc- 
tc^>odes.- 

QAINULE,  s.  r. ,  vasiaula.  Oa  ap- 
pelle ainsi  la  partie  intérieure  de  l'é- 
corce  mperiÎGieUe  dcFuroo  des  mous- 


ses, lofsque,  pea  de  temps  après  la 

maturité  des  corps  reprôdacteore , 
elle  a  cessé  d'adhérer  aux  parties  in- 
térieures ,  et  s'est  divisée  en  deux 
par  une  fente  transversale. 

GALACNÉES,  adject.  et  t.  f.  pL, 
Galacineœ.  Nom  donné  par  D.  Dos 
et  Kunth  i  une  fiimille  de  plantes,  qui 
a  pour  type  le  genre  Galai. 

GALACTATE.  f^ojez  LiCTiTE. 

GALACTIQUE,    ^oyet  LaCtiQoe. 

GALACTOMlÈTREfS.  m.,gafyc~ 
lometrum  {y£ia-,  lait,(xcTpiu,  mesurer). 
Instmment  qu'on  a  propoaé  pour 
mesurer  la  bonté  du  lait  ou  la  quan- 
tité de  beurre  qu'il  coalient. 

GALACTOPDOBE  ,  adj. ,  gaiae^ 
tophorus  ;  fxXxxTOfdpoï  ;  milchtra^nd 
(ail.)  (71)111, lait, fipu,  pQrtcrl.Epi- 
tbèle  donnée  aux  vaisseaux  chilifd- 
res,  i  cause  de  la  couleur  générale- 
ment blanche  du  chyle,  et  aux  cao- 
duils  excréleurs  du  lait ,  qui  portent 
ce  liquide  de  la  glande  mammaire  au 
mamelon. 

GALACTOSE,  s.  f . ,  galaetoits , 
galactopoiesii  ;  MUehahsonderung 
(ail.)  (yilz,  lait).  Sécrétion  du  lait. 

GALABDIÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Galardiea.  Nom  donne  par  Nuttall  i 
une  tribu  de  la  famille  des  Synantbé. 
rées,  par  Lessin^;  à  une  section  de  la 
sous-tribu  des  Séncclontdées  Hélé- 


GALATIIÉADÉES,  adj. ,  Gala- 
ikeadea.  Nom  donné  par  Lcach  Ji  une 
section  de  la  famille  des  Croslacés  dé- 
capodes macroures,  oui  a  pour  type  le 
genre  Gatalhea. 

GALATBINES,adj.  et  s.  f.  pi., 
Galaikinea.  Nom sousleqnel Latreille 
et  Ëichwald  désignent  une  tribu  de 
la  famille  des  Crustacés  décapodci 
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iQMranres,  ayant  le  genre  Galathea 
pour  type. 

«ALBâNIFÈREf  ad). ,  galbmi/e- 
tiu:  qui  produit  du  ^Ubannin.  Ëx. 
Buion  galbanifirum. 

CAi.Riii.K  ,  ■,  m. ,  galbnius;  Zap- 
ftnbeercy  (all.J.  Gtertner ,  d'après 
Varron ,  el  Sprenfel,  d'à  prèsGxrtn  cr , 
èiApttnt  tam  ce  nom  une  espèce  de 
côoedoat  les  bractées  ioDttrèfr«lardea 
à  knr  sommet,  peltéci,  •triées  en  for- 
me  de  ray  ods,  mucronées  au  centre,  et 
s'ouTTcnt  i  perae  h.  l'époque  de  la  ma- 
Innlé.  Ex.  Cttpreistu. 

QALBULÉK,  ad),  et  1.  f.  pi., 
GalbuUtt.  Nom  donné  pnr  Lesson  à 
One  famille  du  3oti5-ordre  des  Passe- 
reanx  grimpeurs,  qui  a  pour  type  le 
gCnre  Galbula. 

CALÉES ,  adj.  et  s.  r.  pi. ,  GaUœ. 
Hom  donsé  per  Kunth  i  une  tribu  de 
ta  famille  des  Robiacées ,  qui  t  pour 
type  le  genre  Galinm, 

GALBÉES,  adj.  et  s.  î.  pi. ,  Co- 
îegea.  Rom  donné  par  C.-G.  Eber- 
mfiier  i  snc  tribu  de  la  famille  de< 
PRpflionacées,  par  Candolle  &  une 
•ms-trjbu  de  la  iribû  des  Lotées, 
t^nt  pour  type  le  genre  Gakga. 

OALËIFOmiE,  adj.,  gaUi/ormis; 
heîmjnrmig  (ail.)  {galea,  casoue, 
forma,  forme).  Les  botanistes  don- 
nait cette  épîtbéle  aux  pélaies,  quand 
ib  sont  creiix ,  voûtés  et  ouverts  an- 
térieurement eu  forme  de  casque. 
Ex.  Âconitum, 

GALÉOFITBÉcrDES,  adj.  et  a. 
in.  pi. ,  Galeopithecida.  Nom  sons 
lequel  Gray  désigne  une  famille  de 
Mammifères,  de  l'ordre  des  Primates, 
qui  a  pour  type  le  genre  Galeopi-' 
Oucas. 

OALÉOPITHÈCIENS,  sdj.  el  s, 
A.  pt.,  Galeopitheeii.  Nom  donné 
par  Desmarest ,  Blainville  et  Gold- 
nisi  &  une  famille  de  Mammifères , 
ayant  pour  type  le  genre  Galeopi- 
thtcus. 

OAiiaocnzs,  adj.  et  j.  m.  pi.  f 
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Galerttcila.  CuvierjLalreilleetEiclii 
trald  désignent  sonsce  nom  une  tribu 
de  la  famille  des  Coléoptères  cycli- 
ques ,  ayant  le  genre  GaUruca  ponr 
type. 

GALET, s.  m.,  lapillus;  GtroU , 
Gerull,Holhtein(ai\.);peèble(aasl.), 
Les  géognosles  .ippellent  ainsi  des 
morceaux  de  silex ,  de  quarz ,  de 

Sranite ,  de  schiste ,  de  calcaire ,  ou 
e  toute  autre  rocbe ,  don^  le  volume 
varie  depuis  celui  d'une  noix  oa  d'une 
amande  jusqu'à  celui  de  la  l£te,  et 
au'delà  ,  qu'on  trouve,  raolés,  ar- 
rondis et  réunis  en  crand  nombre  ^ 
soit  sur  les  bords  delà  mer,  sur  lei 
rives  des  grands  fleuves,  dans  le  lit 
des  lorrens,  soit  dans  l'intérieur  des 
terres,  formant  alors  des  amas  im- 
menses ,  qui  ont  donné  naissance  à 
des  collines ,  ont  rempli  des  baft-fonda, 
et  les  ont  cbangés  en  de  vastes 
plaines. 

GALÉTE,  s.  r. ,  galea  f  Rebrif 
Kinnladenhtlm  (ait.).  Fabricius  et 
Olivier  ont  appelé  ainsi  une  grands 
pièce  Tofltée  et  mobile,  de  consis- 
tance membraneuse ,  qui  recoovra 
tes  mâcboires ,  dans  les  orlhoptéres 
et  quelques  névroptères,  qu'on  a  cru 
propre  exclusivement  i  ces  insectes  , 
mais  qui ,  d'après  Strauset  Blainville, 
se  retrouve  également  chez  la  plupart 
des  Coléoptères. 

.  H.Cm! 
groupe  de  la  section  des  Hé— 
liaolbées  Hélénîées,  par  Leasing  i 
iine  section  de  la  sous-tribu  des  Séné- 
cionidées  Héléniées,  ayant  ponr  typtt 
le  genre  Galinsoga.   ■' 

GALLATE,s.  m..go3i(u.  C^nnda 
sets  [gailujsmtre  Sa&e,  ail.],  qui  sont 
produits  par  la  combinaison  de  l'actda 
gallique  avec  les  bases  salifiables. 

GALLE  ,  s.  f.,  gidla;  tanà(  ;  Gui- 
iiipfel,  Gaibuus  (ail.)  ;  gall  (angl.)  ; 
^aila  (it.).  On  donne  ce  nom  i  de* 
excroissances  produite ,  sur  divena 
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GALtNSOGÉES,  adj..et  1    f-pi<i 
Galiruogea.  Nom  donne  p     " 
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parties  dea  vcgéiaux ,  par  les  piqâres 
d'insectes  qui  dépostrut  leurs  ceufs 
dan<  la  blessure.  Les  c/nips  el  les 
dwlolipet  sont  les  insecti»  qui  pro- 
duisent le  plus  de  g«l)es  ;  cependant 
des  saperdes,  des  diaranioos,  des 
crÎDcëTes,  des  lenlhrèdes,  des  acan- 
tities  I  des  ps^lles  ,  des  pucerons  , 
des  thrips,  des  scaiopses,  des  cas- 
mies ,  des  lipulcs,  en  font  naître  éga- 

GAIXICOLES}  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Gallicolte  Igalla,  galle,  tro/o,  ha- 
biter). Nom  donné  par  Cnvier  ,  La- 
treiUe  et  Eîcbwold  i  une  Iribu  de  la 
famille  des  Hj'ménoptèrcs  pupipsres, 
par  Latreillcet  Elcbwaldà  une  sous- 
tribu  de  la  tribu  des  Tipulaïres  ,  com- 
E Tenant  des  ineecles  dont  les  larves 
abileut  dnns  des  galles. 
GALLIFOBUES,  ad],  et  s.  m.  pi. , 
Celliformes  {gallui,  coq,  forma, 
forme).  Ifom  donne  par  L^treille  , 
Ficions  et  Carus  i  une  famille  du 
l'ordre  des  Grimpeurs,  comprenant 
des  oiseaux  qui  se  rapprocbent  des 
Gallinac^. 

GALLINACÉS,  ad},  et  s.  m.  pi. , 
GaUinacece,  GalUnacei,  Gallina , 
Jtasoret.  Rom  donne  par  tous  les  or> 
nilbologistes  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Oiseaux,  renfermant  le  genre  f7a/- 
bu  et  ceux  qui  s'en  rapprochent  le 
pins. 

GALLlNirOnii ,  adj. ,  galliniforus 
{galUtta,  poule,  voro  ,  dévorer); 
qui  dérore  tes  poules.  Ex.  Buteo  gal- 


GALÏ 

cinns  et  Carus  1  une  famille  de  l'ordre 
des  Hémiptères ,  comprenant  de*  ia— 
sectes  dont  les  femelles ,  vers  l'époqae 
de  la  ponte ,  prennent  la  forme  d'une 
boule  ,  analogou  aux  petites  galles 
des  arbres ,  qui  recouvre  et  garantit 


lufs. 


f.  pi. ,   GaUi- 
I  donné  par  Goldfoss    et 


GALLMOGRALIiES,  adj.  et  s.  m. 
^,,  GallinogralUe.  Nom  donné  par 
Blainville  à  une  famille  de  l'orare 
de*  Échassien,  par  Lesson  à  une  fa- 
mille du  sons-ordre  des  Himanto- 
gralles,  camprennnt  des  oiseaux  qui 
sont  intermédiaires  entre  les  Galli- 
nacés et  les  Échnssiers. 

QALLINSECTES,  s.  ta.  pi. ,  Gal~ 
Unsecta.  Nom  .  donné  par  CÛvic-r, 
ItBDitrck,  GoldfusSf  Latrcîllc,  l'i- 


GALLINVLES, 

I.esson  à  une  faraille  de  l'ordre  des 
Échassiers,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
GeUUnttta. 

GAIXIOQIIE  t  snbsl.  f. ,  galUoea  / 
fiû/^p/ên  (ail.).  Ou  a  proposé  d'ap- 
peler ainsi  la  cupule ,  au  moment  où 
te  fruit  est  développé ,  et  de  rapporter 
à  ce  même  genre  de  fruits  celui  du 
aojer ,  qu'on  peut  également  consi- 
dérer comme  le  résultat  de  la  soadnre 
de  plusieurs  écaille*  d'un  cbalon. 

GALLIQUE,adj.,  gallieiu  (_galla , 
galle).  ÉpUhéle  donnée  à  un  acide 
{Galluisaure,  GalldpfeliàuretM.), 
qu'on  trouve  principalement  dans  Is 
noix  de  galle,  et  que  Scheele  a  le 
premier  obtenu  à  l'état  de  pureté. 

GALONNÉ,  adject. ,  UmnUcaUu, 
marginatiu.  Epilbète  donnée  k  de| 
animaux  qui  ont,  sur  quelque  partie 
du  corps,  soit  des  écailles  (ex.  £Zeuu 
lemniscatiu) ,  soit  des  lignes  colorées 
(ex.  Rana  marginata],  disposées  de 
manière  &  représenter  une  sorte  de 

GALOPE,  adj-,  gùlopus  (y£kt,  Uit, 
iiaû(,  pied).  Le  stipe  de  VJgarùus 
galoptu  est  plein  d'un  suc  blanc. 

GALVANIQUE,  adj.,  galvaniciui 
qui  a  rapport  au  galvanisme.  Sjfno- 
n^me  parfait  à' électrique. 

GALVANISME ,  subst.  m. ,  gaîva- 
nùmus,  eltctricitai  galvanica.  Nom 
donné  anx  pliéoomènes  électriques 
manifestés  parle  contact  de  substances 
hétérogènes ,  métalliques  surloa[> 
parce  qu'ils  ont  été  découverts  par 
Galvnni. 

GALVANOHAGNÉTISHE,  s.  ai., 
galfantmagfKtùinus,  Quelques  pb/- 
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sIcieDS  ont  employé  ce  mot ,  qii!  est 
ajDoayme  A'éùctromagnétitme. 

GALVANOMÈTRE,   f^oyei  Ëlic- 

TROHÉTItE. 

.    GALVANOiSCOPE.   royex  ÉlBC- 


GAIÎG 


533 


GAMHARIDÉS ,  adj.  et  i.  m.  pi. , 
Gammaridce.  Nom  donne  par  Leacb 
à  une  ramille  de  l'ordre  des  Crnitncés 
amphipodet ,  qni  a  pour  tjpele  genre 
Gammarus. 

.  GAinuiUEIlS,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Gammarina.  Nom  donné  par  La- 
tieille  et  Eichwald  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Cnutacét  amphipodes  , 
par  Blainville  à  une  famille  de  la 
classe  desTétntdëcapodes ,  ayant  pour 
type  le  ^ore  Gammanu. 
.  GAllMABOLOGIE,s.f.,  enmnia- 
rologîa  (  xijuiaptn  ,  homard,  Xàfof, 
discours). ^TTallé  sur  les  enutacés. 
P.-J.  Sachs  a  pafalié  un  ouvrage  sous 
ce  titre,  en  1 665^ 

GAHASIDÉES,  adject.  et  i.  (.  pi. , 
Gamaiida.  Nom  dotini  par  Lench 
1  nae  famille  de  l'ordre  des  Arach- 
nides trachéennes,  ayant  pour  type 
le  genre  Gamtuui. 

GAHOGASTHE ,  adj. ,  gamogaiter 
OfiaaÇi  noce»  ,  fiuFiif ,  ventre),  Ç»n- 
dolle  appelle  ainsi  les  p/anlet  qui  ont 
les  ovairet  soudés,  c'est-à-dire  dont 
l'ovaire  se  compose  de  plusieurs 
ovaires  partiels  déterminant  autant  de 
logea  qu'il  y  avait  primitivement  de 
carpelles. 

GAHOPÉTALEt  ad).  ,  gamope- 
tahu;  wreinMiUtrig  (ail.)  {-fi^t, 
Doces  ,  ninihiv  ,  pétale  ].  Épilhèle 
donnée  par  Candotle  aux  corolles 
monopélal»,  qu'il  regarde  comme 
prodiiiles  parla  aoudur«  d'un  pinson 
moins  grand  nombre  de  pétaict. 

GAHOPHTLLE ,  s.  m. ,  gamophfU 
lum  (  T^ifuç ,  nocea ,  fùUov  ,  fenillc  ). 
Nom  donné  par  Palisot-Beauvois  et 
Iiestiboudois  à  l'fnveloppe  ou  écaille 
propre  de  chaque  âeur,  dans  les  Cy- 
péracées. 


GAHOPHVLLE,  ai}.  ,  gamopkyl- 
lut.  Càndnile  donne  cette  épilhète  A 
Vinvolucre  (ex.  OtAonna)  ei  à  la  cùl- 
lerette  (es.  Seieli  hippomaralhrum) , 
quand  les  pièces  ou  Dracléea  compo- 
santetsont  sondées  ensemble,  par  leara 
bords ,  de  manière  k  ne  former  qu'une 
seule  enveloppe  autour  de«  fleurs. 

GAMOSÉPALE,  ad}. ,  gamosepa- 
lut.  Ëpilhète  donnée  par  C^ndolle  an 
calice,  quand  il  est  composé  de  plù- 
«îeura  pièces  plus  ou  moins  soudéca 
ensemble. 

GAMOSTVLE,  adj.,  gamoslrlus 
(7zp9c,  noces,  orûlâ;,  style).  Nom 
donné  par  Candolle  aux  fleuri  dans 
lesquelles  les  styles  partiels  sont  sou- 
dés enlr'cnx,  de  sorte  que ,  de  leur 
cohérence ,  résulte  un  style  ta  appa- 
rence unique ,  mais  formé  réellement 
d'autant  de  styles  partiels  qu'il  y  a 
de  carpelles. 

GANACHE,!,  f.  Réçion  de  là  lete 
do  cheval  qui  est  sitn^  an  contour 
de  l'os  maxilbire.  Autrefois  on  don- 
nait aumi  ce  nom  &  l'une^  des  pièces  de 
la  lèvre  des  insectes ,  tguî  aujourd'hui 
est  plusf'énéralement  appelée  menton. 

GANGLIFORME,  odj. ,  gangU/or- 
mii ,  gaaglioformis  ;  -jrfTkiitini  ;  kno- 
lenfûrmig  (ail.)  ;  qui  a  la  fonnc  d'un 
ganglion  ,    comme    certains    plexus 


GANGLION,  snbst.  m. ,  ganglion; 
•jaff/lim  ;  Knote  (ail.).  Masse  de  fileli 
nerveux  ou  de  vaisseaux  eutrelaeés, 
unis  ensemble  pardn  tissu  ceHulaire, 
et  enveloppés  dans  une  membrane 
commune. 

GANGLIOTJEtRES,  adj.  et  s.  m. 
pi .  ,  GangUoneura  (  •p^tim ,  gan- 
glion, viùpov,  nerf}.  Nom  donné  par 
Rudolphi  à  un  groupe  du  règne  ani— 
roat,  comprenant  les  animaux' qui, 
comme  les  mollusques  et  les  radiaires, 
n'ont  qu'un  système  nerveux  gan- 
glionnaire, analogue  i  celui  des  ani- 
maux vertébrés. 

GANGUONNAIBB,Bdjoct.,  fOK- 
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gSonarit,  gmgUonenu.  S«  dit  puv        GABDKBEEÉBS,  â^.  et  ».  f.  pL, 

ticulièiement  d^uo  nerfqtd  prJicnte  Gardiurîea.  Hom  donné  fu  VVdU 

desgaDgUonsdaïuson  trajet.  Le  neif  lîcb  à  une  famille  de  juntes,  ayant 

ffrtmd  sympathique  eU  trè»-souvent  pour  type  le  genre  Cardneria,  qn« 

désigiié  Mius  le  uom  de  tyîtème  gtu^'  H.  BrowB  adepuûippel^Xof  onii^Ar. 
glionjtaire,ax\aaKt^Woa\eK.oai\Aèra         GABROT,s.  m.,  armus;  H^id»- 

comme  un  enseinblc  de  sangUoiu  qui  risl  (ail.)  ï  wilkeri   (aagl-)-  Partie 

ne  font  qu'un  tout  par  le  moyen  de  élevée  et  plua  ou  moini  tranchante  d« 

leursfiletsde  jonction  ou  de  coramu-  la  rézion    supérieure   du  corpa  An 

tdcatioo.  chevsT,  qui  est  située  au  bas  de  la 

GMi&idOtifiÈi  ^  aày  ,  gangUotus  f  criniiïre,  et  dout  la  saillie  est  [hy>- 

gUoneut    {jxfîiitDi ,    Kiiuglion  ).  duite  par  les  apepbytes  épineuses  des 

é  appelle  _^/onj  ganglionnit  les  cioq  ou  six  premières  vertèbm  doE» 

Bumelous  et  longues  bandes  que  la  sales. 

diabase  forme  au  milieu  des  schistes        GASTÉBODiLB  ,  adj.,   gastero- 

et  des  calcaires,  dans  certaines  loca-  deltit  {yxtniif,  ventre,  iiîiai,  ma— 

lilés  des  Pyrénées.—  On  donne  cette  nifesle).  Ëpîthète  donnée  par  C.-G. 

épilhète,  dans  les  plantes,  aux  poils  Ehrenberg  aux  lofusoires  rotifères 

qui  sont  garnis  'de  nœuds  piUlèrea  qui  ont  des  otgaoes  de  mastication, 

(ex.  F'erbaKum  Ifehnius  ].  un  œsophage  trés-<ourt  et  «n  întestis 

GANGUE,  s.  f. ,  gangu  (it.).  Par  divisé  par  un  rétrécissement  ea  de«x 

une  fausse  aj^lication  du  mot  aile-  portions ,  dont  la  première  figaré  ua 

numd  Gang,  qui  signifie  filon,  on  estomac.  Ex.  fucA/o/'û. 
donne  ce  nom  à  une  substance  dans         GASTÉamxcES^snbst.  m.  pi. , 

laquelle  un  minéral  cristallisé,  tare  GtuUromyci ,  GasUromycelet  (700— 

ou  précieux,  se  trouve  engagé.  £b  nip,  ventre  ,  fivint,  champigncm). 

langage  de  mineurs ,  c'est  une  suh-  Nom  dooné  par  WiUdenow ,  Liak  , 

stance  sans  valeur,  qui  contient  la  ma-  Fries  ,  Nées  d'Esc obeck  et^rengelà 

tiére  métallique  utile  faisant  le  but  un  ordre  de  la  famille  des  champi- 

âe  l'exploitatioa  oa  des  travaux  mé—  gnous  ,  centprenant  ceux  qui  sont 

tallni^iques.  globuleux  en  sphériques  et  composéa 

GABCIKIÉES}  adj.   et  s.  f.  pi. ,  d'une    membrane    dans  laquelle  se 

Gurcinira.  Nom  donné  parChoiiy  et  trouvent  contenue*  dessporidiesaucs. 
CandoUe  à  une  tribu  de  la  famille  des         «ASTÉBOPODEStad.  et  s.  m.  pi. , 

Guttîféres,  par  Caffia  à  une  famille  Gailerepoda  ("piaiif ,  ventre,  xoùc, 

de  plaotea,  ayant  pour  type  le  genre  pied  ).  Nom  Jonné  par  Cuvier,  La- 

Garçiaia.  treille ,  Ficinus  et  Canis  k  une  dasie 

GAnDi:NUCÉES,adj.et.s.  f.  pL,  d'auimauXmollusqucs,p«r  Laroan^ 

Gardeniacea,  Nom  donné  par  Can-  Dumérit ,  Schveisger,  Goldfuss  et 

dolle  à  une  tribu  de  la  famille  des  Ru-  Ëichwald  i  un  ordre  de  la  classe  des 

biacé^,  qui  a  pour  type  le  genre  Mollusques,  comprenant  ceux  de  ces 

Gardmia.  animaux  chei  lesquels  un  empâte- 

GABltÉIUÉESt  adj.  et  s.  f.  pi.,  ment  plus  ou  moins  grand  du  disque 

Gard^aiem.   Nom    donné   par  Cha-  ventral  forme  uae  suite  de  pied  qui 

missoi&Uechteiulaietl^unlhàuoa  occupe  toute  ta  iwe  inférieure  de 

lribufielaiaaiUeâesRubiacé«s,  par  l'ab^unen   <t  qui  leur  permet  de 

Caodolle  i  un«  sous-triW  de  la  trtW  g^isaer  en  raa>pant  sur  le  ptaa  de  pa> 

des  Gardéoiacées ,  qui   onitieat  k  Mliou. 
gawe  GagJam.  CiASl£A0POI>0PH0RE»)  «^  <t 
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s.m.^.fGtuteropoilopkara('/mif,  {gatltr,    Tcntie ,    «b,    Habiter), 

ventre,  icoSe,  pied,  fip»,  porter).  Cterk  donne  cette  épîthcte  aux  on^ 

Nom  MUS  lequel  Graj  daigne  vne  très  dont  leflartei  vivent  daait'ejlo- 

cluM  de  Hollusquet ,  qui  correspond  mac  det  animaux, 

enctement à  la  coupe  précédente.  GASiSlQUES,  ai^.  et  a.  m.  pi.; 

QASTÉBOPTÉBQPHOHBS^adj.  Gtutrica.  LatreJJIe  désigne  ssna  ce 

eta.m.pl.,  Gasteropteropko^^iaa-  nom  une  racedarëgneaiiimal,  cam- 

Tnp,  ventre,  irripov,  aile,  fipw,  por-  prenant  Icsanimauxacéphalesqui ont 

lerj.  Nom  donné  par  Gray  A  un  ordre  un  canal  alimentaire  ,  loit  formé  par 

de  la  claue  det  Gastéropodophorea,  uiisacdislinct,soitcreu»édanslepiH> 

qui  répond  anx  Nu^léabranchet  (voj.  reuchyme  intérieur  da  eorpa.        ■   ■ 

ce  mot)  de  Blainville.         ■  QASTBOCAItPÉES ,  adj.  et  t.   t. 

GAST£ROPTÉH¥GIENS,adj.ets,  f\.,  Ceuiroearpeu  {jianf,  ventre, 

m.  pU,  Gasleropierfgii  {yairtip,  ven-  xopirif ,  fruit).  NoAi  donné  par  Gro- 

Ire,  nriBuÇ,  nageoire).  Nom  donué  ville  à  un  ordre  de  la  famille  des  Al- 

pnrGolofuM,  Ficinus  et  Carus  à  un  gaes,  renfermant  celles  qui,  eommo 

ordre  on  sous-ordre  de  Poissons,  com-  Viridea  eduUt ,  ont  pour  fruits  des  ag« 

prenant  ceux  qui  ont  les  calopes  si-  glomérationsdeséminnlesoTrondiEs, 

tuées  derrrière  les  nageoires  peclo-  complètement  plongées  dans  la  suE~ 

raies.  alauce  intérieure  de  la  fronde. 

GASTÉBOSPOBES,  adj.  et  s.  m.  GASTB<H>É£S,  adj.  et  s.  f.  pi., 

jA.,  Gaiierojporce  (ytump,  ventre,  Gattrodea.  l^oia  donné  por    Robî.> 

ampà ,  graine).  Som  donné  par  Rci-  neau-Desvoidy  i  une  section  de  la  fà- 

cbenbacn  à  une  section  de  l'ordre  des  mille    des  IUjodaires    Calvplérées-, 

lichens  ascophores,  comprenant  ceux  comprenant  celles  qui  «nt  labdomea 

qui  sont  munis  d'un  nucleus.  aplati  et  Kémisphérique. 

GASTÉnOTBALAMES ,  adj.  et  S.  GASTTIODIÉES  ,  adj.  et  t.  f.  pi., 

m,  pi.,  Gaslerothalami^ftarhf,  ven-  Gastrodiece.  Nom  donné  par  Lîodley 

(re,  6sî)a^;,  lit).  Nom  donné  par  innetribudelafamilledesOrcbidées, 

Fries  à  un  ordre  de  la  classe  des  Li-  qui  a  pour  type  le  genre  Gattrodia. 

cfaens,  comprenant  cenx  dont   les  GA8TROIVECTES,adj.el9.m.  pi., 

corpuscules  reproducteurs  sont  en—  Gflj(rûn«c/<j  (ya<rrip,  ventre,  vn^T^!, 

tourés  d'un  réceptacle  clos,  qui  ne  nageur).  Robineau-Desvoidy  donne 

procèdepasdu  Inalle,  maisqut  y  est  ce  nom  aux  Crustacés  décapodes  nia- 

ploogé.  croures,   parce  que  leurs  vertèbres 

GASTÉBOZOAIRES,  adj.  et  s.  m.  abdominales  très- développées  for- 
pi.,  Caj/eriTsoafTTatiip,  ventre,  Çio»,  ment  un  oigane  propre  à  la  natation, 
animal).  Nom  donné  par  Ficinus  et  GASTBOn.ATYPODE8,  adj.  et  s. 
Carus  à  une  division  du  rbgne  ani-  m.  pi.,  Gastroplaljrpoda  (Tsttrnp) 
mal,  comprenant  les  animaux  chez  ventre,  tcIstù;,  laiga,  itoû;,  pied). 
lesquels  le  système  digestif  a  acquis  Nom  donné  par  J.-A.  Ritgcn  à  une 
une  prédominance  de  développe-  famille  d'obeaux  aquatiques,  com- 
ment, prenant  ceux  qui  ont  le  corps  en 

GASTRJEUH,  s.  m.,  gtulraam)  équilibre  snr  Utm  pattes  largement 

Baucfueite  (ail.)    (yxarif,  ventre),  palmées. 

Illiger  appelle  ainsi  tout  le  cflté  infé-  GASTBOTHâQVB  »  S.  f-,  gostro' 

rieur  du  corps  des  mammifères,  de-  theea^fxtriip,  ventre,  Snim,  ootte)* 

puis  le  larynx  jusqu'à  l'aoni.  Kirby  appelle  ainsi  l'extrémité  pos- 

CMSUGOUCf  9A\-,  gaftrieok  térieure  ae  bt  cbrTKdidef  celle  qui 
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«onne  tt  pMrtége  l'abdomen  de  rin< 
Mcte. 

tiATEAU,  s.  m.  Auemblage  in 
cellules  que  la  abeilles  et  Ici  guêpes 
conttnùsent  pour  conserver  leur  miel 
et  loger  leur  [H«<énibire. 

GAUFBÉ,  ad).,  claihratus}  qui 
préwnle  des  enfoncemeasprodails  par 
des  lignes  saillant  es  CDirecroisJes.  Ex. 
Murex  cUithratiu,  PrruUi  clathrata, 
Trilon  elatkratum.  r.  Tieiixisk. 

GAZ,  t.  m.,  gta.  Ce  nom,  dont 
Vanbelmoat  s'est  le  premier  servi 
pour  d&igner  toute  substance  qurl- 
Goaqne  dégagée  des  carps,  i'I'étatdc 
vapeur,  par  raclion  du  calorique ,  et 
dont  Macquer  a  introduit  l'usage 
dam  la  langue  de  la  chimie  moderne, 
sert  aujourd'hui  i  désigner  des  corps 
qui ,  sons  l'influence  de  la  tempéra- 
ture et  de  la  pression  atmosphérique 
ordinaires ,  et  mime  bien  au  dessous, 
Testent  i  l'état  de  fluides  aériformes. 
Cependant  Darf  et  Faraday  ont  re- 
connu que  les  gai  sont  seulement  des 
vapeurs  plui  ou  moins  éloigna  de 
leur  maximum  de  tension  ,  et  l'on  est 
parveua  à  en  liquéfier  plusieurs. 

GAZÉIFIADLB ,  ad)..;  qui  est  sus- 
ceptible de  se  conrerliren  cas. 

GAz£lFICAnON,s.  r.  ftéduclion 
&  l'état  de  gax. 

GAZÉIFIÉ,  adj.;  qui  a  été  réduit 
engas. 

OAZËIFORHB  ,  adj.,  gazeiformù. 
Se  dit  d'un  corps  qui  est  k  l'état  de 
gaz. 

GAZÉrrÉ  ,  1.  m.  Propriété  qu'ont 
certaines  substances  d'exister  à  l'état 
de  gai.  ' 

GAZEUKjadj.  ;  qui  a  les  qualités 
d'no  gaz ,  qui  est  À  Fétat  de  gai. 

GAZOCmiIIE,  s.  r.  Parafe  de  la 
cbimie  qui  traite  spécialement  des 
««. 

GAZOLTTES  ,  adj.  et  s.  m.  pi., 
giaolfles  (lûw,  dissoudre).  Nom 
donoé  par  Ampère  i  une  classe  de 
corps  simples,  comprenant  ceux  qui, 


GEAN 
par  leur  mnloelle  combinaison,  foT' 
ment  des  gai  permanent ,  capables  de 
subsister  en  contact  avcv  l'air  ,  et  par 
Beadant  k  une  classe  d'espèces  miné- 
rnlcs ,  dans  laquelle  il  range  les  corpa 
susc^iblcs  de  fomier  An  combinai- 
sons ^Reuaes  permanentes  avec  l'oxi- 
gène,  rhvdragène  ou  le  fluor. 

GAZOHÉTHB ,  s.  m.,gazometraM 
(lUTfict,  mesurer).  Appareil  propre 
à  contenir  et  mesurer  des  volumes 
plus  ou  moins  considérables  de  gaz; 
GAZOKKANTf  adj.,  taipitoiut; 
raiicht,  grashâgeiicht  (ail.);  ceipu~ 
gUoso  (it.).  Se  dit  de  plantes  bcrb»- 
cées  grêle*  et  courtes ,  qui ,  par  leur 
rapprochement,  forment  une  sorte  de 
tnpig  ou  de  gaiOM  sur  le  sol.  Ex. 
Diantiuu  caspitosut,  Cataitaneectef- 
pilota,  TrifoUum  eaipiiatam,  Drjip- 
union  caspilicius ,  SrkUùdium  càt- 
pilieium ,  DrrploJan  pulvinaUii. 

GAZOtlLLKHEAIT,  s.m. ,  garrilai; 
Zwiuchern  (fiW.);  chirpiag  (angl.)  ; 
garrilo  (it.).  Ramage  des  oiseaux.  Se 
dit  principalement  de  celui  des  petits 
oiseaux  de  l'ordre  des  Passereaux. 

GÊANS  ,  adj.  et  s.  m.  pi.,  Proctrl. 
Nom  donné  par  Illigerà  une  famille 
de  l'ordre  des  Oiseaux  conreurs ,  par 
Lamarck  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Crus  tacés  bra  ocbiopodes,  compre  naa  t 
ceux  de  cesauimaux  qui  sont  les  plus 
grands  de  leur  section. 

GÉANT,  ndj.ets.  m.,  giga$^  gi' 
ganleus.,  colotJeut,  proceruj  ;  fiff;; 
Biese  (oll.)  \  igianl  (angl.)  ;  gigante 
(il.).  Se  dit  de  touLcorps  organisé  dont 
lastaturedépasselesproportionscoro* 
muncs  des  individus  de  son  espèce,  ou 
in  espèces  voisines  de  la  sienne.  Ex. 
Tapiriu  giganltiu,  f^erbesiaa gigaïf 
Ira,  Xj-loilroma  giganîeum,  Fiuiu 

GÉAKTHRACE  ,  s.  m.,  gtanUtrax 
(7S,  terre,  âïSoBç,  charbon).  Nom 
donné  par  Toodi  au  charbon  fossile, 
ik  l'antbracite  métalloïde. 

QÉANTIS^,  s.  m.  Geoffroy  S(- 
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Hilaîre  Gli  dMgne  tout  ce  nom  le 
genre  d'anamalie  qai  caraotëriie  Ica 

GÉATE  f  i,  ig.,  geas.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  géique 
avec  une  Laae  saliGable. 

GËBIADES  ,  adj.  et  s.  m.  pi.,  Ge- 
£(W<E.  Nom  donné  par  A.-H.  Bar- 
'vorth  A  une  iamille  de  Cnislacé»  dé- 
capodes macroores,  qui  a  pour  type 
le  genre  Gebià. 

GECKOIDBS  t  «dj,  et  a.  m.  pi., 
Geckoidej.  Nom  sous  leauel  Blain- 
ville  désire  une  faroille  du  sotu-or- 
drc  des  Reptiles  bispénieps,  qui  a 
pour  type  le  genre  Gecko. 

GECKOTIDES  ,  adj.  et  S.  m.  pi., 
Geçkotida.  Nom  donné  par  Graj  â 
une  famille  de  Heptiles  sauriens, 
dont  le  genre  Gecko  est  le  type. 

GECKOTIEN8,adj.  et  s.  m.  pi., 
Geciolii.  Nom  donné  par  Cuvier,  La- 
treille  ,  Ficions  et  Caros  Jk  une  fa- 
mille de  Sauriens ,  ayant  pour  lype  le 
genre  Gecko. 

GÊHTDROPIIILES  ,  adj.  et  s.  m. 
pi,,  Gehydrophiles  ( 71, terre,  ûfwp, 
eau,  fîis»,  aimer).  Nom  donné  par 
Férusuc  à  une  «ection  de  l'ordre  de 
Gastéropodes  pulraoo^,  comprenant 
ceux  qui  vivent  à  la  fois  sur  terre  et 
dans  Veau. 

GÉINE,  s.  f.,  geina  (7?,  terre). 
Berzelius  désigne  sous  ce  nom  l'ul- 
mioe  de  Braconnot ,  parce  qu'elle 
constitue  la  masse  principale  du  ter- 
reau. 

GÉI0L06IE  ,  s.  f.,  geùlogta  (-p,, 
terre,  iéyot  ,  discourt),  fiurdach 
nomme  ainsi  la  counaissance  gén^ 
raie  des  choseï  lerraalres ,  ou  de  ce 
qui  se  passe  tant  k  la  surface  que  dans 
l'iniérieur  de  la  Terre. 

GÉIQUE,  adj.,  geicus.  La  gcine 
est  appelée  acide  giiifue  quand  on 
a  égard  k  la  propriété  dont  elle  jouit 
de  former  des  Combinaisons  solubles 
avec  les  alcalis.  C'est  Vatidt  ulmique 
ou  humiquc  des  auteurs  (  Humus- 
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taure ,  Hamas-'O^d ,  oxydirte  Hu— 
miu ,  ail.  ;  ttorte,  Bi;'/^,  suéd.  ). 

GELATINE  ,  B.  f. ,  geUaina  ;  Gal- 
Urte,  thieriieker  Lttm,  ThierUim 
(ail.).  Substance  que  l'on  obtient  en 
traitant  par  l'eau  bOniHanle  la  pean 
et  autres  parties  animales  formées  de 
tissu  cellulaire ,  et  que  Berzelius  con- 
sidère comme  un  produit  direct  de 
l'ébullilion.  On  l'appelle  vulgaire- 
ment colle  animale  00  colU  forte, 

GÉLATINEUSES,  adj.  et  8.  f.  pi.  , 
Gelaiinotœ,  Nom  donné  par  Bonne- 
maison  à  une  iribu  de  la  famille  dés 
Algues  ,  comprenant  celles  de  c!e* 
plantes  qui  n'ont  que  la  consistance 
d'une  gelée. 

GÉLATINEIIX,  adj. ,  gelatinojui; 
galUrtartig  (ail.);  qui  contient  de 
la  gélatine.  Mîrbel  donne  cette  épi- 
ibèleaux  plantes  qui  ressemblent  A 
nne  gelée  pour  la  consitlence  (ex. 
Tremella).  Dn  poisson  (  Cjclogastc 
rus  gtlatinosas  )  est  ainsi  appelé  à 
cause  de  ta  pe.iiv  gluante  ;  un  poly- 
'  pier  (  jélcyonidium  getalinoiUKt)  , 
parce  qu'il  forme  une  masse  presque 
gélatineuse. 

GÉLATIKilEORHE ,  adj. ,  gelati~ 
mformii  {getalina ,  gélatine,  forma, 
forme  )  ;  qui  ressemble  ^  de  la  géla- 
tine ,  qui  en  a  l'aspect. 

GELÉE,s.  f.,;(rb;/'ro4f  (ail.  et 
angl.  )  ;  gelo  (  it.  ].  Grand  froid  qui 
glace;  tempéralnre  de  l'eau  qui  se  so- 
lidifie ;  solidification  d'un  liquide  par 
le  froid.  On  donne  le  même  nom  li 
un  état  que  des  substances  diverses  , 
la  silice,  l'alumine,  la  colle,  etc.  , 
preniient  lorsque ,  ayant  été  dissoutes 
dans  UD  liquide  ,  elles  s'en  séparent 
à  l'étatsolide,  en  retenant  entre  leurs 
molécules  tout  ou  partie  du  dissol- 
vant, qui  leur  donne  l'aspect  d'uu 
morceau  de  glace. 

GÉLIF,  adject.  Ou  appelle  pierrt 
gelife  ou  geliise  celle  dont  l'agréga- 
tion n'est  point  assez  forte  pour  ré- 
sister i  l'action  expauaivede  la  geUe. 
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Gélifa  jit  anwi  dea  Mères  dant  lii1eisMlbntM,qmMDtKiifiiei«M»- 

les  poauet  sont  luietlea  à  ëlre  gel^  me  des  boatons. 

BU  ptinlempc ,  et  des  Ironcs  d'arbres  CEMMAIBF  j  adject. ,  gemmarO. 

Sue  leafortet  gelées  d'hiver  ont  fen-  Dulrochet  appelle  iiongation.  gem- 

us  longitudÎDiIemeDt ,  ce  qui  en  mairt,  datu  lêi  végétaux  ,  celle  qui 

rend  le  bois  impropre  à  la  charpenle  r^ulle  de  la  produclicn  de*  parties 

et  i  la  meniiiaerie.  Bouvelles  sortant  de  l'ialérieur  des 

GÉHELUFLOBE,  a^j. ,  gemelll-  aDcienaes. 

Jlorut    {gemelUu,    jumeau  ,_/?(« ,  GEMMAL,  adj. ,  g'emmoff*  {^(»- 

lleur)i  qui  a  Itu  fleurs  disposées  deux  ma,  boulon).  Épithâle  par  laquelle 

àdeux.kx.  Quercui  gemeUiflora.  L.-C.  Riehard  désignait  les  éettilUt 

GEtUKÉ.,aài.,ùiitiu,biiuiluj,ge-  qai  convrent  et  fn^t^nt  le  bour- 

minaïut  ;  gepaart ,  zwillintpaarig  ,  geon. 

geiyveyt{M,).  Se  dit ,  en  boUnique ,  GEHIUTION,  s.    f.  ,-gemmalioî 

de  parties  qui  sont  disposées  deux  à  Knotpent, Kniupenlr*ii«n[a\\.y,get»- 

deux  )  ou  qui  naiueut  par  paires  da  mazione  (-it.)   (gemma,  bouton), 

même  point,  comme  les /èiuÏi'm  du  Ensembledesbourgeonsd'uneplante; 

Pintu  lytveifrU ,  les  fleuriàu  Ptusi-  dispoeilioa  générale  des  bourgeons  ; 

fiora  geminifiora,  les  ttipaUt,  dans  la  époque  de  l'épanouissement  des  bou^ 

plupart  des  cas  où  il  v  en  a.  Candolle  geons. 

fuit  observer  qu'à  1  égard  des  feuil-  0Iù1IUE«b.  t. ,  ganma.  hei  t/a— 

les ,  cette  disposition  e«t  toujours  le  eiens  désignaient  sous  ce  nom  toutes 

tésullat  de quelqu'autre arrangement  les  pierres  (ËiJei^feine,  ail.)  qui  se 

primordial ,  qu'elle  est  due ,  lantdt  i  font  rechercher  par  leur  rareté ,  1'^ 

ce  que  des  (enilies  alternes  naissent  clat  etla  vivacité  de  leurs  couleurs  , 

très- rapprochées  ,  taniôt  à  ce  que ,  leur  transparence  complète ,  la  per- 

daus  des  feuilles  verticillées  par  trois,  fection  avee  laquelle  elles  se  laissent 

il  en  est  une  qui  manque  accidmlel-  polir ,  réfléchissent  et  réfractent  la 

Icment  ,    lanldt   enân  k   ce    qu'on  lumière ,  en  un  mol  celles  qui  sem— 

prend  des  feuilles  composées  pour  des  bleol  réunir  le  pins  de  perfeclions 

feuilles  entières.  Un  insecte  (  Leptit  sons  le  plus  petit  volume  possible. 

geminala)    est  ainsi  appelé  à  cause  Enbo(antquc,temot^emme(Knoj/>r, 

des  taches  géminées  ,  ou  disposées  jtfE^e,Bll.),trèg-peu  usité  aujourd'hui, 

deux  à  deux,  dont  son  abdomen  est  a  été  employé  pour  désigner  tontes 

marqué.  les  parties,  autres  que  les  gnines 

GÉUINIFLOBE  ,  adj. ,  gemlnipa-  proprement  dites,  qui  peuvent  lepro- 

riu{geminus,  dovbie,^î  ,  6eur)  ;  duîre  les  végétaux,  soit  en  se  déta- 

3ui  a  des  fleurs  disposées  deux  par  chant  de  la  plante  mère ,  aoit  en  j 

eux.  Ex.  Astragaliu geminifloruf  f  restant  fixées.  On  a  anasi  donné  ce 

Sauvagtsia  geminifiora ,  jEgopogoit  nom  aux  rosettes  des  mousses. 

geminiflorum.  GEUIIFÈEIB,  màj. ,  gemmi/erm ; 

GEHHACÉ  )  adjecl. ,  gemmaceut  {gemma,  g«mme  ,fero ,  porter).  Oa 

(gemma,  bouton).  On  donne  cette  appelle  ainsi  le  gravier  su  milieu  do- 

épîthéle  aux  plumes ,  lorsque  les  p^  quel  se  trouvent  lea  diamaos. 

tiles   barbes  sont  coupées  en  demi.*  GEHHIFICATION  »  s.  f. ,  gtmmi^ 

cercle  i  leur  extrémité ,  comme  dans  ficaiio  ;  Knospung  (ail.).  lÀok  dési— 

plusieurs  CoUrù.L'£j:^/aRarûi  gem-  ene  sons  ce  nom  fa  manière  dont  les 

ffioceaest  appelée  ainsi ,  parce  que  ce  bourgeons£edéveloppent,et  il  emplois 

polypier  poile  une  multitwl«  ik  cel-t  le  mot  ctnune  sy aosTiae  de  rûoifi- 
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calioB ,  parce  qne  ocdinairememt  lé$ 
bourgeons  se  prolongent  en  broa- 
cbei. 

GEUmFLOHE,  idj. ,  gemmi^ 
nu  ^ gemma ,  hoatoa ,  flof ,  fleur). 
Dont  let  fleura  ont  l'air  jélre  renfer- 
ma dans  des  bourgeons,  comme 
celles  du  Cephalii  gemnùfiùra ,  qui 
soat  en  capitules  iavolucKs.  Le  Lo- 
raathuj  gemotifioriu  a  des  fleura 
naissant  dans  des  involucre*  imbri- 
qués ,  asillairei,  solitaires  cl  sessilea , 
qui  ressemblent  à  des  bourgeons. 

GEUHIFOnME,  adj. ,  gemmifor~ 
mil  ;  kaospenfôrmig  (ail.  ).  Willde- 
uow  donne  celte  épilhèLe  aux  fleura 
qui  août  entourées  de  feuilles  ,  et  qui 
ressemblent  i  un  gros  bourgeon. 
F'oyez  GEMurLoai. 

«ErnupARE,  ad].,  gtmmipanu; 
hnospentragendJfiW.)  {gemma, haa- 
Ion  ,/)iu-o,  produire);  qui  produit  des 
bourgeons.  Ce  terme  s  emplo/e  sur- 
tout en  parlant  des  zoophyte*. 

fiEIDIVLATHM,  i.  f. ,  gemmula- 
lio,  L.-C.  Ricbard  appelle  ainsi  le 
développement  de  la  gemmule. 

GEinniLE ,  gemmula;  Knnspcken 
(  ail.  ),  Ce  nom  est  donné  par  Link 
au  rudiment  d'une  nouvelle  branche, 

?ni  est  situé  dans  l'aisselle  d'une 
mille,  et  qui  consiste  en  feuillet 
bien  distinctes ,  quoique  fort  petites  ; 
par  L.-C.  Ricbard  ,  au  premier  boue- 
geon  de  la  plante  ,  à  eelui  de  l'em- 
bryon, A  la  partie  de  l'embryon  qui 
termine  la  tigelle ,  est  contenue  entre 
les  bases  des  cotylédons  ,  on  incluse 
dans  le  cotylédon ,  et  croît,  par  la 
germination  ,  en  sens  contraire  de  la 
radicule  ;  par  quelques  botanistes 
aux  rosettes  des  mousses.  Meyer  ap- 
pelle gemmule*  Us  corpuscules  re- 
praducteur»  des  algues,  qne  Fdes 
nomme  e^uUs  végétales ,  et  Wall- 
ntb  gimiiies. 

GiE\CVIA^i.  i.,  gingim  ;  Zahn- 
fitiêeh  (  ail.  )  ;  gum  (  angl .)  ;  geugiva 
(it.)<7iiniiopgeftUf«t^Riaet  qui' 
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ecmm  let  arcades  âenlaîret  ci  eavet 
loppe  le  collet  des  dents ,  cbcs  bcka-  ., 
coup  de  manimifére*. 

GÉNÉANTBBOPIE,  s.  f. ,  genean- 
thropia  (  ^ïiint ,  naissance,  £vOunn>c, 
bemme).  Traité  sur  la  génération  de 
l'homme.  B.  Sinibaldî  a  public  un 
ouvrage  sous  ce  litre,  en  1643. 

GÉNÉItlL ,  adject. ,  gerteraUs.  On 
employé  ce  mot  t  1°  en  botanique. 
t,n_eUûoiu générales  sent,  d'après 
Hirbet ,  celles  dont  les  bords  abou- 
tissent de  toutes  parts  k  la  paroi  in- 
terne de  la  cavité  péricarpienne ,  ea 
sorte  que  cbncnne  d'elles  suffit  pour 
diviser  complélemeat  cette  cavité  en 
deux  loges  (ex.  f(ufûi_^(ula).  L't'n- 
voUicre général  enlaure  la  base  d'une 
ombelle  composée  (es.  Daueut  Ca~ 
roUa^.V ombelle  geitérale  est  l'ensem- 
ble des  rayons  prima  ires  d'une  ombelle  ' 
composée,  de  ceux  qui  partent  les  om- 
bellules.  La  spaihe  générale  est  celle 
qni  renferme  plusienra  fleura  munies 
de  spathes  particulières,  a"  En  zoâ- 
logîe.  Lamarckappelleiw(!faiRor^Aoja 
générale  celle  de  l'insecte  qui,  pen- 
dant le  cours  de  sa  vie,  subit  des 
mutations  dans  sa  forme  générale  et 
dans  toutes  ses  parties  ,  les  exté- 
rieures surtout ,  Je  sorte  qne  la  fo^- 
me  sous  laquelle  il  unit  diffère  totale- 
ment de  celle  qu'il  doit  avoir  par  la 
suite,  et  qu'ancune  des  parties  qu'il 
possède  dans  son  premier  état ,  ce  se 
conserve  la  même  dans  le  dernier. 

GÉNÉBAU8ATION ,  s.  f.  Faenlté 
an  moyen  de  laquelle  reipritrattacbe 
plusieurs  idées  semblables  ou  analo- 
gues à  une  généralité  commune. 

GÉ>ÊRATEtJH,adj.  ;  qai  engen- 
dre ;  faculté  géniratrice, 

GEKÉniTION,s.  f .  ,  gentratio; 
yîïtiTK;  Zei'gwig  (ail.);  gêner»' 
SEone(il.  ).  I^ou  collectif  qui  com- 
prend toutes  les  opérations  vitales 
ayant  pour  but  de  produire  un  nou- 
vdétre  vivant. 

OÉNKU^^  «dj.  ,    gmitutalWf 
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genufUxtU  ;  gekrùet ,  geUnkig,  hnif 
formig  (M.)  ;  ginoechiato  (it.)  (gemt, 

Senou  );  qni  est  plojé  ou  coud£.  Se 
tt  :  I*  en  minéralogie ,  d'un  cristal 
composé  de  deux  autrei  qui ,  en  se 
rvunîstant  par  leurs  cxlrémîlés ,  for- 
ment une  espèce  de  genou  (ez.  Ti- 
tane oxidé  ginieidê);  a"  en  botanique, 
de»  parties  qui  sont  pliées  brusque- 
ment sur  leur  longueur ,  de  manière 
à  fonner  un  angle  plusâuinoinsaign, 
comme  l'arite  de  1  Avenu ,  \efiUt  des 
étamines  dn  Mahernia  pinnala  ,'  les 
filamens  du  Conferva  genuflexa  , 
les  péiloncuUs  dii  Pelargoniam,  ceux 
du  Grimmia  geniculala ,  la  racine 
du  Gratiola,  le  t^le  du  Geum  urba- 
num,  la  lige  du  Jatminum  genicu- 
lalum;  5*  en  zoologie  ,  des  genoax 
ou  de  lu  partie  correspondante  alix 
*|;enoux,  quandla couleur n'enestpns 
fa  même  que  celle  du  restcdelapatto 
{tx.  Laphria geniculala). 

GÉNICULIFLODB ,  adj.  ,  genieu- 
liflorus{geim,  genou,  _/foj,  fieur). 
Le  Meietabryanlhemum  geniculi^flô- 
rum  est  ainsi  nommé  parce  qu^il  a  ses 
fleura  sessile*  dqns  la  dichotomie  des 
rameaux. 

GÉNIE,  g.  ra.  ,  geniuf.  ActÏTilé 
très-énergique  d'une  focullé  quel- 
conque,  intellectuelle  surtout -,  supé- 
rtortté  d'esprit ,  force  d'imaginalion , 
faculté  créatrice  ;  disposition  natu- 
relle pour  une  science  ,  pour  un  art. 
•  Après  le  génie,dit  madame  de  Staël , 
ce  qu'il  j  de  plus  semblable  à  lui , 
c'est  la  puissance  de  le  connaître  et 
de  l'admirer..   ' 

GKNI9TÉES,  adj.  et  s.  f.  pi..  Ge- 
nitlea.  Nom  donné  par  C.-B.  Eber- 
maier  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Papilionaoées ,  par  Candolle  à  une 
sous-tribu  de  la  tribu  des  Lotées  , 
a^ot  pour  t^pe  le  genre    Gtnisia. 

GÉNITAL,  ad].,  geniiaUs ;  quia 
rapport  à  la  génération  ou  il  ses  or- 
ganes. On  appelle  organet  génitaux 
on  partie*  giniuUet  {ZeuguitgstbeUe , 
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Getchleehuiheiie ,  a\i.; génitale ,  ît.) 
les  organes  dont  l'action  et  le  coa— 
cours  sont  nécessaires  pour  la  prt^ 
duction  d'un  nouvel  individu  ,  et 
appareil  girûial  l'ensemble  de  tous 
les  organes  qui  servent  &  la  g^é— 

GENOU ^  s.  m.,  gemt;  yitti  ;  Knie 
(ail.)  ;  knee  (nngl.);  ginocckio  (it-)- 
Articulation  de  Iscnisseavec  la  inmbe, 
considérée  dans  sa  partie  antérieure 
seulement. 

GENOtlILLÉ.   r.  Gimcviâ. 

GENTIANÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Gentitmea.  Famille  de  plantes  quî  ■ 
pour  type  le  genre  Genliana, 

GKNTIANINE,  s.  f.  ,  geatùatina. 
Nom  donné  par  Henry  et  Caventou  A 
une  Substance  cristalline  qu'ils  ont 
trouvée  dans  la  racine  du  Geniitma 
luiea. 

GÉOBATKACIENS ,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Geobalracki  {fn  ,  terre,  ^rpa- 
X«ti  grenouille).  Nom  donné  par  J.- 
A.  Ritgeo  à  une  famille  de  Batra- 
ciens ,  comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  sont  privés  de  queue  et  qui 
vivent  sur  terre. 

GÉOBLASTB,  S.  m. ,  geoiùutuj , 
Erdkeiiit  (ail.)  (yn,  Urre  ,  ^W- 
TEivw,  germer).  Mont  donné  par 
Willdenoiv  aux  embryons  dont  les 
cotylédons  restent  sous  terre  pendant 
4n  germînalion.  Ex.  Vicia. 

GËOCENTHIQVE,  «dj.,  geoem- 
iHctt»  ( T^i  ,  terre  ,  tittfoi ,  centre). 
Les  astronomes  apnellent/tUitui^f^ 
eenlriqae  A'»ae  planète  la  distance  i 
laquelle  elle  nous  paraCt  être  de  ré- 
el) pli  que  ,  l'augle  que  la  ligne  qui 
joint  la  planète  à  la  Terre  fbnne  arec 
une  ligne  qui  aboutirait  i  la  perpen- 
diculaire abaissée  de  la  plaoèle  sur 
le  plan  de  l'écliptique.  La  hngitiule 
géoeenlriqae  d'une  planète  est  le 
lieu  de  l'écliptiquc  auquel  ou  rapparie 
cette  dernière  vue  de  la  Terre. 

6ÉOCHÉLIDONES  ,  ndj.  ets-m. 
pi. ,  GeocheUdonet  (7^ ,  terre  ^x*" 
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itiùvfliiroiidelle).  Nom  tlonné  par 
J.-A.  Ritgen  a  une  ramille  de  l'ordre 

'  d««  Hrloplines,  qui  renrerme  le«  hî- 

'  rondpUei  de  teirc. 

GÉOCOCBLn>ES,adi.ets.in.pI., 
GeoeochUdes  (  yn ,  terre ,  xoy^t ,  co- 

■  qniUe).  Moai  donné  par  Lalreillo  i 
une  famille  de  l'ordre  de*  Gattéro- 

I  podes  pnlniODés  ,  comprCDant  ceux 

^  c|ui  vivent  lur  terre  et  qui  ont  de< 

■  coquille*.  • 

I  GÉOCOni^S,  adj.   et  >.  F.  ç1.  , 

Geocuritee.  Non  donné  par  Cavier  , 
L»lreille  et  Eichmild  à  une  famille  de 

1  l'ordre  dei  Hémiptère* ,  comprenant 

I  le*  pimaùes  qui  vivent  sur  terre. 

GÉODE ,  s.    f .  ,    géodes  ;    ftitSiK 

I  )iMt(-,  Ceo(^e(all.}-I^minéralogiate( 

(lésiffneiit  louf  ce  nom  dei  roaues 
splicroïdales ,  qui  oSrentà  leur  centre 
UD  vide  hérissé  de  cristaux. 

GÉODIQUE  ,  adj.  ,  geodUus.  Se 
dit  en  minéralogie  duo  corps  concré- 
tionné  qui  s'est  moulé  ,  aousla  Torroe 
d'une  croûte,  dans  une  cavité  ar- 
rondie. 

GÉOÉCICN,  adj.,  geoediu {-fil , 
terre,  ouco; ,  habitation).  Ëpilbéte 
donnée  par  Wallroth  aux  liehens  qui 
croÎMent  sur  la  lerr«. 

GÉOFFnÉES,  adject.  et  ».  (.  pi. , 
Geoffrta.  Nom  donné  par  Candolle 
à  une  triba  de  la  familledes  Légumî- 
neueeai  qui  a  pour  tjrpe  le  genre 
Gtoffrea. 

GÉOGASTRES^adj.  et  s.  m.  pi., 
Geogattri  (  71? ,  terre ,  •taaxiif,  ven- 
tre). Nom  donné  par  Neet  d'Esen- 
Icck  à  une  tribu  de  l'ordre  des  Gas- 
téromjces,  comprenant  ceux  qui  vir 
vent  dans  la  terre. 

GÉOGÈNEjadj.,  geogenas  (7^, 
Icrre,  yinaa,  produire).  L.  Sebwei- 
iiiti  donnecetleépilhète  aux  champi  - 
gnons  non  parasites  qui  croissent  im- 
niédialement  sur  te  sol. 

GËOGÉ;nIE,s.  (., geogf nia,  geo- 
gonia.  Braocbc  de  l'histoire  naturelle 
qui  cumioe  la  maniiirc  doDl  Ica  mtr 
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tériaax  coniiiinans  de  ta  Terre  ont  été 
formés  et  disposés  dans  leur  position  - 
actuelle ,  et  qui  se  livre  ii  des  conai- 
dérations  cosmogoniqnei  ayant  pour 
but  de  remonter  à  un  élat  de  ckoiea 
plus  ancien  que  celui  dont  la  nature 
nous  offre  In  dernières  trace*. 

GÉOGÊNIQUE,  adj. ,  geogenictu ; 
qui  a  rapport  à  la  géogénie  ;  eorué- 
quence,  hjpothiie,  idée,  théorU  gio~ 
g*nitfue. 

GbOGNOSIB,  s.  t. ,  geognoiia  ; 
Gehirgjiunde  (irn,  terre,  -nitoif ,  «oa- 
naissaoce).  Branche  de  l'Iûttaire  na- 
turelle dont  le  but  ett  de  faîr^  con- 
nattre  la  composition  minéralogiqne, 
la  slmcture,  la  forme  et  l'étt-jutue 
des  divers  groupe*  ou  sptémes  de 
mastcsmioéralesdontrenieaiblcGon- 
aiitne  b  partie  solide  du  globe ,  leur 
disposition  réciproque,  les  circon- 
stances de  leur  superposition  les  unt 
aux  autres,  leurs  difléreo*  rapporta 
entr'eux  ,  et  tout  ce  qui  est  relatif, 
■oit  il  leur  mode  de  formation ,  aoit 
aux  changemens  qu'ils  ont  épronrét. 

GÉOGNOSTE,  g,  m. ,  geognosta. 
Naturaliste  qui  s'occupe  *{i^écialemeat 
de  la  géognosie. 

GEOGNOSTf  CO  -  BOTANIQUE  , 
adj.,  geognouko-botanicus.  Stem- 
berg  a  publié  un  essai,  portant  ce  titre, 
sur  la  ilore  du  monde  primitif,  en 
i8ao. 

GÉOGNOSTIQIIE,  adj.,  geognot- 
ticus.  On  appelle  fiiriodêt  giognos- 
tiqius ,  tout  le  temps  pendant  lequel 
les  mêmes  phénomènes  géognostiquea 
ont  eu  lieu  h  la  surface  de  la  Terre. 
La  succession  des  temps  n'est  rien 

F  Dur  ces  périodes  ,  qui  se  fondent  sur 
apparition  des  grands  phénomène! 
ou  des  grandes  catastrophes. 

GÉOGOniIMIQUE,adj.,  geogom- 
micui  {-pi,  terre,  ynii,  procréation). 
Ëpilbéte  donnée  par  'W^allrolh  aux 
lichens  qui  croissent  sur  la  terre. 

GÉOGRAPHIE  ,  s.  f. ,  geographia; 
Erdiicickreièupg  (atl.).  DcKripliaa 
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ie  U  fome  nt^enre  de  la  Terre  , 
dont  ()lc  esquiue  i  ^nds  tmits  la 
figura,  UM  nul  égard  aux  divisiôna 
•rtificidlei  et  arbitraires  «le  la  polî- 
tique. 

a£OCEAraiQIX,aJj. ,  geogra- 
phicut.  Epilbèle  donnée  &  de»  corps 
qui  ■ont  marqués  de  lignes  coturées 
irrégMtiëre* ,  représeolant  en  <}uclqae 
aorte  MB  dessin  decarle  géo^apbiqos. 
£e.  RhizQcarpongeographicui  fVc' 
jau  geographica,  Conus  geograp/ù- 

GÉ(NLO«HB  i  s.  f. ,  geohgia  (  -fi , 
terre,  Mtki  discours  }.  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  de  la 
forme  extérieure  de  la  Terre ,  de  la 
-Jialure.des  matériauz  qui  la  compo- 
Hut ,  de  la  manière  dont  ces  maté- 


riaux ont  été  formés  et  placés  dans 
le«r  situation  actuelle. 

GÉOLOGIQUE,  gcohgiciu;  qui  a 
rapporta  la  géologie.  Haiiy  nomme 
relationt  géologiques  d'un  minéral , 
les  différentes  manières  d'être  qui  dé- 
terminent ses  rapports  avec  la  struc- 
ture du  globe. 

GÉOLOGISTE,  s.  m.  Naturaliste 
qui  se  livre  spécialement  à  l'étude  de 
la  géologie. 

GÉOLOGUE ,  a.  m.  S^nonjme  de 
giolosùu. 

GÉOMÉTBALES,  adj.  et  s.  î.  pi., 
Gtometralu.  Nom  donné  par  La- 
marck  i  une  Camille  de  Lépidoptères 
diurnes,  renfermant  ceux  de  ces  io- 
lectes  dont  les  chenilles  marchent  en 
arpentant  le  terrain. 

GKOMÈTBB.  Voyez  Aipeutics. 

GÉOMÉTRIQUE  ,  adj. ,  geometri- 
tut  ;  qm  est  marqué  de  Ii;<;ncs  angu- 
leuses et  irr^ulièrcs  simulant  des  fi- 
gures géomélriquea.  Ex.  Holacantiuii 
gMmetrietu  ,  Chersina  geomeiriea. 
f^oy.  EcBiTl 

.  GÉ0M0L6ES,s.in.  pl-Cyn,  terre, 
fi'^'pt ,  salamandre  ).  Nom  donné  par 
Jt-A.  Rilsea  1  tme  fiiœille  de  Kep- 
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tilcs  batraciens  ,  qui    eofo^rtnd    la 
(■lamandres  terrcslresi, 

GÉOMYZIDES,  adj.  et  f.  f.  pi., 
Geomyzides.  Nom  donné,  par  Follen, 
ii  une  famille  d'iasectea  Diptères  ,  qui 
a  pour  type  le  genre  Geomrxa. 

GÉOn.OHIE ,  s.  f. ,  geonapiia  f^, 
terre  ,  vofw;  j  loi  ),  Partie  de  la  pby- 
aiqne  générale  qui  traite  des  lois  aux- 
quelles sont  sonmis  les  changemens 
qu'on  obsefte  ^  la  surface  delà  terre 
dans  l'atmosphère. 
GEOPULE  ,  adj. ,  geophibu  (  -fi  , 
terre,  fOiu  ,  «Imer)  j  qui  habite  on 
croît  sur  la  terre.  E«.  Agarteas  geo^ 
pkiluj ,  Cenocoecum  geophiium. 

GÉOPHILES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Geophila.  Nom  donné  par  Hartmann, 
Férussec  et  Menke  k  une  division  de 
l'ordre  des  Gastéropodes  pulmonés, 
comprenant  cenx  qui  virent  sur  terre. 
GÉOPHILIDES,  adj.  cts.  m.  pi., 
Geophilida.  Nom  sous  leqnet  Leack 
désigne  une  famille  de  1  ordre  des 
Myriapodes  chilopodes,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Geophilut. 

GÉOPHYIXE,  adjecl.",  geophyltus 
(tS,  terre,  çtJWw,  feuille);  qui  a  des 
feuilles  on  des  fenillels  de  couleur 
terreuse,  comme  les  feuillets  du 
chaprau  de  VAgarieus  geopkjUus. 

GÉOPHITE,  s.  m. ,  geophyton  (7S, 
terre,  çvu,  croître).  Lamouroux ap- 
pela d'abord  ainsi  les  végétaux-  ter- 
restres ,  que  depuis  il  a  nommés  airo' 
phytes. 

GEOPITHËCIEIVS,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Ceoptifiecii  (i*,  terre,  jri8»Ç, 
singe).  NomdonnéparGeofl'roySaint- 
Hilaire  il  un  groupe  de  la  famille  des 
quadrumanes  Platjrbiniens. 

GÉORGmÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Georginete.  Nom  sous  lequel  Lessing 
désigne  une  section  de  la  sous-tribu 
des  Asléroïdées  Écliptécs  ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Georglna. 

GÉOSAURIËNS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Geojflurte (yn,  terre,  n^,  léxard)i 
Nom  doDQé  par  J;-A.  Ait^  à  oM 
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teclion  ùt  l'ordre  des  reptiles  «m» 
riens ,  comprenant  ceux  qui  Tirent 
■UT  terre. 

GÉOTBimDES,  adj.ets.Di.pl., 
Geolrapida.  Nom  donné  par  I<each 
à  une  famille  de  Coléoptères  ,  qui  a 
pour  tjpe  le  genre  Geotrupet. 

GÉOTBll'IKS*  ndj.  et  s.  m.  pi., 
Geotrupiiâ.  LatreiUe  et  Goldfusj  dé- 
signent sous  ce  nom  onc  triba  de  la 
familledes  Coléoptères  laraellicornes, 
qui  a  pour  type  le  genre  Geotrupes. 

GÉKANIdLGÉES,'BcIj.  et  S.  f.  pi., 
Geraniacea ,  Geranieee  ,  Geranùti- 
deœ.  Famille  de  plantes  ,  qui  a  poor 
type  le  genre  Géranium. 

GÉBANIËES.  Ko/Ci  GéuhiacéEs. 

GÉRANIOIDÉES.  ^o/«c  Gérant a- 

CÉES. 

GÉBASCATSTHE,  adj. ,  gerascan- 
lhus{ytifàarti ,  vieillir,  iv6«(,  fleur). 
le  Cordia  gerascanlhtu  est  ain^ 
appelé  à  cause  de  la  longue  durée  de 
sa  corolle. 

GERBËRIÉES,  adj.  et  a.  f.  plur., 
C«r6eriea.  NoindoDnépnrlI.  Cassini 
&  une  section  de  la  triltu  des  Muli- 
siées ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  Ger- 
be ria. 

QEKBfVOTaiIBfai\\.,gerbi/ormh. 
Se  dit ,  en  minéralogie  ,  des  cristaux 
acieulaires  ,  lorsque  les  aigndies  , 
adhérentes  et  parallèles  par  le  bas , 
divergent  par  lenr  partie  supérieure. 
Ex.  Stilbiie. 

GERBOIDÉS^ed].  et  s.  m.  plur.  , 
Gcrboiio!.  Nom  donné  par  Gray  iV 
une  famille  de  l'ordre  des  Mammi- 
fères gliriens  ,  comprenant  les  Ger- 
boises. 

GERME  ,  s.  m.,  germen  ;  BXxtrà;, 
pXxrrnsut;  Jfnm(aH.);  J^rowfnnj;!.); 
germùglii)  (it.)-  Ce  mot  a  été  défini 
par  Bonnet,  one  espèce  de  préforroa- 
4ion  originelle  dont  un  tout  organi- 
que peut  résulter  comme  de  son 
principe  immédiat  ;  par  Senebier,  nne 
machine  organisée  ,  parfaite  i  tons 
^wdif  if&  ne  peot  Mr«  modifiée 
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que  par  développement ,  maïs  qnî  ne 
saurait  l'être  par  changement  ou.  par 
•ddition  d'organes  essentiels ,  à  moi»s 
qu'il  ne  survienne  des  circonstances 
particulières  capablesde  produire  des 
monstmosités  ;  par  Cbaussieri  une 
partie  organisée  qui  contient  l'élé- 
ment delà  forme  et  du  monvement  ; 
EarCandolle,  na  corps,  impereepti- 
le  pour  nos  sens ,  qu'on  sapposo 
exister  dans  les  corps  orensisÀ  ,  et 
être  ou  renfermer  en  mmîatnre  le 
corps  ou  la  partie  du  corps  qui  doit 
en  provenir.  Il  est  iJussîrapte  dédire 
qu'un  geiye  est  le  rudiment  d'un 
nouvel  être  on  organequi  vient  d'Otre 
produit  ou  engendré.  Un  donne  vul- 
gairement ce  nom  à  la  cicatricuîe  do 
l'œaf  ;  Lioné  l'a,  par  abus,  appliqué 
i  l'ocuire  des  plantes,  du  moins  quand 
il  est  lupère. 

GERMÉ  y  ad).  ,  germinatut  ;  ge- 
keùnt  (ail.).  Se  dit  d'une  graine  qui 
commence  k  montrer  sa  radicule. 

GERUINALf  adject. ,  s-ermino/iV. 
Nom  donné  par  Ëysenhardt  auxyèutï- 
les  qui  se  développent  en  place  de  In 
graine. 

GERHINATIF  ,  adj. ,  germtnaii- 
vus  ;  keimjâkig  (ail.).  On  appelle 
facalié  gcrminaiive  (Keimfïihigkeit , 
£nlmcielungs/âhigieit  f'vll.)  la  fa- 
culté qu'ont  les  graines  de  germer, 
et  plus  généralement  celle  qu'ont 
les  corpuscules  reproducteurs  des 
êtres  oi^nisés ,  nprès  avoir  joui  pen- 
dant plus  ou  moins  long-tempsd  une 
vie  en  quelque  sorte  latente,  de  se 
développer  lorsqu'ils  viennent  à  être 
placés  dans  des  circouslanccs  favo- 
rables. 

GERMINATION,  3.  f.,  germinalîo; 
Keimen  [.ill.}  ;  germùiazione ,  ger— 
mogliazioTte  ,  germo^Uamento  (<t.]. 
Développement  du  germe  des  végé- 
taux ,  pour  produire  une  nouvelle 
plante;  ensemble  des  phénomènes  que 
ce  germe  présente  et  des  changemens 
qtt  il  subit  lors^'apr^  son  lïMemeiit 
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du  végélul  tjDÎ  l'a   pTOtloil  ,   il  m  tus,  Icafeui/Uj  àa  Cratmla  Coty- 

trouve  placé  daas  des  eircoD»Unces  ledon,  ou  qoi  sont  garnie*  de  boolons 

capables  de  réaliser  sa  b'ndaDce  â  renflé»,  et  semblables  i  de  petites 

devenir  lai-iuénie  une  pbnte.    On  bosac* ,  comme  les  noends  de  la  lige 

n'applique    communément    ce    mot  du  Petargonium  gâbotum.  En  zoo- 

qu'uus  graines  ;  mais  il  doit évidera-  logie,on«ppellef,ÏA«t»d«aDimaux 

ment  s  étendre  ouïsj  aux  corpuscule*  qui  ont  plusieurs  bofses  sur  le   doi 

reproducteurs  des  plantes  agames.  {ex.  Satana  gibboia) ,  ou  le    doi 

6EH1HNIPAJUE  ,  s.  f. ,  germini-  très-arqué  Ces.  Hotocenirus  giibosus, 

paria  {germtn  ,  germe  ,  fuiro  ,  pro-  Coccinella  gibbota  ). 
duire }.  Burdach  appelle  aiusi  {gtJie-         OIBBIFÈBB,  adi. ,  gibbifer    irA- 

ratio  monoeenta  praductii'a;  Keim-  /,:/■.„,.  f^ti...     l'       j-     ■'      »  «  , 

««f^s /fil.)  I '■»"!•  •!•  8<»«—  ZTrif,..'t'^''S^.;W'" 

-6     o  >       f  ,  »  qui  porte  nue  bosse.  Hirbel  donne 

oreanise  pousse  de  noujieaux  pro-  ^,.,„a  -."i   6     ^wi^uiwue, 

i^(s.z.),  j.ot  kf^jp,»-  ?""  ri.    >'  »  "'°°'  "" 

,  i°        1-       .    j  '  t^  lorme  de  bosses.  Lx.  Borraao. 

ment  donne  lieu  a  de  nouveaux  m-         rinnipi  ninr        j-  L  „ 

dividus.  GIBBIFLOKE,    adj.  ,  gU>btfU>riu 

GÉBï01SIDES,adi.  et  ».  m.  pi.,  U'**f  ♦  ^''^>  ^' ,  Heur  )  ;  qui  a 

GeO'ow.te.  Nom  donné  par  Escben-  ''^f.  ^'"'*'  8"*«"*-  ".  Eçlie^eria 

holtz  à  une  famille  de  l'ordre  des  ^'**i2l™»     -        .■ 

Acalèpbes  libres,  qui  a  ponr  type  le  ,   «ï™"'E\NE,  adj.,   gMipermu 

genre  Gerrortia.  {fWi«      bossu,  /«nno,   «de).    Le 

CÉSIEB,,ubst.m.,*eii(wttA«;  ^.««(orArncAw  ^.iWnnw    aies 

Fleischmagm,KropfiM.):gt)uard  fï""^  bombées,  ovales  et  globu- 
(aoirl.].  Estomac  proprement  dit  des      ^'''"- 


„,.,„ ,  -idj.,  gibbiroslrU 

GESNÉRIÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  ,  ig'k^<^,  bossu,  ro«/rum,  bec)  ;  qui 

Getneriea,    Getneritr.    Famille    de  a  le  bec  ou  le  rostre  bossu.  Ex.  Bo- 

Slanle,  proposée  par  JussieuelL.-C.  ''"  gibbiroiiris  y  Apion  gibbirottre. 

lichard  ,  et  admise  depuis  par  Nées  GIBBOHYDES,  adj.  et  s.  f.  plnr., 

d'Ësenbeck ,  qui  a  pour  type  le  genre  Gibbomydes.  Nom  donné  par  Robî- 

Cuneria.  ueau-Degvoidy  ■  une  tribu  de  lofa- 

GESTATION,!.  î.,  gestalio  ;  Tra-  mille  des  Myodairesmucipborées. 

gettU{A\.)  [gerof  porter).  Temps  OlBBOSIPOUnÉ  ,  adj. ,  ^Aiojjyi- 

durant  lequel  un  élre   organisé  fe-  iius(gi6l'oius,boui>,/oliam,fmiille); 

luellequi  a  con^u  conserve  le  nouvel  qui  a  des  feuilles  bosselées.  Éi.  Pàa- 

dtro  dans  soo  corps ,  et  le  nourrît  à  teoliu  gUibosifoUus. 

ses  propres  dépens  jusqu'à  ce  qu'il  GIBOtJLÉE  ,s.  f.,  nimhiu iôa&pn(\ 

aoîl  en  élat  de  venir  au  monde.  Flaiiregen  (aW.)-   shower   (angl.); 

GIBXE.\S\^aA\.,gihbosiu,gibbui;  equazxone  (il.).  Espèce  d'orage  qui 

hiickerig  (ail.)  (gibbas,  bosse).  Les  se  réduit  à  d^  coup*  de  vents  roé- 

botentgtes  donnent  celte  épithëtc  aux  diocrei  et  passagers ,  avec  de  petites 

parties  des  végétaux  qui  sont  rele-  averses ,  des  ondées  passagères  ou  de 

véet  en  bosses  plus  ou  moins  appa—  petites  grêles.                                     , 

renies,  comme  le  tube  de  la  corolle  GIGAniESQlx ,  adj.,  giganteust 

i\aVAnlirrhinummajat,\eneclairt  rieseithafi  (ail.);  'gigarUk  (angl.) 

de»  Salifia,  le  calice  du  Teucrium  (titoï,   géant).  Se  dit  d'un  corpa 

ioirys  ,  la  paliole  du  Bromut  pinna-^  dont  !(«  dimeiuipjia  ^épiuicnt  LcaH^ 
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conp  les  limites  ordinaires,  f^iyet 
Colossal  ,  Géant. 

GIGANTOLOGIE,  s.  f.,  giganlo' 
logiai-fifai,  géant,  'U^it , duêaart). 
Traité  sur  les  géaus. 

GIGABUN,  adj. ,  gigarlimu  fyî- 
•fo^iDi-,  pépin  de  raisin).  Ëpithète 
donnée  par  Lamouroux  i  iajruciifi' 
cation  des  Kjrdroplijle* ,  quand  elle 
ft  U  demi-transparence  nébuleuse  des 
grains  deraisin ,  et  qu'au  centre  existe 
un  corps  opaque ,  fonné  parla  réunion 
des  capsules ,  qui  ressemble  à  la  masse 
é^  pépins.  Es.  Gigartina. 

GILLIÉSIÉE9,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Gillietieœ.  Famille  de  plantes,  établie 
par  Lindley ,  qni  a  [mur  tjpe  le  genre 
CiUiesia. 

GILVICÉPHALE  ,  ad],  t  gU^ke- 
phalas  {  gilvus ,  gris  cendré ,  xi^lii , 
léie]  ;  qui  a  la  tête  grue.  Ex.  Meli- 
threpttis  gtlficaptUut. 

GIL VI COLLE  ,  tid].,gai'icollis{gil~ 
vus,  gris  cendre,  colium,  col);  qui 
a  la  gorge  cendrée.  £x.  Sparvius 
gilvicoUis. 

GINKOIQIIE  ,  adject. ,  ginkoteiu. 
Nom  donné  par  Peschier  à  un  acide , 
encore  problématique,  qu'il  dit  avoir 
troDvédansle  Gingko  biloèa. 

GISEMENT,  s.  m.  Terme  dont  les 
géognostes  se  serrent  pour  exprimer 
en  général  la  manière  d'être  d'un  mi- 
néral dans  le  sein  de  la  lerr«  ou  i  sa 
surbce. 

GITE,  s.  m.,  Za^«-(all.).  Le* géo- 
gnostes donnent  f:e  nom  aux  masses 
iniaérales,  considérées  relativement  à 
certaines  substances  qu'elles  renfer- 
ment et  qu'on  seproposc  d'en  extraire. 
Les gttej généraux  sont  les  terrains,  et 
\eigûet  particuliers  sont  des  masses 
partielles,  intercalées  dans  des  ter- 
rains, dont  elles  diffèrent  sous  le 
rapport  de  leur  nature ,  comme  les 
filons,  les  amas. 

OITOKiOPHYTE,  s.  ro. ,  gilorto- 
phytum^fùxatf  voisin, fUTÔv,  plante), 
iSoni  donné  par  Nccker  anx  plantes 
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qui,  par  la  disposition  de  leur  fructi- 
ficntion ,  se  rapprochent  de  cetles 
qu'il  appelle  Scaaiopb jtes  on  Ombel- 
lifères. 

GIVBE,  s,  m . ,  pruùtay  jrâ;(vn  ;  Aou/i. 
r«/(all.);  hùorfroH  (angl.);  brina 
(it.].  Glace  en  flocons  dont  les  corps  se 
couvrentenhiver,lorsquelatenipér  ■ 
tureeslandessousdezéro,  ctquiparan. 
étredue  en  parlieà  la  congélation  delà 
rosée ,  en  partie  à  un  dépôt  d'atomes 
glacés  qui  se  précipitent  de  l'atroo- 

GLABBE ,  adject. ,  gtaber;  imbe- 
haart,  kahl,  aègehaart,  getehoren 
(ail.).  Se  dit  d'une  surface  qui  est. to- 
talement dépourvue  de  poils  (  ex. 
Crj-pticut.  glaber ,  Caeitii  glabra, 
Chrysophyllum  ghbrum,  Panicum 
calvesceiu,  Daurut  glaberrimus,  Cla- 
rionia  gtaberrima).  lllig<er  donne  cette 
épithète  aux  pieds  des  oiseaux ,  quand 
ils  sont  couverts  d'un  épiderioe  lisse. 
Le  LeptagasUrglaltraliLs  a  le  corselet 

GLABRÉITÉ,  s.  f..  gtaèreilies ; 
Kahlheit  (ail.).  Terme  dont  Candolle 
se  sert  pour  indiquer  l'état  d'une  sur- 
face qni  ne  porte  pas  de  poils. 

GLABRESCE!MT  ,  adj. ,  glahres- 
ceru;  kahl  werdend  (ail.).  Se  dit 
d'une  plante  qui  perd  ses  poils  avec 

GLABBIFOLIÉ ,  adj . ,  glahrifoUu^ 
(glaier,  glabre,  foltiun,  feuille); 
qui  a  les  feuilles  glabres.  Ex.  Osyoa- 
pkut  glabrifoliiu ,  Polyearpea  gla- 
bri/olia. 

GLABniUSClILE,  adj. ,  gîabrius- 
culiu  ,  glabreUut ,  glabraiiu  ;  fasl 
kahl  (ait.)  ;  qui  n'est  pas  tout-4-fait 
glabre,  mois  n'offre  qu'une  villosité 
à  peine  sensible.  Ëx.  ff^altfieriù, gla- 
hriuscula  ,  Amphidetma  glaèreiia  , 
Minadus  glahraittt ,  Mickauxîa  gla- 
brala,  Buccinum  glabralam. 

GLA.CE,s.  (.,giacies, -yùatsAtii 
Eis  (ail.);  lee  (angl.)  ;  ghiacch  (it.). 
£aa  devenue  solide  par  l'abaissement 
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OUCUIi ,  adj  ■ ,  jlacialù  ;  eùitUt 
t^);  ÛO'  (*og'0-  ^  mppelle  z^ne« 

Ëlacialet  celles  qui  l'éleDdeot  depaii 
a  pâles  iusqa'aitx  cercle*  pelaim, 
à  «auie  set  froids  rigoureux  qui  j 
■èpiaat  pendant  fa  pluigrtnde  partie 
dst'aMiM.  Cette  éptlhèteett  donnas 
«Mai  k  de*  plaa(«a  qui  végètent  ait 
aûlleade*  gbciera  et  de*  neiges,  dans 
les  hautes  montagnes  (  ex.  jir- 
ttmùia  glaeiaii^^,  Lichen  gelidus , 
Lichen  Jrigidiu),  et  ik  des  animaux 
«ihabiient  dans  les  régions  dn  nord 
fcx,  Balaata  glacialir ,  Bueeinam 
gioeùda,  Pneillaria- geUda), 

GLA£IXB>  suhst.  m. ,  Ghucher, 
EUhcrg  (ail.].  Amas  énonne  db  neige 
«ndbrcie  etde  glace,  quî  remplit  les 
Tslléca  et  couvre  la  croupe  et  les  pla- 
teaux des  bautes  monlagnes. 

fflLACBàBE ,  s.  f.;  Eisgrube (ail.) i 
iceu'«/'(angl.)>  dcsTutioQ  naturella 
dans  le  sol,  on  grotte  dans  laquelle 
la  glace  se  conserve  pendant  toute 
l'année* 

Q\^AM)^iaé\.  y  gladialus ,ancepi } 
schwerdifÔTnàg ,  (ail.)  {gladiam, 
épée).  Se  dit,  en  botanique,  d'une 

Sarlic  qui  est  comprimée,  et  qui  offre 
es  arêtes  vives,  une  sorte  de  tran- 
chant ,  comme  les  articulations  supé- 
rieures de  la  CoraUkia  aneeps ,  les 
épines  de  VEchirtocactus  gladiatiu , 
\et  feuilles  Ae  V  Ornithocephalus  gta- 
4iaius  et  du  Lepidospertnagladiala, 
\n  filets  des  étamines  du  Carum  in- 
4ica,  les  légumes  du  Trigoneila  gla- 
diata,  la  nageoire  doreale  du  Dolplii- 
nut  gladialor- 

GIuU>IFÂRE,  adject.,  gladifer, 
gtadifenu  {gladium,  épûe,  Jèro, 
p«rlW').  L' Itli»phorus  gladifer  est 
ainsi  appeU,  parce  qne  sa  mâchoire 
snpérteura.  se  prolonge  en  forme  de 
lame  d'épée. 

GLU>IOLÉES,adj.  et  a.  t.  pi., 
GiatiaittB.  JSofii  donné  par  Salisliar; 


Ù 


CLAN 
k  une  fuMQe  de  plantes,  qui  a  Tpaar 
type  te  genre  GloâiolaS' 

GLIUUNE,!.  f. ,  gUùriifa.  Ao- 

ida  appeUc  ainsi  une  matière  urne»* 
iginense  ou  glaireuse  partieuUére , 
qu'il  a  trouvée  dans  les  eaux  saUd- 
noses  des  Pyrénées. 

GLâND,  s.  m.,  glans,  haianurj 
^cUavoi  ;  Eichel  (ail.)  ;  acorrt,  imaat 
(angl.)  ;  ghianda  [it.).  Appliqué  d'»- 
bora  uniquement  au  frait  dn  chêne, 
ee  nom  a  été  étenda  ensoits  aox 
autres  iruits  qui  ressemblent  plan  on 
moins  A  celni-li ,  et  les  botanistes  d^ 
finissent  le  gland  an  fruit  uniloca- 
laira,  indéhiscent,  monosperme  p«r 
avorlement,  provenant  eonstam ment 
d'un  ovaire  infère,  pluriloculiiira  et 
polyspenne,  dont  le  périoarpe,  nui 
mlimemeotàla  graine, présente to»- 
jours  à  sou  sommet  les  dents  fort 
pelilea  dulimbediAalice,etestmir< 
fermé  en  partie  (es.  Quercus'),oa 
eu  totalité  (ex.  Cotyàu),  dans  nne 
sorte  d'involucre  éoailleux  (ex.  Qtter* 
eus)  ou  foliacé  (ex.  Corylut).  On  a 
proposé  de  réserver  le  nom  de  gùmd 
pour  la  noix  contenue  dans  la  oupnte, 
Quelquefoison appelle  j/ow^ la  partie 
supérieure  des  Phallus  et  des  Cla- 
tbrus,  parce  que  sa  forme  et  l'enduit 
mnqueux  qui  la  recouvre  lui  donnent 
quelque  ressemblance  avec  le  gland 
de  la  verge. 

GLANDAntE,  adj.  ,  glandariiu; 
qui  vil  de  glands.  Ex.  Corvus giando" 

0LAnOB,s,  f.,  glandula;à3m; 
Drûse  (ail.) ;  hernei  (ungl.) ;  gUmdol* 
(it.)  {glatu,  gland).  Oi^Kne,qael 
qu'il  soit,  qui  accomplit  la  sécrétion 
d'un  liquide  parliculier.  Ce  terme  a 
nue  significAtion  bien  vague  déjit  en 
zoologie,  mais  beaucoup  plus  indé- 
terminée encore  en  botanique,  où  il 
sert  abusivement  à  désigner ,  non>. 
seulement  dca  orgaijes  sécroloires , 
mais  encore  des  tubercule^  de  toute 
espèoe.j  de  petites  écailles-,  et  mes» 
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Ae  ibnplef  tacb»,  Kansqn'on  sache  Ufin-inîs  Iglandula,  glande, J^mà, 

trop  ce  qui  a  motivé  cette  appellation,  ^rme);  qniaUfonne  d'une  elindsi 

GLANDIFÈBE,  ad).,  glandiferus  Épi ihète donnée  par  H.  Cauinj  ftax 

{gUuu ,  glund,  yèro,   porter);  qui  co/^ieurj,  dank  les  Adénoitylées. 

porte   des  tubercules  en    forme  de  GLàKES^  s.  m.  pL  )  Gboù.  Nom 

gUndSieommeonenroitsurledisque  douné  par  Lalreille  i  une  tribo  At 

de  la  Porpita  glandifera,  la  familje  des  Siloroïdes ,  renfenoant 

GLandiFOHHE,  tdj. ,  gbndifor-  le  SUunu  GUtnis  et  le>  poinons  qui 

mil;   eiehenfôrmig    (ail.)   {glant ,  lui  ressemblent  le  plul. 

gland,  forma,    forme];  qui  a  la  GLAPHIQVE^  adject. ,  gl^pkiau 

forme  d'nn  j^land ,  comme  les  capjules  (  "/kà^  ,    sculpter  ).  Haiiy    donnait 

du  Chorda,  on  \e% fruits  de  VAreca  cette  épitbète  &  une  variété  de  tak  , 

glandiformis,  parce  que  let  sculpteurs  .Minois  s'en 

GLAin>tn,Ell\tadj.,;to(/aIo«iu,-  servent    beaucoup   pour    £ûr«   de* 

âfqyw^qt  i  drùsig  { ail.  )   (  glanduUx  ■,  magots. 

glande).  Se  dit  d'une  plante  qui  a  GLAPISSEMENT, B.m.^^aRni'luff 

des   glandes  ,    soit   dans    l'épaisseur  3cvu!;nT[M(  ;  Kliiffen,  Belfern,  Galfem 

de  son  tissu ,  comme  celles  qu  on  voit  (  atl .  )  ;  yelpîng  ,  barking  ,  iqaeaklng 

dans  le  parenchyme  des  feuilles  de  (angl.)  ;^/uaifinien{o  [it.].  Cridurè- 

YArctotù  glanaiilota  et  du  Thr^moj  nnra  et  des  petits  chiens.  Se  dit  ausm 

gtanduhiut,  soit  sur  sa  surface  toute  d'une  vdik  aigre  et  perçante, 

enliêre  (ex.  \ePtoralea  glandulota),  GLAUCEStSnbst.  m.  pi.,  Glauees 

soi I  sur  quelques  unes  de  ses  parties  (7^^,  chouétle).  Nom  donné  par 

seulemenl,  comme  sur  les  dents  de  j.-A.  Ritgen  à  une  famille  de  Tor- 

■ea  fables  {ex.  Pseadopetalum  glcai-  dre  deaHypsoptJ!nes,coniprena]itles 

duloiiun)^  à  la  circonférence  de  sea  chouetlei. 

fêailles(ex.  Lourtira  glandulosa) ,  GLAQCÉS,  adj.  ets.m.pl.,  Cbu- 

Bùr  ses  bractées  et  ses  calices  (  es.  La-  ceu.  Nom  donné  par  Menke  i  une  (a- 

vradia  glanduiosa).   Glanduleux  se  mille    de   l'ordre    des  Gastéropodes 

dit  paiement  de  toute  partie  qui  gymnobraoches ,  qui  a  pour  type  le 

porte  des  g;landes ,  connue  tes  an.—  genre  Glauciu. 

tièret  ÀMLeonurusCardiaca,  \esflets  GLAVCESCENCE  ,  s.  f . ,  glaucés- 

dea  étamines  du  Dietamrtui  atèus,  eentiaiiiixaxii,  verd  de  mer}.  État 

\ti  pétales  àtt  Berberit ,  \es  pétioles  d'une  surface  glauque. 

Aayiiurmim  OpuUu ,  \m  poils  du  GLAUCESCENT,  adject.,  j-Zintct»- 

Jiosa  nuuàma.  cens  (ylauxà;,  verd  de  mer)  ;  qui  tire 

GLANDULViRE ,  adject. ,  glan-  sur  le  verd  grisâtre.  Ex.  POnieum 

dulifer,   glandulifcrus;  dràseiUra-  gUntcescens. 

gend  (ail.)  [glandula,  glande, /«ro  ,  GLAUCIQDE,  aAlecl.,  eloucicus: 

porter).  Se  dit  d'une  pkute  qui  est  Kunge  donne  cette    épilhète  à  un 

entièrement  GOnrcrte  de  glandes  (ex.  aciffequ'ilatrouvédauBlesDipsacées, 

Parmelia  glanduHfera ,  Dotiehlasium  parce  qu'avec  l'ammoniaque  cet  acide 

glanduUfentm] ,  ou  qui  en  (Mrte  sur  forme  une  combinaison  jaune,  qui 

quelqu'une  de  ses  parties,  sur  ses  devient  d'uii  bleu  verdâtre  au  contact 

leuilles  (ex.  Cinehona  glandaïUfera) ,  de  l'air. 

sea  légumes  (es.  Gl/cjrrrhiza  glan~         GLAUCO-FEMlUGriBUX,  adj.  , 
dulifera)  ,  ses  pédoncules  (ex.  Lam-     glauco-ferruginosus.  Épilhète  don— 

psanà  glandulifera).  née  par  Delabitcfae  au  sable  verd. 
aMi»\SLaeVta,\ià\.,glandtu       GLAUCWE,  adject.,  gîUKopus 
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(flmmt ,  jtrA  de  mer  ,  v»S{ ,  pied).' 
h'Agariws  glaucoput  a  le  stipe 
bleuâtre. 

OLAUCOPÉS,  aâj.  et  s.  m.  pt, 
Glaueopa.  Nom  àùwai  par  LcMon  à 
une  ramille  de  l'ordre  des  Passereaux, 
qui  a  pour  type  le  genre  Glaucopù. 

OLAUCOPHVIXE,  adj. ,  glauco- 
jihyUus  (  7W]<ô< ,  verd  de  mer ,  fui^ 
iov  ,  ïeuille  );  qui  a  te«  feuilles  glau- 
ques. Ex.  Crularia  glaucophj-tla  , 
Ifajairlium  glaucophyilum. 

QLADCOPTÉRE  ,  ad). ,  glauca- 
pteriu  (ykavnii,  verd  de  mer ,  ittûnt 
ai)«  ]  ;  qui  a  les  ailes  d'un  verd  glau- 
que. Ex.  Mtuca  glaucoptera. 

GLAVCUBE,    Rdject.  . 
(flounôf,  verd,  oùpà,  queue]  ;  qui  a  la 


GLOB 

ret ,  qui  a  pour  type  le  genre  Gtei— 
ekenia. 

GLEICBÉKU.CEES,  adj.   et  s.  t. 

51. ,  Gkichtniacea.  Eaulfus*  etGaa- 
ichaud  désignent  sous  ce  nom  une 
tribu  de  U  famille  des  Fougères  , 
ajant  le  genre  GleUkenia  pour  tvpc. 
GLIADINE,  t.{.,gUadina,gU>iodina; 
PJIaiaenUàn  (  ail.  )  {-jUa  ,  glu) .  Nom 
donné  par  Taddei  k  un  mélange  ds 
gluten  ,  de  gomme  et  de  mucilage  , 
qu'il  considérBit  comme  priocipe  con- 
stituant de«  végétaux ,  et  qu  il  sup- 
poiait  pn>duire  le  gluten  du  fronieat 
par  sa  combinaison  avec  une  autre 
substance  appelée  zimome. 

GUNÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  GU- 


'.aumrut     ^^^_  Caffin 


appel 


ii  une  famille 


Saeue  glauque  ou  d'un  gris  verd3lre. 
I.  CSùTORomju  glaucuTus. 
GLAUQUE  ,  adj .  ,glaueui,  glaucius; 
•ftaiitii  ;  graugrûn ,  nuergriin,  blau- 
grun,  schimmelgrùn  {iA\.);glauca,  ap- 
pannatoCit,  ).Se  dit, en  botanique,  de 
plantes  ou  parties  de  plantes  duot 
la  surface  est  d'un  Verd  ou  d'un  bleu 
blanchiltre  et  comme  pulvérulente  , 
ce  qui,  d'après  Candolle,  tient  aune 
multitude  de  petits  poils  extrêmement 
couru  (ex.  la  face  inférieure  des 
feuillet  du  Huliu  )  ,  k  l'écartemenl 
d'unelame  très-micce  de  Uasu  cellu- 
laire sous  laquelle  se  glisse  une  cou- 
ohé  d'air  qui  Pempéche  de  toucLer 
au  reste  de  la  feuille  (ex.  la  face 
inférieure  des  feuilles  du  Buxtu) ,  ou 
k  uiie  couche  pulvérulente  due  à  une 
multitude  de  petits  globules  cireux  , 
ce  qui  est  le  plus  orainairc  (  ex,  Coc- 
culus  glauciu ,  Gteichenia  glaitca , 
Didymodon.  glaaeeseem  ,  Meiem- 
brranifiemutn  glaucam,  Chêlidonium 
gfauciuin').  Un  poisson  (CarckarÙLt 
glaiKUi)  a  été  appelé  ainsi  parce 
qu'il  est  bleu. 

GLEICBÉHÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Gleicheneœ.lioTa  donné  par  R.  Ilruirii 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Fougè- 


de  plante» ,  qui  a  pour  type  le  genre 
GUrmt. 

GLIiOENS,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  GU- 
Ttt ,  Rotoret ,  Prmtieuiantia.  Nom 
donné  pir  Pallas ,  Desmarcst  et  quel- 

3UCS  autres  zoologistes,  k  la  famille 
es  Mammifères  rongeurs ,  en  nilsoa 
du  Myoxus  gUs  qn'elLe  renferme. 

GL<ffiAIBE,adj.,  j'Jbiarù.  Se  dit, 
en  minéralogie,  d'uae  substance  qui 
se  compose  d'un  assemblage  de  mas-- 
SCS  globuleuses  [ex.  Dioriu  giobaire), 
et  de  la  structure  d'une  roche ,  quand 
ses  parties  constituantes  sont  dispo- 
sées sous  la  forme  de  ^hénudes, 
comme  dans  les  Variolïtes. 

GLOBIflEFS^adj.,  globïeepj { gto- 
bus  ,  globe,  caput,  tète)  ;  qui  a  la 
t£te  ronde.  El.  De^fùiuu  gtobiceps. 
GLOBICÉBE,adj.,^/oii<7enu(g^ 
hus,  globe,  cera,  cire).  Le  Crax 
ghbicera  est  ainsi  appelé  à  cause 
d'une  protubérance  jaune ,  et  grosse 
comme  une  cerise ,  qu'il  porte  cotre 
les  ouvertures  des  narines. 

GLOBICOBNE,  adj.,  globicernU 
(globu^  glulie,  cornu,  corne).  Le 
Tabanus  globicornii  a  le  second  ar- 
ticle de  ses  antennes  globuleux. 

GLOBïFÉR6,adj.,ff/oii/«r(«  (glo- 
biu,  glohulcj/ero,  parler)  ;  qui  porte 
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-àes  corps  globuleux  ,  rtnÛis  en  tète 
on  en  boule  ,  comme  les  pédicules  du 
Pedicellaria  globijcra ,  et  le  perîlhé- 
cion  des  Spkœranoma,  Les  uroes  da 
Pleuridiam  globijerum  sont  globu- 

GLOBIFLOBE,  adj. ,  ghbiflorus 
(_gloÈtUj  globe, ^o^,  fleur).  Se  dit 
d'une  plante  qai  a  des  corolles  g]obu< 
loues  {  Gx.  Sida  ghhiflora  )  ,  dont 
les  ilenrs  «ont  sessiieg  et  réunies  en 
tête  (ex.  Adina  gloii/îora  ) ,  ou  dont 
les  ombelles  sont  aessiks  et  globuleu- 
ses (ex.  Hydrocotyh  ghbifora). 
.  GI.OBIYOBME,  ad'}.,  gloùifonnis 
(glo6us,  globe  ,yèrma,  torme].  Se 
dit,  en  mioéralogie,  d'nn  corps  qui 
a  la  forme  d'un  globe  plus  ott  moins 
volamineux  (ex.  Fer  tutjuri  ghbi- 
Jorme).  h'Eehinus  ghbiformû  est 
ainsi  nommé  i  cause  de  sa  forme  glo- 
buleose. 

GLOBIPORE,  adject.,  ghbiporus 
(ghbus,  g\ohe, ponu,  pore) i  qUia 
des  pores  orbiculaires.  Ëx.  Dittoma 
glooiporum. 

GLOBUIAIBE  f  adj. ,  globularU 
(  floiiu, globe). Onappelle^/antfftr 
ghAulaires  celles  qui  sont  tout-à- 
fait  sphériques  et  n'adhèrent  &  l'épi- 
denne  qae  par  un  point  de  leur  pé- 
riphérie ,  comme  celles  qui  forment 
une  poussiâre  brillnnle  snr  le  calice  , 
la  corolle  et  les  anthères  de  beaucoup 
de  Labiées. 

GLOBULABIÉES,  odj.et  s.  f.  pi. , 
Globulariea,  Globulartna .  Famille 
de  plantes;  que  Lamarck  avait  propo- 
sée d'établir,  que  Candolle  el  Kunlb 
ont  adoptée ,  et  qui  a  pour  type  le 
genre  Glabularia, 

GLOBULE,  s.  m . ,  globulus;  Knèipf- 
chen  ,  Kûgekhen  (  ail.  )  ;  globetto 
(il.).  En  botanique,  ce  nom  a  été 
donné  par  Bernbardi  aux  petites  par- 
tirs  rondes ,  situées  la  plupart  du 
temps  sur  la  tige  et  les  pétioles,  qu'on 
range  babitneilem est  parmi  les  glan- 
des (  comme  celles  des  pétioles  du 
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yihiinium  Opultts),  quoiqu'elles  pa- 
raissent ne  rien  sécréter  ;  par  Âeha- 
rius  et  Willdenow  à  des  conceptacles 
globuleux  ,  qui  naissent  à  l'extrémité 
d'un  podétion  dans  la  substance  du- 
quel ils  sont  encbSssés  k  moitié  ,  sb 
détiJcbent  au  boutd'un  certain  temps, 
et  laissent  voir  par  leilr  chute  la  fos- 
sette qu'ils  remplissaient  (  ex.  7>i- 
dium)  ;  par  Necker,  aux  capsules 
globnleuscsdesJnngermannics. 

GLOBULEUX,  adj. ,  globosus ,  gb- 
buiosus  ;  afaiptaiSit  ;  geballl ,  kugel- 
rund,  kugelig  (ail.);  globotoÇw.);  qui 
a  une  forme  arrondie  ou  spbériqoe  , 
comme  les  anthères  du  Mercwùtlts;  la 
boit  de  Vjlsparagus,  la  carcirule  du 
Lagetta ,  le  cérion  du  Panieum  ilaH" 
cum,  le ehaloniinPlaiane,  la  corolle 
du  Ternjlrœmiaglobifera,l'irèmèdji 
Cotlinsonia  canademii,  les  gUimes 
de  VjéiropsU  glabosa ,  Yinvoîaere  de 
VAchitlea  lambucina,  le  nojrait  du 
Ccrasus^lfi  pipon  du  Cucurbiia  Ptpo, 
la  pyxide  de  1  Ànagallis  arvensls ,  la 
tilieuîe  du  Cramàe ,  le  stigmate  àa 
Mirabilis  Jalapa ,  tes  utricukt  dn 
pollen  du  Phîeutn  nodosum.  En  zoo- 
logie ,  on  donne  cette  épitbéte  it  quel- 
ques animaux  <|ui  ont  une  forme 
exactement  iphériqoe  {cn.Aphodàu 
globosus,  f^olvox  ghbalor ,  Bursaria 
globina  ,  Agalhidium  semilunum  )  ; 
à  des  coquilies  bivalves  dont  les  val- 
ves, très-bombées,  préKutent  cba- 
cnne  exactement  la  forme  d'un  hé- 
misphère (ex.  Cyelat  globus)  ,  6a 
univalvcs  donttous  les  diamètres  sont 
sensiblement  égaux,  à  cailse  du 
grand  développement  du  dernier  loor 
de  spire  ,  qni  dépasse  de  beaucoup  ■ 
le  précédent  (  ex.  TarbineHa  globa- 
Iris)  ;  au  corselet  des  insectes  ,  qoand 
il  estarrondi (ex.  quelques CtdUdies); 
à  des  polypiers  de  forme  roode  (ex. 
Aleyomum  glabuiosum  ). 

GLOBUUC0R»ES,  adj.  et  B.  m. 
pi.,  GlobuUcornes  (gtobaluty  ^q- 
bulc, cornu,  corse).  Nom  donné  par 
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DninM  A  me  famille  àe  l'orirt  des  bbI^Im   «rganiqiiM   i» 

Ii^idoptérM,  compreoint  ceux  de  malgré  quelque*  rapporU  ap| 

eet  iotectei  qui  ont  lea  aotenaea  «a  La  globulîae  de  Turpin  a'eat  autne 

mMw ,  renfleet  au  bout,  ^o^xi  Ko-  chose  que  ce  qn'Aganlli  avait  dierit 

fiLOcitU.  ivant  lui  soua  le  nom  de  Protoeoc-^ 

OLOBUUFÂIIE  ,  adj. ,  globuli/enu  au. 

{globuliu,  globule, /«ro,  porter).  Se  GLOCHIDE,  a.  m.,gloehU;  An— 

dît,  ep  botanique,  a' une  piaule  qui  a  gtl,  ^ùjer&oAtf  (ait.)  ;  hppoia  (il.) 

gqelqu'uiie  de  icsparliei  dobuleuse.  (vIlm;^^  ,  pointe).  On  a  liéûgaé  miuî 

ia  coupe  du  Peziza  gloouli/era  est  dea  poils  mine»  et  raidcs,  qui  porteat 

)>Drdéedelougi  cila  globulifèrei;  lei  i,  leur  extrémité  plusieurs  braocbea 

fruits  de  l'jireca   globulifera  sont  pointues  et  recourbdescn  arrière.  Bx. 

|4(d)u]eax  ;  le  Sctfola  globulifera  a  Myosotis  £appula. 

porîfic«du  tube  de  sa  corolle  garni  GLOCHIDU  ^    adt.,    gloehidatu , 

de  glandes  capil^  ;  le  calice  du  Pi-  gloekidiatiu ;  widerkàkig  (ail.);  qui 

cris  globuiifera   devient    globuleux  a  des    poils  disposés  en  gloebidee, 

ypris  )à  floraison  ;  les  invoTucres  du  comme  oeax  qui  garnissent  les  sc^ 

Pibdaritt  globulifera  sont  arrondis  et  mences  Axi  Polygala  ghckidat*. 

Husseot  presque  sessiles  au  bas  de  la  GLOBOCÉPUALE ,  »â\.f  gloimee- 

tige  !  le  Stulfraga  globulifera  a  ses  eephalut  (floijf,  gluant,  ufoXq,  \t%x). 

fanteaux  couverts  de  bourgeons  lai>  uAgarieusgloiocephalus  aleehapow 

lieux  et  oblongs,  qui  ne  sont  paa  glabre  et  visoueux. 

^nouia.  GLOHÉBE-  f^.  AfiCUMiai, 

GLOBULIFOLIÉ,  adj,,  gkbullfo-  GLOHÏiintE»,  adj.  eta.  m.  pL, 

ïl'itr    {ghbubu,   globule,  yô/iwn,  C/onier*f/iv.  Nom  donné  parl^A^à 

feuille  )  I  «jui  •  des  feuilles  globuleu-  une  famille  de  l'ordre  des  Myriapo- 

sea  an  à  peu  prés.  Ex.  Crassuta  glo-  des  ohilognathes ,  ayant  peur  type  le 

hulifotia.  genre  GhmerU. 

GLOBVLIFOBHE,  ad{.,  globuJi-  GLOMÉRIFLORE  ,  adj-,  gloHmi- 

Jormis  {ghbtdus ,  globule, yôr/na,  Jlortu ;  kruuiiblàtbig  (M.)  (glomerif 

fcHiuB).  Se  dit ,  en  minéralogie,  d'un  lut,  glomérulo,_^j,  fleur)  ;  quia  dea 

(orps  disposé  en  globules  dont  l'inté-  fleura  agglomérées  en  ca[ntules>  Ex. 

fienr  est  contiau,  sans  couches  cou-  Cantua  ghmtriflàra. 

centriqnca.  Ex.    Chaux  earbonatée  GLOHÉROCAAPBS  «  adj.  et  B.m. 

globuiijôrme.  p\.,Glomerûcarp<e  {glomas,  anl»- 

GLÔBULINB,   S.     f,,   globttlina.  mJralioR,»(pit»(,  fruit).  Kom  donné 

Turpin  propose,  de  donner  ce  nom  par  Bory  i  une  triba  de  la  familk 

aux  véiiuules  distinctes,  diversement  des  Céramiaires,  comprenant  cdlas 

soudéei ,  et  quelquefois  entièrement  dont  ta  fructiflcatioti  est  ctnaposée  de 

libres,  qui,  suivant  lui,  composent  glomérules  externes  et  nus. 

la  Uasu  végétal  tout  entier.  L'kjpo-  GLOMÉnULE,  s.  m.,  ghmermbu/ 

thèse  dans  laquelle  les  corps  organi-  Kaaid,  Knaûel  (nll.).  Communément 

ses  en  général  sont  le  résiillat  d'une  on  appelle  -niust  une  agrégation  de 

agrégslioa  d'organismes  inférieurs,  fleura  formant  "jiK  Jeu  f  rénuiim  un« 

et  lea  plantes   en  particulier  celui  sorte  de  tête  irréguliére(  ex.  CAtw 

d'uoe  association  de  végétaux  d'une  fodium  ).  Bernaidhi  donne  ce  nom  à 

excessive  simplicité, appartenante  la  un  mode  d'inflorescence  qui  coniifia 

classe  des  Algues,  est  due  i  Agardh,  enceqnedesflenrssessileaMntinsé- 

flt  diffère  beaucoup  du  système  dea  rées  à  l'extrémité  et  Aaat  les  aighi 
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iq«e  Jônteot  k>  brandiei  d'on  péJai>r 
cnle  commiia.  R«^ier  l'^pUqne  k 
sae  tyma  («oj'.  ce  mot)  leUêneot 
CMiimc/^  (  «oj.  ce  uAt },  ^e  u  ra- 
BiiAcatioB  est  peu  «pporeBU,  et 
qn'rile  lemble  a«  premier  coop  d'oeil 
•iB  Wrîtahle  capitale,  dont  eUe. dif- 
fère UnHefoU  en  ce  que  la  floraiioB 
cWDiBCOce  fMT  lecentre  et  noo  par  les 
Lanb  (ex.  Cor^Bi^tum).  Achariu  a 
jd'abord  aapelé  glaméruUs  le»  cea- 
ceplaclos  ueinî-tpbéTiques  et  pulvénh 
lensdes  f^ariolaria  et  Parmeiia,tcax' 
qaela  il  adooné  d^«i*  le  naia  de 

.  QLOUÈauJi  tadi.,gloi»erulatuJt 
gtinmuit  (ail.)  ;  «{ni  eat  r^iui  eo  pa» 
quêta,  comme  lea  Beurs  de  YHeaera 
glamtrulaia. 

GLOMULIFéRE,  adj.,  ghnadi/»- 
nu  (gioKus,  hoa\e,  Jero,  parler); 
<pù  porte  de  petite*  Idle»  globu- 
leuMi,  eoBBe  celles  qaeforiaeat, 
par  leur  réunion ,  les  fleurs  du  Mt- 
tnttidtrosgtamuUftra. 

OUniUS  ,  a.  m.  Hartya  danaait 
ca  nom  aux  eapitnie*  de  fleors  qui 
sat  une  (bmie  parfaitement  ronde. 
£x.  Gompkreiui  gloè^fu 

GUlUAntE,  a.  m.,  glutariuin 
il>iû9wa,  lannie).  I^lreille  appelle 
ainsi  l*enseatUe  de  la  langue  et  de  la 
langaelte  on  lèvre  des  insectes. 

GLOBSABiraVTE ,  s.  m.,  glwa- 
riphjttum  (  TUxmifw»*  ,  languette , 
puTMr,  pleaie).  S^umdoan^parNeci- 
Ker  aux  plantes  s^uanthérées  dont 
t«us  les  6eorons  sont  ligules. 

OLOa8AT£8,adj.  et  s.  m.  pi., 
Glattata  (ykiamt ,   langue).    Nun 


donné  par  Fabndus  à  une  elwse  d'i 
sectse ,  correspondant  aux  Lépido- 
ptércsi  dont  la  bOMcke  te  composa 
d'un*  lan|:«e  spirille  plut  ou  raoîna 
langue,  située  entre  deux  palpes. 

«I.W8B*  ê.  f.,  glojm  (jlwrm, 
lai^ttc).  fiarigny  nomme  ainsi  la 
Iflngua  des  iiuecLfw  b^mûunpléret  et 
dipUna. 
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OLOSSODONTE  ,  adL,  ghoêdoê, 

tus  (-i^ûaaa,  langue,  oisûc,  dent)  ( 
qai  a  des  dents  snr  la  langue.  Ée. 
^rgentiria  gloiso^onta. 

GL0S601D£y  adj.  ■  giosioîdcut 
(yiùaa^  langue,  lUat,  ressembUoQ^f 
qui  a  la  forme  d'une  langoe.  EJ^ 
Ammonoceras  glotMÛUa. 

ftLOSSOIDE,  s.  m.,  gloisoîJea. 
T<alreille  a  norom^  ainsi  l'organe  dei 
Arachnides  appelé  lèvre  par  FuImî-* 
cins  et  langue  par  Savigoj ,  parc* 
que,  ne  portant  pas  de  palpes,  3 
peut  être  assimilé  i  une  sorte  de  lè- 
vre faisant  aussi  l'office  de  languette. 
GLOSSO-PHAHYIVGIEIV  ,  adjecUr. 
Strans  donne  ce  nom  i  deux  longues 
apophyses  qai  portent  les  quatre  ity 
bes  de  la  langue  des  insectes ,  se  pro- 
longent en  arriére ,  et  sont  contenoet 
dans  la  partie  inPérîci«>e  du  pharynx. 
GL0980THÊQIX  ,  s.  f.  ,  glosso- 
thêta  {y\âeai,  langTie,  tir.vn,  étuïV 
Nom  donné  par  Kirby  i  ta  partie  M 
la  chrysalide  qui  loge  U  bngne  de 
riaacctc. 

fiLOTTE  ,  s.  f.,  ghlttt;  ^Awfiltt 
StwuMriae,  Luflr'àhtetuatite  (ail.), 
OuTerture  snpérienre  du  larynn 

GLOntDESj  adj.  et  t.  m.  pi., 
Glatlides.  Forster  a  établi  toos  «t 
nom  une  famille  d'oiseaux,  dans  la- 
quelle il  réunit  «eux  qui ,  comme  lel 
pies,  out  la  langue  trÉs-longue. 

GLOl^ANT  ,  adj . ,  gloeilaïu.  h'A- 
aai  glocitans  est  ainsi  appelé  paM« 
que  son  cri  imiUs  le  gloutsenwat  d* 
la  poule. 

GLOUSSEMENT  ,«.  m.,  f/«ciM»*t 
singuluu;il.trgiit;  Giuekun  (ji&.)\ 
ebuking  (aogl.);  cA(oc«we(it.J.  GK 
par  lequel  la  poule  appelle  ses  petits 
auprès  d'elle  dans  les  m^BMtia  ds 
danger)  ou  quaad  elle  a  troun  de 
lanoarriture  à  leur  distribuer,  -  ■ 
GLOUTWiS',  adj.  ets-m-  pi-,  Gh^ 
lones.  Nom  donné  parMerren  à  on* 
lamille  ou  mue  d'Opbidiena ,  corn.* 
prenaul  ceux  qui  ont  uik  gra»da 
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gaenle,  et  «Tiletit  de»  proie»  d'un  Bdde»,  propriété  qu'il  partage  e»- 
Tolmne  énorme  en  égard  au  leur.  pendant  avec  d'autre»  bases. 
■    Gui,  B.. t.,  glu,    viicamf  iUa.  GMJMACÉ  ,adj.,^ù«Itacew,-J/^eio• 
Sorte  de  réaine  vi»qucn«e ,  gluante  et  fàrmig  (ail.).  Se  dit,  eu  botanique, 
ineapable  de  »e  deiâéeber,  qu'on  ex-  du  périanlke  lorsqu'il  e»t  d'un  tis»a 
trait  de  l'écorce  et  de»  partie»  Tertea  sec  et  dur,  comme  la  gtnme  de»  Jim- 
du  yùaan  alium.  ciu.  Ifees  d'EsenbeclÉ  appelle  eatûe 
GLDCICO-HÏDIlKlllE.adj.,»;»-  r'™»«"«8l"»"^'»'«''»l'^''I''""*' 
àio-hrJrka,.  Kom  donné,  dan»  U  et  çoro«»  ji«i»«.e  «j  glnme  eo- 
.omenclatore  chimique  de  Ber^lias,  ""'«'■  <■'''}:"  '^™- '5=     "t 
i  des  surîcU  qui  résultent  de  la  com-  f  ™<»<°  ''•"eette  ép.tbèle  au  brao. 
binaiiou  d'un  sel  haloîde  aiec  l'bj-  tée.  ovale,  et  concareadont»!»  grap- 
dracide  du  corp.  halogène.  El.  C«o-  P"  "'i,"''?™-     ,.          .      .j 
rn,,  eluci.o-hrdrù,,i  {fydrochhr,.ie  <it-M<iCÉE9,  ,d,«iL  et  s  f.  pl^ 
^iJj.glucL).  Gi™«««,.aom  donné  parGuiart  et 
,.  BartliDzi  nnecbsieae  plantes,  coio- 
GLI,CIC(H«TAMIQliE,.di.et.,  J!;^'...?  „„„  ^i  .nt  dé»  ««.^  glu- 
gluaca~potassicui.  PlomdonDe,  dans  j"      j                ^                             " 
kBommirfatufe  chimique  de  Be«e-  eLuiœ       b,i.  t,glama;  Balg, 
l.ii.,id«3elsdo«besq«.r&ultcnt  ^    ,^  (^^     gluma,    leppa,    lotia, 
de  la  coiahnmsoa  d  un  «1  gkcique  ^   ^^^^  ^  ^^    ^^^^  K  slgaîBc»- 
.«c  un  «1  pot«M.qtte.  Ex.Fbu,rure  f;^^  ^^  {,ès-«g«è,  «  été  àolué  p» 
Sbtcico-potassique(fluau  dépotante  Li„oé  j  i-«péc|  d'invoiocre  «me  au 
*'  *  ?««'«*)■  bas  de  l'épillct ,  dam  les  Graminées  , 
GLUCIDES,  ■■    m.  pL,  glucides  et  ensuite  étendu  par  lui  à  toolwlei 
(7ivjiù(,   sucré).  Guibourl   uomnie  enreloppes  de»  fleure  de  ces  pltiile», 
Klnsi  une  famlUe  de  composés  ter-  ^^ût  alors  il  déwgnalt  l'externe  sous 
naires  organiques  ,  dans  UqueUc  il  ]„  ^^m  de  glume  caliemah  {Keleh- 
range  des  substances  de  saveur  su-  „ete ,  KeUhbalg,  ail.  ] ,  et  l'interne 
crée  ou  douce  ,  la  glyejrrhile ,  l'oh-  .o^  celui  de  glume  eorotlùte  (  Bàt- 
vileetloléile.  mentpdxe,  Blumenhalg ,  M.) ,  t^ 
GLUGIQVE  *    adject.  ,     glueieus  pliquant  la  dénomination  de  va»et 
L'oxide  gludque  est  la  combinaison  (»$';>e^,  Jt^/a0^e,aU.)BUspîècescoo(ti- 
duglncium  avecl'oxigëne,  oulaf/u-  tuantes  de  l'une  et  de  l'autre.  Depuis, 
«ne.  Le  sulfure  glueitfue,  seul  de—  la  glume  caiicinale  de  Linné  a  éti 
gré  de  sulfuration  du  métol ,  co&sti—    appelée  tegmtn  par  Palisot-Beauvois, 
tne  une  sulfobaie  forte.  Les  ,ref/  glu-  gûtme  par  Jussien ,  Deavaux  et  Can— 
eique*  sont  des  combinaisons  du  glu-    dolle ,  Upieène  par  L.-C.  Rîcbard , 
'   Oum  avec  des  corps  halogènes  (ez.  peristaekjrum  par  Panier,  calice gbi- 
Chlorure  glucique) ,  oa  doxideglo-  macé  par  Ifees  d'Esenbeck,  et  ses 
cide  arec  un  oxacide  (  ex.  SUiealt    partieaou  valves,  spalheiUs  par  Mir- 
j-'urta(M]oudesulfureglueiqueaTec    bel,  ghmei  par  Palisot-Beauvoi» , 
an  sulGde.  Arocr^e^parTurpin,  enfin  par  Triniut 
GLUCItlH  ,  s.  m.,  glucium,  gfy-  glumes  dans  les  épîUets  uniflorea,et 
crUTi,  béryllium.  Nom  donné  à  un  écailles  basilairei  ou  eatoniam  dau 
métal  que  Wodiler  aie  premier  ré-  lesépilIelsraulliflores:la  ^/«fliecorD/^ 
duit,  et  dont  l'oxide  (glucinej  l'a-  line  de  Linné  est  devenue  stfagide 
vait  re^   parce  qu'il    produit  des  pour  Poliaot-Beauvois ,  glume  pour 
seli  sucrés  en  se  ooguLînunt  arec  les  L.-C.  Richard ,  glumeile  pour  Do- 
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vaar  î  coroUe  glumaeie  pour  Nées 
d'£senbeck,  calUe  pour  Panier  et 
AgardL,  et  «es  parties,  paiiUues  (pa~ 
lea)  pour  Palisol-Beauf  ois ,  spalkel- 
Ùdes  pour  Mirbel  ,  spathelUs  poor 
Turpin  ;  enfia  les  écailles  les  plus  in- 
tineaKs,appe\ée»iuelairesoarljiaaé 
ctSchreber,  sont  les  éeaiile*  ^po~ 
gynes  de  Robert  Brown ,  b  gbunelle 
de  L.~C.  Richard ,  la  giumellaU  de 
SesTsuz,  la  lodteule  de  Palisot- 
feauvois,  le  paraphylU  oa  parapi- 
taie  de  Link,  la  corolle  de  Panzer, 
Ificheli  et  Agardh,  et  ses  pièces  ou 
valves,  des/ia^oiMpourksiuiBjdes 
fhycottèmes  pour  les  autres.  Link 
veut  que,  pour  la  commodité,  oa 
conserve  les  expressions  lianéennes 
de  einme  calicinale  et  de  glume  co- 
rolline,  et  qne ,  quand  la  distinction 
est  difficile  i  établir,  on  dise  glume 
externe ,  intermédiaire  et  interne. 
Toutes  ces  parties  sont  regardées  par 
TurpÎQ  et  Link  comme  des  bractées 
ou  des  feuilles  atropliiées.  Pour  ang- 
inenter  encore  la  confusion,  Ebrliart 
et  quelques  autres  bolanîiles  ont  ap- 
pliqué la  dénomination  de  glume  mac 
écailles  qui,  dans  diverses  plantes, 
telles  que  les  Diantkus  et  les  Juncus, 
sont  situées  au  dessous  du  véritable 
calice ,  parce  qu'elles  ressemblent  aux 
glumes  des  Graminées. 
.  GLLMÉ,  adject.,  glwaattu;  gtu- 
moso  (it.).  Mirbel  donne  cette  épi- 
tbète  aux  fleurs  dont  les  organes 
sexuels  sont  entourés  de  glumes, 
comme  celles  des  Graminées. 

GLlMELLE,s.  f. ,  ^/wneOa.  Nom 
donné  par  Desvanx  à  la  gluroe  co- 
rolline  de  Linné,  parL.-C.  Ricbacd 
à  la  lodicule  de  Palisot-Beauvois. 
y<yfei  Gldii». 

0LU3EBLLEEBI,  adject.,  glumel- 
leaaiu,  Épitfaéte  donnée  par  Mirbel 
&  Vindwie,  quand  elle  provient  des 
glnmelles.  Ex.  Oryza  taiifa. 

GLIMELLULE,  s.  f. ,  glumellala. 
Ce  nom  est  douté  par  Desvaux  à  la 
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lodicnle  de  Palisol-Beanvoit.  P^ejtes 

Gliine. 

GI.UHIFLORES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
GUimiflora.  Nom  donné  par  Agordli 
à  une  classe  de  plantes  Crjptocotylé- 
dones,  comprenant  celles  qui  ont  des 
fleurs  glumacées ,  comme  les  Tjpha- 
cées,  Gjpéracées,  Graminées ,  Juu- 
cacées  etXyridées. 

GLin'EN  ,  subst.  m.  ,  gluten;  Kle- 
Itr  (ail.)  ;  glutine  (it.}.  Substance  qui 
reste  après  qu'on  a  épuisé  la  firine  de 
froment  de  tontl'anudon  qu'elle  con- 
tenait, et  qui  est  ainsi  uonunée  , 
parce  qu'elle  a  ta  propriété  de  sa 
coller  aux  corps  avec  lesquels  on  la 
met  en  contact. 

GLUTÉKOlDEfS.  f.  Nom  donné 
par  Brandes  à  la  gliadine  ou  mucilage 
des  graines  àaDotura  Slramoniam. 

GLUTINE,  s.  f. ,  gUtlina.  Sous  ce 
nom ,  Soubeiran  désigne ,  d'après 
Rouelle,  l'albumine  végétale,  que 
les  travaux  d'Einbof  ont  appis  i 
bien  distinguer  du  gluten. 

GLVTINEUX)  adj.,  gbitinonts  ^ 
'uiscosus  lentcu  mucidut  ;  î^nt , 
xo)i>ai^iK  ;  ttebrig  (ail.);  gbuinoiu 
(  angl.  )  ;  glulinoio  (  it.  ).  Se  dit  , 
en  minéralogie ,  d'un  corps  qui  ac- 
quiert de  la  viscosité  k  une  certaine 
température  (  ex.  Bitume)  ;  en  bota- 
nique, de  plantes  qui  sont  recou- 
vertes d'une  substance  collante,  nlns 
on  moins  tenace  (  ex.  Mimulus  glul^ 
nojut ,  Nieotiana  gbainosa).  Un 
poisson  (  Myxine  gUâinosa  )  est  ainsi 
appelé  k  cause  de  la  prodigieuse 
abondance  de  mucus  qne  sécrète  la 
sur&ce  de  son  corps.  \! Agariciu 
imguinotut  et  VAgarietit  mucidiu 
ont  le  chapenu  sluant.  Le  Staavia 
glutinosa  a  ses  fleuis  réunies  par.  un 
suc  glulineux. 

GLYGÉBDiE,  s.  f . ,  gl/cerùia  ; 
Oeltucier (a\\.)  (yitinùï,  doax).Nom 
donné  par  Chevreûl  an  principe  doux 
des  huiles ,'  substance  dont  ia  décou- 
verte est  due  à  Scheele  ^  qtU  est  ub 
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•rodn't  ftatnl  4»  U 
dcf  corps  gru ,  et  qui  a 


ULrcépMÉM,  adj.  et  ■.  <.  pi. , 
<?//MrMNa.  Link  dén^  moc  ce  ■•m 
«ne  triki  4e  U  Cmdle  dea  Gfami- 
■aiet  ,<fà  m  fonr  type  te  gewe  Cf 

-««■*■■ 

CLTCTCABPEf  »dj. ,  gfyejear^ 
-fyhntwt^  Amx,  upirâc ,  fnik 3  ;  qa)  a 
^  frail*  daar  et  agWaUet.  Ex. 
Xewita  jlrçf «ffrpA. 
-     «LYCmMKE  ,  s.  f. ,  gfyejnrluU. 

«îne. 

OLTCVAUm,  a.  f.,  gtyryr~ 
rhiia.  Ce  Dom  «  été  damné  à  k  gly— 
«j'rrUipne  par  Ckevreul. 

fiLVCnmHIUNE;  nbM.  f. ,  gfy- 

ter  (atlO-  Me^  donné  par  Robiquet 
ltWK«ubatanceaacpéc  qui  existe  dan* 
le  Gfyojrrrhixa  glabra  et  i'Abrut 
fnaUorùu. 

GLVPHlBteftt  od]-  «t  a.  f.  ^. , 
Glyphidea.  Nom  donné  par  Pria  i 
oae  tribs  de  Li^na  idto(b«laraea , 
et  par  Fee  i  un  groupe  de  In  t/iba  de* 
VetTuekriées,  «j«nt  pour  type  U 
^eapa  Gtypkis. 

«LTPMQIKf  adjeet.,  gtyphûiu 
iftAj»,  (cnlpter).  La  Can^mj  Wr- 
^isa  eat  ainsi  appelée  k  cause  de  U 
diaporition  des  oonlevra  de  aea  ailes, 
^m  teaftmtparaftrecammascdptéea. 

G»TBOftAHPflES,adj.  et  s.  m. 
pt. ,    Glypharampha  (yXu^  ,  scnl- 

Eer,  fà^i,  bec).  N«n  donné  par 
nmérii  k  une  faisille  de  l'ordre 
dea  Paasereanx,  reofemant  ceux  de 
«et  oiseaux  qui  ont  une  on  deux  érban- 
crarea  au  moios  atir  la  poiptcdn  bee, 
GCTPTOWEBIlBfl,  adj.  et  a.  f. 
pi. ,  Glyplospermœ  (7Wm«{ ,  sculpté, 
'ffwipfUE ,  graine  ).  Nom  donné  par 
\cnleiiat  A  la  famille  des  Anonéei ,  k 
eaaae  des  ridet  que  présente  l'endo- 


sperme  de  «as  plantes. 


ad],  et  a.  f.  pi.. 


ghei 

GmofMiem,  Von  ^nat  par  H.C». 
■ini  i  ane  sedion  de  la  tnba  des 
loulées,  par  Lesaing  k  nae  aaaai 
triln  de  la  tribu  des  Scnéaaaidéea, 
ajant  ponr  Ijrpe  le  ge«re  G/iMfitnlhiw^ 

GtiAPaAÏjOiOÉE»,  adi.  et  s.  L 
p>l. ,  Gnap/miùidÊa.  R.  Bn>vn  ét~ 
Mue  sen  œ  nom  onc  secttea  de  In 
tnb«  des  CorjtahXènM ,  ajaat  poar 
type  le  genre  GnaphaUian. 

«HAXBAFriWEA,  «dj.  et  s.  m. 
fi.fGnaiit^tara  (fMaf  ,  jaiAam^ 
a  pHr.,  tre^o*,  aile).  Cnrier  a  dA> 
ngaé  tous  ce  nom  bb  ordre  d'an— 
aeetas ,  campicnant  ceux  tpm  soat 
fournis  de  nâcboi  tes  etprivét  d'ailes. 

GISATHHHE,  a.  f . ,  gmatkUliamt 
ifMt,  nicbaire].  lUiger  appclk 
ainsi  cbaca  ne  des  branches  de  la  UBB- 
dibole  inférieure  des  oiseaux. 

GlUiaOCÉPHALB  »  adj.  et  s.  ■., 
gmtthocepkabu  {yMof  ,  inAebmi«f 
xffolq,  tSte).  Nom  deanéparGeo^ 
fnj  Saiat-Bilaire  aux  Moostrcs  qû 
«wt  d^poumi  de  t£te ,  mait  q«i  est 
des  mlcboires  attec  vcrfotniaetuea. 

ONATHODONTES»  adj.  et  a.  m. 
pi.  ,  Gnadtodonle*  (ymMet,  .a>k- 
cboire,ô^Mit,  denl).  Nom  donné  par 
Bbinvîlte  à  une  soot-claaae  de  U 
daiae  des  PoiatOM,  comprenant  ee«x 
de  ces  animaux  qui  ont  lea  dénia  im- 
plantées dans  lea  oa  des  mftcboîraa. 

ONATHOMDES,«lj.  ets.  m.  pi., 
Giutûiopoda  (riMof ,  mâchoire  ,  «âst, 
pied).  Nom  doDué par  Straua et  Sieb- 
wald  k  un  ordre  de  la  claaae  des 
Crustacés,  connprenaDt  cenx  ohex 
leaquets ,  la  tlle  ayant  diaparu  oom- 
jdétement ,  lei  aubatances  dont  eet 
animaux  se  uoarriwent  sont  mAchéas 
pardes  pattes  transformées. 

GNATHOTHÉQUE,  s.  f.  ,  g/uoluf 
theeafLadeiiteheid«{m\i.)  (yn^fcc, 
tntehoire,  Oibn],  étui}.IUig«  appellô 
ainsi  le  tégument  corné  ou  cutané  de 
la  mâcboire  inférieure  des  oiseaux. 
.  GNEUHQUE  ,  iM^. ,  qui  a  la  ttnic< 
(lire  4a  gueiu ,  cobubc  le  /.^pifnàw 
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gatiss!^  i  qui  est  teâf-fiMâe*  tt 
contieDt  ub  pca  ée  mica.  BrvnfpDJut 
donne  ce  aom  b  «n  groupe  4e  ter* 
raÎDt  agalytiens  h^fxnoïques,  com> 
pranMit  ceux  dont  le  gnelM  fait  U 

G<WIOIDES,iidlject.ets.  m.  pi., 
GM^UUS'  Nem  donaj  par  Cuvier, 
Slaiorille,  UtreJUe,  Eichwald  ,  Fùt- 
BiM  et  CanuinDe  famille  fie  poisBona, 
qui  a  pour  type  le  gtnre  Gobitu. 

CORBE  ,  a.  m. ,  airuma;  Knpf 
{•U. }.  Oa  appelle  ainu  uae  expan- 
sioD  entante  plus  ou  iDoiaa  coosidé* 
nUc,  et  «nsceptiUe  de  ae  goafler 
par  l'entrée  de  l'air  dias  la  podie 
membraaeuw  qu'elle  revêt,  qui  sa 
Toit  aoui  le  cou  dea  Igouasea  et  de 
plnairars  Agamej ,  parmi  lea  reptiles 
MnrieB».  Caudotle  applique  aosai  m 
Bom  aux  saillies  lat^lea  que  pri- 
senten  tcertainesparties  des  végétau  x. 

OOnVEUX,  adject.,  strumarius  , 
stntmosus,  eervicuUuus,  gutturotus; 
^f'pfiB  (ail.);  qui  a  la  partie  anté- 
rieure  du  cou  on  du  corps  dilata. 
Jj'AntiUp»  gutturoia  est  ainsi  appe- 
la à  cause  de  l'éDome  Tolume  du 
larynx  dans  les  mâles  ;  la  Columha 
guUurota ,  parce  qu'elle  enfle  prodi- 
gievaernent  son  iaDot  en  aspirant  et 
retenant  l'air;  le  Plpra  guUurota 
parce  qu'il  a  les  plnraes  de  la  gorge 
longues,  effilées  et  représentant  une 
aorte  de  cottre  quand  l'oiseati  les  re- 
lève; XOraUmy»  âirumm-ia,  parce 
qu'elle  a  une  collerette  blanche  %  l'£- 
ehjrnorkfitcfuu slrumosiu ,  parcequa 
h  partie  antérieure  de  son  corps  est 
nbgtobuleiue  ;  \a  MartlU  tirumaria, 
parce  cpie  son  thorax  offre  de  toutes 
parts  des  dilatations  membraneusea  ; 
quelques  ipoustes  (  ei.  Oncopkoru* 
eSTiiteulaïus  ,  OncophorusJlramifer), 
parce  que  leur  urne  est  munie  d'une 
•popbfse  qui  |a  rend  bosselée, 

«mVE,  s.  m.,  linut;  ^ineti  JUea- 
hueKtfiU.y, gtU/laag\.).  Échnncrure 
PUm  •«  Boioa  pmfosdo  que  la  nei 
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ferme  es  ^^aran^iit  daM  !••  tciMi. 


gttMuni;  *ifiu  _ 
gtmmi  (ail.);  gum  (w>gl.)  ;  gomma 
(it.).  On  confond  valgairementSMis  ce 
nom  une  ntultitude  oe  mbstaBccsMÎ 
ont  cela  deconnuus  senlementqu'enw 
épaiisîssentl'eau,ca  la  vendant  ime^ 
lagioeuse,et  qu^elles  sont  ensuite  pré- 
cip(téespart'«)cool.Bertdi«sUi<és«r- 
TC  pour  cMIes  qui ,  eaaime  la  gomm« 
arabique,  se  diaBolvent  da«s  l'eaa 
froide  et  dans  l'eau  chaude. 

GOWÉ,  adj. ,  gumntatus.  Se  «lit 
du  legmen ,  lorsqu'il  est  reeeuvoM 
d'une  substiince  mueilagineuse.  Eci> 
Pyrut  CyderUa. 

fiOUUlDBB,  s.  r.  pi.  SouBcesom 
Guibourtdésigoe  une  fMnillede  oea- 
posés  ternaires  oi^niqnes ,  ayant  In 
gomme  ponr  type. 

GOWirrE,  s.  f.Gnibonrtat^lB 
ainsi  la  gonne  proprfment  dite. 

fiOHPHOLniqiJE ,  «dieet.  Oms- 
lins  nomme  teUeair»  gMtph^Utiqm 
le  gmnpkolite  monogéniquede  Srâo* 
gniart ,  mi  qagelfloe  ealeatre  des 
Allemands. 

GONATOCÈBEB,adj.ets.  m.»l., 
(•/6m,  genou,  Wpaf,  corne).  Nom 
donné  par  Latreille  ï  une  section  do 
la  famille  des  Rityscho^iepes  ,  par 
Sebœnherr  &  un  orche  de  Ufàmllle 
desCnrculion<d<s,cempr«nant  eeuK 
de  ces  insectes  qui  ont  les  antennes 
brisées  ou  coudée. 

fiOHATOPHORB^  adj.,  gonato- 
phonu{iim,  genou,  ffpai,  porter). 
Un  inolinique  (  DêrmtUobranehiu 
gonalopkonu  )  est  ainsi  appelé  par- 
ce qu'il  offre  sur  son  dos  une  ligne 
médiane  t  laquelle  abontissent ,  par 
des  angles  droits,  des  sillons  obliques, 
transverses  et  parallëles  ,  de  chaque 
cité  du  corps. 

OONOVLANOB  ,(,  m. ,  gongjrkm- 
gium;  BriUbehaher  (ail.)  (frrfShit, 
rond,  à^7«ÏHr,  TBse).  Nom  donné 
par  Bernhardi  i  la  partie  des  plan- 
tes imparfutnaoBt  eryptogamas  qvl 
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TeoGenne   les  corps  reprodacleon.  ihlpie  des  organes  composés  d'ane 

;t  GOîiGVhB  f  t.  m.,  gongyliu;Kno-  petite  vësic nie  membraneuse  pleine 

itn ,  Britl ,  Brutkorn  ,  Fruchikeim  d'an  mucus  Dreanisable ,  et  verte  oa 

f  7°77^^'>f'  rond).  Nom  donné  par  d'uDJaunedore,qnî  serrentde  co^ps 

CaMtner  à  des  corpuscules  reproduc-  reproducteurs  aux  algues,    et  que 

leurs    simples,    aphyllea,    presque  Jdeyer  avait  désignés  sous  le  nom  de 

globuleux  et  pleins,  qui  sont  plongés  gemmules. 

dans  l'écorce  de  la  plante  mère  ,  et  GONIMIQDE,  adject. ,  gonimieus, 

ani  s'en  détachent  par  les  progrés  de  WaUrotb  appelle  couche  goitimique 

lâge,   comme  daos  les  Ulves  et  les  [tiratumgontmon;BruUelUnschiekt, 

Fwcus.Âcharinsrappliqneà  descorps  ail.)  ,  dans  les  lichens,  tonte  expan- 

vlobuleux  et  opaques  ,  qui  sont  épars  sion  qui  résulte  d'an  assemblage  de 

dans  les  différentes  parties  da  tfaalle  gonidies  apposées  les  unes  conlre  oa 

des  lichens,   surtout  dans  la  partie  sur  les  autres. 

corticale  et  la  lame  proligèrc.  Will-  GOMOGÊNB  ,  adject. ,  goniogeiau 

denow  le  réserve  peur  désigner  les  ('/tmia,  angle,  ytnia ,   produire). 

corps  reprodoctenrs  des  algues.  Ber-  ix  dit ,  dsns  la  nomenclature  mioè- 

■bardi  le  donne  aux  parties  destinées  ralogique  de  Hauy,  d'une  variété 

m  la  reproduction  ,  dont  oo  ne  pent  dans  laquelle  les  décroissemens  n'ont 

dire  si  elles  sont  des  graines  ou  non.  lieu  que  sur  les  angles ,  et  cela  d'une 

Enfin,   Candollc  appelle   gongyles  laaméte  inégale,  tik.  Baryte  mlfatée 

les  globules  reproducteurs  des  plantes  goniogéne. 

^ns  lesquelles  ta  fécondation  n'est  GONIOBIÈTKE^  s.  in.,  goniome- 

-point  démontrée.  Gonfle  est  syno-  trum;  ff'ùiAelmeMer  (yttnx,ang\e, 

njme  de  spore,  tporiaie,  speiréme,  fMrp^,  mesurer).  Instrument  propre 

GONGILODE,    adj, ,  gongylodes  à  mesurer  le  degré  d'ouvCTlore  des 

(■/v/yùitK,  rond,  H^o;,  ressemblance];  angles.   On  conoatt  un  goniomètre 

qui  a  la  formed'une  tête  arrondie.  par  application ,  dont  l'invention  est 

GONGïLOPBYCES  ,  ad},  et  s,  m.  due  i  Carangeau ,  et  un  autre  h  ré- 

pl.,  GoJigylophycœ  (iraTTÛln!,  rond  ,  flexion  ,  imaginé  par  Wollaston  ,  et 

fùxot ,  fucus).  Nom  donné  par  Bei-  modifié  depuis  par  Uuncke ,  R'udberg 

chenbach  it  une  section  de  la  famille  et  Riese. 

des B jdrophjtes ,  comprenant  celles  GONIOMYCES,  s.  m.  pi.,  Gonio- 

qoî  se  multiplient  par  des  gong^les  Rt}'ci(7uvûi ,  angle,  ftiîxnc,  chAnpi- 

leulement.  enon).  Nom  donné  par  Neesd'Eûn- 

GONIATITÉS      adj.  et  s.  m.  pi.,  beck  à  une  famille  de  l'ordre   des' 

Goniatiiea.  Nom  dooné  par  Haan  à  Protomyces  ,  comprenant  ceux  qnî 

une  famijtede  Mollusques  cépbalopo-  ont  une  forme  on  galeuse, 

des,  qui  apourtjpe  le  genre  Gonia-  CrONIOSTOUE^adj.,  gontotlomut 

tilei.  ^yuvûc,  angle,  oTo^i  bouche).  Se 

GONIDES,adj.  et  s.  f .  pi.,  Gani-  dit  d'une  coquille  univalve  dont  l'ou- 
ïe. Nom  donné  par  Bobineau-Des-  vertnrc  offre  un  angle  plus  on  moins 
voidj  à  une  section  de  In  tribu  des  marqué  dans  un  certain  point  de  la 
Ifyodaires  calyptéréesenlomobies,  circonférence.  Ex.  Bulinuu  gonio- 
G<>mprenant  ceux  de  ces  insectes  dont  stomas ,  /felix  goniottoma. 
on  a  bit  le  genre  Goaia.  OONlOSTO)llES,adi.  et  s.  m.  pi., 
%.  GWljIDIB  ,  E.  f. ,  gonidùtm;  Brut-  Gonioflomata.  Nom  donné  perBlain- 
zeUe  (all.)(7Bv4,  fruit,  l'tJot,  res-  ville  à  une  famille  de  l'ordre  des  Pa- 
semblauce  ).Sou5  ce  nom  ,  Wallrotb  racéphalopbores    aiiphonobrancbes  , 
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Gtfmprenant  ceux  de  ces  aDÎmanx 
dont  l'oavertare  de  U  coquille  est 
■Dgalense. 

GONOCÉFHÀLES,adj.ets.in  pi., 
Gonoeephda  {fnia ,  ongle ,  jufoin  , 
tête  ).  Nom  doDoé  par  LatreiUe  i  une 
sotu-lribu  de  la  tribu  dei  Mnscides  » 
coiD[»enant  ceux  de  ces  insectes  dont 
la  tête ,  vue  eu  ia&m  ,  est  presque 
triangulaire. 

OONOOPHYTB ,  s.  m.,  gonoophy 
tum  (7»niino(*a<,  être  anguleux,  çûtov, 
plantej.  Nom  donné  par  NecVer  aux 
ptanles  qui  ont  le  fruit  anguleux. 

GONOPHORE  ;  s.  m. ,  gonophorum; 
Be/ruchlungttrSger,  GeicklechistheUt 
ïriiger (ail.)  (tôvoî,  génération  ,fîpM, 
porter),  CaudoUe  appelle  ainsi  uupro- 
fangement  du  réceptacle  qui  part  du 
fond  du  calice  et  porte  les  étamines 
et  le  pistil.  Ex.  jiaonacéej. 

GOniOPTÈBE,  adj.  ,  gonopUrui 
(yttiia,  angle, itTipô»,  aile).  'L'Oro- 
bidt  goitoplertu  a  ses  élyttes  proloo- 
gées  eu  angles  aux  bords  latéraux  de 
Uur  base. 

00\09PEBHE,  adj-,  gonosper- 
imis  (yuïiii,  angle,  ovrip(W ,  graine) ; 
qui  a  des  semences  anguleuses.  Ex. 
Phaseohu  gonospermiu. 

GONïOPTÉiUDES,adj.  et  s.  f.  pi., 
Gonyopteridet  (fivv ,  genou ,  jrtipVî , 
fougère) .  Bartling  appelle  ainsi ,  (i'a- 
prèsVViUdenow,  une  dusse  déplantes, 
comprenant  les  familles  desCtaracée» 
et  des  Equisetacées  ,  qui  se  rappro- 
chent des  fougères  et  qui  ont  la  tige 
articulée. 

GONïS,f.  m.fgonys;  DUUnkante 
(angl.)CTJvy, genou  ).ll!igcc  appelle 
ainsi  la  partie  moyenifc  du  bord  infé- 
rieur de  l'espèce  de  masse  produite 
par  la  rénnîon  des  deux  branches  de 
la  mandibule  inférieure  des  oiseaux , 
celle  qui  s'étend  depuis  l'angle  men- 
tal jusqu'au  sommet  de  cette  masse  , 
qu'il  nomme  myxa» 

GONKTHÈQIX  »  s.  f .  ,  gonytheca 
(7<)w,  gengu,  9iK>i,   ftui)..  Kaby 


GOftï 


557 


désiÇAe  Bons  ce  nom  une  concavité' 
située  à  l'extrémité  de  ta  caisse  des 
insectes ,  et  qoi  est  destinée  à  recevoir 
la  base  du  tibia. 

GOODÉNACÉES.  ^oyez  GooBÉ" 

K0TIÂS5. 

GOODÉNIACÉES.  Voyez  Good£' 

HOVIÉBS. 

GOODÉNOTIÉES,  adj.  et  >.  f.  pi., 
Goodenaviece ,  Goodenacea ,  Goode— 
niacea.  Nom  donné  par  Candolle  Ii 
une  tribu  de  la  famille  des  Campanu- 
lacées  ,  par  R.  Brown  et  Kuntb  à  une" 
famille  de  plantes,  ayant  pour  typo 
le  genre  Goodenia. 

GOBDONiÉES,-edjeet.  et  s.  f.  pi. , 
Gordoniea.  No^l  sons  lequel  Can- 
dolle désigne  une  tribu  de  la  famillff 
des  Temstro«roiscées ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Gordonia, 

GORGE  ,  s..f.  Se  dit ,  en  ^iogn- 
pbie  ,  d'une  Talléc  courte ,  inclinée 
et  ordinairement  évasée,  quelquefois- 
cependant  profonde  {montuumfaucesf 
Schiucht  ,Engpats,  ail.).  Les  bota- 
nistes appellent  a\at\{faiix;Sckliindr 
ii\,;fauce,  it.)  l'entrée  du  Inbe  de 
la  corolle,  du  calice  ou  du  périgonc, 
que  ce  tube  soîl  réel ,  ou  qu'on  le 
suppose  formé  par  la  réunion  des 
onglets  non  soudés.  En  zoologie  , 
la  gor^  (  gullur ,  jugalum ,  gula  ; 
la(fii(;  KeiUe ,  ail.;  gola ,  it.)  est,  dans 
les  mammifères  ,  la  partie  anlérieurt^ 
du  cou;  cbez  les  oiseaux,  la  partie  du 
dessous  du  cou  qui  tient  à  la  tête ,' 
dans  les  coquilles  univalves  [faux  )  y 
d'après  Linné ,  tout  ce  qu'on  peut 
voir  de  leur  intérieur  i  en  regardont 
par  l'ouverture ,  c'est-à-dire  h  peit  ■ 
jffès  le  dernier  demi'tour. 

GOROONIËES ,  adj.  et  s.  f.  pK, 
Gorgoniea.  Nom  donné  par  Lamou- 
roux  i  une  famille  de  l'ordre  des 
Polypiers  flexibles,  quia  pour  tvps 
le  genre  Gorgonia. 

GtHtTÉIUÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Goruriea.  Nom  donné  par  H.  Cas~ 
sioi  à  une  section  de  la  tribu  des  Aro 
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5âfr  Gooa 

UtidJea,  qû  •  p«ur  tjrpe  le  |;nu« 
GorlerM, 

GOSOM y»,  m.,  gtiUt.  On  dwMw 
Tulpirement  ce  nom  à  ï'KiiÈiV'got— 
je.  Chez  1m  imecU* ,  tm  l'applique  à 
.espace  du  dessous  de  la  tète  qui  Mt 
comprii  entre  le  tten  iKcipiui  et  la 
atùiuDce  de  la  lèvre  iaCérieare, 

GOfiSÏPlN  f  adf ,  gOMjpiiuu  (  got- 
^fium ,  cotoa  ).  Le  Ljcopfrdon  gos' 
dgr^tmestaJtuiappeféictuisedeM 
surface  colonneBse  et  na  peu  laî- 

GOSSYPIHE,  BuWl.  t.,  gostypioM. 
Tbompion  appelle  ainù  le  coton. 

6D8SYPIFH0BE  »  mIJ.  ,  gutJfpi- 
pkonu  (goMrpiwt,  «0100,  ^ipUi 
porter).  Le  Satumrea  ga*typiphartt 
»  ses  fleurs  cachiea  par  uae  !«■«  tria- 
loDgue. 

GOUFPBE  f  gwgej"  >  varago ,  tm^ 
rathrumi^ofârfi;  jtbgruiul  (  ail.  )  > 
giUpk  (augl.)-  ^o™  dooni,  en  gÀo» 
(ooûe  ,  à  de*  cavitû  naturelles  , 
presque  perpendiculaires,  d'une  pro- 
fondeur ou  capacité  supposée  inconi'- 
Biensurable ,  et  i|ui  reçoivent  ou  laii- 
-  sent  écliapper  quelque  liquide  on 
fluide  éUsliqus. 

COUBBIAND,  odj.  Les  iranehas 
gouitaaades  tout  celles  de  l'année , 
qui  ne  doivent  pas  donner  de  fruit , 
et  qui  «bsorbent  la  nourriture  des 
branches  voisiDei. 

GOUSSE,  s.  f.  ,  iegumen;  U^:  ; 
HûUe  (ail.)  j  laisk  (angl.)  ;  leguine, 
£acce'/o(iL).  Fruit  sec,  bivalve,  or- 
dinairement uniloculuire,  quelquefois 
biloculaire  (ex.  Aitragaltu  )  ou  mul- 
tiloculaira  (ex.  Cassia'y,  dont  les 
graines  sont  attachées  à  un  seul  tro— 

Plioiparnw,  qui  suit  la  direction  de 
une  des  sutures.  Ce  fruit  résulte 
d'une  feuille  pUé«  en  long ,  et  qui  a 
par  conséquent  deux  sutures,  produi- 
tes  l'une  pur  l'agluti nation  des  bords  , 
Tanlre  par  la  saillie  plus  ou  moins 
prononuée  de  la  nervure  roédiane. 
A  la  matUEilÂ»  la  déhjsceocfi  se- bit 


CRAC 

pié  W  dicsHemmt  è»  hméi  «t  l« 
mplnve  ds  la  Mtnm  f  m.  la  f^K^ 

part  des  Légumùuiuet  )  r  m  Jbnn 
par  deux  repto^  kmgitndinain  sur 
le  nilten  de  chaque  snrfaee,  lesdevr 
BOtares  restant  oofaérealeB  (ex.  ff»- 
malw^lam).  Une  Gvqnillè  (Soien 
Ugitmtn)  cet  ainsi  app^ée  k  aime  der 
sa  reMBuUanon  «rcc  mae  govme  Av 
poil. 

fiOUSSBTTB,  a.  f.  K«»  àamé 
fu  Barben-Dnbowf  i  d«  petîtes' 
f^ooases  monoapernMa,  tettes que «ri- 
les  du  tràfle. 

ftOW,S.  IS.,   gUttM,    gtUtÊlM, 

guttauu;  Touffu  ;  Sehmtke^,  Gweh- 
■MwfcCallOi  W»«(«n«l0-  3en«(fif  wn* 
iuit  apercevoir  la  saveur  dnoorpv.ttv 
e(B|ile7tt  aussi  ee'  mol  au  laxioA  ,-■ 
pour  exprimer  le  sestiment  des  bM« 
tés  et  des  défont»  dns  le*  nu  (  m- 
diemm  ;  frtowilM) .  -  Ot  l«w  Iw  oom 
nstareb ,  dît  Rouasesu' ,  la  goàt  «« 
celui  qui  se  sent  le  mieux  et  s'expli- 
que le  moins  ;  il  n«  snait  pas  enqa^l 
est  si  l'on  pouvait  le  définir,  car  3 
juge  des  objets  sur  lesquels  le  juge- 
ment n'a  plusde prise,  etsert,si'i'osv 
parler  ainsi ,  de  lunette  i  la  raison.»' 

GOirmÈHE,  s.  f. ,  a>titeia.  On 
appelle  ainsi  les  sillons  qui  séparent 
les  élévations  da  raerrwn  et  des  an- 
douillers  ,  ainsi  que  eaux  qu'on  voit 
i  l'une  des  extrémités  de  l'ouvertapa 
de  certaine*  coquilles  univalvn. 

MlâCILieOSTE ,  adjr,  graciUo)^ 
mttis  {gradlù  ,  grêle,  cMta,  cfite); 
qui  est  garni  de  côtes  tr^fioes.  ^, 
ClaïuUia  graeSicotia, 

eSAGIl'IFLOKE  y  o^.,  gracUiJh- 
m*  (  gracilia ,  grêle ,  jîiw ,  fleur  )  ; 
qui  a  (les  fleurs  grêles,  comme  Wco- 
KoUes  du  Loranthus  grMiUflorHs, 

eMACIL1tOUÈyaA\.ygraoilifDl{ier 
{graeilis,  grêle  ,  JoUam,  fenilte]'; 
qui  a  des  feuillus  longues  et  pre»qiW 
linéaires.  Ex.  Habrmihus'  graeilt-' 
faUiu. 

MUCnilrtim,  adj.  ,  gmeH^ 
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(fffoeUU,  f^]*Tpit,  jàedy  Seiiti'vA  (  grmlla  r  iAtâtti.);  ^  a  d»IoDgBti 

ninwm  rpii  m  Ifi  pifHi  mrtnnn .  nu  rl'na  )iD)b«a.  Ex.  A^oe(i>a0ViJf(B-M. 

champinion  doiitlesli|M  c&t&liibnM  GRAIXES.  f^ojretEcB±ssiwu.. 

(ex.  MeteorimgraeiUpe*).  6KALLIPÊBE9ra^.  «ts;  nv  pi., 

iat4Cn<lB0STR£  ^  ad j. ,  grauS-  GralUpetUt  '.graJiae ,  éckones ,  ^m  r 

msêrU  {gradiùf  grêle,  rMtna»j  pwd).   Vam  dn   Ste^o  donna  ta 

bec);  qui  a  le  bec  grâle.  nom  aux  oiseaux  £chauieM, 

GtMiMKEft,A\.ygte*ii}rÙLi{grar-  GBAHINÉilS,  ad),  at  s.  f.  pi.  , 

^r,iiiarclie().  Epithâte  donnée  par  Gramûiéa  (Tpûi,  manger).  Famille 

Illiger  aux  piedj  &B  oJMaux  ,  quand  de  planlea  ,  ainai  app«l<ie  parae  qn« 

il*  sont  empluméf  jnsqn'au  talon,  celles  t|ui  forment  ta  ga^a  (^romon) 

et  au  nombre  de  trou  en  avant ,  dont  en  font  partie. 

Les  deux  externes  aont  rénnb  dapois  fiiUJUMICOIJC  «  adj.,  graïamù»* 

la  ba«e  joaqu'au  deU  du  milieu ,  mus  lut  (franten ,  gr^iBie ,  eala ,  habi— 

anaunemembnueinteniiédiake.  Ëx<  ter]  ;  (}at  vit  sur  le«  obamnea  arides 

Caiaa,  (ex.  jégarictu  gramtnicoh) ,  ou  dans 

fiBAIIS,s,in,,jra(UWi^om(aU.}i  les  cluunpade  cérBalH(ex^  Jtfajb&a^ 

aarR.(angl.);  jp-iuio  (jt.).  On  apfKlla  tka  graminioolm). 

ainsi  les  parties  desubstancei  miné-  filLUlINIFWlÉ ,  adj-,  gnumai- 

ralaa,  ordinainroent  de  forme  arron-  folios  ;  grasblatlrig  (M-.)  {gramen  , 

die,  dont  la  volume  na  dépasse  pas  muniuéa,  foliaat,  Csnilla/i  i^î  a 

de  bea«aoup  celui  d'un  pois.  Hedwig  des  fanilles  semblaUes-  ou  analogoes 

donnaitceDomàlamembraneinteme  k  ceUaa  des  GramtnJet.  Ëx.  OctotU»' 

deTurne  des  mousses,  Agardb  pr»-  ria gramiitifoUa ,  SijrlùiùiMgraaini- 

pose  de  le  consacrer  i  l'usage  qu'on  Jalmm. 

en  fait  déjà  dans  le  langage  vulgaire,  GKAHDVffOBIHE  «  adj.,  gram^ 

o'csl-jh-dire  à  désigner  la  fcraine  des  Tteiu  ;  gratiihnlic/i  (M.)  ;  gramigne» 

monor^tflcdonea ,  qui  diffère  asses  (it.)   {gramen,    grominée,  yôrwa, 

de  celle  des  autres  plantes ,  sous  le  forme)  ;  qni  ressembla  à  une  grami— 

rapport  delà  slructure,  pour  m^riler  née.  Èi^SagUiaria  graminea,  Jlfe^ 

une  dénomination  particulière.  lanlhium  gramineum. 

(UUlN£,subst.  (. ,  semeti}  Saam»  GRAHINOLOeiB ,  s.  f.,  grantoto' 
(ail.);  jM(^(aDgl.)j  sgme,  grtutofit.).  logia  [gramen,.  graminëe,  Uysc, 
Ovule  fécondé;  cavité  close  de  toutes  discours).  H.  Cassinî  s'est  servi  de 
parts,  qui  renferme  le  rudimcDld'una  ce  mot  hybride,  <{ui  ast  sjnoof ma 
plante ,  c'esl-à-dire  un  petit  corps  or-  d'agnuioïogie. 
ganitéréunissantenluitouteslescon-  GRASOUTITEUX ,  adject.  Se  dit 
dition»  nécessaires  pour  produire  un  d'une  roche  qui  renferme  des  ai- 
végétal  semblable  k  celui  dont  il  est  gnilles  disséminées  de  grammatitei 
issu,  dés  que' lesoirconstaDces  exlc-  Ex.  OphioUia  gthmm»iiuiuc. 
Heures  favorisent  son  a ceroissem eut.  GRAllMOPâTAijB,adi.,^nuRBUB 

QA^lS&li,&,i.yaiUps,  pingiudo,  pttaliu    {  jfo^h,   ligne,     n^Ktlm, 

pinguitudo  }    mop  ,    wiful»  ;     FeU  feuille  )  ;  qui  a  des  pétales  linéaires. 

(all.);^_/àf  (angl.);  grasto  (it.).  Ex.  Polanlilia  gramntopeîala. 

Composé   de    substances    diverses  ,  GRAMMOZOAIBES  ,  adj.  et  s.  m. 

principalement destéarineeld'élaïne,  pi.,  Grammozoa (Tpawuj,  ligne,  çmsv, 

^'on  Irouvedansles  aréoles ilu tissu  animal;.  Eichwalil  désigne  sous  ce 

cellulaire  des  animaux.  nom  un  type  d'oi^nîsation  animalet 

CBAUi*lffE,  adi^,^  grallmiu  wmprejuuit  lu  vus  intei^w  «I  »- 
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ternes ,  animaux  chez  lesquels  prëdo- 
nine  U  diMensioB  en  longueur  du 
coq». 

aHAHMlItE  ,  adject. ,  grammurui- 
(ypapfiq,ligne,  oBptE,  qnenc);  qui  a 
]a  queue  courte  «t  grêle.  Ex.  Scîurus 
grammurut. 

GHANAntE  ,  adj .,  granaritu  [gra^ 
num,  grain);  qui  vit  dans  les  grains, 
qui  ravage  1e«  greniers.  Ex.  Bruekut' 
granaritu,  CaUmdra  granaria. 

GEANATÉES,  adj.  et  s.  F.  pi., 
Granaia.  Famille  de  plantes,  étublic 
par  D.  Don,  et  adoptée  par  Cn>- 
doUe,  qiû  a  pourlype le Pun'tca  Gra- 
natum. 

ORANATiqDE  ,  adj.  Se  dit ,  en 
minéralogie,  d'une  roche  a  ni  con- 
tient des  grenals  disséminés.  Ex. 
Leptinite  graneiique. 

GBAJVDIDBNTÉ  ,  adj . ,  grandiden- 
tatus  {grandit ,  grand,  c^erujdent); 

!|ui  a  de  larges  dents,  comme  les 
euilles  du  Populut  grandidentata. 

GRANDIFLORE  *  adj . ,  grandiJlo~ 
rus ,  floridus  ;  grossblùkend ,  grois- 
hlumig(tt\\.)[ grandit,  grand, ^oj, 
fleur)  ;  qui  a  de  grandes  fleurs.  Ex. 
jfjler  grandijlorui ,  Hamelia  gran- 
difiora ,  Draeocephalum  grandifUt- 
Tum  ,  Gardénia  florida. 

GBANDIFOLIE  ,aA\.,gTanàifolitu 
{grandis,  gnnd,  foUum,  feuiUe); 
ijui  a  de  grandes  ïeuilles.  Ex.  iln- 
ntmcidas  grandifolius ,  Frankenia 
grandifoUa ,  Caladium  grandifo- 
tium. 

GRANDIPALPESy  odj.  et  g.  m. 
pi.  ,  Grandipalpi  {grandis ,  grand, 
palpus,  palpe).  MSm  donné  parCu' 
TJer  k  une  section  de  la  tribu  des  Ca- 
xabiques,  comprenant  ceux.de  ces 
insectes  qui  ont  le  dernier  arlïcle  de 
leurs  palpes  ordinairement  plus  grand 
que  les  autres. 

GBANDmOSTBES  ,  «dj.  et  s.  m, 
pi.,  Grandirostrei  [grandis ,  grand, 
rosirum,  b<M:).  Nom  donné  par  La- 
treiltc ,  ^cinus  et  Came  ù  une  famille 


tîRAÎî 
de  l'ordre  des  Oiseanx  grimpeur»,' 
comprenant  ceux  qui  ont  le  bec  d'une 
grandeur  démeturée. 

GBANGÉINËES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Grangeirua.  Nom  donné  par  H.  Ca»-. 
fini  k  un  groupe  de  la  section  et» 
lanlées  buphlhalmées ,  qui  a  pour 
t^pe  le  grare  Grangea. 

GBANiréRE,  adject.,  gnuùferut 
{graïaun,  grain, /èro,  porter).  Nom 
donné  par  Agardh ,  el  adopté  par 
Fries,  aux  végétaux  qui  ont  dea 
graines  unilobées ,  avec  un  albumen 
adoé  à  l'embryon ,  tensnt  lieu  de  co- 
tylédon ,  sorte  de  graine  que  le  pre- 
mier de  ces  botanistes  veut  qu'on  ap- 
pelle grain.  Granifirt  est  synonyrao 
de  manocotylédone.  Il  se  dit  auisi 
d'un  corps  qui  est  chargé  de  petita 
grains,  comme  les  cellules  detMiulra , 
l'exlrémité  des  pinnoles  du  Coraliina 
granifera ,  et  la  coquille-  de  la  Ma~ 
lania  granijera,  'de  la  Mitra  grana- 

QKANIFOIUHE ,  adj.,  graniformis 
(granum,  grain,  firma,  forme); 
qui  a  la  forme  ou  le  volume  d'un 
grain  de  blé.  Ex.  Milra  graniformis. 

GBANITELLÉ ,  adj. ,  granileilus. 
Se  dit  d'un  corps  dont  les  couleurs 
sont  disposées  par  taches  variées,  de 
manière  k  imiter  le  granit ,  comme  la 
coquille  de  VOlii'a  gratineila. 

GRANITELLIN,  adj.  On  donne 
celte  épitbèle  k  une  variété  de  cal- 
schiste,  qui  ofi'reune  structure  entre- 
lacée, avec  des  grains  ou  nodnles 
enveloppés,  de  manière  à  ressembler 
im  peu  au  granité. 

CKANITIQUE^adject.,  granilteus 
{granum,  grain).  On  dît  que  la  tex- 
ture d'une  roche  est  granilimte, 
quand  celle-ci  résulte  d'une  agrcga- 
lion  de  matériaux  diflérens,  intime— 
ment  accolés  les  uns  aux  autres ,  et 
tenant  ensemble,  soit  par  l'affinité  de 
cohésion  ,  soitpar  l'entrelacement  de 
leurs  parties.  On  nomme  roches  gra' 
niiiques ,  dont  Opulkis  fait  un  groupe 


çiilizedbXiOOglc 


GRAN 

de  Urraîna,  non  MutemcDl  le  gn- 
nite,  ni«iscnc(H«  plaiiennantm  qui 
Itti  reuemblent  poar  la  structare  et 
en  partie  aaui  pour  la  composilion  , 
comme  ïa  diorite. 

GBJmtTOtDE.  taà\.,granitoideus. 
Se  dit  d'ane  rocka  mélangée  et  cria- 
tallîne  qni  a  quelqtiei  rapperla  ave« 
le  granile ,  on  qui  da  mo^  a  Dne 
texture  grenue,  de  même  que  loi  (ex. 
Arkùse  granltoïde,  Sjrénile  grani- 
toide).  Brongniarta  élabli  aotis  ce 
nom  up  groupe  da  terraioi  plnlo- 

GlUNITO-POItPHTReiDE  ,  adj., 
granào-porphrrtus  ;  qui  ac  rappro- 
che à  la  foia  du  granile  et  du  por^ 
pbjre.  Ex.  MutwtiUgraKtto-porphy- 
nide. 

GRUlirtmES,  adj.  cl  R.  m.  pi., 
Grammri  [granum,  grain,  voro, 
d^orer).  Nom  donné  yar  Temmloek 
i  une  famille  on  à  un  ordre  d'oiieaux 
ajrivainfiou  Paaiercanx ,  e(»npre))<iiit 
ceux  qui  vivent  degtains, 

GBANO-LAlIELLAïaB  ,  adject., 
grano-lameltant.  Se  dit ,  en  ininér»- 
logie,  d'un  corpi  compoié  de  );rainf 
qui  offrent  de«  iodicfs  ^niiUei  de 
)oiBl8  naturels.  Ex.  Chaux  caréona- 
tée  grano-lamellaire. 

fimMOLAIBB  f  ni'y,grmuiarû ; 
granulirt,  krUtallimtrk-idrn^ {»\l.) 
(_grarmm,  grain).  Se  dit,  en  minéra- 
logie, d'un  corpa  qui  eil  composé  dé 
graini  distincU  (ex.  Epidote  granu- 
laire'), et  de  la  ttruclure  d'une  maue 
minérale,  quand  wa  portiea  compo- 
aantei  ae  d^adient  le*  ones  dea  an- 
trea,parl'effetdu  cbuc, anns se briier, 
comme  (î  c'étaient  autant  de  petits 
graini  réania. 

CHANULE,  t.  m.,  granulum; 
KnrnckeH,M.  {granum,  grain).  On 
donne  jjnelqueroii  ce  nom  aux  corpa 
reprodaclewa  des  plantes  cr^ptt^- 
mcs.  Gnitlemin  l'api^ique  i  dt  petits 
graina  qve-lui  el  Gleichen  ont  vu  être 
renfcrméa  dans  le  forilU ,  c'esUà- 
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dire  dans  la  liqnenr  que  contient 
chaqne  grain  db  poDen  des  «égélaax.' 
On  appelle  anisi  granuiei  les  pAitW 
verrues  arrondies'  qnt  gdrniiseat  le 
ealice  des  Rumex. 

GMNDLÉ'»  GiAinn^us ,  adj.,  gra- 
nnlosiu,  granulatiu ,  graniuitî  ;  gf 
kiirnt,  gtkiJrnek^M.);  granelbto 
('*0{ff'"'W"*»ï  grain  )i  qui  porte  des 
lubercnlM  en  forme  de  petits  grains , 
comme  le  xtigmate  Àa  CanivlviUat 
ùiflaïui,  la  racine  du  Cardamint 
grahatosa ,  la  cc^irille  de  l' Unio  gra- 
KOia,  du  Trothtu  granulatiu,  da 
SalariuM  gmnulàtum  et  dn  Car- 
tliumgfànulonim.  Voy.  GKiniBCZtnc. 

fiRABItlUCAULE  ,  sdj. ,  gramuU- 

eoulif  {graniim,  grain ,  coulis,  tige}; 

les  n 


_■..  -  la  tige  et  les  iaiuKmiKi.-u 

ae  petits  grains  OH  delaberenles. 

Metembryanthemim  granuUeauU. 

CRAimiPàHE^ad]  .fgrttnuliferus 
l gmnam,. f nia,  fin,  porter);  qui 
eat  chargé  de  granulalioni,  comme  la 
coquille  de  la  Afùra  grâiutUfirit. 

GRANULIFOnaiE.,  ndj, ,  granuS^ 
formit  {granum,  grain  , forma,  for- 
.  me).  Se  dit,  eu  minéralogie  ,  d'an 
eorps  qui  est  en  graiu  itr^^licrs. 
Ex.  P/-roxine  granulifirme. 

GAAUCLOSITÉ  ,  s.  f. ,  granuhsi- 
tas.  Amas  de  petits  tnbercub  imitant 
de  petits  grains. 

GRiOMMHES,  adj.  et  s.  f.  ptnr. , 
GraosomaiTfi»,  briser,  «fifui,  eorps). 
Kom  donné  par  Robinean^Dwvoidj' 
i  une  section  de  la  famille  des  Vjiym 
daires  ealjrptérées ,  comprenant  eenx 
de  ces  insectes  dont  le  corps  se  brise 
et  se  détériore  aisément. 

GRl^UDÉES  y  adj.  «t  s.  f.  pi.  ,  - 
Graphida.  Nom  donné  par  Pries  et 
Eflcbireiler  i  une  ooborte ,  par  Fee  , 
Beiclienbacb  et  2énker  i  nne  tribu 
de  Lichens  ,  ayant  panr  type  le  gcnra 
GraphU. 

OR^PHIPTÊniDE»,  BiU.  et  s.  m, 
pi. ,  Graphtpleridef.  Nom  aanné  jadis 
par  ÎjI treille  A  unesectiondelalriUi 
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Ses  Cdraiiiqoes ,  ayant  pour  type  le 
gepre  SrvplùpUrus, 

GlllPIUQlIEy  adject,,  graphicut 
(Tpiifw,  écrire).  Se  dit,  en  miaéni- 
JogÎ£,  d'un  corpi  dont  Ici  crîilavx  le 
i^uliisaent  deux  i  deux  par  une  de 
leiltB  estrémilû,  tout  utt  angle  droit; 
et  se  nngent  souvent  de  cette  ma- 
îiiùre  plusieurs  à  ta  file  le*  nos  dei 
âutm  ,  ce  qui  les  *  fait  comparer  h 
^e»  lettres  hébraïques  on  perunes 
(es.  7Wbrrmiuy').0nappli<{ueauui 

StÙ^  épitbètc  à  des  roches  composées 
ont  la  coupe  offre .  sur  la  suMtance 
qui  sertiiefondoudebase,  dcalisnea 
l>riséu  t_  en  forme  d'éoititre  \  dues 
à  lu  sectioo  des  criitanx  d'une  des 
parties  copposantei  (  ex.  Pegmtuit» 
eràfhique).  L'Jmpélàe.  grapltiqah 
doit  cette  dénominalion  à  ce  que  Ws 
feuilies  sont  as^fiz  aerréc^  pour  lui 
âouner  un  peu  de  consistance,  san< 
cependant  qu'elle  cesse  d'élretendre, 
ce  qui  permet  de  la  laîUer  en  forma 
de  crajqns  ponr  df^aioer. 

filtlPHITEUX,  adj. ,  graphitoiiu} 
qui  Soutient  du  graphite;  comme  le 
gneits  grapltileux  ,  dans  lequel  le 
graphite  remplace  en  partie  le  mica. 
^.GRAPPE,  s.  f.  ,  ractmati^âtfyi;; 


ai-emo(it.).Àsseinlilagedcàcurepor- 
téc*  sur  des  pcilicclles  A  pen  près  de 
niéme  langueur  et  disposés  a  quel- 
le qiic  distauce  les  uns  des  autres  le 
long  d'un  pctiolc  commun.  Ex. /'e- 
roiuea  Beceabunga. 

GBAS,adj.,/»injMÙ,  auccuUntus, 
àdiposasf  niu»  ;/<« ,  feUig{*X\.)  \fat 
(angl.)  ;  grtuso  (it.).  Se  dit ,  en  mi- 
néralogie ,  de  Véclal ,  quandle  corps 
.  qui  l'offre  aeajble  avoir  été  frotté 
avec  unp  matière  grasse  (  ex.  Quart 
gras).  Les  plaMts grat je j aonlceWiM 
qui  odt  beiiucoup  de  tissu  cellulaire 
et  peu  de  li«su  l^nenx  ,  ce  qui  les 
KQ(1  épaisses  et  Eucculcntet. 

^GBlTEtadi.  ets.  m.  Sedit,  aa 
Kns  propre^  de  ce  qui  est  pesant 


GRAt 

(grai'ùi.pifnti  tehwir,  ail.;  ktan^, 
asgl.  I  iorp*  grave ,  cAute  des  gra- 
cet  ) ,  ou  bas ,  profond  (ifon  grai'e)i 
au  figuré ,  de  ce  qui  est  sérieux  ou 
iiapontnlicaractèrc  grave,  air  grave). 
Les  sons  graves  ne  le  sont,  comme  les 
^ons  aigus ,  que  par  comparaison  avec 
d'autrcs  qui  n'offrent  pas  ce  carac- 
tère; ou,  pour  parler  d'une  manière 
plus  précise  ,  b  gravité  des  sons  dé- 
pend de  la  lenteur  des  vibrations  du 
corps  sonore.  Le  son  le  plus  grave 
que  nous  puissions  entendre  a  nue 
longueur  d  onde  de  trente  deux  pieds. 

GHlVElÉ ,  adj . ,  gravelatiu ,  ch- 
vdlatus.  Un  mélange  de  |oos-çar- 
bonnte  pclàuique  ,  avec  du  sulfate 
potassique,  du  sel  commun  ,  du  fer 
et  du  manganèse,  de  I9  silice,  de  l'a- 
lumine et  du  charbon ,  qni  reste 
•près  la  combustion  des  lies  de  via  , 
porte  le  nom  de  cendret  gravelie*  , 
parce  que  plusieurs  de  ses  partiessont 
rédulu-s  ,  par  l'action  du  feu  ,  en 
grains  fondus  ayant  quelque  reseem- 
blance  avec  du  gravier. 

GRAVIBR,  s.  iD.  ,  glarea  ;  Cries 
(ail.)  ;  grit  (angl.).  Dépôt  arénacé, 
donl  tes  grains,  anguleux  ou  arrondis, 
varicHt  dfpuis  U  grosieur  d'un  po» 

i'usqu'à  celle  d'Aee  nnix  ,  et  qut  Fait 
e  passage  du  snble  Su  gatet. 

GBAVIGRU>E9,  iidi.  et  s.  m.  pi., 
Grtwigradia  {gravit ,  lourd  ,  gra- 
dior ,  mircher  ).  Nom  donné  par 
Blainville  à  un  ordre  de  la  classedes 
Mammifères  ,  comprenant  des  ani- 
mnux  dont  la  démarcbe'est  lourde  , 
comme  l'éléphant. 

GRAVIMIÉTRE  ,  s.  m. ,  gravime- 
Irum  (gravis ,  pesant ,  (itTptu ,  me- 
surer). Gujton-Itforvcau  a  désigné 
sous  ce  nom  l'aréomètre  de  Kichol— 

GRATITATlONi  1.  t.  t'grcwàaim.  ' 
Force  en  vertn  de  laquelle  on  corps  , 
abandonné  à  lai  -mjùe ,  se  précipite 
vers  la. terre ,  comme  si  le  centre  de 
cette  planète  était  doué  d'uqt  vertu 
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■tlracUve  q«î  fit  tendre  vers  lui  tons 
le»  corps  environiMiis. 

GnAVIV(HiE ,  siUeotj' ,  grafiivluj 
{^graiHt,  lourd,  woM,  voler).  SedU 
à  un  oÎMau  dont  le  vol  est  pesant 

GBEBIFOVLQUES,  t.  i.  pi.  ;  Gfe- 
hifulica.  Nom  donné  par  Lesson  à 
nne  famille  de  l'ordre  des  Eclutuien , 
coin  prenant  les  grèbes  tt  oiseaux  voî- 
sios ,  qui  se  rapprochent  des  foulijuet 
par  leiirs  doiÈû  lob^. 

f«^(fill.);  kailian^.y.grandùieQx.). 
Phénomène  raétéàrologicpiequi  a  lieu 

Înand  l'eau  atnuN>pkérique  ,  an  lieu 
e  tomber  ii  l'élat  liquide  et  sous 
forme  de  gouttes,  se  précipite  con- 
gelée et  en  gmini  on  en  maues  d'un 
volume  plus  ou  moins  considérable, 
qu'on  appelle  griUns, 

GBÊLE,  ad}.,  gracilU ,  tennii'; 
ia'Xyùi  i  dwtn  ,  ichhink,  Mhmachiig 
{ail.};  «jai  est  loof,  étroit  ri  miace  ; 

£pime  \echaion  SaSi^ix  a&a,  \'^ 

cantmu  Uniifùliû*  ,\»  Tadiculs,  du 
Cheiranikut  ekeiri ,  U  Hge  dw  i^f^- 
ekotperma  gracilis ,  laitue  et  lesrs— 
meûux  dn  Ftiluea  muera  ,dn  Dicga'^ 
numgraciUtoens,  du  Gynuiostomun 
gracUlimwnti  d«  VAlUum  suitiUtii- 
mum  ,  le  earps  du  frù  graclUi ,  dn 
LioryiUhttt  gmcUii;  et  des  Mattiis 
pht/ùfiea ,  .pauptrata  et  airopkicB, 

GRUES»  odj.  et  t.  m.  pi. ,  Gra¥ 
c'iia,  Ifom  donné  par  Illiger  à  une 
Tamille  de,  l'ordre  dea  Uammirères 
caroossters,  coRiprenant  ceux  ipii 
ont  le.corps  mince«i  alongé. 

GllfLOT,  a.  m. ,  urceota.  On  ap- 
pelle ainsi  des  espèces  de  clocbeiles 
pei^tncBteuses,  ou  productions  cpi- 
dcrnu'ques  ,  encliâssees  les  nues  dans 
les  autres  ,  4]ui  garnissent  l'extrémité 
de  h  queue  des  Crotales ,  et  dont  le 
frotlcment  mutiiel ,  quand  l'animnl 
remue  U  queue  ,  produit  au  certain 

Uuii.. 

OaENATIFÊBEfadject.  Ëpitbètc 
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doDui^e  \  nne  rocbe  oui  «ovtient  dea 
grenats  dîsséiuaés.  ^x.  SehUU  gr»- 
nati/irti 

GRENÀIIQUE ,  adj.  iSotu  Je  nom 
de  rmtke*  grenati^iieg  ^  Oànljai  éta- 
blit un  genre  de  roclies  piemmieii) 
ui  comprend  la  grenat. 

GHENV  ,  adj. ,  graiwtttùu ,  ^rai»- 
»iu ;  kiinug  {M.}.  Se  dit,  €M  bUbA- 
ralogiH ,  de  U  tKelan  d'une  tvdMV 
quand  elle  cat  Mmpôsée  de  mîtfl 
«oguleuiE  M  ântoiidis ,  liiea  disliactt, 
«t  réunis  tans  p&te  Maublé.  CaadolU 
désigne  mu  le  nom  de  ràcàiat  grt^ 
mus  celles  qui  a*at  lorméai  de  petilk 
tubercules  ê">pn*  A  reptidam  li 
plante,  sans  fécule  .qû  u«mi«  IW 
germes  non  oévcfofnés  (ex.  Sm*i- 
fraga  grmtduta  ).  Ob  dams  tnnt 
celle  cpithèle  i  «i  corps  dMt  laMT- 
face  est  hémsce'  de  prtitaB  gnmta> 
lions  (ex.  Trochiu  grmtMÙ).  f^t^ 

■  GnÉSIFOBHB  yêài.i  qui  a  l*«pi. 
iMTencc  dt|  gr^.  Ex.  jérùte  gréd* 

Jorme. 

GRÉSIL  ,  s.  Bt.  ;  miJW/û^PMk  ffWM. 
do  ;  Craiipenhag^^Mi.).  Ti« 
«Télé, 

GREâSOniPÂDE  ,  adj. 
ripes  {gradior,  bMEcher,  pM,  bM); 
Se  ditd'uD  oiieaa  dont  les  tn»  mrts 
Milérieurg ,  en  pWtierévniieuaKHe, 
semblent  birmer  «ne  sorte  de  plante 

.  6RÈTO,  s.  f.,,<inmanigi  làtasf 
Axfiit  Slmnd  (nU.).  Lien  pUt,  «ni et 
eaniert  de  sable,  sur  le  bord  d'm 
fleuve ,  d'une  rîviire  ou  de  b  mer. 

'  GBIFPli»  «.  f.  Od  ^pelb  «iati 
des  espaces  de  brockets  Irci-courts  et 
durs  ,  au  moyen  desquels  cert«hiea 
planlts  se.  cràmpotment  le  long'dot 
coi^s  qui  leur  servent  de  sontMa.  Ce- 
nom  est  aussi  donné,  cbei  les  mammi- 
fères, nnx  onrle*  aplatis  la téralem eut 
en  une  lame  pins  ou  moins  ttancfaante, 
et  termines  par  udepftinte  tccaarbfa 
(ex.  CAo/j  Ti^re;  on  dît  c«pe 
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lesongUiia  Lior^.  Lalrei  1  le  l'nppliq  ne 
Clément  aux  chélicé  M»  des  aracbni- 
du  et  decerlains  cnutncn ,  quand  i) 
n'y  a  qu'un  seul  doigt  ou  crocliet. 

6HDXÉ.  fo/er  CincellÉ. 

filOlUÇANT  ,  adj. ,  ringens.  Se 
dit  d'an  corps  qui  offre  de»  plis  irré- 
nilicrs ,  et  re«<inble  i  une  bouche 
bisant  la  gtimàce ,  coaime  VExpla- 
itaria  ragent ,  dont  les  cellules  sont 
irt^liéres  et  gara>es  d«  Dombrenset 
lames  dentées ,  on  le  Boaar  ringeni, 
dont  la  coquille  «ll>'>ill"''te*  Taugle 
■npërieur  du  corselet.  En  botanique, 
on  emploi*  plus  sou^^BBt  ie  mot  de 
vtrsoni.  P^i^ezxetBûl. 

QWHHIOIDËES*ad].etg.  T.  pi., 
Grimmioitkas.iSomdimni  pnrBrîdel, 
Aroott  et  Furnrohr  i  une  tribu  de 
là  famîtle  des-Houssen,  qui  n  pour 
tjrpe  le  g«nre  Grimmm. 

(mMPANT,ndj.,  jcaniei',  rep- 
laitmJiu;  kUttemd,  kliinmend(»]\.)i 
rampUanlelit.).  Sedil,eb  boUniqne, 
d'«M  tige  trop  faible  pour  se  soule- 
w'r  elle-même ,  qui  s'ëlève  le  long  de* 
corps  voisins,  soit  en  se  roulant  an- 
toar  d'«os  (ex.  Gueuta),  soit- au 
noyen  de  vri/ks  (,ét.  FUir)',  ou  de 
erampatu,  de  griffes  (ex.  Bignània 
radieiau),  soit  eu  torlillast  ses  pu- 
liole((ex.  Cltmatiâ). 
-  «niMmBAtlT.  P'.  GniMMDBS. 

fianVBUaS,  adj.,  Setmsow, 
jtntrponUé.  Mom  donné  par  Soopoli , 
Lacépdde,  Obvier,  DumériL,  Illi|Ecr, 
Bbinville,  fiaozani,  Latrcillci  Fici- 
Buset  Cams'i  un  ordre, par  Lesaon 
•t  C  Bonaparte  i  on  aoas-ordreypsr 
Vigon  et  Vieillot  k  tine  famille  delà 
slaue  daa  Oiseanx ,  comprenant  ceux 
1  qui  la  disposition  de  leurs  puttcs 

Cirmet  de  grimper  avec  facilité;  par 
lainville  \  une  famille  de  l'ordre 
des  Mammiférca  roitgeurs ,  dans  la.- 

Ïnçlle  il  range  ceax  qui ,  rûmme  les 
enrenils,  grimpent  avec  facilité  sur 
le*  arbrM  \  et  p.ir  le  nvêmeà  uiieseo- 
(ion  de  la  famille  des  Reptiles  ophi- 
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dicns  apodes,  comprenant  ceux  qui, 
comme  les  Boa,  ont  la  fscolté  de 
grimper  aur  tes  arbrM. 

GBINDiXIÉBS*  adj.  el  s.  f.  pi., 
GrindtliecK.  Norti  donné  par  H.  Cn>- 
tini  à  un  grou|)e  de  la  seclion  des 
Aslérées  solid^teinées ,  qui  a  pour  type 
le  f^nro  Grindelia. 

ÛBIB  f  adj . ,  grùeus  ;  jLnn&fxto;  ; 
grau  (ail.);  gref  (aog'O;  grigio  (il.). 
Blanc  plus  ou  moins  mêlé  de  noir  (ex. 
JVotidanUt  grueut ,  Phrygania  gri- 
tea,  FiLildium  grûeum) .  On  dislit^gue 
quelquefois  les  naances  du  gris,  en  les 
comparant  k  la  couleur  d'un  objet 
bien  connu.  Ainsi  on  dit  grû  cendré 
(vt^^'ei  CEin>ai]  ;  gris  de  lin  (ex.  Nae- 
taa  Unogrisea  )  ;  gris  de  souris;  mou- 
segrau  (sll.)  (ex.  Staphfliniu  mtt— 
rinus,  Vmbilicaria  marina,  -^ipi- 
rieus  mrociirout)  ;  gris  defer  (ex.  ' 
Hirtaido  chalybeay,  vojret  Chaltbb  ; 
gris  de  plomb  ;  bUigrau  (ail.)  (ex. 
Todus  piambetu,  Mitra  plamlea, 
Homalura  plumbetta ,  Stpedon  pbim- 
bellut).  Oh  distingue  aussi  un  gris 
roux  (ex.  Kangurtu  rufogrisms). 

GMS&KTKE^aA].,  griseicens,gri'  - 
seoliUf  griseaius,  griiolus;  grvt- 
lich  (ail.);  grtyish  (angl.)  ;  qui  tirs 
sorte  gris.  Ex-  Noelua  grrseseens , 
^garittu  griseolus,  Strix  gristata  , 
Museiea^a  grisola. 

GBISÉICOLLE,  adj.,  griseieolUs 
(griseus,  gris,  coltum,  col);  qui  « 
le  col  gris.  Ex.  Syhia  griseieoIJis. 

GRISONNANT,  ad).,  eaaescens , 
aniculosaïuj.  La  Plialana  anicuùttain 
est-  ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  la 
partie  antérieure  ducorpsetlcrerlex 
btanchùtres.La  Therêim senHis a  nosii 
le  bout  do  In  tète  blanc. 

GROGNANT,  nd}. ,  grUnaiens.  Un 
poisson  (Cottui  grtmniens)eil  ainsi 
appelé  parce  que ,  dans  cerlaines 
cirronntances ,  il  fait  entendre  un  son 
qu'on  a  comparé  nu  grof^itement  du 
cocbon,  et  qui  lient  ^  la  sortie  de 
l'air  que  contenait  l'intérieur  de  son 
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corju.  Le  Bes  grarniiens  a  une  voix  .   aBOSSlJL.UUK^S,  jidj.  et  *.  f. 

aiuiloguc  à  celle  du  cochou.  pi. ,  Crosiufarina^  It  ■  firown  app«ll« 

GROGi\ElfENT,s-  m.,grunnilus;  ainsila  ruiuille  de*  GrounUriées  ou 

yiivii.tiifiiii  G'runXtn{a\\.  igntniing  RiK-siées. 

(ungl.).  Cridu-cocWo.  Ondil^o-  .CnOSSULIIÏE.    ^«yej  GaosscLi- 

gner  ou  grouùier  (grunmre,  grun-  biitE. 

dire),  en  prliiDt  du  cochon  ,  etgru-  CBOTTE  ,  S.  f.,  specus ,  ipétuif 

mêler  eu  parlant  du  langller.  ca  ;  ôvtpiv  ;  IJi'ihU  (ail.).  Ce  aMt  ett 

(îBOlIV}  s.  m.,  rotirtun ; 'fv^ni  ;  quelqticfois  emplojé  comme  «yao- . 
Russel  (a\\.)\ihaul  ofahog(aogl.)~  îsyra«iecaverne;nMitont'eaaeTt^ti» 
On  appelle  ainsi  le  bez  mobue  et  pro-  communément  pour  désigner  les  pe- 
las^ du  coclian.  ti lu  cavernes  qui  ne  ic  omnpoaeat 

GROSSESSE  ,8.    f. ,    graviditas  ,  que  d'un«  seule  salle. 

pragnalio;»<nicti,Schwangerscliaft  GROTTITÉLE,  «di. ,  areallaritu. 

(»i\.};  prègndrujr  (*a^.)  i  gravi-  On  donne  cette  épilliètc  aux  araï- 

daitia{n.'y,  Ët»t  d'une  femclic  dans  f.ftivi  vagabondes   qui  tendent    do 

le  sein  de  loquellcscdévdeppent  un  fils  propres  i  ployer  les  feuille*  et  Ji 

nu  plusieurs  germes ,  depuis  le  mo-  les  façonner  en  grottes, 

ment  dé  la  fécondation  jus(|u'à  celui  GROUPE»  s.  m. ,  toriuj  HHi^-r 

dcroccmtchement.ODnémpioicguo'  ehen    («II.).   Agrégation  det    petite* 

rc  ce  mot  qu'en  parlant  de  b  femme,  capxoks  qui  constituent  la   fractlt* 

*    GROSSKtt  ,  ad]'.  Se  dit ,  en  miné-  cutinn  des  fougères,  f'^o^'a  Son. 

raWic,  dVn  corps,  quand  il  a  un  GBUfDES,  adject.   et  s.  m.  pi. , 

air  de  rudesse  ,  joint  à  l'opacité.  Ex.  Gruîjœ.  Nom  donné  p«r  Vigors  à 

Quarz  agate.  une  famille  de  l'ordre  des  Êcliaatier*, 

GBOS»IFICATIOni  ,  S.  f. ,  grwsi-  qui  a  pour  type  le  genre  Griu. 

ficalia;  Fruchltmsalsui  (ail.).   Phc-  GRllMALEâ,  adjeet.  el  s.  f.  pi.  , 

Doiaène  qui   a   Kcu  lorsqu'aprè*  la  Gruinalet  (,griu  ,    groe  }.  Sens  ce 

'    floraison, lefniitcommenceàgrossir.  nom,  l.inni  désignait  uocfaniille 

GtaOS&EtÊAKEj  aàj. ,  groisimaiius  du  plantes,  eomprenant  celle*  qui v 

tgrottus,  ^roi,  taaniLt,  main^i  qui  comme  les  Gfrùnium,  ont  des  cap- 

a  de  grosses  maint.  Ex.  Gamraorut  sulesatongées  rn  pointe  etsemblabJe* 

groisimanut.  à  un  bec  de  grue.' 

GROSSl^DE,  adject.,  grossif/es  GRVUELÉ ^  aà\. , grtiTnojiu ,  gra- 

(  grojsuJ ,  gros ,  pet ,  pied  )  i  qui  a  des  n'tiatiu;  èfjfinSfiis;,  grumig,  btnckeiig, 

pattes  grosses  ou  renflées.  En.  Njrm-  klumptrig  (ail.)  (  rugged  (angl.)  ;  qui 

phum  grojsipes.  est  divisé  en  petites  masses  arrondies , 

GROSSI!LARIK£&,  adj.   et  s.  f.  iioaime\c  Dêmatluin  gruMatum.  On 

pi.,  Crossulariea.  Nom  donné  pqr  donne  celte  épitKèle  ua^i/en,  quand 

Candolte  &  une  famille  de  ptunln^  il  est  composé  de  corpuscul»  uoniT 

ajant  pour  tjpe  te  genre  itil^.f.  breux,  attachés  sur  un  axe  commun, 

'  GROSSVUJEtlNE,  s.  î,,grotmla-  et  pressé*  les  uns  contre  le*  autres 

rina.  .Guibourt  donfle  ce  Bom  à  la  (ex.  Orchii)i  et  i  la  racine,  quand 

gelée  végétale,    c'est-ii-dire  à   une  cllcsecomposede  pelitsgraiasagglo- 

Biatiére  qu'on  trouve  dans  les  fruits  mérés  (ex.  HjrdriKot)U  'gnmota"^, 

acides,  qu'il  considère  comme  une  ^orezGaiifiri.Kux. 

rabtlaace  spéciale,  el  que  Thomson  GRUUELEUX.  ^^es  Gbdhblk. 

soupçonne  être  de  la  gomme  combi-  GBYU.IDES,  adj.  et  s.  m.  pi.  * 

née  avec  l'acide  pcctîque.  GrylUda.  Noin  donné  par  ItRircille, 
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Ooldfiw ,  Eichwald.Ficinus  «l  Carus 
i  une  fainille  de  l'ordre  des  Ortho- 
ptères ,  qui  a  pour  Upc  le  genre 
CrfOos. 

GBTLLIPORME5,  adj.  et  s.  m. 
rf.  j  GryÙiJnrmes:  Nom  doaji6  pnr 
Duipérilà  une  famille  d'ioscclcs  or- 
thoptères ,  DTODt  pour  tjpe  le  gfnn 

6B¥lLqiDB9^  adj.  el  s.  m.  pt. , 
GrjrBoidet.  Vom  donui  par  Camarck 
t  noe  faniillede  l'ordre  des  Ortho- 
ptères, ajant  pour  type  le  geore 
GryUus. 

enixLONiEN».  ^ort»GiTLt)i>E5. 

OBYPANlé,  adject.,  grfpaniiu  ; 
irummfirslig  (ail.)  (^uiraîïw,  rour- 
W).  Esthète  donnM!  par  Hliger  114 
hfc  des  oiseaux ,  quand  1  extrémité  de 
la  naudibule  supérieure  s'arque  et  se 
recourbe, comme dansTAigle.  Syno- 
nyme à'aquÙin. 

GDâ4ACANÉBS»adj.  ets.  r.  pi., 
jp(ui;'acan<(e.  Quelques  bolanUles  ont 
appela  ajuî  la  ïamiTle  des  Ebcnacées, 
■  cause  dugenrti  Guyacum,  fu'ellç 
reiifenae- 

«IIUUNIKB,  •■  (. ,  guaraniiut. 
AVofli  <Mfanique,  encore  problétna- 
tù|ae,  qne  llariiui  a  découief  l  dans 
le  Gkoriim,  pile  préparée  avec  Je* 
firoib  pétrit  da  Ptuâtnia  foriiilt. 

ODtPUntES^adjeel.  et  s.  t.  pi. , 

fetpopia.  Non  donné  par  Cuvier , 

LalreHln  et  Lamarck  k  une  ivibn, 

cinos  et  Carus  iuna 

!  des  Hyméhoptères, 

«  le  genre  ùufpt, 

!!•,  aplanira  ;  ovnrùv; 

,)i«'<,../7/HW(,;,.gi.). 

matières  diverses,  et 
;  extérieure  semble 
:>rloniieu$0  ,   i|iie   se 

guêpes  sociajc:'. 

GtIETT4R0AC:ÉE»,  adj.  et  s.  F. 

|i1<,  Guettardaceœ.  Nom  doonc  par 


GlTfT 

des  Rnbiacéet,  qui  a  pour  tj^  le, 
genre  Guellarda. 

GUÉTTARDËE9,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Gueliardta,  Nom  donné  par  Kunlk 
1  une  tribu  de  la  famille  des  Rubia- 
cées,  par  Gmdolle  à  une  section  de  la 
tribu  des  Gucttardncées ,  ayant  pouir 
type  le  genre  GutUorda. 

GUE13.E  ,  1.  r.,  gula  ;  Maul  (ail.); 
mou(A(ao^.  }i^o&i(it.).  Se  dit  de 
la  boucbe,  dans  la  plupart  dea  ani- 
maux. Voy.  BodcbE. 

GVIAIHE,  adj. ,  gulari*  [guta^ 
gorge).  Épilbète  Â>nnée  h  quelques 
oiseaux  dont  la  couleur  du  cou  tran- 
che snr  celle  du  reste  du  corps.  Ex. 
Loxia  gularlt. 

GUHMIPÈRE,  adj.,  gummifer , 
gummiferut  (gummi,  gçmme  ,/tro, 
porter}  ;  qui  produit  de  ta  gomme. 
Es.  Dmicas  euMmifer ,  Gardénia 
gummijera  ,  Ceralopeialum  gummi^ 

ClffiDiLUCiES ,  adj.  el  s.  f.  pi., 
Gundeliacea.  Nom  donné  pnr  Can— 
dolle  k  un  groupe  de  la  famille  dec 
Cyoarocépbaies  ,  qni  a  pour  type 
le  genre  GundtUe. 

fiUTTIFÊRB  ,  adject.,  gutttfenu ; 
qui  produit  de  la  gomme  guttc.  Ex. 
rUmfa  gultiftra. 

GUrnFÉBLES,  adject.  et  s.  f.  fl., 
Gutti/era.  Camille  de  plantes ,  amsi 
appelée  parce  que  presque  tout  les 
végétaux  qui  la  constituent  renfer- 
ment un  suc  gommo-résinenxdecoU' 
leur  jaune,  comme  la  gomme  gutle. 

GUTTIFOitHE  ,  .-vd].  I  gultiformt 
{  galtit,  goutte,  yiirma,  furme). 
Ëpilbi'Ie  donnée  iquelques  polypiers 
qui  sont  trcs-|i('tit» ,  comme  le  Poty- 


GUTIULAIIIE ,  aJjcL-1.,  gritlttlnrit 
[  guiinla  ,  |tctitc  goiHlo  ).  Se  dit  d'un- 
niiiiévul  qu'on  Irouvc  sous  lu  roniie 
de  petits  groins,-  somliliiblus  a  des 
gouttes  d'i.'ait ,  comme  la  variété  de 
i-)i.-iux  phosphatée  appelée  Moroxilc. 

CVTTVRAL  ,  adj. ,  çutturalù  (ff«f* 
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tar,  losîw);  qui  apparlient  m  gosier  :  épît|iète  Btix  fruits  ^ai  nt  «oqt  lond^ 

Plumes  gutiuralet.  avec  aiicuD    oi^ne  «cceisotre.    le 

GVTTIPBNNiî,  adj.,  gutlipeitnù  Tîûueherta   gymnoçarpa   ett    ain^ 

ffuffd,  gntillé,^fn/iA,  aile)  ;  quia  nommé  parce  que  «esùlionlM  sont 

les  aile»  cbargé«a  de  tacbes  btaDcbet,  ghbrei  ;  le  Panicum  gyimwearpon  '. 

Aitaènmit»  sur  un  fond  brun ,  ce  qui  parciE  que  tei  glumëa  écartées  laiisent 

lesfailressemblcrides^uttesd'esu.  «percevoir  les  graines. 
"Êi.  Ttthanm  guttipennis.  OYUNOGAIlP£S,^dj- ets.m.pl,, 

GTMNABfPHOBE ,  adj.,  gyninam-  6;-mno(W/)i.  Nom  donné  bar  Penooif 

fAorut,  he  Ntpenthes  gymnamphora  et  Marquis  à  un  ordre  de  la  classe  des 

est  appelé  ainsi ,  |larce  qu'au  lien  de  Champignons,  comprenant  cçux  doflt 

feuilles  radicales  ,  on  n'aptr^t  dans  les  corpuscules  reproducteurs  sont  si'- 

celle  plaolequclessecib  godvis,  im-  tués  à  la  surface  extérieure, 
plantés  sur  les  pétioles.  GïHVOCIBMEN,  aii-î  fr^fio- 

GYSnvAlISRE  ,  adj. ,  gymnander ,  earpeui.  Ëpîthbte  donnée'  par  "Mir* 

Emnandrus   (  Tufiv^  ,   nud,  xjiif  ,  LeI  aux  végétaux  qw  ont  le  Ifoit  dé- 

mme)  ;  qui  a  des  étamiues  nues.  cotiTerl. 
Ex.  Bivuia gymnandra.  .  GYlINOCAIILE,ad].  ,gy^lt^oc<a^ 

GTHNANOLÉNES,  adj.  et  s.  m.  jtij  (vuftvô:,  nud,  xaihlà:,  tige]',  eut 

pi.  fC/mnono/ena  {yufiMt,  nud  ,  B  «la  tige  une,  sans  feuilles.  Ex.  Oe^ 

priv. ,  ùUv>i,braB).  Nomdonnépar  ranium  gymnocauhn. 
Kanumi  i  un    ordre  dé   la    classe        GYMNOCÉPHALE,  aâj. ,  j^^-Tiinà- 

des  Acépbalfs,  comprenant  ceux  de  r^Aafiu  CT^f^vô;,  nud,  Mfx].q  ,  léle). 

ces  animaux  qui  n'ont  ni  bras  ni  lest.  Se  dit  d'une  plante  qni  a  les  flenfv 

GYMNIQUES,  adj.  et  s.  m.   pt.,  nues,coinm(;  le  ^orrerfif  Ij'mtoc»- 

Gymnica  (yupj;,  nud).  Nomdon-  ^Aii^,àcaiue  dé  l'avortemenl  d^ 

ne  pr  C.-G.  Ehrenberg  1  nne  fa—  feuilles  florales.  Se  dit  nossi    d'uq 

mille  de  la  clasÉe  dés  inFôsoires  P0I5-  oiseau  qni  a  la  lile  dégarnie  de  p1a*7 

gastriques,  comprenant  ceux  de  ces  mes,  eommê  la  Coracina  gymnoçe- 

animaux  qui  ont  le  corps  dépourvu  de  pkala  ,  dans  Titge  adulte, 
dis.  GYHIVOOOCHLIDEfliadi.  cts.ip. 

GYMKiOBLASTES.ftdj.ets.r.pl.,  pi.,  Cjrmiuxophlides  (•^uvic,  nud, 

'  Gj'mnoblaita(fj^iif,tiuA,p\aaTii,  noxi-h t   coquille].   Nom  donné  par 

rejeton).  Bartling  désigne  sous    ce  Lalreillci  une  division  de  IVdre  des 

nom  un  groupe  de  l'ordre  des  planles  Gastéropodes  pectinîbranches ,  cOiu- 

dicoljlédonées  ,  comprenant    celles  prenant  ceux  de  ces  moHusqui^  qui 

dont  l'embrjon  n'est  point  renfermé  ont  la  coquille  il'extéricifr  du  corps, 
dans  un  sac  propre.  GYHNODillE ,  adj. ,  ^mnoderat 

GYHniOBItANGHES,adj.els.  m-,  {yvd-.li,  nud,  difot ,  peau).  La  Co- 

pl.,  Gj-innobranchitUa{-n'i^tii,  nud,  raeina  grmnodera  ett  ainsi  appelée 

Pjrfy^iï,  branchies  ).  Vom  donné  par  parce  qu  elle  a  le  col  nud  sur  ses  pap- 

Scbweigger  et  Fischer  Lune  famille,  lies  Inlérales. 

par  Grcy  à tane sous-classe,  par  Iif en-  '    GYBINODBBAŒS,  adj.  ets.ni.  pi., 

ke  k  un  ordre  delà  classe  des  Mol-  Gynnodcrmati  (yauvècnud  ,  ^ipfiui , 

liisques    gastéropodes ,  comprenant  peau  ) .  Nom  donne  par  Persoon  à  un 

cenxqui  ont  les  brancties  nues.  groupe  de  cbaropignons  ,  renfermaat 

GYMNÔCARPE,  ad]. ,  gymnocar-  ceux  dont  la  surface  fructifère  eU  nue 

Cu  (7ti|ivô(,nùd,xapno;,  fruit)  ;  qui  &  00  courerte  de  papille^. 

*  Traita  unds.  MirbeV  doBi;e  celU  '    'GniK0p&l^)l|9,  •ji.^ij^iç.^.l 
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CjmiuiUrmaïa.  VomiQtwé  par  ti>~ 
treiUe  à  udc  Emilie  ie  l'ordre  dn 
CîiTi|>ède*  poljrbranchin  ,  comprc- 
BSBt  GTDY  qui  ont  U  tm^eure  partie 
dn  coip*  it  uni  et  tani  pièce*  lettfi- 
tits  ;  par  Goldfuu ,  Ficinna  et  Carus 
à  une  famille  da  Anneliiles  ,  coçi— 
vrenant  ceax  de  cea  aKtiQ;ux  qai  ont 
le  Mvpa  enticremeiit  nad. 

fiïHHODÉS,  adj.  et  a,  m.  pL, 
Grmtfoéta,  Gymnaitta  (^fiv«;,  nud, 
àuttE  ,  fonne  ).  Nom  donii^  par  Borjr 
A  on  ordre  de  la  glane  de*  HioroKo- 
lrfqnea,coa)preBaiitcenxdeces  ani- 
Viaux  dont  le  corpi  cit  dépourvu  de 
teat ,  de  cils  et  de  cirrrs  Vihralila. 

finiNOSISPEItlIES ,  ad].  <l  s.  T. 
^.,Gjrmnodûpfirma[yvtLiii,  nud  , 
3tj,  deux  ,  airifiLx,  gruinc).  Nom 
donn^  par  Boerboave  à  uoe  famille 
4e  plantes,  comprenant  eeUes  c(ui  ont 
deux  gnuDGs,  en  apparence  luies  , 
comme  les  OmbeUîTéres  cl  les  Rubia- 
cées. 

GYHNODONTliS  ,  adj.  çt  s.  nb  pi., 
Gymnodoatet  (Tvjnè;,  nnd,  »&C(, 
dent  ).  Nom  donné  par  Cuvter ,  La- 
treille  et  Eiçhwold  k  une  famille  de 
l'ordre  des  poÎMons  Plecto;;nfllliea , 
contenant  ceux  qui  ont  les  mû- 
choires  garnies  d'uœ  sulnioucc  .élHir- 
née  t  produito  par  In  réunion  des 
denu. 

GYMKOGÈKÈ^,  ad],  et  a,  m.  pi., 
Ojmtnogena  (TVfivô;^  nud,  yarav  , 

Ïroduire).  Sous  ce  ngoi ,  Lairclllu, 
îcinus  et  Caru^  dciigiient  uœ  classe 
da  rkgiie  animal,  comprenant  Isa 
animaux  qui,  comme  les  infusoircs 
nueroicopiquct,  nxi^aenl  i  nud  daii» 
des  infusions  vi'j^élales  ou  animées. 

«YinuNioMniE ,  adj. ,  e^-Mmo- 

gomphat  {injctii,  iiui],7i^fia;,  deni). 
£piU)éte  donnée  parC.-G,  Efareqbeif 
aux  Infusoires  rolifâres  doot  les 
dent*  no  lic'nnent  à  la  micboîre  que 
parle«rbase,'et  n'v  sont  point  alla- 
éhitt  tuànui.^K.DiglenacaUllina. 
CTWEOGINE , adj. ,  itynwygjnuj 
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(y-jfi*à(,  nud,  7u*ài  femme).  Rafi- 
nesqne  propose  de  donner  cette  épi— 
tbâte  anx  plsnles  dont  l'oTaire  est 
nud-L'ncSynaotb  éréc  {Bohen^vurika 
gymangyna)  e*t  ainsi  nommée  par— 
ce  que  les  lIcHr*  femelle*  de  la  cir— 
conférence  de  ses  calalbidrs  sont 
privées  de  corolle*. 

GYMiyOHONOSPEnMCS.-adj.  et  s. 
f.  pi. ,  Gymnomoito^perma  (Tu^vst , 
nud',  (uso;,  un  r  <ntifjM  ,  graine). 
Rfi;  et  fioerboBve  appelaieut  ainsi 
les  plantes  qui  n'ool  qu'une  seule 
giaîue  ,ea  apparence-oue. 

GIWNOMICES,  s.  m.  pi.,  Gym- 
nomjeeiet  (tu^ivs;,  nud,  f-vf^i,  ctûm— 
pignon).  Non\  doonj  par  Liok  à 
un  ofxlre  de  cbarapignoos ,  oompre- 
nanl  ceux  dont  les  corpuscules'  re- 
producteurs sont  à  nud. 

GlltnOUYZlDES  ,  adjecl.  et  s.  T. 
pi. ,  G/mnom/sù^c  Nom  donné  par 
Cuvicrà  une  »<iu»-tribn(^  la  tribunes 
Muscidcs,  qui  a  pour  Ijpe  le  genre 
Oymnomxza. 

GniKONECIES,  adj.  et^.  m.  pi. , 
Gynaantcles  (-/ujik^,  nud,  vi:<;ii;  , 
i|ii^éut).  IJ'im  dunné.par  Dmnéril  à 
une  famille  de  l'urdrp  des  Eulomos- 
Iracés,  cotnprfnnut  .  ceux  qui  ont 
lo  corps  loiit-ii-fBit  r>nd, 

GVUKÔPÉniSTOitUTE» ,  adj.  et 
».  f.  pi.,  Cymiioperistitmaù  (  tuuïÙ;, 
nud.,  vtfi ,  autour  ,  ai^jui,  boucbc^. 
Nom  donné  par  Bridej  ii  u»  ordre  dé 
Mmissus,  conq.rcnauteellesquionl  le 
péiisiomcciilier ,  nud  et  sans  dents. 

G¥U^OFIIIOES,adj.  rlg.  n).  pi., 
Gyfnnojiliidei  (7y[>và;  ,  nud,  ôrit, 
fcrpeul).  Nom  donné  par  Latrrjlle  , 
Ficinus  et  Cams  i  une  famille  de 
Reptiles  opbidirns ,  eomprenanl  ceux 
qui.onl  lapcau  nue, Itsseet  visqueuse. 

,Gl~H?jQPHHMili8,  adjccl.  et  t.  ta. 
pl<,  Gymnopliioaa{yjfmf,  nud,»f(f  , 
serpent).  Aora  donné  par  Muller  à 
une  famille  dellepliletnuds,  ouBa-, 
Iracieus,  comprenant  Ici  Cccttics,  on 
«ct^icns  il  pe<m  nue. 
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OTMNOPHTHALHOIDÉS^adj.  et 

•■  m.  pi. ,  CymnopukalMùidea.  Fit- 
xinfer  daigne  roui  ce  iwin  Une  fo- 
■niile  lie  Reptiles  snariens .  qui  B 
ponr  type  le  genre  Gymnophlhatouii. 

GllIN(H>ODES ,  adj.  et.  m.  pi.  , 
Gymnopoda[yu\iwi,  nud,rrgù;,  piedj. 
Nom  donné  parGray,  Lalreille,  Etch- 
wald,  Ficînusel  Câras  h  unefaiDille 
de  Kepliles  chélonien»,  comprenant 
ceax  aont  les  pieds  ne  peuvent  pas 
rentrer,  dumeinseniiêrement  ,dani 
la  boite  qui  renferme  le  corps. 

GmNOP<H.YSPEItlIES,  adj.  et  t. 
1.  pi.  ,  Gjuii'opolyspernia  (tu^im;  , 
nnd,iciùLù;,  beaucoup,  eiiipfia,  grai- 
ne). Nom  doQoé  par  Bermonn  et 
fioerhaare  k  une  classe  de  plinlet , 
renicrroant  celles  qui  o^it  plus  de 
deux  semences,  en  appareuee  oues, 

GïHNOPOHES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Gyniaopoma  {  ^ufoof  ,  nud ,  irûfNt , 
apercule).  Nom  donné  par  Duméril 
à  unç  famille  de  Poissons  osseux  ho- 
lobranches,  dnns  Inquclle  il  range 
ceux  qui  ont  les  opercules  lisses  et 
sans  écailles. 

GïMNOPTÈnES,  ndj. ,  Gynwo' 
^f«ra(7u;iiàï,  nud, RTipov,  aile).  Nom 
donné  parDegeer,  Scbœll'er  cl  Sto- 
poli  il  une  classe  ou  scclion  d'iiiïec- 
tcs,  Gomprciiaut  ceux  qui  ont  les 
ailes  nues,  sans  él}>tres  ni  ccaitles 
fiirinacée!. 

GÏMNOIUIIZE,  ad).,  gymnorhi- 
£iu  (7-jfiï«(,  nud,  piçci,  raille); 
qui  a  desrucinesnups.  Ce£ra|tui9ni 
gymnorhiza  est  aiusî  appelé  parce 
que,  desi'slir.iiicl)cs,paTlCnldelongs 
jets  qui  vont  prendre  raciac  en  tore. 

GïUNOOBYNQUES,  adj.  «t  *.  m. 
pi.,  Gjrninôrhritclu  (Tupù,  nnd, 
P'-TC^t  bec].  Nom  donne  par  La- 
trcitlu  k  une  famille  de  l'ordre  des 
Poissons  sturioniens ,  comprenant 
eenx  qui  ont  te  mnseaa  court  et  dé- 
nué d'appendices. 

GTHNOSOHES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
GjrmiioMmata  { TUf»»; ,  nud ,  ewua  , 
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corpt).  Nom  sous  lequel  Blainrille 
désigne  une  famille  de  l'ordre  .dei 
Paracéphalophores  aporobrancfaes  , 
et  EicWald  une  famille  de  la  tri- 
bu des  ftlicrognalbes  ,  comprenant 
cenx  qui  ont  le  corps    entièrement 

GmHO^^BME,   adj-,  gymno- 

spermus  (  yv^yi; ,  nud  ,  «itlffta  , 
graine).  Épitjiète  donnée  aux  piau- 
les.qui  ont  les  graines  nues ,  du  moins 
en  apparence. 

GYMNOSPERMES,  adj.  et  i.  m. 
pi. ,  GiymnniperiM ,  Gymnmperma. 
Nom  donné  psr  Hermaan  ,  Knaut  et 
Wacbendorir  à  une  famille  de  plan- 
tes, qui  renferme  ce  Iles  dont  les  gni- 
nei  paraissent  être  nues  ;  par  MaNfuis 
"le  des  Denna- 


E  tribu  de  la  famille  di 


tocarpieni ,  comprenant  ceux  de  ces 
champignons  qui  renfemeot  des  sé- 
linnies  pulvérulentes ,  i 


réticulés. 

GYMNOWEIUHB,  s.  f. ,  gymito- 
tptraua,  Uoné  donnait  ce  nom  à  nn 
ordre  de  la  did^namic  ,  dans  lequel 
il  rangeait  'os  plantes  didj'iiaaies  qui 
ont  led  graines  nues  en  apparence. 

GYHN08PEIIMIQVE,  adj.,  gym- 
no-tpermieiu.  Se  dit  d'noe  pFaole-dwit 
les  graîut^s  parnisseutétre  nues. 

CVUKOSPOnB^adj.  ,  gj-nutotpo- 
rus  (7-jfiiô:,  uud,  BTiifT-t  semence). 
Se  dit  d'une  cryplognrac  .  et  princi- 
palement d'un  cbumpiguon ,  don)  les 
spores  sont  n  nnd. 

eYHNOSPeitÉa,adj.  et  s.  m.  pi., 
Gj'mnàipnrea  (  •jvf.vii ,  nud ,  orépa , 
grain).  Nom  donné  par  Reichcn- 
baeh  à  un  ordre  de  la  cloue  des  Li- 
chens ,  comprenant  ceux  qui  ont  leurs 
corpuscules  reproducteurs  à  nud. 

GÏHNOSTOMÉES,  idj.  et  s.  f.  pi., 
Gymnoilomea  (  fn^tii  ,  nnd ,  rtifjo, , 
bouchej.  Nopi  donné  par  Bor/  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Microsco- 
piques Vortîcellaires  ,  comjorenant 
ceuxdcfcsaniuunx  dont  l'orifice  buc- 
cal est  dépoorvu  de  cïrres  vibratile». 

D.<„t,zedbvCiOOQlc 
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OVWyOSTOHES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Gf^mnostomiita  (TUfivo;,  nud,  etiua  , 
bouche },  Latreillé  forme sousce  nom 
■n  groupe  compreDont  le»  intectcs 
dont  les  parties  de  In  Ijouube  loot  à 
nud  ,  et  quatre  d'en tr'tl les  maxilti- 
formes. 

G\WJ<MT0KE8,adi.els.in.  fl , 
Gjfmnott'imL  Kom  donné  par  Brîdel 
S  pliUTcuri  ordres  de  Honues,  qtii 
compreDoent  celles  doDt  l'urific*)  de 
l'orne  e«t  oud. 

GÏHNOSTOÛOIDES*  adj.  et  f. 
f.  pi. ,  Gj-mnojtomoideee.  Nom  doon^ 
par  Amotl  i  une  tribu  de  la  famille 
desUooues,  qui  a  pour  Ijpe  le  genre 

«YMNOTES,  adject.  els.  m.pl., 
Oytttnota  {ftf.iài,  nud).  Nom  donné 
par  Latreille,  GuldfuN,  Ficinua  «t 
Carui  A  une  famille  d'Entomoitn- 
cét ,  comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  ont  le  corps  nud. 

GYHNOTâTRAWEBUE,  adject. , 
fyihnotetraspermuj  (yu^ivéc  ,  nud , 
thpa,  quatre,  ojh'djui  ,  graine  ).  Épî- 
Ifaète  donnée  k  des  plantes  dont  le 
fruit  paruit  être  formé  de  quatre  grai- 
ne) nues.  E».  Heliolropium. 

GYMNOTÉTBASPEBUtS,  adject. 
els.  f>pt.,  Gj'/nnolelrasperma,  Sont 
Ce  nom  Boerhaavc  désignait  trois 
classes  de  plantes,  renfermaDt  celles 
qui  ont  quatre  spihcnces  nues,  du 
moins  en  apparence. 

GVHIVOTU>ES,  adj.  et  s.  m.  fJ. , 
Gymnotidei.  Nom  donné  par  Blain- 
villéet  Laircillc'i  une  famille  de 
Pnissoiis  ,  qui  a  poar  Ijpe  le  genre 
Gjrmnoliu. 

GimxtlBB ,  ndj.  ygymnuruj  (yu^ 
iVi,  nud,  sùfici,  qui-ue);  qui  a  la 
qui'uc  nue.  Ex.  Dasj-piis ^ymnurus. 

GVUnlURBS,  adject.  et  s.  m.  pi. , 
G/mnurir  Nom  sons  leanel  Spix  dé- 
signe une  section  de  la  famille  des 
Singes,  comprenant  tes  Sapajoui  k 
(jueue  u»e  et  cnUeusç, 
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GYNANDRE,  aà\.,gpianJer,rf- 
nandnU  (7UÏ4  ,  fiipnme,  ôvnp,  hom- 
me). 5e  dit  d'une  plante  dont  les 
^taminea  sont  alladiees  au  pistil.  £x. 
Craleva  gjrnaadra. 

GYNANDBBS,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Gynandrct.  Mum  donné  par  Agardlt 
k  une  classe  de  plantes  eryptocot^lé- 
dones,  renfermani  celles  dont  les  ^la- 
mines et  le  pistil  font  corps  ensem- 
ble, et  eompreoant  les  Musacécs, 
Cannées,  Scilaminées  et  Orebidées. 

GïNANDRIB,  s.  t. ,  gj-nandria. 
Nom  d'une  classe  et  de  deux  ordres  , 
dans  le  sjstéine  dcLinnë  ,  fonda  sur 
la  réunion  des  élamioes  au  pistil. 

GTNANDRIQGE  ,  adj. ,  gynaitdri- 
cus.  Se  dit  d'une  plante  dont  les  éta- 
mines  sont  insérées  sur  le  pistil  (ex. 
Orckit).  C.-C.  Spreugel  appelle  ^i— 
chogamie  gjrjumdrique  le  cas  où 
l'oi^ae  femelle ,  dans  les  plantes^  se 
développe  avant  l'organe  mâle  (ex. 
Euphoriiia  ). 

GYNÉCÉE,  s.  f.,  gynaeittmifon,, 
femme,  oiw'a,  maison).  RoépEr pro- 
pose d'appeler  ainsi  l'appareil  femelle 
ou  ovarien  ,  dans  les  plantes. 

CYNIZE ,  ».  m. ,  gyniiM.  L.-C. 
Richard  nomme  ainsi  l'aire  bamide 
et  visqueuse  du  stigmate  des  ordiï- 
dées. 

GYNOBASE,  s.  ni.,  grnobajù 
(yuvn,  femme,  ^ivît,  base).  Cbb- 
dolle  donne  ce  nom  à  la  base ,  quand 
elle  est  très-renflée  ,  du  sljle  unique 

3 ni  surmonte  les  toges  d'un  ovaire 
ivisé(ex.  Oi:kna). 
GTNOBASÉES,  ndject.  et  s.  f.pl., 
Gynabasea.  Nom  donne  pal-  Agardh 
&  une  classe  de  plantes  phanérocotf- 
lédones  com|>lètes  discigynes  pulyjw- 
tales  ,  comprenant  celles  chei  lesquel- 
les on  observe  un  gy nobase,  telles  que 
lesOchtiacées,  Ruiacées  ,Zygopb^l- 
lées  et  fSéra  h  lacées. 

GYNfWASIQUE,  adj.,  gymhati- 
eus,  Cnndollc  donne  cette  épitbéte 
dVY  finils  doQt  les  loçes  sont  uA\fn 
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ment  &arlée«  les  unes  des  autres  | 
qu'elles  semblent  autant  4e  fraiu  sé- 
parés, mois  sont  toutes  aniculp'es 
anr  un  gjnobnse  plus  ou  moins  djUlr, 
qui  est  la  bnsed  un  fruit  unique  (ex. 
Labiées).  Ou  dit  le  nectaire gynoba- 
Wj(M,  quand  il  naît  sous  l'ovaire  ,  et 
ne  s'étend  pas  beaucoup  au  delà  (ex> 
Cneoruoi  tricoceuai), 

•  QHmCWlOtijS.  m.ygymcidiim. 
Necker  et  Hoffmann  nonmient  ninsi 
un  petit  renflfmentsiluéà  la  hase  du 
pédoncule  de  l'urne,  dans  cerluînci 
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GmODYNlHE,  adj. ,  gynoiyna- 
mus  (TUïà, femme,  Jùioiiit, puissan- 
ce). F  ries  donne  cette  épiihéleaux 
fiantes  monoeol^ lédoaes ,  parce  que 
oi^ane  femelle  prédoniioc  dans  tou- 
tes ,  et  que  c'est  celle  classe  qui  ren- 
ferme toitles   les  plantes  gynandre». 

GniOPHOItE,s.  ta.,  gfnophorum, 
Slampeltrager  (a\\.)  (Tuvn,  femme, 
fip*>,  porter).  Nom  donné  par  Mir- 
bel  i  un  support  fié  du  réoeplaele  , 
et  qui  sonlient  le  pistil  seul.  C'est  le 
earpop/iore  db  Lînk ,  qui  loi-tnéme 
a  adopté  depuis  le  nom  de  Mirbel. 
Quand  le  gynophare  ne  soutient 
qu'un  pîslil,  il  est  appelé  par  Mirbel 
tynophore  moiwgr'^  <  par  Ehrbnrt 
Thicaphore,  par  Richara  Bmigj-ne. 
S'il  eu  soutient  plusieurs  ,  Mirbel  le 
noiame  gynophore  pùlj-pjrne ,  et  Ri- 
chard Po^rphore.  Quand  il  supporte 
en  même  temps  des  élamlnes ,  Mîrbél 
t'appelle  gynophore  staminifère ,  et 
Candolle  Gonopkore  ;  s'il  porte  en 
même  temps  des  pétales  et  des  éta- 
mines .  Mirbel  te  nomme  fiynopltore 
eoroUifire ,  et  EJees  d'£senbeck,  d'n- 
prè»  Mirbet ,  Amhoplwre. 

CYNOPBWtË,  adj.  ,  g}nopkora~ 
fus.  5c  dit,  d'nprès  Mirliel,  du  féccp- 
Inde,  qusod  il  forme  une  saillie  sur 
laquelle  sont  fixés  les  ovaires.  Ex. 
"Rtitda. 

QYNC^OBIEN  ,  adi.,  gptonko- 
ntCKU.  £pîtbé>e  donnée  pur  1»jrl>fl 
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au  style,  lorsqu'il  preod  nai^itçe  >u( 
un 'réceptacle  saillant  ,  c'est-i'dîrf 
sur  un  ^nopbqre.  E^.  Scui/sUaria. 

eïNWBOBOIDB,  adj.  l^nophp^r 
rotdeiu.  Mirbel  nomme  ainsi  le  nee- 
laire,,  quand  il  exbauMe  l'ovaire, 
comme  ferait  un  gynophore  Ex.  Zf 
gophyUum  morgtana-         *  ' 

GYNOSTiCB,  s.  f. ,  ^MMl^t'uV/ 
GeschltehftkûtU  (ail.)  (tuv^,  femme^ 
vtérpi ,  toit).  Nom  colleétirdont  qml» 

3 nés  botanistes  se  sont  servis  pour 
csi^er  les  enveloppes  de*  orgues 
génitaux  des  plantes,  caliee,  corolle* 
nectaire ,  etc. 
Gl^09TÉalE,  s.  m. ,  gymottemiui» 

{fiii  ,  femme,  ffr^jni»  ,  filof).  L.-C. 

Richard  appelait  ainsi ,  dans  lés  Or- 
chidées, la  base  de  la  colonne  de  fruc- 
tiiteation,'  c'est- tl-dirc  foute  la  por- 
tion de  la  colonne  citarnuc ,  partant 
du  centre  de  la  fleur,  qui  s'éiend 
jusqu'à  l'inserlînn  du  stigmate,  et 
qui  sert  de  mojcn  d'union  entre  l'or- 
gaae  mâle  et  l'oi^nq  femellç. 

GYPAETES,  S.  m.  pt  ,  Gjpali. 
Hum  donné  parVieilloti  une  fomiltê 
de  l'ordre  ces  oiseaux  Accipttrina  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Gypàlus. 

GYPtWÉRANES,  s.  m.  pi, ,  Gypo- 
gérant,  Som  douné  par  Goldfuss  à 
une  faïuillede  Tordre  des  oiseaux  ra- 
visseurs ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Cypogeranus. 

GYPOGÉRANIDES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Gypogeranidte.  Wttàn  désigne 
sous  ce  nom  la  famille  des  Gypogé— 

G\V^KV\toA\.,sypsosas,gypseut; 
7«^ùJiiî;  sypsardg  (ait.);  ehalky 
(migl.);.5*«o^o  (il.)  (ira,  terre, 
»■{<«■,  euiri-)  i  qui  est  de  gypse '.»/kwA 
gypseiii,  mas.<e  gypieusc),  ou  nul  en 
contrent  {eau  gypseiiss).  Onialius  , 
SOUK  le  nom  Je  roches  gj'p.tctues, 
établit  un  genri^  de  roches  pierreuses, 
qui  comprend  le  gyii^<*. 

GïPSIFEREjadjccl.,  gypsifrr^s 
{grpiuiu,  cypic,Jiro,  porterai  gui 
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contieDldii  gïpse.  Ex.  Mante  gypsi- 

eiPSOraLEf  adj. ,  gypiophUiu 
(7i>f«f,  f7pM)>  T(>Mt,  aiioar);  qui 
une  le*  tenaini  j^pMuz.  Ex.  Silène 
gjfptophila. 

CIBINIDBS,  ad),  et  *.  m.  pi. , 
Gyrinîda,  Nom  donn^  par  Leacli  â 
une  faiDÎIU  d'iù^cUt  col^pléres  , 
qui  a  pour  type  le  genre  G/rmut. 

GnUNITM,  adj.  et  *.  m.  pi.  , 
Gyrinitet,  Sou*  c«  non  Latrrille  , 
Ejcbwald  ,  Ficimi*  et  Carus  dési- 
gnent une  famille  de  Colëoplères , 
•jaoi  le  genre  Gjriniu  pour  lype. 

flYBIOPUDES,Bdj..ett.  in.pl., 
^jrriofihidei  (  yû^c ,  cercle  ,  Sipit , 
serpent).  J.-À,  Rilgm  appelle  ainsi 
un  gronpe  de  repulei  ophidieni , 
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comprenant  ceax  qui  ont  le  corpa 
garni  de  plaques  et  susceptible  de  se 
rouler  en  cercle  tat  lui-même. 

eVBOllE^g. m.,  gyroma;  KreU- 
teh&wtchen  (  ail-  )  {'fi^  i  cercle  ). 
Acbari us  appelle  ainsi  des  coocepta— 
de*  fonniml  sur  le  ihalle  des  licbeas 
nne  protubérance  orbicnlaire,  mar- 
quée de  plis  saïllans,  qui  sont  contour- 
nes en  spirale,  se  fendent  dans  leur 
longueur,  et  laissent  écbapoer.des 
éljtrci  (ex.  Gjrophora).  Liitk  donoe 
ce  nom  à  l'anneau  élaitique  et  circn— 
Isire  qui  entoure  lo  plus  souvent  In 
frùclifiottion  des  fougères. 

GmOPBOBÉES ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
C)''^/>^'<i-Ifom  donné  par  Zenker  et 
Reicbenbacb  i  une  tribu  de  la  furaiile 
de*  licbens ,  qui  a  pour  Ijpe  le  genr^ 
Gyràphora, 


H. 


BABrUBLEj  ad).,  htbitaiiUt; 
wohnbar  ,  bevohttbar  (ail.)  (  haliiio , 
habiter  )  ;  qui  peut  être  linbilc  :  elî- 
mat ,  pays ,  terre  habitable, 

HABITANT,  adj.  et  s.  m.,  habi- 
tant ,  habilalor  ;  wohnhaft ,  ^voh- 
neiut{a\l.);  qni  réside  bu biluellemcnt 
dana  un  lieu. 

HABITATION  y  s.  f.  ,  hahitaiio  ; 
eliuai;  ;  f^oriommen  (  ail.  )  ;  alila- 
Sione  (il.)  Pejs  oti  croit  sponlané- 
ment  nne  plante ,  où  vit  un  animal  ; 
climat  qqecbaqueélrcviVnnt  préfère. 

HABITÉ,  adj. ,  hab^alus  ;  btnfohrU 
(ail.).  Se  dit  d'un  lieu  oùl'on  bobitej 
où  il  7  a  des  babilam. 

BABrnJDB  }  s.  f.  ,  kabiîudo ,  <t^ 
fuetado  ,  eoruueludo ;  tOo;,  lOrOftà;  ; 
CrwoftnA«(tCall.)>  Pratique  ordinaire, 
.  répétilîoa  rré>|uente  et  soutenue  d'un 
acte  quelconque  ;  disposition  orga- 
nique qui  résulte  de  cette  répélitiao , 
qui  la  rend  facile  ou  m&ne  nécn^re. 
En  physiologie  ,  on  entend  par  halri— 
luit  da  corfe  (  habitas  ;  IÇi;  ;  htfbit 


(angl.  ;  aiho ,  it.)  l'entcmble  de 
tontes  te*  parties  extérieures  ,  consi- 
dérées en  masse  et  sans  entrer  dans 
aucun  détail. 

HABITOEL  ,  odj.  ,  consuetudina^ 
rius  ;  qui  est  tourné  en  habitude.  Les 
naluralisles  prennent  souvent  ce  mot 
dans  uu  nuire  sens  ;  ils  entendent  par 
caractère  habituel ,  l'eusemble  des 
parti cnla rites  rdatives  au  port  ou 
à  l'estérieuri  aux  habitudes,  au  s^ 
jour  des  corps  naturels. 

ILaiODOBAC^S,  adj.  et  ».    f. 

SI.  ,  Hecmodoracctx.  Nom  donné  par 
L  Browo  k  une  famille  de  pbnlcs, 
qui  a  pour  type  le  genre  tt^amodo' 

nALCYONID^,ndj.  et*,  m.  pi., 

Halcyonidete.  Nom  donné  par  Vîgor* 
à  une  tribu  delà  famille  des  oiseaux 
fissirostres  ,  qui  a  pour  Ijpe  le  genre 
Aloyon.  Ou  écrit  ordinairement  al^rO' 
nidés  (  v^et  ce  mot  ) ,  orthographe 
vicieuse,  ce  mot  venant  doXxuH*  , 
«frj-en ,  lequel  dérive  lai-mteie  de 
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Ai-    m<r,  «txv».  éVK  pfciV. ,  paree      ,  BALHJBAPHiE  ,  i.  f  ,  hal^ra- 
^V  1"  Àl^o-  fô..  lei  «id  .ar  le     P*«  (f^',™"*'  ï?^~-  ^'''«^  ^"•'*. 

*"'îutE!  «"m! ,  kaKtiu  ;  Sck^'ilki.  HàUfnwti  ,  adj.  et  s.  m.  pi. , 

hlKt  f.ll  V  jurburnin' (anal.)  (Aa/iVo,  HaUolidea.  Nom  <Jonoé  par  Menke  k 

*xïâ£%  aIT^  etV.ul .  i!.i  de^  une  f.milLc  de  l'ordred«  ^oll«»4«« 

sèche  ,  fûoe  et  flétrit.  goléropodes  a.p.dobr.r,ebe8 ,  qm  n 

HAtÉ,  odi.;  «ui  est  desséché  ,  pour  typele  genre  flaiotw. 

i«,ni  .  faîdléparlehife;  Uintkâli.  HiLIPTÈSES,  adj.   el  ..  ra.pU' 

HALBIHE ,  s   f. ,  Wi'iu* ,  anhtli-  ffaiipteiu  [_»< ,  sol ,  tctuvoî  ,  oiseau]. 

lui,  spirille,  aniàiiu  ià-vii-,  ^'1'^'»,  Mom  donné  par  J.-A.  Ritgen  à  un 

OrfU{alI.);ir«iiA(anglO;fi<i/otit-)-  «ous-ordrc >  la  classe  des  obeaox ,  ■ 

Mélange  d'woie,  de  gai  acide  «rbo-  comprenant  ceux  qui  vivent  sur  les 

nique  et  de  vapeur  aqueuse  tenant  bords  ou  )  la  surface  de  la  mer. 

unematièreammale  en  dissolution  ,  ULISUlIUfiNS ,    adj.  et  S.    m. 

qui  sort  de»  poumons  pendant  l'ex-  pl.^  HaUfaunx   (Jài,  ""«ri  ""û»(, 

piration.  iéiard  ).  Nom  donné  par  J.-A.  Bit- 

H.1LÉS1ACÉE8,  ndj.  el  s.  f.  pi. ,  gea  il  une  section  de  Repiiles  sau- 

Haîesiacea.  Nom  donné  par  D.  Don  riens,  comprenant  ceux  de  ces  «nî- 

à  une  Tamille  de  plantes ,  ajant  pour  maux,    anjoUrd'bui   perdos,    qui, 

tjpe  le  genre  fffl/e*ia.  suivant  toutes  les  apparences,  vivaient 

HALICHÉLIDONES,  adj.  eti.  m.  jaos  le  sein  des  eaux  de  la  mrr. 

f\.  ,JJalklielidonei  i&'^t,  meT,x'^  BAUTUElîX,  adjecl.,  fc«ituA»iw; 

£•* ,  hirondelle  ).    Nom  donné  par  j„^;^.  (  kaiilut ,  vapeur  )  ;  qui  est 

J.  -A.  Ritgen  à  une  famille  d'oiseaux,  ^hirgé  de  vapeurs,  qui  s'élève  en  Tâ- 

qni  comprend  les  hirondelles  de  mer  ^.^  comme    l'haleine  pendant  le 

et  les  albatros.  fraid.Onditlapeoa  J^'tiMiue,  Iwa- 

nAUCBÉLONES,Bdi.el«.m.pl.,  qu'elle  est  recouverte  d'une  donee 

Haliek>loiut{ai,mn,x'^'^'^''^  moiteur.. 

tuê).NomdoonéparJ.-A.^RilBen*  haixÉRIACÉES ,  adj.    et  s.   f. 

une  famille  de  reptiles  cbélomens ,  UaUeriace^.    Nom    donné  par 

quîrenferme  lestortues  de  mer.  r.^j^  ^^^^  ^^.j^^^  ^  ,^  P^^y^  ^ 

ri„bi.«a.j-jpio»g«r.  "'''"'  TJÎT»Sr 

■*i,icoB*tEs,.ij. «- "•  pi..  "»' ""  1" ; ^rj=  '"?f "ji;: 

mUoM..  Mom  don»é  p.r  Gr.j  »     J-  di"!"»  d»  S0I..I,  d.U  !«»•  «^ 
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aent  wtand  3i  InTcraenl  du  brooit-  lîié  avec  laquelle  elle  s'aDÎt  i  tous  le> 

WJ.  icl*. 

BàLOCttOÊŒ  ,  ■.  r. ,  haUchemla  HALOPHÏTE  j  g.  'f.,  halophjton , 

Je  la  chimie  qui  traite  de  l'hijioire  f  ùrov ,  piaule).  Plante  qui  crait  daua 

dcR  sels.  un  terra ÎD  imprégoé  de  sel  mario. 

BALtlDËNDRE  ,  adj. ,  halodea-  BALODAGÉES  ,  ad),  et  I.  T.  pi., 

■  dron  (£1;,  sel,  Jiu^ov,  arlire],  S^  Balorc^ea.^omOataii^t'èi.^tawm 

dît  d'uii  aHire  qui  croît  dans  des  1er-  ii  une  lumille  de  plantes,  qui  a  poar 

Ê:  imprégiUes  d«  sel.  Ex.  Aoiinùi  type  le  genre  ^a&ra^. 

lodeiutroH.  HALOTECB.\lE,t.  f .,  Ao/oUcAnù; 

BÀL()GÊNE^ailj.eLi.m.,Aa&j«-  SaliberficungskujuHall.)  {&lf,  >d  , 

ni'uÂt  (^,  sel,  yhvem,  produire)^  t'X''')!  att).  Partie  de  la  chimie  qui 

SchweîggeravaitJéjà proposé ceDoin  truitedc  la  préparetion  des  sels. 

|to'nr  rctnpUcer  celui  de  chlore.  Ber-  HALTÈRE  ,  adj.,  kalUratm  (hat- 

trims, qui rail(lpte,désLirnt! ainsi  tue  (er,  balaucier,  qui  vient  de  AU^wt, 

tinsse  entière  de  corps  électro-nrgn-  sonler  ).  EpitbMi}  donnée  i  na  inaccté 

Mfïi,  cbtnpren'BDt  ceux  qui ,  comme  le  qui  est  muni  de  batapciers.  En  ee 

chlore ,  l'iode ,  le  brome  et  te  lliior,  sens,  le  mot  est  synonyme  de  diptèr^ 

donnedt  naissance  i  des  sels  en  se  mais  on  s'en  sert  qoelquefois  aussi 

^tnbïnaitt  avec  les  liaétaux  cicctro-  pour  exprimer  la  forme  des  ailes, 

positifs  el  les  neulralisunt.  CDDinie    chez    certains    NcTroplères 

BAtOQIuraiE  ,  S.  r.  j  habgi-a-  qui  ont  les  ailes  inférienrea  trés-lon- 

^îa;  Stzlzbesch'reàtirfg  (ail.)  (JVtJ  ^uea  ctdilalëesan  bout, 

nd,     pifu.,   écrire).    Dcseviption  j  UALTÉHÉS  ,  adj.  et  s.  m.  pi., 

ait^dcs  j:rls.  Halltrata.  Nom  donné  par  Degeeri 

IIALOtDE,ad]i,  haioîdtai  ;  sah~  un  snus-ordre  de  la  classé  des  insec- 

brfig'  (ail-)  (ôài  t  mIi  l1^°t  1  ressem-  tes ,  comprenant  ceux  deccsaoinunr 

bloDce).  Epithète  donnée  p^r  Berze-  qui  ont  dû  balanciers  ,  ou  les  Di- 

Itns  «ntt  Jeti  qtri  résulteni  de  la  ram-  jplères. 

Âftaaisoii  fun  co)^s  ftalotde  avec  uo  IIALTÉBIPTÉBES  ,  adj.  et  s.  m. 

AiSlal îdectr^-positir,  pi-,  ffaiitriplerO'  {iiiziif,  balancier, 

■$MtLaaiB,a.f.,  A«/ob^(âVi  KTtpDv,  aile).  Nom  donné  parClair- 

sel,    'iéjet,    discours).    Traité    des  ville  à  un  ordre  de  la  elasscdeslo- 

■eb,  sectes,  conqiréiiaut  ceux  qui  ont  des 

■[ALOHHH.È  ,  ad}«;(.,  kalt^liiùu  balanciers,   o'est-i-^re  les    biptè- 

ilûf,  gleUfiUi»,  aimor);  igui  aime  res, 

I  sel,  qui er«lt  dans  les  terrains  im-  UALVRGIE,  t.  f.,  halurgia  (^, 

ttfigitéêàetà.  E\.  itanunatluska-  sel,  î^»,  travail).  Art  d'extraire 

hpUbut  Irit  luâopkUa,  SliynériuM  ou  de  fabriquer  les  sels, 

hahphilum.  DALYOnAPHIE.  ^.  tlsunAruE, 

BAU^ILEi«.  Ta.<,  holopitilittin.  Hslochai-Hie. 

Nom  que  Bertetiui  serait  tenté   de  BALïMÊNlACÉES ,  adj.  et  s.  f. 

doaner  1   la   matièh;  extractiforme  pi.,  Haljmrniaeea.  flom  donné  par 

Miable  dans  l'alcool  enbydre ,    que  Reichcnbach  à  une  tribu  de  la  faaiillfe 

«Mitient  l'oritie  de  l'bomme,  s'il  ne  des  FloriOccs,  qui  a  pour  type  la 

MnpçMaak  composée  de  phiûeun  genre  Ha/imenia. 

saliaUiiocs  Mttetnalîérequi  est  sur.  BALIiOSOKE  j  adj. ,    Ao^omum 

tovt  renurqni^le  par  la  grondé  faci*  (£^ ,  ;el ,  vi^a,  corps).  Lt  Pol^to- 
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mut  Juifytuoma  est  aïmi  appelé 
parce  que  son  corps  se.  compose  d« 
pièces  juzta-poiées ,  taillées  à  If— 
celtes  et  translucides,  comme  des 
morceaux  de  crixlnl. 
.  IUlUHÉLËES,adj.  et  s.  f,  pi., 
HamameUa.  Nom  donné  pr  Can- 
doUe  k  une  tribu  de  U-  famille  des 
Ha  mamél  idées,  qui  renfeime  le  ^tiat 
Hamamelù. 

HAlUBléUDÉES ,  adj.  et  s.  F. 
pt.,  HamameUdetr.  Noia  donné  par 
H.  Browo  i  nne  famille  de  pkntesj 
ajant  pour  type  le  genre  ffamamelù. 

BAMEÇWi  f  s.  m.,  hamus,  hamu' 
las ,  unciu ,  roitellum;  ^latpov^ 
Haken.{B\\..){hi^,  atucke).  Poiule 
crocliue  et  un  peu  épaisse- 

HAJUEÇONNÉ,  adjecL  , /uimofiu, 
hùtnatus ,  lappaceus ,  {appulace&s  i 
uncosus;  kakenjormig  (nlU);  qni  sa. 
prolonge  ou  se  courlic  au  sommet  en 
forme  jde  hameçon,  comme  \ecaUce 
dti  F'alerianella  hantala,  l'infoluere 
de  V^TTlùtm  Lappa,  les  aiguiiioiu  du 
Schrankia  karnata,  les  pédontitUt 
de  VUiuma  katitata,  ie  fruit  da  Tar- 
relia  li^pacea ,  do  l'nanai  iappula-  ' 
etuseiàa  Rwnex'bamatus ,  \&Ugur 
medeVAnthj-llù/uimoiaetàe  Vjif 
trùgaUu  uncalut ,  les  poîlj  du  Ga~ 
lium  rotimdifoliam.\-K  Cer^u^hama- 
lU4  est  ainsi  Sppelé  parce  quft  ion 
bois  ae  lermiiie  si>i>érieurenieot  par 
une  pointe  recourue  en  arriére  ;  le 
Salmo  hamùluj  ^  parce  que  le  bout 
de  sa  mâchoire  inférieure  se  relève  en 
forOie  de  crocbeU 

HAHÉLUiCl^ES^  fidj.  el  s.  f.  pt. , 
/farne&oeetE.KomdoniiiéparCaadoUe 
etA.  RichardA  une  tribu  de  U  Fa- 
mille des  RubiacécB,  qnt  a  poar  Ijpe 
le  genre  Hamtlia. 

HAMÉLIÉES,  adj.  et  s.  F.  pi.. 
HameUea,  Nom  donné  par  Kunw  a 
une  tribu  de  la  famille  des  Aubiacées, 
af  ant  le  genre  Hameiia  pour  type. 

flillIGÉaE,adject,,  hamigerusi 
hakentra^nd<fi\\.);  AoffiM/ j  bamé' 
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«on,  gère,  porter);  .qui  porte  Afi 
«ine^ons,. comme  le  TrigoneUakami- 
gera  »  dont  les  légumes  sont  hame- 
çon es'. 

HASIPEjs.  r.,  séapui  ;  Schaft 
(ail.);  *w/-(aiig1.) i  «CM»  (il.).  Ga 
mot,  introduit  par  Linné,  désigne  un 
rameau  nud,  terminal  ou  te  pins  sou- 
vent oxillaire,  qui  se  développe  sur 
les.  plantes  dont  in  tige  principale  est 
déprimée  et  pour  ainsi  dire  cachée 
sous  terre  ;  il  se  fait  surtout  remar- 
quer par  la  longueur  de  son  premier 
entrenoend,  qui  explique  l'absencs 
des.  feuilles ,  celles-^i  ne  pouvant  en 
effet  se  développer  qu'autour  dea 
fleurs  terminales,  lesquelles  rep-ésen^ 
tent  antant  de  rameaux  (ex.  Dipio- 
taxis  seapçfà), 

HAUULEui,  adject.,  haautlNUf; 
haierig,  hirzhakig  (all.)j  qui  «t 
garni  de  petits  poils  eroclius  ,«aiiuiM 
i^ù^eàwGaliiim  Aporine. 
.  HANCHEfS.  F.,  iwm.cfUWMAji, 
ifchion;  crjti,  Éir^fw;  ffàfte  (ail.);. 
Jiip  (ançl.)  ;  onca  (it.).  Parifo  du 
corps  qui,  dfhs  ccrlatas  mammi- 
fères ,  est  Formée  par  l'évaaement  da 
l'os  iliaque  et  les  parties  molles  enri'- 
roanantes.  On  donna  aiMsi  ce  aam  k 
Li  première  des  pièces  dont  se  com* 
pose  la  patte  des  aninunxarlSculés,: 
celle  qifi  l'atlache  au  corps. 

HAPLOÇÉNÉEN,  adj.»  hapîoge-. 
ne-us  (EnrUqt,  simple,  tîvmu,  on- 
gendrcr).  Nom  donné  par  Pries  auK 
végétaux  qui  sont  formés  de  cellules 
apomales  subfilantenteuses.  SyiKH 
njmc  de  hétéronéméen. 

iBAPLOPÉmSTOlUlï ,  adj.j  ka- 
phperistomaïus  («irUsc, simple, ir^i, 
autour,  vtôust,  bouche).  Épithète, 
donnée  par  Nées  d'Ësenbedc  aux 
Mousses  qui  sont  munies  d'un  péri-', 
stome  simple. 

HAPLOPËTALE,  «dj. ,  kaplope- 
laîtu  («brU«ï,  simple,  jrrra^t»^  pé- 
tale ).  Se  dit  d'une  plante  dont  la  co- 
rolle nett  formée   ^ù«  d'un  sent 
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pculp.   Er.  Amor^ia   liaplopelala. 
BâPLOPOeONE,  né].,  luiphpo- 

Smtu  (inrXâo; ,  simple ,  nû^uii ,  bnrM). 
en  d'&enteck  emploie  ce  terme 
comme  tynavjjat  de  hoplopéritto- 
maie.  Koyt.%  ce  mot. 

haplo9teiionopetai.es,  kIj. 
et  t.  f.  pl<  1  Haploitemonitpttalœ 
(ini^;,  simple,  atiaay ,  étamine , 
«r^ralov  ,  pétale }.  Nom  donné  par 
TVaicbeiidorffà  nnefamilledeplniitea^ 
eoniprenniit  celles  qui  oot  les  éla- 
ninM  simples ,  G'est4-dire  en  mêroe 
nombre  <}ue. celui  des  division*  deh 
corolle. 

BAPPANT,  adj.  Se  dit  d'un  mi- 
néral qui  happe  forleroent  i  la  langoa. 
Ex.  jérgiU  lù^pmle.  .     . 

nAPPEHENT  ,  s.  m. ,  j4nkangen 
an  dieZunge  (ail.)  ;  Cpppiccarsi  alla 
Ungutt  (it.i  (Jwtofiai,  satiacherA). 
Adhénnéccjuc  certains  minéraux  con- 
trcctenl  avec  la  tangue,  quand  on  le* 
pose  sur  cet  organe.  On  dît. qu'on 
corps  hof^e  à  ta  langue ,  loraqu'é- 
lanl  placé  sur  l'extrémîté  de  cet  or- 
nne,  il  contracte  adhérence  avec 
hii ,  de  aorte  qu'on  ^ouve  easvita 
■D  peu  de  résiftauce  quand  on  veut 
Fen  détacher. 

HAPTOP<M>BS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
ffaplopodes  (_âttnftat ,  l'altacher  à, 
)rtiC(,  pied),  nom  donnt  par  J.-A. 
BttMn  à  un  Mus-ordre  de  la  classe 
de*  obeanx,  comprenant  ceux  qui , 
comme  les  perroquet*,  «aitisseitt  Je* 
alimeos  avec  Imr*  pattes.  ^ 

BARDÉ,  adject.,  actluphaj.  Oo 
donne  cette  épiihète  atix  oeufs  tan* 
coquille  que  pondent  quelquefois  les 
oîieanx,  *oit  parce  qoe  la  matière 
dont  se  forme  U  coquille  manque 
cfaci  ce*  BDÎmatix ,  toit  parce  que  le* 
(Bufs  sont  chassé*  de  l'oviducle  avant 
l'époque  de  la  mnturîté  parfaite. 

BAKUOME ,  s.  f. ,  harmorùa;  m~ 
|iaifa  (  àpfui^ ,  accorder).  On  appelle 
ainsi,  en  physique,  la  résonnance 
nmollanée  de  pluiiaors  sons  dont  l'en* 
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■emhlc  flatte  l'oreille ,  et  enn 
une  auccession  d'accords  on 
coexistence  de  plusiçors  sons  ,  arloa 
les  lois  de  la  modulalion.  Un  son  qui 
nons'parnll  simple  n'étant  en  réalité 
qu'un  assemblage  d'harmoniques  dont 
la  réunion  senle  le  constiiue  son,  et 
ce*  harmoniques  ne  s'entendanl  pas  à 
moins  quele  ton  ne  K>rt  extrêmement 
fort ,  il  s'ensuit ,  non  seulement  que 
la  proportion  nalnrelle  est  allérécd^ 
qu'on  distin^e  les  consonnances ,  et 
qu'alors  l'harmonie  véritable  ou  na- 
tureflea  perdu  «a  pureté  primilive, 
puisque  se  trouve  changé  le  rapport 
de  force  qai  doit  régner  entre  tous 
les  harmoniques  pour  prodatre  Is 
tentation  d'un  son  unique,  mais  en- 
core que  chucune  des  consonnnnces 
qu'il  lait  sentir,  a  elle-même  d'autres 
larmoniqties  qui  ne  le  sont  pas  du 
■on  fondamental,  et  que,  quand  on 
introduit  une  dis'onnancc,  let  har- 
moniques dn  son  qui  la  donne  et  ce 
son  Ini-méme  n'entrent  point  dans  le 
aystème' harmonieux  du  ton  fonda- 
mental. 

HAHMONIEUX,  adj.  Tool  ce  qai 
fait  de  l'effet  dans  l'harmonie,  et 
même  quelquefois  tout  ce  qni  est  ao- 
aore  cl  remplît  l'oreille,  toit  dan»  U 
voix ,  soit  dans  le*  instramens  on  la 
simple  mélodie. 

HABHONIQUE,  adj. ,  hrmoHi- 
au.  On  appelle  sùns  harmonise* 
tout  ceux  qm  suivent  la  série  det 
nsmbre*  naturels  i ,  a, 3, 4, 5, etc., 

Strce  qu'ainsi  ils  ne  forment  jamai* 
e  diasonnances.  On  donne  auasi  ce 
nom  k  tous  le*  sons  concnmilans  on 
acceasmres  qui  accompagnent  un  son 
quelconqno  et  le  rendent  appréciable. 
HARHONOHÈTRE,*.  m.,  karma- 
jiomelrum  (^^uvist,  harmonie,  fa- 
Tpi»),  mesurer].  Instrument  pnqM« 
i  mesurer  lea  rapports  harmoniques. 
C'est  la  même  chose  que  jonomiin. 

BABMOFBANE,  adj.,  harmtfka- 
mu   {âf^,   embodcnWDt,   f«>i««*t 
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montrer}.Épitbètedoiin£c,iL)Dsbiia- 
mendature  minéralogique  de  Haiij' , 
à  un  minéral  qu!  offre  Jes  ÏDJîces  de 
joiaU  naturels,  surlout  quaod  on 
désigne  M  stractnre  laminaire  par 
oppotilion  à  ceUe  qui ,  daas  d'autres 
çoqis  de  même  nature,  présente  des 
modificatioDs  difFcrenles.  Ex.  Feld- 
spath harmephane. 

B&KPACES,  adj.  et  s.  m.  |il., 
Harpach  (âp«âÇ(u,  ravir) .  Noni  donué 
par  J.-A.  AÏtgen  à  un  sous-ordre 
de  l'ordre  des  Oiseaux  tei^estrci, 
comprenant  ceux  qui  vtventde  proie. 

IUItFAUDES,adj.  et  s.  m.  pi., 
SarpaUdte.  Nom  donné  par Macleaj 
i  une  famille  d'insectes  Coléoptères , 
qui  n  pour  tjpe  le  genre  Barpalus. 

BUtPYES,  s.  f,  pi.,  Harpyiea:. 
lïoiD  donué  par  Goldfuss,  Ficinus  et 
Carus  à  une  famille  de  Chcîropléres , 
a^aat  pour  type  le  genre  Harpyia. 

HASTÉ,  adj.,  hatlatus,  ImstUis 
[hasia ,  bacbe  )  ;  spieisfôrmig  (ail.)  ; 
atlato,  alabardalo  (it.);  qui  a  la 
forme  d'un  fer  de  lance.  On  a|^lle 
ainsi  \ts  feuilles  dont  la  base  se  pro- 
longe en  lieux  lobes  «igus ,  rejetés  en 
dehors  et  écartés  des  pétiole*  fex. 
Coeculuj  Tuisialus ,  Ammannia  btu- 
tata  ,  Karpaton  hastatum  ,  Hul" 
chiruiakastuiata,  Leonlodon  hostile). 
On  donne  aussi  cette  épitbèlc  à  1r 
JeuiUe    nasale    de  certains  Chéiro- 

?  lires ,  quand  elle  a  la  forme  d'un 
cr  de  flècbe  (ex.  Phfllostoma  has- 
latum),  La  Belemniles  hastàta  est 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  droite , 
élargie  et  comprimée  Ter»  rcxlré- 
nité. 

BASTIFOUÉ,  adj. ,  haslifoUus  ; 
spiessblUtlrig ,  sponloitbldttrig  (ail.) 
(hasla,  bâche , _/ô/jum ,  feuille).  Se 
dit  d'une  plante  qui  a  les  feuilles 
bastées.  Ëx.  Scuiellarm  kasUfoUa. 

HAUSTELLÉS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Haïutellaia  {  hausUlUiat ,  suçoir). 
Vom  donné  par  Doméril  à  une  fa- 
mille d'insectes  Diptères ,   dans  In- 
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quelle  il  nnge  ceux  qai  o|t  in  aqfoir 
saillant  ;  par  Clairville  à  une  divisiAn 
des  insectes  ailés  et  à  une  autre  div^ 
slon  des  insectes  aptères  ^  complu 
nant  ceux  qui  ontlabouGbeeaxn<>oir; 
p»r  Hacles}*  i  nne  divtsioa  des  In- 
aecles  vnûs  ,  embrassant  tons  c«ax 
qui,  il  l'état  parfait  et  après  leun 
I rans formation ,  ont  un  organsqu^L'^ 
conque  de  succifia.    . 

IIAUSTELLIU.  F'oyez  Sij^u. 

BAIJT,  odj. ,  alnisj  hock  (idl,). 
Ëpilbéle  doonéepar  Mirbel  à  b  ror 
dicule ,  lorsqu'elle  est  tournée  v«n  le 
sommet  du  fruit  (ex.  Borrago  offi- 
einatis).  la  haute  mer  estlememenloii 
&ait  le  ûux,  et  oi^  les  eaax  parais- 
sent rester  pendant  quelque  tempa 
stationna  ires. 

HAUTEUB,  subsl. .  f.  ,  ailUudo  ;- 
Hohe  (aU.)i  heigiu  (angU);  «/- 
lezza  (it. ).  Grandeur,  élévation» 
orgaeil ,  fermeté.  La  hautetir  d'un. 
dtfre  au  dessus  de  l'borizon  est  l'angle 
que  forme  avec  ce  dernier  le  atytok 
visuel  dirigé  à  son  centre,  on  l'arc 
du  cercle  vertical  qui  se  trouve  entr* 
ce  corps  et  l'Iiorizon.  La  Itaitteur  re- 
lative d'un  lieu  est  la  longueur  de  la 
perpendiculaire  de  ce  lieu  à  celui 
qu'on  choisit  pour  point  de  dcparU 
Sa  Itauleur  aSjolue  est  la  longueur 
de  sa  perpendiculaire  à  une  surface 
circulaire  dont  le  centre  coïncide  aveo 
celui  de  la  terre  et  la  circonférence^ 
avec  la  surface  de  la  mer ,  qu'on  con- 
sidère ainsi  comme  un  sphéroïde  ré- 
gulier prolongé  jusqu'il  l'endroit  dé- 
signé. La  hauteur  au  baromètre  est 
laloogucurde  lacolonaede  mercure,, 
qui  varie  suivant leslienx  et  les  temps. 

HÉBÉANTHï:  ,  adj. ,  heieaittluur 
(r.pt,  duvet,  âiBai,  ûeur).  Se  dit 
d'une  plante  qui  a  ses  corolles  tomeuf 
teuses.  Es.  Paiicourea  hebearuha. 

HÉBÉCAItPi:,  njj.  ,  helecarpuM 
[î3ii  ,  duvet,  «(.;:o;,  frnit).  Se  dit 
d'nne  plante  qui  a  sef  iraiUpttbesfWS. 
Ex.  DeUmti  fieùeearpa. 

37       ■ 
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HËDV 

•dj.  i  heiteladiu 

iipn ,  AÈftt ,  ilHtti  i  brADEbe }.   Se 
It  JSiM  pUflte  ijni  a  *n  rameaux 
Exi    Caâthiitin   hibt!~ 


uiaàivmBy  tA\<tct. ,  Megyiaà 

ilpN,  dbteti  Tnii,  femme}.  Se  dit 
'lw«plÉiile  qm  B  iMonîra  pube*^ 
«MM.  Ex.  Jtanitian  htbegrnum. 
■ÉBÉPÉTALE  ,  adj. ,  kebepetalat 

ii^,  duvet,  ff/roXb»,  pétale ^  Se 
it  d'nne  plaite  doot  In  pétatei  mat 
pabeNcM,  Eif.  Myreia  hihcpelata. 

HÉC&TOPflnLB  ,  Hdf.  ,  AeriMo^ 
^irWiu(j«arJT,eeht,  flUwr*,  fcnille); 
^  ■  dei  feuilles  composéM  de  ctn- 
«MDte  paires  de  foliâlèi.  Ex.  Cassia 
mcatophfUa. 

BECTIQUE  ,  adi. ,  fecfièa*  ( i«t(- 
iêt  t  Antéthi  ).  Le  StatostoTna  lue- 
Haat  leti'/f/s(raA«cIi'caont  élé  ainsi 
■l^pcMi  à  «BHse  de  lear  oorpa  long  , 
ftiBta  et  itTOIl. 

■ÉttÉRACÉBS,  ad),  rt  1.  f.  pt.  , 
JÊtderaeia.  lHom  donné  par  A.  Bi- 
ânxi  I  bue  famille  de  nlaotet ,  qui  a 
fait  type  )e  genre  fiedera.  Linné 
l^pelait  ainsi  ane  famille  dans  la- 
^etls  11  rangeait  des  plaotet  à  tige 
grlmpaBte.  Philibert  avait  appliqué 
k  mem*  dénomination  à  la  famille  de* 
Anpélldée*. 

■AdtOTËES  ,  adj.  et  K.  f.  pi.  ; 
MtdyotetK,  Hom  donné  par  Candoire 
i  nneicctiDn  de  la  tribu  des  Hédvo- 
Mtfes  ,   qui  renferme  le  genre  He- 

■  mÉsmonoÉts  ,  adj.  et  i.  f.  pi. , 

HtiifbHdea.  Nom  donné  par  Can- 
ÂiKe  t  mie  tribu  de  la  famille  des 
Bubiatées,  qui  «  pour  type  le  genre 

'  BBDVSAftÉBS',  adj.  et  s.  f.  p).  , 
Kitfysùrea.  Nom  donné  par  Crinaolle 
à  une  tribn  de  la  famille  des  Légu- 
UÎBRiseï ,  qoi  a  pour  type  le  génie 
Htdj-tarum. 

B^DVSUOnDâES,  adj.  et  s.  f, 
pi. .  HtJytoroid^.  Rom  donné  ptir 


HEU 
Cflndolle  l  une  secliofl   dn    ^r« 
Oxaiît ,  comprenant  let  eq>èees  qbî 
ont  du  rapport  avec  tes  Heifyihrum, 

HÉLÉNlÉra  ,  adi.  et  I.  f.  pi. , 
BelenUa.  Nom  donné  parH.Caùii^ 
i  une  section  de  k  tribu  des  Bélîan- 
ibées ,  et  par  Leuing  i  une  sons-trilm 
de  ta  tribu  des  Sénécionidées ,  ayant 
pour  type  le  genre  Heltnùim. 

HËLËNINE  ,  subst.  f.  ,  helenina. 
Qtielques  chimistes  ont  appelé  ainsi 
Vinulint  (vq^.cemot],  parce  qa  oa 
l'a  trouvée  d'abord  dana  VInuIa  H»~ 
leniam,  Oa  donne  le  même  nom  ft  iki« 
substance  végétale ,  ayant  de  Tanalo- 
gteaveclessléaroplénes,  qtals'obtietit 
quand  on  distille  la  racine  de  «etlC 
même  plante. 

BÉLUNTBÉES,  adj.  et  s.  F.  ni.  , 
Helianthete,  ITom  donné  par  H.  Cas- 
tini  et  par  Kuntb  à  une  tribu  de  la 
famille  des  Synaolbérées  ,  par  Le^ 
■îug  i  une  sous-tribn'  de  la  tribu  dca 
Sénécionidées  ,  ayant  pour  type  le 
genre  Belianlfutr, 

HËLIANTHOIDES  ,  adj.  el  s.  m. 

SI.  ,  HelUmthoida  (  ?liâ{ ,  soleil  « 
•0«c  ,  fleur  ,  ttihc  ,  resscmblaDce  ). 
Vota  donné  par  Lalreillei  une  classe 
d'animaux,  comprenant  ceux  qui  ont 
la  boudie  conronnée  de  teutacutea 
non  rétractiles. 

aéUAQSË,  adj.,  AcZûciUf^âlto- 
aô<.  Le  Ici/er  hiliaque  d'nn  astre  a 
lieu  quand  l'apparition  deceliû-cisur 
l'horixon  précède  asscK  celte  du  Soleil 
pour  qu'on  puisse  l'apercevoir  le  ma- 
tin ;  et  son  coucher  héUaque ,  quand 
il  cesse  de  paraître  après  le  coucher 
du  Soleil,  dans  les  rayons  duquel  il 
lemble  se  plonger. 

HixiCÉ ,  adj.  (ÏXiÇ,  circuit).  Énî- 
ihèle  donnée  quelquefois  ,  par  le* 
botaoistes ,  aux  pédoncufet  qui  sont 
roules  en  spirale.  Zi.F'allititeria  tpï- 
ralU. 

HBLIGÉS  ,  adj.  et  s.  m.  pl-i  B^- 
cea.  Nom  donné  par  Henke  i  «ne 
famille   de  l'onire  des  nudluaques 
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flmiwpmJéa  ttAofmtê)  qui  il  piAA 
^^  l«  gMre  tfi^fj;< 

HÊLICHRYSÉES.  adj .  et  i.  f ,  pi., 
/AAcAr^jAe.  Ifom  aenné  pn»  H.  Cas- 
dw  k  itd  groupe  de  là  «eeirên  cl& 
Imtiieà  ^R{>ha]i£M ,  et  |Hir  Leuingi 
«•e  twiioa  de  h  sons-tribu  des  Séi- 
nëcionidéet  gnapIiaU^ ,  a^nlpoor 
tjjK  le  gtore  Hetkkrr^ftm^ 

mù{helù:,  liino^u.yôhno,  forme); 
qni  a  la  forme  d'une  coquille  de  li*- 
ne  le  test  du  Magiliu 


HEUCnilDBS,  ad{;  et  t.  m.  pi. , 
NatàMde».  Hum  d(tntt#  (mt  Latreitte 
à  one  fainUle  de  mc^ttliques  Gaitértf- 
)>oJee ,  ^ui  a  (Mor  type  le  genre  ffffA- 
ciaa. 

aÈuomiê ,  »âf,  et  ».  m.  pT. , 
BelitÙMea,  Hém  dotthé  pat  Mealte 
A  dM  famille  dé  tturiliuques  Gaitj- 
npedea  coelopa^ ,  ^ilî  a  pour  type 
-le  geOA  Hefiemai 

■ÉUGONBES  ,  ad],  et  B.  f.  pi. , 
Melicowa.  ^om  donné  par  Satisbury 
i  ta  fhniUe  des  Mnsacëes  ;  en  raisi>b 
é»  ftan  Htliconio ,  qu'elle  ren>- 
ttnae. 

HÉUOOTIENS  ,  ad{.'ets.  tn.  pi., 
ilWiooMï.  Nom  donné  par  Latrettk 
i  nne  Mction  ,  par  Sirainson  ft  tlite 
fUaïlU  de  L^idopieres  dinrnea , 
l^tmt  potor  type  le  genre  BetieoKÙt. 

tUMiKomèÈma» ,  adj.  et  s.  m. 

)d. ,  BeH^tleg»  (  llti; ,  cirMif , 
•*#|^,  tonvrtr).  Hwn  donne  tiarO*. 
Urtiy  et  Mwtke  I  bat  famille  de 
CéjpbalotWdMi  MnijMvUBnt  cetix  dotn 
la  eoqnillfl  le  tompose  de  loges  a»- 
anabléai  ïar  «n  oa  denx  axes  dis- 
tlfeeis ,  naii  femtant  une  spimlc  ré- 
«atl«re. 

HÉLICULB,  s.  nt. ,  hdimhuipxli, 
«rcUit),  H.  GMsini  propose  d'appeler 
Wwa  lei  TiAMeanx  en  spirale  det 
ybirtea. 

AhMHA,  s.  m.  tiligeriomme 


ââtt  «^ 

«éuéCBIfmQVtf  j  ^«f-.-,  AMt'o- 
«snirùib  0^]Mï,- ,  .koMl  »  «t^fm>  e«il> 
tr«).  0»  appdk  liais  o(t  JW^ttA 
hitiûcenltique  d'iMe  pUnto  Ut  (MtOI: 
de  réclifitiqne  où  Oom  rappOrtefioiB 
l'astre  ai  mms  Plions  an  Centré  da  So- 
leil, eKhUlptdthilheti^igvéikil^ 
lanee  de  la  pbmâte  k  l'&tipUmie, 
telle  qu'on  b  Terrait  ai  fon  4(Ait«Mb 
le  Soleil ,  l'anHe  qne  U  Ifgtie  «m^ 
dn  centre  dnSolefl  i  celtil  de  l^tiM 
fait  hvee  lé  plaA  del'Mipltque. 

BBUOIDB ,  ndj.,  heUoidMU  i^, 
soleil  i  lUot,  naemUance);  S»  À 
d'nn  corps  qui  est  arrtwdt  et  p*^  \ 

_tà  cîrconKrenee  de  dis  rayMnaas', 
comme  le  Triehnoda  tolafi», 

BELIOIt^ETiœ  ,  s;  m.  ,  hèHoiM- 
tfan  (  lîi.Ki ,  sotei  i ,  parpfa  ,  mesuirQ. 
Ihstrumeot  inventé  en  174' j'ar  Ssf- 

'  Tin^loit  Sevtty,  perfetttianM  etMtthb 
par  Dcdiond ,  puis  par  Fmitelihofttt 
^i  sert  i  mesarer  le  Jtiiiritte  tppM- 
rent  do  SoteiK  •' 

HÉLioFmLËEs  i  t%  et  ».  f.  nt  ; 

Ifeliophileat.  Nom  donné  par  Gamlatle 
i  nnt  triba  de  la  fbtnitte  des  Crncl- 
féres,  qni  a  piMlr  typa  le  genr«  ffdié- 
phih. 

HÉUOPSroéBS  ,  adj.  et  s.  F:  ^.  f 
Seliopsidea,  Nom  donné  parfl.Cas- 
kini  k  an  groupe  de  la  section  des  Hé- 
llantkées  nudbèckiées  ,  psrLeteing'Jt 
une  section  de  te  sons'tribii  des  Séné- 
cionîdlefHléliatitfaées ,  ayant  pmr  type 

BÉLtOSCoHt .  adj. ,  ktliattoptiu 
^HJkig^,  soleil,  «cnrilû,  regnrder); 

^^\  regarde  le  soleil.  h'Eaphùrèta 
tlksetpia  a  été  appela  ifinsf  parce 
que ,  sur  Tautorîté  de  DioatOTid»,  eu 
toi  a  attribué  la  pt-oftHété  de  tdilriier- 
toujoati  son  fetiftlagc  v«fs'  Te  sdeflT, 
ce  qtte  fbàt  toutes  lei  pltfntes  )î&re> 
Uenl  abandonnées  Ir  elles -nênkef^ 
:  BréUOSCOPB  ,  s.  tu.  ,  h^kMO^ 
^loh.  Sclineiner  appelait  aiad  vA 
lostrament  Aé  son  loveatioB ,  ^  iwt 
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HÉUOBTAT,  a.  ■!■  ,    h»lioM«ta 

irumcnt  imaginé  par  s'Gravcuoile 
MHir  projeter  invuiiblementllmogs 
jOn  uleil.Mf  on  poiut.  Fahrenheit  en 
»  côoatrDÎt  un  aiuii,  bieo  plu»ûinplc 
que  celui  de  Ganibé; ,  pour  fixer  k 
veionté  le  nyoa  tolairedaiu  telle  Ji- 
»ctiOB  qu'on  choisit. 

HÊUO'mOPE  ,  Bilj.  ,  ktliaira- 
fùu ;' jonnenweBdig  (aU.)  ;  tUolropo 
(il.)  (î)«( .  »ol«l  »  *^**  t  tourner). 
EutMle  donnée  |>ar  les  Iwlanittea 
«fix  phnUj  dont  Ica  fleuri  »e  tont- 
jicdU  couataninient  ver*  le  «oleil  , 
qu'clUi  «emblent  (uivn.  daoà  wn 
cour*  apparent. 

g^UOTOOPEy  ■■  m.,  htliolrà- 
piuM.  Intlrnnient  iniaglné  par  Gauu 
pQnr  renvoyer  le  rayon  «olaire  it  nn 
«Ifiecvateur  Soigné ,  et  remplacer  , 
dani  lu  grande!  opérationt  géndésî- 
.  ^UM  ,  les  aignaox  arâiaaire«  ,  qui 
tont  d'un  emploi  li  pea  coiainode 
quand  il  a'a^t  de  alatinni.  éloigna ■ 
Scheiov  avait  ié\b,  donné  ce  nom  à 
Un  initnuaent  semblobleà  b  macbioc 
uaraQac tique  t  parce  qii'on  peutaisë- 
meut  lo  tourner  vera  le  aoleil  pour 
nlwervcrcetaitre. 

BÉIIOTEOnÉES,adj.ets.  f.pl., 
HelUitropiete.  Nom  donné  parSchn- 
dér  à  une  Emilie  de  plantes ,  njaat 
pour  type  le  genre  Heliotropium. 

.flËLIOxnOPlSlIE^  a.  m.  Faculté 
.dont  certaines  plantes  iouiitent  dp 
.taujraer  eonttaivnient  léuta  fleura 
vers  leaolcil  .Ex .  HçUanOuu  annuut, 
Jtoya  cfwiuua. 

BÉLlSOJitBSf  adj-  et  a.  .m.  pi.  , 
/ielùon^.  Son  tionné{)ar  Goldluis 
i  une  famille  de  reptiles  ophidiens , 
w.BtUfon. 

er).  Repli  à 
re  qui  entoure 
chez  l'homme. 
}  ndi.  et  s.  f. 
'U\  doniiû  paç^ 


HELM 
Caffin  et  Harqnia  à  ane  f«ai)le  de 
plantes ,  qui  a  poor  tjrpe  le  gaare 
Hellehonù. 

BElXÉBOkÉES,  adj.  «t  a.  f.  pi.  , 
HelUborea.  Nom  donné  par.  CawUlé 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Renan— 
eulaciet ,  ayant  le  genre  HeiUitnu 
pour  type. 

BELLÉBOBU(EB,adi.ets.f.  fl.y 
HeUeborina,  Nomdnane  parDapelit- 
Ihnuarsà  une  section, de  k  fitmiUe 
des  Orchidées. 

aEUOliiTOES;adj..rts.  m.  pi.  , 
Helmintha,  HeUàinthtt  (nfu*c,Ter). 
Dénomination  soua  laqodle  Doméril 
désigne  la  classe  des  ÈnUnoaiiea  OQ 
vers  intestinaux. 

HEfJUniTHIQtJES,  adj.  et  s.  B. 
pi.  ,  HelminihUa{î)^^i,\N).ViMa 
dwioé  uarO.-F.  Mullcrà  nn  ordre 
de  la  uasse  de*  vers ,  comprenant 
tous  ceux  qui  lesse&kblent  pina  on 
fuoina  au  ver  de  terre. 

HELMINTHOGÙS,  adj. et  a,  m.  pi., 
Selminthogei  (Ilfuv( ,  ver  ,  7a ,  tenej . 
Nom  donné  par  Latreille  k  uneclaiM 
d'animaux  sans  vertèbres  ,  compre- 
nant les  Hînidioéei  et  les  Lombrici— 
nées  de  Savigoy. 

HEUlUjTHOIDES,  adj.  et  s.  m. 

ressemblance].  Nom  donné  par  Eielk- 
wold  à  un  ordr*  de  la  uasn  dos 
poissons ,  comprenant  ceux  qui  an 
rapprochent  des  vera  d'après  leur 
mode  de  respiration  ,  l'eau  n'vrivnt 
pe*  aux  branchiaa  par  k  bouche  t 
mais  par  des  ouverLurea  latérales  , 
et  d'après  leur  mode  de  généralMn. 

IlELlUUITUOLOCIi:,  S.  £.,  kei~ 
miiuhologia  (  î^u^  t  ver ,  ivjt  f  dis- 
cours ).  fi^nnclie  de  k  zoologie  qus 
traite  spécialement  des  vers  et  auit^ot 
des  vers  inleetinaux.    1 

HELHlNTHOIiOGlSTË,,  s.  m.  , 
heiminlhologùut.  Naturaliste  qui  m 
livre  spécinlemeut  ir  l'étude  dés  vers. 

|]£|.Ui:VIVOTBÉQtll,.qdi-i  het' 
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ne  )  ;  f|iii  -a  i«»  graines  c^liniIri^M, 
vermiformes.    Ex.  Poroeurpnt  W- 

nËLOBIÉBSt  adj.  et  s,  f.  plnr. , 
Helobio!  (  3W)  monri»,  piA»,  vivre). 
ÏJom  ioD^t  par  Rcîcfaenbach  à  uae 
section  despittates  Rhizo-Acroblaifes, 
Mmprenant  Ici  troii  familles  des  ty 
pbacéea  ,  des  Alismaeë«B  et  des  ^j~ 
drocharidéea ,  ^ot  tontes  lesesp^es 
coot  a<]uali(|ue>. 

nÈVOCiBSA  ,  adj.  ist  s.  m.  pi.  ; 
JHelocera  (iiXo«,  clan,  ww; ,  tonte), 
Kon  donné  par  Dnib^il  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  Col^tères, 
comprenant  ceux  dont  les  enleone* 
représentent  une  masse  oblongue , 
composée  de  feuilles  qai  semblent 
être  perforées  par  Un   laie  ceoirol. 

f^trf^ei  CLiVJCOBNKS. 

HÉLONIÉES,  odj.  et  s.  f.  pi. , 
Helonieie.  Nom  donné  par  ïleiclieiw- 
bach  it  une  section  d^  la  famille  des 
Joncacées,  (jui  a  pour  Ijpe  le  genre 
Helonias, 

HÉLOKaOHES ,  adj.  et  s.  m.  pi,  , 
HeUtltotni  (qlo: ,  ioamis ,  vc^Hfiai ,  ha* 
liilfer  ),  Nom  donné  par  Vieitlol  II  une 
fimilfe  d'oiseaax  écbaMiers,  rt>v\- 
prenant  cenx  *\\à  se  tiennent  hebi— 
tneHràent  dans  les  roaréciiges. 

HÉLOPHOHIDBS,  ad},  et  s.  m. 
pi.  ,  Hetophorida..  Nom  donné  par 
fjeach  i  nne  famille  de  l'ordre  des 
Coléoplères  ,  qui  a  pour  l^e  te  genre 
Relopkortts. 

■BLIWIENS,  adj.  et  s.  'm.  plor.' , 
Helopii.  Nom  donné  pnr  Cnvier  , 
LatreiUe.Goldfuss,  Eichvald,  Fi- 
cinos  et  Carus  à  une  triba  d'insectes 
coléoptères,  d»la  famille  desSléné» 
îyirW  ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  He- 
lops. 

nÉLOPITHAQUES,  adj.et  s.  m. 
pL, /fe/o/HfAect.  NotndonnépArGeot 
noy  SaioNHilaire  à  nn  grotipe  de  la 
famille  des  Qaadmni»nes  ,  renfer- 
mant eenx  ffni  ont  la  «piene  prenailte. 

■KLVEU.ACérai  adj.  et  t.  f.  pi.» 


HÉMA  5â» 

Be/cetf«CA>.  Nom  donné  par  A .  Brou* 
gniartk  nne  section  de- la  EimHIcAM 
cbàmiHgnons,  qni  a  pour  typa  le 
genre  Helvtlla.    V.«yt%   £i.vsu.a» 

CM  ES. 

HELVELLAIBES  jBdj.  et  s.^.  pi.  ,• 

Btlvellarii.  Nom  donné  parjleicbo»- 
bach  è  une  famille  de  chnmpigno»  y 
dont  le  genre  f/elitila  est  le  type. 

HELVELL^E»,  àdj.  et  S.  f.  pi.  t 
HetvelUa.  Nom  donné  par  A.  Bron^ 

SiartA'un  groupe  dçlaseclioa  des 
elvellacées  ,  comprenant  le  genis 
Heifellattetax  qni  s'en  rapprocboM 
le  pins. 

BELVELLESjs.  f.  ■^.,  Helttlla. 
Marquis  désigne  ainsi  un  fcroupe  da 
1.1  famille  des  cbampignons  Hyméno- 
Ihécieas,  qni  a  pour  lypele  genre 
Htlftila. 

IIELVELLQID£B,adj.  et  s.  m.  pi., 
Beivetloidei.  Nom  donné  par  fersoon 
H  une  famille  de  chan^igooos  char^ 
nus,  ayant  le  genre  Helt-eila  ponr 
tjpe. 

HEHACnVMBSjàdj.ets.m.  |>L, 
Haittlcryma  (  aî tm ,  sang  ,  ipujtôî  , 
froid  ) .  IjBtreille  désigne  sous  ce  nom 
utae  race  d'animaux  ,  caibprcnent 
ceux  qui  ont  le  sang  froid. 

DÉHASTATIQUE  ,  adj,,  A«ni(i- 
j((niV0{à^a,sanr,'<r7n(u,  demeurer). 
Partie  de  la  physiologie  nui  traite  de 
In  force  inhérente  aux  vaisseaux  san- 

nJàmSTOBIE  j  a,à\.\liam(UU)ma* 
(«tfiz,  saog,  jTOfiui,  bonche).  Epi- 
Ibèle  donnée  JÎ  nuepUmte  (Encafyp- 
tut  htxmajtoma  )  dont  l'orifice  an 
fruit  est  bordé  de  rouge ,  et  à  des 
coquilles  dont  le  labre  et  la  columelle 
«>nt  de  couleur  rouge  (ex.  Btdimut 
hamasiomvt ,  Uelùe  kamasiama  ). 

BÉHATHBRtlES^adj.els.m.  pl., 
Hamatherma  («"f")  »ng  ,  Wp(»"'» 
chaleur).  Nom  donné  par  Latreilh 
i  une  race  d'animaux  ,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  sang  ckand. 

AiMlTRV ,    s.  m.  t   hamatiims. 
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Ksm'dADDA  ftà  GoOiotuU  Vhém^ 
tiêe-  Vvfti  es  mot. 

jM  ,  aiBg  ).  CheveuL  a  imposé  u 
nom  «a  principe  colorant  du  boit  dû 
C<>>np4|w    i^HaaataxjrhiMt  eunpe- 


cd/^piM  ( bC(u ,  ung,  xaprrèf,  fruit); 

Îû  a  dei  frails  lact>eté«ae  nrage.  Ex. 
kaâeolus  kanmaàâeurpiu. 

HÉIUTOCÉPBALE,  t.  ta.,  lu-,_ 
WkaaeetAaùtm  f»(Mi.)  Mnff,  MfaXq, 
l4le).  Nom domaé par  Geoflroj' Saioti 
BiUire  aoz  monstres  chez  losquela 
m  ^ncfaement  de  attgjiàa»  les  bé- 
MSfnèrei  eérébraux  a  causé  d'étran- 
1^  dtfematîoos. 

HÉBU'AqiE,  adj.,  ic^malodes  ; 
^i  est  marqué  de  faciles  ronges  y 
comparables  à  des  gouttes  de  iung 
(ex.  Salvia  hamatodei).  La  Xylota 
haoAitodt-t  a  rabdoiDPa  rouge. 

HÉHATOGRAPmE ,  s.  T. ,  kama- 
U>grapkia{<ù^ ,  ^og ,  yifu,  écrire). 
Description  du  saog. 

HÉSUTOIDE  ,  adj . ,  hamatoide^^} 

aemblance).  Nom  donne  pr  Haûy  i 
une  variélé  de  quar;  d'un  roiige  «ooi- 
l>re ,  dû  â  un  mélange  Aç  fer  analogue 
i  celui  dont  e^t  composée  l'iiématine. 
HÊHITOLOGIE  ,  ».  f . ,  Aamaloh- 

Ïa  (  «((jut  ^  Mug  ,  1«7«;,  discours), 
lailé  du  «içg. 

HÉmiOraAGE  ,  adj. ,  hamalo- 
^agiu  { Bif(« ,  Mog ,  ifâr/n ,  manger). 
£pitbète  donnée  aux  insectes  qqî 
fucent  Je  sau^  des  animaux  pogr  s'e» 
Dourrir ,  comme  la  puce  el  la  punaise, 
UGHATOPHIIXE,  adj . ,  Aiemut^ 
phyliut  (»;«(,  sang  I  {ûll«>, feuille)} 

Î ni  a  les  feuilles  teiptei  d'un  rouge 
S  MOg,  comme aciles  de  IVm  iuxatq- 
tfiphyUa  le  sont  à  b  We. 

n^KUTWUE  t  s.  É^ ,  hamatfuu  , 
tanguifi<Mtioi  ai^±Tw«i{i  fititliild#ng 
(«il.)  («ift!),  saiig}.  XmvTffnaaWoD 


d«  ck^lé  en  mag  ^  forautiott  ia  Hog 
tant  artériel  que  veineux- 

HÉHATOXINEjs.  f,,  hemalufimm. 
Jfqk*  scelle  «toii  Vjémùlnxjtiim* , 
par  abréviation. 

HÉIUTOXXUNX  ,  «.  f. ,  lumakt~ 
^Uiu^.L'/iéauUMt  (w^^Demot> 
a  ^lé  ainsi  appeléo ,  parcs  qu'on  ta 
létim  de  l'Uttmaloxj'Ium, 

QÉMÉI.¥11IB,>.  m.,  keMefytrToif 
Halbdeche  [SfiiTu;,  demi,  îlurpw,  €iy- 
tte).  Nom  donné  aux  ailes  supérimrea 
d«  insectes  létrapt^res,  loraqu'ellM 
Bopt  cornées  on  cM-iac«s  I  la  base, 
membraneufes  et  Kmblabteaaux  ailes 
inférieures  vét»  l'extr^nilé.  Ex.  iW- 
wiipliret  kiiéroptère*. 

HÉMÉBOBIADÉS  ,  adject.  et  s.  m. 
pi. ,  HemeroUada:.  Nom  donné  par 
Leacb  à  la  famille  des  H^niérobien». 

HÉHÉBODIBNS,  adj.  et  s.  m.pl.» 
Bemerobinï.  Nom  duobépar  Cuvier, 
Latreille  et  Ëicbwal'd  i  unjs  tribu , 
par  Lamarck  et  GoMfuu  à  uqe  &— 
mijle  d'insectes  névtoptèrès ,  ajant 
poUr  Ij'pe  le  genre  HeoM-^but, 

HÉH^ItOCAUJDÉBS,  ad),  et  •» 
f.  pi. ,  HemerocaltùUa.^Din  ioaai 
par  R.  Brown.  et  Salisbury  i  wui  f** 
mille  de  pWles ,  qui  «  pour  if  pe  1* 
genrv  Iiem»roealUt^  , 

HÉHÉaYPSOFTÎRiGSjadj.  et  «, 
m-  pi..  UemaypiopttK  i^p»t  ÙNiTi 
ii<f»;,  bautoar,irTovi3{,  oÎïmh).  N<h« 
donné  par  J.-A.  Ritgen  k  une  fiuniUt 
d'oinauï',  campfeuaat  Ipa  qimux 
de  proie  diurnes. 

BÉIIUniCvU.OPTin;ES  j  «dj.  et  ». 
m.  pi. ,  Hemiancaloptm  (jfunt, 
demi ,  éi^aXav  ,  bras,  *tti\ài(,  ^iiimu\. 
Son  donné  par  J.-A.  Hitgtu  i  wi* 
fiimille  d'oiseaux,  comprenant  cwif 

K'  na^nt  i  \%  torface  do  Vfm  avec 
moi(aoH  de  bras. 
uémCàBVB,  s.  m. ,  hemùa^uu 
(^ttwuï,  demi,  w[|mèc,  fnûl).  Oa«p> 
^Uetittii  almmue  d«  deux  pwtiaiii 
d'*uifruit^H  p^rtasQqitMrtUnvnt 
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ÏIEMl 
ea  itvK  moitiés  I  comme  celfkî  dm 
Oa)beli;r<r«t. 

BÉHICaunASPISTES,  adj.  et 
i.  ni.  f\.,'ffemichali/uispiilcs (Âjtitytt 
demi ,  ^(lùivù ,  dents .  Ican'iç ,  asple ). 
Hom  donné  pnr  J.-A.  Rit^  h  un 
gTOupe  de  repliles  ophidiens  ,  eom— 
prenntit  ceux  qui  ont  <i  la  mScboire 
supérieure  dei  dénis  percée*  et  d'ou- 
trés qui  ne  le  tout  peint. 

HEMICHAlINOPniDES,adi.  et  s. 
jn.  pi.,  HemichaUnophidti  (îjiutuî, 
demi, ;(ijl(voi, dénis,  ofi( ,  serpent J. 
Hom  donné  p*'  J-'A-  Rilgen  à  uo 
groupe  de  reptiles  opbïdiens,  com- 
preuADt  ceuE  trui  ont  des  d«nls  per- 
cées, et  d'autres  qui  ne  le  sont  pas, 
ï  la  înScboire  supérieure. 

HÉHIÇHBïSE^ad].,  hemkkrysiu 
(qpeuï,  demi,  wuffà;,  or);  qui  est  il 
demi  doré.  Le  Cordyl/na  hemichryia 
est  aÏDsi  qppelé  parce  que  ses  feuil- 
les sont  «ouverlee  en  deswm  d'un  du; 
vet  comme  dor^. 

HÈHlCÏCLOSTOlIfC:,  acti-i  ^'n<- 
çjrcloslomiu  (^luou;,  dc")ii  xûzX«(, 
cercle,  eropt,  bouclie].  Sç  dit  d'une 
eomHle  «nivalve  d«a)t  l'ouverture  , 
idefui  Fonde,  représente  une  sortç 
de  gueule  de  fout.  £x.  Natim  eaa-  ■ 
rtaa.' 

HEWCVCLO^TOiœS,  adj.  et  s. 
m.  pi.,  HeTnicyclosi^hl4i.^amàoii- 
pép^rBlainville  A  une  fsmiUe  de, 
coquilles,  comprenani  les  univaWes 
k  ouverture  demi-ronde ,  et  4  upç  {}-. 
iuille  de  l'ordre  des  Paiâcépbiiloplio- 
res  «sipliunobf anches ,  qui  embrasse 
ceux  dont  la  Coquille  a  la  tuême 
forme. 

BÉHICTLINDniQVttadi. ,  hetm.'. 
oylindricut ,  kcmicylindraceus  tî,»'-, 
guc,  demi ,  xùlLiï^pa; ,  cylindre  ).  Épi- 
thèie  donqée  aux  hampes  qui  sont 
plates  d'un  côté  el  convexe*  de  l'au- 
ire  {  ex.  JHiiim  irjcoceum  ) ,  et  an» 
feuillet  qui  sont  (Jongéei,  avec  une 
face  plane  et  l'autre  convexe  (e^ 
7jfhaangiMtifi>lia). 
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ilÉimPACTYLe  »  ^^,  iamiéhc^ 

KUu  (n(iivu<,  demi,  Jùru^i;,  4o)gt)^ 
e  Falcç  hemidactrhu  eat  aiwi  appe- 
lé parce  qu'il  a  le  doigt  extéricit^ 
très-court  \  VEriodet  hemiJacQ'bn  ^ 
parce  1|u'il  a  aux  maint,  aoténeurM 
un  pouce  très-court,  atleignaot  f 
jieîne  l'origine  du  second  doigt. 

HÉMIDiaàaUBIQUE  ,»^. ,  kifU- 
dirfwmiiau  (n[t'av;,deni|,  fi{,dev^. 


pofifoî,  losange).  Nom  donné  pîf 
Mobs  i  une  combinaison  je  S09  sv*:? 
t*mc  rbgniboèdrique  dans  laquait; 
a  dispant  'a  moitié  de*  face*  des  ^<U( 
rhomboJidres  unis  eiiscmtllç,  (oif 
celles  qui  sout  parallèles  ail x,  auttC)  | 
soit  celles  qui  sont  inclinées  s^c  e^es. 

IliMIÉimiQliE,'AemiWr(Va<[S(«^ 
cm;,  demi,  Stfa,  hase),  Dan^  1^ 
nomenclature  criflaUograpl^iqu«  j^ 
Naumann  ,  ^ae  Jornç  hpmiidr^^ 
est  la  moitié  du  nombre  total  w^ 
faces  d'une  forme  boloËdiique  [vo^'ex 
ce    mot)    (ymélriqucmeuL  puÂqgce, 

DÉHIËLYTBE.  K/eiHiMÉLtiiç^ 

HÈtlIEIVCÉPHlLE,  qdj.  et  s.  m.  ^ 
hem{enccpnalus  (q^iov,;,  dem>  >  "  1^ 
dans,  xiça^i,  têle).  Noip  qunué  fQ,X, 
Geoffroy  Saint  -Hllaire  à  un  georq 
de  monstres,  comprenant  ceux  qui  ^ 
sans  aucune  trace  d'organes  de  sens  , 
ont  un  cerveau  â  peu  près  normal. 

HÉïflGAHIE ,  s.  f. ,  hemigOMià 
(Îfii3«(,  demi,  tV'ï  1  noces).  I^on^ 
donnné'par  Trinius  au  cas  dans  Iç^ 

JuehiD calice  de  Graminéc  ^enferm^ 
la  fois  des  Seurs  mùle^  ^  d^  (ÇHI.Ç)- 
leset  desneulres. 

HÉMIGOMAIBE  ,  adj. ,  fy^ig^.- 
niariuslv}tiavi,Aei9i,yv»ii,ieaieiux). 
Ëpilhcle  donnée  par  Candolle  au$ 
lUun  doubles  dans  lesquelles  uùq 
parties  des  organes  des  deux  sexMyi 
trouve  changée  en  pétales. 

UÉlVtGYRE«siibsl.m.,^eAti«rf-Kl 
(  5,«wu; ,  demi ,  ivo%  ,  rond  )•  V*^*? 
vaux  appelle  ainsi  le  Trait  des  Fro- 
Uacées ,  qoi  est  souvent  ligneux ,  44- 
bi^cnl  d'un  seul  cô.lé  j  nov  sj'môlri- 
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que,  et  t  nné  oa deux  loges  moiiD-^  des  Fougères,  qui  a  pour  type  Te 

germes  oh  dispcrmes.  '  genre  Hemiomtù. 

HËHILÉPIDOTE  ,  adj. ,  kemikpi-         HÉHIPALHËS,  ajj.  et  g.  m.  pi.  , 

âeiiu  (Sftiov: ,  demi,  'Unit , écaille).  Htmlpalnuai.  Sous  ce  nont ,  LessoD 

Xe  Coltus  hemiUptdolus  est  nuisiop-  désjgoe  un  toug-ôrdre  de  l'ordre  des 

pelé  parce  qne  son    corps  offre  de!  Echassiers ,   comprcoant  ceux  doot 

fiandnloQgitndinatesd' écailles, aépa-  let  doigts  antérieurs   lont  courts  et 

rées  par  d'autres  bandes  nues.  en  grande  partieréunispiruDemeni' 

■ÉMILTSIEN  ,  KA\.,Jumilysianut  brane  natatoire. 
(Sfii(FVf,denii,  l£s>,  dissoudre).  Nom         HÉHIPBISIUTIQCE  ,  aS],,hemi- 

donné  par  BroDgniart  i  une  classe,  et  priimaticus  (^{"0^;,  demi,  irpiopc, 

par  Omalins  i  nu  ordre  de  terrains ,  prisme  ).  Mora  donne  par  Ifahs  aux 

eomprenani  ceux  qui  se  sont  formés  eombinaisoag  de  son  système  prisma— 

en  partie  par  voie  de  sédiment,  et  en  tique  dans  lesquelles  il  ne  paraît  que 

partie  par  voie  de  dissolution  chimf-  la  moitié  des  faces, 
que.  Ex.  Traumatet.  IIÉIIIFt£rE  ,  adject.,  Itemiplervs 

atoai]ÉB0PTÉB£8,adi.cts.m.  (Jlfusug ,  demi ,  mipui,  aile).  Se  dit 

pL,  Hemimeroptera  (^^itu;,  demi,  d'une  planle  ou  d'un  aaimal  dont  les 

pÛBC,  partie,  n;ÛM ,  aile):  Nom  don-  ailes  sont  courtes ,  ou  dont  qu^q[ue 

ne  par  Clainrîlie  i  un  ordre  de  la  partie  du  corps  est  chargée  d'une  aile 

«lasse  des  insectes ,  comprenrnt  ceux  courte.  Le  Pteracarpui  henûptera  a 

qui,  arec  un  su^'r  à  la  boucbe,  le  sommet  de  son  fruit  élargi  en  une 

«nt  des  demi-éljtres.  aile  membraneuse.  Le  Trièhius  he~ 

HÉHIPOlUTOSTOUES  ,  adj.  cl  s.  tnipterui  et  U  Niiidula  fiemipttra  ont 

Sa.  pt. ,  Htmipomatosloma  (  ïifiiffu; ,  des  éljtres  très-courtes.  I^  Coiy— 

demi, nûfui, opercule,  sro^,  booclie).  phana  hemipUra  a  la  nageoire  dor- 

Kom  donné  par  Henjie  è  un  sous—  sale  c         ' 


otdre  de  l'ordre  desGastéropodescté>  HEBUPTESES^odi.  et  s.  m.  pL  , 

sobmuchts  ,  correspondant  aux  Hé-  ffemiptera-Hom  donné,  depuis  Lin- 

Itaipomastomes  de  Fémssac ,  nux  £□-  né ,  fur  ions  les  entomologistes ,  Fa- 

tamostomes  de  BlaÎDtïlle  ,   et  aux  bricins  exeepté,i  un  ordre  delà  claue 

Buccinoïdes  deCuvier.  des  Insectes  ,Âon> prenant  cepx  qui 

BÉHINOPTIÈRES,  adject.  et  s.  m.  ont  la  boucbe  en  suçoir  et  les  a!te« 

pi-,    JJeminopUra  (Spout,  deinî ,  conrerte»«par  des  héraélytres  ,  c'est- 

«rrfpay,  aile).  Somdooné  par  Scbxf-  it~dire  pr  des  élylres  dures  A  leur 

fer  à  une  classe  d'insectes ,  compre-  base  et  membraneuses  àleur  sommet, 

nant  ctux  qni  ont  des  étrlrea  mem-  HÉlOPTÉROLOGIE  ^  s.  T.,  htmi- 

hraaense*  k  l'extrérailé  libre ,  comme  pierologia.  Traité  sur  les  insecteslié- 

les  Hémiptères.  tbiptèrei. 

HéllUOLO«itHie>s.f.,  hemiolo-  HÊMIFTÉIHH.OGIQVE,  adj. ,  Ae' 

gamia  (nfitoloc  ,  une  fois  et  demie  ,  mwterohgicui ;  qui  a  rapport  i  11ié> 

yàfiaç ,  noce).    Terme  dont  Triniu*  miptérologîc. 

se  sert  pour  exprimer  le  cas  desGrn-  ■    HÉHIPTÉHOLOGUË ,  s.  m. ,  he-* 

minées    dans    lesquelles  un    calice  mi/ifero^H4.  Naturaliste  qois'occnpe 

renferme  nne  fleur mîile,  une  femelle  spécialement  de  l'histoire  des  insec- 

et  Dhe'hermaphrndite.  les  hémiplcrcs. 

BÉHIONITIDÉES,adj.eli.  f.pt.,  HÉMIItHOMBOEDRnK'B.adjcct., 

Bemionitijea.  Nom  donné  par  Gau-  hemirhomboedrkui,  Épilbèle  par  h- 

dichaud  à  une  KclioQ  de  lîi  famillo  qnelleMobsdésignelescooibiuaisoos 
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HEMI 
d«  MO  s^il^e  rbomlioëdriqne  dsn» 
leiqaellei  a  dispsra^'ta  moitié  «les 
(aces,  soit  cellet  q«i  sont  paraHélM 
aux  antrei ,  soit  Celles  qui  coot  in-' 
«liages  sur  etlfs. 

RÉaUSALAMANDRES  ,  s.  t.  ^\. , 
Seiaùaiamaitdrte.  Soas  ce  nom , 
Goldfttss  dësigae  ulie  tribu  de  l'ordre 
des  Reptiles  balràciens,  comprenant 
Il  sirène  eC  le  prot^,  qui  se  rappro- 
<^ent  it  beaaconp  d'égards  des  sv- 
Itmandres. 

BÉHISPHÉRU,,  adj. ,  kemUpha- 
T^t  (8(iiffut,  demi, «^i^s,  sphère), 
lieckér  donne  cette  épithète  aux  deax 
valves  demi-sphériqucs  qnî  fdibras- 
■ent  les  corpuscules  reproduelearS 
du  Targiorua. 

HÉBIlSI>aÉ|UQiX ,  adj.,  hemi- 
jphitrhiu;  fudikugelig  (ail.)  ;  qui  a 
la  forme  d'une  denii-sphére,  c'est -à-: 
dire  dé  Ta  moitié  d'un  globe  par  le 
centre  duquel  passerait  nu  pina  4 
comme  la  cupult  dn  Querciu  Robur  , 
VinvolUcre  de  VAiUhemi  tinetorh  , 
Vombelte  du  Scandix  infisia ,  le  ttîg- 
mate  du  Hjrojcyamiu  aureoj, 

HÉBflSPHÉBOEDBiqiJ^,  adject., 
hemiifhanedrieus.  IJoin  donné  par 
Weiss  ansj<stéme  decristallisalîoai 
trois  axes  ^ux  eiilr'eux  dans  le- 
quel il  n'ûEiste  que  la  moîlfc  des  fa- 
ces exigées  par  là  symétrie. 

HËHIBVlWTNIQtlE,  ndj.  ,  hemi- 
J^-Ti^^niciu  (  B(ii«v« ,  demi ,  ^ ,  avec, 
ymn ,  femme).  Se  dit  du  ealict,  quand 
il  est  k  dent  adhérent  avec  l'ovain;. 

lIÉHIT^MUE,s.  (.,kemiteria  (î/u- 
9vt,  demi, ripât,  monstre).  Nom  don- 
né par  1.  Geoffroy  Saint-Hilatre  aux 
déviatîona  ou  anomalies  organiqueii 
nmples  et  peu  grares  sous  le  rapport 
arwlomiqiie,  sait  qu'il  n'en  résutic 
■Dcune  difformité,  et  alors  elles  pro- 
duisent les  variétés ,  soit  qu'elles  en 
occasionent  une,  et, alors  eltesconi- 
lilnent  les  viceS  de  conformation. 

HÉUrmie,  adject.  ,  kcmitomus 
(^{(lau;,  ^ni,  TiftTw,  (ouper).  Nom 


HEND 


sâs 


donné,  dans  la  nomenclature  tnioé- 
nilogique  de  Haiiy,  i  une  variélé  de 
chaux  carbonaléc,  campoaéo  du  dodé- 
càëdrc.  métastalîque  et.  d'un  rhoat' 
boTde  dont  les  faces  renccntrent  li 
partie  de  l'axe  de  ce  dodécaèdre  qui 
excède  l'axe  du  no^an,  1  nKHtîé  dtf 
sa  hauteur. 

BÂHITItlPTteE ,  adj.,  hemitri- 
pienu  (q^tirui ,  demi,  rpU ,  trois  ,  mi^ 
pâv  ,  aile  ).  Le  Hiurex  hemilripteru» 
est  ainfi  appelé  parce  que  sa  coquille 
se  prolonge  d'un  côté  en  trois  ailes. 

BÉHITBOPE,  adj.,  hemitropui 
(npiru;,  demi  ,rptnw,  tourner). Hauy 
donne  cette  épitbiïte  &  un  cristal  for* 
mé  de  deux  moitiés  réunies  ensemble 
régulièrement ,  mai  s  en  sensrnveniedA 
leur  position  nalurclle ,  comme  si  la 
Supérieure  ovaîf  subi  une  demi-révtf 
lution  sur  l'inférieure. 

HÉMITHOPIE,  s.  f. ,  fumitnpla. 
Bésuhat  de  cristallisation  qui  produit 
les  cristaux  appelés  héraitropes. 

HÉMOPtÈBE,  ad).  ,  kamopUru» 
(a^jSang,  irrifn,  tût).  Ia  Hh^ 
Kolia  keemoptera  a  les  éljlrCs  cou^ 
verles  de  poil*  d'un  fauTe  doré. 

HéMOABBOlDlI. ,  adj.  ,  ha^oi^ 
rheitiaiU ,  hœmorrhœtu  (a^,sang, 
pû«c,  cours).  Plusieurs  animaux  antrt^ 
qu  cette  épfiliète,  indiquant  qu'ils  onjt 
la  partie  postérieure  de  l'abdomen  i'u^ 
roux  fauVe  ou  rouge ,  comme  si  ellb 
était  ^lie  par  un  écoulement  de  san{ 
(ex.  j^pù  hamùrfhaa,  tiistra.t  hamor- 
rftoidali.1 ,  Miucic(ipà  httmorrfutojàj. 
Une  plante  XSerraCÙla  arvensii)  est 
nommée  chardon  hànorrhoidal^  parce 
que  la  piqûre  d'un  insecte  (  (^nipt 
Serrelula)  fait  uattrc  sur  ees  tiges 
des  renflemens  rouges  qu'on  a  roniv 
parés  à  des  bémorrlioïdes. 
-    BENDÉCAQTNE.    f^oya  Ekhx- 

CACTKE. 

RENDÉCANDBC.  f^^.EirDJCAlf. 

BBK. 

CiruiLLi. 
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ff^iehern  (sU.)  ;  neighing  (au^l.);  ni- 
trilo  (ît.)'  Cri  ordluaire  uu  clivval. 
.  BÉPATlQtlS,  adjcvt. ,  ktpatieu»  ; 
leierènma  (aU-)î  aui  ■  la  couleur  dt^ 
^^ochj;iDfl  du  foie ,  comme  Te  Cur 
çiffus  hepaticuf,,  quUU  roux,  X'Oliva, 
htpalica,  qui  c*t  d'un  roux  btunâlrc, 
la  Q'ihtrea  lifpatÙM,  ijui  eat  bUa- 
cçâlre ,  4vec  des  Ucbea  Diuuilrcs ,  U 
Ibiaarin  htpalica,  qui  «dea  corullei 
rousKS  ou  4'WH  TP«fe»alc-  Hépa^i- 
que  signifia  «uMi,  qui  f  rappoi  t  «14 
(9,if  ;  c>  eftt  dans  cç  lei^  qw'en  dit  F^' 
çwla hepauc4 1  p^rce  qnc  cet  ifQinifl 
habite  là  vé^iru^e  du  fivl. 
"  Béi-ATlQliçSjadj.ft».  t,  pi.,  flç- 
.fot^itjMusçihfpaiicf,  J^ujciecafyfir 
t^^li,  Eçalfp(ncçirua,  Jiuigermen-r 
nùti  l^ermçose  (ilL),  Haugi'wpac 
lu  ancicDi  botfinistei ,  Liuue  com-; 
pris ,  ea  p^rtif  panui  l«t  «ouue^  et 
en  partie  paraû  le*  algncs ,  les  Hépa- 
tique* opl  été  érigée»  popr  I4  pre- 
miÈre  fois  en  ramillg  dU^iocte  (inr 
Ad^lOp  ,  wc  auiviTçiili  peu  prc* 
JfuuieuetSchrebçr.  Depuis,  Willde- 
DOW  et  Sprepicel  oqI  coupe  en  deux 


HEPT 
«SrXAluCTVLB,  tH-i  hi^a^ 

4«tyliu  (jprrà ,  Kp t ,  iiimùti,  iai^\\ 
sùi  a  KPt  Aai^\i.V Halocentru4  Suep^ 
Utdaclj-iuj  awplr^ons.auxcatofies. 
HEPTAGONE,    adj. ,    ' 


((*Tà,  aept,  ymi^,  ao^e);  qù  a 
•ept  «iiglet  t  comme  U  ùge  du  Cœ— 
(tfj  htpiagouut  et  la  j/i(re  de  U  c&- 
^uille  du  /kr|^  h^tagoi 


plèt^  noFlurncï,  qt^  <(  pour  t>pc  Ip 
genre  flepiaiits. 

V^FTAC^NTltE  ,  Ddj.  ;  htMcuan- 
ihu  (lirrJi,  lept,  âxivSa,  Épine); 
mi  f  «epi  cpw^.  h"  CkcÛaitipicriu 
heptacantfau  ottte  »ept  rnj^ons  aiguil-7 
lom>4t  il  w^  («««li^Ç  B^Siçaiic  itor- 
mIc. 


(«rTa,  septi  TUïii,  fi-mme).  Hoa^ 
d  un  ordre  d'one  des  classe)  dm  «j»* 
trmç  de  {jinné ,  coaipccBant  dea  plaa- 
tt*  qui  OBl  sept  pistili. 

aePTANbiŒ.  adj.'.  hqtùoukr  , 
keplandrus;jieieanumiif{uk.)(,iwxi, 
sept,  f»«p,  tomme ][.  Se  dit  d'un^ 
piaule  qui  a  sept  etamines.  Ei.,j£j- 
cubts  Bippoçtutaïuun.  ' 

HEPTAKDRIE,  a.  f.,  ^/«ni^'^a' 
Nom  d'ùue  classe  cl  4'un  ordre,  dans 
le  sjstéme  de  Linné,  leafenDant  de» 
plantes  qui  ont  sept  étamincs* 

BEPXANÉUE  ,  keptmenms  (fxt«  , 
Kpt,v.Â(i^,  &lhquiasepttenlacnles. 
Ex.  Cyaiua  hepuuumv. 

HEPTANtBÉRE ,  «dj.,  iejtloo^e- 
Ttu  (inrà,  Mpt ,  &fiqME,  fleuri). 
Hqib  dotoe  par  GletjiUcVaox  plaaléi 
^uî  ont  sept  étapuQCt. 

BEPTAPÉXALE ,  ad]. ,  kfipt^tOi- 
Ifu  (intà,  sept,  KiTsJia*,  feoiUe), 
Se  dit  d'une  pUnle  dont  tacomUeett 
Gomppsée  dç  scptpéulei.  T^^St^ia» 
hcptapeUflum, 

fl£PTAFintXÉ,  ^. ,  j^pl<9)A/^ 
liu;  neienèluUrig^l^W!)  (nrr«it  «epl* 
9ù;klov',  feailltt).  &e  dil  d'une  piaule 
4ont  le  p^rigone  cil  composé  de  lej^ 
fuliolea  (  ex^.  Lwtchftcarpiu  hepta- 
ph/Uus),  ou  dont  letfeiiitlçs  pcanéof 
sont  formcç*  de  sepL  folioles  (ex. 
Scphtira  h^ifipf\xli9i  Boflt6ax  hep— 
laphyllum). 

BEPTAHINB ,  adject- , /(Wforûtw 
(î7;Tà,»ept,  «é^t,  mule).  Epilbèlo 
donnée  par  Neçlcer  aux .  plftotei  qui 
opt  sepl  élamÎDca. 
:   UEPTUj^PALE,  adi-,  hepiofu- 
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RERB  HËBl  ^ 

M&tfT,  S«  ^  du  çaUce ,  «[ttand-U  eii  roto  (\\^  Collection  d«  |fvitq  dw--. 

unnédeupf  piêc«idUtînctci. .  •éché^au  moqieai  dç  leui:  fle^r«i*VB. 

pEPTASiÉaiOME ,  adj. ,  ftepiiutef  et  de  leur  Truc lilk» lion  ,  et  avec  B»e« 

monû  (  (irric ,  sept ,  arnju)*,  étnmiae)  ;  de  soin  pour  qu'elle*  couervent  w- 

fjai  a  Kpt  ^lamtaeB.  Unt  que  pouiple  leur  focme  et  leiirf 

HSUBACË  ,  ndject. ,    herhateiLi  ;  cnractôrcs. 
irtttttnrlig  Call);  erkaceo  (it,).  Or         HERBIFïCATïOM.  s.  f. ,  Aw*t^- 

^ppeUe  pituites  herbadet  e^\e\  dont  coij'o.  L.-C.  )lic|i3rd  ^e  servait  de  v^ 

la  tige  et  lei  branchea ,  qui  ae  f  rodui-  l^rine .  pour  désigaei;  l<tut  et;  <{]|i  & 

SM  pu  de  ^is  et  qui  psrisaeut  après  rapport  aux  organes  de  la  coDfCf  v;if 

queiqnet  mois  de  vcgttalioD ,  sont  tîon  des  végétaux, 
ravétoes  d'ooe  écorce  ordioniremeai        HEnBIFOHit^  «  adt*  >  W^i/ôr-j»», 

verle,aj«ntlacDiuiataDcedet  feuilles,  ^herha,,  berbci  ./àfomi  (or|ne).OQ. 

un  tiasu  peu  terré ,  mou ,  tendre  et  a  doooé  Cttte  cpilhèle  au]ç  poîl»  df' 

incapable  de  résiitçr à  lagelée(ex>  faresseuji   4iti^0'^i   parce  ^u'ili} 

Tiragonia    herbacea,    Ponrcnium  reMn?>blent  •  de  l'iiert»eaéc|ie.    ■ 
Aerioceum).  On  donne  cetteepithèHi         HKllftlVOilEj   «dj- ,  htrbivorUJ i, 

«nx  partiel  d<^  végétaux  qui  ■«nt  irfnf;Éyi(  ^A^g^ti,  barl»  ,  voro,  mauT, 

d'un  tissu  rerd,  comparable  i  celui  ger)  ;  qui  ac  quurrit  ()c  v^^laux. 
dMfevillet,  çramafe  férUwtkt  du        HEBBivont»,  adj.et.s-  m.  ^\.^ 

I>4^thHehaureoiaKl\et3palhel,Ui&a,  ^efiiVera.  Mom  doni^  par  CuTier^ 

Milium  effuvuB.  Eicbwald  et  {<atiejlle  M  fUÇ  faipiUf^ 

IlERHË,i,r.,Vri«;^nTut(alï.){  de  Manfinifèces  cétacés,  çt  par  Du-r 

fr^(it.i.  rlantédtfotlal^,molleet  néril  à  uqe  fanulle  d'iofeclea  Coléo-: 

fmalogue  aux  fenill^a  pour  la  cou-  pttres,  comprenant  jeaanimmfX  qnj^ 

•UtoncCfUérit  après  avoir  végété  peB;  font  leur  nourrilure    principale  OV^ 

4)Wt  on^ques  mois,  1^u<^  ^  cp-i  exclusive  do  végétaux. 
plojé  le  mot  de  kirbe  wmtne  -^ym^-        HEHBOHlSAiiOni ,  i.  f.  ^  h«ia^ 

pjriue  de  tiatuf^lilalre  végétal.  r«n»  inquhitioi  erborùzasiitue  (\U)^ 

HBItBFj.».IDBES,  adj-  «tt;f,  pJ.,  ProsipnE>de  ou  voyage  dont  le b^ioà^ 

HerbeUideçt,   Non  donné  pAT  lloi  4«  cecueillir  den  plantCf  et  4^  Ie«  0^ 

^ioMuDeavoidy  à  une  tribu  de  L'oiiln;  wrver  »ur  placq-  Oij  emploT^  «"»*'  «ft 

^ei  Hjpdairestnierpipjilcft.,  lerms  codifie  vjwinj'avi  d'ftrbofii^i; 

HEaBlCOLE,  adject.,  Afr^ûo^f  lio^■  ^^w  ç«  mol. 
(A«l0a,   herbe,  ^,  W)ilfrJ.  La         |IÉ«llsË , adj- ,  Ai>(au,  Aùyû^^ 

Sjrlgi^   htrbicola    habile    lei  cantr  ^teUfU ,  hùpimluii ,  J^nriài ,  ^t^ie^ 

{wcpetçourettes  degrandes  heiWt,  gpjui,  echUnciit,  ei;}tii^tu^i  fAti; 

au l>aragwi;.  La  i}<%  kerbicota  vit  nuJii'tw  •  erieiiUiu ,  eriaactm  >  fffjrffr 

dans  les  prc«.  rellitii  oprtiig,  lu^citrig,  slacUic^ 

qE^BlCOLElS'f  «dj.  et  a.  f.  pi.,  (oll.).  Terme  Uè«-va^'»e,  qu'on  ^a^ 

/r<r6âni/iz.Noin  d(>nn«{^rBobioeni^  plpie  t  >"  ^^  liolaaiquQ,  Il  âéfignf 

PaaTpidf  4  |t«e  aeclio^  de  la  tril)^  ^  plaqte*  op  ^s  purties  de  pj^ntfif 

des  Jtffodaires    métigiiDD^JM    aMbn-r  quisoDtcauvertËf,t<)jtdppoilsraideaf 

9}d«a>  (lOinjiroMal  les  espèces  qu'où  longs  et  droîu,  çorame  l«  t^  4lf 

trsUTe  dâlfs  Ij^  herbet  des  ^rh  et  d^  /Imeu'  hvpi^iu ,  df  i'CWuiof^uH 

^ia>  hiitfidum  çt  d»  PtàmUUa  hirt^^  in 

Mim^Hy  ^  s.  m. ,  J|#r^itop ,  Aar-  ^c  et  les /«mÎ/^j  du  <7Aa'><&'>"i<n) 

iiH  4ÛÇIU ,-  iriiiiUerliuei  [alLÏ  ;  Acr-  Atf-Am ,  Vf  feid^çf  di^  /'inn^  Av^ 
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valûcre  iu  Fimkrûiylij  hîrUUa;  soit  Hertiùiâea.^ma  Jonné  piarlteicben- 

d'aignillons  grêles  et  nombreux  od  twcb  1  une  tribu  de  1h  fainine  de* 

rapproches  ,  comme  }es/olîoles  eali-  Aralrâcéet,  qni  >  pour  ije  le  genre 

einalei  au  Parot^chia  tchinata ,  les  Hermai: 

ftuiHu  àe  1'j4  retapas  echinaliu ,  les  HBBHAM<lIACÉBS,adiect.  et  t.  F. 

Jruiu  da  Bignonia   echinaid  et  de  pi, , /^ermannùrceiv.  Ifbm  donnj  par 

VOiwidium  eehlnalum,  lee  épia  du  Knnlli'à  une  iribu  dcls  hmitle  detf 

Chrysuruj  echinalus ,  ^»  face  infi-  Bnltn^riac£és,   ajant  ponr  type  le 


tietire  AtVNerieiitm  erùlaceum  ;  toit  ^enre  fftrmoitHia. 
enfin  de  verrues,  comme  la  lige  du         HEBMANKIÉES,  adj,  elî.  f.  pi. , 

ColuMitta  hitpida,  ou  de  granules  ^crmanrti><e,IfomdonoÉparAuguste 

comme  Ift  juytrce  du  Conoplett  his-  Saint-Hilairc  h  ntletribadela  Famrlle 

pidttla.  VEljrmtu    hfîrrix  est  ninsî  des  Halracées,  par  Ctinddte  à  une 

?^pelé  k'CBtisede  sia  rudesse  générale,  tril'udecelledesButtnéi-incées,  ijant 

At^latlùu  h^slrix,  V Oncophorui  pour  type   le  genre /frrmannia ,  et 

jttig»sus   et  le    Grimmia  strigoja,  que  Jnssieut  d'après Ventenat,  a  ëri— 

parce  que  leurs  feuilles  res&emblcnt  à  gée  en  fainîlle. 

des  épÎDgtn  ;  le  ChiB-a  ^ispidà  et  le         HERMAPHRODIE.  P'oyet  Hbbiu- 

fou  Atf^M^j  parce  qu'ils  sont  entière'  PsaoDtSME.      ■       ,  ■ 

Aient   couverts    d'aiguillons    déliés.        BERMAI>AtODISMEiS.m.,AeriKa- 

a'  Eu  zoologie.  Hiipids  exprime  la  phrodismus ,  hermapliradisia  .fahn'ca 

même  idée  qu'en  botanique,  et  dé-  «nrfro^jM  (lîpMc,  Mercure, Âffijim, 

signe  que  surface  couverte  ou  depoits  Vénus).  Hébn  ion  complète  des  deux 

«esez  longs ,  serrés ,  un  peu  mides  et  sexes  cbf  z  le  raénie  individu.  Cet  état 

durs  au  toucher ,  comme  ceux  qui  de  ctioses  est  nnturel  dans  beaucoup 

Ikérîslent  le    corps   du  Siaphyliritu  de  plmlés  et  d'animaux  ;  mais  par- 

hiruu,  de  la  Fhaleena  fârtana ,  du  fols  attssi,  chez  ees  derniers,  il  r^ 

Pitunuau  hirttUtu ,    de  la  Droinia  ttilte  d'une  MQmalie  qui  fait  que  les 

hirsutùsima ,  eV^si  divisions  de  l«  conditions  organiques  des  deux  sexes 

Flustra  hirta;onàr.  petits piquans^  leirooventréunîesd'unemiDièreplus 

fl'épines  courtes,  comme  le  Utt  àa  bdmoiiùcomplèle  clietunmêmein- 

Stenopu)  kispidai  et  de  YArcanid  divida  «ppartenint  i  une  espèce  o4 

èrinoceus,  les  tidret  Ae\»Clavagella  elles  sont  naturellement  dévolues  1 

«ehiftalaf  la  eoquiUe  du  Murex  erf-  des  individus  séparés. 
ttaeetu,  de  la  Pistuiana  eeHînaia  et         HERMAPHEOMTE^  adjcct.  et  st 

éa  CêriÛuum  echinanan ,  les  étoiles  n.  ,    kermaphroditus  ,    bisexuittùi , 

de  YOeoUna  èchidnea,  La  Spotrgls  gynandriu  ^  androgynut;  i^^/x^fUt- 

iehidneà  est  ainsi  appelée  t  cause  de  tnî  ;  Za/itter  [ail.)  ;  ermajfrodilo  (ît.J. 

•es  rameanx  droits,  raides  et  épi—  Sedit  d'une^/anKquI  réunit  lesdenX 

Tieax;lu  ChMitaeckinulataelh  Cita-  lexes  dam  une  imëmc  flcur,  et  d'un 

tna  asperelb,  pai^  que  leurs  co-  orûm/ qui  possède  Ici  denx  sexes» 

quilles  sont  camies  de  petites  écailles  lurtout  quand  il  est  en  état  de  se  fï- 

relevées  ;  1  Olivit  kispiduld ,  parce  conder  lui-même.-  '      " 

(]lle  sa  spire  est  pointue.  '    BERMAPBBODrAS,  «djeet.  eta; 

BËniSSONNt ,  adj.  ,  eriaacens  >  M.  pi. ,  Ùermaphrodàd.  Nom  donnt 

Kytiricoiiuf  conveH  d'épînes  on  d'al-  par  latreille  A  une  Bou»«lasse  dé  là 

guillons  grêles ,  Dexibles,  nombreux  clacse  dçs  Gastfavpodes,  comprenant 

on  npprocb^.  Voye%  Hékissé.  les  espèces  ttcrmnpbroAtes  avec  ae^ 

BEBlHAMESi  adj,  et  a.  f.  pt.  ^  coiiplemcnt  rcci^roque;  pw  Bhnn* 
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vîllet  À  nna  section  dt  la  closM  des  Cé- 
phalophorei ,  embranant  cenz,  qui 
ont  les  lexes  dî^lincls ,  réonii  sur  un 
tnénie  individu  ;  et  par  le  même  ,  à 
une  sectîim  de  la  claue  de*  Paracé- 
pbalopfaor.e* ,  où  il  nage,  ceux  qui  se 
suilu^nt  il  eux-mêmes  daiu  l'acte  de 
la  reproduction. 

HEfUHOGRAPHIEfS.  f.^  kermo' 
graphia  [  Epftnt ,  Mtrcure  ,  wâf w  > 
écrire],  DeKription  de.  la  planète 
Sfercure. 

UEBJUOGRAPBIQUE»  adj.»  /ler- 
mographiais  ;  qui  a  rapport  a  la  dè»- 
criptiou  de  Mercure.  ScbrœleV  a  pu- 
lilie  âcifragiaeni  kermographiaues. 

BEBNÂNDI&CÉES.   f^ofti  Osa- 

IlESNANDIÉES,  adieot.  et  s.  f. 
jA„  Hernan^iea,  Famille  de  plantei, 
proposée  pnr  filume  ,  et,  ayant  pour 
Ijrpe  le  genre  Hernandia. 

siROALECTORES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  HeroaUctores  (ijpù^iBE,  b^pn, 
«XcKTiuf) ,  eoq  ).  Nom  donné.par  J.-A. 
Kitgen  i  tine  famille  d'oiseaux ,  cojU' 
prepanl  ceux  qui ,  caainw  le  Psophia 
et  le  Palamtdea,  se  rapprocheut  des 
BéroDS  et  des  Gatlioaces. 

HÉnODICNS^  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Jierodii,  Herodiones  (igpû^ioi ,  luéran). 
Nom  donné  par  Jlligei ,  Vieillot  , 
Goldfoss ,  Lnermiaier  ,  lUuzanl., 
EicWald,  C.  Bonaparte  et  J.-A. 
Bitgen ,  1  une  famiUe  de  la  cUs^  des 
oiseaux ,  qui  comprend  les  hérons  et 
les  genres  ToisÎDs. 

UEUPALECTORIDES ,  adj.  et  s. 
m.  pi. ,  Hcrpalccioride*  {l^nu ,  ranc 

rr ,  àUvTHp ,  coq  ),  Nom  dounè  par 
■A.  Kitgen  ».  une  famille  d'oiseux, 
^ui  comprend  les  pigeons. 

HEBPDCHOROPTÉnnÉS ,  adj.  et 
s.  m.  pL  ^  HèrpoehoropUni  (  îfjtu  , 
rao^per  f  xff^:  >■  ehan^  ,  nrqvot-, 
volatile  ).  Nom  donne  par  J.-A.  fii^ 

£a.à  une  faniUa  d*ai«caux  vivan^ 
W  kq  champs  i  qui  ^eofoine  Iça 
éf^^      ... 


HE3P.  S89 

.  HEBPVLE8,  adj«çt.ets.ia.pl.  , 
B^rp^la  (ipiw ,  ramper  ).  Hom  sous 
lequel  J.-A.  Ritgen  désigne  iine  fa- 
mille de  Reptiles  ophidiens,  reofer^ 
mant  ceux  qui  rampent  seulement', 
comme  les  orvets,      '  -  . 

HERSEUB,  adj,',  eratûiu.  Ëpi- 
ihète  donnée  n  uae  araignée  (Afj-^aZe 
cratiens  )  qui  a  le  bout  des  tarses  gar- 
nis en  dessous  d'une  broite  épaisse  et 
serrée  ,  en  forme  de  herse. 

U^PÉRIDÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
tiesperidéas  ((mipiJi: ,  Bespérides; 
imtieif  ,  occidental  J.  Nom  donne 
par  Linné  à  nne  famille  de  plantes  , 

^ue  Jusoieu  a  adoptée ,  et  qui  ren- 
;rme  les  orangers  ,  dijntop  suppose 
3u'était  rempli  Le  jardiii  mjlbologtque 
es  Bespérides.  Reicheabach  cona- 
prend  sous  ce  itom  les  trots  familles 
des  LéeBGces,  des  Méliées  et  des 
AuraDtiacées. 

HËSPÉRIDES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Heiperidte,  Hesptriàet,  Nom  sons  le- 
quel Iriitreille  et  Eichwàld  désignent 
une  tribu ,  Leach  et  Svainson  une  ■ 
famille  d'insectes  lépidoptères  diur- 
nes ,  aj«nt  pour  tjipe  k  genre  Iteh- 
ptrio.. 

HESPÉRffllE ,  S.  f.  ,  hespeMulm^. 
Desvnux  appelle  Biusi ,  parce  qu'il 
appartient  aux  plantes  de  la  famiUe 
des.  Hespéridées  i  un  Irait  ehunu  ,  à 
enveloppe  eunsistaote  et  munie  de 
glandes  vésiculaires  ,  qui  est  divisé 
in  tcri  eu  renient  eb  plusieurs  Ioms 
membraneuses ,  susceptibles  de  se  sé- 
parer sans  nul  déchirement. 

DESP^DINE ,  s.  f.  ,heiptrldinif, 
I«breton  donne  ce  nom  à  une  ma- 
tière ,  parliculière  et  cristal lisable  , 
qu'il  a  retirée  des  «ranges  non  à  ma- 

HESPÉRIES-SPUINX  ,  s.  m.  pi.  , 
Hejperi-Sphin^et.  Nom  donné  par 
Lalreille  à.  une  tribu  de  In  famille 
de*  Iiépidoptères  nocturoes,  coropre- 
oant.ceux  qui  tiennent  à  IJt  fois  4^ 
flçspc^et  des  Sphijjt,  , 
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5^  ïïttk 

'auuhui  (Itt^  ,  diPT^enl ,'  SM«fct', 

Vë  Ct^fiàfU  htêracantka  a  ttes  !)tl- 
)>tlté«^tnetil«t ,  tltntl  IMn6  Mt^mite 
et  l'Mlre  uaciaèe  iVEchinôspermttrh 
ielêràcanthah  t  itt  Cnr^opsn  garnifs 
de  f^AHa  Ahfiotff»  sur  deux  nU' 
fin  elAistelnhh'tAea.  ' 
vitKlUiniBE  ,  tdj.  ,   httemrv- 

'M»«).  Se  dii  d'uhe  plante  dont  le« 
âainfiiH  an  \ei  dnlbcrbs  sont  de 
roffliè  différente.  Ëk.  Sotaroun  kete- 
■randruin.      __ 

■ÉTÉKAfTtBB ,  adj. ,  hiiti'anAia 
f  ÏTipoc ,  Btiire  ,  tEïSot, Heu^)  ;  )]ui  a 
de*  fleun  dlff^mitel.  Ln  flenn  da 
Futa^  héUfànthuM  sont  d!9po<ito 
de  manière  qu'il  y  <m  a  utie  '  cen'' 
1HI<  ;  et  qtie  r's  antres  sont  vertlcil- 
Me«  aaloar  d'elle. 

iapAûi  ;  yuij^rbigkeii  («tl.HÏTifûf . 
différent  i  paf^ ,  couleur  ).  Etat  d'Uti 
'  CArps  dobt  In  surEnce  est  àâ  deux  oti 
plnsieun  couleah. 

nétïaoBHAMcBEfi,  adj.  «t  s. 

m.  ni.  ,  Hfterobranchiala  (  Itim;  ^ 
diflUirbot^  pp^?^'^  •  lirancbles.).  iSom 
donn^  par  Lntrellle  11  une  tribu  de  ta 
fkmïlte  des'SitnroTdes  ,  comprcHaift 
dM  poïjïonï  dotil  les  branehiet.  âont 
accompagna  d'appendices  ratnifiés; 
par  Lamnnlk  à  un  ordre  de  la  clasw 
des  Ci^u3lacél ,  dtifls  leqqul  il  range 
6Mt  qui  ont  1^  kranchles  If^s-dlveN 
■ifiécs  «o\is  le  rapport  de  ta  forliie  at 
de  U  sitbatitfrt  ;  fat  SiahiTille  ft  tap 
ofdre  da  ta  elasse  des  Acéphabpbo- 
'  iH ,  embrd^nt  des  nnimaax  dont 
tes  brtactitea  varient' ^oaht  Jtla 
fonur. 
'  ItËtÉnoCABPE,  ndj. ,  keteroav- 
fUs  t ÏTipfcî ,  différent ,  «cmtûî ,  fVoil) ; 
qui  pdtle  des  frUib  différens.  Oh 
itMhe  eeitc  épithéle  k  la  c^tkidt 
dtaSyiiButUrées,  qiiamd  ellb  oK^ 
dea  oiaire»  vt  dt|  fhriU  "      '  " 


mn 

tM ,  adft  pAI-  Itiit'wMia,  sttii  pat 
»«ira  algrttiw .  (  n,  Hettfoipcr" 
mbHiplintatam  )  ;  \t  bemo/ltUU  kti- 
tervenrpttm  est  aidst  itipelé  pBnie  qoë 
les  épié  ^Ment  efa  W  det  gtnissM 
ttiiiiKs  et  ihODUipcl^iWS  ^  tti  Haot  oèi 
}#gfflnc«  liKs  m  Kpl  attibulatioiu  , 
dontctincnue  renfvrtnb  tase  wmgttce. 

'MftVâKOGumfcN,  adi. ,  hetirv- 
verpiMtts  (  fttMc  ,  autre  ,  xojHrâc» 
fVtJit)i  Desran'x  dtriràe  cette  ^i- 
tbële  aux/rîtifjprovenantdtltioVaïn 
dérelappé  canjoiatement  flwe  quel- 
qi»<  JfBMle  tfû ,  tant  ta  caEfterentlé^ 
retnenï ,  mmUfie  n  fonné  (iriUltivA. 
Eit.  Otttfetu. 

aÊTËBOCiillIDM,  Idj.  etë.in. 

SI-  ,  HeterOcerida.  Vom  duhti^  par 
Ittlcay  À  tine  ftmllle  d'imectes  co- 
lëoptit^  ,  qtai  a  pDU^  type  h  geoft 
SOeracsrut.' 

aàTÉnOCVÈLB,  ad). ,  AeUrtMU- 
/ttr  { trtpiii ,  antre ,  fn^fi  «  t>l<i«é  ).  Se 
dit  d'un  erustac^  qui  a  un  htit  pins 
grand  que  l'autre.  Ei.  Âkiopt  heU- 
ncheba. 

HÉlÉROCndJES,  adj.  et  %.  in. 
pi, ,  Ifeferochela{  frifWï,  aBtttf,  toU, 
pioce).  Nom  donneur  taiKule  i 
une  seetîon  de  ta  rninllle  det'Crtnta- 
•&  D^podes  Bmchiures  ,  cotnpre— 
VNilt  cebx  ebes  lesquels  le»  setrts  des 
Stiles  sont  nntablenient  plut  lotignih 
qob  eellÉs  des  fefnelles. 

HÉTfeROCLITl!,  adf. ,  htitrocS- 
tlu(ETqiot,  diflétent,  itlttici  t>rtrtc); 

Suine  suit  pas  la  r^â  ordinaire.  9t 
A  dea  {dantet  qui  «ut  les  têtes  aé- 
Ïir^j  qaMIea  soient  motndqtWatih 
ietqnes. 
nBrt-Rr(CUtE9,ad].eth.  nr.pl., 
Htteraeliti.  Nom  donnf  par  LesMrni 
une  fémHIe  de  l'ordre  des  Gallinlftà, 
renRsrtnant  un  seul  Dis«fen'(.9l&TJh^ 
îet  kfierteliUu  )',  qni  («t  d'ÙD  t^ 
blzarreetanilnlal. 

nÊTÉROCRtCRM) ,  sfl].  ettfitt. 
pi.,  HmH>crm\WifiK,X1^M)iA, 
Kpinf  t   anneau  ).   Non  dvBnl  {Hfe 
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B(th*ilto  k  tt»  ontrt  ie  U  cY^iH  éei 
Cbëlopbdei,  comprMtrtl  cMix  de  ce4 
uiiBMT  dont  ttt  anneauic  tia  tot-pl 
*Ml  frèt-iliffirtm  tn  an»  idei  autre», 

BÉTËBODACTVU:» ,  adj.  et  » 
I».  fH.  ,  Heteh«ttuty&  <  In^,  difH* 
rcM ,  ftExTvloï ,  <]oigt  ).  Nom  âonni 
par  filaiarilk  i'tiM  ftmille  de  l'ordre 
éa  6riinp«nn ,  edftipMn^ai  des  ol» 
■eaux  doat  le  doùt- externe  a\  Ttr* 
ntite. 

niIrtlUMIBBJÉtt ,  adj.  tt  i.  m. 

t*tit ,  ll|ifidt ,  pean  ) .  i^om  doUné  pat 
Btahnfllé  1  uns  dirEsion  de  la  lbU9* 
dane  d««  poiiH)iM|^al]iodt»DUa,  coitl'- 
pctoant  ceux  Aoax  la  peau  tA  de 
«nchire  vnfiable  ;  par  Duméril  i 
iine  flknlllie  de  reott lei  Aphidletn,  réo- 
Amant  cMk  <iiti  ont  dd  écailles  lar 
le  dm  et  d(.'S  plaqoei  tons  In  queue  et 

ÙftttltOlHMlTES,  ad[ .  et  r.  m.pl. , 

ittWvdûnla  [Etijw;,  autre,  à^aC;  , 
dent).  Nom  donné  par  Multetli  une 
bmllle  de  reptiles  ophidieni,  compre- 
•ant  ceux  qui  ont  quel<]ues  unes  de 
leur*  dcult  maxiUairei  plua  grandes 
foe  lea  auirei». 

ttttÉKCnmSB  ,  adject ,  tatere- 
ioau.  Ëpltb6te  dénuée  par  LInnS 
BBx  botanislei  qui  ont  fbndé  leuii 
nélbedet  de  classî&calion  uir  la  çan- 
ridéralitm  de  toute  autre  partie  que 
cdiei  de  la  fi-QctilicatîoQ. 

ttÉTlhtOGAnK ,  adj.  ,  helerogû- 
i>uu(lT^po{,  dfOiérent ,  7%^,  no-* 
ces  ).  Ou  Jdnofi  cette  jpilhète  ,  d'a- 
|>réâCaddolle,  aox  fîatUti  f\và  ont 
de*  fleuri  muutftquca ,  dioïques  oïl 
^l/nnieg  ;  d'après  Triaius,  aux  eali- 
ve^deiGraminéei polygame»;  d^apréi 
Zieuiii^,  anx  cipilules  dei  Sjnan- 
ibéréeg,  lorsqu'il  renrerment  det 
dtuirs  de  sexet  diffcrens.  t<c  Gtra- 
)U(ut  heterogaauan  n*a  que  sis  ela^ 
tninn  rertUea ,  an  tien  de  sept. 

ttÉTÉfiOGiUtE,  t.  f.  ,  }Utei-o- 
'gaUtia.  IVhtiitf  dtji^e  aliul  le  ca* 


hÉtâ  %i 

4m  Gramlbëè«  dtnk  t«Aj1ie11et  dti  fea- 
hct!  renFerme  ik*  ZtutÈ  liKndaplirA*. 
ditek  et  un  iutre  des  feiueltei  on  Att 
Ibâtea  keiflemnil.  Exi  RobialÛa. 

ntttAtnÈiiÈ,  «dj. ,  Aaèhigg- 

yau  ;  é/oiutiofttfiif  ;  biù^chirlà; 
(ail.)  (Inpo;,  différent^  ^0(,  Neejf 
qiif  n'est  pas  de  ta  même  natnff.  m 
ait,  en  minérvlogie ,  de.lk  teitûn 
d'une  rocbe  ,  quand  Im  partie*  qui 
h  cbnstitQeut  dlB^reUt  d«  tiatalv  ok 
d'asperl. 

nÈTéittwéifàti  ,  k.  t. ,   ^te~ 

rcgeneitas}  UngbictlaHighà  (*H.).. 
Qnaliîé  de.  eè  qol  est  hétét^éoe. 

HËTËBOOàNES  ,  adj.étl.  m.et  t. 
\A.,Heierûg^eî.  C.  PrevOi)  ctBrôss- 
^iart  désirent  sous  \t  nom  de  H>- 
ehej  hitimginu  Ane  clksié  tle  mé- 
hitiges  rtatureli ,  IV^nehs  ,  conslaw 
et  en  masses  éteodùeS^,  de  mln^rauï 
ippariensnt  sbit  ik  des  esp;èc«s  rîma- 
reusedient  détermina  ,  ioit  i  des 
npécoi  imparfaites  ,  ^nî  M  ]feu*enl 
Ctre  hippurtces  &  aucune  des  pre- 
mière». Ce  nOAi  en  d'onné  attui  par 
Actiarius  il  un  ordre  de  la  «Idtae  dea 
Licbens  idiodiahtnes ,  comprenant 
ceux  doill  les  conreptadM  coaticB- 
taent  un  uojao  rei^fendj  dans  Un  p^ 
iritfaécian  ;  par  Bory  1  uti  ontre 
de  Fhytotoaires  ,  Aimi  lequel  U 
cnvipreAd  epaJi  qOi  se  composent 
d'une  Coucbe  animale  etdiii>ec«uctk« 
calcaire,  et  dont  faoitnalité  çéI  ré- 
psadoé  dânj  tout  l'enseitiblc  de  1  eiré, 
mais  qui  ne  sont  bi  polypes ,  nt  los- 
tarpea. 

HËT^Oa^NÉSl!,  t.  t. ,  ktterD- 
geneiù  (irus; ,  autre ,  -/htm ,  gé— 
nëration  ).  Nom  donné  par  Brescliét  & 
une  classe  dé  déviations  organiquei , 
eomprenant  celles  dans  lesquelles  il 
existe  une  anomalie  relative  soit  à 
la  situation  ou  à  U  couleur  des  olf  a^ 
Des  ,  (oit  au  nombre  pu  à  la  sîlUalîiin 
des  f«tus  appartenant  i  uneàiême 
gestation,  soit  &  la  sitttation  on  an 
«oulit'e  dis  (»it»i~es  en  ttarticulier^ 
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$^  HÉTé 

HifiROGÉlUE  ,g.  I.jhelertgmûi 
(ÏT(pa(,  antre,  71*0;,  race).  Burd&ch 
appelle  ainii  {generatio  heterogeneat 
aqaivota,  primiiiva,  origtnaria, pri' 
migena  t  tporttaruaf  ungUicharlige 
Zeugung ,  ail.  ]  la  proauctioa  d'un 
être  viva*t ,  itoo  par  i\e»  iodivlciai  de 
qiéme  espèce  que  lai,  mais  par  de* 
corps  d'une  autre  espèce,  soumis  k 
l'influence  de  certaïnet  circOiuUnces. 
C'est  ce  qu'où  nomme  coramuDément 
général  hn  sponiaaée. 

BÉTéKOGONB,  adj.j  iMenojroniu 
(,hif»(,  autre,  jtnat  ,  an^e).  La 
Spongia  ketcragona  est  couMurnia 
an -lubei  imparfaits, 

BÉTÉnOGYNES,  adj.  et  s.  u.  pi,  , 
Jfeterot^na  [héfot,  aulce,  yunn,  fem- 
me ).  Nom  donné  par  I^treille  et 
EicWald  à  nue  famille  de  l'ordre  des 
Byménoptéres ,  comprcqant  des  In'- 
sectes  parmi  lesqucl*  on  trouve  des 
individus  de  plusieurs  cortes,  des 
miles  I  des  femelles  et  des  neutres. 

HËTÉnOBYLESj  ailj.  et  s.  m.  pi., 
ffeterehria  (irtpoc,  autre ^  ùln  ,  ma~ 
tière).  Nom  donné p»rSckweiggerà 
une  section  de  la  classe  des  Zoopbv'- 
tes ,  par  EichwaM  1  un  ordre  de  cplle 
des  Pbjtozoatres  ,  comprenant  ceux 
(le  ces  animaux  dont  le  corps  est  for- 
mé d'une  substance  non  bomogéue. 

SÉTÉROIDE  ,  beteroiiUut  )  an- 
Jersgcjlatten  (âripat,  autre,  tiSoç, 
forme).  L.-C.  BicWd  s'est  servi 
de  ce  mot  pour  désigner  les  or- 
ganes qui  varient  pour  la  iorme  sur 
nu  même  individtl ,  comme  les  feuil- 
les du  Bivujsoiulia  pupyrifera. 

VÉTÉnOLOBE  ,.ad]. ,  Itelcrolobus 
(  «Ti^ ,  autre ,  y^i ,  lube  )  ;  quia 
des  lobes  in(;gaux  ,  Coaime  ceux  des 
feuilles  iaPelargoaiaaiheleroioium. 

HÉTËROLYTIVES,  adj.  et  s.  m. 
pi-,  Heteroljrtra  (îrrpo;,  autre,  îlu" 
Tpoï,  élytrcj.Nom  donné  par  Go id- 
fuss,  Ficinus  et  Carus  à  une  famille 
de  1  ordre  des  Coléoptères  ,  compre- 
nant ceux  de  ces  înecvles  4out  les  tar- 


ses  b*o^  pas  le  mime  naa^Ht  d'arti- 
cles k  tous  les  pieds. 

BËrjËBOHALLE,  adj. ,  heUro^ 
malliu  f  aiUeiiJweitdig ,  vieluHiuiig 
(alL)((Tff>c,  diOërent,  (wUàc,  toi- 
son). Dont  les  côtés  sont  diffwn» 
par  le  poil.  Se  dît  d'usé  ^nte  qui  a 
-les  feuilles  tournées  de  tons  le»  côlés. 
Ex.  ff^eUfia  heieramaUa,  Ditranam 
heleromalium. 

BÉTËBOMÉBE,  adj. ,  heUroau- 
mf  (  Irifo;,  diQ'éitet,  ^bi*t ,  partie), 
Épilbâte  donnée  par  Wallrolh  «m 
tballe  ou  btastâme  des  lichens,  quand 
il  est  composé  de  plusieurs  coôcbcs 
différentes. 

B£TÉBOIIÈBE9,ad.  et  s.  m. pi., 
fltteromera, Heleromcri (ÎTifat,  dif- 
férent,, c^pat ,  partie].  Nom  donné 
par  Lamarck. ,  Cuvier ,  Dumcril ,  La- 
trcille  et  Eichvald  à  une  section  da 
l'ordre  des  Coléoptères  ,  comprenant 
ceux  de  ces  insecte*  qui  ont  cinq  ar- 
ticles Ônx  tarses  des  pattes  de  devant , 
cinq  il  ceux  des  pattes  intermédiaires, 
et  quatre  .seulement  à  ceux  des  pattea 
de  derrière. 

BËTÉBÔHOiaPfli: ,  mlj. ,  hetertt* 
lààrpkus;  verschiedengulallet  {al\.) 
(iTiQo;,  nuire,  fiufn, forme).  Ce  ter- 
me peut  être  employé ,  eiropnasilion 
i  celui  d'isomorphe ,  pour  désigoer 
des  corps  qui  coaliennent  un  nsêtne 
nombre  d'alômesdes  mêmes  élémens, 
mais  autrement  arrangés ,  d'où  ré- 
sultent des  différences  daa»  leun  pro- 
priétés chimiques  et  leurs  formes 
cristallines.  Tel  est  entr'autres  Iç 
cas  des  acides  pbosphorique  et  para— 
phogpborique.  Les  entomologistes  di- 
sent les  palpes  hèliromorpftet ,  lors- 
que les  deux  articles  intermédlairea 
sont  beaucoup  plus  longs  que  le  pre- 
mier et  le  dernier '[ex.  Ctrocoma  ). 

llETËROHORPflES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Hettrormrpha.  Non)  donné  par 
Lamarck  à  une  section  de  la  classe 
des  Vers ,  comprenant  ceux  dont  le 
jorps  est  If  guvenl  difforme  j  par  Blaiit; 
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yiWe  i  un  soas-règne  du  règne  anî- 
mal,  dans  lequel  il  range  de*  BDÏmtux 


qm  on( 


;  trr^gulière. 


HÉTÉROmZlDES .  adj.   et  ».  f. 

Ïl.,  Heteromj'zidet.  Nom  donnépar 
allen  h  une  famille  de  l'ordre  des 
insectes  diptérea  ,  qui  «  pour  type  le 
genre  Heiromyta.  ■ 
•  HÉTÉRONËHE ,  adj . ,  heUnnemiu 
(ÎTipo:,  aulre.ïSfxoj  filet);  qui  a  des 
filameos  inégaux  ,  comme  les  filets 
desétamines  ici' Epacrit  heleronema, 
et  le»  tentacules  de  l'OctfcnM  Ae/er»- 

HÉTÉRONÉHÉEN ,  adj.,  keiero- 
nemetu  (ïttjMî  ,■  nuire,  ïn|>«  ,  fil)- 
Pries  donne  cette  épitliète  aur  végi- 
tiHK  némétM  {voyez  ce  mot)  dont 
Ica  iporidies  s'aloiigent ,  par  la  ger- 
mination ,  co  des  filamens  qui  se  réu- 
nissent pour  produire  un  corps  hété- 
rogène ,  comme  il  arrive  .dans  les 
fougères  et  le*  mousses.  Ce  mot  eit 
sjnonyme  de  diplogéne,  de  cryptan- 
dre  et  de  iporifêre,  ou  du  moins  s'ap- 
plique niix  mêmes  <régétauK, 

HÉTÉRONOHE,  ndj.  ,  helerom- 
mus {htftti  ,  nuire,  »ô[«î,  loîl.  Nom 
donné,  dans  lo^omenclalurs  mioé- 
ralogique  de  Haûj  ,  a  une  variité  de 
topaze  dont  le  signe  indique  des  lois 
de  décroisaement  qui  ne  se  retrou- 
vent diDB  aucune  autre  espèce  con- 

UÉTÉROPES,  adject.  et  s.  m.  pi., 
Heteropa  (îiipijç,  autre  ,  «oC; ,  pied). 
Sons  ce  nom  ,  CuvJer  désigne  une  secv 
lion,  etLatreilIe  une fautillede l'or- 
dre des  crustacés  branchiopodcs , 
comprenant  ceux  de  ces  animaux 
dont  les  quatre  derniers  pieds  au 
moins  sont  mutiques  et  propres  i  la 
natation. 

nÉTÉnOPÉTALE ,  adj. ,  heterope- 
talus  [ÎTipo;,  autre,  iriTciXov,  pétale); 
qui  a  des  pétales  dissemblabi'  s  on 
inégaux.  Se  dit  de  In  ealathide  de* 
Synanlhérées ,  quand  elle  offre  des 
corolles  dissemblables ,  comme  Ivrs- 
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qu'elle  est  couronnée,  soit  radiée, 
soit  discofde.  Le  Meitmbryamhtmum 
futeropelalum  a  des  pélalcs  inégaux. 
KÉTÉHOPHYLLE,  adj.,Ae/ero/.Ayt 
lus  ;  verschiedenblâttrig  (ail.)  (ïtif  e;, 
différent,  fûiloï,  feutlle);qui  porte 
des  feuilles  dissemblables.  Sedild'une 
plante  qui  atoules  ses  feuilles  de  for- 
me  et  de  grandeur  diverses  (ex.  Ju- 
gions hettrophyUa ,  fucus  dûcort  y , 
ou  dont  la  jorroe  des  feiirllei  diffère 
dans  le  bas  et  le  baut  de  la  tige 
(  VÂctinea  heterophylla  a  les  infé- 
rieures linéaires  et  les  supérieures 
lancéolée};  le  Ctlsia  hfUnpkyUa,  In 
inrérieures  ailées  et  les  supérieares 
entières;  \eIonidium  heterophyllum, 
les  inférieures  ovales  et  les  supé- 
rieures linéaires).  Il  se  dit  anui  des 
Plantes  dont  le  femllage  varie  suivant 
âge,  soit  pour  la  forme  (ex.  Ludia 
heterophylla),  soit  pour  la  pubes* 
cence  (  ex.  Populus  heterophyllum  ^ 
dont  les  feallles ,  chargées  d'un  duvet 
blanc  des  deux  côléf  ,dDns  lu  jeunesse, 
ne  sont  plus  duvetées  qu'à  leur  face  îo- 
féricare  dans  l'âge  avancé  de  la  plan- 
te).!! se  dit  enfin  d'une  planiei  reuillea 
ver  [ici  liées  dont  cknque  verticillft 
en  offre  une  pétiolée,  ovale  et  incisée, 
tandis  que  les  autres  sont  sessiles,  li- 
néaires et  entières  (ex.  Maheraia 
keUrophyUa) ,  ou  d'une  autre  parmi 
les  folioles  de  laquelle  on  en  trouve 
d'ovales,  d'orbiculaires  ,  et  quelques 
Unes  qui  sont  presque  linéaires  (  ex. 
Clitorla  heterophylla).  f^oyezVmt.- 
iiraLiB,  Vahiifoué.  L'jigarieiu  he- 
teropkyllus  est  ainsi  appelé  parce  due 
les  feuillets  de  son  chapeau  sont  bi- 
furques et  raccourcis  de  moitié.    . 

HÉTËnOPBYLLIE,  s.  f. ,  hetero- 
phyllia.  État  d'une  plante  dont  tes 
feuilles  diffèrentles  unes  desaulres, 
sous  un  rapport  quelconque. 

nÉTÉR0PODES,sdj.ets.  m.pl., 
Heieropoda  ((Tipo;  ,  différent ,  noût , 
pied).  Nom  donné  par  Cuvict  â  un 
ordre  de  la  foinille  des  Gastéropodes , 
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gotajpteoaoï  ceax  «jui  ont  le  pi«d  bcmiptireit  conpreBaat  cesx  daat 
conuiriiné  ^  ou  une  nageoire  mtnce  le*  élytrot  ae  tenaineat  bnuqaeneiit 
et  verticale  ;  par  Lamarck  à  une  fa-  par  un  appendice  membraneux- 
mille  (le  Crustacéf,  à  laquelle  anuir-  BÉTBBOP¥«E»  a4j.>  iutamy- 
tieancmtceuidoRt  letpattei  de  der-  giiu  (inpat,  différent,  wv^,  ixg- 
tiirç  lervent  à  oaeer  ;  par  filainnlle  riére }  ;  qui  a  îme  queue  «DgaUbv. 
Ji  une  claisc  du  regoe  animal ,  dai»  VOrniimjraktUropjrgia  a'aqae  air 
iMuelle  il  rasge  Ici  animaux  articu-  rectrices  à  la  queue. 
Us  qui  oat  dei  appeudice*  articulés  BÉTÉBOBHYKQUCB  fadi.et.s.iB. 
•n  nombre  variable  )  par  le  mëoie  k  pi-,  HtteTorkfnehi{tttft^,àiSért:wA, 
une  diviuon  artificielle  de  la  claïae  des  t^TX?^  t  bec  ).  fiom  donoé  par  Uier— 
Microcoaires ,  comprenant  ceux  qui  miiûerà  une  bmille  comprenamt  des 
ont  le  corps  pourvu  d'appendices  latt-  oitcanx  qui  diffàrent  (ous  les  uns  des 
nux, très^i versifiés poufla forme, qui  autres,  mais  ae,  restemblent  d'aïl- 
urvent  k  U  locooiotran  on  i  quelque  leur*. 

.  autre  usage.  BÉTÉBimOSTI^ES^  aJj.  et  s.  m. 

VËTÉBOPOBE,   adj.,   futeropo-  fl. ,  HeUrorottrei  {îttfntt  ilSéreot ^ 

TU*  (  Utfii ,  différent ,  né»; ,  pore  )  ;  '  rostruwt ,  bec  ] .  Nom  donné  par  Le»- 

£li  a  des  pores  diesemblables,  comnic  aon  i  une  fanulle  du  sous-ordre  des 

PUxaurahtteropûra,  poljpierdont  HéntipalméSfComprenanldesoifleanx 

les  onverlures  des  cellules  «ont  diri-  qui  ont  le  bec  anomal  ou  de  iWme  bi- 

géet  dans  tous  les  sens.  zarre. 

HËTÉBOPSIDE ,  adj.,  heieroptû'  hÉTËBOSCIEN,  a^.   et  t.  m., 

«foM^ÎTipoc,  différent,  ôil-tf,  aspect^.  j^ero^ciiM  (îti^,  différent,  nuic> 

Hauf  donnait  cette  épJtbete  aux  mé-  ombre).  Epithète  q«e  l'on  dotine aux 

taux  que  la  nature  nous  offi-e  dans  des  babitans  des  z6nes  tempérée! ,  parce 

état*  où  ils  sont  privé*  de  leur*  pfo-  qu'à  midi  iU  ont  Venr  ombre  drffé- 

E'étéa  ipéciales  )  notamment  de  levr  remmenl  tournée  dans  les  dembémi- 

BU  spbèret.                    • 

BÉliaOPTEUE  ,  adj.,  bturopt*-  HÉTÉBOSOHES'adi-ets.m.  pL, 

r»'  (It^uc,  autre,  itriptri,  aile).  La  Heurcsonuita (h fai,diSénBt,nifiec, 

OUlùinira  keUroplera  a  de  clinqae  corps).   Nom  doaoé  par  Daraéril  et 

filé  du  corp»  une  pxnâe  aile  et  six  par  filainville  à  une  famille  de  pma- 

.Vteroédiairespluspetites.L'^i'ïcuÏB  sons,  comprenant  ceux  dont  le  c6té 

fitUro/iUra  ja  une  aile  Irèt-oblique.  droit  et  le  côté  gauohe.da  ceipane 

^  Biùia  bjelerqplrra  a  l'avant-^-  se  ressemblent ]>oin t. 

juére  nervure  de  sa  ailes  Mcourbée  HÉTÉaOSTENONE ,  adj.,   hetê- 

i  l'extrémité .  et  ne  joignant  pas  la  rosumoniu  (iiipât,  différent,  «TKfun, 

Jemiére.   VAmeUu  heUrapUru*  t  élanuDe);  quia  desétaminesdisseoi- 

ics  ailet  extrêmement  longues.  blsbles.  Ëx.   TremiUjra  fitUrotU' 

HÉTÉB0PTÈBE8 ,  adj.  et  t.  m.  mcn. 

fl.,  /fe/«ro/i/«ra  ( inpoc ,  autre ,  KTJ>  HÉTÉEOSTIQUE}  adj-,  juterotti- 

^,  aile).  Nom  donné  par  Btainvilb  chus  (Itiiwï,  différent,  m'ii,  rangée). 

il  uoe  f^imille  de  Gnatbodontes  hét^  Se  dit ,  dans  la  noneoclature  mioé- 

fodermes,  compreanot  des  poissons  ralogiquc   de  Rauy,   d'une   variété 

qai  ont  des  nageoires  1res- variables  dans  laquelle  le  nombre  des  rangées 

et  souvent  nulles;  par  Covier,  La-  de  facettes  qoi  se  succèdent  sur  une 

treille,  Eichwald,  Ficinus  et  Cari»  partie   surpasse   de    beauco^  celai 

^  une  section  de  ï'ordrc  des  însectea  des  rangées  fvtuéei  sur  ^s  aalres  par* 
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lie*  (ex.  Baryte  tulfati*  hélérmtlt- 
^ue).  liC  Macomilrium  helerostichum 
«st  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  mb 
feuillet  jiretqiie  tii]ilaléral«s. 

BÉTEKOSTOME  ,  adj..  htUnulo- 
tims{lxtf'n,  différent,  ordfta ,  bou- 
che] ;  qui  a  une  boucbe  extraordi- 
naire. Le  DiflDoia  keteroslomum 
offre  nn  Iroigième  «n£ce  au  milieu 
delà  lon^mr  de  sod  ventre, 

HÊTËB08TR0PQE  ,  adj.,  htU~ 
rojlrophui  (sTtpoi,  difiereat,  arptfiv, 
tourner)  ■  Se  dit  d'une  coqaille  spirî- 
valve  dont  k  bord  termina!  est  A  gau- 
che de  l'animal.  Ex.  Physa  hetero- 
ttropha. 

HÉrinEtOTAXlC  ,  s.  i.thelerotaxia 
(Îtuoc,  autre,  tî^ic,  arrangement). 
1.  Geoffroy  Saiut-Hîlaire  appelle 
ainsi  lei  anomalie!  coni[4eies,  qui, 
bien  qne  graves  aous  le  rapport  ana- 
towicjue  ,  ne  mettent  cependant 
oI»lQcle  à  raccom[>lis3emeDt  d'ao- 
cune  fonction  ,  et  nesont point  appa- 
rentes à  l'extérieur. 

HETÉBOrrOME,  adj.,  heleroto- 
muj  (fripo;,  différent,  tifivu,  cou'- 
per).  L.-C,  Richard  donne  ce  nom 
au  périgone,  lorsque  ses  dÎTisioDs 
n'ont  pas  la  même  forme. 

HÉTÉBOTRIQUE  ,  adj.,  keta-o- 
trichtu  (  mpot ,  différent ,  ifii ,  poil]; 
qui  a  des  poils  dissembbbics.  Le  Gy- 
luatdroptu  heterotricha  et  le  Rites 
helerotrichum  ont  des  poils  dont  lei 
ans  sont  alougés  et  les  antres  gUn- 

ÂÉTÉHOTBOPE,  adj.,  hsUrotrvr 
pu*  (InjiDi,  différent,  Tpn-u,  tour- 
ner). L,-C.  Richard  employait  ce 
tenne  pour  désigner  Yemhryoa  dont 
la  diredioD  coupe  obliquement  on 
transversalement  l'axe  de  la  graine , 
aucun  de  ses  deux  bouts  n'étant  di- 
rigé exactemeutTersIehile. 

HÉTÉBOVALVE,  adj.,  il«ftrwq^ 
t>Mus  (ÏTipoc,  différent,  «a/va,  valve). 
Pejre  appelle  ainsi  \e»fTiûts  dont  les 
valves  sont  dissemblablfs. 
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HÉTÉIIOZOUBCS,  itfj.  «t  a.  m. 

pi.,  Heterozoa,  Heterotoaria (hum 
différent,  Him,  aaitoii}.  Staù^lle 
doune  ce  Dom  aux  reptiles,  A  cane 
des  différeocee  n«aabrai*e*  et  «Men- 
tiellea  que  piéBentent  entr'cax  le* 
animaux  eompna  daai  eette  alaatei 
Eiebwald  l'appliqoe.  i  une  aéne  da 
règne  animal ,  oompranMit  in  tài- 
maux  qui  différent  beaucoup  entr» 
eux  et  de  ceux  des  autres  aérïes. 

BÉTÉBÏU  ,  adj.,  keteryltu ,  ha- 
terhylai  (iripof,  dissemblable,  v)», 
matière).  Epithètc  donnée  par  Mo— 
quin-Tandon  aux  œufs  qui  contien- 
nent des  substances  étnagères. 

BEUCHÉHÉES ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Heucherea.  Hom  donné  par  Bariling 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Saxifra- 
gées ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  Heui, 
ikera. 

HEliRB  ,  s.  r.,  A»na ;  £p«  ;  JA(IU& 
(•11.)  ;  kour  (angl.)  ;  ora  (il.).  Vingt, 
quatrième  partie  da  jow.  Heure  Hb 
prend  aussi  très-souvent  poor  temps. 

HEXACANTHE  ,  adj. ,  kexaeaar 
thut  (IÇ,  sixj  Sixasiin,  épine);  qui  a 
six  épines,  comme  les  six  rayons 
aigus  de  In  première  nageoire  dorsale 
du  Dipterodon  hexactmthfu. 

HEXACUtCCVE  ,  adj. ,  hetmoirct- 
Rus  [t\,  àXf  tlfm,  anneau).  Le 
Macropteroiwtus  kexààreinus  a  six 
barbillons. 

HEXACOQUÈ  i  adj.  ,  hexMceeeas 
(lE,  six,  xoxxo{,  grain).  La  diéré- 
tiie  reçoit  cette  épithéle,  d'aprèa  Mir> 
bel,  quand  elle  est  composée  de  six 
coques.  Ex.  Trighchia  manliata, 

BEXACTE  ,adj. ,  heKatbù  [tÇ,  six, 
■utrlï,  rajon);  qui  a  trois  rayons  on 
trois  stries  longitudinales,  comme  le 
Peeten  kexacta. 

HElLABACriLE,  adj.,  kexadae- 
tyiut(ii,  six,dâxTvlat,  doigt)  ;  qtri 
a  six  doigts.  Le  Platystaeu*  ke±a^ 
daetyliu  a  six  Tafom  aux  nageoires 
pectorales.  VQimaàe»  ktKw^utyia 
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■  ses. aïei iivUjei  ea  sïxiattiéres  ou  HEXINÈHE,  sdject. ,  hixanemuM 

doi^K-  {ti,  six,  >npt,  &l);  qui  a  lix  fils. 

HBU60NAL,  adj.,  hexagonalU  Une  méduse  (Fat^om'a  Aexoncnia)  cet 

(*S,  (ix.,  7w»la,   angile).    Epîthète  aiosi  uppeice  parce  qu'elles  six  bras. 

dvuBwfa  mn  prisme  qui  a  pour  base  HEXANGCLAIRE,  adj. ,  keiangn- 

Hn  hexagone ,  c'est-i-dire  six  faces  larù  (îÇ,  six  ,  angulut ,  angle  ]  ;  qui 

latentes.  C'est  un  des  neuf  genres  que  a  six  angles,  comme  la  tige  daSper- 

Broalumtadraet  parmi  les  ((trmes  uo-  maeoee  hexansidaris, 

minanJM    à»  crUUux.    Ex.     Taie  EffiXANTHEHÉ,  adj.,  heXantha- 

hexagonal.  nu ,  kexaTtihereat  (H ,  six  ,  itQiipiç ^ 

BBXAGONE  ,  adject.,  hexagonus;  fleuri).  Nom  dono^  par  Gleditscii  et 

ifl*rfvivrn;techtteitig,sethteckig[iA\.)  Allionî aux  plantes  qui  ont  six  é ta— 

(iEtSixiTBtvEB)  angle);  qui  a  six  angles,  mines.  Il  conviendrait  mieux  â  quet- 

ooiDiaeiM  capsule  diFritiliariaimpe-  ques  espèces  de  Cnfearia  qui  n'aat 

riaiU ,  \b  corps  da  Luijaiiut  hexago—  que  six  ëtamines  pour  douze  anthères. 

mu,  U  (i^e  du  Caciui  hexagonru,  ŒXAPE  ,  ad]. ,  kexapus{ti  ,iix, 

laco^uilleda  Cerilhiuitihexagonum.  «rov; ,  pied  );  qui  a  six  pieds  seule— 

HÊXAGÏNE,  adj., A&r<ij^nuj.(iî,  ment,  comme  le  Sepia  htxapus  , 

six,  Tith,   femme).   Se   dît  d'une  dont    les  deux   dernières  paires  de 

plante  qui  a  six  pistils.  pattes  soht  trê^-pelites.  Scopoli  ap— 

HEXAGYME,  a.  f.,    hexagptia.  pelait  ainsi  les  papillons  que  d'aufres 

Nofnde  deux  o^res,  dans  le  système  eutomologisles  appellent  kexapodtt , 

de  Linné  «  comprenant  des  plantes  c'est-à-dire  ceux  qui  ont  six  pattes 

qui  ont  six  ]»slik.  semblables,&peiiprèségales,|ettoute3 

HEXAHTDAIQITE  ,  ndj..  hexahy~  propres  à  la  marche. 

drkus.  Se  dit  d'un  composé  qui  con-  IIEXAPÉTAI.E  ^adj. ,  hexapeialiu 

tient    six   fois   autant   d'hydrogène  (  tÇ  ,  six  ,  fcnaW  ,  feuille).  Dont  U 

qu'une  autre  combinaison  de  ce  der-  corolle  Ml  formée  de  six  pétales.  Ex. 

nier  corps  avec  la  même  subslance  Perigala    kexaptlala  ,     Phebaliam 

simple.  Ex.  Phosphure  hcxaliydri^  htxapetalum. 

tjue.  HEXAPÉTALËES^adj.ets.  f.  pi., 

HEXALEPIDE  ,  (idr  ,  hexalepidiu  Jiexapetalee,  Hexapttali.  Hom  donné 

(iÇ, six,  Xiicti,  écaille^.  I4eckcr  don-  par  Rivio  à  une  famille  de  plantes, 

ne  cette  épithéte  à  Viavolacre  des  comprenant  ceUes  dont  U  fleur  a  six 

Synanthérées ,    lorsqu'il    est   formé  pétales, 

de  six  écailles.  mxàftnUXf»A\.,hexaphfUut 

HEXANDRE  ,  adjet^t. ,  hexander,  (iÇ,  six,  filUsv,  feuille).  Se  dit  d'un 

hextaidriu ;  sechsmannig  (all.)(îÇ,  périgone ,  d'un  invobicrt ,  qui  est 

six,   itiif,  homme).    Se  dit  d'une  composé  de  six  folioles, etdeplantes 

plante  ou  d'une  fleur  qui  a  âix  éto-  qoj  ont  les  feuilles  pennées  et  com- 

mines.    Ex.    Diplosodon  hexander,  posées  de  six  folioles  (ex.  Rajaiûa 

Itimiuopt   hexandra  ,    Epimedium  ftexapA^/^] ,  on  verticiHées  six  par 

htxandrum.  ûx  (ex.  Asperula  hexppkjrlla). 

HEX4NDHIE  ,  s.    f . ,  hexandriai  HEXAPODE  ,  .idject. ,  kexapodas; 

Hom  d'une  classe  et  de  trois  ordres ,  qui  a  six  pieds,  yoytî  He:^fb. 

dans  le  syslèi^e  de  Linné,  compr»'  HEXAPODES*  adj.  et  s.  m.  plur., 

naot  dcspUntesquioDt  sixélommes.  Hexapida.  Nom  donné  par  Latreilla 

,    HEXA^DRIQUE ,  adj.,  ftexanc/W-  à  une  race  d'animnnx  céphalidiens 

cm;  quia  lis  iuiBuiieâ.  condytopcs,  et  par  filaiuville  à  une 
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cluse  d'anisHinx  articula  j  compr&- 
naot  ceux  qui  ont  six  pattes  ;  pnr  La- 
trellle  a  une  sous-tnbu  de  la  tribu 
des  Papilionides  ,  dans  laquelle  il 
raafie  ceux  de  ces  insectes  tjui  ont  six 

fieds  embulatoires  presque  sembla- 
les;  par  Kirbf  à  ud  sous-ordre  de 
l'ordre  des  insectes  aptères  ,  renfer* 
roant  ceux  qui  n'ontque  six  pattes. 

HEXIPTEHE,  ad;.  ,  h&rapterus 
(  il ,  six ,  mipav ,  aile)  ;  qui  est  muai 
de  six  ailes ,  coimne  la  capsuie  du 
Fritillaria  impertalis.  La  Pkalana 
hexapUra  est  ainsi  nommée  parce 
que  le  niàlc  semble  avoir  une  Iroi- 
siènic  paire  de  petites  ailes  ,  les  itifé- 
rieures  ayant  auprès  de  leur  naissance 
une  espèce-  d'appendice  couché  sur 
le  dessus  de  ces  ailes. 

BEXARIKE,  adj. ,  KexarinM  {%l , 
six,  f^qn  ,'iii31e}.  Ëpiihèle  donnée 
par  Neckcr  aux  plantes  qui. ont  six 
elamines. 

HEXASÉP4LE  ,  adj. ,  Aej:a-tppa?î«. 
Se  dit  d'an  calice  qui  est  composé  de 
uxpiècçs.Ëx.  Clemaiù ,hexasepala. 

11E\ASPËHUE,  adj. ,  hexaipermut 
(Ht  six  ,  tmippaygraiac)  ;  qui  a  des 
fruits  renfermant  six  semences,  com- 
me les  drupet  du  Pyrostria  kexa~ 
tpermafleêpomiwida.  Trickosperma' 
nexatperma. 

ilEUSTÉlHONE,  adj.,  A&nu/emo- 
ni*  (  {f  ,  six ,  vri,y*>v  ,  ctamiue  ) .  Se 
dit  d'une  plante  ou  d'une  fleur  qui  a 
six  étamiaes. 

HEXASTIQVE,ad).,  hexcutichus ; 
sechtseiUg  (  nll.  )'  (  JÇ  ,  six  ,  »tIE  , 
rangée);  qui  a  six  rangées  de  graines, 
comme  Vépi  de  )l  Hordeum  hextuti~ 
ckum  ,  ou  dont  les  feuilles  sont  dis- 
posées sur  six  rangs  ,  comme  celles, 
do  V/solkerium  hextutichum, 

HEXlTÉTRAÈDB£,ad].,  hexa^' 
teiraedruf  (H,  six  ,  «tpa,  quatre, 
Hp'i  base).  Ëptthète  donnée,  dans 
la  nomenclature  minéralogiquc  de 
Haiiy,  1  yne  variété  de  chaux  car- 
bonaûe  aynnl  pour  forme  un  cube 
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dont  chaque  face  piwte  QnepTrnmdc 
tétraèdre. 

HUNTICONQIJES  j  adj.  et  s.  f.  pi. , 
mdniieonclta  {/uo,h&ii(eF ,  eontka, 
coquille).  Nom  dcniBé  par  LatreHIe 
à.  nne  section  de  l'ordre  de»  Coftcttiu 
féres  tubulipalles ,  coo^irenaét  ccuif 
de  ces  animaux  dont  la  coquille  est 
trés-Lo niante ,  dn  moina  à  l'une  de 
ses  extrémités. 

HIBBEaTIANÉES ,  adj.  et  i.  f.  pi., 
IJMerlianea.  Nom  donné  par  Can- 
dolle  k  une  seclioD  du  genre  P/eu- 
randra  ,  comprenant  les  espèces  qui 
ont  de  raffi.oité  avce  les  Hibbertia. 

HIBBEBTIÉES,  idj.  «t  s.  f.  |rf.,' 
Hièùartica.  Nom  donné  par  Reiehon- 
baeh  i  une  section  de  ht  famille  de* 


HIBEBNACLE  ,  s.  m.  ,  h^hema- 
cttlum;  H^interhaus  (aH.-)  (AfienUu, 
d'hiver  ).  Linné  désignait  sons  es 
nont  toutes  les  parties  des  plantes^ 
qui  servent  i  envelopper  le^  îeunes. 
pousses  et  à  les  garantir  du  froid  pen-- 
danl  l'hiver,  comme  les  bourgeons 
et  ics  bulbes. 

HIBEBKiAL  ,  adj. ,  hyhernut  ;  ie- 
/Male(it.).  Ce  qui  fi  lieu  pendaoU'hi- 
vvc  {température hivernaW).  Le  Ga— 
lanlhus  nivalis  et  VHelUbortu  Aj-c— 
malis  fleurissent  en  hiver.  C'est  pen- 
dant cette  saison  que  le  Larus  A^— 
beriuu  se  montre  en  Angleterre. 

HIBERNANT,  ndj. ,  hibernons.  On 
donne  celle  épilhëte  anx  animanx' 
qui  passent  une  partie  de  l'automne  ■ 
et  l'hiver  dans  un  élat  d'engourdis- 
sement et  de  léthargie  ,.d'oà  ils  na 
sortent  qu'à  l'entrée  du  prtntempf. 

HIBEKNATIOIV,  9.  f.,  ff^mienekii^ 
(ail.).  Engourdi wcment  ou  som- 
meil d'hiver  des  aniiQBUx  chez  les- 
quels a  lieu  ce  phénomène  ph jrsiolo- 

BIBISC£E9,ad;.ets.f.  pi.,  Hir- 
biicea.  Reichenbach  désire  ainsi 
une  Iribu  de  la  famille  des  Ualvacées, 
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qui  a  pmir  type  W  genre  HtàUcas* 
HlÉRÀCÉES,odj.  et  s.  f.  ^.,Hie- 
rOçea.  Hom  àouni  par  D.  Don  à  me 
tribu  de  la  famille  des  Chicoranhs , 
par  H.  Odsimi  àoaeiectioadeU  iribit 
de»  LachK^s ,  et  par  Lemtng  à  un» 
«■M  ■  iriiwide  luribudc»  Cbicoragée», 
«fant  pOQf  ^pe  le  genn  Bieraeiam: 
HIKRDGLYPmQUE ,  adj. ,  hiero~ 
gfyphicut.  Se  dit  d'uD  corps  qui  est 
marqué  de  Ugae»  colarin  sinaeiraes , 
oa'oD  a  («mparécsi  des  hiéroglyphes: 
£x.  Pj-lh^K  hierogfyphicuj  ,  Cocéi- 
neiia  fùerogfyfhita.  f^ofez  Ecrit. 

mLAimE  ,  adj. ,  hilarii  (  hibim  , 
bile);  Ob  appelle  eiéatrice  hilaire , 
odic  (|nî  cit  prodshe  par  l'abonclie- 
moit  des  vaisseaux  nourricterg  an 
moyen  dea^bis  a  eu  lieu  le  dévelop- 
pement des  tuniques  de  l'embryon. 

HHiE  ,  »•  m.  ,  hi/um  ,  kilus  ,  fe~ 
nuira,  eiealriettla;Nabtl,  Samennar- 
ht,  Stuittagmbe,  KeimgruBe {aW.); 
ilo  (%%.).  L'osa^  ^néral  est  de  don- 
ner ce  nom  ,  avec  Ruelle ,  an  point 
par  lequel  la  graine  tenait  k  Itfplaote- 
nèM ,  el  auqiiel  aboutissait  par  con- 
séquent le  fuoicute  ;  cependant  on 
ne  rapplique  souvent  qn'k  l'ombilic 
externe,  c'est-à-dire  î  celui  de  la 
jifemiére  enveloppe  de  ta  graine,  et 
ce  c^a  a  toujours  lieu  quand  on  parie 
da  hile  en  général.  Link  prend  le  mot 
dau  un  autre  sens  ;  pour  lui  ce  qu'on 
désignecomiRUnémentparli  est  l'om- 
bilic, et  Mm  hiU  est  faiiréole,  souvent 
colorée,  dépriméeouveTmi]uens«,qni 
IVnttMire.  C'est  &  tort  qn'oh  appelle 
hiU  la  ci^trice  indiquant  le  point 
d'attache  desachaines  ,  des  caryopses 
et  de*  non  ,  car  il  n'y  a  de  bile  que 
pcnir  les  graines,  ot  ce  sont  U  des 

HILIPâBB^adj.,  hilifenu  {hilam, 
}ù\e,ftro,  porter).  La  radicule  est 
aile  hili/ire  ,  d'après.  Mi rbel ,  quand 
l'amande  est  nue  ,  el  que  la  radicule 
rc^it  directement  les  vaisseaux  au 
funicule  (ei.  Avietivk)  ;  ïepérUper- 
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me  prend  U  mène  épilUle  tpamâ  il 
potîe  rÉimédinlenMnt  letBle(ex.  Cà- 
lufèrtj). 

HILapAnB^s.in. ,  hilofer^filkan, 
bife  ;  fera ,  porter  ).  Vota  donné  par 
Mirbel  i  la  Innique  interne  de  la 
graine, endoplèrre  on endosperme. 

raiLO^VMitES,  adj.  et  S.  f.  pi., 
Hilosperina  (AtA(m,hile,  errtpfta  , 
graine).  Ventennt  donnait  ce  noot  à 
la  famille  des  Sapotées  ,  parce  qtw 
les  plantes  qu'elle  renferme  ont  ordi- 
nairement 1  ombilic  tr^s-grand. 

imUNTOCànE ,  ad). ,  himmto- 
eerus  (Ifurc,  coorroic  ,  xîpac,  corne); 
qui  B  les  antennes  en  forme  de  fooet, 
comme  celles  de  l*Asilas  Ainumioce- 
rus ,  dont  le  troisième  article  apUtt 
te  termine  tout  à  coup  par  due  petite 
épine  Irès-courle. 

Hnuirr06iLLE9*adi.-et  s.  m. 
pi.  ,  NinumtoralB  (  Efiàt ,  courroie  , 
gallus ,  coq),  rfom  sous  leffuel  Lea- 
son  désigne  un  sou»-ordre  de  l'ordre 
des  Ecbaisrers  ,  comprenant  cnix  de 
ces  oiseaux  qui  ont  de  l'analogie  avec 
les  Gallinacés. 

HOUIlTOPOIVEt  adj. ,  ktmanta* 
poduf  (iftà; ,  conrroie ,  novf ,  pied).  Se 
dit  d'un  oiseân  qui  a  les  jambes  trés- 
longdes. 

HIPPÉlSTRIFfHtlfES ,  adject.  et 
s.  f.  pl< ,  Hippeaslriformes.  Nom 
donné  par  G.  Herbert  ii  nne  seclîcm 
de  la  famille  des  Amarjllidécs ,  com- 
prenant le  genre  Hippeastmnt, 

BlPnDS  t  adj .  et  s.  f.  pi. ,  Hip- 
pides.  Nom  sons  lequel  Latreille  el 
Eichwald  désignent  une  tribu  de  la 
famille  des  Crustacés  décapodes  ma- 
croures ,  qni  a  ponr  typé  le  genre 

BinPliBS,  adj.  et  s:  f.  y\.,  Hip- 
piea.  Nom  donné  par  Lesnne  fl  une 
section  de  la  sous-tribu  des  aeoécîo- 
nidées  anthéroidées ,  qui  a  pour  type 
le  grnre  Hippia. 

niPPOGASTANÉBS  »  kS\.,  et  ».  t. 
jd. ,  Hlppoeathmea.  FanûlK  dt!  plan^ 
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HCPP  HIRT                999. 
•M,  AaUie|«ir  CM>d»Ue,^i  a  poni    c^tmI,  fitn^iu  détifne  loat  ww 

fy^Y Mseuiiu Hippotananam.  autre  d^ooffiioattsii  ,    eell*  d'ucûh 

HiraOCRATEACÉÉS  ;  >dj.  «t  i.  f.  iirobtHiiAjuê.  r.  c<  mot. 

pi.  ,    âfypccfaUiu^.     FhdUU  de  ■VTACliEêy  adj.  «t  t,  f.  pl^,  Ili^ 

phDlcH,  eiMbKe  par  Jouiea  ,  ({ni  ■  fi^*a.  Nom  donj  par  Caadolle  i  o«a 

pour  t^pe  le  getn  Hippoeràtea.  trilm  de  U  famitlc  des  HalpîfliiMA» , 

■imoGUTÉSÏ,  adj.  eli.f.pl.,  qni  «pourtjpe  legenra /fi/>t^e. 

Hippoeràtea.   SmIim  ,   établie   par  URCATE  ^  S.  m.,  Aù-e(M(  i^^w^ 

HeicbcMbaclidvM'UfMiillednTWa-  bovc),   Georo  da  Mb  {kirdntOara 

•^8,  qui  a  le  genre  Jiippocraimt  ifube,  ail.),  qui  tout  produite pM-lt 

pour  type.  GombiiMiun  de  l'acide  hirciifM  avec 

nPPOCàATICÉ;^».    ^07**  Bn-  lu  bues  saUfiabt». 

rocBiriiciu.  HIRCIN  ,   adj. ,   hireinus}  h»eii-- 

UmMUNÉBS,  ad),  «t  s.  f.  pi. ,  m-lig  (aH.),  Se  dit  d'une  odeur  ana- 

HippMumea.  fietckeobach   désigne  logue  k  celle  du  bene,   qu'on  «b- 

août  ee  Bom  use  eceiion  de  la  faville  aerve  daas  plusieurs  phnrica.  Ex.  Lo* 

de*EiiplMrt>e«,qaiapoartj'pele9nire  rvglojtum  hir€iiiupi. 

Jfiippomane.  .   HIHCINE  ,  t.  f.,  hireina  f  Mireiif 

■DPOPB,  adj.,  lâppofHu^iitiii;^  _^t/(all.).  Sabttaoca  graase  parlùn- 

flbeval ,  )ro(( ,   pied);  qui  rea*e«blo  lière,   que  Chevreul  admet  d>M  hi 

t  OQ  pied  de  AkwA-  VÙtlrta  kippo'  graisse  de  boue ,  el  ft  InqoetU  il  at- 

vtu  est  ainsi  appeWe  eu  raison  de  sa  iribue  l'odeur  de  celle  traiMe. 

largeur  et  de  sîi  rame.  HinCIQVE  ,  adj.  ,  hirtieUâ.  Non 

■IPMHraDCPoANB»  ad). ,  )ttpp(f  dosai  par  Chevrenl  1  un  acide  par- 

foé^rmis    (nnnt,    cheval,    roCt,  ticulier  (/fireûuijure,  all.)i  q«  pn* 

pied ,  faroM ,  Terne);  Leaappendicea  doit  la  sapwiâcailon  de  Cblraine. 

gAlineaxctiMtatoireBqiiifiaraiaaeMt  HUtClSHG  ^  s.m.,  AiVcintu/,  Ar' 

asp^ricdremeot  le  eoips  du  Prctom*-  ior    ajarwn    m.    aiteUàrum.   Odeur 

dêa  buem  ent  nça  cette  ^ptlhèle,  k  forte  et  particulière  qui  a'exWI*  de* 

eaweade  lear  r^Raenblanee  arec  un  aaselles  ehet  beaaconp  d'hs^niics. 

aabot  de  cberal.  HIBSUTÉ  ,  adj. ,  kirtmmt;  nwk  ^ 

,  adj.  et  a.  m.  tlruppig  (a)).).  Garai  de  poib  l6i^ 


pi-,  Ajp^^efwnu'.Vicqd'Arf  ratait  etnoMbreas.  A'oX''*  ^'*'"'>' 

«tabli   >0M  oe   mmii  om    daaae  de  HIBWTlun,  adj.,  Ai'rhw;  Aor^lrlf 

Hannnfirei,  ffMl  pear  tjpe  l'^;^.  (ail).  Garni   de  pnU  ratdes  et  pi- 

popaumi.  qoaDs.    Voya  HiausA. 

nmjBATfe.  ^.  UaMatiaoïn.  HIRTICAVDR ,    ad}. ,   hirlioMulû 

WPNUOiaa ,  adj.  et  s.  r.  pt.  ,  {kù-tut,  velu  ,  «ra^,  qaeve)  )  qui  ft 

Mippuridea.  Famille  de  planlec ,  él*>  k  mieue  velue.  Le  Lt'xMi  hifOoauJù 

Idia  pn  Liok,  fue  Casdelle  regarde  a  Pnlréniti  daa  élytrea  garnie  im 

ennnia  me  ainiple  tnb»  de  celle  dea  poils. 

Halora)t<ei,  et  qsi  a  p««   l^pe  le  HmTJCOU.B,ad).,/rw-fÙ0/^(A*p- 

gtmn  J/ippurit.  tas,  veto,  DoUant,  eol);   qai  e  le 

nmWQI»,   adj.  ,    hippuriau  ool  ou  le  corselet  couvert  d'en  ifti» 

(imèj,eberat).  LiebigdonMoeiMiii  duvet.    Ex.    Mehioalha   UrtieollU  » 

à  *n  aeid*  partienlier,  qui  existe  dum  Gibbium  hirlUolle. 

r«rine   des   Bainanz  beabivores'  en  HIRTIGOHNE  ,  adj.  ^   ltirtk«mU 

giaéral,  etqoe,  par  cela  Oléine  qn'il  {UriiiSy  bévisti»  aantir.    («me); 

It'^paitiçM  paa    e^^elnatvaMfBt  a»  q«â  a  l»»«BM|P«Tetiies(cx.  Pa^ 
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jtura  hirlicomù,  Sarrolrùan  hirtt- 
càrne),  hériiséei  d'jpian  (ex.  -Co- 
reiu  hirlicornU  )  ,  ou  terminées  par 
nne  moMe  de  poils  «a  fonne  de  petit 
balai  (ex.  Orlhoeenu ktrtteomù). 

HIBTIFLOIIE  ,  ad).  ,  kiritftoms 
(hirtiu,  velu.yio*,  fleur)  ;  qui  a 
letfieurs  velues. Le Mjrrcia  hirtiflora 
a  les  bractto  et  les  calica  très-velm  ; 
le  Gaiiam  kirliflorunt ,  sea  corollca 
veloM  en  dehora  ;  le  SeUsachj-rium 
hirlifiorum ,  Ksëpiaveliu. 

HIRTIHANE  ,  adject.  ,hwtimantu 
{hirtut,iiéris»é,  manat ,  inntn))quî 
a  tel  matni  hëriuéea  dVpïoes.  Ex,  Pa- 
iaman  kirûtnanut. 

HmTIPÉDË,adî. ,  hirlipes  (hir- 
ttts,  héToaé  ,  pu,  pied  )  ;  qui  a  lea 
paltea  garnies  de  poila.  Ex.  Dasypoda 
hirlipe*. 

HIBIH>IFORlIES,adj. ,  Hirudi- 
Jormia  (  Mrudo  ,  wogiue  ).  Nom 
donné  par  LatreiUe  i  un  ordre  de  la 
cUue  des  Elmintb^rocies ,  compr&- 
naat  eeux  de  ces  animaux  dont  1« 
corps  est  plus  ou  moins  semblable  à 
oelili  d'une  sangsue ■ 

HIBODINÈES ,  ad},  et  s.  f.  pi.  , 
Hirudiitea  ,  Hirud'mei  ,  Hirudinet, 
Nom  donné  par  Savi^oy  ,  Lamarck 
et  Lalreille  à  une  faoïille  de  la  classe 
des  Aiinelides,  par  Ëîchwald  à  une 
famille  de  celle  de»  Graminaioaires  , 
ajrant  pour  tjpe  le  genre  Hirudo. 

HntVNDINACÉ^odj-.  ,  kiriindina- 
c0(u(/uVuni/o, hirondelle);  qui  tient 
de  rbirondello  ,  comme  la  queue  du 
Meropt  hiruiidinàeea. 

HUtUNDINIDES,  adj.  et  S. m.  pi., 
Ninmdùuda.  Nom  donné  par  Vigors 
k  une  famille  d'oineaux  percbeurs,  qui 
a  pour  Ijpe  le  genre  Hirundo. 

HISMDE  ,  adj. ,  kùpiditi  ;  hispi- 
datas,  ttri^tat;  hackerig  (ail-)  i 
qnf  est  garni  de  poils  rudes  et  épars  , 
comme  la  totalité  de  U  plante  dans  le 
Siipliiuin  laciniatum ,  les  anlhèref  du 
Lamium  garganicum,  les-  utricides 
du  pollen  du  Malfa  miniata  ,  laligt 
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deV^piUHamhirtalum,  Ut  fimiUet 
du     Leonlodon     hijpidum.     f^>^-c% 

HÊBIS1É. 

mSPlDITÉ,  subst.  f. ,  hispùiiiax. 
Eut  d'une  partie  qui  est  couverte  d« 
poils  raidat  et  piquant.- 

HBPJDULÉ ,  adj. ,  hupidultUu*  ; 
qui  est  un  peu  bispide. 

HISHOIXEUX,  adj. ,  hitpidtdo- 
*ut  ;  qni  est  garni  de  poils  raides  , 
très-écarté». 

HISTÉRIDES  ,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
HiiUridtt.  Nom  donné  par  Lea^  à 
une  famille  d'insectes  coléoptères  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Hiâler. 

mSTÉnOlDES,  adj.  et  s.  m.  pi-, 
HitUrwda ,  HittênàdM.  Hwadotmê 
par  Pajkull  &  une  famille  ,  par  L»- 
treiUc ,  Ctavier  et  EicbvaM  à  nne 
tribu  de  la  famille  des  Coléoptères 
clavicomcs ,  qui  a  pour  tfpe  le  g«ore 
Bister.  , 

mSTOlHBNATUt^UjSubM.  f., 
kùloria  naturalif;  Naiur^ehiekie 
(ail.).  Science  qui  étudie  les  fonnet 
et  les  divenea:  parties  de  cbacun  des 
corpt  exislans  a  la  surface  ou  dans 
l'intérieur  de  la  terre  ,  examine  la 
structure  de  ceux  dans  lesquels  on  ne 
trouve  aucune  trace  do  l'oi^aoisatiaii 
nécessaire  i  l'exercice  des  rooctîoiW' 
vitales,  recherche  l'organiBalHiu '  et 
les  fonctions  des  êtres  vivons,  s'occa-- 
pe  des  diverses  claisilicatiaos  propres 
à  faciliter  l'élude  des  corps  naturels^ 
et  s'attache  surtout  à  les  disposer 
dans,  un  ordre  métbodiqne  qui  toit 
aussi  conforme  que  piutible  i  leurs 
analogies. 

BDVBRf  à.  m. ,  hiems,  hiiternum; 
Xv^ùv.;  feinter  (ail.,  aagl.);  ûwenut 
(iL).  L'unedes  quatre  saisons  d6  l'an- 
née, qui  s'étend  depuis  l'arrivée  du  So- 
leil à  l'un  des  tropiques  jusqn'isou  re- 
tour il  l'équateur,' et  pendant  laquelle 
régnent  les  plus  craDdsfroids,  dans  les 
régions  tempérées  et  glaciales.  Ches 
nous  l'hiver  dure  dtpuis  le  21  ou  33 
décembre,  époque  do  passage  du  So- 


çiilizedbXiOOglc 


HOLO 

leit  an  premier  point  à\i  Capricorne  « 

et  terme  de  «on  plus  grand  nbaisse— 

ment  au  dessous  de  l'cqUAleur ,  jus- 

qu'an  19  ou  2t  mars,  relour  de  l'as^ 

treàr^quiDoxcdupriatoiups.  LaTcrro 

parcourt  pendant  ce  tempi  les  signes 

du  Cancer ,  du  Lion  et  de  la  Vierge. 

BIVCnNAL.  f^ûYe'z  Hibghnil.      ' 

HITERNANT.  P'ojez  HinEiiNAKr. 

HITERNATIOIV.  f^oyei  Hibbbka- 

TiON. 

HODOMÊTRE,  s.    m. ,   hodome- 

irum  ,  pedometer  ,  peramhulator  , 
viatorum  (  ô^ô:,  cbeinin ,  piTpîu , [me- 
surer). Inslrumeot  on  appareil  ser- 
vant &  mesurer  la  longueur  d'un  ebe- 
min  parcouru  ,  à  détermiDer  la  dis- 
tance qui  sépare  deux  points  l'un  de 
Tautre.,  Le  plus  connu  de  «es  apiM- 
reils  est  celui  de  BaUfeld,  qui  n  eit 
qu'un  perreclionnemeot  d'autres  plus 
anciens,  etaveclequelon peut,  sans 
s'en  occuper,  mesurer  un  million  de 
révolutions  d'une  zone,  ce  qui,  en 
supposant  celle-ci  à  quinte  pieds  de 
circonférence,  fait  quinze  millions 
de  pieds,  ou  prés  deanzeeentftlîeues. 
BOLACANTHË,Bdi.,Ao/<icanfAuj 
(âXaf ,  tout ,  âxav9(E ,  épine)  ;  qui  a 
e  corps  entièrement  couvert  de  pi— 

?aani  trés-rapp^ocl^cs.  Ex.  Diodoa 

HOLEMENT,  s.  m.  Cri  de  la  hu- 
lotte. 

HOLiRACÉES.  ^ojesOUaiciE». 

UOLÉTRES  ,  adject.  et  s.  m.  pi.  , 
Holetra  (ôla;,  entier,  réuni,  n-put^ 
alijomen).  Nom dqnné par  Hennano, 
Curier,  Latreillc  et  Eiohwaldà  ime 
famille  de  l'ordre  des.  Arachnides 
trachéales  ,  comprenant  ccdx  de  ces 
animaux  qui  ont  l'abdomen  réuni  au 
Iborai. 

HOLOanANCirfô,adj.cts.m.pl., 
Holobranchii,  Holobranchia ,  Hoto- 
brandiiaia  {Sio( ,  eomplct,  ^i^T^^ia  , 
hranchies).  Nom  donné  par  Duméril 
à  une  famille  de  Poissons  esseuz,  dans 
laquelle  il  range  ceux  qui  ont  des 
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branchies  complète*  ,  c'est-à-dire 
pourvues  d'un  opercule  et  d'une  mem- 
brane broncllioslège. 

HOLOCHALIKES^adj.  «tsim.  pi., 
Eolockaiina  (ôloci-tout,  yçùtJiXf^ 
dents).  Nom  donoc  par  Muller  à  un^ 
famille  de  reptiles  ophidiens,  «cm* 
prenant  ceux  qui  ont  toutes  les  dents 
œajtillairca  venimeuses. 

HOlODONTASPISTES,  ad],  et  S. 
m.  pi,,  HoîodoTitaspiitei  (ôiot,  com- 

Slet,  ii()iii,  dent,  àattK,  plaque). 
[om  donné  pnr  J.-A.  Ritgen  à  une 
tribu  de  Reptiles  ophidiens,  compre- 
nant ceux  qui  ont  des  plaques  sur  le 
corps  et  taules  1m  déilU  entier^. non 

H(H.ODpNTES,  adj!  eLs.  m.  pi. , 
Holûdonla  (ôXo;,  tout,  iio^i,  dent). 
Nom  donné  par  Unller  à  une  famillei 
de  Reptiles  ophidiens  ,  comprenant 
ceux  qui  ont  toutes  le*  denlt  pleines 
et  entières,  ou  des  dcntf  partout  oit 
l'on  en  trouve  dans  cet  ordre. 

HOLODOKTOPIUDES;  adj.  et  S. 
m.  pi.  ,  Holodontophidet  (Ôlt>t,  com- 
plet, oSiiVi.  dent,  SfiK,  serpent). 
Nom  donné  par  J. -A..  Ritgen  à  une 
tribu  de  Reptiles  ophidiens ,  dans  la- 
quelle il  range  ceux  qui  ont  des  pla- 
ques sur  le  corps  et  les. dents  pleines. 

HOLOEDRIQL'E  ,  adj.,  hototdikas^ 
(dïo;, entier,  tSfn,  hate)^  Naumenn 
donne  cette  épîthcte  an^t  formes  cris- 
tallines réifnlssant  toutes  les  ^açes  qui 
peuvent  se  coordonner  autour. d'un 
sjsltroe  d'aies  déternvn^  pour  un 
certain  rapport  j  ^lemept  détermii 
né,  entre  les  paramètres.. 

BQLOGOMDIC,  s.  f. ,  hvh^oai- 
dium;  ^oi/6rtti;«/&(aU;),,Wi>lirotli 
iiomme  ainsi  les  goniJies  dçsli^ens 
considérées  isolément  ,  lorsqu  eltef 
sont  dans  les  condilian*  iiéceuf4reï 
pour  se  développer ,  et  au  nt^meaLd^ 
le  faire. 

nOLOGOKiMIQLIE ,  adj. ,  kologo- 
nimicus.  Wallroth  appelle  jnor;i/wjû 
hologonimica  cdic  qui  résulte  du  dé- 
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teltfppémeitil  iet  corfnunles  Kpro-  Mtomaïinea.  Famille  èe  ptantca ,  ëta- 

ducleurade«Iîcbeiisaax^uelsîldoon«  blîe  parR.  Brovn,  qui  a  pour  type 

]e  hom  de  hologonidies.  ïe  genre  Bomaliunt. 

HeUILAPIDOTE  «  «dj.,  hololepi-'  HOMALOCÉPBALE ,  ad).,  hoPUt-~ 

iffttu  (•!»(,  cnfier,  lun'it,  écaille)  ;  heephabu   («fiaïàc,    plan,    «ifali, 

qat  est  enliercmcnt  coureit  d'écail-  tête }.  Le  Lactrta  hoinalocephata.  est 

Rs.  Ex.  Cickià  kolalepùtûta.  maù  appelé,  parée  qu'il  a  les  tAxêa 

HMiOLEUQUE ,   adj-,  hoblmau  de  la  télé  et  du  corps  garnit  d'alto 

(ôl«Ct  entier,  Innôï,  blauc);  qui  est  large  memtirane,  qui  les  fait  par^— 

totaleraent  blanc,  Ex.  Jgarieai  ho-  Ire  aplali*. 

loteaeus.'  HOMALOGONÉES,  adj.    et»,    f." 

BCKOPÉTALB  ^  adj.  ,  kalopeialut  p). ,  Homttlogonata  {  i^ioAi: ,  plan  , 

(  fîi»< ,  entier ,  «f^Oiov ,  pétale)  ;  qui  tovu,  gcnon).  Nom  donné  pat  hjag— 

a    des  pétatea    entiers.   Ex.  Siltne  bre  k  nne  KCtion  de  la  dasK  £s 

lUlopetala.  Hjdrophjtea,  comprenant  cetleadont 

BOUmUllillEjadj.iAo&yfAane-  ta  fronde  est  articulée  et  plane, 

rur  (si»;,  complet {  r^'P^i  tnanJ-  ■OHAt.OFEtYtXES ,  adj.  el  s.  t. 

fcstt).  Latr«îllc  donne  cette  épithète  pi.,  Hotnatop/rrlla  (a|*al«t,  plan* 

w*X    métamàrphMet    de*    insectes,  «ûUiov,    fenille).    Fora    donné    par 

«fOand  elles  sont  complètes  ou  to-  Willdenoir  k  nu  ordre  de  ptaotea 

tales.^  cryptogames,  comprenant  celles  qui 

ttOLOfVfX  ,  adjeet. ,  kohpona  cnt  une  fronde  aplatie  sur  terre  ;  par 

(G>ot  >  complet, ff^,  pore),  Le  ^o-  Sprensel  i  oine  famïHe  ,  démembrée 

fyporiu  holoporus  est  fnrsqne  uni-  des  HepBtiqnêi,danslaqneI1eîl  range 

quemeot  cofDposé  At  tubes  parât-  celles  d«  ces  [Nantes  dont  la  fironoe 

K)es.  forme  mie  expansion  foHacée, 

HOfiOrriSB ,   adj.  ,    holopterus  HOlUBDIEm,  adj,  et  s.  m.  pi.. 

f  S)a(,  complet  j  Trr^»,  aile  ).  h'jff  Aitacinl.  Vam  doené  par  Cavler  et 

earit  holopterar  ddit  ce  nom  à  c«  Latreille  i  ane  tritm  on  aeclion  del» 

^0*nn«    membrhne   latéfale    mine*  famille  des  Crustacés  décapodes  Ma— 

règne, Mlr  toute  la  tongaenr  de  soa  croores,  qm  a  pour  type  le  genr* 

«o^s.  Homard. 

BCKORAGAeS*  adj.  et  s.  f.  pK  ,  Mmitni^lB ^ adj.  ,luan€eomenu 

^ofam^ete.  Famille  de  plantes,  éta-  (ëfiaiof,  semblable,  p<po(,  partie), 

blîe  par  R.  Broira  ,  t|ui  a  pour  tjpe  Wallroth    donne  cette  épithéte  a& 

le  gôire  tSoloragU.  tbiiHe  on  btsftème  des  licbéns,  quand 

HOLOtSHMDCS,  adj.  et  s.  f.  pi.,  il  est  forméd'nne  snbstnce  «nicpe , 

Bolothuriéa  ,    Hnhtkarideù.    Nom  bomp^e  on  jçélatineose. 

donné  paj-Latmlle  à  une  classe  du  BOKOlintES,  adh  et  i.  n.  (d.  , 

ftcne    aqioial,  par  Btaînnlte  à  nn  Bomimâa.    Gny    oésiene   aons   ce 

ordre  de  la  .das»  des  Polyciroder^  nom  mie  famille  de  l'ordre  del  Hmi- 

Biairéi,  ajanrt  le  genre  Holotkmia  mifères  primates,  qm  renferme  te 

pour  type.  genre  Homo, 

■OLOmtniBSji.f.pl., ffaJbMES-  BaHOBRAlVCHES,  ad],  et  ».  m, 

rt'(K.  Nom  donné  parGoldfussiFicfnDS  pi. ,  /fomoAntnrAMU  (  ^jf ,  sembla* 

et  Carus  à  no  ordre  ou  à  une  fhmille  ble  ,%f&fff» ,  branchies).  Nom  àmtA 

deRadiaires,  ajiant  pour  type  le  genre  par  Lamarch  k  nn  ordre  de  la  elasae 

BwlotkoHa.  des  Cmsucés ,  comprenant  ceux  ijol 

WnuMr^Uj  *dj.  «Ib.  1,  ^.,  dut  les  brandîtes  en  pjrmaMie  et  eoar> 

DçiilizedbvCiOOglc 


HOMO  HOMO             «0^ 

poiéesdcliaeaenipiUeitesminsui^  éas;  Chieha-tlgitii  (all.VQuâliU 

ka  antras.  âe  c«  qui  mt  homogène. 

BOlIOCABn,  tdj.  ,  hMiuearpui  MHIOfiËNÉOCARnS,  idj.  et  s. 

(ûèc,    ««obhtbàe,     vtfUit,    frnll).  f.   pi.,  Homogeneocarpi  [i^iffrn^t 

B^  Cmmui  donne  cette  ^tWle  à  h  fcomoçèfie  ,  *»firâ;,  ffim).Noiii4)i»- 

mioAiJé  et»  STBMtlUréM,  qnmd  né  par  Bory  k  une  trtba  de  U  GuniHa 

ton*  le»  ovaires  (ja'eUeTevfeTow  «ont  4«  CéruoiairM  ,  comprenant  cetli» 

aeaiblabke.  q^°î  proda'rtent  de  vérilt^es  capanlc* 

pbce).  Hom  donné  par  Utrcilleà  ifo»»? en» ,  ffo™,yffl«^.  Wort  d<m- 

Sne  s^îon  de  la  famillo  d«  Cruita-  -^  P»'  B™ngû«»rl  et  C   Pre»o.l  k 

Cfadécapodesbrachiure», comprenant  ^t^eduMcde  r^chu.  compreDant  les 

«n.xdo^«rte.)omdeg«ndcur  «.»«.«  m* wt«i  da«i  le^qoellM  oa 

rdenltquc  on  peu  différcnle  dan.  le,  «disUnBne  i  1  ceil  <,u  «ne  »eufeiï*- 

deux  sexes.                                       ,  m  oidrt  delà  ctatteVe.  licheM  id«>- 

UOIipCEICIEKS,iidi.«l«.m.pl.,  ti^ia^ea,  auqnel  il  rapporte  ««t 

Hwmwu;^  t  Âpj: ,  «o'bUbk ,  api»,  t  j^^  ,,  ,„b*„nce  ert  homogèn*  ;  pM 

wneau).  Nom  donne  par  BlainvOla  k  g^^j^  ^  ^  „„  ^nj^e  de  b  cUsa*  dM 

unordrcdeUclaHedeaCbetopoOes  Infosoire»,  comprenant  ce«ï  de  ec* 

dani  lequel  a  r»|e  ceux  de  om  mi-  „j„,n^  A,rrt   le  eftrp»  e»t  mutù* 
maux  dont  le  corps  est  compoiédar-     ^^^^^ 

iiculfttiooa  presque  aimilaïrc».  -  WMItKiÉnB, subît .  t.,homogtniA 


A,  adjeet:  cta.  in.  [j,t;(,  «emblable,  ^hot,  Ac«).  Sut» 

pi.,    Homularmm  ,    l^mwdtrmûtm  dacb  appelle  ainsi  (^enerofib  Aom»^ 

(àp«t,seaiU«Ue,Mp)Mc,  peau).  Nom  neat.  propagatio ; glalckarîiee  Zem- 

donné  par  Duméril  à  une  famille  de  gwif ,  F^rip/tànzung ,  ail.  ).le  naodtf 

Vordr»  des  Reptile*  optùdicas,  oMn-  àt  g^néralioD  qni  cotisîsie  en  ce  qon 

pronaat  ceux  qoi  ont  la  peaaee»'  h  nonTel  Aire  vivant  est  pradntt  pm 

Met»  i'ém'àk»  partout.  an  on  par  deux  corpa  orpaîsés  de  U 

âùMOfiAHB,  tài.,  homogtmiu  même  espace  qiie  lui. 
(ifii«yÊmiMaiAe,iifa>f,met).Kfi-'        BOSMMDB ,  adject.*,  homolietu;, 

tUte  qw  Let(iD|  donnei  la  calMJiMs  ghiehgestaltel  (ôiwf,  semblable ,  û^ot^ 

<}ea  SJnanlhMes,  qilaud  tMQlc*  lea  réesemblance).  L.-C.  Richarddoiura 

flenn  qn'eUc  reafemesentdu  intae.  cette  épitbéle  aux  parties  qui  ont  1» 

sexe.  même  forme  que  leor  tiguméiit  M 

BOIHHlUia,  a.  r. ,  IfimgmHta.  enveloppe. 
C-C.  Sprcngd  éémgOB  ainsi  le  cas         BOMOIODiPÉBllATHÉBft ,  ad|, 

^Bi  lequel  les  at|<nes  mftlea  e«  t«t  et  inbat.  f.  pi. ,  BomoiodiperianlhetA 
les  d'nnc  BhtnU' amu     (j^ioiàf  ,  semblable  ,fi;,  deox  i  ««pi  « 

_   kmttamm.  autour,  SvSa;,  fleur).  Wac&enâorB 

HOMOGÈNE  ,  adj. ,  hoMogeMu  f  Aomme  mbsI  «ne  dajse  de  plaoles  , 
ghic/imrlig  (sIL)  (  jf««,  semMaUe,  cemprenant  celles  qui  ont  ton  mCma 
7f*»«,  race).  SedU  delalcirtvndSMl  nombre  d'^litmi nés  etdediviaiooa  Je 
»ehr ,  quand  les  parties qni  In  ee»-  etiaion  de  Icun  deux  pérîanlbes. 
atituest  sont  de  màanB  satare  et  oot  aOUOMKLVt,homomalbu^i§eitn- 
!•  même  aspect.  ^uj  ;   emstiuwendig  (  ail.  )    (  âftôi , 

'    i.t  fkemoffeiûi'    (emblable,  (i»Wi; ,  to«»«).   Sédiï 
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d'un  corps  dent  les  partios  te  dirigent 
d'un  seul  cftté ,  comme  les  phyltodet 
de  V Acacia  homomalta  ,  les  feuilles 
du  Dft/ymodon  hûmomalbu ,  et  les 
rameauxàa  polypier  appelé  Plexau- 
Ta  homomalta. 

HOfeHNUÉBÉS,  adj.  et  s.  m.  pi.  -, 
JBomomeres  (  «use  ,  sCmblalile ,  fûpat, 
partie).  Nom  donné  par  Blainville  a 
un  ordre  de  la  claiaeilcs  Chétopodes, 
«tomprenant  ceux  dont  les  anneaux 
dii  corps  sont  semblables  les  uus  aux. 

HOHOMOUPHE  ,  sdj.,  homomor- 
phus,  uni/ermû;  tinfijrmig  (atl.  )  ; 
^ofiôc ,  semblable ,  uopj^  ,  forme  1.  S« 
dît  de  parties  ou  de  corps  <]ui  ont  la 
même  forme. 

nOUONÉHÉENS,  adi.  cl  s,  lu.  pi., 
Hoinonemere  (  ôfià( ,  semolablci  »^*a , 
fil).  Pries  donuc  ce  nom  aux  végé- 
taux produits  par  des  filamens  qui , 
dans  la  germination  ,  se  séparent  i-ha> 
cun  de  leur  BdUércnce  i  u«  corps 
bomogène ,  comme  dans  les  alguei 
cl  les  champignons.  Homonémé  on 
Homonèméen  est  syaonyme  de  ka~ 
plogène ,  anandre  et  jporidiifère. 

IlOUONOllC  ,  adjecl.,  homoaomtu 
(pfio; ,  semblable,  vdpit,  loi).  I^om 
donné,  dans  la  nomcuclature  miné— 
ralogique  de  Haiiy  ,  à  une  rariété 
dans  laquelle  tous  les  ilécroitsemenf 
naissent  sur  les  nng;1es  ou  sur  les 
bords.  ix.Barytfi  juifaiéelLanonome. 
■'  nOMOPÉTiLE,adi.,Aonjû/>e(ii/uj 
fùfiô;  ,  semblable,  iiita>jiy  ,  pétale}. 
ËpLlhéle  donnée  par  Pejre  aux /leurs 
dnut  les  pétales  se  reises^lenLtous; 

iiarïl*.  Cassini,  aux  calatliides,  quand 
es  fleursqui  les  composent  qnt  toutes 
des  corolles  semblables. 

ITOMOPIIVLLE^adj. ,  homophyl- 
lus  (ofiD{,  semblable, f-JUov,  feuille). 
S«  (lit  d'iinç  plante  dont  Us  feuilles 
ou  les  folioles  sont  toutes  seniblal)!es. 
Ex,  Cassia  homophylla. 

IIOUOPTÉBES,  adi.  et  s.  m.  pi.., 
JJomoplcra{i^i(,  semblablei  utipiV) 


HORâ 

aile).  Nom  donné  rar  Cuvier,  L»- 

ireille,  Eicb-wald,  Ficinus  et  Canw 
A  une  section  de  l'orire  des  Hémi— 
ptèresi  compreiianicenx  de  ces  insee- 
tes  dont  les  étuis  ont  la  même  con- 
sistance et  sont  demi-  membraneux 
dans  toute  leur  étendue. 

HOHOSPHÏlROËDHIQt'E  ,  adject. , 
homojpharoedriciLii  Nom  donné  par 
Weiss  au  système  de  crislul^iioa 
dans  lequel  le  cristal  offre  toutes  les 
faces  que  détermine  l'enserable  de 
trois  axes  inégaux  entr'eux  ,  système 
qui  a  pour  Ijpe  l' octaèdre  régulier. 

DOMOTÈNE,adj.  et  s.  m.,7ioMo- 
Unus  (é^t>  seml)liible,rt(vw,  aller 
vers),  Ijttrcille  désigne  sous  ce  nom 
les  animaux  articula  qui  conscrveut 
toute  leur  Tteta  forme  qu'ils  avaient 
eu  naissant ,  qui  ne  font  que  crottre 
et  changer  de  ptau. 
-  HfHHnnALAIIES.  adj.  et  s.  m. 
pi.,  f/omoifialami Xiani ,  semblable, 
iiïajux,  lit).  Nom  donné  par  Acharins 
à  une.  ctasse  de  Lichens ,  Comprenant 
eaux  dont  lea  coacsptnclca  sont  de 
même  cauknr  et  de  même  nature  qno 
la  thalle. 

HOMOTBOPE  ,  adj.  ,  komotmput 
(àpè(,  aenihlable,  Tp*ic«,  tourner). 
L.-C.  Richard  appÙqnait  ccUeTÉpi- 
tbéte  il  l'emàrr-onqui,  saut  4tre  droit, 
a  la  même  direction  que  b  fraîne. 

B(MIOV&LVE,adj.,  AamMM/piM 
{<>ri£g,  gemblsble ,  vaîna,  y«lve), 
Pey re  indique  par  œ  nom  les  fmlti 
dont  les  valves  sont  semblables.     '  ' 

aOPLOPODXS,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Hofilopoda  (ômliai ,  arme, icovï,  pied). 
Nom  dortué  par  Gi^fuss  à  un  ordr« 
de-U«l«a»edesII{amiBîCèrcs,  compr»' 
nant  ceux  qui  ont  les  pieds  armés  de 
labots. 

BOBAIBE,  adj.,  Korariiu;  qui  a 
rapport  aux  heures,  qui  les  marque 
oii  les  mesure  ,  qui  se  Fait  par  heu- 
rea.  On  appelle /ijoru  horaires,  les 
plans  visuels  dont  les  arca  qu'ils  in» 
tercepteut  sur  le  cercle  diurne  d'uu 
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Mire  i^pondent  auxhenresoafrtie' 
lions,  d'heure  dans  lesqaeUes  on  di- 
vise la  durée  de  la  rfvalalion  entiëre 
ou  (lu  joar  aiderai.'  Les  cerctes  kp- 
raù-es  sont  eeax  qn'ea  vertu  du 
moaTement  diurne  de  la  terre ,  cha- 
qae  étoile  lemble  traeer  en  dËcriraot 
■oit  L'éqoBtcur  même ,  s«it  un  eerclA 
pliu  petit ,  mais  parallèle  à  cetui~lâ. 
Oa  les  nomme  parallèles,  h' angle  ho- 
raire est  l'angle  di€dre  formé  par  le 
51aa  do  méridien  avec  le  plan  horaire 
'uD  astre^  On  donne  l'épilhèle  de 
horaires  aux  vé^lauz  qui  ne  vivent 
^ére  plus  d'une  heure. 

HORDÉAGÉjadject.,  hordeaeeus 
{hordeum,  orge);  qui  ressemble  à 
un  grain  d'orge  ,  comme  la  cotjitille 
da  Bidimut  hordeaceiu  ;  ou  qui  a  la 
/orme  d'un  épi  d'or^  ,  cifmme  l'épi 
lioral  du  ChamarophU  kordeaceui. 

HOBDËACEES ,  sdj.  et  s.  f.  pi.  , 
Hordeaeeœ.  Nom  donné  par  Kunth 
et  Heea  d'Ësenbeck.  à  une  tribu  de  la 
famille  des  Graminées ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Hordtum. 

HOBDÉIFOKHE  ,  adj.,  hordeifor- 
mil ,-  geritenartig  (  ail.  )  ;  qui  res- 
SMnble  à  l'orge.  Ex.  Triticum  hor~ 
dtifôrmei 

HORSilLE^t.  t.,hordeih.  Gui- 
bourt  appelle  ainsi  Vhordéine.  ■ 

HORDÉINE  ,  subst.  f. ,  hordàna. 
Pronst  nomme  ainsi  une  aubstance 
qu'il  a  retirée  de  l'orge ,  et  qu'il  re— 

Jorde  comme  un  principe  immédiat 
L'S  végétaux  f  mais  qui  ^  d'après  Zen- 
neck  et  Gnibourt ,  est  un  mélange  de 
son  et  des  tégumens  de  l'amidon  ingo- 
Inbles  dansVeati,  et,  d'après  Raspail , 
de  son  pur  trës-divûé.  MerbmtUedt 
donne  leïnéme  nom  ib  une  robstance 
fort  différente,  le  glnten  de  l'orge. 
HOHDÉINÉES,  adj.  et  S.  T.  pi,, 
ff(yfri'"~  Nom  denné  par  Liok  k 
ane  tribu  de  la  familte  des  Graminées, 
qui  a  le  genre  Ifordtum  pour  type. 

HtHIULe»,  a^ .  ets.  m.  pi. ,  Horùt^ 
i4ss.  Nonduimê  parGu^vr  ctZ*^ 


HORN  6o5 

treille  à  une  famille  des  Coléoptères 
tracbélides ,  ayant  pour  lype  le  genre 

HORIZOKf  s.  m.,  horizon;  é;jiÏ4iv  ; 
Gtsichtskreii  (ail.);  orizonte{{t.) 
(ôpL^Wj  terminer).  Plan  qui ,  passant 
par  l'oeil  de  l'observateur,  perpendi- 
culaire à  la  verticale,  et  rasant  la 
surface  de  la  terre,  sépare  la  partie 
visible  du  ciel  de  celle  que  nous  ca- 
che la  courbure  du  globe;  on  le 
nomme  ainsi  parce  qu'il  borne  la  vue. 
'L'horizon  sensible  est  la  ligne-  qui 
sépare  ia  partie  Visibife  du  ciel  de  celle 
qu'on  ne  peut  apercevoir.  L'horUoin 
rationnel  est  un  cercle  parallèle  au 
précédent ,  mais  plus  grand  ,  qui 
passe  par  le  centre  de  la  terre,  et 
dont  le  plan  divise  en  deux  parties 
égales  le  globe  terrestre  et  1  espace 
dans  lequel  il  est  siluc.  Ces  deux 
cercles  changent  pour  chaque  lieu  de 
la  terre. 

UOIUZONTAL^adj.,  horizontalu; 
iti«7ioî;  wagerecht  [ail.  )  ;  orhonlale 
(it.);'qui  estdansla  direction  du  plan 
de  l'horizon.  Les  géologues  appellent 
straiification  horitonlale  celle  des 
massifsdont  les  coucbessont  générale- 
ment peu  iocliaées.  Ed  botanique,  on 
nomme  liorizotaalet ,  les  anthères  qui 
sont  placées  en  travers  sur  le  filet 
(ex.  Liliunt)  ;  les  racines  qui  cou- 
rent entre  deux  terres ,  parallèlement 
au  plan  de  t'borizon  (ex.  Anémone 
nemoroia)  ;  les  gratnei  qui  sont  at- 
tachées par  leur  bord  ou  par  l'un  Je 
leurs  bouts  ,  et  qui  se  tiennent  dans 
un  plan  parntlèle  à  ta  base  du  fruft 
(  ex.  Lilium).  Le»  entomologistes 
nomment  ai/ej  horizqntales  celles  Oui, 
étant  étendues,  forment  un  anglu 
droit  avec  le  corps  (ex.  LUelima). 

aOBIZONT ALITÉ  ,  s.  f. ,  horiS>H- 
talàas.  État  dece  qui  est  horitontaL 

HtRtNOTn  ,  adject, ,  hornotains; 
diessjàkrig  {M.)  [hornus,  de  celle 
année).  Se  dît  d'ifn  corps' organisé 
dont  la  naissance  date  de  l'année,  par 
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«euple»  d'un  oitean   qui  r«t  «oclî     (twçf,  ^««enfile  Mbî^'AtubÀ 

de  TcEof  pendant  le  coi>r«  de  l'auoée.     variai  k  l'acide  lulfupqne  amMnx, 

-BMcnCOLE  j  adject. ,  horlioaiBs     celui  d'ànik  darsenit  m  cUmmm 

(AwWr,  judi^,  ç(?/oj  luibUcr);quî     jl'arujNc  diatillé.  h'/lmili  Jonoe  ém 

ft^mieoU  lu  janli'iu.  Ex.  MeioioAr     lùt ,  ]^«ida  aUaeJMMiE  i(ai  m  wv 

^  Aerlicofa.  duk  par  l'adioB  mi  •ddèi  i«r  Tii* 

HOtOLUBB,  adj.  Ob  «ppelLe  ferr     çool ,  a'wt  1mm  eoone  i]«b  éepaim 

tmùu  hotUtUrs  cenz  ^»i  renfemient     BewicI ,  ^i  em  m  étiuU  U  «•npo— 

«les  couchet  de  liouille.  Oa  dit  «tusj     litio»,  et  i|iûafait  Tojr^'dlereBtt* 

hastin,    dépôt  houiUer.  Onafiiu  et    jUni  ûclaMedwétlier*. 

Bron^niait  ont  ëtablî  un  groupe  de  IIElLEVl,«dj.,«^<lu;  jlw^fci; 

mrowu  Aoiu'Atrf ,  caraclérifés  princi-     ôkg  (atl.)  ;  «{ui  est  de  U  milmt*  de 

paiement  par  la  ricke^ue  de*  coucbt»     l'huile,  ou  iiultili^  d'huile. 

<le  houille  qu'ils  renrcnaeot,  ULMATE»».».  ,ikiun«(.  Sclfoesé 

BfHJUXEVX)  adj.;  qui    coolient     par  la    combinaÎMa  de    l'Mckk  kn- 

4e  la  houille.  Bi^che  houùleiue.  uique  avec  um  baie.  f^tjKi  Gia.TK. 

HOULE,  s.  r.,  fiuctttum  agiuuic;         OUMBCIàliT,  adj.,  hmmteiaMj, 

«S[ia;  pot  Taugl.),  On  nomme  ùati     JÊimifieni ,    kumifer  ;  tefeucktand, 

lea  vaguei  dont  ù  laer  eit  couverie    si^euekuâd  (ail.);  qui  kiiineele. 

■prh  la  ceualioo  d'une  tempête,  ou       HtiUIXTATIOBl , i.  î. ,  mttde/aet^ 

avant  que  celle-ci  n'ait  lieu.  hiatutaiU  ;     vff^ftu  ;    Amftaek— 

HOULEUX,  adj.,  aettuoius;  auf**-     tum^ ,  Jiefeuciutn  (Al.).  Eut  d'an 

^>jqt;w<if^(i|ir);  «iiv//en  (oagï.).     corps  i  la  «urEace  duquel  nt  realte 

Sedild'nDemeragil^parde«Te|^PB.     nne  cerlaïne  quantité  d'ean ,  qw  ae 

HOVPPE  t  auUt.  f. ,  aptjc ,  barii»,     k  dii«lpe  qu'a  une  tenpératim  pl«a 

coma; UTOfiTrof/iJe/ (ail.);  co/>(8iig.).     ou  moins  étev^,  parce  que  l'adbé- 

Pelite  teuSe  elalée  de  poils  à  Texlré-    ùon  lui  fait  jperdra  une  grande  partie 

mitéd'nnegrniDeoudeqndqnepai-    de  sa  tension, 

tie  dn  corps  d'un  aBimaJ.  HUHBCXK  ,  adjecl. ,  AtURcettMw, 

HOUPPE»  adj.  Se  dit  de*  foiU,     humtcttu,  humtjaelut ^  kumigatK* ; 

quand  ils  (ont  diipM^  en  forme  dé    mgwftueht  (ail.)  ;  qui  relient  et  l'eau 

boappe.  A  sa  cnrfaw.  On  dit,  par  ^o*,  qne 

HOUrMr^BE  t adj., ta^ms.  On     oertaius  corpi  t'humeetent  daiia  le 

JonneoetteépithèleàcertsiasoîtoBux,    Biercure,  ionqu'iU  en  relienneat  un 

tels  qneles  coqs,  lorsque  leur  tèle,  afi    peu  quand  on  Ici  7  a  plonge  •  cnc 

lieu  d'u^e  crête,  porte  des  plumes    alors  il  n'ja  pataeulementadiiàtoa  , 

susceptibles  de  se  redresser  et  de  foi^    wais  combinuien. 

jner  une  aîerette  analogue  à  ceUe  du         HIBlfalAI. ,  adjeel.  ,  iiaaermiù  ; 

pa«n.  Le  araehj-cenu  teoponu  a  le    qui  a  npportl  l'hnnéms.  hetpbmmt 

él^tret  diargces  de  tubercules  qui     kuméraU*  rwnt  cdlea  qui  gamiieeMt 

portent  des  poils  laidculé>.  l'hum^ut.  Kirhf  appelle  €uigU  Im- 

UinX,s.  f. ,  ■ohum;  «luav;  Otl    vdraiàd»  élytre*,  daM  le*  isaeclca» 

iRlI.)  ;  oit  (angl .)  ;  alù  (Jt.).  Aujour-  Van|^e  axlarae  de  leur  hase.  Les  ce^- 
liai  on  appelle  ainsi  tans  lea  «trps  laief  hajBéraUi  de  f  aile  d'nn  inatcte 
«nuqai  oonservint  l'état  tîquideàlf  «ont,  pur  Tiirinr,  rrlln  ijif  frayr 
température  de  i5  «  30  degrés,  et  TWaihimchiales  et lenri foaifaaiTi— 
i  plus  forte  laison  an  dessaw.  ÀMr  fomcnt  ea  «'«wwtiynaiMt  entr'aUcn 
«refoison  d/onniût  «utai  ce  non  à d«a  «taveclecHkilakOadenacoaMdpi- 
Jiquidfis  4<Més  à'ug»  vfif^»Mfi  fVmr   lUtqi  4».  lotHHifx  dwl  W  rigji» 
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hniBifnl^  «!>  celle  <|ui  y  tammait 

{irésenle  quelque  particularité  m  co- 
orition  ou  autre.  Le  PtiUactu  hii~ 


mtraUs  «  l<i  scapulairei  vertet.  \s 
Sufo  htmeralù  a  de  gro«es  paro- 
tide! ,  qui  font  panltre  «es  Spaulei 
comme  renflées.  Le  Mtioloittita  hur 
mtralit  a  une  tache  vu  U  l»se  ex- 
terne det  élftre*. 

HDUÉRALIFÉBEjadj. ,  humera- 
Ji/enu  [kiaiuraUj  cape, yiro,  por- 
ter). Le  Jacehtu  kumeraîifer  a  ses 
Mrtiet  aatérjeures  d'une  couleur 
blanclie  disposée  de  manière  il  fomier 
nue  sorte  de  camail ,  le  reste  du  corps 
^nt  d'un  braa  cbSlaiu. 

HtWÉRVS,  subst.  n. ,  Immtnu. 
K.irbj  appelle  aiiwi  le  troiNème  ^- 
ticle  des  patles  anlérieures  on  bras^ 
daos  les  ioseclesh  ex  apodes. 

HoaSCENT,  adject. ,  husutecMS 

thtunesco,  bumecler);  qui  devient 
nnide. 

uvidus,  udits,iuiginotxuivf^:Jeucht 
(alt.J  ;  moût  (anel).  Se  dit  d  un  air 
qui  est  iinpr^e  d'eau  i  l'état  de 
vapeur  j  d'un  corpt  i  U  surface  dii- 
ailyadel' 


^uel  il  Y  a 
rastemblét 


n goulu 


HimDiré ,  t.  £.,  humidiuu ,  hu~ 
sur ,  mador  s  û^pàm:  ;  Feuc/iligkeit 
(al).].  Eut  d'un  corps  qui  est  ii^ib^ 
d'eau ,  et  qui  a  de  la  disposition  à.  en 
connuiniquer  une  part  ie  aux  coi^  en- 
yiroDuans. 

BHDFVSE  ,  ad). ,  humifitsiu  { liu- 
mtu,  lerra, /luiu,  coucné).  Se  dit 
de  la  tige  det  végélaux ,  quand  elle 
est  coDchée  et  étalée  sur  le  sol ,  maîa 
itwis  T  jeter  de  raoioes.  Ex.  Exocar- 
pot  Jumifustt,  Hyperieum  humifuf 

HUUIQUE,  adj.,  humùiu.  Spuen- 
c;cl  donae  à  l'ulmtne  le  nom  d  acide 
iam^ue  f  psree  qu'on  la  trouve  dans 
le  terreau,  et  qu'elle  se  combineatec 
)es  bases.  Voyti  GÉt<)UE. 

HUtnnUCËES,  odj,  et  s.  f.  pl.j 


Bimirùteete.  FomiU*  de  pUnfci,  as* 
blte  par  A.  Jpsjâeu ,  qui  a  pour  t^pe 
le  genre  Humiri*. 

mJFPE,  s.  f.,«rÙM,<V«'-  Onafif 
pelle  aioN ,  4aiM  las  oiscaiz ,  na  fai^ 
Bcan  de  pliMRM  pins  )aB|w»  ^e  kaaii- 
tres ,  qui  sont  constamment  drattet 
aur  la  léle ,  on  pendAles  en  airitre, 
en  coochéte ,  mais  aotcepliUM  Je  le 
redresser  i  la  volonté  de  l'aoinai. 

BUPPé-,  adj. ,  eUttaau,  erbia- 
tribu,  tiiTMut,  drrhmtus,  tuadta^ 
ttu,  eonntius,  gabrietdatui;  iimri^ 
gtÂaukt  (all.J;  e«fp*d  (angl.)'.  Se  dit 
id'nH  oi«ea«  qm  a  la  1^  «nrie  oa 
«mbragée  d'une  touffe  die  phunea 
dratca ,  pendantes  •■  suscvptiUes  de 
M  draner.  Ëx.  Morphrmt  eritUltUf 
Pémi*  eriâlata ,  Aeridotherèt  eritta- 
UUiu  j  Ptulerii  criilaletla ,  Bydr«- 
eorax  eirratus ,  Thamnopktitu  dt- 
rhatoif  SjBxi*  cucuilaia,  Spittsuu 
earonaiiu ,  Laxia  earottata ,  Atuu 
gaUrieuiaUh 

HUME,  g.  r.  T«te  dn  sanglier,  da 
lion,  dn  saumon,  du  brochet,  da 
tboD ,  après  qu'elle  a  été  séparée  dn 
corps. 

HDBLEMENT,  s.  m. ,  ulutaïus; 
ohM-lfiai;  Heulen  (all.J;  ItowUng 
(ang.);  urlo  (it.).  Cri  duloup,  ducbien 
dans  mielqaes  circonstances,  comme 
lorsquil  exprime  la  douleur  ou  l'in- 
quiétode,  et  de  quelques  singes,  les 
Jiloittates ,  appelés  kurleun,  parce 
qu'ils  fout  retentir  les  forêts  de  leyr 
voix  forte  et  cclataoïe, 

BYACINTBÈ,  adj. ,  kraebtûau^ 
hyacinlkiluu ;  uizivOo{.  D  un  bleu  tit- 
rant sur  le  «iolet-  Ex.  Ptillacus  hy» 
cinthiniu ,  lHotaeilla  kyacinihina, 

H¥ACINTHIN^,sdj.  et  s.  f.  pi., 
fU'acirtll'ina.  Vma  dooM  par  Link 
i  une  secLÎon  de  la  Tamille  des  Liliar 
cées ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  /^«t 

HYiENINS,  adject.  et  s.  m.  p1.j 
Hyanioa.  Hvm  donné  parGra;  à  une 
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tribude  la  famille  des  Fëlîdcj ,  qui  a 
pour  type  le  f^enrc  Hyatna. 

HYALÉACÉS ,  adject.  et  i.  m.  pi. , 
Hyaiaaeea.  Nom  dooné  par  Menke  À 
une  famille  de  la  clatse  des  Ptéro- 
podiii,qui  apoartypelej^Dre/^-o- 
laa. 

HYALIN,  adj.,  kyalinus ; vH-aii; 
gUutkell  {M.){v<ùiii,  verre);  qui 
rescemble  i  do  rrrrc,  qui  en  a  l'ap- 
parence (ex.  i^uari  hyalin),  ou  la 
diaphaa^il^  ,  comme  It  substance  du 
champignon  appelé  MorUHa  hjraUnn , 
la  fleur  du  Cladiolus  hjralinus ,-  l'une 
des  pièces  de  la  gtumc  du  Patpaltu 
hyaimut,  le  cbaupignon  appelé  Pe- 
xizahyalina,  lecorpsduZunorA/'a- 
liitus  et  du  Physidium  hyaliniaa ,  tel 
ailes  du  Perilampus  kytdinus  et  de 
y  Anthrax  hjraiina,  l'abdamen  de  la 
Musça  Ityaunata. 

HTALINOHHIZE  ,  adjeci. ,  hyali- 
norkàus  (ùtUivoi,  vitreux,  fii^,  ra- 
cine );  qui  a  des  racines  binncbes , 
irausparentes.  Ex.  yaUriema hjad- 
norhiza. 

HIALIPENNE*  adj.,  kyalipennù 
(ûsXot)  verre,  penna,  aile);  quia 
les  ailes  irausparentca.  Ex.  Diocvia 

HYALOI»T£RE,adi.,  hj-alopUrm 
(v:ilo;,  verre,  iiTÉpav,  aile);  qui  ti 
les  ailes  Ironspareales  ,  comme  du 
verre.  Ex.  Leptis  lijaloplera. 

HÏALOSPEfUHE ,  adj. ,  hjalosper- 
nius  (  Calot  j  verre ,  o-Trif  [la ,  graine  )  ; 
qui'a  les  graines  Ira ospa rentes.  £x. 
Namaspora  hralosperma. 

UYALL'BGli:,  g.  f. ,  hyalurgia; 
Gliuschemie  (ail,)  {v»lot,  verre, 
Îp7<iv>  trav.iil).  Fabrication  du  verre. 

HYBEttNACLÉ.     Foj-ez    Hibbb- 

HVBOTIiniS^a^ject.  çt  s.  m.  pi. , 
Hjrbotida.  Nom  donné  par  J.  Mac- 
quart  k  une  tribu  de  la  famille  des 
Diptères  tanyslomeS ,  qu!  a  pour  tj'pe 
Je  frenre  HyOùs.  ' 

HYBOIVi»,  âA\,,  Hibotii,  Ht- 


.  HYÏ)A 
botâù,  Hibotina.  Nom  donné  par 
Latreille  &  une  tribu  de  la  famille  des 
Diptères  tanjstomes,ajant pour  type 
le  genre  Hyboi ,  que  Meigeo,  Wie- 
demann  et  autres  eotomologistes  ont 
érigée  en  famille. 

HYBIIUDE ,  adj .  et  s.  m . ,  hyhrUuJ; 
basiarJartig  (ail.)  ;  ikrido  (it.)  (yppie, 
métis).  Les  botanistes  donnent  ce 
nom,  sytioQjme  de  bâtard  ou  de 
métis ,  a  des  plantes  dont  la  graÎDC 

Srovient  d'un  végétal  qui,  au  b'cu 
'être  fécondé  par  sa  propre  espèce, 
l'a  été  par  un  autre  ;  ainsi ,  par 
exemple ,  le  Ranunculus  laetriu  est 
le  résultat  du  Ranunculus  pyrtnaus 
fécondé  par  le  Raimncuîas  aconitifo- 
liut.  Cependant,  il  l'exemple  de 
Linné ,  et  par  abus ,  ils  l'ont  appliqué 
aussi  k  des  plantes  qui  ontseulemeot 
de  l'analogie  avec  deux  autres,  saos 
qu'il  soit  dcmoQtré ,  ni  toujours  pro- 
bable, ni  même  quelquefois  possible, 
qu'elles  en  proviennent,  d'où  il  suit 

3u'en  botanique,  le  nom  spécifique 
'hf  bride  n'a  guère  d'autre  sens  que 
celui  d'intermédiaire.  Ex.  Vtrontea 
hybrida,  Saponaria  hybrida,  Del— 
phinium  hybridum,  Chenopodium 
hybridum. 

HVBRIDITÈ,  s.  f.,  hybriditas; 
.P(Ufar(&ujURt'(all.)'.  Condition  d'un 
végétal  qui  est  le  produit  de  deux 
espèces  diflërentcs. 

HYDATIFOBME  ,  adj.,  hydatifor. 
mis  (CJaric,  yetsie  ,  Jor/na ,  forme); 
qui  n  la  forme  d'une  poche  ou  d'une 
vessie.  Corps  kydatiforme. 

mDATIKSjadj.cts.  m.  pi.,  ^ 
âatina.  Nom  donné  par  C.-G.  Eb- 
renberg  k  une  tribn  de  la  classe  des 
Koliféres,  qui  a  pour  Ijpe  le  genre 
Hj-daiinri. 

HYDATISOHES^adj.  et  s.  m.  pi., 
Hydatisomata  (  \iSxz\i ,  vessie ,  oûf», 
corps).  Nom  donné  par  Ëlainville  i 
une  tribu  de  la  classe  des  subanntU- 
,  doives ,  comprenant  des  animaux  qui 
gnt  le  corps  ca  forme  de  vessie. 
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HÏDAT(M.fHiIE,  Fçyea  HiMo- 

iniHVÉS  ,  adj.  «t  s.  m.  pi.,  Hj-d- 
rua ,  Hydnei.  Nom  donne  piir  Fries, 
Reîcheabach  et  Marquis  à  une  tribu 
de  chaiQ pignons ,  qui  a  jHtur  tj-pe  le 
genre  Hjrdmtm. 

nYDN01DISS,adject.  et  s.  m.pl., 
-/fydnoidei.Som  sont  lequel  Persoon 
désigne  une  tribu  de  In  famille  des 
Champignons,  ayant  te  genre  Byd- 
ntim  pour  tjpe. 

BïDNOBINÉES ,  adj.  et  >.  t.  pK, 
Hydnorinea.  Nom  donné  par  Agardli 
Ji  nn  groupe  de  la  famille  des  Cha'm- 
pignou,  qui  a  pour  type  le  genre 
Hydnora. 

HYDRACHNADÉES ,  adj.  et  s.  f. 
pi.,  Hydrachnada.  Nom  donné  par 
Leach  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Arachnides  trachéales ,  qui,  a  pour 
type  le  genre  Hydrachna. 

HYDR4CHNELLES,  adj.  et  i.  î. 
pi.,  BjrdrackneUa.  Nom  sous  lequel 
Latrcille  désigne  une  famille  de  l  or- 
dre des  arachnides  trachéales,  ayant 
le  genre  Jfydrachna  pour  type. 

UYDRACIDE)  ^dj.  et  S.  m.,  A;-, 
draddus ,  hfdriÛÈtimi  fffuter—9 
itqffiiiure  (ail.).  Acide  résultant  4e 
la  combinaison  d'ua  corps  simple  ou 
composé  arec  l'hydrogine.  Dulong 
considère  tous  les  oxacides  aqueux 
comme  des  hydracides  ,  c'est-^-dire 

3u'il  attribue  i  l'acide  la  quantité 
'oxigine  contenue  dans  l'eau,  et 
admet  qu'elle  forme ,  tant  avec  l'oxî- 

Sèiie  qu'avec  le  radical  combuiitible 
e  l'acide,  le  radical  combusiible  d'un 
hydrucide,  c'est-à-dire  un  corps  halo- 
gène. Quand'cet  faydracidese  combine 
avec  un  métal,  l'hydrogénesculestmis 
en  liberté,  et  le  mclals'unitau  col-jis 
halogèoe'Gomposé,  pour  produire  une 
combinaison ,  non  de  l'oxacide  anhy- 
dre el  de  l'oxide,  mais  du  mclnl  et 
du  radical  de  l'bydracide.  Quand  cet 
acide  est  mis  en  contact  avec  un 
oztdc,  celui-ci  est  tvduit  k  l'éLut 
ï, 
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métallique  par  l'hydrt^àne'det'wùde, 
et  il  se  forme  de  l'eau.  Celte  bypo- 
tbèse  ingénieuse ,  mais  que  les  cki- 
■nisles  sont  point  admise ,  rétablit 
l'harmonie  entre  lea  oxacides  et  les 
bydracides. 

ja¥DRAl.ÈGTOR£S,«dj.eti.  m. 
pi-,  BydraUçtoTM  Cûfcp,  eau,  àlix- 
Twp,  coq).  Nom  donné  par  J.-A.  Rit- 
gen  à  une  famille  d'oiseaux  aquati- 
ques, comprenant  ceiix  qui,  a  cer- 
taisa  égards,  se  rapprochent  det  Galli- 
nacés ,  comme  les  Foulques. 

HTDBALGUE9  y  s.  f.  pi.,  BydrtO- 

St.  Rodk  désigne  mqs  ce  Doia  lés 
ydrr^bytes. 

HTDRANGÉACÊE8  ,  atAj.  et  a.  î. 
'  par 


pL,  Bj-drangeacea,  Nom  donné  ,._ 
KuDth  à  une  famille  de  plantes ,  qoî 
a  pour  type  le  genre  Bydnuigea. 

BYDaANCEES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
BjrdroAgea.  Sous  ce  nom,  Candolle 
désigne  une'  tribu  de  la  famille  des 
fùxifragées,  ayant  le  ^taix Bj-droK- 
gea  pour  type. 

HVDRASqXBIDBS,  a.  m.  pi.  ; 
BydrargyrùSb  («  JpipTuput,  mercure) . 
Nom  douoé  par  Bonnsdorf  aux  aqiai- 
•■  games ,  par  Beudant  et  Pauquy  à  un* 
iamille  de  corps  pondérables  oa  de 
minéraux ,  qui  a  pour  typA  le  mer» 

HVDKARGTaOCYAMQVE  ,  adL, 

kydrargyrocyarùcus.  Quelque»  chi- 
mistes admettent  no  acide  hydrar- 
gyroçyanùiue  (  Quecksi&etèlaïuàura 
(ail.),  dans  lequel  le  cyanure  de 
mercure  jouerait  le  rôle  de  radical 
d'uu  hydracide. 

HïDBAHGVBOFULMINAXE ,  s^ 
m.yhydrargyrofulmiruu.  On  appelle 
ainsi  les  seb  [qwekiUberknalUaurt 
Sahe,  ail.)  produits  par  la  combi- 
naison de  l'acide  hydrar^rofulmi- 
qué  avec  les  bases  ssUfiables. 

HtDllAnGl-BOFlILHiniQUE,  adj., 

h^drargyrafulmiaicus.  Quelques  cbl-, 

mîslcs  ont  admis  sous  ce  nom  ua 

acide  (  Quecksilterkwilisiiure ,  «U.  )  » 
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vi^ue  «u  die  K*  élétnens,  ^i  o't  fVatserUilungikmut  (bIÏ.  )•  Pnrti« 

point  encore  été  cxaniaé,  i)e  Ip  physique  qui  IraKe  ^  totis  ]e« 

HYUVAaeVItWB  ,    •.  m.,  ^  ffa^namènet  aymt  rapport  «ix  naa- 

étW(prreumi>  NocdcBikioeU  et  Beu-  Temeos  des  corps  Iwuide*.  CeHe  ex- 

(laiit  appellent  ainsi  Iqs  amalgamM.  prcMion  «t  réservée  oriinairoiet 

milA4RSlbUA!TE,  a.    m.,    A^--  pour  désigner  les  Bpplicvtrâiw  teefc- 

.  iroNtmms.  Ëanméral^ÎB^aDdooD^  Biquet  qn'oo  fait  dn  neaTment  des 

40  BoS-tUX  ■néiùata  qai  cMUien-  canx> 

BCftl  4*  l'cM  A  l'état  ia  coMUMiwm         HYDftMXIQUE  ,  a^. ,  4rA«i*^ 

«Ihiiih]V<>  cm/.  Od  appelle  vitaux  kyAvimlifMt 

JMAAVABUE  r  ad].  S«  <lit ,  «a  une  chaux  produite  par  la  ealcin»- 

chimie,  d'wM  wAstaBce  ^m  est  sa»-  Iïod  ménagé*  d'un   cal«iK  eoate- 

«■pUkkidB  M  ceaivertir  «a  kjdrate ,  Mnt  one  aertatse  quantité  de  aHice 

^MoanUiierwec  del'caacB  pn»-  tréâ-divisée.    C'est  oa   ailkake   de 

porlinni  déBnîes.  «Imnii  ,  stHcepliblc  de  (nniier    «ne 

'    «YDRAVE,  s.  m. ,  fyJrM}  tfy  pâte   qui  se  durcit  sous  L'eau  et  »'y 

«CrMl  (aU.)-  CoaibisMoo  d'un  oxide  «onvenit  i  I4  longoc  en  «oe  aotiede 

vél^iqne  et  d'can,  dant  laquelle  pierre  tendre. 

GctU  dewière  jene  le  rftle  d'ncide.         BYDBÉcmwiÉS  ,  adf.  cl  k  m. 

C^t  S«rzeliiis  qui  donae  oeU«  ac-  pi. ,  tfydreefûdnei  (yiftf,  ewi,  tx^^*! 

CGplion  préeUtf  bu  tnot  hj^al*,  au-  vipère).  JSata  Aocàé  par  J.-i.  Ri»- 

«yacLoa  eu  ottaobcunebôuicoup  plas  gen  à  une  fataille  de  Reptile»  «phi- 

Wtgiw  daM.ies  écrits  des  autres  chi-  diens  ,  comprenanl  erax  qui  ont  des 

mistes  et  des  minëralogistei.  crochets  à  venin  ,  et  qui  viTOBt  dans 

.    mpBAXIb:,«d}.,^eM>àVMM(ail.);  IWn. 

ù£pM(«t.).  fipithétedflboécparBer-         BVVKEVLÉoiM ,  adj.  at  s.   ^ 

aeliu*»«xaeidc*,'quaiul  i)sc«Blien-  pi.,  Hj^retledar^Ham  doBoé  par 
««ut  de  l'eau  cnoibinée  svflo  rax  et  ^obîneaif-Desv^^  k  vue  Iriba  da 

iouaotle  râle  da  base.  Dans  les  éorils  In  famille  des  MyodaireanapcdMcH, 

dwaïUeeachimisteiioenDteTprïiile  a^ant  pour  type  le  genre  ffy^irtUa, 
sinipjeaient  un  acide  qui  contient  de        BlrURICO-NlTfllQVE  ,  adj. ,  hy^ 

l'éaii.  àna^itilrietts.    Oa   appelle   nU^tf 

.    JPÛiBATtlpiK,  aAj.,  hjdraiicHr.  hj'drieo~rfttrique  une   aorte   de   ael 

CherreulapropaBé  ded«*Ber  &  \'é-  doubleou  d'acide  double,  qni  péavlta 

fker  produit  p^r  le^  BC«de4  sulfnri-.  de  la  combinaiMo  de  l'Hcide  svATari- 

que,    pbaapbariqae  et    arBéoique,  que  aqueux  avec  l'acide  nitrique. 
faeltB  épithùle  indiquant  q«:  le  corpa         HYDBICO-ffOTASSiQlIE  ,adjeG<.j 

qu'il  désigne  est  à  l'hvdrt^ène  per-  kj-drieo-poiatticut.  Lo  non»-  d«  ni- 

carboif  ce  qu'uo  hydrate  est  k  sod  trureA^dTn'i.-o-'fMraj'.n'fUeconricndrwt 

fixide.  Sa  compositioa  peut  effective*  au  corps  appelé  acotnre  amntMiiacal 

ment  Un  représenta  par  les  été-,  depotas3iuiu,sicecoriaélait, comme 

«eus  de  Tcau  et  par  ceux  de  l'h^-  lepen£eGay-Lusiac,unecaœbinai«an 

dio^e  percarboné.  de  nitruredepotastiumctde  nitmre 

UVDBAiniES  y  s.  m.    pt. ,    ff^-  trihydrique  ou  ammoniaque. 
dtaula.  Nom  doniié  par  Ficious  et         H¥DniC(>-S<H>lQ(lE  ,  adjeet.,  A;^ 

Canu  à  une  famille  de  l'ordre  des  dricosodicui.  Les  réQexiooa  de  l'ar- 

Cétuéi,  caœjRtHBBt  ceux  qui  sont  tîcle    précédent   sont  applicables  k 

«oraaiiin*.  l'azotnrt  ammniiaeal  de  wdtnia. 
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CB ^  adjncl.  et  s.  m.  pi.,  hydriodsourè  Sabt^M.) ,  qui  (bat 

ffydrida  (ûjki,  hydre.  (Vot,  re»^  produits  parla  combinaison  de  l'aeide. 

•emblaoee].  nom  aonsé  par  Graj  1  bydrîoUcux  avec  les  bases  sabfiablei. 

nm  ffttDille  de  Tordre  des  Reptiles  HÏDRIODURE,  s.  m. ,  hydnodiif 

Ètariéot,   comprenant  ceux  de  cei  relum.  Combinaison  d'iode  et  d'bjr-^ 

flaimanx  qui  Tiyent  habîtnelleoent  drogèoe  avec  un  autre  corps.  L'^— 

éuu  l'em;  driodure  de  carbone  [Kohknh^driod, 

HTMUPOme  ;  adj  ■ ,  h/drljbrmh  lodiohleavituserjtbif;  M .) ,  cdiDÎt  paf 

{krdra,hydrt,Ji)rmà,fontie)i  qui  qwelquei  chimiste»,  d'après Sémllas  , 

Teisemble  k  une  bjdre.  h'Hololkuria  t»t  ri^rdé  par  d'sutrea  comme  un 

I^A-ijhrntij  ett  aiusi'  appelle  parce  hydrocarbure  d'iode, 

qu'elles  la boucbe  Alotirét  de aouzë  HVMllQIIB,adj.,  hj-driciU.  DaflS 

tM(tart!ea.  ia  BomenHature  cbmriqueide  Berzfr- 

BfMHrflimES,  adjtct.  et  ».  m.  lias,  oudounecette^pilhèU  aux  cflm- 

Éli  ,  Hydrifarmià,  Nom   dooné'  par  posés  d'oA   corps  iraiple^  un    Sxàt 

mtweiggeretEicbiraldà  une  famille  corpe  halogièna  avec  de  l'bjdrogtae. 

AeUdassedes  Zoopbytes  ou  Phylo-  Ëx.  acide  ou  txid^  hydrique ,  ttAi 

«mites,  qot  a  pour  lype  le  genre  ^'  suroxide  hydrique  ,  etai  «xMoée  ; 

dfa.       '  uilurîde  hydrique,    nz   hy&n]fi»t 

HlMIIffi9,ddj.  els.  m.pt.^l^-  teWuTé ; lulfoijraaide hydrique , vnjm 

irina.   RolB  donné  par  Bory  Jk  un  bydrosulfbcysnrqoe. 

ordre  de  la  classe  des  IcbnoïOaJres ,  IIYDKOAÉRÉ,  adi,,  hydrMetta— 

eMiprenunt  les  polypes  qui  vivent  ttis.  Sous  ce  nom,  Rou3seI  a  établi 

ÉMft^ê,  enracinés,  comme  les  Hy-^  une  classe  deCryptogames,  ou  il  rao^ 

értf.  des  plantes  doot  les  unes  viveot  dans 

imMUfS^adj.  et  a,  m.  pi. ,  Ify~  fcau  et  les  autres  daas  l'air. 

dritti.  Vaia  souS  Ira'nel  Spit  désigne  ntOBO-ALUMCtlATE  ,  s.  m. ,  ky 

mite  ArmiRe  d6  t^irdre  des  Ophidiens,  dro-aluininat.  Belidant  ntuame  wast 

^nlcthnpmid  les  scrpcn s  aquatiques,  nn  aluminbte  quî  contient  de  l'eau. 

tfVMUOVATEjjï,  m. , /i^(/rû»/itr.  combinée  chimiquement. 

On  donne  ce  nom  à  uneetire  de  sels  HÏDRO^ALDIDNBUX,  adi-,  t^- 

{hjdriodxtncre  Sake ,  att.j  ,  qui  sont  dro-aiuminotiu.  Se  dit  d'un  miné- 

fermés  jMr  la  tombinaisofi  de  Tacide  rai  qui  contient  de  l'eau  et  de  l'alu- 

Kydriodiqne  aVec  les  bUes  satifiables,  itaine.  Ex.  Plonih  hjdro-alumineax. 

lPn«HOfiEtlX,adj.,Aj-rfrB)(/wKj,  HYDIlO-ARGEniTO-CïANHïC^, 

l.  Giueliii  ueinntè  acide  f^driodeux  adj. ,  hydro^rgenlo-c/aRtciu.  Synn- 

('^rfnoiA]^«.f(»lr«,nll.]  Facide  by-  in'iue   de  kydro  - argjrro~cyaiuque* 

dnodique  iodàré.  F'oyez  ce  mot. 

BTDHlOmQGE,  adj.,  hydriodi-  HYDBO-AnGILEtnC,ad;.,A;'<2Ro- 

eui-  tfom  d^au  actde(J^driodiiiure,  argHosut.  On  a  donné  le  nomdevo/- 

lodwajierstofftàure .,  ail-),  produit  ca/u  ^r/':o-arjiïeiù^  aux  sslses,  parce 

{MC  le  combinaison  de  l'hydrogène  qu'elles  rejettent  de  l'argile  délayée 

avec  l'iode.  Viûier  hydriodique  est  dans  de  l'eau. 

un  corps  peu  connu  ,  sous  le  rapport  HïDRO-ARGYnO-CYANIQUE  , 

de  sa  composition ,  et  dauton  doit  ta  adj.  ,  hydn-argjro-eyaideut.  Ittaer 

découverte  à  Gay-Lussac.  admet  un  acide  kydra-argynH^ani- 

imBIODITK ,  s.  m. ,  hrdriodis.  que  {  Silierbkiuâure ,  ail.),  dana  W 

On  appelle  ainsi  nn  genre  de  gels  quel  le  cysoure  d'argent  jonereit  ig 

(  h/éwtllgtmre  Sut^,  iodhattendt  iil«  de  radical  d'un  bjrdractde. 
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HYDRO-AUBO-CVANIQUE,  adj.  , 

hydro-citro-tyanicui.  ItlDeraduieLun 
acide  hjrdro-ttwft^j^aniquo  [  Gold'tlau' 
iiiure  t  ail.  )  ,  dans  Leauel  le  c^aoure 
d'or  jouerait  le  rôle  ae  radical  d'un 
hydncîde.  . 

UVDnOBATIUCIENS  ,  itdject.  et 
■  .  m.  pt. ,  Hjrdrobatrachi  (û<}uf), 
eau,  pivfM-jiaif  grenouille).  I4oni 
donn^  par  J.-A.  Rilgen  ii  une  famitlç 
de  Reptiles  batraciens ,  compreoBnt 
ceux  qui  virent  habituellenent  dans 
l'eau  pu  dans  dcsUeux  humides. 

aïDKQBIClRBCBK,  i.  m. ,  k^~ 
Jroiûarbweleun.  Composé  d'bydro- 
gioe  bicarboné  et  d'un  cor p*  simple. 
Ex.  Hjrdrobuarbure  de  chlore. 

HVDItOBffiS,adi.  ets.  f.  pl._,  Z^' 
driabia  {itatp ,  eau,  ^Um ,  vivre) .  Noba 
donné  par  Heîchenbach  à  une  tribu 
de  la  umille  des  Hnloragéet ,  com- 
prenant celles  qnl  vivent  dans  l'enu. 

HTOROBISULVATE  ,  i.  m: ,  hj~ 
drobuu^haj.Vamdooaé-timihjâTo- 
nlfates'  dans  lesquels  la  proportion 
du  siHifrc  est  double  de  celle  dé  l'by— 
drogëne. 

HYDROBOKHIUE ,  adj. ,  hj-drobo- 
rîeiu.  Bcraelius  nomme  l'acide  bj— 
drofluoboriqae  fluoré    hydrobori^ 

BXDROBBAIÏCHES ,  adj.  et  s. 
m.  pi.  ,  Hydrobranckiata  (  û^up , 
eau ,  ppiyyitc ,  branchies).  Nom  don- 
né par  L^marck.  à  uùe  section  de 
l'ordre  desMoIlusqucs  gastéropodes, 
comprenant  ceux  qui  ont  des  bran- 
chies propres  i  respirer  l'eau. 

HVDROBBOHATE  ,  s.  m.,  hydro- 
broma*.  Ou  donne  oe  nom  è  wi 
genre  de  sels  (hydrobro/iuaure  Salse , 
ul.},  qui  sont  produits  par  la  combi- 
naisoD  de  l'acide  hydrobroroiquc  avec 
les  bases. salifiifhles. 

HYDROBROHIQVB,  nilj. ,  hydro- 
bromicut.I^tiiad'iio  acide{Brom\i'as- 
tertloffsiiure ,  ail.  ),  qui  résulte  de 
la  coinbinaisvD  du  brome  i^vec  Vhf- 
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drogàne ,  et  qui  a  été  décoavert  pmi 
Balard. 

HVDROCANTHARES ,  adj.  et  ». 
m.  pi. ,  Hjrdrocaathari {viàf ,  eau  , 
xivSiptK,. scarabée).  Nom  donné  par 
Cuvicr,  LatreilUr  GcJdrois ,  Fici- 
nus  et  Garus  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Coléoptères  carnassiers  ,  compre- 
naut  ceux  de  cet  insectes  qui  vivent 
dans  l'eau. 

BYDBOCANTHAHIDES.  ^oj-oi 
HYDRociNxatsBs. 

HTDROGARBONATB,  s.  m.,  A^- 
droearbonat.  Noui  donné,  dans  la  po- 
nienclqture  chimique  de  Berielius ,  à 
des, sels  doubles  résultant  de  la  cont- 
binaisoD  d'un  carbonate  avec  un  hy- 
drate (ex,  Hydrocarbonate  nutgni— 
si/jue,ou  magnésie  blanche).  Ce  ter— 
mcÂété  adopté  par  Beudant,  qui 
dé^^e  ainsi  des  combinaisons  d'na 
carbonate  et  d'eau. 

HYDROCARBOKé,  adj.,  %^iro~ 
carbonatiu.  Candolle  désigne  sons  ce 
nom  ceux  des  matériaux  immédiats 
des  végétaux  que  quelques  chimistes 
appellent  neur/'M,  et  qu'on  peut, 
d'après  les  expériences  de  Proust, 
considérer  comme  représentés  par 
une  molécule  d'eau  et  une  de  car- 
bone. 

HYDROCARBURE  *  s.  m. ,  Hydn- 
carburelui»'  Combinaison  d'hjdro— 
gèue  et  de  carbone  avec  un  autre 
corps.  Ex.  Hydrocarbure  de  chlore. 

HVDBOCABYES  ,  adj.  et  s.  t.  pi., 
Mydrocàryes  ,  (  ûfufi ,  eau ,  x^ûa  , 
noix).  Nom  donné  pasCandollei  une 
tribu  de  la  famille  des  Onagranées  , 
qfiia  pour  type  le  genre  Trapa^noix 
ou  châtaigne  d'eau) ,  et  que  Link, 
conBLijéreconimeuaeramilIe  distincte. 

HYDROCAULE,  s.  f. ,  hydrocaw 
lit  (ùïwp,  eau,  xaulôc'tige).  Nées 
d'Ësenbeck  désigne  sous  ce  nom  les 
tJges  noueuses ,  garnies  de  feuilles 
engainantes,  qui  nagent  ,daus  l'eau.  It 
ne  cite  aucun  exemple. 

BYPROCËBÉeS,  ndj.  et  s,  f.  p).^ 
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ffjrirwerea.  Nom  A<mai  par  Dluin  à 
nne  famille  de  plantes,  qui  ■  pour 
tjpe  le  genre  Bj-drocera. 

HYDROCHAJUËES,  adj.  et  t.  t. 

Ï1. ,  Hjrdroeharea.  Nom  douné  pnr 
icichenboG^^u ne  tribu  de  la  famille 
des  Bydro^Bdées,  qui  renrerme 
le  genre  IlyWoekaris. 

HÏDROCBAniDËES  ,  adj.  et  3.  f. 

pi. ,   Hj'drocharidea.     Fnmille     de 

plantes,  établie  par  JusSieu,  qui  a 

pour  type  le  genre  HydrocharU, 

BYDROCBÉtlDONS ,  adj.    et  s. 

I.  p\. ,  ffj-drockelidoncs  {vlwp , 


d'oiseaux   nageura  on   Palmipèdes  j 
avant  pour  type  le  genre  Sterna  o 
Hirondelle  de  mer. 


.  .  f.  ,  f^dro- 
ehemia.  Partie  de  la  chimie  qui  traite 
spécialement  de  l'eau. 

HYDROCHLOBATE^S.  m.,  A/- 
iroehlorat.  On  appelleainsiuq  genre 
de'  sels  (  aaUsaure  Salze,  ail.  ), 
'anï  sont  produits  par  la  eombînaison 
de  l'aeide  bydrochlorique  arec  les 
bases  taliSables. 

HVDROCHLOMQIX,  adj.,  hf- 
drocMorUuf.  On  nomme  acide  hy~ 
droehlorique  [Sahsiiure ,  Chlorwai- 
tersloffsiiura ,  ail.]  un  acide  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  du  chlore 
avec  l'hydrogène  ;  itker  hydroehlo- 
rique  ,  un  composé  découvert  par 
Cônrlanvfluz  en  i^Sg. 

HYDROCKLOROCVANIQUE,  adj., 
hydrochtoToejranicus.  Gay-Lusiac  et 
Liebig  admettent  un  acii/eAyifrocAib- 
rocjranique  (  Chlorryansaure  ,  ail.) , 
c'est-Ji-dire  composé  de  cblorc,  de 
cyanogène  et  d'hydrogène  ,  qui  se 

Eroduit  quand  on  décompose  l'argent 
ilminant  par  l'acide  bydrochlorique. 
HYDROCHLORONTTBIQUE  ,  adj. , 
hydrockloronitrinu.  On  a  donné  le 
nom  A'aeide  hydrocMoronitriqae  à 
l'eau  rigole  {aqna  régis  ;  K'ônigs- 
watter,  Goidtckeidcmuserf  all.),qni 
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est  un  mclauge  ou  une  combinaiwa 
d'acide  bydrochlorique  et  d'acide  ni- 

.  BVDBOC0BALT0CTAKIQtIE,adj. 

hydrocDÈatioeyaniciu.  Quelques  cbl- 
misles  ont  admis'  un  acide  hydroco— 
haltoeyaiùque  (  KohaUblaâtaiux  » 
ail.) ,  dans  lequel  le  cyanure  de  co- 
balt jouerait  le  r&le  de  radical  d'un 
hydracide. 

HYDROCORÉEg ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Hydroeorea  (  ûJup  ,  ^|,  xo^  ,  pn- 
naise).  Nom  donné  pV  Duméril  3l 
une  famille  de  l'ordre' des  Hémiptè- 
res t  comprenant  les  punaises  qui  tï— 
Teut  dans  l'eau.  Voyex  R£hiti«su. 

HTDROCORIDES,   adj.   et    s.   f. 

Îl.,  Hydrocorida.  Hom  donné  pir 
'allen  i  nue  famille  d'Héniiptém  , 
qui  renferme  les  punaises  aquatiques. 

BTDROCORISES,adj.  et  s.f.  pl.^ 
Ifydrocoritœ.  N  om  donné  par  CuTwr» 
tatreille  ,  Goldfuss  ,  Eichwald  ,  Fi- 
cinns  et  Cnrus  i  une  famille.de  l'or» 
dre  des  Hémiptères  ,  danr  laquelle  Uk 
rangent  les  punaises  aquatiques. 

hydrocorHIj'S,  s.  m.  ,  hydiv- 
cormuf ,-  Schwimmhalm  (ail.)  (C^up  , 
eau  ,  xop(ioi ,  tige  ).  Nées  d'Esenbeck 
appelle  aingi  la  tige  des  Notas ,  Lem- 
Tta,  etc.,  qui  est  horizontale,  et 
nage  dans  l'eau,  ou  k  la^urface. 

HYDROCOTYLÉES,  ndj.  et  s.  f. 
pi. ,  Hydrocotylea.  Nom  donné  par 
Candolîe  ï  une  tribu  de  la  famille  des 
Onibelliféres,  par  Reichenbacb  A  nue 
section' de  celle  des  Araliacées ,  ayant 
pour  type  le  genre  Hfdrocotyle. 

BYDROCOTTLINËESjadi.  et  s.  f. 
pi.,  HydrocotyUneix.  Nom  donné  par 
Hoiïmann  ,  Sprengcl  et  Kocb  i  une 
tribu  de  la  famille  des  Ombellifères  , 
qui  a  pour  type  le  genre  HydroeolyU. 

HTDROCVFROCVANIQVE  ,  «df., 
hydroeuproeyaniau.  Quelques  chi- 
mistes ont  admis  no  acide  kydrocu— 
procyanique^Kupferklatu'MU-tf  al).}, 
danslequel  le  cyanure  de  cuirre  jom^ 
rait  te  rôle  de  radical  d'un  hydracide. 
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ttVOBOC1lASA.TË,t.m.,hfJro-   j!NAf.Sel<]«irëmUede  Uo 
eyanat'.  On  Domme  aîns!  an  geare  de     son  de   l'acide  bfdrofluonque  «va* 
vAi  (blauiiaire  Sahe,  a\\.),  qui  loni    uDcbMoaliDable;  lynonfiuede^u» 

doit*  par  la  combinaison  de  l'acide  ,r«re.   . 
■ocyanique  avec  1rs  bases  tali-         HYDROFLUOBOBIQVE ,  adj. ,  igp- 
fiables.  drojluohoricut.  Nom  donné  ina-ACM^ 

HYpBOCTUnQUE ,  adj. ,  hydfo-  (  FUusbortixsàare  ,  ^ÊKiuruia^sn— 
tytinicuâ.  Oa appelle  acii/(Aj'(/rti9-a-  lioffsimrt,  aIl.}com^Rdeflu0r,  df 
nùpi»  {Hjr^rocyansiiure,  Blawiuure,  bore  et  d'b^drofèiie ,  on  de  flitonde 
CytuanaisernoffsSurt  ,  preusiisch  b^drique  et  de  diioride  boricpie. 
Blatuàure  ,  thurUektjSaure  ,  ail.  ]  HTDROFLUOMQtJË ,  adj.,  hydn- 
iine  combi^ton  de  cj'anog^ne  et  fluoficus.  On  donne  ce  nom  à  an 
d'bydrogèo^^'acide  bydrosulfucja-  acide  [Fliuttpaliuaun,  Spatimittre, 
nique  sulfure  est  nommé  lulfiit  hy—  PU^rwtuterttoffsàwt,  b1I>  )  pradoît 
droçfanigue  par  Bonelîiis.  par  In  combinaison  du  Buor  avec  Vhj- 

H11>IlOCTAKOFBItnEi;X,adjcc(.,     drf^ène. 
ffydroejranoferrojuj.  Quelques  cbi-         BIDBOFLtlQSILICIQVB,  adJMt., 
miftes  donnent  le  nom  A'aeide  kjr^     J^drofluotUicicui.  Nom  donné  à  or 
énçymoferreux  {  Eistnblausiiure  ,     acide  {Kieidjliusiàure,  Kittelflumrr 
ail.  ]  au  cyanure  ferreux.  ivasieritoffsiiure  ,  «1|.  )  conpoM  de 

tnDBOCïAKOFEBIlIQIJE ,  adj. ,  fluor ,  de  silicium  et  dlijdrogin»  , 
hj-droi^anoferricus.  Le  cjanure  ler-  ou  de  flaoride  bjdrjque  et  de  fliwrid* 
rique  tst  design^  par  quelques  cbi-     ulieîque. 

mistei  sooi   le  nom  ^acide  hydro-         HVDROFl.i;OTUrTÀLIQI]E  ,  adj., 

feiTocjranique    (  Eùenperoxj'&lau-     kydrofiuotanUilicut.   Nom    d<MHié  k 

Micre,M.).  HA  acide  [TaiilaifluoiviasuKtiaffêgttr 

'  BïDHODOEXlPflS ,  ad],  et  a.  m.     re^  ail.  )  compMé  de  fluor  ,  de  Ub-. 

pi> ,   HydrodoUipes  (  û Jup  ,  eau  >  A>-     taie  et  d'bydrogène ,  ou  de  fluorids 

iofovlw ,  assassiner  ).  Nom  donné  par     b^driqu*  et  de  Suorare  tanbdiqo*. 

I.-A.Ritgeu  à  une  famiJle  de  reptiles  HYDItOPi:,miTr4KIQtiB,  ad/.., 

oplùdiens,  comprenant  les  serpens     hjrdrofiuotùanieut.îieaaàaeiaikw^ 

TCotmeux  Bcpaliqnei.  acide    (  TitanfimrwattertUigtàmP*  « 

aVpRODl^AVIQlIEit.r.,  Ari/ro-     ail.)  composé  de  fluor,  de  thane  et 

J^ltamieù  ;  TVasserkraHlthrt  (ail.  }     d'hydrM^ne ,  ou  de  fluorids  bydtic 

(v^up,  eau,  Jvvdfut,  force).  Partie     que  et  de  fluorure  titanique. 

de  la  pbjiique  qui  Irrite  du  mouve-         BTDBOGÈnjE,  a.  m.  ,  i^df^f^^ 

ment  des  liquides  ,  des  lois  d'équi-     nùun ,-  ff^atserite^  (ail.)  ;  idrogtiu 

libre  et  de  prcuion  auxquelles    ils     (it.)  {Z3uf,  eau,  ftviitt,  produir«)t 

obéissent.  Corps  simple  ,  qu'on  ne  coonatt  en— 

SYDKÔ-ÉLECTBIQVE,  adj-,  A^-     cote  qu'i   l'état  gaieux  ,  qui  a  été 

npee  aux     découvert  par  Oivendisb  en  1761) 

pile  v(d-     et  qui  est  appelé  ainsi  parce  qu'en  •# 

sence  de     combinant  avec  l'oxigène  il  prodùt 

leur  plein     de  l'ean. 

HVDROGÉniÉ,  adj.,  fyiirogaHa- 
UE  ,  adj.,     lits  ;  qui  contient  de  t'bï4nwl^>4 
Djme    de     l'état  de  combioaiiat^.  Ex.  ^o^fr^ 
:  ïc  mot-     hydrogéné. 
,  kjdro-        HïUfiWÏJliaNBSi  a4  et  4,  «w 
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È,  tfydrùgvùda.  Nom  Avtaà  par  t^.r  MràfyperMÊMmvfmièui  ;  g» 

udâut  k  une  ramille  de  mioéranx ,  *e/u9t/eiee  SehmtfiièUuMian  {w-t. 

comprauBt   des  corps  fpaa.    qai  BerMlius  ^HMMie  ce  Mom  à  on  ajàét 

donnent  de  rammonUque  par  la  com-  produit  parla  coatbÎMinn  àeVWfi^ 

bmltoD  ,  on  des  corpssolidês  ^ui  àau-  penalfoeraaocâne  atm  t^^drogine  , 

neot  de  t'eau  par  l'action  d'un  alliage  et  que  Wo(£(er  eMWdm<  evman 

depotasstum.  une  conbMMÎsMi  A'^cida hy Jrowy»* 

HVOBOGÉlVIFéBE,  adj. ,  hydr»-  nîiftwaTea  peut-^tredess  GeisMitnnt 

genijtrtu  ;  wasttrUoghaltig  (  ail.  }  de  seuTre  qa'ti  7  es  a  ia»'  rwidR 

(kjrdrogenium  ,   hydrogéDe,    /èro  ,  b/droiuirocya nique, 

porter)  iouicootieatderiiydn^ne.  H<M)IteJOMÎ£S)4<^et».ni.pl., 

Ëpilbile  donnée  par TovdisusoufVe  HydrojoboU  (ûiîwpt   ca»  ,  b^Aoc, 

sublimé  des  eaux  ibermales.  Teoioieux)-   Inwi  èiBBo  par  J.-Âk 

HïDBeGÉNOSUCCmn)UE ,  ad;.,  Bitgea  à   une  £uBaip  de  Beptiks 

fiifdrogaaoaiecutiau.  Tondi  appelle  «phldieii» ,  eomptcoMit  b*  NEpen 

le  snccin  tarb^me  hydrogéno-tuctini-  venimeux  et  aquali^oes, 

que.  HTDHOLÉ&CÉBS,a^  «ts.  (.  pi:. 

inDHOOÉOlliMilE  ,s.  f.  ,  l^dr»-  Hydrtkoeta.  Nmi  doH<  p»  Ktmdi 

gtolagia  (ûJwf ,  eau ,  7^  ,  terre,  Uyot,  ii  une  famille  de  plnntes,  tpà  ■  pour 

dwcoun].  Branche  de  la  i^jsKpie  '  tjf»  \k  f^BKtt  Hyjinb^ 

gÉnërate  qui  traite  des  eaux  rëpan-  BYDBOLËEft,nc^.  «tsi  t  plu,  Ifyy 

dues  à  la  surrace  du  slobe.  droUte.  Nom  deânépir  K.  Br<B<rn4 

■YSBOGÈBE  ,  adj. ,  hfdrogerm  vue  bnûlle  de  phnEcs,  tijaot  ponr 

(vJua,MUr;(j-a  ,  porter).  H^lwig  type  ]a  gean  Hydnita. 

appakit   vaÛ4eattx   hydrogiru   Ica  HYDBOiAfilEt  k.  f.,  A^nfr-o&già 

tnbes  rouUs  en  spiralaet  plaioade  soc  (  Û^  ,  eau ,  Ufa; ,  dtsaourt  ^  Hs— 

qu'il  admettait  à  la  soruoe  dn  tithe  (oira  d«  l'eMmgMtiil,  deaespiw- 

ctntral ,  droit  et  oirifâre  suivant  loi,  priées  el  de  ics  divflms  ■Mniirea 

^os  les  tracUes  des  véritanx.  d'être  dans  Iftnatttre. 

BVDBOGÉTONES,  adj.  eta.r.  pi.,  H¥iatt.OaH}UGï  adj. ,  tp'é-ok' 

Hjfdrogekut»s  (vju]»,  eau,  TétnM  ,  ^kut  ;  ^  a  rapport  à  l'kj^rologiiev 

voisin),  Idak  dësi^  «ont  ec  nom  ■l'DSIM.ms,  adj.  *t  H.  d.  p\., 

une  bnille  coropreauit  dee  plantea  Hydrolyut  (  vJufi ,  eau  ,   Mé'^  ois* 

^i  |a«taavi«enl  dans  l'aap.  sandre).  Ham  deoné  par  C.-P.  Vha- 

HYDROevOUE,  s.  f.  ,k)rdrvgno-  mann  àmeeUssedansinénniX,  tM«- 

4ia(v^<dfi,  eau,  Tvûirif  iGoonaiosaBce).  prenant  ceux  qui  sout  u^nldw  daill 

H^'itoire  des  eaujfdn^oke  terrestre,  l'eau. 

HIDBOGKAPHIE ,  s.   f.,  kj-dro-  BlDBOHUfG*IliDCVANIQinB,ad{., 

£  raphia  (û3«u  ,  eau,  Tpà^ai  ,  écrire),  hydromangw^anieut,     Qutlqneii 

lescrtption  deieMK  ép^fseiàUsut-  chtmisles  taraetterrfan  aeidefydra- 

face  du  f^lobe.  manganoeyaiwfiu  (Mangttntlinuiitt' 

HYDB06ft4FHIQllE,adi.,.V<^^  rv,  alL)  ,  day  le<|uel  lecyamin  de 

grapkiau i  quia  rapport  i  l'bjrdro-  Manginiae  jonerait  tg rfth  deradteal 

graphie.  d'nn  liydncide. 

aVDBOfiVUy  s.  m.,  kydrvg»  HYOBMfÉTÉOWE,  s.  m.,  ty- 

rtmn.  Qudqtfes  chiniétes  ont  si»-  drometeonu.  Hétéoi't    «AtieM ,'  oit 

playé  M  terme ,  qui  «et  sjmonjriae  de  ârôdttit  par  l'eau  li  VÏm  ié  l'tfitéar  , 

hjirur».  w  liquide  on  de  glace. 

J«n»0*XraHW«9fiIANiV%  wnaMÊKÏÏWfgf^i  a^.  M  i.  f; 
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pi.  ,  HfiroTtuiridce.  Nom  donné  par  des  Podophjllées ,  qtit  a  pour  t^rpe 
Leachi  une  famille  de  l'ordre  des  in-  le  genre  Hydntpekis  ;  par  Bartl!ng  1 
•ectea  Hémiptères,  qui  a  pour  tjpele  nnc  classe  renfennent  les  Tamillesdes 
genrt  ffj-dromttra.  Csliombécs,  desNTiophaeaeéesetdes 

BÏDBOHOLOES,  adj.cts.  f.  pi.,  Nélumbanées. 
Hydromolga  (  û^up ,  ean ,  f/ùryn ,  sa>  HYDRCVÉaiONE  $  s.  m . ,  hjrdro— 
lamandre}.  Nom  donné  par  J.-A.  perràn«(ûjup,  eau,  irtp't,  autoor,  ùôv  , 
BilgCD  i  nue  famille  de  Reptiles ,  ceaf  ).  Nom  donné  par  Breschet  aa 
comprenant  les  salamandres  atpiati-  liquide  qui  distend  le  kjste  formé 
^es,  par  la  membrane  caduque. 

HTDROmBSj  adject.  et  ».  t.  pi. ,  HYDROPERSULFATE  ,  s.  m.,  ftj^- 
HydroWQra  [  vJwp  ,  eau  ,  (luîa,  mou-  dropertulphas.  Hydrosnlfate  dans  lè- 
che)-Nomdonnéparlhiméril  ii  une  quel  la  proportion  du  gouFre  est 
fanùlle  de  l'ordre  des  Insectes  di'ptè-  quintuple  de  celle  de  l'hydroeéne. 
res,  comprenant  ceux  dont  les  larres  BTDROPHANE,  adj.,  hydropha— 
vivent  dans  l'ean.  ntu  (  Hap ,  eaa  ,  folMt ,  taire  voir). 

HYDBOHïZIDESjBdj.ets.f.nl.,  Ëpithëte  donnée  k  une  variété  de 
JfyJron/'zides.  Nom  donné  par  Ca—  suon: ,  parce  que  lorsqu'on  la  plonge 
-vier,  Fallen  et  Latreille  à  une  sous—  dans  l'eau  elle  acquiert  de  la  Irans— 
trîbndelatribude*  Moscides,  com-  parence,  en  s'îmbibant  de  ce  liquide, 
prensnt  ceux  de  ces  diptères  dont  les  BYDBOPHIDES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
iarves  sont eqiutiqnes.  Hydrophidet  (ûfup,  eau,  ôftf,  ser— 

HlDRONÉaiAlXES,  adj.  et  S.  T.  peni  ).  Nom  donné  par  BlainTille  à 
pi.,  Hyirotiemaieai ,  HydTonfmaiti.  un  groupe  de  Heptiles  oplîdien»,  qoï 
jNom  donné  par  Wiegmaan  et  Necs  comprend  lesserpèns  aquatique*, 
à  un  groupe  de  végétaux  cryptoga-  HYDROPHILES^  adj.  ets-m.  pi.  ^ 
mq>  ,  intermédiaire  entre  les  mucors  HydropkHœ  (ûJwp ,  nu ,  <piîln> ,  ai— 
elles  confervcs  ;  par  Mejer  i.  une  far  mer  ).  Sous  ce  nom  ,  Hceliring  dé- 
mil  le  de  Champignons  aquatiques;  signait  une  famille  d'oiseanx,  qui  coT- 
Îat  EeicheDbacIi  i  une  section  de  la  respond  â  celle  qnllligcr  a  établie 
unille  des  Mucédinées  t  coupes  qui  «ous  le  nom  de  Hygrobates. 
toutes  ont  ponr  type  le  genre  Ify-  HYDBOPHILIDES,  adject.ets.  m. 
dronema.  pi. ,  H/drophitida.  Nom  donné  par 

Hn>RONICKÉLOCYANIQUE,àdi.,  Leacli  à  une  famille  de  l'ordre  des 
hjrdroMckeloeyamcut.  Wœhler  ad-  Coléoptères,  qni  a  pour  tjpe  le  genre 
jnet  nn  aeidg  hydroiùckelocxaniqa»     Hydroplâlus. 

{Nickelblausawe,  ail.),  dans  lequel  *BVDB(WHILIEl!âS  ,  sdject.  ets.  m. 
le  cyanure  de  nickel  jouerait  le  TÛle  pi,,  HydropkilU.  Nom  donoé  par 
de  radical  d'un bydneide.  Lnmarck,  Cuvier-,  Lalreille,  Goid- 

HYDBOPALLADOÇYAAIIQUE  ,  fuss  ,  Eichwnld ,  Fiiinuj  et  Cnnis  k 
a/ii\,,hjr^op<liiadocyajHt:iu.(}yie\^t»  une  Iribu  <Ic  la  fnmilte  deiColéoplé- 
cbimîsiet  admettent  aa  acideh/drp-  res  palpicomcs  ,  ayant  pour  type  le 
paiùfdotyanique  (  P-alladiuiiiblau-  genre  HfdropUlus. 
idare',  ail.],  dans  lequel  le  cyanure  UTDBOFHOLIDOPHIDES ,  adj.et 
de  palladium  jouerait  le  i6Ie  de  radi-  s.  ia.fl.yIfydr«pkoiidnpludej  (vlwp, 
cal d'nn  bydracide.  esa,  7*>i(,  ésaille,  éfxï,  serpent). 

HYDROPELTmÉES,  adj.  et  s.  f.  Nom  donné  par  1.-&.  ftitgen^  om 
pi-,  Hrdroptltidea.  Nora  donné  par  famille  de  Reptiles  ophidiens ,  com- 
Çaqdwe  à  udq  tribu  dfe  la  Emilie    ftresant  les.  steqwas  qui  sont  eos- 
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TCTts  d'^caillei  et  qiri  virent  daas 
l'eau. 

HYDBOPIIOIIE  *  adj. ,  hfdropho^ 
rity(ûJnp,  eau,  f/pu,  porter  ).  Rivière 
appliquait  cette  épithèle  aux  anfa- 
staiicet  qui  eltiicnt  et  eonserreut 
rortement  l'huraidilé  de  l'air. 

HirDR«H>U0RES,8dj.  et  s.  m.  pi., 
HjrdnpkorLUtya  donné  par  Battara 
à  une  classe  de  Cbatn  pi  gnous,  com- 
prenant ceux  qui  K'résolTent  faci— 
lemeat  et  promptement  en  liqilide. 

nXDBOPHOSPHlTE,  s.  m.  hydro- 
photpluu.  CoittbioaisoD  d'un  phos- 
phate et  d'eaU. 

HYDROPHOWHATË,  adj.  Se  dit 
d'un.minéral  qni  consiste  en  use  baie 
combinée  avec  de  l'acide  phosphor i- 
que,  plus  de  V'eau.  Ex.  Alumine  hj-- 
drophoiphafét ,  ou  Wavellite. 

BYDBtWHYClfô,  s.  f.  pi.  ,  Hydro- 
phyea  (ûJiup,  eau  ,  (pûxiK ,  fucus). 
Mom  donné  par  Fries  ii  une  cohorte 
de  la  ramille  des  Al^es ,  comprenant 
les  algues  aquatiques,    ' 

HirDIl<MPHYl,uàES,  adj.  et  s.  f. 

Îl.  ,  Bydrophjrllea.  ï(om  donné, par 
Irown  k  une  famille  de  piaules,  par 
ZJok  A  une  section  decctie des Cordia- 
cées  ,  ayant  pour  type  le  genre  Hr- 
drophrUitm;  par  Scbrader  k  nne  tribu 
de  celle  des  Bom^nées. 

UVDROPHYTES  , s. f.  pi., /)>-d>0- 
phyta  (ûjup,  eau  ,  f^àt  ,  plante  ). 
Xfom  donné  par  Lamouroux  aux  Al- 
gues aquatiques  de  Linné ,  qu'il  amît 
-auparavant  appelées  Thalassiophjtes. 
Parmi  les  botaoistes  modernes  qui 
ontplusparticnlièreraeat  étudié  celte 
classe  de  Cr^logamCs ,  on  distingue 
Agardh,  Bertokini ,  Bonneinaison , 
Borj,  Dillwjn  ,  Draparnand  ,  Fries, 
Goitlon  ,  Girod-CfaantraoR ,  Grate- 
loup,  Grevîlle  ,  Liak  ,  Ljnf;bje, 
Hertens,  Hohr,  Keead'Ëaenbeck  , 
Stackhonse,   Trentepohl  ,  Tamer, 

Vaoeher  et  Webcr. 

HYDHOraïTOHUPfllE  ,  s.  rém. , 

i^dnpkytagrapbia  (  OAup  ,•  cas ,  r^ 
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TÔï,  plante,  ypiifu,  écrire),  Descrip- 
tion des  Hydrophyles. 

HYDBOPHïTOLOGlE,  s.  f . ,  hf, 
drophytologUi  {vtap,  eau ,  ^jrov,  plan- 
te,loyo;,  discours].  Partie  delà  botauH 
qae  qni  traite  spécînlement  de  l'hia^ 
toire  des  Hjdropbjtes.  ■ 

HTDROpjmrÉES ,  adj.  et  f.  f.  pi;, 
Hj-dropiij'ex.  Nom  donné  par  Reî— 
chenbacb  ik  une  tribu  de  la  famille 
des  Lythrariées  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Hjrdropilyon. 

HÏDBOM.ATINOCTANIQfIE,  ad)., 
hydroplalinocyanicut.  Quelques  thi— 
mistes  admettent  un  acide- hydropla— 
tinoçyam'^  [PUilii^tàit4iiure,tA\.), 
dam  lequel  le  cyanure  de  pintine 
jouerait  le  rôle  de  radical  d'un  hy- 

HYMIOPTÉHIDES ,  Bubst.  f.  pi. , 

Hjrdropterides  (ûJup,  eau,  nripK', 
fougère),  Nom  donné  par'Willde— 
now  à  un  ordre  de  plantes  Crypto- 
games, comprenant  ce  qu'il  appelle 
les  fougères  acmatiques ,  c'est-à-dire 
la  faroiuc  des  Marsiléacéea. 

BimitOQlIADIIISU.FATB,  saWt. 
m.,  Iff'droquadrtiu^iuu.  ^yérôsuV' 
faté  dans  lequel  la  proportion  du 
soufre  est  quadruple  de  celle  de  tliy- 

BVDROSÉXÉMATE,  s.  m.,  hj-~ 
droieUnias.  On  appelle  ainsi  un  genre 
AeK\i{fijrdrotetensmirt  Sahe,  ait.), 
oui  sont  produits  par  la  combinaison 
de  l'acide  hydrosélénique  avec  le* 
bases  salifiabies. 

HYDBOSÊLËIVIQUE,  ad). ,  hydra- 
selen  icus.  h' acide  hrdroséléaiqûe{Hy' 
droseUnsiiure ,  ail.  )  résulte  de  la 
combinaison  du  sélénium  avec  l'hy- 
drogène. 

HTDItOSIDERlJH,  S.  m. ,  hydrott- 
derum,  itderwn;  ff^aiserâstii^iLXL). 
Bergman  et  Ueyer  ont  donne  ce  nota 
àa  phnsphure  de  fet ,  considéré  par 
'  enxeonmie  un  métal  distinct, «rreur 
«mi  a  été  rectifiée  depnis  par  Meyer  , 
RlaprotbetiScbeele. 
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OfViUMIUCATB,  ».  ib,  A)'dlrw-  antWMHILVOGirAnQa:»   adk  , 

jilicai.  Combînaùaii  d'un  lÛicata  «t  A/divsalphocjramcus.  L'ocide  hydr»- 

tl'eau.  JtâlfaeyaiUque  (  SchwtfeUlaKtHwre  y 

BlonoSOJCEUl,  adj.,    Ari^'v-  Sthm/eliymwajttrÉtoftuiirt,  M.}, 

aiUtioJUs.  Terme  niit^  en  miDéralope  qnï  rétnlte  de  la  combinaÎMa  de  l'ti^ 

pour  désifner  an  corpa  «pi  contient  drogèna  avc«  le  aaifocymmagima  f  • 

de  la  tilice  et  de  l'esu.  El.  Cuknv  été  décowvert  parRinli. 

A/d!p«4i7ie«t(«.  HYDH08ULFUU  ,rl  m.,  ^okisind'- 

BYDaOSTATIQlK  ,g.  f. ,  hféroita-  fhmrelum  ;   Sehwffetwa^tMlaffivf^ 

tica;  tyiutertUndtthrt  (ail.)  (ûJw,  bindung  (aU.}.  CoAbiflaiBMi  d'j^dro- 

«aut  IiTTt^iM,  8«  teuir).  Partie  de  k  g^^e  aulfué  avec  m)   aotre   eavpa. 

phjilque  iftii  a  pour  objet  d«  déter-  Ëeradiw  préfôre  m  mot  à  calai  iîhf- 

iiM«r  lei  cooditioDiE  d'équilibre  des  drosulfale,  cette  darnâÈre  ttnnsai- 

Jiqnidea  et  lea  prettioaa  excreéea  par  Hd  annoD^aat  coaMmméiiMBt  lapi^ 

«Dx  sur  let  paroii  des  Tases  qnï  loi  senced'no  oxacide, 

ccntienaent.  mOROSELFIBÉ  *  «dj.  ,    hfJr»~ 

HYDBOMTATIQIIE?,  adj.  et  s..  ».  «Et^AiinuiM.  Beradwa  aonme  <ym- 

pK  .  Hj-droHatiea.  Nom  dotoné  par  aogène  kydroMilfuri  itn  coaaposé  pcn 

Cnvieret  Latreille  k  ua  ordre  au  i  couoâ,  découvert  par  Wœblor,  ^û 

utte  fsmilU  de  la  eUssedci   Aca-  paraît    néaultM:   d'Kna    «oBbtnaiaofi 

làphai .  par  Eicfavald  à  une  faBuIle  o'bydro^e  avec  da  «pno^nK  tl  da 

de  coite   des   Cjdoaoaires,  renfer-  sotirre  ea  d'autres   proportîoBs  que 

anot  cevx  de  ces  animaai  dont  le  œUcs  qui  eiislent  dans  1«  sulCot^*- 

«wps  offre  plusieiura  «etoies,  ordi-  nofèfie«t  L'bypenalfee}>«jaogèi>c, 

Mirenent  pleine*  d'aîr ,  qui  servent  H¥DilOSlXFUtEIIX,ad).,  A^iJr»- 

à  les  «uspendre  et  soutenir  dans  l'eail.  tulphurotut.  NoindoBBé|mThMUoa 

BVDBOSlUrATE ,  s.  m. ,  hydro-  i  nn  atii*  qu'il  a  obtentl  ea    mê- 

tuipkai.  On  appelle  ainsi ,  en  min^  lant  ensemble  des  vtdumes  éganx  de 

ralogle,   dpt    otanbiDaiiona  de  snl-  gas  kjdr^gêne  •ulfuréttde^4eà& 

fiitcset  d'aaui  en  cbimie,  an  genre  aiHfureox,  et  dont  l'exiatence  avnst 

Aet;e'\a{hfdrioifiioruaureSid*e,tA\^,  été  an*»aoée,eB  1786,  parKkwwn. 

r' sont  prodniu  par  la  combinaison  H¥DItOSIAfVNQIlE ,  ad). ,  hj~ 
l'acide  kydroeulfnriqHe  a*ec  tes  éroju^haricKt.  On  WMune  atide 
bases  salifiables.  BerxeL'uB  réserre  ce  krdr»tulfarifu»  llfydr^tiùoiumir*^ 
Boiu  pour  ceux  de  ces  sels  dans  le»-  StkwtfeinatMrHêfftaun^  tii.)  nae 
qudaL'b^drogéiM  et  le  soufre  sont  en  conbinaisoa  dé  soufire  el  d'hydre- 
proportion  égale.  Tbénsrd  nomme  fféne.  Cest  le  anlfide  bjdriqne  de 
kydrésutfMes  lulfiu-ét  les  composés  Benelius. 

contenant  plus  dé  sonfre  qu'il  n'en  aYmOTELUniQUE,  adj.,  fy-^ 

enirc  dans  l'hydrogène  sulfuré,  mats  drtteUurietu.  Oa  a  proposé  d'sppder 

dont  on  ne  connaît  ni  l'état  de  tatu-  aeida  hydralilluTt^a*  {ffydrotèUar- 

ration,  ni  celui  de  sulfurelion.  miera,  Teliurmuterfloffiiiare ,  ail.) 

BniROSlI.FOCABltWllQ(IE»adj.,  legaabydragJMtellnr^qui  akpro- 

hydroMi^thoçtivbimicui.  On  donne  ce  prnté  de  s'unir  aux  bases  aalifiabka 

Bon  à  nn  aeidt  { Kohkn»ekmeftè-  et  de,  ktiàtafcr  intqn'jl  nn  eaUaà 

tMsâertli^jaitre ,  B»lk*à»rt,  ail.),  peint. 

qai  MOtient  de  ribjrdrogtoe,  4a  sonfre  HYDBOTELLUBDCVilOQIS^n^'. , 

et  du  carboM,  et  qne  Bcrwliaa  ap-  hyinHibttotytitiekt.  QiU!fi{iHa  ^- 

pdle  snliide  carbAjrdri^ae..  mmm  adoMOttit  «k  mM  ^JéiwJ' 
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lurotyanique  [Tellurcyantâure,  all.)>  d»  I'mu  Jk  l'état  ds  combmiiQiit.CXt 

dnna    lequel  le  cyanure  Ae   lelturç  ffydrolrUrtlfate  ^alumine, 

ioueraitlerôletJeFadicald'ualijilra-  HTDAOTldStlLPljHE,  ^obat.  qi,, 

ci  de.                                     .  hjrdrotritulphurelitm.    Hfdroiulfifrt 

HYDROI^OCjUtBONlQUiEf  adj.f  dans  lequel  la  proportion  du  souCrf 

Aj'ifrafAfoeari^nÙMu.iNomdoiinéàui)  est  triple  de  celle  de  l'hydrogène. 

acide  {Bydrothiocarbùiudure,  a».),  01il>BOUNTHlQUE  ,  adj, ,  J^i^rf 

qui  e»tconiposé  de  catbone,  de  soufre  xanthicut.  Nem  doDoépar  Zeiteb  an 

et  d'ozigène.  oci'i^  (  Xanlkogemoeuierjtofftmtre  t 

B YDROTBIOCARBONATE ,  »,  m  ■ ,  HydroxarUhidure ,  ail.} ,  cm'il  regard* 

hfdrothiooarhoruu.  Oa  nomme  aiuai  d'abord -corn  me  un*  comotnaison  df 

un  genre  Ae  tth  {kydroïkiocarbon-  xantho^ëee  et  d'hydrogène,  mtiiqne 

saure  Sahe ,  alL),  qui  sont  produits  depuis  il  a  considéré  carame  un  oxa* 

iKtf  la  combinaîion  de  l'acide  hjdro-  cidc ,  el  appelé  en  copséq^eoce  wàM 

ihiocarboniqqe   avec  les  beses  sali»-  jaqthique, 

fiables.  nW»Ota!iZit.m..lff4rojcrAin, 

HVDROnnONATE ,  s,  rn. ,  kydro'  Coiabioaison  d'un  oxJ^mélalUqufit 

thionas.  nom  d'un  genre  diç  sels(^-  ,  dVan. 

dnUhioHsaurt SaUt,  ail.),  qui  réuit-  '      H1'pnOXlrà,ad).,ib'd>ojrr(&tfiu. 

tent  de  la  copibinaison  de  l  acide  by-  Se  dît  d'un  Diélat  «xide  el  combinif 

drolhiouîqaa  avec  les  base;  talifiablea.  avec  de  l'eau.  Ex.  Urane  hfdroxid*, 

HTDBOTHIOaiEllX,  adj. ,  hj-dro-  HVPROZLMCOCVàNIQUfi  ,    adi.  , 

Ihionoius.  L.   Qmelin  appelle  acide  l^drozineoçyaaiBut,  Quelque    cbi— 

lydnthioneux  {hydrolkiojiigeSàurty  iniaCea  admettent  ua  acide  byjrt 


sll.)  l'faydnfre  de  aoufrs  ou  soufre     cyaaique  {Zi^kUaiuàtàei  alL),  4aCI 
Iiydrogénéi  lequef  le  cjanure  de  u«c  jouerait  if 

HVDROTiaOKIQQB,  adj. ,  hydfor-     râle  do  radical  d'un  bjdracide! 


£ 


'.  Quelques  chimistes  don-  HYDROZOES,  adi.  et  *.  m.  fl. , 

nent  ce  nom  à  1  ocide  Œydrolhion^  Hjrdretoa  [yivp,  eau ,  &««»,  anima^i 

jaure, all.Jplus  géaéraiementooBDU  ï^m.ouroux  désigne  laqt  ce  Bon  tm 

sont  celui  d'acide  bjdrosulfuriqne-  embranchcroeat    du  règ««  âi>in>à] , 

BYSHOIBlONirS,  G.  m. ,  hydro*'  conprenant  les  aninwix ,  Idi  qu«  H* 

thionis.  ftom  donné  par  Gmelm^uq  Mollusques  et  les  Zot^bytea,  aux- 

Ïean  de    sels   ^  hydrothionigsoure  quekl'eaBest  ÎBdispeMabieàl««Mles 

aise,  allOi  1*^  correspondent  aux  igeset  dans  tous  leurs  étals.  , 

sulfures  hydrogénés  ou  bfdro9ulfare«  HYORURE*  s.^m. ,  fydruretuat, 

sulfurés ,  et  qui  résultent  de  la  cam-  hj-dretum,  ûmbinaissu  solidç  d'uif 

hinaisonderaeidehydrolhioneuxavee  métol   électro-posilif  aveo   l'bydcgiT 

les  bases.  gèoe. 

HyDROTRÈHELLINÉES,  odj.  et  HYDRURÉ,  ad].^  ^ù  contient4c 

s.  f.    pi.,  HydrolremelUiue.  Mejea  l'bj'drogëne. 

propose  de  Tonner  sons  ce  nom  «a  HïKSLiL,  «dj.,  A/en>afi/(^«9t/, 

graupe  particulier   de  Cr^ptogRoief  hiver);  qui  vit  ou  végétç  en  birer, 

aquaiiqnes ,    compreoaiit    tous    les  £xi  Èauiitlum  lyemait  ^  Ptmorft 

rhampigiionsquise  dévcloppentdfns  hyeKiaù*. 

l'eau ,  sur  les  substances  BDimate»  eu  HtfiROBlXHS  ,  «dj.  et  s.  m.  pL  , 

décomposition.  ff.jrgrajiata  y  ifygroiafa  (  ieffiii ,  «ais 

BYDROtRIStJ|JIATE»s.  m. ,  ^p-  è»iw,  ramcW).  Non  donàé  ^^ 

(J^afrt4if//!J^,  Xw«Ui|t«  qiH  GOfilàçiHt  t(gei«  <;iiA4ruff  jr^MAMÙ»  Q^Bt^wi* 
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parte  et  {llcWald  i  une  famille  de  Lepferanthus  hygrometrietu  ,  forlc— 

l'ordre  dct  Ëchassiera  ,  compEenaDt  ment  arques  en  dehors   pendant    l« 

des  oiseaux  M]xi;[uels  leurs  lonnies  sécheresse.,  se  redressent  quand  Tat- 

i'ambes  permettent  de  marcher  dans  mosphçredévienthumide.LesUniéres 

'can.  de  la  collerette  du  Geattrum  kygnt— 

HYGROBIÉES^adj.  et  s.  f.  pi.  ,  metriaun,   ronlées  sur  elles-mêmes 

Ifrgrohia(\r/pèv,  eau,  ^iou,  vivre),  par  un    temps  sec,  se  déroulent  et 

Nom  donné  par  L.rC.  Richard  à  une  prennent  une  position  bornontale  par 

famille  de  plantes  aquatiques,  queCan-  l'efTet  de  l'iiumidilé.  Les  pédicules 

dotle  considère  comme  une  simple  tri-  du  Funarta  hygrotnetrica  se  tordent 

bu  de  celle  des  IJaloragées.  sur  eux-mêmes  par  la  sécheresse  ,  et 

HIlïBOGÉOPHILES^adj.ets.  m.  se  déroulent  avec  rapidité  lorsqu'on 

pi.,  Hjrgrogeophila  {v]fiv ,  eau,  -fii,  les  mouille, 
terre,   ^lIiw,  aimer).    Nom  donné         UYGBOPBILK;  ad\.,hjrgrophiliu 

£T  Menke  i  tm  sous-ord^  de  l'ordre  (  vffàv ,    eau ,   ^  fltw  ,   aimer  }  ;    qaî 

I  GasléroitodeB  Ccelopnés,  compre-  aime  l'humidité  ,  les  lieux  Iinmides. 

Dant  ceux  qui  vivent  ii  la  fois  sur  terre  Ex.  Agaricjtt  hjrgrvphiliu  ,  Lotion— 

et  dans  l'eau,  -  dra  hygrophila. 

HïOnoLOGlÊ*  s,  f.  ,  kygnlogia         HYGnORNITHES,  s.  m.  pi.  ,  Bj- 

'(«ïpiy,  eau,  U7«C)  discours  ).  Hisr  grornithes  (v/pov,  eau,  î^vif ,   ai— 

toire  de  l'eau  ,  traité  sur  l'eau.     ■  sesn  ).  Nom  donné  par  J.-&.  Rîtgen 

HYGROHÉTHE,  s.  m. ,  hj-grome-  à  un  ordre  de  la  classe  des  Otseaax  , 

Irum  (vTpôy,  eau, /ttraju,  mesurer),  comprenant   ceux  qui  vivent    dans 

Instrument  propre  â  taire  connaître  l'ean.  • 

)a   quantité  d'humidité  que  contient         HYGROSCOCE,  s,  m.  ,    fy-gro- 

l'nir   almosphérique.   ou  toAt  autre  Jco/Jt'u/n  (v]ipà>  ,  eau,  mstrî»,  consi- 

gaz.  dérér].  Instrument  propre  à    faire 

HYGROHÉTItlE  «  s.  f. ,  hygrome'  connaElre  l'existence  de  ta  vapeur 

tria.   Partie-de  la  physique  qui  traite  aqueuse  dans  l'air  ou  dans  an  gaz. 
des  mojensd'apprécier  les  variations         HYGROSCOPICITÉ  ,  s.   f.,  ^- 

de  l'hntnidité  de  l'air,  ta  quantité  grotcopieitas..  Propriété  dont  jouis — 

d'eau  en  vapeur  contenue  dans  l'air  sent  un  grand  nombre  de  corps  in— 

on  dans  un  gaz  quelconque.  oi^niqnes  ,  et  totu  les  corps  org»- 

aïGROHÉTRIQVE,  adj.,  hygro'  misés  vivans  ou  morts,  d'attirer  où 

mtiriau ;    igromey-ico   (il.);  qui  a  d'abandonner  de   l'humidité,  seloo 

rapporta  l'hygrométrie.  On  appelle  les  circonitances ,   de  manière  à  se 

étal   kvgromilrique  d'un    corps  ,  ta  trouver  sous  ce  rapport ,  avec  le  mi- 

quantitéplusoumoinsconsidérablede  lieu  ambiant,  dans  un  état  d'éqoi- 

Tapeur  aqueuse  qu'il  contient,  et^o—  libre  dont  la  proportion  est  donoée 

cuhéfy-grométrique,le  pouvoir  qu'il  par  la  nature  même  de  leur  tissu, 
a  d'absorber  plus  ou  moins  de  cette         HYGROSCOPIE  ,  s.  F. ,  l^grosco- 

yapear,  Hj-gromélrigae  se  dit  aussi  p<a.  Synonyme  de  Ar^rom^lrie. 
d'un  corps  ou  d'une  substance  qui         HYGAOSCOPIQVE ,  adjeet.  ,  ky~ 

est  susceptible  d'éprouver   quelque  groscopkiti.    Synonyme   de  hygro- 

changèment  de  la  part  de  l'humidité  métrique. 

ktmospbénque.  Le  PorlUra  hygn>~         HYGRIISINE  j  s.    f.  ,    kygmsùut 

jRetrroa  rapproche  ,  dit-on  ,  ses  fo-  (ùypôc,    liquide,    ouata,    essence), 

tioles  dés  que  le  temps  se  dispose  i  la  Nom  donné  par  Bizîo  k  la  partie  dés 

pluie.  Les  appendices  du  pérïcline  du  boîles  euentieiles  qui  reste  liquide  à 
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tira.  Sjnonyme  d'EUopline.  fojret 

HVL.eP1(RinnVQI]ES,  adj.et  s.  m. 
pi.,  Hylafryrkftchl  (51»,  taillis, 
aiirv;  ,  haut,  f  Ù7X'i  r  bccj.  Nom 
donné  par  J.-A.  Rilgeii  à  oo^  Eimille* 
d'oiseauK  ajlvaina  ,  compr^oaat  ceux 
qui  ont  le  bec  clevé. 

HYLÉBATES,-adi.  et  t.  m.  pi.  , 
ffflebalej  (  vhi  ,  lailli»  ,  paivw  ,  mar- 
cher ).  Nom  (louné  par  Vieillot  à  ^ue 
famille  d'oiseaax  ajlvaiiu  ,  compre-. 
DBDL  ceuï  à  qui  k  disposiliou  de  leurs 
patles  pennet  de  marcher  aUément 
dans  les  taillis. 

HTLÉHYDES,  adj.  et  s.  T.  pi.  , 
Hyleniidts  (  31ii ,  taillis  ,  fiuîst ,  mou- 
ïhe  ).  Hom  donné  par  Robiaeau-Des^ 
voidy  à  une  section  de  ta  tribu  des 
Hjodaires  Hésomjdes  Anlhomjdea, 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
vivent  dans  les  taJUis  et  les  haïes. 

Hl'UNS  ,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Hy- 
îma.  Sous  ce  nom  Grav  désigne  une 
trihu  de  la  famille  des  Ranades,  qut 
a  pour  type  le  genre  Hyla, 

HYLOBAXniCIEKS,  adj.ets.in. 
pi. ,  IfylobairaJ'hi  {  «in  ,  taillis  , 
pàrfixoi  I  grenouille  ).  Nom  donne 
par  J,-A,  Ritgeu  à  une  tribu  de  la 
classe  des  Reptiles,  qui  a  pour  type  le 
genre /(r^a. 

HlXOCHâSHOPTEKiES  ,  ad] .  et  s. 
m.  pi. ,  HylochasmopUni  {  û'ktf  ,  tail- 
lis ,  jia^,  ouverture,  irmvôî ,  oi- 
seau). Nom  donné  parJ.— A.  Rilgen 
Il  une  famille  d'oiseanx  sylvains,  com- 
prenant ceux  qOi  ouvrent  le  bec  pour 
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isir  leu 


nvol. 


bVlOCLASHQPTÈ-VES  ,  adj.  ets. 
in.  pi. ,  îfyioclasmopteni  ( un ,  taillis, 
*iAu ,  briser ,  nntvûf ,  oiseau  ),  r(om 
donné  par  J.-A.  Rilgen  à  une  section 
de  la  classe  des  oiseaux  s^lvains', 
comprenant  vtfnx  qui  se  servent  de 
leur  bec  pour  écraser  on  briser  les 
objets  qu'ils  serrent. 

UYLOPLATYBHÏNQUES  ,  adj.  et 
I.  m.  pi.,  Bjloplatjrhj'pcJà  (vX>i( 


taillis,  RjUnv;,  Ui^e,  P^^^  ,  bec  ). 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une 
famille  d'oiscau\,  comprenant  ceux 

2ui  vivent  dans  les  bois  et  qui  ont  le 
ec  largfr. 

mLOPTÉNES  ,  adj.  et  s.  m.  pi., 
/^/o/)(eni  (  i^iq ,  lailliti ,  iriivôe,  oi- 
seau). Nom  donné  par  J.-A.  Bitgen 
à  un  sous-ordre  de  ta  classe  des  oi- 
seaux ,  comprenant  cetu;  qui  vivent 
^ns  le*  furets. 

HIXOBTBOBBYNQUES  ,  «dj.  et 
».  m.  pi.  ,  .  Hybrthorhxnchi  (  Ciq  , 
taillis,  if6i(,  droit,  pÛT^at ,  becr). 
Nom  donné  par  J.-A.  Rilgen  IL  unje 
section  de  la  classe  des  oiseaux  s^l- 
yaîns  ,  comprenant  ceux  qui.^tnt  te 
bec  droit. 

HVLOTRYPANOPTÂNES  ,  adj.  et 
S.  ni.  pi, ,  Ify-lotiypanopteni  {  Zhi  , 
taillis  ,  rpwirà») ,  percer,  irT)}v««,  oi- 
seau). Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen 
à  une  section  de  la  classe  des  oiseaux 
sylvaîns ,  dans  laquelle  il  range  ceux 
qui  se  servent  de  leur  bec  pour 
percer. 

DTLOZOISHB  ,  «.  m.  ,  frflûiois- 
mus  (  ^  ,  matière ,  ;»»  ,  vivre }. 
Système  dans  lequel  on  attribue  à  la 
malière  nne  existence  primitive,  et  où 
l'on  considère  la  vie  comme  n'étant 
qu'une  de  ses  propriétés.  Ce  terme 
â  été  créé  parKant. 

HVLTP»»XÉNES,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Hjrtypsopleni [ûln,  taillis,  v!/<^, 
hauteur,  7rT)7uô{ ,  oiseau).  Nomdon* 
né  par  J.-A.  Ritgen  à  une  famille 
d'oiseaux  SylvtinS,  comprenant  ceux 
qui  aiment  i  se  perchée  an  haut  des 
arbres.  '    ' 

BTHÉNËLirfBIS,ad].  ets.  m.  pL, 
Hymenelj-tra  ( ùfiqv, membrane, tiv- 
tpov,  élytre).  Nom  donn&'par  la- 
treillé  et  ESchwald  k  uneTamille  de 
l'ordre  des  Hémiptères,  renfermant 
ceux  de  ces  insectes  qui  ont  leaél^tres 
memhraneusM. 

Hnu:niION,s.  m.,  hj-meiuum, 
fytneneum  f  membrana  ibêcigtra  ; 
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Sekar%  ,  Braihmt  ,  Keimkaui  , 
3ehlaaeh*chKht  («H.);  imenio  (i(.) 
(vfHîï,  nwrobraoe).  PerMioA  a  d^ign^ 
■ona  ce  nom  tiae  expansion  mmibra- 
aease  i]ni,dan(le«chftmpi);nonft,porle 
Ie»coTpti3Cole«rcproiiQeteurï,  e[  qni 
■fTnlc  dw  formes  tf*9-vÉrîi«i  celle 
d«  lame»  dam  le»  Agariciu ,  celle  J'é- 
pjnn  dans  les  Ifydnum,  celle  de 
papiHei  dam  les  Telephora. 

HYBIÉniOCABPES  *  ad),  el  f.  m; 
ft. , //^tfiCTiocarpi  (w(*«» ,  membrane, 
M[p«j(,  fimit).  Nomdonaé  parHcyèr 
Il  un  or^  dft  tt  daue  des  Lichens  , 
eampreMDt  cenx  qai  wiit  manjt. 
d'une  mentitirtiiie  prolig^e. 

■nB^HIDIBS,^.  et  s.  t  pT.', 
Hymenodes  (  ùj^iiv ,  membrane,  ô^où;, 
dent  T.  Nom  donné  par  Patisot-Bean- 
Toii  I  une  tribu  de  la  fdmille  des 
Kom^,  compreiMnt  celles  dans  les- 
'qaeHesIl  Mit  de  la  coInmeUe  une 
membrane  qni  ^'élend  horiioutnle- 
ment  »nr  l'ouverinre  de  fume ,  et 
qui  perte  do  dentt. 

HYHÉNOGASTRIQVE,  adj. ,  hy-^ 
tnenogiatfitUM  (  -y^iiv  ,  meniibraae  , 
Ttwtitf)  ,  eslonfac  ).  Daudjn  donné 
cette  4pttfa£(e  tau.  oiseaux  qui  out 
l'estomac  membraneux. 

inrMltN0E,ÉftD0PtÈItG9,aaject. 
et  a.  Al.  pi.  ,  HfmenoUpidopieru 
(vfrày  ,  membrane  ,  Wit ,  écaille , 
«Tfpcv ,  aile  }.  Hem  donné  par  Schief- 
frr  il  une  classe  d'inseetca  ,  compre* 
Dant  ceux  qui  ont  ijuatre  ailes  mem- 
braneuses couverte  d'une  pausnére 
écailleuse. 

HTHÉNOmCE»,*.  m.  pi. ,  Z^- 

membrane,  piinnc ,  cbonipignon  ). 
^oib  sous  Ii'qucl  Frl»  dcsigne  une 
coborte  A  la  classe  des  champijfiions, 
comprenant  ceux  qui  ont  i  l'exté- 
rieur une  iliembrtine  fruclirére  dans 
laquelle  sont  ^acés  les  corpuscules 
Beproductenr*. 

BTHÉNOP^PPÉES,  adj.  et  s.  fi. 
pi,,  fïyminofofpea,    {fora   donn^ 


HYlffii 

pw  H.  CsAlni  fa  un  eronp«<le  U  sec- 
tion des  HélîauthéesliéléDiéea,  qaia 
pour  type  le  geme  Hjrmenopappur. 
■  HméKOPHTIXACÉES^adj'.  ets. 
.  f.  ip\.,/fymenoph/Uacea.  Nom  donné 
par  Gaudichaud  i  une  tribu  de  U  fa- 
mille des  Tougéres,  qui  a  pour  t jpe 
le  geore  Hymeaopt^lbtm. 

miÉnCIPBYLLÉES,adj.  et  i.  t 
|f!. ,    Hymenophyllea.   Hom  ityatit 

Snr  BorjF  et  Reîcbenbacb  i  nue  tribu 
e  bi  famille  des  fangëres,  ayant  Ic 
genre  ffymenopkyllum  pour  type. 
nT1IÉ\0P0Dl»,ad).ets.  m.pLf 
HymMnofodes  (  Ù[*mk  ,  membrane  » 
KsCf ,  pied).  Sonr  ce  nom  ,  Mœhring 
désignait  une  £imille  d'oiseaux,  com- 
prenant ceux  qui  ont  les  doigta  réa- 
nts  jusqu'à  la  moitié  par  une  BMut- 
brane.  ' 

irraÉ\OPTèB£S,  adj.  et  s.  m. 
pi .,  Hyntenouiffrn  (  ù^v ,  membrane, 
itufit ,  aile).  Tous  les  etatDmologi*« 
tes  modernes  ,  Fabricim  excepté  , 
admettent  aous  ce  nom  un  ordre  de 
U  classe  des  insectes,  corapreuamE 
ceux  qui  ont  qaatraailes  peu  veinées 


atMÈNG^téROLCiGa,i.t.,hy 

mettopterologia.  Partie  de  l'entomo- 
logie qui  traite  des  hyménoptères. 

BÏHÉNOPTÉBOLOGIOIIE  ,  adj. , 
Jirmenopterologieiu  ;  nai  a  rapport  î 
l  hyménoptéroïogic. 
,  BTUÉ^OPTÉÎkOLOGll£ ,  a.  m.. 
hfmenoptérologiu.  Entomologiste  qui 
s  occupe  spécialemeot  des  by  mémo- 

HÏMÉNORdUE,  adj.  I  Vnm»- 
rhîuu  (  ùfiiiv ,  membrane-,  fSjx  ,  nt- 
eîoe).  UAtiium  hjrmenorkiztim  est 
ainsi  appelé  à  cause  de  ses  fanlbca^ 

Î|ui  sont  composées  de  membranes 
ermes  el  très-serrées. 

muÉNOSPOnÉS,  adj.  et  a,  m. 
pi. ,  Hymtnospora  (ùjiqv,  membrane^ 
eiruà,  graine).  Nom  donni  par 
Reicbcnbach  à  une  section  de  l'ordre 
âc9  Lichens  (ucopborcs ,  cOmpreuat 
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•MX  ^i  ont  tme  inembnnM  pnli» 
gère. 

HYHËNCVBALAW»,  aèj.  et  s. 
m.  pi. ,  i^menoiAo/omt' (  O^tIï,  ment- 
brane ,  Sàlia^  ,  lit).  NoÀidonn^ptT 
Frits  i  iiB  ardra  de  Kfenritk  dec  Li- 

■WËlliOTKÉCIBNS,  adj.  e(  i.  n. 
pi.,  Hymtmthtcii  («p**  ,  «wmfcnne, 
tiKt ,  boîte).  9io«  donn^  par  Pcr^ 
MM  et  Hanjai*  i  an  ardre  (te  (Aib- 
p^oM ,  dam  lequel  >b  nw^nt  oeux 

Îak  MDt  peurvo*  d'm  bjméfiien  ,  •■ 
'■■ieiMml>raBe.«(MleseBt  lei  osr- 
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aUDÈMUBS,  adj.  et  s.  n.  pt. , 
BymvatU.  Non  inwi  par  Pries  i 
«se  trib«  de  l'ordre  des  Trenellci , 
^i  8  pour  t^pe  le  genre  HynuRuh. 

■lOSCXAMME  ,  s.  f.  ArMçrwM- 
IM.  fifande*  avait  d*BD^  ce  oons  à  m 
alcali  organique  trouvé  par  lui  daci 
VBxott^miuunigtr,  mais  que  Littd- 
bc^sMtn  a  reconou  é  Ire  du  pbotplMle 
aviBoiMaco  -  mag«éti«n . 

HXOSéBIDÈlCfl,  fldj.  et  ».  f.  pi.  , 
ByoMriiUtt.  Nam donné  parH.  (JM- 
mai  k  un  groupe  da  la  section  dee 
iaduoées  iMMiÙMérécs ,  par  Lenmg 
k  HM  aans-trilw  dek  tnbu  dw  Ghi- 
eavaoëee,  vpaat  poar  tjpe  k  genre' 

HPANTHE  i^m.,  kxpaMlàum 
(«M,  acms.MK.aeur).  Unfc  ap- 
pelle «iiitî  ta  partie  lofiMenra  du  ca- 
lice de*  plantesf  ^  a  fort  ««avent 
«■e  toute  antre  naanière  d'élie  que 
la  snpArieiHv,  qui,  ptf  exem^,  dans 
le  Ro»aj  praud  û  fisrme  d'aile  baie 
c4  te  resserre  à  »en  ori&ce  ,  tsBdis  que 
la  partie  supérieure  se  flétrit. 

MlPAKtBÊK»,  ad),  at  s.  f.  pi.  , 
HjrpaittKetB{^vicitMn%,it6Di,  fleur), 
LiiA  désigoetousoenotn  «Détection 
des  plaolet  esug^nn  ,  eomprenaut 
«allea  qui  ont  un  celieemonopfajtle, 
ms  diviti  jnqn'ii  la  base,  et  nue  ci>- 
lalk  maMMMtak  mki»  m  réc^ta- 
cle. 


BfVi&NnH>DI»N  ,  iilbtt.  m.,  hj- 
panthodium,  Lifilt  donna  ee  nwsi  ii 
l'extrémité  cbarnae  d'un  pédo»eala 
qui  te  délacke  et  la  plante  en  nvêHia 
tampa  qae  le  fmit ,  soit  qu'elle  coii' 
serve  la  forme  ordinaire  des  pédoo^ 
eûtes  (  ex.  Artoemrpu»  )  ,  sait  qu'ri!» 
a^lai^it»  (ex.  DonUma),  aoit  eafia 
qn'elle  se  dilate  ca  «oa  soriaJe  bAurte 
a«  de  padRni  enretoppa  et  renfomM 
le»  fleunat  lei  froitt  (ex.  ii'iciw). 

■YPâJimONIEIK ,  adj.,  ifffmi»' 
tâuenioMs.  Benelias  noame  tmàfiét 
hypaïUimonveux  {^nderlkaUteinp»- 
fitmthtiwi,  all.)lepranierdel|;véde 
tniruratian  de  l'ralimMDa  ,  qui  joiM 
qvelqoefon  le  râle  de  bâta ,  miàt'  ptua 
souvent  celui  d'aesde. 

HYPANTMOIUTE ,  adj.  et  I.  m., 
hjrpantiuioms.  Sel  prodiàt  par  k 
oanbinakaa  de  l'oxide  aatîoionîeux 
avec  uM  base.  Ex.  Hypanf.imomit«. 
ammoniijtu. 

BlTAiKintB  ,  ad]. ,  hj'pargj'y^ 
(vnàjsous,  SpTVfiat»  a^^t);  qui  esfe 
argeslé  en  desKtus,  comAe  leafàwi-i 
les  du  TtpkroiUif^pargyraai 

SnPAB^NffiVX,  a^.,  hyMTw- 
meaus.  Berxeliai  appelle  m^Sae  ft)r~ 
parténieux  (  Einjaduektpefiiarée— 
nïk,éi.)  la  secoad  degré  de  tulfo- 
ntion  de  l'araaaie  ^  «n  la  rf*lg»r. 

Mï^LYTIUÉE»  ,  adj.  et  s.  f.  fi., 
Jfyp^ti-ca.  I^oiB-dolMiéparPreslà 
une  tribu  de  la  famille  des  Çjpéra- 
céet ,  qui  a  pei»  t^pe  le  genre  ^- 
pet^tntm. 

HYPEJUVBIQfnB)  adj. ,  kypttaa- 
riciu  (ùtcip,  au  dessus,  amatn,  or). 
Le  TetIuriJe  hjrpertatri^He  eet  ainsi 
nomme  parce  que  le  tellure  t'v  tires*» 
comhiDé  avec  tme  praporiieii  d*<ir. 
double  da  «elle  qui  existe  dans  le  let- 
lufide  au  ri  que. 

BYC«BATlQUE>adj.>  hyfêr^a- 
tieut  (  ùirtpSaTÔ« ,  qui  prédonnine  ). 
Épilfaète donnée,  dans  lanomeMla- 
tnre  minéralagique  de  Haiiy ,  à  «ne 
TiriM<fni«tidt«d«la«     "    ' 


çiilizedbXiOOglc 


6a4  HYPE 

de  pliuieurfc  formel ,  donl  l'une. est 
la  primitive ,  et  let  autres ,  étant 
duesi  dealoiitrés^impIeadedécroÎA- 
leioeiit,  sont  cellt»  que  l'on  rencon- 
tre le  plus  conununément  |»rmi  les 
cristaux  de  l'espèce,  Ex.  Chauxcar— 
banalée  kyperbaliquie. 

BÏPEBBOBÉ  ,  »Ai.,krptrboreiit 
(virif,  andelà,  BMiof,  Borét:).  Se 
dit  OM  plante*  et  des  aniniaux  oui 
habitent  diug  le  nord, vers  les  contrée* 
voisines  du  cercle  polaire.  Ex.  Pha- 
laropuj  kj^perbcreus  ,  Dieranum  fy- 
perhoreum. 

HlPERGÊNÉftE,B.  r.,  hypergc- 
netU  C  ûiriû ,  au  deU ,  fhMtt ,  géo^- 
ration).  Nom  donné  par  Bresclietaux 
déviatious  organiques  qui  tant  déter- 
minées par  une  an^entalion  ou  un 
exc^  de  la  force  formatrice. 

BIPEBHEXAPES,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Sj-perhexapi ,  Hyperkixapoda 
(  û«ip ,  an  delà ,  î\ ,  six  ,  n^v; ,  pie4). 
Latreillc  déligne  sous  ce  nom  une 
branche  d'animaux  articnléi,  com- 
prenant ceux  dont  le  nombre  des 
pattes  ,  i  peu  d'exceptions  près,  e»t 
de  huit  au  moies,  dans  l'état  parfait. 

HyPEBUEXAFODES.  Foytî  Hy- 
pxaHBxiPEa. 

HTPi^BICÉES,  adj.  et  f.f.  plur., 
Hyperictce.  Nom  dooné  par  Choisy 
i  une  section  de  la  famille  des^^ 
périciuées  ,  qui  renferme  le  genre 
Bj-pericus. 

HYPÉBICINËE5 ,  adj:  et  s;  f.  pi., 
tfypericinea.  Famille  de  piaules,  éta- 
blie par  Jussieu,  quia  pour  typé  le 
genre  Jfypericiu. 

BYPËBIGOIDES.  Foyez  Hipexi- 

CIHKES. 

HTPÉBINES ,  adj.  et  s.  f.  pU  -^r- 
periiux.  Nom  donné  par  Lalreille  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Crustacés 
Mnphipodes,quiapoQr  tjpele^nre 
Sj-peria, 

HYPEiWOLYBDlCO  ■-  POTAS8I  - 
QUE, adj, ,  kj-permolybdico'pùliuti- 
eus,  Ijon  dwné>  duu  1«  nomucla*/ 
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ture  chimique  de  Bcnelint,  i  des  sek 
double*  qui  résullentdela  combinû- 
son  d'un  sel  hf  permolybdique  avec 
un  sel  potassique.  Ex.  Os4Uate  ky~ 
permofybdieo-potassiqiu, 

BXPEItHOLïBDIQUE,  adj. ,  «7-- 
permolybdiciu.  Benelins  appelle  .ru^ 
fide.  I^nermoljidique  {  yitrfaeh~ 
teitatefeimoMdan ,  ail.  )  le  Iroisîèine 
degré  de  sulfuration  du  inotjbdiêDe  , 
M  jeli  fg'permofybdûpits  ceux  qui  tMt 
l'acide  moljtxjique  pour  base  (ex> 
Suljatt  kf-permolybdiaut.).  ■ 

BÏPÉROeèNES  »  adj.  et  s.  m.  pi., 
Hyperogenei  (inm,  au  dcU,  yhtt  , 
race  ).  Nom  donne  par  Âcharius  i  ua 
ordrede  la  classe  de  Lichens,  coiii|m«- 
nant  ceux  qui  ont  des  conceptaclcs 
composés  ,  c'eit-i-dire  réunis  plu- 
sieurs ensemble  dans  un  tubercule 
où  une  verrue  de  substance  homo- 
gène. 

BVPEROXmE,  s.  m.,  kfperoxy 
dum  (ùnîp,  aa  deU  ,  ôÇùc,  aigu). 
Benelius  appelle  ainsi  les  suroxîdcâ. 

ByPEBOXlDE,  adj.,  hyperoxy- 
dus.  Nom  donné,  dans  la  nomead»- 
lure  mioéralogique  de  Baii;  ,  k  une 
variété  de  chaux  carbonatée  offrant 
la  combinaison  de  deux  rhomboïdes , 
l'un  aigUj  qui  est  l'inverse,  et  l'au- 
tre ioeomparablemeat  plus  aigu. 

HVPEItSTANNElIX.,  adject.  ,  hy- 
ptrslanaosus.  Nom  donné  par  Ber- 
zelios  i  l'un  des  sulfures  d'éuin. 

BVPEBSTÉIUQUB,  adj.,  Iff-per- 
stenicus.  X>et  minéralogistes  appu- 
ient Syénùekfperilénigue  une  espèc« 
dans  laquelle  I  amphibole  est  rempla- 
cée en  tout  ou  en  parlîç  par_  de  1  hy- 
pers téne. 

BÏPEBSTOBnQUE.,  adj.,  hyper- 
ttomicus  (i/jtip ,  sur,  orôfut,  bouche}. 
C.  itii:hard  donne  celte  épitbcte  à 
rvu^T'ion  desétaaunes, quand  cite  a 
lieu  au  dessus  de  l'oriEice  du  tube  du 
calice,  et  par  coosécpient  au  limbe 
de  ce  derjiiier  organe  («z.  £ii»-; 
gnèes). 
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'  nrMnn^VUQUE,  ad].,  fy'per-'  kVèc  Un  set  d'acide  lîliciqiie.  Ex. 
tlylieiU  (vicip,  hd  dcuus,  ^ûXo^,  Phosphaleltjrperitaïadica-t'Ueique, 
atylc  ).  A.  Rtcliard  donne  cette  épi-  HYPERTAl<iAl)ICÔ-S(H)IQVB   , 

tkète  à  l'inierlion  des  élsmîiies,  qiiaad  adj. ,  hypervanadiec-todieus.  -Kom 
die  a  lieu  lar  le  contour  d'nn  ovaire  donne  par  Berzelini  à  de«  wls  do<^ 
cocnttlèletnent  infère  (ex.  Jiuiùea) ,  blea  qui  doivent  naisiance  à  la  com- 
ou  loin  de  la  baae  du  style ,  sur  un  bin; ison  d'un  tel  d'acide  rànadii]ue 
iJrok>ngetDent  on  évasement  du  cq-  avec  un  ael  «odlque.  Ex.  PhaipnaU 
lice  (ex.  (Xnolkera  biennis).  /ff-pervanatiico'sodi^ue. 

HTPEBSULFOCÏANIDB,  s.  m.,  BYVnA,  t.  t.,  f^kof  Satie  (M.) 
BenellaaappelkaiiuiunlijperanKb^  (ûfèt,  tiuo).  Witlaenow  désignait 
cjvnnre  jcuant  le  r^  d'aciae  ou  de  wmu  ce  Aom  lea  expanaiona  filamen— 
corpi  HtcUo-néffftifj  dans  mie  corn-  tcoaes ,  un  pen  charaties ,  d^litjtie^- 
bînaiaon.  cenles  on  Sbrcusca,  dea  Hbûiiaores. 

H¥PBBHa.F0CYANIK^If^8.  m.  HÏPHAI.TBS,  adj.  et  a.  m.  ^ , 
Banelini  donne  ce  tMmi  i  nue  coin-  BjrphaUet  (  vfA^uu ,  aantillèt}* 
bùaiaoD  de  aoufiv  et  de  t^anogèiiB  Hom  donné  par  RaniAni  A  nac  fil— 
qoe  Fou  n'cit  point  eoeore  pairena  à  mille  de  l'wdre  dea  Paaaereaiix,  coin- 
uoler.  prenant  des  oîaeaux  ^  ne  Cant  qut 

HYPEHSCLFOCTANUBE,    s.    m.     sautiller. 
Nom  donné  par  Beneliuaanz  combi-         HTFBANIVS ,  adjt  et  a.  m.  p).  ; 
naUons  de  l'hyperanirocjanegèoeavee     BypkanUi    {y^tmt  ,    tÏMerand  )> 
lea   corps    simples  ,    priDei paiement     ^oxa  donné  par  Raniani  ii  nne  £à- 
avec  les  métaux.  mille  de    l'ordre   de*    Passereaux, 

BYPEBSULFOMOLBYDATEii.m,,  comprenant  des  oiaeaoz  qui  mettent 
hyperiulphomofybdas  [molfBdànû-  beancoup  d'art  dans  la  cooTectioB  da 
hersehweJligtSalte,  Vierfachtckwf    lenrs  nîoa. 

felmolj-bdaïuchwtfelmelalUn y  M.).  BYPHASME,  s.  m.,  kf^phofwut 
Berzdiius  appelle  ainsi  nn  genre  de  (ûfâa)ia,  tissu  ).  Dans  ks  cbampi— 
■nnels,  qni  sont  produits  parla  com-  ^uons  dont  une  partie  du  ibaUe  flo> 
binaison  de  l'htteraulfide  roolybdi-  conoeux  est  coucbée ,  tandis  que  l'aR- 
qne  avec  les  snïiobases.  tre  ,  qni  est  dressée,  porte  les  corpos* 

WWBBSnLWtX^t.'m.fhyperiut-  cules  reprodncteors ,  Link  donne  Is 
pharelam.  Salfare  au  maximum  de  nAm  Shjrphasme  l  la  portion  étalée, 
saafre,  comme  le  ft^Tur^tti/ureifA;^  HYPHOWCES,  s.  m.  pi-,  Bjr-'- 
drogine,  dont  on  ne  connaît  pat  en-  jaA(ira^cet«j(ûipa,  tïsni,fiOiii:,  cham- 
core  la  composition.  pignon).  Nom  donné  par  Friea,  Link 

'  HTPEBTA1IADICO-POTAS9IMJB,  et  Sprengel  i.  une  classe  ou  à  un 
wè\.,hrpervanadieo-polaMittu.Kç\'  ordre  de  Cbampîgnons,  renfermant 
tbèle  donnée  par  Bcrzeliùt  ti  des  sels  ceux  de  ces  végétaux  qui  ont  le  thalln 
doublet  aoi  résultent  de  la  combi-  floconneux ,  comne  les  Moisissures, 
naism  dnn  sel  d'acMe  ranadique  HY^OSPORÉS^adj.  et  t.  m.  pi., 
aiTec  nn  td  potalsique^  Ex.  Sulfata  Bj-phopsora  (ûf  k,  titan,  eiropà,  grai— 
fy-ptrvtutadte^^tatti^iu.  ne).  Nom  donné  par  Reicbenbach  à 

■XVnLVUAIMCft-4BJtaQDB  ,  nne  section  de  l'ordre  des  Lichens 
at^.,&^^WM))Mi^M<>-jiiMW(u,Berze^  gjmnosporés ,  comprenant  ceux  qui 
lins  donne  ce  uoro  à  des  sris  do»-  ont  la  forme  de  filamens. 
Uea  qui  sont  produits  par  la  combi-  bVPNÉES,  adj.  et  s.  f.  ni,,  Bfjp' 
mtto»  d'an  k|  d'acide  fonadique  nea.  Nom  donné  par  lUichenlMcn  à 
1*  40 
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qui  a  pour  type  Iç  genr»  Brpnu». 

H^jvoipw,  «ij.  ei  ».  r  pi.  ; 

Bj'pnoideî,  St^pnoàcif.  litoni  donné 
par  Arpolt ,  Grevtlle  ,  Farnrobr  et 
Bridet  k  une  tribu  de  la  famille  det 
MouMc»,  ayant  pour'  type  le  gepre 
Sj-pnun, 

HïPNOPBILEftdi.,  h'f"^**- 
^  (  K"vfv  ,  tDoQtse  ,  fil^ ,  aimer)  ; 
giu  croji  p^nai  Ira  wcu«««  (es.  ^ga- 
tiçfu  ArwwvWf)-  I*  Pkytanat 
^jpnopkûim  çrmt  iiv  YBypnfm  *m- 

BÏBOBlilfl»,  fc  m.,  kjpobhis- 
itu  (Jffi,  wns,  e>»rMç,  rejeton  y. 
L.-C.  Ricbard  et'  Keo»  d'Ewnb^V 
•ppalleitt  aiuïi  un  corps  charnu, 
^ii,  ^Énérii^meDt  discoïde ,  qui  est 
appliaué  contre  le  fond  de  la  foijeltC 
^u  péfùp«rme,'«lani  \n  graine  des 
Grwiunies.  G'e«t  l'organe  que  èttrt- 
ner  appelait  ■»i4ellaj,  que'  Kuntb', 
Ibmro,  Poltcau  ,  Turpin',  Fiscber  et 
a«eTitaiH]4  «mment  coty'lédon,  et 
auqwl  d'«utrM  enuolY  Sonnent  lé 
nom  de  scutelàim. 

Ma/teticus.  Boni  donne'  par  Wallroth 
4  ta  Conche  inféricare  du  thalle  on 
Uastdme    det  Mchcns  i  erpansions 


ccea  au  deùbu»  du  uorpa. 

BTPOCAtlCIE,  s.  f.;,  krjwa^- 
emCvjti,  aous,  ipiûÇ,  calice).  Kom 
âouné  par  D^yaux  à  une  classe  dç 
piaules,  renfermait  les  dip^tylëdoiuî» 
apétales  k  éian^iufs  hjpojisnea. 

HTPOCABPE,  ,.  m., \pocar^ 
fiuim   Frucktunttrlag  («ll.){ufi, 


fiiiui  )ps   piKties  I 
frait  fvpow. 

|nj:^iu  [ûicà ,  totu ,  Ki^^c  f  fruit ,  -p, 
terre),  ^odard appelle  aiqsj  le*  plan» 
tes  qai  mùriaient  leurs  fruits  et  ]ean 
graines  «ous  terre,  yoyreu  Bimgî. 

pypoca£BmËfi9 ,  «Ji-  et  ••  f. 

Ï1. ,  HypocbaniiUa.  M<>n  donné  pw 
l.  Ças>iai  %  ub  gr«|ip«  4e  I*  MCtioa 
^es  Lactucé^  icoriotrfr^  ,  par  Let- 
■i;ig  4uaeagHs>lritiu.<ie  t*  Irilm  dct 
PMwracée»,  «jt*B>  po«r  type  k 
genre  ffj-poeharU. 

mrOCmUi  ^  $.  m.,  kjrjndile 
(imi,  Mua,  x^^^oc,  lène).  L.-C^ 
iliciuir4  doBoe  «e  Rdm  1  la'  partît  ia^ 
fëiûurfl  4u  laUter  de»  0«<4iclë<8. 

HlVOCBLOIUQUE,adi.,Ann>eMii- 
raîuj.  Nom  quê'dci^ît  porter  fa- 
nde  oxîcbloriquê,  afid  de^^ofrespoo' 
dre  à  la  nomeOclMure  adoptée  ponf 
Iw  acidof  du  sou/re.'  ' 

BtPOCIINpS ,  s,  m.  jl. ,  Br/i9- 

thni\  Sam'  ioant  par   f  ries"  S  uM 

section  de  la  faniille  des  Stuc^dip^^ 

qui  a  pouf  type  le  genre  Sj-poahniu. 

qiPOCp>-DBÇ ,  4.  Bo,,  ^p^eh» 

Oa  appelle  »iv»\ ,  cïp  (es  mw<^f^ 
re»  et  les  oise^u;^,*  Dari^e  ^^^ 
de  rabdomeo  ,  a«  4^g(nw^^  ^ti 
des  tia$s«a  fotcs.  Kir^y  fjqaoç  (g 
méo%e  nom  ,  cbw  les  jn^t^his,  fi  dHW 
portions  de  s^njens ,  ){^e  de  cM<{'W 
côté,  qui,  dans  q{ielqtiin^i;9res {«i^, 

premier  segmept  veàtra)  ej;  l*  p»fT 
tie  postérieure  de  l'arrièr^ppitriiie. 

Vi«q«o«Dm4i',  adjcpt.,  kjf»' 

iiandriqiit  i<{al  appartient  à  V^J^ 
ceod^e  (fiùtnv*  ^pttmpiniakf)-  St 
dit  aussi  4'u^  MNBal  iaat  les  câl^ 
lld  «qtpftagnwtqBditiiUfMtt'*^'' 
de  «HoratJott  (œt.  tSÏMwibi  ^jf»- 
c/ifindriaiù)., 
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CBt  hypogjne. 

.  eayWMBM*»,  l.  f-  fypoeeicl- 
lif,^  K91*  4QBoé  fM  D««vaiUc  à  ikm. 
44*we  àe  itlia^tca,  comprenant  te* 
dp(«VyU4onei  monafé^^  à  cMeUe 

HYPOCniTl^itVtHHB,  iii]J. ,  V^ 

jfi^;  ^fUe^/(>/-mjif  1  ufitfnutMnfiirmig 
[fH.y,  i/jwfoteri/irw*  (it.).  J^  dit  dé 
If  eoroilf,  laracp'^WAl  ufiiiof  étale  et 
réguïi^ra^  ttU«  a  *w)  tube  «wnft  otao^ 
limbe  f^anf  «h  peu  cwcsoc ,  «oouBe 
nBCioucoupcU4«-iS*«ifB  («ic.^ijMa); 
4^jt^i)iEf,^uitiidellc*  fvmratdn. 
(i^wjftupin^  PH  WkliaibeélWeiet 
pUpe  ( n-  Polvgmvm  wienkUei. 

MY?QlIU.OIYLË ,  *.  m-,  kjrpodœ- 
yrriitmi  Zehfnsa^  (BU.)(ùicà,ifiua, 
^KnAai»  4aifit).  ïteùaoad*  chaque 
4fVgfc  de  la  paue  (l^ufi  oiuou. 

HIPODERHE,».  m,,  if-Aat&rnM 
Çînri  ,  ma» ,  Siffta  ,  pesa  ).  liirbj  af)- 
nelivaifisilâ  pea)| ,  «gTftJilepteqL  eo- 
Iqréfl  dans  quelqtMs  eipèoe^i^ctm- 
YN  Ici^  ély  Ue»  de*  C^ppUre*. 

fui  GCfit*  Wtt*  l'^pHwrine  da  véc^ 
IfiHx,  eqi&iiie  le  dMwpigooD  tpfM 

HTPOO£ilW£HS,  adJMl.  eta.  m. 

pi. ,  ifyfmUpma,  By/mUrmiù  Non 
(hoD^pqr  FrinelRciclKpbackàiiD 
grotipe  de  ehampignoiu,  qui  a  pcmr 
t^pe  le  f)cnre  IfyfKtdtnntft. 

KYpqDlC'WnâBS, «dject.  mi.  C 
pL,  Bjepodùarpa  (v«*iswis,  £(,. 
dpux ,  wy^K,  Tnitt  ).  {loa  doanû  par 
Aeardh  Jk  ntie  classe  de  plantes  pb^ 
nerof^jlf  denes  DoiDplttet  p^gyius, 
MnpTetMat  eeiiu  (fui  ont  deux  pi«- 
tila  et  deux  avaire»  ràia» ,  comme 
les  Cnprifoliacéet ,  Ilubif«ée> ,  cte'. 

«YPOCAS^BG ,  1.  Bi.,  hjpogu- 
ifiwHj  UnUrlauehia\i.){viti,&oat, 
yMnAp,vw(reJ.  Partie  inïcrieqre  du 
vmIm*  Slfffn^l.donoe.ce  Bomaux' 

>(ifwlM  de»  /wt^AKMiu's. 
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■  «VnOil^  idj. ,  hyjmgaïuè  mm- 
Urirdig  (alL);  i)ir)jra>  (it.)  (-ûai,. 
%om,ih,  terra).  On appaUa co^^f^n 
l^fpogi,  celai  qui  reite  loua  lerm 
lë{i  de  la  geri«tDa(îaft.-Cetl<^Uât«' 
est  4enn^  mus;!  à  d«  phntea  qui.,i 
apr^  avoir  fleuri  à  l'air  .  Bafanaent 
leur*  p^oHuW  eu  terre ,  pwir  q^' 
lesfruilg.y  muriuenl  (.«s.  TrifvUum, 
tu^Hre^MMiM) ,  ou  dmt  il  i^y  a  tfùf 
les  fleurs  entcir^  daRs.  ]e  lol  qiiî> 
parvienaent  &  mârir ,  lf<ut  grades 

siibierranea  ) . 
^Dl'PQGl.Q^,  aàl-,  f^pttfb^mt. 

fûiro,  sous,  7ljiin«,  laugOeJ.  fi^ 
Ruscru /iypOglojsuai,fOTie  une  lan?', 
guette  sur  ses  feuitlef  ,dyt4  I9  ^I- 
fieu.  Le  Dite^seriâ  fygà^tufa  ^  )f, 
fqrine  d'une  luqgue. 

GetchleciOtiieiiuaitHag  {itll.)  (>»•>! 
BQua,  yvti,  semence)  Nom  donài 
par  Bei'ubardi  4  des  pa«tief  Benbn*' 
yeuses  silués)  au  deMD|u  des  i>i|[a*> 
nés  génitaux,,  dau  letpUnlei. . 

qvpoGvnie  *  ad}. ,  kfpBgfMu* 

{im*t  soHc,  ?tr'à|  feaM»e)i  Se  diV 
de  Ut^mniltt ,  quand,  elle  prfod  iuâa~ 
saneeimiil'oiftfffl(flz.  £AecRwtiAif«); 
det  itamiiuj ,  lor»c|^u'elles  aontitiéa*' 
Mit  \f  iféoept«cle ,  *qît  pk%  Im  qve 
1  ovaire  I  soit  au  DÎyeqii  de  s^  base  ; 
des  pétaltj  ,  qnan^  ilf  naissent  d'un' 
tprus  rédpit  àuneioop  étroit^  située 
spus  l'ovairf. 

.  HVmWlVNIR»  a.  r.,  kfrpo^BM. 
Eut  d'une  partie  de  1^  fleur  cpû  l'io'- 
sère  au  dessous  de  l'o^'aire. 

.  UKeOGyNHI(IE>adj.,A>p(y^- 
cuj.  Se  dit  de  IWertnMf  dee  émmi- 
nea ,  des  pctoles  ou  ^  la  coroUeita* . 
minlCère,  quand  le  'peini  dVtM^ 
eït  en  conlRct ,  soit  arec  k  baM  d», 
l'ovaire  lilm  ,  si  cdw-u  «st  fixé  par 
cette  boie ,  et  sans  podogjne,  an  tfai.f 
de  la  fleur  (  ex.  TtUatits),  Mtt  avee 

•an  /Mljrpkor*  (TOrwfio  not)t  •*>» 
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avec  la    ciren^Knce   dt   l'ofain  bîtamm  de  Facide  liTptfpkttspttomi^ 

taàm*  (wf-e»  Plmiogihiqoe).  nrec  les  bases  Mtifiablei. 

HÏPOLâllWIK,«dject.,A™oiiai(.  B1>OPBOSPHOREIIX ,  «aj, ,  A^_ 

pil/(vitô,  smil,^i*[pg;,  brillnot);  /wpAcw^iDrofiu.  Nom  d'un  acii/e(wi- 

qaî  eat  Uitant  en  deùoBs ,  coDime  la  terohosplurige  Saure ,  ail.},  cnii  « 

fooiltea  du  Pultauta  fypolampra.  éle  découvert  par  Duloug ,  et  qui  est 

hïpOLEUQUB  ,  adj. ,  tyrpoUucus,  le  premier  des  trois  auxquels  le  pbot- 

Jtjrpoleudu  (  virj,  lous,  Xnimt ,  blanc);  pfaore  donne  naïssanoe. 

~ui  a  le  desiotn  do  eorw  blanc.  Ex.  BïPOPnoSPBORlQOB ,  adj.  On 

'Au*kifoUiteHt,PhuàTiahypoUu-  a  »ppe\é  acide  hj-pophotpiiorique ,  on. 

^,  Tiuûttu  Ar/tôbiUKW.  pkotphatique ,   un  acide   qui  D*e«t  , 

V£VWatBX.V\,ai\.,kfponilTo~  d'après  k»  recbercbes  de  Dnlotrç , 

sus.  On  a  proposé  d'appeler  acùU  *î»'";ie  combiatiMni  d'addc*  phoa- 

hrpoiûtrtux ,  unUrsalpeinge  S  dure  phoriqne    et   phosphoreux ,   on    na 

(au.) ,  le  protoxide  d'aiote ,  qui  joue  plwwpnate  pboapiforemc. 

le  rôle  d'acide  dans  quelques  circon-  HlgQPHTMAl.MES  ,adj.  et  a.  m. 

stances.               ■  P'-  >  Bjrptffuhaima  (wri ,  soo»,  if- 

VmmmitEy  t.iù.t  hj-poailrU.  B<iV<<>  <»')•  ^(™  donnépar  La— 

Genre  d«  sels  {antersalpetrigetaure  oreille  k    ua«  famille  de   Ontstacéa 

Salie i  »\\-),  qui  sont  produits  par  décapodes  macroures  ,   comprenant 

la  Gonbinavoit  de  l'acide    h^poni-  <»ux<I«oBt  lesfeaxtrés-tapprackés 

tnoxavec  lesbaseataliBablet.  ^  '^'  iosertioa,  laquelle  se  tronre 

HXPWÉTALÉ,  adi.-  hrpopeta-     "»"•  '"  " 

ï.fc..  (.•—!    -__.     _;_'_%.   ^L!\.,  -  nvpni 


r  (iri,  sons,  «*r«lw,  pétale).  ^yfOVWilXE,»A\.,krpopkrUiu 

Se  dit  d'nne  plante  dont  les  pétales  (^'"i   sous,  fvl>Mi,  feuille).  Se  dit 

■ont  inaérés  son*  l'ovaiiv,  des  champignons  qui  ne  «e  plaisent 

■VPOPÉTAUC ,  s.  f.   hf-popeta-  S"'"  '■""'"<»  inférieure  des  fcnille». 

Oa.  Nom  donné  par  Dcsvaui  à  une  ^"  *''"™*  kypophyllum  a  ses  6«in 

classe  de  plantas ,  comprenant  les  di-  î*^  "■"*"  "^  '■  wf»**  inférieure  dee 

coljlédones  polrpétalea  à  étamines  !."!""■  î*  P""**  Ar/V^rfl»  »  »*• 

liTpoxvnea.  '""**  caché*  sous  les  lenilles. 

^^'k?iSL''^'^^'Î  "^■"'-  (■!«".  "«.Tûllo»,  feuiUcj.Linkei 

™eSL?JÏS7„^""    "T  ""  "«•  d'E«'J»«k  appellent  ain«  one 

Z^    J!ÏT^'-  SL.-*"^';"  '-l»'"  feuille,  à  Vaugle  de  lamiellc 

Sï^x  ^/là:î  '"'^î"^'  ■'"  »»i*«»t  d«'«meal,l  dont  rippn^ 

^^:ir^^  ""''"■  «"ccestlamêmequecelledesfeuE 

IIYPOPHLÉODE  ,  adject.,  hypo-  Ex.  Asparag^. 

»fcfoa«iMCv«i,sous,^W<ie,écorce).  BYPONttxUBS,  adject.  eta.  f. 

Wallrolh  »fptik  moi-fAûtit  fypo-  pL,  HypophylUna.  Nom  donné  par 

pUetodt  h  développement  des  M-  ReicheobtMA  4  une  aeclion  île  la  fa- 

■chens  qui  naissent  et  Tt^mt  sont  l'i-  mille  des  Hépatiques. 

**t;T.'*!.^  v^l«ux.  HYPOPaYUDCARPES,  adj.  et  s. 

«wnPWMWlITB .  s.  m. ,  kj-pc.  f.  pU  ,  Hjrpopfyllocarpi  (  ù,^  /»tf«é  , 

Un  donne  en  nom  à  on  ^SUm.,  feuille,  «««(,  fruit).  Nom 

..^*>Kl»(uMerphojpkoTi^jattre  donné  .par  Furnrohr  i  un  Erogpe, 

lu,  ail.),  qui  résallent  de  la  corn-  par  Bridcl  à  une  claïae  de  Mo«»ae», 
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renfemunt  cellu  dont  le  froit  ulian 
dewoQR  de  la  feuille  accessoire. 

HYPOPTÈKK,  s.  m.  ,  hj-popterum 
(  vK« ,  sotu ,  KTfpM  ,  aile).  Audouin 
désira  d'abord  aoiu  ce  nom  l'organe 
des  insectes  que  depuis  il  a  appelé 
paraptire.  fiyrez  ee  mot. 

HYPOPTÈKÉjadj.  ,A^po/»tera(j«. 
Ëpilhète  donnée  par  Mirbel  li  la  cu- 
pule ,  quand  elle  est  aiUe  iorérieure- 
ment.  £x.  Cèdre. 

BÏPOPXOB,!.  m.,  hrpojrrgium 
(ùirjjMua,  irwyi,  derHèra).  Kirby 
désigne  sont  ce  nom  le  dentier  Kg- 
ment  ventral  de  l'abdomen  des  in- 
sectes. 

HYPOPïftUB,  adj.,  kfpip-mu 
(ûitô,  louj,  «vppÔ;,  ronx).  Vjém- 
peiù  hrpoffrrraaïat  flânes  d'unjpux 
orangé.  " 

HXPOSPEDHATOCVmDE ,  s.  m., 
fy-puipermatoeyiiidium  ;  PolUmta^ 
terlag  (ail.)  (ini,  sous,  ntiffta, 
graine,  xûimf,  Teuie].  Nom  donné 
par  Bernbardi  à  de  petites  parties 
membraneiiscs  qnj ,  dans  ceitainea 
fougères,  paniissentservîrdeatipport 
aux  misses  polliDifomies. 

BTPOSPORINGE,  s.  m-,  l^pa- 
sporangium.  BeniKardi  appelle  ainsi 
les  indusies  des  fougères  qui  portent 
les  sporanges  mêmes.  Ex.  Adianlum, 

HIPOCTAMINÉ,  adj. ,  kfpostamt- 
n*iu  (  ùno ,  soua ,  nH^ttv ,  étamine  >. 
Se  dit  d'une  plante  qui  a  les  élamines 

■ÏPOSTAIimilE,  s.  f. ,  kf'potia- 
flu'/iù.  I4om  donné  parDesvaux&une 
elassc  de  plantes  ,  eomprenant  les  di- 
cotylédones BMiopélales  i  élamiacs 

HW08TATE,  s.  m.  ,  fyposliOa 
(ûnô,'Soas,  îiTTEEfuti,  se  tenir).  Du- 
trocbet  «ppelle  aiui  les  cQrpa  pareit- 
cbynuteox  et  lOUTeot  Iranspareiu  qui 
sont  situés  sons  l'embryon  végétal , 
h  l'instant  où  il  eonmeace  b  m  dé- 
velopper aprie  la  fccendrtit».  (W 
f'^t^i  •cdîMimtat  «u  Dwnbre  ds 
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deux  on  trais ,  disparaitsenl  li  mesure 
que  l'embryon  grandit,  soit  en  to- 
talité ,  soit  en  partie  seulement ,  et, 
dans  c!e  dernier  cas,  leur  résidu  pro- 
duit l'ai  bamen. 

BYPOSTIBIEtIX,  adj.,  hypotti- 
biotiu.  Synonyme    de    fy-pammo- 

HïPOSXŒnrE,  s.  m.,  kj-fn^tt- 

biis.  Synonyme  de  fn-pantlmonfU. 

,HTfPOS*0MK,  s.  Bi.,  fypottoma 
(vjto,  sons,  niaa,  bouefae).  Les 
eotomologistes  allemands  nomment 
ainsi  à  tort  la yàce  des  insectes,  onb 
région  qui  s'étend  ,  entre  les  yeux  , 
de  la  base  des  antennes  i  l'épistome. 
flTPWTOlUBES,  adj.  et  s.  m. 

boucliej.  Nom  donné  par  LatreillTl 
nne  famille  de  poisMns,  coonrenant 
ceux  qui  Ont  la  bouche  litnée  inES^ 
rieurement,  1  la  base  da  mnaeaa. 

HYPOSTBOHK,  g.  m.,  hj-piulnf- 
ma.  MartJos  désigne  tons  ce  nom  un 
organe  ^ai  est  i  peu  pré*  le  même 
que  edui  auquel  lunk  donne  la  déno- 
mination d'A^yAo/me-,  e'eM-lMlire  b 
bMe  sur  laquelle,  dans  lea  CaUeimm, 
reposent  les  pédoncnlcs  qui  rapport 
tcntles  corpuscttlee  reproducteurs. 

BÏP08tI.tANTnwmE»  s.  m., 
A^/)ojniJpAaiUHH>RÙ,B«TzeliusappoII« 
ainsi  un  genre  de  n)IfaseU(KiitcrM»(i^ 
Momchitckwejiige  Saize  ,  ail.);  qui 
•ont  produits  par  la  combÎMriaea  dn 
anUde  bypaniiuMnieux  arec  lea  mW 
fobases. 

HYPOSDLFABi^NITE ,  a.  m. ,  kj. 
poiutpJtartenù;  unterarsenukUtAim^ 
fiige  Salte  (ail.).  Nom  donné  ^>ar 
Berïeliua  i  un  genre  de  mrffbaels,  qui 
résoltentde  la  combinaison  dn  snlSde 
b^paraéaienx  avec  les  «ilbbtses. 

■mMUf  ATV,  s;  m.,  Ar^Mlrf*- 
^Aa«.Nemd'na  genre  de  ■«•  (««•■ 
BenchfVBftlttmrt  Sait» ,  ail.),  ^l  té- 
■nitent  de  la  eombinaiionde  I'kU* 
kypoaalfuriqaa  «ne.  I«  ha»e»  «d»> 
fiables.  .  ■■    I 
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es»        Hfpo 

BSPOHUINmGOTAni , 

Jgrpuu^ndigotaj.  Nom  Jo« 
jeorc  d«  s«l»,  ^m  r^nllent  d«  la  «om- 
AtiMiMa  de  l'acicle))j'|MaiiMndigDtal« 
avec  les  bases  salifiabla. 

MÏFOWUTSUOOIHIUI ,  aJj. , 
JfffHuidphindigoiieuj.  Bcmliat  ïé*- 
ligne  sous  le  nom  d'acide  kypotuif- 
Hidig^tiqiu  uae  luxnlAMnèn  mi'il 
reftnieicAiMae  (brtnée  de  Uco  d  i»- 
di^  aolable  et  d'dcide  'k^pucirn- 
niue,qumq«e  jiM<|u'&pm«nt  onne 
4MtftMat  «l«ere  parvenu  1  em  ennuR 
.fle4eriHer. 

awwuu'nrE»  ■.  m..  ^^^onK 

^W<  Ncm  duMM  à  na  genre  de  sth 
Xmniêrjekwi^g/iUÊ^  Jaht,  û\\.\  qui 

iéavUçnt  de  U  ootabbmaon  de  Parade 
TfMntfuroiU  aTM  1m  bâtes  aaK^ 
iHiÂIm  >  «t  qu*—  a  «|»peies  koui  Mt^ 
jCkv  ttil/uréi, 

«HPeHuoeTBirE,*.  «.,  Ar<- 

f»tiUph»tuàU.  SjùonyMa  de  &r^- 

'     SXPOSlIiflUEUX ,  adj. ,  Arpoiirf- 
^iAwMi«j.  Mon)  d'uii  tmJt  {wtttr*- 


■sebwffiig» Swtr»,  aU.],  qui  eal  le 
BNBier  daa^Mtreauxq*^  leM>al<« 
jooae  naitamce,  et -dent  o«  dwt  la 


décDMierte  i  Vanqiulîi 

.  vironuruaqui,  a^.,  Ar7">- 

A^pAnnOM.  NeiB  d'an  ««<à«  (  Ùnter* 
tçhmfiUStini  allOt^eit  le  troi- 
•i^nw.  dn  qnitre  auxqsds  U  unbe 
dvDBa  aaiHMce ,  et  4wrt  «n  d<)it  la 
-dlietineHa  i  Wdtor  et  Qay.LnsNtr. 
HÏPOTÉMB,  s.  m.,  hfiititmÊtai 
JledHauHltrhgt  (ail.)  (mj,  teus, 
XvDfH.le  teow).  WiUtmIi  d^i^nf 
«Qfs  «e  M»m  la  face  inEérierire  <ln 


MUWTHAUE  ,  s.  m. ,  AnMiAo^ 
Itu  («r;,  MWf&dJLif,  tW(e).  Htm 
àtmmiftr.lÈtie»  i  ta  «itascbi  inlttne 

ai^f«iAinBld«iirkeM;parce  qu'efte 


•èeti«|i.qéd< 


doM'aMrte  éa  bew  «m  de 


Uniu.  Friw  a«iiie  cWft  *pithMe  É 
l'état  élémentake  dei  Lichens  dâos 
ttquel  leun  de»*  riwefcw  covlî- 
tnABtâ  Httit  etteoïe  cohfnndon  en^ 
•emble. 

HÏPOTBfecnOfl ,  H.  m. ,  hypolhe* 
ciïiM(6)ts,  soui,  hik^igatne}.  Escb- 
mller  désigne  sods  ce  nom  là  baaè 
du  (balamednlJetiAns.qu!  cM-oftltt 
naircment  formée  de  ceUntes  rM4es 
et  iitériW. 

HfFéTBÉNAlt ,  snbstt  m.,  hjp»- 
tkenar ,  lUéPola  ;  ûirtWiftf  (6rô ,  mm  , 
tfwtpgtiwît)).  Suilliequ!  Krenuii^a« 
il  la  Tace  palmaire  de  ta  main ,  sods 
le  betit  doigt  et  dans  sa  direciiod. 

■Y^OVMAIM'nS  ,  s.  m. ,  typ^ 
viti^È^ai.  I(om  donné  aux  comntnaR 
sons  de  l'oxide  verd  du  vanadium  on 
duvànadile  vânadîqné  avec  onebake, 
n  tes  considérant  ct>mme  Véntltit  À 
l'union  d'une  bise  avreati  acide  fa^ 

fDVanadlqne ,  inlerHiédiaîre  enti* 
axide  et  ratidévanadiituet,  b^pi»- 
thèse  (fax  du  resta  ne  paratt  point 
fbodéè. 

BYPOTAffMHQOS ,  adj. ,  hfpop» 
nadi^us.  On  Aourralt  considérer  dhas 
certains  cas  lexide  verd  de  vanadiota 
cnmnté  un  acide  fypOfOntMfiir, 
^oyei  HTMVAffinairi. 

BVrOKANraV,  adJ.,  f^-pbiiùn- 
thu  (ûiri,  aMH,  ï«*ftci  jaune);  (frlî 
eal  jaaiK  en  de^oM,  £t.  Atelei  hf^ 
poxantkui. 

BIPOXBbB,  s.  tOf,  kjrpo^Am. 
Dan»  la  ft<ntien«lMUt«  ehiHnqoe  tk 
fierteliu*,  ce  moi  est  tymttijiat  9t 
«o«s-«tlde.  Goibdim  nomm  TocMè 
faj'posuirurique     kjrpoxidè    )lSfkrt- 

HYP^mte»,  «dj.  «t  «.  f.   fA., 

il  «ne  fHQtltfl  de  ^ktiiel)  fri  Éfaat 
type  le  g *«re  %-j»»a«*.  ■ 

MTrmVLBKS,  adj^  et  *.  t.  pi.  ; 
Hj-pimypM^  /ftywt;*,  lltmrAwnÉ 
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m»  ^»t-        tii 

cUém  des  cbampigoona ,  qni  ■  pour  msT^RàNDBIB  j «,  f.,  k^slertpf 

Ijpe  \e  f^nie  S/po^hn.  dria  {iaxip*,  matrice,  tnrqp,  liocn— 

HXPOZOIQUB,  adj. ,  hj-pozoUiu  'me).  Nom  donné  par  L.-C.  Richard 

(ùnô,   aous,   Cûov ,  animal).  Bron-  i  une  classe  de  son  ayalème  sexuet 

Sniart  désigne  sou  ce  nom  un  ordre  modîGéî  qui  comprend  les  plantes 

e  (errtiinft,  cfimprebant  les  tecraiDa  ayAit  plat  3è  dix  ^l&aiiiHi  ÙtiMes 

primordiaux  de  G(liUll>MtioB'  iafé-^  lurnri  fnhe  toak-fc-^Mt  fnfètd. 

ricura  à  toin  cem  «hqs  Waifath  on  HYSTÉBAinn!}  ad}.>  kj-kurétf 

rencontre  dès  débris  i»  corpt  irgt-  Hu&ê  {intf» ,  vntn»  ;  it^âi ,  9lM^i 

nis^s,        .,    ,        ,.  Efithéte  itbtkM^  par  ViviMi  «Wï 

HÏPSIFILEr  adfcct. ,    kjrpsipiUu  pldnlM  dont  let  flêon  BppatvitlMFl 

tZ^i,  baulear,  «Ont  leulrt).  Sa  avant  la  realHei(exi  TusMi^S% 

dit  d'un  BDimal  qui  a  des  é(Hnmaat  B¥HrÉBI^edE^4dj.(  iffUtn^ 

le  dos ,  coauoe  la  cheaille  dn  Tkait  fharut  {iattf* .  raArioe  ~,  f  JpM  |  |itr4 

^pjipiU.  ter).  Le  PortÂMiliM  Ifymnpiibràf 

HYPSOMÉTBIE,  «.  f.,  hypiom»-  «  été  doti  notnmé  pmè  qafe  l'n» 

(rfo;  £I(>^nni«Mu^;(a)l.)(ft>ac,han-  T«t»pp«  de  l'tftaira  repriMaite  4n!C 

leHr,fUTp^, mesurer).  AndemeiuMï  lèvres  s^pdrées  par  une  sonsOr^,  M 

la  bauteur  reldlÎTc  oa  absolue  d'fid  fiihu  donne  l'aspect  d'uhëviilVè. 


lieu  ou  d'une  porfioa  quelconque  dh  HTSI^tWBYTES»!.  f.  pl.îA^ 

sol  terrestre,  jwr des  nivelleÉteui de»  Unphgrta  (ifrrlps,  matrictj  fiHÎvy 

obserraIjoDl  barométriques,  on  des  planie)*  Fri«s  dé|i^e  sot»  De  fmiit 

appâtions  IrifpnoiQéthqi^.  les  cbampigooni ,  parce  que ,  suiwM 

.  HYPSOHËTUQUE,  wJj. ,  hj'ptiy  Im,  Hs  ne  peavtnt  WUté  qÀ'ilbx 


metrù^u  ;  qui  a  rapport  k  l'hypsom^  dépeM  dé  co^  OTjMiis^  ihvwttiis 

Îrie.  J.  OitptaM  •  pi^lii  dfla  tablei  «n  looFta,  qoâmr  wrrMt  n  (|ml- 

ifpéométriqars.  que  sorte  de  matrice. 

BÏPSOPTEHEB,  adj.  et  s.  m.  pi.,  HTSTBBtUI  «  i.  (.,  IVf-strtOk'^- 

JfyfMfiUtù  (v^,  banUnr,  imtvo;,  zipa,  matoice)!  SlriMl  sppelh  ainA 

oiseau).  Nom  donné  par  J.-A.  Rit"  les  t>istih  sinise*.  «hi'Jtl  Wleitt  fer^ 

feb  i  an  SMS-ordra  ee  la  duK  des  méa  d*»*  «èale  plèe»  cbiÙHiTk,  da  d^ 

Oiseaux ,  corapteaant  ceaX  qui  n^  detix  pitoeh  I^biiE»  par  les  botdh' 

qkbçtmit  de  préférence   lea   liera  C'est;  la  laifn*  ebos«  ans  wvpfJAr.   - 

41evés,  HTSTHICOOS  ^  éd).  M  I.  A.jfi:^^ 

t,  m.  pL.,  BjrfMriliM'kfmchi.  Hm>  deaaé^parGrky à  noefamitle  d«t*ttN 

dopné  par  J.-^  Ritgen  A  am  fa-  dre  de>  HanMÙRret  Rongnirt,  ijiA 

^aled'oisaiiu,cwttftreMntceiuqm  «pourtfpeleRBre  Nftmk. 

oBt  U9  vol^CTiet  le-boG driiil.  KVSnliCIBNS^  adj.  «ts.nt:  (A., 

.  HTaSOPnE>  f.  f.,   tffvtcpina.  Sfyvtrieii.  Nom  sans  letnicl  Dtauft- 

Berberficr  appelle  aibsi  ane  base  sa-  rest  désigne  une  fiMiiille  de  Hlratm- 

liGsble  qu'il  dit  avoir  décoav^le  daDf  fève*  Rongetan,  avlnt  le  gmrè  Bf»^ 
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ICH» 


lAIKTBN  }  kd].,  MRffcvuu  (I«4gy, 
liolet):  qni  ttt  d'un  violet  ptai  on 
Moiiu  DrUlant  f  corame  le  Coluber 
imnMnut ,  ckn  lequel  cette  coitlear 
pantt  être  due  Jt  nne  altératiaQ  pro- 
duite par  l'imiaerùon  dsDi  l'aleôol. 

lANIBIfnS  *  *.  F.  |J.,  laiakinœ^ 
Hom  doaité  par  Lnnarck  i  nae  fa- 
B1&  de  l'ordre  de*  MoUuques  tra- 
clitiipode*  jphyiiplitgei ,  par  Blam- 
viUe  Ji  une  umille  de  l'orore  des  Pa- 
no^f^lophorea  ttiphoDobraDchea  , 
>7aiit  pour  type  le  genre  lanthina. 

IBLAIua,adj.  et  a.  m.  pl.,/6/a- 
iti.  Nom  donne  bar  Leach  ii  une  Ta- 
ntHe  de  l'ordre  aei  Côripèdei  eam- 
pjkMomeflj  qui  «  pour  t/pe  le  genre 

IcnUNnv  »  adject. ,  JcÀHoniAw 
(IjTMtt  trace,  Une,  <v0»ï,  fleur).  Le 
Ptaueum  lehBanlkam  a  te»  ^pUleti 
■tri^. 

IGHNEIIUONIDBS,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  /oAneuMonù&r,  IchnooMnide*. 
tfom  dodn^  par  Lnmaroli,  L*treille,' 
Leaek,  Cuvîer,  Ëichwald,  Fkioui  et 
Cam  à  une  îamUle  de  l'ordre  dei 
s  k^jnoptiiea,  qui  a  pour 
I  genre  JcancitimHi. 

I  a  de  la  rejMin* 
Ex. 
Laira  ichtmnmùformu. 

ICHNBtHONMOGIE  ;  ■.  f. ,  ich- 
lUuiimtoiDgia  (c;[Miipon>,  îdineumao, 
Ujwt',  dSlcoureJ.  Traité  do*  ichoeu- 
mong.  davenliafat a  pvUiéen  tSsg. 
•ou*  ce  titre ,  une  kialoire  da  ich* 
nemnona  d'Europe. 

KHKUOCnuPBE  ^adj.,  ùJuwgra- 
B&iu  (tjpiw»,  trace,  Tpifiki,  écrire). 
Epjthèle  donnée  par  unné  aux  txria- 
DUtct  dont  lei  ouvragée  contialent 
principe lemcnt  ou  imiquement  en  fi- 


rtur»  de  plaotei ,  comme  Bbeede  | 
Plumier,  Brunifeld-,  etc. 

ICHNOZOAIBES ,  adj.  et  a.  ni. 
pi,, /cAnoMa  (IrvQf,  vcatige  ,  (•>«*, 
animal}.  Hom  donné  par  Bory  »  nne 
elaue  de  Pa^ckodiairea ,  compreDant 
ceux  de  cea  êlrei  qu'en  peut  regarder 
comme  lei'ébaucbee  de  l'animalité, 
étant  privé»  d'oreanea  spéciaux  ,  et 
également  douéa  de  conIraclilîtédaBS 
lontea  leur»  partiea. 

ICBTHïDINS ,  adj.  et  s.  m.  pi., 
lehthjrdina.  Hom  donné  par  G.-G. 
Ekrenben;  à  me  Iribn  de  la  cUsae 
de«  Rotiierea,  ayant  pour  tjpe  le 
genre  hhtkydàtm. 

ICBraHODÉBES ,  adj.  et  a.  ni. 

SI.,  IchlkyvÂera  {ijfivi,  pojsami, 
jpé<,peau).  Nom  aoui  lequel  Ln— 
treille  désigne  une  classe  aaaimaox 
i  Mng  froid,  comprenant  ceux  ma 
nnt  la  forme   et  le*  tëgnmeos  oes 


trouve  fixée  i  la  peau. 

IGVTHYODES  ,  adj.  et  a.  m,  f\.  , 
lehtkrvdUlyJi^,  poiuon,  nJbc,  rc»- 
aemUance  }.  Hom  donné  par  Warler 
i  un  ordre  de  la  classe  des  Reptilet , 
eorretpoadant  aux  Proléidca,qni  ont 
quelque*  rapporta  avec  les  poissons. 

ICBTBYOGSAPfilE^  B.  (,,  leàlhyo- 
graphia;  F^jchiefchi^hiftg  (*11-) 
(i;[éù;,  poisson,  fpé^,  écrire).  De^ 
cription  de*  poissons.  F.  fVillouglibj 
a  publié  on  1685  un  ouvrage  amu  co 
titre. 

ICHTHY0IDE8,  adj.  et*,  m.  pi., 
Icluhj-eides,  Ichtlw-oida,  Ichtkfoidei 
(ijfiv;^  poiwon,  uSot,  retsemblance). 
Hem  donné  par  Latreille  i  une  fa- 
mille de  l'oroire  des  Ampbijiiea  pé- 
rennîbrancbea ,  par  Eîcbwald  à  nne 
famille  de  Batntcjeni,  oovpm>a*t 
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Mux  qui  r«iMiiibleat  UX  poÏHotit  KMêSHUPOILB  ,  mIj.,  lenuulcphi- 

p«i  la  forme,  de  leur  corps  et  uir-  /lu  (buùt,  liaiiiiilîbijfÛLn»,  râier)  ; 

toutUparttrtancedeleanbraneliiM.  qni    auoe   lea   lieux  hnmidea.  ^. 

ICHTaYMMUE,  ».  f.<,  klafyo-  jlgaritui  iemadophUat ,  Biatora  ie~ 

logia;  FUchiundelM.)  (ijfiiie ,  pois-  madophila. 

MD ,  1^ ,  di*ooan).|  BniBcbe  de  la  IGOSAXDBE  y  adject.,  icojtteims 

»>ol^!e  qui  traîle  de .llùttoûe  dci  (nxwi,  vingt,   U|m,  bâae);   qai  « 

poiiaoDf.  vingt  facéties ,  comme  les  graina  d* 

ICBIHTOLOGIQUE  »Adjact.,  ùk-  polks  da  Tragopogon.  Od  donbe  ce 

tkjrologitut  !  qni,  a  rapport  i  l'ieh-  nem ,  dans  la  noramdaliire  lainént— 

tltjologie,  aux  poiuoiM,  ou  à  leur  lomnC  de  Uauj',  à  bm  variole  dont 

butoire.  la^pracQM  compoie  do  douce  triao— 

IjCHTH¥<H.O018TE  ,  s.  m.,  ïch-  gle*  iwoàlcs  et  de  boit  ^iUt^raoK. 

ttiyoiogûta.  Hatarklisle  qui  le  livre  (ex.  Fer  ndfuré ico*aëdr*).  ■ 

■pikiuéiaeBt  à  l'étade  de*  poiuoas.  ICOSANDRE  ,  «dject.,  ieoiander, 

ICHTHVfWHAGËiadj.  et  i.  m.,  icoâandrtu    (itMioi,    vingt,    twàp, 

kht/tj^ophaguj; Fisclutter(/dl.)  (t^-  bonme)-  Se  dit  à,'\imopia»te  qui  a 

SùCt  pmiaoa  ,  f^TH,  œaDger);  qui  vingtëtBiDÎOMouplua,  îiuéréaiurle 

iait   sa    pripcipde    nourrilura    de  «aliie*.  Ex*  CUome  ieoJoadra,  Ma- 
UuUaiui  ieo4andnttn. 


ICaTHV(^U6IE,a.r,,icAMjro-         ICOSANDaES,  adj.  et  i.  f.  ^., 

piagia.  Babilod*  de  le  noonrir  pria*  leotandra.  Nom  donné  par  A^rdh 

cipalaaait    on    habitadlement    d*  i  une  clane  déplantes  pbanërocoty- 

fOiissna.  Udoa«a  complètes  et  përi||7nes ,  con- 

ICHIia¥OftAllBlENS,adi.ets.m.  prenant  celles  dont  Jet    floan  sont 

pi.,  lekthvJMurii.  Nom  donné,  par  tcosandres. 

Gnj,  Ficions  et  Canu  à  une  fatmlle         IC08AHDBXB  ^  adj. ,   ieojamlria. 

de  reptitea,  par  filainvilleà  nn  ordre  Nomdonn4>  dan*  le  s^j)me  sexuel 

delà  cImm  des  Squamifàrea,  ayant  de  Linné,  k  une  claiM  et  à  deux 

pour  type  le  geqre  Ichthfotaunu.  «rdres  de  pilantes  ,  dans  letquelles  te. 

ICHTHÏOSAUROIDBS  ,  «dj.  et  a.  ran^nt  «elles  qui  ont  Vingt  élamines 

n.  pi.,  /càf&fvnHUWH&n,  leStfy-o-  on  |4hs  attachMi  sur  laptiroi  interoo 

^oii'vtilei-Hamdouné  par  Fitainger  et  du  calice. 

EichT«ld  i  Hoe  bmitte  de  reptUei ,         1OO8ANDBIQ0B ,  adj.,    ieojM- 

aynnt  le  ftan  /cAl^ajowitr  pour  drieus,  Syaoayme  d'ieomiuir». 

jfpe. ICOMOONE  «  adject.  yieojtgmuu 

IdnuVQUE } adj . , i€kthycus(ir-  («ûraoi,  vingt,    jttvia,    angle);  qui 

tv{,poUson).  OoaappdénoMMiKA-  présente   vingt    angle* ,    oomme  la 

lA^fiM  nn  poîion  qui  ao  développe-  lige  du  Certtu  icçtigom^*^ 
raitj  dit-on,  chu  cerlaiu  poÎHonc,      .  ICTÉKIN  ,  adj-,  ùïtervuM  (IxnpaE, 

dons  certaines  circmutanoM.    Tout  janninr)  ;  qnj   a  in>e  toiote  janao 

«0  qu'on  a  dit  k  «t  égard  est  sinon  «u  ÏMsniiR.   Ex.  Cypruta  ielerûia, 

fabuleux,  au  moins  furcbwgé  d'ex»-  TocAûm  ietejvco.  ^i^es  Jaukz. 
gération.  Il  parait  oepwdantfW  la         ICTÉaOCiËPaUbE  ,  àiy  ,  itUro-, 

cbair  de  «ertaùi.  peiwoW  pfotalté-'  aipMcu   (  IntpH  ,  jaune  ,  WfoU  , 

rer  la  santé  de  ceux  qui  «nmasgoBl;  l<to);  qma  U  télc  decMlewt'ooe. 

Bui»e'estttnph^iMWi<oqMdanwe  Ex.  PmduUmu  ictençtphaliu  ,  SyU 

à  Siro  çanslat^i  et  ^taxt  surtmt  il  »tc  ietM-actphala- 

Cu4éta4i«r)ç).nr«nt4wi««i.  :  tQWitfmài»,  idj,,  iHtnmtli 
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lâXN 


offre  ■■  métange  de  jnni  et  dv  iloirj 
cobIom  la  phlniige  du  Pyvwi^a  n>> 


lOTÉnOPE ,  aciject.  ,  iOtrùpaê 
(hrtftç,  JaoAe,  <r«Cct  \^*à]}  ipi 
i  In  pieds  j«àn«»^  £x.  P^nga  te-i 

(Ikriptt,  latfnei  iff^  i  Mhrcîl  )  j 
^al  B  les  imrt^  jauites,  on  <jtnjàti 
aii>dei«it  des  fmx  hm  bande  f^é 
tu  fiim^  de  adUTcil.  Ëx.  Mutaca^ 
Uterophry». 

lilTéflOn»)  ad].,  ïrteny  {Ivn- 
pKt  jaune,  <<)',  œil)  ix]iii  •  iMyeax 
on  rratemnige  d«  f  ent  je^B».  Sk^ 
MifemoM  iettropt. 

te'rinbPriRE*  «djfeot.  ,  iWaro- 
^tenw  (  IxTovc  t  i'aitè ,  intfiv  j  aile); 

Îal  a  Ibi  ^il«  j*wie» ,  mi  tatlK-lCes 
k  ^mAv:  Ex.  O^rtmà/j'iM  Anora^ 

lerteOlB,  fid).j  £tterMJ/(btT('- 
ptV{  jaUMV  oit,  OMÏtle  >- Le  f MUa- 
au  iettrotû  a  une  tache  JHim  d» 
•baqtA  tfAt^  f  depuis  là  HMiidiblile 
jdWfO't  llf  r^SD temporale. 

-  iDÉiuraK  j  s.  m. ,  idèaiitmuti 
Sj^èrtae  dans  lequel  dé  n'acend* 
l'mAACtdce  i^He  qu'à  la  pensée ,  tout 
f*  <(Ëi  nt  «tMriger  k  renUradnUeat 
^nl  regarda  coiuitie  un  simplejpnM^ 
ddil  d»'BOB  iétioK.  Dem;aHe8 ,  BUle- 
bnncbéj  Berkeley  et  ftchte  ont  ét^,' 
fHHHi  lMtaO[teNl«f  tri  Inineiptfux 
«tftnaennt  de  <«  STet^nle. 

'  lt»é<LlSTBjrabst.iiiti  i(£ta/ûfv.' 
Partism  de*  «ttictrhMS  de  l'idéaliei». 

'  mÉE,  H.  t.,  idedi  idelim;  I9ik  , 
tMn  t  Jri^r^(MI.]v  IfiMçe  on  r«pré> 
seMatfDD  d'tfn  «bj^  â<^s  l'^ndc*^ 
ment.  1  L«JidéC«ÀDt  lertmrfM  Aéà 
oliMI  (|ul  tes  eitiltéàl ,  MvAiln^- 
mMsm  qof  le*  rasscoédent  ;  *t  dv 
l«nMj!«  lui  tA  MitttÀ  la  koDwtioa:  » 


IDENTIQUE,  adi.  ,  iâmHtml.  Ob 


IH0 

■tiiérafegttpie  8tf  Hiftf  i  i  tffie  TV» 
rîM  dt  cbiat  ««|Ib«mafée  (faits  iH^ 
qaétle  lu  Ml  4b  diten4ascni«iit  ëtd 
agissMt  Sur  U  vJAHlMé  ifo5*il  ibat 
la  néfliés  qub  «elhîB  «fiH  »b  nf>tMf-^ 
lecit  ati  Uaytu  b;^poibé{i<}tl«;  Led 
■Mninloginm  Astbi  Ipie  les  m^bê 
d'uD  crâial  sont  identiques,  IWsqde  { 
B^Tit  hhlTS  éôHs  4gAt  ré9p(«- 
tiTentent,  it>j&nt  dtl  nfélM  flbnilié* 
de  degnfs  et  foM  ptrtîe  d'av^  ïo-^ 
lides  égaax.  On  donne  aussi  «itti 
^ti>4te  anx  SoriJl  d'ob  ^Hstil , 
^ddt(Rimtlb»eRle  longiieut-,  ml 

ÎueJn  faces  tt  M  JoD^rinn  demoetltA 
(  sont  situas,  leut  jgaltoinéatiricli- 
B^  ttHrè  Hlee: 

btreiiaimmutg  (tall.  ).  Goc^Armltt 
absolue  entre  denx  choses.  On  *(>t>ellè 
ryiOiàe Âà PU^SH  {fAittit3u^f- 
Htn,  atl.)  uM  âoclrJ*«,  sevieno* 
p^r  Sthellnig  «  ^^i  l«fnelt«  «ras  Itl 
objets  esistans  ou  concevables  Mr  If 
fBbtét  sent«irHss^Mtl  \é  pdÏBtde 
me  de  lear  jdeMitiS ,  e'sM^^Hlira  éê 
leur  on iti  d'existence. 

BBÉOtOOtil ,-  sàbst:  f. ,  àtefe^ 
CM*  j  id<tt ,  tujii ,  dtewuN).  Seiéaeh 
des  idée*  j  des  faênhAi  farttltoettnMt* 
dfe  l'bonme, 

siKciù }.  If'tli^tè  donatie  etJ  physil 
l)ii«  à  im»  IM  corps  t\\A  «Mit  sù*oet>- 
libies  d'acqnérir  lès  propriétés  éieêi 
trj^iws  par  te  fMttemieni. 

IDI06TNÉ ,  adj .  ^  tiùt^iat  (tA»c  j 
prsfn,  7»^,  ffrisme^i  I^Mlqnéi 
bAtaniste*  oAt  donné  cette  ëpttUèt» 
*ax  tiamiiai  ;  Itrrs^eHes  t^  se  iroo- 
TCnt  pis  plaËéea  dam  itt  Ménre  fenr 
q««lëfMh 

niwërtfMÉayir,  «<;.  ;  «tap 


iHfre    k  gain 
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ÏDOT 

hii-mimc  t  an  «ont&àt  ik  deuk  Mi> 


miÔPASSAlf  ,  adj.  ,  idinpia» 
iofui  (I^Kf  T  prbpre  ,'  WàiàaX^ ,  pas- 
mie  ).  G.  AlInHii  dstfhe  eolte  épi- 
ifaièlc  MX  ptaolM  ^  eiA  des  pns* 
••IctdiatiDotat  <mi]tti-eaodl'i]UBral 
oblique.  ,    ' 

SHOMOBB»  ,  adj.  et  ■.  là:  fA.  , 
liiopbidxj  ifimi,  )jr«pre,  ïftc,  siT>- 
peiii  ),  Nom  deimé  pv  LaUeiÛe ,  Fi- 
çÎBW  et  Cnrtii  i  une  sectim  on 
riarfUe  de  l'oi^re  des  lLt]ttit«i  o^i- 
dîMf  ^  «omprtMBt  la  serpeiM  pro- 
piWneiit  diu . 

nH0THAI<AiBB,.ndj.etfl.ni.  ^.\ 
Idiotkalami.  Nom  donné  pnr  ftêha* 
tiiniiine  dame  delikhëni,  coMprc- 
■ant  ceux  d«ht  les  cewieptacles  diE» 
nrent^ti  tuile  pr  leur  mure  H 
leAr  eewleor. 

IBMIStlK)  ai^  ,  mèiotûits  {  iAd* 
rai;,  peTtic9«lier).C,-G.  Ëbreabet^ 
déiigne  aMfi  le  nom  de^wT^  àftofib' 
]«•  olianipignvitt  drà>  IciApiels,  dn 
rbiwpede  i  l'éUrefat  da  fitaiiiAM  K-* 
bt^etdMtincti,  dmt  t^aena  p«n<é 
fsit  des  «peroles  <panU  k  sa  skr- 
Cice ,  tait  des  vMCiiles  remplies  4é 
■poralès;  9 

n>l9rM«Bl»iPnua  ,  adject.  , 
idiotrophospermitu.  Nom  donné' par 
6.  Allhtab  mk  plàvtei  qai  odt  loit 
«D  trdpkefpenin  lel^M  «unKÉpmmet 
•6it  ptuiieare  tropliO«|Wrnie9  périé^ 
taux  ,  di«poiéa  sans  ordre  ,  otadiver- 
reiti  au  sommet. 

BHVrÉAD^S  ,  adi.  et  a,  M.  pt. . 
Tdattadm.  Imuth  dMgne  «inn  nii^ 
famiHe  de  Crualacési  aysKt  poor  \jfk 
le  fjentt  féol»a, 

WOtÉEDKS ,  s^.  et  t;  m.  p).  , 
Idoteiées.  Nom  donné  par  Latréllle, 
Caw'iéi  et  EiebwaM  i  nne  ftmilU  de 
Pèrdiw  des  Crntt«(iét  lsopo4es ,  <{Qi  « 
pvd^  tfpie  le  gentw  ItHien. 

MWaéipWMM  ,  adr-  ,  .«&««^>' 
mù.  Kirby  désigne  par  cftU<|Értlt>E 


«m  Tkrre  tnapodeidn  flrMl ,  «laift 
on  ne  cornnh  paS'  l'tèsëEte  partait^ 
et  dtfnt  te  coTpi  tfifl'Stpiftaié  bIM  nu 
dernier ae^mot  afonfét  iUmniA^pAr 
plutenra  fiotBies  ^  al  ayant  ifaaWfra 
np^Kirt  avec  1a  (>i«rliepostWw*«lm 
wir|M  dn  idbtéiiaa. 
.  '  niiWRAA ,  •.  ni.  V  q?»*a»t. 
Nom  d'un  genre  de  mkiigMahaarf 
^«ter^  bH.),  «pli  «*mI*«****  •»™- 
UttaÎMAi  Ue  l'idd^  igaHn«|tM  anfr^ 
Wea  saltfiâUet. 

.  WAWMQIC,  niy.  >,  igatéia» 
Pelletier  et  Carentota  ont  damé  de 
«dm  t  d'après-  eilat  de  la  F6t«  mIM 
TrTM(.-e  en  langue  malaise  ;  i  nm  écidK 
{IgaiuriatuvrVti.  J^-qta'ibvét-ércow 
TCrt  dans  pkuienr*  espécea  de  AihrWf- 
ne>  (  et  (|iie  depuis  ih  «rt  appelé 
t'y^ehnigKe ,  dénotninatimt  qnetter^ 
ïami  rejette  >  poor  coilserTer  l'mlr 
cieane. 

«■i  tient  delà  nature  dufMfixat*^ 
foie,  mtodoriqlie))  qmwt  ^oMt 
[wrle  fm{rocht ignée,  »rifitmig»lt 
d'âne  rbcbe  ).  On  nmAme/sfâm  %»* 
celle  qu'un  sel  éprmive^itiM^  v  '*'*• 
(pi^il  a  perdu  mu  cm  do  cristattislh- 
tîM  i  un  emiUmn  de  Iv  <èbMfl«r<t 
foum  <|vfl  U  tciBpfaatiiH  dcrieMc 
luffisamntot  flevée  j  et  qti't  ecdct* 
gré  4e  cMfluril  niJ  puiife*  (Mt  M>  dé- 


MNUnW  ,  adj. ,  ignmrèa  ;  <pi 
«ertà-ftiirede  l'amadou,  om«nw  h 
%iiKWMiAa BoUtuifHiiuiiu,^  le 
^vet  qui  eodvre  toutes  les  pattM  , 
les  jeunes  puoasés  mHaut ,  de  Vrf»- 
Jrameda  iffbiarnK 

iMHdOLLE  <  ad)eet.  i  igaà^ 
(  wnw  i  ftu  î  «rf^M»  j  M»  )  ;  «!«  « 
\è  coum>ieA>ntkfctttlUMra*r<». 

ta* i  i^nmr{.igitis ,  fa«}«riwf«a«- 
]«(>■)?  qui  mttcMled»  éà  feb/un 
Mpgè  BiM  le  i««Mw  Kv  «"Mr 
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636             IGCA  ILLË 

tgnicohr'fPhatianusignAU^  Chry-  Cn^m,  Eîdnrald,  LalnOlc,  Fîci— 

ail  tgiûta ,  Sokutum  igmeum.  nui  et  C*nis  dMpinit  vue  bmille 

IfflaQlE  ,  ad}Kt.  ,  igniau.  Oken  de  Sauriens  >  nyant  le  genre  Iguima 

donne  c«tte  éjnlhéte  à  nne  claue  d«  ponrtype. 

minéraux  ,   comprenant   cenx    qoî  HGUANMDESfMJj.  et  «.  m. plor., 

aaatinâaflnc&  par  le  fen,  daulet-  IgututoùUs.  Nomque  BkinTilledoif 

quek  lea  caractère*  du  feu  ae  répè-  ne  i  une  &miUe  du  sous-ordre  d«s 

t«nt  pu  l'écht ,   la  fosibilité  et  la  reptiles  bispénieos,  qai  k  pour  t^pe 

grande  petanteor.  le  genre  Iguana, 

HmmON  t  ».{.,  ignilio ,  eaïuh-  DJB  ,  s.  f.  ,   insaht  ;  w^nc  ;  Iruel 

faeOo ;  wifiMn;  Giaiun{tW.).  Phé^  (att.);ù/an^(an(;l.})ùi>(BÇt.).Partion 

nomènequialienqiuiid  Used^age  de   terre  pin*  oo  moins  considémUe 

Mmaltanonent  nne  grande  quantité  qui  estentonréed'eandetOnlegMrt». 

deoaWriqneetdalamière',  (oit  qi^U  ILÈASïB!lXVR,».m.iUead^^nt. 

dépende  de  ce  q«e  te  oorae  dans  le-  Hem  donné  par  GeoSroy  Saial-llj- 

qnel  on  l'observée  précéoemment  été  laire  i  des  monitres  qni  sont  dooMes 

«niaùa  à  nne  forte  cMdeur,  qui  l'a-  inrérienreaient ,  depuis  et  compris  le 

bandonne  lans  canser  en  Ini  ancnn  bawin. 

int ,  soit  qu'il  tienne  k  nne  UiES^  g.  f.  pi. ,  iUti.  On  appelle 


combinaiMn  de  deax  corps ,  ou  i  la  ainsi ,  chez  l'homme  ,  le*  parties  1 

déeunîon    de  denx  corps  combiné*  térales  et  inférieures  de  1  kbdoawH. 

ensemble.  Ce  dernier  cas  est  le  pins  Slrnns  donne  le  in^me  nom ,  dans  les 

rare  ;  tentes  le*  snbsiances  qni  t'y  intectu  ,  k  nne  plaque  quadrilatère  , 

treaveni)  comme  eatr'aaires  le  cblo-  située  des  denx  e&tés  dn  prathorax  , 

mre  d'uete,  ont  cela  de  comniui  et  composée  de  deux  pièces,  parce 

«ne  lea  carpe  dont  la  séparation  pto-  qu'elle  cet  placée  it  l'oridne  de*  pat- 

Jnit  le phéÎMHnène de  tigmtioo  «ont  let,etqTi'onpentl*oon*i<lérercODnne 

uni*  par  nne  affinité  trés-faible,  qoi  l'analo^e  du  pnbig  dans  le  eondet. 

n'agit  qn'à  de  baase*  températures  ,  ILlCICOLB,adj. ,  JficifHWn#(i&ur, 

et  qtii  cesse  qnand  U  chaleur  an^  houx  ,   eolo  ,  habiter  ]  ;  qnï  vit   on 

mente,  les  corps  se désonissantalora,  croît  sur  les  houk^bomme  le  AIt^m- 

on  se  combinant  ensemble  d'une  on-  ma  ilùiitcola  tnr  les'faaiUce  de  VlUje 

tie  manière,  qui  est  plus  fixe.  Priitoj. 

muOKLBf  aàj.  On  appelle //oiu  lUCINÉES*  ndj.  et*,  f.  pi. .  TU- 

igiwàUt  ceux  qui  reorerraent  trop  rineie.  Famille  déplantes,  étaUie  par 

-peu    de    minerai    métallique    pour  A.  Brongniart,  qd  a  penr  t^pe  le 

que  .  rczfdoiutian  en  soit   avanla-  ftan  tUx. 

censG.    Cette  neme   épilhète    était  ILIODÉEB,acIj.  els.  f.  pli ,  /iw- 

doimée  anx  oÛMWs  de  proie  qui  re-  «/«a   (DmwAi:,   limeoeux).  Paliaot- 

fiueat  de  le  laiaaar  dresser  anx  exer»  BeauTob  appelle  ainsi  nae  section  de 

dces  de  la  faneonnerie  ;  le  rai  des  oi-  la  famille  des   Algues,   comprenant 

ecwtx,  l'ai^,  était  par  ooaeéqvent  celles  qui  consùlent  en  nne  madère 

regardé  conme  an  oiseau  ignoble.  gélatbeute  nerscméc  de  glebnle*  on 

IGUAUU»  i  «dject.  et  *.  m.  pi. ,  de  filamen*. 

Jgaanidet.  Nom  donné  pu  Gny  à  ILLftoËBHÉEB,  adj.  et  s.  f.  ni. , 

une  umâtede  l'ordre  des  rcptikssan-  Jikeebrete.  Nom  donné  pu  Caoddle 

riens.qniapearL7pelegenre7ftiait«.  à  une  triba  de  la  Ënnille  des  Pan»- 

IGUAWENB  ,  adjed.  et  *.  m.  pi. ,  nyehiée*,  qai  a  pear  ^rpe  le  genre 

/;««iUj/fiMMNAsi.I(on(oaileq|wl  lUtnatnm. 
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lLLiClfa8,«dj.eli.f.  jA.,tà' 
cUa.  Nom-ttonnë  par  Candolle  à  un« 
tribtt  do  k  faeaille  des  HeeDotûcics , 
qui  a  ponr  t^pe  le  genre  illicium. 

ILLOCULS,  adject.  ,  itfocu^flij. 
BooDeiBaison  appelle  Hjrdrophpet 
illoeuUet  celles  qui  n'oiTrent  pM  de 
locuîtt.  foyeict  ntot. 

ILLUHNAIIT,  adj. ,  Uluminuns ; 
trlauehtend  {»\\.).  On  sppelie  pou- 
vnir  iUumJttOAf  des  eor^lttmîneax, 
la  hcnlté  qu'a  chacun  d'eux  d'éclai- 
rer plus  ou  moins  les  objets  vers 
lesquels  il  envoyé  de  la  lumière  ,  le 
dsgré  de  dorij  qui  lui  e«t  propre  ,  et 
qui  varie  soi* antrinteasité  de  sa  la- 
nùdN. 

HXtHINAlICM  ,  s.  f. ,  iZ&unÛMif  û>; 
wKMfwt ,  fAf  11^}  Erletuhtung  (aU.  )• 
Lueur  prodaiie  par  les  corps  lumi- 
neux ;  clarté  qu'ils  commmiiqBent 
aux  objals  enviroonaïu. 

ILUanNÉ, adj. ,  Hiuminatiu;  erw 
ltttc}}Ut  (ail.)-  Se  dit  d'un  corps  qui 
n'est  point  lumineux  par  lui-môme, 
mais  qui  le  devient  «a  rcOéclrissant 
la  lumière  qn'nn  autre  corpa  Ini  eo- 
Toje. 

IL¥«4MDES,Bdj.  et  s.  m.  ))l«r., 
IljriioidtK.  Nom  donné  par  FîluBger 
Jk  ODC  Camille  de  reptile*  opfaidieu  , 
qui  a  pour  type  le  genre  îiftium. 

IHAGE,  s.  f.,  ùnago,uon;  ùm^; 
SiU(all.).  Représentaiiend'uB  objet, 
rénuioa  des  EaiMcauxIarotoanx  éma- 
nés d'un  corps ,  réflédiis  ou  réfracté* 
par  un  eorp*.  FabriduB  et  aotra  en- 
tomologistes donnent  le  nom  Simagt 
(  corpus  dtciaratum  )  i,  un  i&»ee(« 
parfait  et  complélemeat  oi^nisé , 
qui  a  subi  toules  se*  métamorphoses. 

nuaiNATION ,  s.  f. ,  imaginait, 
JSguralio  f  fcnrosia  ;  EinbUdung.!- 
krufi  (sU.)*  Faculté  de  cner ,  avec 
des  idées  acquises ,  desidéesd'un  fo— 
dre  différent  de  celle*  qat   daivent 


sonneroens  oEdinaires,  fondés  sur  l'ex- 
périence et  l'obiemtion. 


■  IllMHtBIt ,  adj.,  îjtAtfhUfJFfhnm 

hartlot  (ail.);  btartUeu  {tai^.)  (in, 
priv.  ,^iir^,luirbe!;q»i'n'apointde 
Barbe.  Sedit  anssi  d'un  poisson  qui  o'« 
pas  de  barbillons  (ex.  OpkifUian  i»^ 
berh«) ,  et  d'uQc  pituite  dont  les  t£tw 
de  fleurs  (ex.  AMbodaintleiilt)  , 
le*  feuilles  (ex.  Sokùtidaun  imterié)^ 
ou  les  divisions  de  la  K«olie  (ex- 
yiolaimbérbù,  BypeeotfmimiÉrbe}. 
sont  dépourvues  de  poilh 

nUBRBaS,  ad|.«ts.m.pl.,/«^ 
herhet.  NomdonDçpsr  VieiiMtiune 
tribu  de  l'ordre  4es  Sylvain*  «nie»— 
dactyle*  ,  compr«iiMrt  des  oisean^ 
dont  le  bec  est  glabra  à  b  baie. 

DDHICATIF,  adj.iûsirôraAPittV- 
Candolle  donne  cette  ilmtbMe  ans 
ftmti*!  esKore  renfermMS  dans  1« 
boargeon  ,  lorsque  leurs  radimcn» 
sont  ap|dîqnés  .en  rcconvrement  le* 
on*  sur  les  autres ,  «t  fiirment  pltw 
de  de«x  séries  (ex,  Larix  )  ;  i  Vêtli- 
caiion  ,  qtiaqd  les  parties  d'un  tra- 
ment floral  sont  yertieillées  •«t  d«i£. 
oa.plo*ienrs  rangs ,  qne  l'ordre  de  cc«- 
rangs  n'est  pas  bien  'détenniné,  et  qne 
les  pièces  se  rcDOnvrcM  les  unes  lesan- 
très  à  peu  prêt  comme  les  tuile*  d'na 
toit ,  ce  qu'on  voit  dans  les  iavt^'^ 
cresde  la  plopart  desSynanthérécs  eb 
dans  les  pétales  du  plils  grnnd  noi»- 
bre  des  flemrs  dodslea.  fieancoup  da 
botaoÎBles  appuient  Mlt'cdiMn  iMrir- 
conVecdle  que  Candolle  aomme  ir- 
riptUire.  Vvf*i,  ce  mot. 
;  WBBIQIIAniT ,  adj.',  imintmuf 
em6riciaiue(,it.).Ce»eifiihkte  estap- 
ptiqnéeparHirtielMiK-jUwiM  d'nnri 
feuille  composée  lorsque  ,  pendant 
le  sommeil  de  la  plante  y  elles  s'ap* 
pliqnent  le  long  du  pétiole,  qu'ellêt 
oKbent  tont  entier,  en  te  recoovraiit 
les  uDca  les  antree  conm*  le*  tlûlea^ 
d'nn  toit,  etae  dirigeant  de  la  basa 
vers  te  somnet.  Ex.  Him**a  pmdiea^ 

amUQUÉ  ,  âdject. ,  im^icatiuf 
dachtitgel/tirmig ,  d^ehùtg^lig.iU- 
gtldaeharlig  ,    JchiitMéaekm^tig  , 
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t^a&i4a(ii.).Sa<ittd'imcpi;ps  (laint  nwf  rifl-irril ->iit  Vafllm f m iéjUiium 

orinfMW  d«  plifti^  pUoce»  en  rcconr  L,e  PUuunéU  mirioa»u  t  m  tout* 

WWW»tW  un«*  lue  W  auVies.  0*  fonoMiie  UwUm  tr»HvawIn  ia- 

anflajAMLilpl:  l'^eakOjaaitpie.  L«i  brigués)  lesiuMuic  luantrari. 

amuir»*.  du  Jlfagmiia  sont  imWi-  UllTA4A<n,  «i^,  ,  ùmtaiilù.  ^fi 

<yi^  I  ds  mime  <|iic.ii;«  éipaitu  dw  tWle  donitéB ,  dtng  ta  DpmetxiktiH» 

2 lie*  dcft  Cpiira/Miàv,  le*  p-ain»»  uiuéra logique  de  Hait;,  à  une  -m- 

i  CoiôttmvtdâR*  ,  Utinyoiucnttàm,  tiéli  de  cbaux;  ouboQBlÂe  qoi  pré— 

j|acUWAfWKmHf,le3..^AaiUu.  du  icAte  naturelk^OKot  U  4odéMidc«  4 

Bromtu  see^liiuu-  Oa  dit  bt  ^toM-  pImm  pt'^Migavca  <j«'(«  abtie&t  par 

MftÙ^JtnflrfMi.^Q^dAMUBldia-      In.    diVKioB     SlécMM|U«     du    prMW« 

fnainmff^mà,  «t,  <|u'«lle«  M  c*-  kHa£'(ks  rigulwr  de.  U  meute  vah- 

eoMMBmfcai  parti»  1m  Mh»  left.Butra  stancft. 

(mu  £v^tMfai<iNuitt(4w^<l)i/*w^  nWAUFt  >dj-,    ùwiww»^.  Sa 

^  iffi&nfV^,  kHHqii  dWcont'rap-,  dU',.daw  la  D«nead«bue  nwéniLi-i 

pHcUet.,  Bt(UqM<g» ,  et  q.'eUetw  K^ue  de  Haiiy ,   d'une  variété  dMu 

EgoBumat.^  jMrtM  l«.uoet  le*  Mk-  I^qtoeUe  ana  oAuf  «Ui  UL  da  d^etdiB- 

tuts  C<Bt-  SeiKotp^liu  imiriattu*  «  *"' — ' ''"t-TrirTf 'rrfnriwtiirwMBfitla 

timidiâ  kniriaUa,  Letkia,  imiricùi- ,  ii«6lled'uBeButce  variélé^>iiw|Jb. 

aifii)t.  fÊitaiti  imimqui*,  ^uaïuL,  Sx.  FtUaptUkimàaiif. 

arâi^t  L'épantfuittepwnt,  il*  k  obcoiït-.  I]UHA.ClJLË^«4j, ,  immmmbutu  , 

vreat  parti^emAit  Im  hi»  WaulroB  en«cw!i«jM  ,    UHèaliu  ;    laét/UeÂt 

(-tOE-  Amô^  ;  ti^tanéa  imiei^u^tf.dti  (3U.O  ;  sftotitâs  (nagL)  (  n  ,  pciv.  « 

périoline,  d'Bpti>.H.  Caaaiut  ipiuid* .  iwoula-,  tBeh«))^  qù  d'«  poîft  di- 

4lHit'nMi^««v|x,sW>i  c^K»  d**-  Uskaa  aui  l«.cBiE(>*.  Ek-  Henmrokàu 

nnfftif^thwmumià  pnoBgMMTeuwi  immaoïiqiftt  ,     Vitibreuiehit^tfetm^m, 

phi»  lte|aM^a*ioaUM,ae>rHi(p)^x-  immaculaia,  Scaphidium  imnuuur- 

tirieuBj    UiiigarieÊt*    tt/faUfé.  mti  Ufimn ,  •ioo4rUa.  emaûuiaim^  Moctoa 

tiaav  app^  pakM  qu'il  e^  pievpiB.  iUHt^ia ,  ifylabrifùupunataïa- 

dipownld»tfipa«  et«pfe,vitsàt«Bi.  IHIUIIitiJ-^Ù.f  tdj.  ,  ùtuntr^iNM- 

«tWWriytBaindittidwi  rfaai«iWilwwi  ..  fiw  (.û,  prit.  ,>B»«r^o  ,  bocd)  )  qui 

hlBntj.  pa»  lBBr.ag(;ki»frlion,iABi  d,'»  point  de  rebi^  ,  oBdanttsnd 

^(Ubb  réuBJea  etiinlKH|Bé«>.  iH  £aJ  n^  dUTùg  fin  rieada.r«me..H.  CoauBÀ 

sMlagtBt  Ou  appaUfr  éoaiUêf.imàn-  d*iu>eceUa  apiibète  aiu xf iuumm  da 

fu^M,  daoa.lM  poiosM)  cellcB<pjit  néridisB.,  quamlletmbpnlaMDtd» 

^appUqàcat  «o  partie  LMuçoa-uvl^  '«»éaf»BluwqBekq>artiwnoynMii<»| 

aiflreB',  d»  panière  que  restréauli.  o^qiMod.la  diff£re»ce-éivUgèK>  i» 

d*  là  pBBBi4r«.«aeba  la  base  de  lé  eo&n  qiimd  .te.  ctangeùwttl.  ivçèst 

>M«nde^^ai■^idctaill'(es.  ^nr/B)f.  f^r  degrù  ioieatible*, 

MftennM  miriijaéfj ,  dan»,  leiintec-  iHM^fiULT^a^ecU,  ùMnudialiUt 

te»,  cqUesdont  le*  ouiolcB,  evAtés;  Lcs'cktiniitea.BppelJ«Dt /itmc^^ï  i«t- 

parlt  raitiBU',  sont  «imeavH  à  lé«r.  nvrft^^inlidu  végMaux  etdeianiuiBBX, 

dHnnKt,d*m«Bièraqu'ibmciBai>reBt.  la»  Mibileaee»  cwupaaéet  Jju'ilt'  «■ 

)t  base-d*  celui  qui. tukvconme'lct'  obttenacat   pat   dea    roaoijînUlioafc 

Mâkad'^wtBilr  La.  Ttirrhatia  imiri-  divertes,  la^.eseBcer  aot^eux  d'a^^ 

taftrin*amU>audmoinafimUMn  tioa   déconpaaante.   ji»  .JjtaiiitUi 

Ir^M  entonneii» empiles.  )»  nBaaoc-  di*«nt  Vinétptûn  immiSiat  lenrjBl 

|cs«im»r  ift Ak^hta  "l^nMM^Mi  le>  éUiiniDnwÉt  »UMliéa»iMW  u^ 
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twn(Wiwrç|o||a%«iil!  f  ex.  ÇrUfh 
Jcrei)t  sur  le  «iJice(^^  Jlojocûfl, 
ousur  le  pUlU  (ex-  Qinifilx/èr&i). 

IMMERGÉ ,  aà'^. ,  im^rsut  ;  in\~ 

fneno    (il.)   (  in  ^    dan»  ^    mergç ^ 

pIoDge'O  i  ffù  est  p|opgé4niï«  l'eau, 

comme  cerUioe»  plaDles  aqt^atiques  , 

oucUds  toute  auiresulutance,  comqiQ 

les  cooceplftplci  4e  divua  lic^eiMilaai 

I  !"■' thalle.      ■  ■ 

^  '  IHUERSlpiy.   f.  M). ,  iouMr«ip  .- 

I         ^intaùcheit  (aU,,  }.  .(«iBiniiiicenen't 

I         d'upe  éclipte  y  ioslsift  <4Ù  U  |<wièi:é 

^  ^F?  éclairé  cormQfnce  à  être  ia- 

I         terceptpe  j^r  le  JMi^  opatjue  qui  pass^ 

:         devant  ce  defnier.  On  emploie  a^^i^ 

^  d  une  Çtanèfe  «^ûi  e»^  t^^p  [U'octw 
,  du  aolejj  pour  qwe  \%  plaiité  cbio(ii^^ 
j  «antc  4e  \  osfrp  «a^|#  de  l'apcice^ 
foir-  £n  phj'slqaf ,  op  j\9KV*  f^''*^ 
^{{^'nçrJuvi  <^lpt  p4r  l^q^l  wq  n^oft 
rucpiii(;uf's«pl()f(ge  dan»  up  loiÙei) 
mielcçqque. 

.llUIfidBU'B,  94j.,  ifMïfêi{(*;»((. 
icjMf/icA  (ail.);  i'awf^ot'^aii!  (sagi,) 

^P^ljç  mt/ifrff  i^ffiu^iint  c^^  q)^ 

MjQt  Bttaçliçe»  ifiUiiiavutt  fu    li^, 

4«  màni^rif  ^  ;pç  pwixoir  «éçutet 

i       «!i«un  piopwffieirt  >  P<t>t  flli'tl  J  «t 

pqv.  ,  «<,««,,  mittuvoir.).  t*H^Rir- 
<^rd  49UDIM  dOtU  é^èt«  4  ]« 
gefffiination  ,  qw»!  elU  a  lie»  «aiM 
que  l'épispermc  se  déplace^ 
.  WP*^,  fldj. ,  impmif;  ivinti 
V^leicli  (aji.).  J^og,  doRoâ  ,  >Witl<l 
qpwemJaturemUiçialopqucde  lUiiy, 
i  Hoe  wiâi^  4d  ipiu-maUoe  dans  l«- 
quelle  Je»  «oflibrw  qui  déaignçal  la» 
pana  du  prisme  et  Us  bcea  d«*  dcus 
qgiopieia  ,  cewét,  dtKreDi  l'un  de 
^*>uUf ,  p9at  tous  le*  trol».HBfMin, 
VUU  .é^rs  cTaillcuis  en  pri^tesùiMii 
£h  iNMaiqHft,  an  tfpcèk^^i»* 


feuille  aili'e  avec  impaire, 

aiP4LPAB^,  a({}.,  «ffM^i- 
îis  ;  wifnhlhar  [aW.),.  Qu'«d  np  p«iit 
to)icber  ou  p?lper  ,  A  cauff  (j*  »*  t'^ 
nuité,  concilie  le»  filstÀe»*  4él'>4fna- 
PoiVu)  împa^aèiiiJ. 

lUPARDlCTVLK^  ad}.,  iwMV 
àtKtybu.  Se  dit  de*  oiseaux  q»  (tut 
trois  doîjil»  devant  ctaodenîère,  ' 
-  IHBAJWÛT  ,  adj.y  imperf^tiu  ; 
tnroUamJig^  (M  ).  Le  nom  de  mtife 
mforfailt  est  donhi  1  celle  qui  nt 
couiOe  que  daoi  U  miovTrilenient 
périodique ^e*  appendice* de  la^sn, 
comme  chei  le»  nanuBÎflrtts  et  In 

mPU^NEnvé  ,  adj^  ,  impari- 
nervatui.  Épitbète  douane  par  B'aspnïl 
ilàpaillellieJupérjeurèdeïGramiàées'- 
qnmd  elle  poïsédé  n^ie  nerrurç  mé- 
diane, arec  (ej.  Asprelia)  o^i  ùos 
(ex.  C>y;jw) 'nervures  lalÉrales. 

'-  UPiUlt-P^NNÉ  ;  adj.  ,  impart-^ 
pennutut]  unpaargè/îedirt  (M..).  So 
dit  d'one  fenille  f^néff  dont  î* 
péUok  est  'terrain^  par  une  rolïolle 
lôtitalre.  Ex.  Fraxiniii  eXce[ii»r, 
'  DIPABTIBLE,  i^.  .ifagariiiiiif 
(i/l,  pwy.j  fdr^,  p,ai;t4eV.Ùirbel 
j^pcUç.  ainii  le  crim4^aw  qui  i«e  4f 
pitri^ce  point  en  dçu^.  ^'  •fo^f^'^ 
^rxlariiiieà.         '  „  , 

IHPA:tlJMIT>,  ludkot. ,  OTpfr>i»r> 
ungeduMig  S/ÙX-l.  in  SaitamiM  ûn- 
p'atient  doit  oetUs  d^oraioatiaB  à.of 
q«e,  quand  («I  upwlei.oot  attdét 
]  eu  c  maluritéf  eUsu'  ouv  mn  tsfce  Aaa»- 
tinté.au  moinJn  «MtMt ,  propriété 
que  partsgeot  é^lemeat  les  satra% 
espèces  du  gaon. 

fOtelrabiiiteu  ;  UaduMÛfinglieiAelt 
(«U.].  PfopriéiA  dont  joBsient  Im^ 
carps  d'exclu»  tout  laa  mtm  du  ^eâ 
qn'iU  Mcopcnt ,  o'Mt-à^^ire  ,  ik^dJ^ 
l«sBac«qu  ilatcmpliaKotriellMnenif 
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^  cM^imilë  apparente  de  \tvt  laf-^  loludtbCM  connues  eu  ce  qu'on  ne 

fcce. pent  point  le»  peser',  ie  wrte  qne 

BHFCKNÉ,  adi.,   impennis    [in,  leér  exittence  matérielle  ettdoalen», 

priv. ,  ^nna  ,ïife  }.  Se  dit  d'un  oi'  quoiqu'on  en   pari*  toujours  comme 

seau  qm  n'a  point  de  plumet  i  tel  aï  ellei  étaient  des  corps  réels ,  parce 

aites  (ex.  Pingouin  ]  ,  on  qui  n  Vn  a  que  cette  hypothèse  est  plua  commode 

qne  de  lâche*,  dont  il  nepeutseierrif  pour  concevoir ,  etposeret  expliquer 

pour  roler  ( cx.^Hfrac/ie).  le* rail*. 

mPENNÉS  ,  adject.  et  ».  m.  pi.,  IMPONDËbA,  adj.  Terme  préfê- 

/ji^MnM/,  Mon  donné  par  miser,  C.  rable  à  celui  à'intpondérabU ,  parce 

Bonaparte  et  Eicbwald  à  nw)  tamille  qu'il  répugne  de  déclarer  qa'ane  ca- 

de l'ordre  deaôseaox  negean,coa*  pacité  esi  absolue,  quand  on  Tguore 

fweqautcenx  dont  ktaila*  sont  eoMT-  ri  elle  l'est  réellement.  Aussi  beau- 

IM  et  oonverUs  seulement  de  petites  coup  de  plysiaens  disent-ils^^/Zfu^ 

pkuMSseoiblablui  des  écailles,  f'.  impmdiri,  au  lieu  de  fiuiie  impoitr- 

Arrai>o>miat  MVitCBOTa.  dirable. 

IllPÉRA'nnE«s.f.,ùri/»j-iitrM&  nvHÉSNATMr,  s.   f,  j  împrw- 

Snbstance    criitalliiable   particulière  gnaiio ,  gfai'ttàtîo  ;  lànvti  ,  (^vûnaïf, 

que  Osann   a    découTCrie    dans    1«  lyrifioan;  B^uehlung,  Sc/twSng^ 

racine  deVImperaloria  Ottrutkium  ,  ruag  {t\l,).SyaùBymedK  fécondation. 

et  dont  les  propriétés  ont  été  étudiées  IliniBSSIDN  ,   s.  f . ,  impre*jâ>; 

par  Wackeu roder.  «pte^U;  Einiratk  (ail.);   imprtss 

mPERFOUÉ,  adj.  ,  ÛR/ter/ô/io-  (anel.)  (m  ,  nir, /ramo,  presser). 

tu*.  Se  dit  d'une  bImmU  qui  n'a  pai  Action  d  un  corps  sur  nn  antre ,  i  la 

les  feuilles  pcrfoliees.  £x.  Chlera  im-  mite  de  laquelle  celui-ci  conserve 

perfoliata.  laformede  rautre.  Ehipreinle,  tnce 

MPÉTltH-AIBE  ,  adj.  ,  imptiit^  plusou  moins  profeniIe,qne1«id)ieU 

Xaris.  Ëpithéte  donnée  4  nne  plante  extérieurs  font  sur  les  orgues  des 

dont  les  feniUes  tout  seasilei.  Ex.  sens  et  tantes  les  parties  sensTbles. 

Mikoniaimpetiolarit.                       '<  hn  ToAa^HitsvoioBntA  ùnprettïons 

DHM'ANTÉ ,  adject. ,  implatuatiii,  en  emprnnUt  muieufàiret  (  lmpre^~ 

Se  dit,  en  minéraiogie ,  des  crbtanX  tionu muteupire* ; Moiieleinérûcke, 

qui  sont  attachés  parundeleursbouts  M.)  des  en  foncomeos  qu'on  aper- 

anx  parois  d'une  excarstion  creusée  (oit,  dans  les  coquilles  biralres  ,  1  la 

dans  «M  roche.  Ex.  StiWite.  face  interne  dervalves,  au  milieu  on 

UPUMË  ,  adj. ,  impbum  ,  (£»-  sur  les  cdtéa ,  et  qni  tout  la  trace  de 

pitimatiu.  lUIiger  donne  cette  épi-  l'attache  des  fibres'  mmcidalres  an 

tkétei  tonte  partiedu  corpsde*  oi-  oK^n  deaqttellest'MdnisIparTienti 

•eanx  qui  est  dé)(amie  de  plumes.  fermer  sa  coquille.  ' 

BIPOMDËIUBajlC*  s.  f.  ,  ûn^  BtPKeaBÊ0fO^f»ii.,impres*tu. 

fttdtra^Uu ;  Vififa^barkmt {fAi.).  ËpitbéledoDnéparRaspail  •tixtcaS- 

Qualité  d'un  corps  impondérable.  iudes  Graniiuéea,  quand  elle>  sont 

IMFOmÉEABiX  ,  adj. ,  impoi*-  marquées  i  leur  aommet  de  dépres- 
daviitiff  KMV<i^«r(all.)(M,prÎT.^  siftoaqu'il  considère  comme  la  trace 
fmidiu ,  poids  ).  Ou  donne  le  nom  de*  lobes  tnrérieurs  des  anllières. 
de  ;fiaiéa*  ànfmdirbbbi  anx  cauaet  IimUMÉ,  adj. ,  impretstu.  Ter- 
vu  pnHttriaeBt -le»  phénomènca  de  la  me  qne  U.  Cassini  emplojv,  m  par- 
uutlenr ,  de  l'élaclncité  et  du  magné-  knt  du  eUnanttu  dea  'Synanibérees  , 
tiHW  ,  p«e«  qa'eUt*  ddKreat  de*  pour  expr^MT  q«e  les  ar^olet  ovari- 
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{^ea  et  le  r  jsean  aaat  k  pen  prèi  sa 
même  n!  verni. 

IlIFlIBEItE,  adj. ,  impuier,  impu- 
hes,  impubis  ;  îïtSoç;  ungttckUckli- 
reiy'(all.);  qui  n'apoiol  encore  tt- 
teiotrâge  de  la  puberté. Quelquefois, 
maïs  nrement ,  on  emploje  ce  tenne 
pour  «kiîpier  Vanthire  Çunau/gtr 
itiikt,  b1).  ),  juMo'aa  iDomeDt  o& 
elle  s'ouvre  pour  laisser  écLapper  le 
pollen. 

UBVBHflXy  adj. ,  impudieiu.  Le 
Phailat  impudieiu  est  ainsi  appelé 
parée  que»  forme,  sa  couleur  et  son 
odeur  rappellent  l'idée  d'un  pénis  en 
érection  ;  la  Cylherea  impudica  et  la 
Cjrtkerea  miretrix,  parce  qu'elle! 
oot  leur  vulve  d'iuie  couleur  livide, 
olivAlre  on  bleuâtre.  ' 

IHPUSTULÉ,  adj. ,  impustulaïus  f 
qui  n'est  point  marqué  de  tache* 
Tougea  ou  de  pustules.  Ex,  Cocti-' 
neiûi  impusCulala. 

INADHÉBENT ,  adj. ,  inadhareiu. 
Se  dit ,  eo  botanii^ue,  de  tout  organe 
qui  est  libre ,  qu  ne  tient  à  aucan 
snitre;  du  calice,  quand  il  est  parfai- 
lement  détaché  de Vovaire  (ex.  La- 
hiiat  )  ;  de  l'ecoiVe ,  qusmd  il  n'a  au- 
cune adhérence  avec  le  périaotiie 
simple  ouïe  calice,  et  n'est  attaché 
i  la  fleur  qne  par  sa  base  (ex.  Cri^ 
cifirtt)  ;  de  la  baie  (ex.  fiiii),  àt 
la  eapsuU  (  ex.  Silène} ,  de  k  càrcé' 
nûe  (ex.  Rumex) ,  de  la  diérétiù 
(ex.  Lm^tera  arborea),  du  drupe 
(ex.  Pruiuu) ,  dn  regm<ite(^ex.  Ew- 
phorbia),  quand  ces  organes  sont 
dans  le  mente  cas. 

INAIGHETTÉ  ,  adj.  ;  qui  n'a  point 
d'aigrelte. 

INAlL£S,adj.ets.m.  ^\.,Impen- 
tut.  Nom  donné  par  Btaînville  h  une 
section  de  l'ordre  des  Oiseaux  na- 
geurs ,  coropreDant  ceux  qui  n'ont 
pas  d'ailca  pmprement  dites,  ni«is 
aealenient  de  courts  moignons  ,  ne 
pouvant  servir  qu'à  la  nalation. 

INAUBianiVE}  adj.,  inalèumina- 
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Ru.  34  dit  f  un  embryon  cpiî  est  dé- 
pourvu d'albumen.  Ex.  Faba: 

nUXUBLE  ,  adj. ,  ineoiàilis,  in< 
aoeiahiUi.  Se  dit  d'un  mêlai  qui  ne 
-peut  t'allicr  ou  se  combiner  arec  au- 
cun autre 

INAKGDLÙ,  adject^,  inanguàUiu 
(in,  priv. ,  angiduf,  angle);  qui 
-n'a  point  d'angles. 

INAIUMÉ  ,  ad j . ,  inanimiu',  i/kUA- 
mattu;  ît^vyot  ;  îeblot  (  ail.  ]  i  irioni- 
mafe((ingl.  ).  Se  dit  d'un  corps  qui 
n'est  point  doué  de  la  vie. 

INANTBÉRÉ,  adj.,  inmoherutus 
{m,  priv.,  oatAera,  anthère).  Se  dit 
des  RIels  des  étamines ,  quand  ils  ne 
portent  pas  d'anibëres,  comme  beau- 
coup de  ceux  dn  Sparmannia  a/ri- 

INANTHÉMPÈRE  ,  adj.  ,  itianthe. 

feriu  {in  ,  priv. ,  antkera ,  anthéra, 
Jent,  porter).  Ëpilhéle  donnée  à  un 
filet  d'élamtue  qni  ne  p<vte  point 
d'anthère. 

INAPPENDICÉS,  adj.  et  t.  m. pi., 
S'mpiicitsima.  Nom  dotmd  par  Lar- 
ireille  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Gymnegène* ,  comprenuit  ceux  de  ces 
animaux  qui  n'ont  aucun  appendioe 
extérieur. 

iniAPPENDICra<£,  adi.,  inçppei^ 
diculatus  { in ,  priv. ,  àppendix ,  ap- 
pendice). Privé  d'appendjccs,  comne 
le  clinanihe  du  Bellis,  les  squameUu- 
-iej  de  l'aigrette  da  Grindelia,  Los 
sgoames  du  pécidine  des  Synanth^ 
rees  revivent  celte  épithète  de 
H.  Cajsini  ,  quand  elles  sont  de  la 
même  nalure  et  suivent  U  même  di<- 
rection  d'un  boutii  l'autre ,  on  lors- 
mi'elles  ne  changent,  de  -direction  et 
de  nature  de  haut  en  bas  que  par  daa 
-degrés  insensibles. 

I\AFPLIQUÉ«  adj. ,  inçppUcattu. 
Épilbéte  donnée  par  H.  Cassîni  anz 
bractéoles  des  S/naothérées  ,  quand 
elles  ne  s'appliquent  pascontrele  cli- 
nanihe. 

iniARTfCU'lËfadi.  ,^inartiatkttit 

4i 
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6Aa         ma.  nunti 

-(in ,  fâr. ,  artùatlo  ,  ■rticaler  ).  Se  ves,  Innfi'oB  ne  peut  ou  ne  voal  p«a 

dit  de  tout  orauM  qui  n'ofinpip  déterminer  d'une  manifce  rigoureiue 

-d'articolattoa  oans  sa  longueur,  et  U  forme  des  lobes  et  la  pcqfbndeur 


<pti  n'eit  point  non  pitu  articulé  i  w     des  i_ _. 

t.  On  oenoe  (fuelsucToia  cette  éfi-        IKCfiHIF ,  adj. ,  ii\cirùiut ,-  qui  cou— 


tliète  aux  coquilles  bivalves  acardea  ,  pe.LtsdtitU  incitifet  {Schatidetiih- 

pCTce  qu'elles  n'ont  pas  de  deals  à  ns,  >11- )  t  '■*'  nombre  de  quatre  ila 

îfiir  cl>an>ié''e.  partie  aDtérieurc  d«  cttMue  id&cIuù- 

INAUMCVLÉ ,  adj . ,  inmuictûtUU)  le  ,  chez  l'bopinte  ,  onf  eU  appela 

-(  Jr  ,  prir.,  aurieui^  «nricale)  i  qui  umi  parce  qu'elle  sont  trancliu>tci. 

«st  lÛpoutvu  d'aaricule.  Ou  emplo}«  Kitby  donne  celte  épitbète  aux  dent* 

ppBçifMlQmeot  ce  ternie  en  concby-  des  mandibules  de  quatquea  iuaecte» 

liologie.  (ex.  Cr}'^(a'/'a),  quaud  ellei  BQnt 

LV(lAUCÉ,adj.,  iitca/rca/iu(in,  conTeses  en  (^burs  et  concave»  en 

prir-,  eafya,  calice).  Se  dît  d'une  dedans.  Le  Phaeochttnu    incUit^it 

fleur  qui  n^oque  de  cnlire.  «t  le  RAùtoctrof  Mcùifiu  sont  nom- 

.    INCANDESCENCE,  s.  f.,  arum-  jnés  aioû  parce  qu'ils  Bi^t  des  ind- 

defeerUia ,    ùtcaniierctiuia  y    Glûht  sivea. 

(all.).ËtatdWcorpsquiaétéc'hauffé  IKCLINAISON^s.  t  VincUnaistn 

jttHpi'àap^t  de  deTeaîrtnmiueux.  del'arbed'un  pl.-ui«ie  est  l'angle  que 

On  m'ap{llique  cependant  ce  terme  lonplau  foruiè  acec  eeliv  de  Péchp- 

.qu'aux  casdanatesqneli  le  corps  deve>  tique  ou  de  l'prbe  de  U  Terre.  On  ap- 

nu  ^mineipx.e8t  «u  mftne  temps  fort  p^le  inclinaison  de  l'aiguiile  aimaur 

chaud.  feel'Bogleqiiefajt  arec  l'horizoa  nae 

'  raCANB^te^liT^ad).  fi/icaru/ej-  aiguille  qui  peut  se  mouvoir  lîbre-r 

censj  glùieàd  (aH.).  Se  dit  d'un  meniautaurdesonceiilredegravilé, 

-obrptaui  aiflé'eha«BBJuiqu'iccque  dans  le  plan  vertical    du  méridiCB 

aa  Mrf'aee^eTTenpe Manche  et  très-  augnétîquc,  pbéi)ainèae  dont  )»d«f 

•MaUpie.  couverte  a  été  faite  par  K.  Nomiuk 

INCARNAT, adj., vicarnahu, cor-  en  lâ^â. 

•natut,  caraariiia;jUiiehJarkîg(aU.);  INCLINÉ,  ad).,  ùidinaiu,  ûuIlt 

qai    est  d'i^ne  Jeiale  tutermédiaire  natus,  deflexus;  geitfigt  (ftU.)-  S>e 

«ft^lacouleurde  cbair  et  le  rouge  dit  de  la  l^e  des  végétaux ,  quand 

■W.KK.Ptittaauineanuuus^Paiii-  elle  s'ûlève  en  décrivant  une  courhç 

^ira  iitcarnaia,'  Endium  inearmx-  bien  prononcée,  dont  ta  convexilf 

lum,î)altaeaTnata,lMciiuiearnar'ia.  Tçgariie  le  ciel;  de  l'woedtssroouates, 

'   lNC3N^ATION,s.  f.  ,iReineralio,'  quand  elle  se  penche  vers  ta  terrp 

TÎfpwa((;£ini''*cW«ftg-(aU.)  {ciiJ*,  parl'efiet  delà  flexion  do  pédiculç 

cendre).  Opérslîoo  pur  laqoelle  on  (es.  Cj-nodonincliHattut,  Ltplotper- 

httAe  une  inalitre  organique  «>Dte>-  miif^  Jnci'Mwù]ide.raUsdc»iDscclcs, 

nnntdcs[»rtie5  minérales  fixes,  aGn  lorsque  le  sommet  eo  est  comme  peiir 

'd'oblenir  cea-dernières  séparées.  dant ,  c'est-à-dire  su»  an  plan  moins 

l\C1SÉfaA\.,iHeisut;tmgetchnit~  élevé  que  la  base.  Les  géologues  a|>T 

f^>i(^sll.  ).  Se  dit  généralement,  en  peUcnt«(ral^CiitJonJnc/tfi^e  celle  des 

botanique,   d'une   partie,    et  sur-  massifs  dont  les  couches  soat  ou  forie- 

HmtÀ'vnt  feuille  {ex.  Pctargonium  uieiit<ibliquét,  on  presque  verticales, 

inc/ium  ],  qni  n  des  découpures  ptos  INCLUS,  adj:,  ùtcliuus  i    eiage- 

profondes  que  celle;  auxquelles  on  schlojten  [»\\.).  Épilhèce  donnée  aux 

•iloimelcnôlu  (ledcntsoudccrénelu-  organes  sexuels   des  pUntei,  aui 
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^lunùus  (  «X.  Jauninum  )  «t  m  slyU 
(ei.  Narcitttu  ) ,  quand  ces  parties 
nel«atpnsai)illie  audeawwik  l'orifice 
du  périamhe. 

KCOOICIBILITÉ  ,  s.  f . ,  incoer- 
eiiilitas;  UiuperrbarkeU  (ail.).  Qua- 
lité ou  état  des  corp»  inuoercibtes. 

WCOJmcUU.adj.,  iflcoerciii- 
lii !  unsptrrbar  (ail.).  Ou  npiamc 
Jhtidet  incotrcibles\e»  catyes  de  la 
chaleur,  de  l'élecliicit^  etdu  magaé- 
titme,  en  les  aùpposant  de  nature 
Builérielle ,  parce  i^ue  leur  wibtjlité 
eal  tell»  qu'our  ne  Murait  les  reafer- 
mec  dtu»  ancnn  dea  valuBeaux  dont 
noua  pouvons  faire  uflage> 

UICOLOKA'EIOH  ,■.{.,  ineolora- 
tio.  Défaut  de  coukmr. 

WCOLOBE ,  incobtrui;  imgeftirbt 
(ail.).  Se  dit  d'un  corps  qui  sa  talue 
pjnéUvr  par  dos  rayona  lamineux 
Ma«b  abondana  pour  permettre  àt 
dislingoer  nettetnenl  les  objets  à  tra- 
qua un  ipai^aeur ,  et  qui  ea  même 
tempa  lea  transmet  aana  tea  décompo^ 
ser ,  de  sorte  ane  l'ceil  les  reçoit  dans 
l'élot  où  ils  étaient  en  arrivant  à  U 
anrEace  de  ce  cgrpa. 

DiCOHAANT,  ad}.,  incumbaru ; 
ùufliegead,imfiiinanderUegtnd  (ail.); 
ôUicaHt  {h.) }  qui  se  concne  dessus. 
Se  dit  des  anihérej,  quand  elles  sont 
aUaobées  par  le  milieu ,  et  drcsséeade 
manière  t[ne  leur  moitié  infértenra 
ae.  trouve  appliquée  contre  le  filet 
(ex.  Monùtrapa  hyp«pii}^t);  ait p^ 
faits,  quand  ib  fe  reconvrent  le*  un* 
ka  antres  par  les  câtés  (ex.  OxtUù 
veriicùlor);  àt  U  radicule,  lot»- 
«u'elte  est  appliqua  sur  le  milieu  da 
dna  d'nn  des colylÀloas  (ex.  Cnici- 
Jeres);  àm.ailes  des  inseclos,  quntiA 
ellea  ont  leurs  bords  inleraes  les  uns 
au  dessus  des  autres  (  ex,.  Nocttta 
geomeira  ). 

IfliCOim.ET ,  adj. ,  incompUtut; 
àtù.iK;wMùiljtiindigifXi.)  {in,  priv., 
eompUttu  ,  complet  ).  On  appelle 
II"  ea  kolfuiiqae  ;  miU»,  inmuftiii, 
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calu!  qui  w  recouvre  h  snint  qn'cn 
partie  (  «s.  9ocoonin  fj-uUsegat)  j 
clouofis  iiteomplètei ,  celtea  qui  n« 
séfarenl  qu.'imparrait«menit  lit.  cavité 
du  péricarpe  (ex.  Papwer) ;  feiut~ 
Ult.  incomplets,  dans  les  Agarics, 
ceux  qui  ne  s'éteadent  pa«  depuii  le 
alijie  jusqu'à  IqcircouCerenCB  i^i^ar 
peza  ;  fleur  ificompliie ,  luivant  ka 
uns  celle  qui  manque  de  calici^^de 
coroUe  ,  d'cta'mines  ou  de  pistil ,  sn^ 
vant  d'aulret  celle  seulement  qui.  êat 
dépourvue  d'une  cnvaloppe  flcrab 
ou  des  deux,  qu'elle  «ql  d'uiOairs 
unjsexuée  eu  hermaphrodite.  C'ait 
dans  ce  dernier  sens,  qne  le  tenw 
était  e^^lojé  par  1^  anoiena  botaais» 
tes  surtout ,  et  quQ  Roycn  s'cu  e*t 
servi  pour  désigner  un«  cIqsh  de  sop 
système,  a"  En  u>ologi«}  D^a^ke 
incomplète,  d'après  Linnj ,  oeQe  qui 
cstpourvued'aileaat  de  pattes,  mai) 
immobile  (ex.  ApU);  itréolej incom- 
pléle*,  d'après  Kirby,  caUes  qai  ae 
termioeat  au  bord  de  l'aile  (^^ 
Apit);  têteincomplèu,  dans  les  C^P 
topodes,  d'après  Blatnville,  celle  qui 
n'est  pas' composée  de  cipq  segasens, 
un,  deux,  trois  ou  qu.itre  de  cenx-cL 
étant  rentrés  dans  la  corps  du.  tronc 
proprement  dit. 

L\C01IPB£SSIBll,nÉ ,  a.  f. ,  »- 
coB^ressibililas' ;  ixtenùnj^ia  ;  Un-' 
;)re.rjWAeit  (ail.  ),  Propriété  de  resM. 
1er  à  toute  comprasdou,  de  ne  pnnt 
diminuer  de  volume  sous  son  în- 
«iienee. 

.  mCOMPBESSinCB,  adjectif,  .am 
aoïïipr&iiibilit  ;  knimta  unprestba^ 
(il!,).  Se  dit  d'un  corpsqui  ne  donne 
auçunemarquesensibledediminution 
de  vnlume  ,  quand  on  le  comprime^ 

I\CO\DITIPÉDE,  adj.  ,  incondU 
lipes  {in^  priv.,  eondiliUfOiTlié,  pet, 
pied).  Ëpilbète  domiée  par  Harvorth 
au;t  crutlacés  bracbyures  dont  les 
pieds  ne  peuvent  point  se'  caehei- 
sons  le  rebord  du  lest ,  ce  ijni  est  Ig 
CHS  du  pins  gniii  nombre. 
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nCOraONKË,  ad], ,  mcoronafM  et    Aet  fiUu   des    étamines   [ex. 

(iff,  priv.,  eorona,   conronne).  H.  Atropa"). 

CauinidoanecetreipiUiète  à  laco-  INCKBTIPOLIÉ,  adj. ,  iitcuri'ijo- 

lathide  do  Synanthérées  ,  quand  ton-  Uat  {incurviu ,  recourbé  m  dedans  , 

Ica  les  flwira  qui  la  constituent  se  res-  foSum,  feuille);  qui  a  les  feuilles 

•enbleat  pour  la  forme  de  la  corolle,  (ex.  Leiotheca  ineurvifalia  ,  Oriho~ 

JMCBISTAIXISABILITÉ ,  s.   fém.  triehum  incurvifolium)  ,  ouleslobcs 

Qualité  d'uo  corps  qui  ne  peut  cris—  Jes  feuilles  Itx.  Sarifraga  inearvi- 

tallîéer.  /f>£a]recourbé8en  dedans,  inâécLis 

INGBI8TAIXISABLE ,  adj.  Se  dit  dans  toute  leur  longueur  «u  ■  l'ex- 

d'une  snbatance  qui  ne  peut  criitalli-  trémilé  seulement. 

acr,  qui  n'est  pas  susceptible  de  prcn-  INDEFINI,  ad].,  indtfiiùlut,inde- 

die  une  forme  régulière.  urminalut ;  tmetilùtuM  (ait.).  Les 

INCBUSTANT,  adj.  ,  incmstaiu  ;  chimistes  appellent  comiuuiitont  m- 

ûierxithtnd  (M,);  mavstanie  (it.).  ^^ruM  celles  qui  se  font  en  des  pro- 

Se  dit,  en  minéralisé,  d'un  corgis  portions  illimitées.  En  bolaniqae  ,  le 

coBCfétionné  dont  les  moléeulei  se  mot  ûtdéfini  exprime  que  le  nombre 

aont  déposées^  la  surface  d'un  corps  des  partiel  auxquelles  ou  l'applique 

qui  laiwe  apercevoir  sa  forme  à  tra-  n'a  rien  de  constant,  ou  qae,  bien 

vera  cette  enveloppe  étrangère.  Ex.  qu'il  soit  constant ,  on  ne  veut  pu 

Chmtx  carbonalée  inerustanle.  chereber    à    le    déterminer.    Ainii , 

INCBCSTJlTKM  ,  s.  f.  ,  incrusta-  lorsqu'il  ;  a  plu*  de  douie  étamines, 
tto;  iyifiaaii,  xo>iiist(  ,  irÂfixuffif  ;  on  ne  les  compte  plus,  et  onditqu'el- 
I/eierflAMrw^  (all.^,  incroiiazione  les  sont  indéfinies.  CandoUe  nomme 
<^k).DépotdemoléGules  pierreuses  qui  inflorescence  indéfinie  celle  dans  la- 
^^rauemblent  i  la  surface  des  corps  quelle  la  lige  on  le  rameau ,  terminé 
plonge  dan*  une  eau  chargée  de  sels  par  un  bourgeon  dont  le  déreloppe- 
calcairea,  ou  babituellement  baignés  ment peutl'allonger,  porledesfleurs 
par  cette  eau.  aux  aisselles  de  ses  fenilles,  on  An 

DIGRISTÈ^  adj. ,  ineriutalus.  Se  bractées  qui  eu  tiennent  lien  et  les 

dit ,  en  botanique  ,  de  In  graine  et  da  représentûiL 

péricarpe,  quand  ils  adbèrent   l'nn  '    INDÉHISCENCB ,  s.   £, ,  indekir- 

Al'autre  avec  tantde  force  qu'ils  sera-  '  centia.  Propriété  qu'ont  certains  pé- 

Ueol  faire  corps  enienible.  ricarpes  de  rester  constamment  clos. 

raClBA'lÎEVB.  ^ojfet  LrraoGÉNE.  INBÉHISCBNT ,  ;.dj. ,  inJehitcens. 

INCVBATION ,  s.    f .  ,   ineubatio;  Se  dit  d'nn  péricmrpe  qui  ne  s'ouvre 

BriUen,Bebrûten{A\.').  Action  par  pas  spontanément  k  l'époque  delà 

laquelle  la  plupart  des  oiseaux  cou-  maturité ,   comme    le    catjrbion    da 

vent  lenrp    (enfs,    c'est>i-d!re    tes  Taxas  baceata,  les camare/ du  Liri»' 

éebaulTent,   en  leur  comuinniqaant  éendrum  lul^ifera,  les  coques  de  1« 

la  ^lenr  de  Icnr  propre  corps,  afin  dUrisile  du  Tropteoiam,  le  légiuaa 

de  fiiire  développer  les  embryons  qui  du.  Cassia  fitlula. 

t'j  trouvent  contenus.  SWENTÉ ,  adj. ,  ïpdenbitus  (  in  , 

INCllEVÉ,  adj. ,  incuri'a/iu,  in-  priv.,  t^n/,  dent);  quîn'anidenta  , 

carvus  ;  gekrummi  (  ail.)  (m,'  en  ni  dentelures,  comme  les  feuilles  da 

dedans,  eurvus,  courbé);  qui   ^st  Diomedea. iiidcniaïa. 

courbé  dedebors  en  dedans.  S'em-  '  DIDÉPlENDANT,  adj.,  unahhùM-- 

S\ffyc  particulièrement    en    parlant  ^^  (ail.). En  géogttosie,nn  dît  d'une 

ts/euilltt  (ex.  Sptftoiia  iacitrva)  yèrnMUùnf  qa'cUe  estindépendanter 
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pour  indiquer  qu'elle  a  été  mnw  l'acUoi)  de  cor^M  don^  d'âne  trte- 

T^e  la  même  dans  de*  coalrées  éloi-  forte  affinité  chimiqae. 

gnées  les  unes  des  auUes,  et  que,  INDIFFiBENT,adj. ,  iru^renj; 

parmi  cellei  qui  portent  eelte   épi-  iSiàfopaç  ;  gUiehgûilig  (  ail.  >.  Getto 

Uiéle,  chacuae  a  été  vue  «OperpiMée  épilbéte  est  donnée  aux  corps  com- 

inmSéremment  sur  l'une  de    celles  posés  qui  n'exercent  plus  de  réactions 

qui  sont  plus  anciennes.  électro-chioiiques,  etqui  ne  se  coin- 

INDICATEUR ,  adj.  et  s,  m.,  îndi.  binent  point  «vec  d'satres  corps. 

cafor.Leprenùerdoigtdamembrean-  INDIGÈNE,  ndj.,  indigenut;  ixf 

térienr,apréc)epoace,chezrbomme,  x^'^i  eingeimme,  emAetmiKÀ (ail.) 

porte  ce  nom,  parcequ'ilsert  i  mon-  (iiuti,  de  U|  ;erw,  naître).  Mirbetap-' 

trer  les  objets.  Le  Cueuliu  indka-  pelle  ainsi  les  plantes  qui  croissent  n«— 

14»-  est  Bioii  appelé  parce  qâ'il  se  tient  torellement  ou  spontanément  dani  !■ 

dans  le  voisinage  des  niils  d'abeilles  pa^ssur  le  sol  dnqud  elles  v^teid. 

Muraçes, dont,  par  son  cri,  il  facilite  INDIQOCAKHINE,  s.  (.,  w^^- 

la  recherche  et  la  découverte.  carmina.   Ce  nom  «  été  donné  par 

INDIFFÉRENCE,  s.  L,.indiffe-  quelques  cbimisles  au  pourpre d'in- 

reixtia ;  iiia^nfix;    Gleichgùlùgkeit  digo,  modification  du  olcu  solaUe, 

(alt.).Onnommejni/i^er«nc<^&c(rD-  dont  k  découvert*  est  dacàCrum, 

chimique  un  état  de  cnoses,  jamais  ab-  qui  l'appelle  phértieine. 

•olu,  toujours  relatif,  qnise  présente  BiDlQOGKSB,a.m.,ind^fwnMm, 

souB  deux  noances  différentes.  Tantôt  Sous  ce  nom ,  Brugnatelli.  et  Doeb»- 

nn  si  grand  nombre  de  corps  se  sont  reiner  ont  désigné  l'indigo,  r^rdé 

»>mbioés  ensemble  quil  en  est  ré-  par  eux  comme  un  métal  végétal. 


suite  une  parfaite  neutralisai  ion ,  et    qu'ils  prétendaient  avoir  amalgamé  i 

r l'aucun  autre  ne  peut  plus  entrer     cband  avec  le  mercure. 
ns  ta    combinabon  ;   alors    toute         INDIGOHÉTaE,  a.   m. ,  indigo 


réaction  électrique  cesse  i  l'égard  des  metr wn.  Nom  donné  quelquctoii  «a 

corps  qui  tendraient  à  se  combiner  ehioromètr*.  f^oyez  ce  mot* 

flvec  le  composé,  mais  les élémens de  INIHGOTATE  ,  a.  n. ,  ùwUgoUu, 

celni-ci  conservent  encore  leurs  réac-  Genre  de  sels   (^indigtaw  Saize  , 

lions  spécifiques    sur   les  corps  qui  ail.),  qui  résultent  delacombinaiKn 

tendent  à  les  décomposer.  Tanlôt^  de  l'acide  iadigotique  avec  les  bases 

lorsque  certains  composés. sont  expo-  salifiables ,  et  que  Benelins  Bonune 

ses  il  une  certoioe  température  ele^  jùlranilaiet, 

vée,  ily  éclate  subitement  du  feu,  IND160TIQIIE)  adj.,  indigotUtu. 

comme  s'il  s'j  opérait  une  combiotii-  Nom  donné  à  vu  acide  (_lndigsaaref 

son  cbisique ,  saas  que,  du  moins  ail.),  connu  déjà  de  Fourcroy    et 

dnosla  plupart  des  cas,  leur  poids  Yauquelin,puisétudiéparÇbevr«nlt 

augmente    on   diniinue.   Ce|Kodaot  mais  surtout  par  Buff,  qui  résulte  âe 

leurs  propriétés  et  le  plus  souvent  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  l'ia- 

leur  cooleup  ont  changé.  Ils  sont  alors  diga,  et  qpe  Berzelias  appelle  nUrO' 

dans  un  état  d'indifiercnce  éleCtro-  niUque. 

chimique  qui  ne  permet  pins  de  tes  INDDtEGT,  adj>,   iitdirectui.  Se 

^  combiner  avec  tes  <;arps  pour  lesqaelii  dit ,  dans  la  noroeoclalure  minéfalo- 

ils  .avaient  auparavant  une.  grande  {^que.deHaiîj,  d'une  variété  doiit le 

affinité,  et  d'ou  ils  ne  sortent  qu'a-  sigoecst  conipcûéd'un  exposant frao- 

prés    avoir  été  exposés,  sous  l'iu-  tionnaire  et   de  [rfusieurs  «xposans 

ânence  d'uifc  JiUile  température ,  ji  «implM,  en  poile  ^e  1»  sonate  des 
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denxtaraidi  deh  frMiion«M  ipAt  k 
celle  des  autre*  teram,  a  qui  oldfe 
i'mte  mantire  îndirecle  l'analogue  de 
h  TariJté  équiralenle.  Ex.  Chaux 
Mrboiunée  indirecte. 
•  tHDmSi\}^9.m.,in£vidmm.,eru 
titrulare;  EùutLveten  (ail.)  ;  iMi- 
viduo  (it:)  (m,  pti».,  divido,  dm- 
>e*).  Ri^ottrenaeinent  parlant ,  na  Iiit 
dividn  «t  un  élre  qa'oa  m  pent  di'- 
TÏRr  sani  que ,  dans  son  entier  on  an 
moim  dant  b  partie  qui  a  M  tépai^jc , 
i(  périMe,c'eit-i-direpai9esotis)'eiB- 
pm  d'aal(«eo«ditÎ0BB,  qui  ■«citent 
tm  nouveau  Aiede  d'exisienoe.  C'est 
•n  c«  lena  «fn'on  m  ééfiilî  l'indiridn  , 
toot  ^tre  organifé,  conplet  daai  m 
paTtlA,digtmct-et  séparé  ifci  anirea 
én>N(Htiiiel)t  toat  éira  vivant  «a 
mort,  indépendant,  aduheon  non, 
^M  nom  avons  actuelleiiient  sonslet 
yrax  ,  et  q»e  noua  caracléràooa  «n  h 
npporiaot  i  me  variété  £n  ou  noD, 
et  par  suite  à  um  Mpèce  détermix 
■ée.  Hifs  it  ;^  a  des  étrca  orgaaiMa , 
parmi  lei  aniistax  et  anrtont  pmni 
Ks  v^étadX ,  qn'on  petit  divisar, 
BanRqoeniletroflcni  les  parties  qu'on 
en  »épare  péri»ent.  Il  en  est  mène  à 
l'^krd  de«qu^  on  ne  conoatt  pns 
d'antre  mode  de  propagation,  comme 
k  Sanle  pirarenr ,  dont  omis  ne  po»- 
cédons  qu'on  des  texcs,  et  qni  ne  se 
reproduit  qa«  de  bouture.  Genx-li  n« 
sont  donc  pat  des  individus  suivant  IV 
«eptÎDS  gramtBRtic&Ie  du  mot ,  quoi- 
qb  on  leur  Al  donnele  nom  daus  le 
Ungage  vnl^nive.  Pour  écarter  cette 
dtScatté, Darwin, Larnarck  etaotres 
ontJAianniédedistifigncrleaiiidividns 
M  aimples  et  composés.  Un  aHire,  dît 
Tnrpin ,  est  no  individu  composé  par 
l'agglomération  d'un  plat  on  moins 

Siôd  nontlire  d'individas  particu- 
ra  qui,  bien  qne  concourant  à  la 
commune  exnlence  da  végétal ,  tiV« 
ont  pas  moins  lenra  centres  vitaux 
Jnrtidalfers  -Ae  végctiMon  et  de  pro^ 
jM^tim^-Awri  »-t-«n  4eé  ooDMit  à 


IlflH 

nVdmttre  pow  individai  'IbUMito 
que    les    véfiëtaux   provenv   ^'sac 

5 rame,  et,  avec  A^réli,  i  "wat- 
érer ,  par  exempte ,  comme  «b  m«1 
inilivîda  ton  les  individna  Ae  Santc 
plenreor  qui  >e  aont-  répandot  (»  E«* 
rope  depuis  l'iotr«dniAtoa  <le  col 
aitre,  v«»a  la  «n  dv  dîx-MptMme 
mèéc.  Ce  n'ert  li  évidemment  qa'nM 
vaine  dispute  de  mot* ,  dans  laqneBt 
on  ne  s'est  pnnt  «pençu  qu'on  p*«^ 
sait  les  choses  josqu'an  point  de  se 
ponvorr  fAna  contWéWï  qua  onniM» 
des  denti-inéi^idas  ce  qu'on  tmnmm 
camnanéitrentdes  àu/ipuA»,-caT,  imm 
la  dernière  tifpolhiM,  l'tndiindn  li»- 
nain  te  composeraA  réellwuent  de 
l'bomrae  et  «e  la  fennn ,  lanA 
qn'one  bnltre  on  nne  nuale  sAnît  nn 
individu  complet.  Nom  «vona  là  nn 
exempte  des  anblililés  dans  leaqnellM 
on  tombe  qnanct  on  vrat  Mcot4er  la 
lannge  ralgaire,  pmqne  loupnf* 
fonaé  sur  des  aperças  «operfidd*  al 
Etiooffl{A«ta ,  avec  les  notions  dbnt  les 
tciencet  s'enrietiîsKOt  piograaaif 
n>ent.  L'idée  de  t'iniAvvE^  est  InappU* 
cable  aux  ninéranx,  puisqu'on  peni 
les  diviser  en  autant  de  parties  qn'nn 
vent  sans  que  ces  parties  cessent 
^'étre  RcmUables  tea  ma  aax  antres 
et  A  la  masse  d'où  ellet  proriennent. 
Cependant  on  a  voutn  l'introdairc 
aiïssi  cA  eaiitéralogie ,  tA  l'on  a  donné 
h  nom  Hindii-ida ,  «oit ,  eomaae 
Leonkard,aux  cristsax,  soit,connae 
les  minera  togistas  rmfais ,  à  la  aao- 
lécttle  intégrante,  «arce  que,  tefk 

an'oQ  la  conçoit,  elle  ne  taumilitre 
irisée  saiu  fttre  en  tnème  tempa  dé> 
composée,  Reste  k  savoir  qnrHe  pent 
«trel'ntilitéd'Bfie  temblable  nfartrae- 
tion. 

IMH^tDVâun:,  t.  î.^ùtém- 
duaUtiu ,    inditdduifas  ,    fanlnMi  ;  % 
Eàœtweteitheit  (iM.).  Qaalité  de  ce 
-qni  constitue  nn  indif^B. 

IHBfVISf  adj.,  *7t(£iriJUf  ;  umgK^ 
theUt  (aU-h  qui  »'«t  |mkt  4nM. 
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Se  dit  de  U  tige  lit»  ftuâUt,  O*  TolvA  «st  trfe-gnnd  (wm.  à^nhéno- 

MAf>1oTBphiatouv«OtlemolM/MrM  phaUiu  intùoiatat). 

simple.-  INDUTUL,  adj. ,  indftviaiit.  Épi- 

lAiDUHEIlT,  ».  n. ,  imUimentum)  ihète  doonée  fat  Mîrbel  au  çaiuty 

Uebêraig  (ail.)   (Wuo  ,  couvrir),  gnaocl  il  perei*tfr  et  recouvre  U&uit. 

Benidardi  duane  ce  nom  i  l'épiâerma  Éx.  PkysaUt  Alkêkengi. 

des  végétaux  etàceluidcleurs^aioet,  INBlJvlE^su  î^induvia;  Kelehehta, 

y  compria  le*  partiel  qw  y  «dhè-  tall.)  {induo,  couvrir),  Mîrbel  ap- 

Feat.  peDe  niMÎ  tout  pfrinnth^  ou  touié 

INDUPUCâTIF,  adj.,  inJupHet^  partie  aocessaira  de  la  fleur  qu!  per- 

liViif.  CunAo^edili'eslifOtioHindw  iirte  et  recouvre   Le  &uit,  apr&  U 

pUnatift  I  ^oand ,  les  partie*  d'un  lé*  ibatarité  de  l'oTaire ,  Moa  faice  coipl 

gumeot  floral  étant  rigoureutement  a?ec  luL 

verlicillée»  c*  un  i£ul  mn^,   dlei  iNDWIÉ^adj.  ^  Jjvàli'ûuaj.  SedK 

font  diapot^  d'une  nUniâre  circu-  d'un  fruit  qn!  est  reaowert  d'aiM 

kire  ,  ayant  chacuoe  teorabordi  ren-  induvie  provenant  de  la  perBialtuief 

traoi  et  cotnine  replia  en  dedana.  coit  du  piriantke  ■mplefex.  ifv/vAJ 

Ex.  Clematit.   '  Tngiit  ),  aoît  du  HxJice  (  ex.  Trtfvr 

INMISIE,  a.  f. ,  iru^ium;  y.at*-  tiumrtpms),  oa  des  gUmellet  (es> 

•»laiiH;Sekûier,SchUj'erehen,Ôeeke  Orjrxa). 

inn.);  indusio,  eamiëia  lit.) (itubto^  ISÛG AL  f  td^. ,  iike^HOlùt ,  iMpar, 

couvrir).  1a  plupart  des  botanistea  4à'*/)arj<b(vo(,ÂÛfMt>(;HaffacA[all.); 

donnent  ce  nom  à  une  aenbnne  unnfuai  (angl.)  (in,  prit.  ,  a^uaUsf 

aoitdiDa  leafoDiires  dont  la  fructi-  <^).  Se  dit  départies  qui  a'ontpaB 

neatitfn  est  placft  i  ta  face  inféiienre  les  mAmeg  ditneuMOna  g  eonuqe  lep 

dea  feoillea ,  recooTre  les  sorea,  c'est-  poila  ou  soiai  de  Vàtgretta  -du  Pierif 

i-dtre  les  petits  amas  de  eoneeplaclea  hieraeioidet  -,  lee  ittmHn«t  dea  Crac»- 

dans  les<] oeil  sont  contenus  tes  coi^  fèrei,  lesdenxcdt^  de  iti/i/uUlo  de 

pnsenlês  ri<prodiicteurs.  Cet  organe  Vtllnms  eeanpèttrit_ i  la  pétalty  de 

tM»p]iiiiéécailier(,taiuima:),ett]aei~  l'iierh  ,  les  tipalts  du  Salfia,  if 

xjaefoii  eakc» ,  far  làané ,  oiembror-  gpatÀeUe»  àeYAfsnaelaiior. 

nUUpatVl0du!T',glMidettquiuneiuet  HiBlIBBïqKNÉ ^  adjeCU  ,  inem- 

par  Goettard ,  innoluert  par  Smith ,  trpmrnaa»  (w ,  priv. ,  em^iyv ,  eï*- 

tégament  on  i^mcn  par  divers  bota-  bryon).  L.-G.  Ricbafd  doniaait  cette 

nittes,  pirifporaitge ,  ipitporang»  et  ^piUiitaaax  ptantes  dont  le  nMdede 

-Ay^^ron^epar  Bernhanli,siiirant  germioatioB  est  inconnu  ,  qui  n'ent 

q«'il  enveloppé  les  sporea  de^  toat«a  pas  de  naine  prapifeioeM  dite  ^  ni 

paru,  on  qu'il  iei  couvre  acaleifteilt  parconséqmntaerérîUbWenibryok. 

endcMuson  en  desMua.  Oa.appelle  '  INBPlCS^adj.cti.  m.  pl.,/nep(r. 

awn  induâi*  nue  raembrarte  paniea-  Nom  dooné  per  Hliger  et  EicWald 

tière  qui  voile  le  Aigroalejdea  LoMiM,  i  une  bmilk  de  l'ordre  daa  GiIIibA- 

nvant    la    pAenè,  Qnel^piefois    ob  rîs  ,  comprenant  le  getoe  Diditw , 

doniie  ce  nom  mi  volva  des  chamt-  éotA.  Vexisteoce  tMle  at  au  noins 

pignons.  dsvteuae. 

IKOtSK^adi-r  ùu^iafV/.  Sedit  INÉQUALIFOLIÉ,  ad].,  ûi«riMà- 

d'one  MourJt  dont  les  ntnes  sont  en-  foHtu  (  iaeeqatiit  ,  ^^^^  >  /«Kk'n . 

velof^ées  d'nae  membrane  qui  finit  feoiUe);  qui  a  des  feniBw  inégaUs 

par  se  rompre  (ex.  B*xb'aumia  iRdu~  ou  dissemblable!.  Ex.  Pcpab^nMiinia' 

JÂMa),  *!t  d'un  ehamp^awi  dot  le  qaal^otia. 
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raâQDtCOSTÉ,  adj.,  ineupiicos- 
iatus  ;  qui  est  marque  de  côte*  ,  on 
ullliea  loagituditiaies  ,  de  dimensions 
différentes  ,  comme  la  coquille  du 
Pecteit   inaqaieostalis, 

INÉQUlLAT^mii,  adj.  ,  inaqiii- 
latertdis ;  ungleichteitig  (ail.)  (m, 
VrtT.  f  aquus,  ^gal  ,  latus  ,  côlé). 
Epilbèle  donnée  à  une  eotjiûUt  bi- 
valve dont  le  iDUimet  ^pbalique 
on  dorsal  est  ailn^  en  avant  ou  en  ar- 
rière delà  partie  moyenne  dncâlénà 
î)  se  trouve ,  de  sorte  qu'une  ligne 
droite  tirée  de  ee  point  au  c3tj  op- 
posé partagerait  la  coquille  en  deux 
parties  inégales. 

BIËQCILAT^tE  t  adj . ,  inaupiUa- 
tenu  i  qui  n'a  pas  les  côtés  égaax  , 
comme  une  femlle  que  sa  nerrurc 
médiane  ne  partage  point  en  deux 
moitiés  égales.  Ex.  Tilia. 

INEQUHABÉ,  adj. ,  inaqatloàa- 
fDj(in,.priv.,  aquus,  égal,  loèuf , 
lobe).  Ce  mot  est  employé  comme 
synonyme  d'inéquilaliral.  Les  tbIvcs 
du  Biroitriut  inaquihha  sont  inéga- 
les ,  l'nne  d'elles  enveloppant  l'autre 
par  sa  base. 

lNÉQIIfP!èDES,adi.  ete.  m.  pi., 
InaquipecUj  (  i/t ,  prir.  »  aquiu  , 
égal,  pet,  pied).  JSom  dunoépar 
Lalreiliei  une  famille  de  l'ordre  des 
Myriapodes  chilopodes ,  comprenaBt 
ceux  qui  ont  des  pattes  inégales  ,  les 
demièm  étant  i^us  longues  qUe  let 
■titres. 

ratiQVr^LBS,  adj,  et  s.  f.  plnr., 
Inaquiietà  {in  ^  priv. ,  mpmt,iet\, 
tela  ,  toile).  Nom  donné  pat  La- 
treille  h  une  tribn  de  la  lamille  des 
Aranéido ,  dans  laquelle  il  range 
e^x  de  eA  animaux  qui  fileint  des 
toilei  irrégnliâres  ,  «Innt  les  &  ae 
crdtent  en  tons  aeni  et  sur  ploaienis 
"pointa. 

nAqiIITALTE^  ad). ,  inaquival- 
pis  ;  ungUickklt^ptg  ,  tatgUiuh- 
jchalig  (all.)^(in,  priv.,  aqutu,  éa-al, 
vulva  f  valve  )  ;  qui  est  compose  de 


INEEl 
deux  valves  in^let,  cmnme  b  glm^ 
me  du  Paspaùu  iiurquii'al4'U.  Se  dit 
surtout  d'une  eoauiUe  bivalve  eatre 
les  denx  valves  oe  laquelle  il  y  ■  noe 
grande  différence  pour  la  graDdenr 
ou  pour  la  forme  (ex.  Plagiottoma 
ùiaiptivalfis). 

IN^ITALTEB,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Inaouifaifia.  Nom  donné  par  La— 
treille  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Bracbiopodee  pédoncules ,  compre- 
muit  ceux  dont  les  valves  de  la  co- 
quille sont  d'inégale  grandeur. 

INEBMB,ad}ect.  ,  ùufmû  ;  m~ 
ha^ehrt,  wekrlot,  w*ffm^ ,  m^ 
bewaffnet  (ail.) (m,  priv-,  arma,n- 
me  )  ;  qui  est  dépourvu  d'armes  ,  de 
piqnaos  ,  d'aignillolis  (  ex.  l^nu 
inemtû,  PrwwU  intrmisy  Berie- 
ris  inarmU  ).  nichard  donne  cette 
épithéte  au  tablin"  des  Onchidécs  qui 
n'ont  pas  d'éperon. 

nfEBMES,  adj.  et  s.  m.  pt.,  Iiw 
mia.  Nom  donné  par  Latreille,  Fid* 
nus  et  Caro*  à  nne  famille  de  l'ordre 
des  Ruminans  ,  comprenant  oenx  de 
ces  inainmil%res  dont  la  tête  se  parle 
point  décernes. 

INBRTE  ,  adject. ,  l'nerj;  Satyy^  ; 
traet  (ail.).  Sans  reuort ,  tan»  act^ 
vite.  Lesmiaérauxsont appeléscofVf 
intrtei  ,  parce  qu'ils  paraissent  dé- 
pourvus de  tonte  espèce  d'activité. 

INEHTES,  adj.  els.  m.  pi.,  /mp- 
tes.  Nom  donné  par  Teromiock  à  nn 
ordre  de  la  dasse  des  oiseaux  ,  ren- 
fermant des  am'maux  qui  ,-  cmnnie 
VApuryx  et  le  Didus,  ne  peuvent 

INBItnE ,  g.  f. ,  MÇrlw  ,  igluwia} 
èanxioi  ;  Tragheà  (ail.);  dalnett 
(angl.).  Inaction,  déiaut  d'aptitudeà 
cbangerapontanéroentd*état.  Ou  ap- 
pelle/ôrce  tfinertUW propriété  qu'ont 
les  corps  de  persister  dans  l'état  on 
ils  setrouvent  tan  tqn'qne  cause  étran- 
géren'agitpM  snreux.  L'inertie  n'eat 
en  réalité  qu'tuie  timltÊB.e»  active  i 
tout  changement ,  d^-qUelqve  oatim 
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qu'il  Mrt,  une  force  agiieant  en  sans 
niTerse  d'nne  antre  force  qm  tend  k 
tthanger  1  eUt  d'nn  corps.  L'inertie 
absolue  ne  pent  se  coDccToir.- 

INEXTENSIUNGUE ,  aif.  ,  inex- 
teniilinguù{in,  priv; ,  txlendo,  éten- 
dre, lingua  ,  langue).  Se  dit  d'an 
animal  qui  ne  pe^  alonger  sa  langue 
hors  delà  bouche,  paroppoiition  i 
un  antre  qui  jouit  de  cette  faculté. 

INBXtIVUBLE,  adj.,  inexuyiabUU 
(m,  priv. ,  exuo  ,  dépouiller);  qni 
ne  mue  janiaÎB  ,  qui  n'est  point  sujet 
i  la  mue. 

niFËCOND,  adj.,  infacunJu-i  , 
tteritit  ;  ÔTovot;  unfruchtùar  (ail.)  ; 
qui  prodait  peu  ou  point.  Synonyme 
peu  twité  de  slérile. 

NFESAxnxAIRe  ,  adj. ,  infer- 
axillarit  (infrà ,  an  dessous,  axilla, 
■isselle)  ;  qui  est  Gxésu  dessous  de  l'aï» 
selle.  Epine  inferaxUlaira ,  placée  an 
dessonsdu  point d'atlache delà  feuille 
on  é\i'nmea.a(Ki.. R^s gFossalarid); 
feiiSle  inferaxiUaire ,  insérée  nos  la 
branche  on  le  ramean  (  ex.  Tïfût  ew- 
rop<xa)i  stipules  inferaxUtaires ,  at- 
tachées  sur  la  tige  aU  dessoni  des 
Jeniltes<ex.  Ribes). 

INFÉBE  ,  adj . ,  inferiu  ;  niedrig- 
ttehtnd  (ail.).  Se  dit ,  en  bofaniqne  , 
d'un  organe  qui  est  placé  au  dessons 
d'un  antre  ;  dia  calict,  quand  it  s'in- 
séte  au  dessons  de  l'oraire  ,  avec  le- 
quel il  n'a  aucune  adhérence  (ex.  Li- 
lâan)  ;  de  Vofoire,  lorsqu'il  adhère  an 
tube  du  périanthe ,  dont  le  limbe  le 
ronronne,  ce  qui  te  fait  paraître  in- 
férieur i  toutes  les  autres  parties  de  lit 
fleur  C«.  Pfnu)  ;  de  la  radicule  , 
quand  elle  se  dirige  vers  In  base  de  la 
graine ,  c'est-i-rdiro  vers  la  eicntri- 


,  adj.,  inferut.  Les 
astronomes  appellent  /)^an«r«j  '«/«^ 
rieures  celles  qui,  comme  Hercnre 
ef  Véntts ,  ont  nn  rayon  vecteur  plus 
petit  que  cdur  de  la  Terre.  Geoffroy 
nomme  les  RQinwttX  articulés  verié- 


hwéi  infirieurt ,  parce  qn'en  les  con- 
sidéraiit  comme  organisés  sur  te  m^ 
me  plan  que  les  vertébrés  propre* 
ment  dits  ,  ils  offrent  néanmoins  une 
sorte  d'infériorité  dans  le  mode  de 
déreIot>pement  de  ce  plan. 

INFÉHIPÈDES ,  adj.  et  s.  m.  pi.  » 
Inferipedet {inferur ,  inférieur, pe^^ 
pied  ).  Nom  donné  par  I<atreille  à 
une  famille  de  l'wdredes  Bolothn- 
rides  polypodes ,  comprenant  ceux  de 
ces  aujmaax  qui  ont  let  pieds  infé- 

INFÉBITÉ ,  1.  f.  Richard  appelait 
ainsi  l'état  des  ovaires  qui  sont  in- 
fères. 

DIFÉBOBHlUICHES ,  adj.  et  S.  m. 
pi.,  Iitferohivnekuy  Inferobranchia, 
J  n/eroiranchiata  (  infenu,  inférieur, 
PfifX'^i  brancbie).  Nom  donné  par 
Cuvier  et  Latreille  k  un  ordre  de  In 
dasse  du  Gastéropodes  ,  par  Blain- 
ville  à  un  ordre  de  celle  des  Porac»- 
phalophores,  comprenant  ceux  de  ces 
nnimaux  qui  ont  les  branchies  placées 
sous  le  rebord  saillant  du  manteau. 

INFÉROVARIÉ ,  «Jiect.  Ëpithète 
donnée  par  Marquis  anx  plantes  dont 
l'ovaire  est  infère. 

INFEUtLLÉ  ,  adj .  ,  infoUalm  {in , 
pnv.jfotium,  feuille);  ^ui  n'a  point 
de  feuilles.  Synonyme  inuaité  d'à— 
pfyU». 

INFINI,  B(K.  et  s.  m. ,  infiniiuti 
shn[^  ;  unendiich  (ail.)  ;  ^  n'a  pas 
de  fin.  <•  Ce  n'eit  qu'en  ajoutant  les 
choses  matérielles  le;  unes  aux  autres 
qu'on  est  parvenu  i  connaître  qu'on  • 
ne  verra  jamais  la  fin  de  son  compte , 
et  celle  Impuissance  ,  on  l'a  appelée 
infini,  be  qui  est  bien  plutôt  un  aveu 
de  l'ignorance  humaine  ^  qu'une  idée 
au  dessus  de  nos  sens.  >  (Voluire.) 

nrnUTOVlSTE ,  adj.  et  s.  m.  al. 
Ptiysiologisle  partisan  de  la  doctrine 
suivant  laquelle'toos  les  corps  orga- 
nisés sont  le  résultat  du  dévelopne- 
ment  de  germes  emboîté)  à  l'infini  les 
■nsdans  les  antres. 
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niFUai|UBaJTÉ.«.f.,*iy!«^  Mit  ndtî  t^akimn  înlMwiif  «mME- 

aM6iliia*!£nltÛMjiarke*t{$n.).Qmé-  cntivci  («z.  C&hut  earAimaiée  m- 

lité  ou  cantctère  Jm  <»i|w  cjw  Mot  fiéehu).  a"  ËabolaDiqne.^ifinlbib 

uflamiiiaUet.  infléchis ,  ceox  ^uî  «ont  conrbéi ,  et 

HFLjUaiABLEitidt.,  iiijtamma-  cpi  dirigent  leur  pofote  ven  Itpinw 

iUù  ;  ficrfiaràf,   eiiuûai/bar  {é\\.^  %  •np^neundelati^  oade  Ubraicfae 

tn^amjKaiii»(lt.)i<]iii  eHiMceptible  (ex.  Mimota   djurarûi);  étanûaa 

d'entrar  en  combtwtion.  Ob  doMifc  in/WdU«^,  oeHèsdontle  aosiBaetsV 

eeUeipitbêteitoMlescorpacoippiM^  ctnw  yen. le  oeetre  ée  U  fleor  (ex. 

«|<iipeuTeiitl»41cr,etdoralemot«t  SaUna);  ftutHeS  iaftéckies,  cètla 

■yoonyoïederem&twfifrZeiouatiKab-  tjin  «ont  coarbées  en    dedam  (ti. 

•tantes  aimpla ,  mon  la^talliqiies  mw  araucaria  e*eeita  )*  «M  qui ,  diot  )c 

tout,  qui  brûlent  facilemeDt.   C'eet  boob»,  eent  plîééa  de  naat  enbu 

<■  ce  demier  sens  qae  rhjdrogèoe  a  {n.  Anémone  Hepalùa);  lèiTt  »■ 

i^  appelé  air  infiammaile.  pirùtut  m/Uchie ,  dana  nue  curolte 

IfliFLAliWABLES ,  adj.  et  a.   m>.  lobiée,    celle  ^ni  se    reovene  m 

^.,  Ii^MtmabiUa.  Non  donépar  l'iaférienre  (ex.    BrtuteSa);   Ufr* 

VVeraer  et  BatUDUBn  i  One  claste  de  inférieure  infléchie ,  celle,  i]nt  w  k- 

mioéranSjCoinprenaiitcenzquiMMit  cturbe  yen  l'orifioé    du    tube  (ex. 

•uicepliUea  d'alimenter  le  feu;  par  Pleclranthiu  punetaiiu)  ;  ^taia  » 

firobgdiari  bimeyôriRiuionrainppe-  fléchis ,  cewx  qui  m  réâ^hÎMeol  tm 

nant  tes  corps  ramtmslibles  qui  ta  U  oentn  de  la  flenr  (ex.  ^strMtiâ 

déposent  ou  se  d^ageat  eoem^  ac-  mo/w^;  rkaKour  ûi/Ùciâr ,  ceux ^ 

tnelleDieDl.daulesconcbeidiistobe^  «e recourbent  ver»  la  tige(ex.^M* 

««iiMmrÀce,parl'efi«tdesvalcaiu.  ^dtiea  AterocwUKa);  tijrle  inJUch, 

INFLAHMATION  ,  i.  f. ,  tn/Imn-  celui  qni  se  cwrbe  «n  dadvoi  (ex. 

malio;  fléfveici  £niz&niiung  [$.ii.).  Erfumietmspvmwn). 
VhéaotaèM    tpù   a   lien  qiiaad  lia        INPLBSIOSCOPB ,    s.    m.,    »• 

corps  produit  de  la  flamme  en  br&-  fiexiotcopium    {iaJUxlo  ,   inflexita» 

Jant,  aoit  parce  qn'il  elt  Ini-nérae  vxénw,  eoneid^rer).    On  a  pMp"* 

volatil ,  soit  parce  qàe  les  combi-  d'appeler  aimi  l'iostnioanit  noaiiBi 

natBOBS  qa'il  produit  lous  l'intiacBec  ehromadote   par   Hoffinaim  ,  p*|^ 

delà  cbaleur  jonisseot  de  celte  pro-  «rail  moatre  les  fritiaofiaèiies  de  riiH     ' 

prMé.  âexioa  de  la  lutfiière. 

niFLËCBI^adj.iin/Ienu,  incur-        INPUBUPAdB,   adj. ,    infleMf*'     , 

l'as ,  intràfiexus ,  recÛnatus,  intra-  (inflextu,  inSéchi,  ne; ,  ]ùed].  U 

Mtrnu  ;  xafiir^liot;  eingebogen,  um-  Ma/uis  injtexipes  &  ttÀ  iippeUx  ù»* 

*  feschlagén  (ail.)  ;  infUsso,  incurVcUo  parce  Qu'elle  a  les  cnisies  de*  patW 

(it.)  (m,  eu  dedÂni,  ^(o,  jlécbir);  de  devant  trèt-coutbdet  en  dedans 
qnictt<X)farfeéeiidedaos.Oaemploye        KNFLORESiGENCE  ,  ».  f-,  û^ 

eeterme  j  i°  «n  mrnéralogie  j  l'épi-  rtseeiula;  BliUktnstand  (t^^-)  i  **" 

Aéte   A'inJUehie  est  donnée,  dabs  ^re/cenca  (it.). Linné  déiignaitiMi 

la  Domenclature  mioéralogique    de  ce  nom  la  manière  dont  les  Seul* 

Hsûj,  i  me  variété  dmu  lilqualle  les  aotl  disposées  4W  la  plmte  qui  1** 

faoes  des  dtderans  ordres  se  succè-  porte,  («adolle définit riV^l)''^''''*'^ 

dent,  dopais  an  sommet  iwqn'h  l'an-  l'ensemble  ou  k  disposition  deiM- 

Ire,  sur  des  natoaections  paraHiles  gones  et  des  ofiéraiions  qui  préperein 

entr'eUei ,  en  «me  qu'elles  présea—  on  effectuent  la  âotaîson>  . 

lent  l'aspect  d'uD  afM  ^aa  qw  «••      .  0ff tHHIE  *  adj.  t  i>^»rB^  f"^ 
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/m  (aU.).  Qtti -n'a  paa  de  (wne  détw- 
minable.  Ee.  Salpa.  informis, 

INFOUIES,  adj.  et  9.  m.  pi.  , 
Obe^a.  Nom  ctoRBé  par  IlligCr  à  une 
famille  de  l'erdre  des  Maouiitfèrs 
mnhongnlét,  cbmprefiant  ceux  qui, 
comBe  les  cocbooa,  ont  letiiiu  cel* 
luleire  *aiui-DmBi>é  irilemeot  «bai^ 
de  graiMe,  <{ne  leun  (ormn  en  aont 
ponraioflidire  effucéce. 

INFIUJUU88IQUE  y  àijtxt.  Ëpi> 
thète  daim^  par  Brooptiart   k  na 

Îironpe  de  tenraim  léâitaenteux  p^ 
BgiqHM,  ecwaprenaat  cMz  qui  lont 
■ituéa  an  dewoiu  d«  tarraiu  jiAun- 
^oea^ 

ii<nmi>iBa,É.  r<y.  hrnmatip- 

INFUVDIBULIFÉRE^adj.,  m/uh^ 
■dihuliferiu  (  ir^linditttlum  ,  eoton- 
inm-,  fin,  porter).  On  donne  celte 
^phMfe  i  la  langue ,  lontfai  aon  ex- 
tr^miti  se  lerrnine  par  un  disque  en 
ftrme  de  Tentouse  (eJ,  Glossophaga 
foricina).  VOcallna  iit/unJtbuh'frra 
art  ainai  appelée ,  parce  que  les  arti- 
cnlalîons  de  ee  poljpier  portent  des 
Aoîlesen  fohne  d'entonnoir. 

IVFUIVDISIJLIFOBIR  ,  adj.,  i/i- 
fuadibuiiTorjnitjirichlerformig,  trkk- 
terig  [air.);  imbuUfai-me  (it.)  (  in/u/i- 
dibidum,  enion-aoit,  forma,  forme); 
qui  a  la  forme  d'un  enloanoir,  c'est- 
4-direqui  offre  un  limbe  évasé  fai- 
sant snite  à  na  tube  semblable  à  an 
cane  renversé,  comme  la  corolU  du 
Caaipanula  ùifundibiUiformij  ,•  la 
.f^U  du  Hura  crepûaoJ,  le  stigmau 
dm  Kampferia  longa ,  U  ehapeau  de 
quelques  cfaarnpi^OBs  (ex.  Agari— 
ciu  injundihnuformù),  le  corps  df 
la  Salpa  infuiidAuiiformi*. 

INFCniDfflVUFOfUHSi,  adj.  cta. 
f.  pi. ,  Infundibitiifomej.  Nom  doanë 
par  T««rncfort  k  unedasse  rfe  plantas, 
kenfcnnant  ocUes  qm  entit,  coroll* 


Untdiiifétiaiikltitla.)',  ^fnWKté  ê* 
ceqsn  ot  RiMunjfa* 

HHJebmebbar(an.)i  unjksiii»{m^^ 
qn!  n'ntpas  rasccptiMede  se  frmm. 

INFUSION ,  s.  /.,  infusio;  l7X*W{î 
Atifgu*s{M..).  Opération  parfaquelle 
aa%net»nttiibnMc<;tfp|;&otqHecott^ 
posée  4e  y^Msietirs  principes  îtntfié^ 
dials  dam  m  4iqalde  rfrinld  àa  fnnd> 
afin  d'en  séparer  tes  prfAcipes  soltt-^ 
Mes  de  tnx  qui  (k  le  soM  p».  IVo- 
dnil  de  eetieop^rsiHtD. 

INFUBSBIES',  adj.  'et  s,  m.  pl.i 
Ififuwria;  lnftuùt^ttki»altth{m.). 
Nom  donné  par  «oHer  ^  m  «t«h4 
qu'il  a  créé  dans  In  «lme4es  V-«n '^ 
Linné,  pourjr  rao^i"  les  annoalcaléB 
qui  se  développent  dans  les  mfaaioas 
Tégéiales  et  agiqtales.  Gct  ordre) 
conservé  parSchwotg^r  et  Goldfws, 
érigé  en  classe  pr  Lamorck  tJt  Cn- 
vier,  n'est  point  admis  par  Qlainnlle* 
qui  regarde  les  animaas  qu'on  7 
coTDprend  comme  appartenant  k  dî~ 
verses  classes,  opinion  i  l'appni  dé 
laquelle  vittnnent  les  reuhercbes  faitet 
depuis  peu  par  C.-G.  Ebrenberg. 

miGLUVlES,  s.  m.,  tngluviet.  \\\\- 
ger  nomme  ainsi ,  'dans  l'es  Mammi- 
lères,  la  région  de  la  partie  infé- 
rieure du  corps  qui  est  comprîfe 
entre  les  brancbes  de  la  mftcboîrê 
inférieure  elle  sommet  da  larjnx. 

I9iGlSXM,y  adj'.  ,  inguinalu  (iR- 
guina ,  aine  )  ;  qui  appartient  k  l'aine. 
Région  inguinale,  celle  de  l'aine 
même.  Mamellei  ingmnales,  celles 
oui  sont  situées  pr^s  de  l'aine,  comme 
dnns  )b  cbeval  ït  te  tapir. 

INNÉ,  a^.,  innatus,  Ingtnàtu; 
IJifuroj;  angeboren  (ait.);  iitnaU 
fangl.)  ;  qai  n'a  point  été  arquft 
^ées  mnées,  penchant  inné).  <■  Rie* 
n'est  ce  qu'on  appelle  inné ,  c'e*t-fc— 
dire  né  développé.  »  (Voltaire.) 

JlWERTÉ  j  ndj . ,  innervû,AteH'is, 
«ni   n'a  mb  de  Serrures. 


VSniff»3Uxét^(.^ii^uiUaai;    ifiiW  employé  ce  ter«Mpi»urdési^ 
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mer  lu  cotjrLdau  {«.  Faba)  et  bien  appireûlet.  Ex.  Syxygbtm  îm- 

iesfemlles  (  ei.  Sempervivum  teeto-  phytlum. 

ram),  lortqueles  «ervure» , eovclop-        mOBGlNIQVE , adj.,  inorganîau 

pée«  pur  le  parenchyme,  ne  paraii-  (in,  prÏT-,  orgaitum,  ofpae);  qni 

sent  point  au  debon ,  «t  mat  centéea  n'a  point  d'or^net  on  d'inatrumea» 

ne  point  exittei.  porttcnliere  d'action.  Bory  défiait  1» 

INMOVATIoni,  s.  f . ,  irmoi-atio.  corpatnor^niones,  ceux  dont  ^aqne 

Hedwig  appelait  ainn  Us  dragetna  moUcule  reprtMnte  uD  corps  com- 

que,poasM  la  tig«  de  cerUinc«ino«set  plet,  et  cbei  lesquels  la  forme,  enliè- 

(tx.  PoifirUhumuiuiidaaM),  ifa'ih  remeot  accessoire,  ne  saurait  «re 

servent  i  mnlliplier.  qu'une  ag^oméraiion  inerte,  soumise 

^niOCABPE,  adj.,  iitoearpuf  (U ,  à  des  lois  mécaniques ,  d'oii  il  ne  peut 

fibre ,  «pn^ô; ,  fruit  )  j  qui  a  le  |ruit  rien  résulter  qui  rassemble  4  U  vie 

fibreux.  Ex.  Eugenia  iaocarpa.  et  qui  établisse  m  individu. 

INOeCLAIBE,  adj.,   ùtocularù.         HOVltLÉ,  adj. ,  tfwcn&Uu*.  Sedit 

£pitnéle  donaés  aux  antennes  des  d'un  ocai're  qui  ne  contient  point  d'o» 

insectes ,  quand  elles  s'insèrent  dans  vules ,  comme  celui  des  fleurs  mâles 

l'angle  des  jeux.  Ex.  Cerai^x.  et  des  fleurs  neutres  dans  les  Synan- 

INODORE*  adj.,    inoJoriu;  ge-  tliérëes. 

ruehlos    (ail.)    {in,     priv.,    otUtr,  ^  INRADIANT»  adject. ,  ùtratUam. 

odeur)  ;  qui  b'exbale  aucune  odeur.  Bpitliâle  donnée  par  H.  Cassioi  «  U 

£x.  Phitoâtlphut  inodofus,  jirte-  courooue  de  la  calalbide  des  Synan- 

misia  inadora.  thérëes ,  lorsque  les  fleurs  qui  la  côn- 

"  DVOHYCES  ,s.  m.  pi.,  InOmrceM  •"'"ent  nesont  pas  plu.  longues  que 

(Î!,  fibre,  f*0«iî,cbnmpignon).  Nom  *="""*»"  disque,, et  n  ont  point  leur 

donné  par  Fries  k  un  ordre  de  U  P"''"'  •«'P*"«'re  dirigée  en  dehors, 
classe  des  Syphomyces  ,  comprenant      .  «^SAUFÏABLB»  »dj.   On  appeUe 

les  champignons  6lnmenteux.  ■'."*'  '**  •*»"«•  l*"  ««  s""*  ">'  ■^•»«*  • 

¥¥»«:»£■      J-     ■       J  [  m  capables  de  neutraliser  les  acide»  «t 

,t...    _    j  /  Il  1     c     j-    j     'i  de  donner  naissance  a  des  sels. 
«Jm.™w  (.11.).  Se  d.I  de.  PI.IU.        m8EClES,.di.e...m.pl.,/«- 

vertes  d  eau  ou  a  sec.  Linoe  avait     w  _  j»  i         j       i  ■      i 

iubli  „«.««.„„„  femill.  e.Uè-    ÏT  ?  ""l,  f  ' 

rfm..l  .rtlRcielk.  d.„  b,«ll.  U     ^°'    ïï""'  ?°  ""f  1=  •»;"■•« 

,ém,i».iifcpu„„„iZ«„.  "r  .■rTi"-';,"'  /!  ".^ 

,,.  i|  ■•      1      ^       .  ■     psltes.  Lelle  délimitation  est  tonte 

'  ".  «  P"-'  "'*!?' •  "8  «)i  q°i  •  ■  donl  lècori»  olh des  diriiiogf  i  l'ex- 

foiot  do.gltj.L.  GKk„  uimgim  Iftioit,  el  »'ét.„t  .rriyée  ,oe  p.r 

»  a  p»  d  onglo  d»  l.nt.  U  iMra  dei  rédoetk».!  »>eceai.'a  k  Wnt  oà 

jn<«,^««  n  .o  .  que  dem  nidime.-  „„„  i,  ™^,  .rf.md'kdi. 

U.reî  •m  deux  grmd.  doigK  de  «•  .INSÉCnFÉU ,  .di. ,  i^Mif-w 

pelle. deden-iire.  («.«:«,»,  i..eei,  Vi.  .  porler). 

IHWHÏLLI ,  «djeet. ,  impkfUm  Se  dit  du  ««i. ,  <iiii»d  il  e™acit 

(tt,  fibre,  f^Uw,  feuille);  qui  a  de.  des  iuMcte.  empnMMià. 

feuille*  ganti*.  d«  veioe.  retjettléca  INSSCXIftODSS.talj.eta.iiiipl.t 
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Insectiro^(inieelum,iatecte,roilo,  il  tie  porte  jl  terre  qtift ptr  le  ^nt. 

ronger).  Ifoin  damé    par  Duméril  Ex.  Gallinaeé-i. 

i  une  famille  de  l'ordre  des  Insecies  ■    INSOLITION,    s.  f . ,    inaolatio  , 

Hjtaéiuiptères  ,    comprenant    ceux  aprieatio.  Exposition  d'an»  matière 

doDl  le»  larves  se  développent  dans  quelconque  anx  rayons  du  soleil ,  soit 

l'iutérienr  du  corps  d'antres  insectes  ,  pour  séparer  nn  principe  6xe  d'an  li- 

anx    dépens  desquels  elles  virent,  quide  évnporablè  qu'die  contient , 

yayea  Ëntohotillu.  soit  pour  lui  foire  éprouver  quriqne 

INSECTIVOaci,adî.  et  s.  m.  pi.,  changement  dans  sa.composrlion  ok 

Inseetivora  ,  Iitseclivwi  { inseetum  ,  dans  l'état  d'aggrégation' de  3<smo- 

insecte,  voro,  dévorer).  Ifnmdonné  lécnles. 

par  Cuvier ,  Desinarest ,  Blaioville ,  INSOLUBILITÉ ,  s.  F. ,  ùuolhbili- 

Latreille  ,  Ficious  cl  Carus  à  une  fa-  to*  ;  UnauflÔtiarkètl,  UnaafiojUchr- 

miUe  de  l'twdrc  des  Mammifères  car-  keit  (ail.).  Qualité  d'nn  corps  solide , 

nftssiers  ,  |>ar  Temminck  i  un  ordre  li(]uide  ou  gazeux-,  qui  ne  pent  se 

de  la  classe  des  oiseaux  ,  comprenant  dissoudre  dans  un  liquide, 

des  animaux  qui  vivent  principale-  '"'SOLUBLE,  abject. ,  ikfo&iji/iV- 

ment  ou  exclusivement  d'iosectes.  Sioitm  ;  unaufiotlich  (ail.)  ;  qui  n*Mt 

raSECTOtOOlE ,  s.  f. ,  iiuectolo-  point  soluble. 

gia{injectum  ,  înECcte  ,  Xôyof  ,  dis-  INSTA&LE,   adject.  ,  instabitit  ; 

cours).  Traité  sur  les  insectes,  comme  irtaxot  ;   uiib«ttandig  (ail.)  (  in  , 

celui  que  C.  Bonnet  a    publié  en  pnv.,  j(a£i7û,  stable).  On  dit  l'^ur- 

1 745.  i(ire  ùutaile ,  quand  le  centre  de  gnt- 

INSECTMOCUE,  s. m. Synonyme  vite  d'un  c6rps,  ou  la  résultante  des 

inusité  A'entomologUu-  •  actions   de  la  pesanteur  ,   cesse    de 

IKSÉBÉ  ,  adj. ,  initrim  ;  einge-  tomber  entre  les  appuis  de  ce  corps  , 

_/'ûjl(all.);  qui  est  fixé  sur.  qui  dès  lors  ne  peut  plus  conserver  la 

INSERTION  ,  s-  f-  •  inttriio;  irûp»  position  qu'il  avait. 

fw« ,  ïïewui  Eii^ung,  AnkefUing  INSPIRATION  ,  s.  f. ,  inspiratio  ; 

(M.);ùtMrzioite(it.'\{insero,  mettre  tiffirvonjîfiicyiuoi;;  Einalfunung  (ail..) 

dedans).    Attache  d'une  partie  sur  (ih,    priv.,  j^iro,  souiBcr).  Actioa 

une  autre.  On  employé  cette  exprès-  par  laquelle  l'airse  prédpite .dans  les 

■ion    parce  qu'on  suppose    que  les  poumons,  pour  scrvirblarespjration. 

parties  sont  enchâssées  les  unes  dans  INSTAMINÉ  ,  s.  f.  ,    injtantinatat 

les  autres  parleur  base,  ce  qui  est  {in,  priv. ,  staittai,    étamioe).  H. 

précisément  la  contraire  da  véritable  Cassini.  donne  cette  épîlhète'  à  la  co— 

état  des  choses.  roUe,  dans  les  Synanthérées ,  lors— 

INSEXÉ)  tày^instxus  ,  insexifer;  qu'elle  n'est- point  accompagnée  d'or- 

geichiechulos  (ail.),  (t'n,  négat.,  gajses  mâles  parfaits. 

jexus,  sexe]  ;  qui  n'a  point  de  seite.  INSTDVCT^s.  jD.,iattinelusi^iivl(j 

On  se  sert.plus communément  dumot  Natttrtriei  {M,).  Penchant  intérieur 

UsoTRX.  quiporifriexécaterojiaçleiaasavoir 

INSIPIDE,  adjectif,    intipidus  ;  notion  de  son  importance  finale,  i 

Sicoto;  ;  iinji;AflMJc^Aa/((alK)  ;  qui  n'a  emp^yer  des    moyens  toujours  les 

point  de  sa  venin)  X.  T-tumamùa  in-  métnes,  sans  jamais  chercher. &' en 

iipida.                           .       '  er^rd'aptrcs)  ni  jt  connaître  le  raf^ 

INSISTANT^  adj.  ,  indsianj  (in,  port  éiUr'eux  etlehut,.et^i,  po]ir 

priv.,    listo  ,  appuyer).    Épilh^  être  attribué  ï  l'intelligence^  suppo- 

donnésau  poucç  des  oiseaux  ,<luand  «entit  des  préTÙioai  et  des  iomaia— 
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unces  jp^niwif  t.  iiiftriiraw  à  e«Hdt  vaut  ;  f^tntmd  (aiL)  ;  andtntandiiig 

qu'on  peut  admeltre  dbiu  le*  êtic*  (angl.  )  ;  itUelUgenia  (it.  ).    F«cull< 

auilev^aiCetteiiLCntidiiYoKaire,  d'appaétiec  l'impM'UMie  d'an  oa  pht- 

lvraM«'D<tet  àe»  orgues,  6ont  Is  «eues  fait»  d'aptte  le*  droonst«acM 

jfiii  M  oppLaya  par  le  t«inp«.  CbMpM  deo*  le«iue'']e*  ïb  ont  lien ,  «Pea  àé~- 

açimal  naît  wrtK  de*  «rgaiMi  c|ui ,  k  duîre  le*  rapforls ,  de  *«.  «Uterminer 

njesur^  qu'iU  croiuenl,  hii  (onliea-  faivant  le*  ciMcéqueiicM  ,    aGn  de 

tir  tout  C4  qu'il  •  besoin  d'éprwuver  prendre  une  volante  d'agir,  «t  de  créer 

pt^or  M  Mucervalion.  le*  moymt  d'exécuter  cette  deroiète 

Di&Xl^Ifi,  adjcct.  ,  ùulipuJauts  pour  arriver  a«  rdialtat  définitif  «»• 

(  in  ,  pnv..  Jiipuia ,  stipule  }  ;  qoi  D'il  quel  «n  veut  pnrvenir.  Tmw  le*  hon- 

ppiot  de  (tipule*-  ami  n'ont  pas  l'inlellteence  d^elo|»- 

ViSVUf))  «djif  iwNial'u  (  £uuiA,  péem  mAote  degré.  ■L'infértorit^  de 

Bif)-  tUrby-  donae  cettre  épithèi*  fc  edledetiadiTidusanifameiUlatrés- 

e^llc*  des  aréoUs.  disMÏtialet  de  l'aile  cranda    majorité  d'une  population  , 

des  inHcte*  qtû  *aDl  abeoliimeot  sam  dit  Lamarck  ,  rend  ces  indiridi»  »- 

c«nnM>«*,  so>t4«ea le* autre*,  soit  iocapnUei.de  NceaDaftre  kaar»  int^ 

•«e«  lu  bqae  de  Vaiie»  Ei.  DjtuuU*  réta  généraux  ,  lenn  droits  nnlur^  , 

aloeiu.  «t  le*  net  consutnneat  à  U  merd 

^^jK^WA^I  f  adjecb ,  initgram  ;  de  <qux  qui  sont  plus  adr<^  ,  aiiui 

Tiaipipt  i.vg'ifend ,  weuntlicA(fiA.)i  qne  de*  intérêt!  peraMii)el*des  puia- 

û)f^a{(alK)-Baây  appelait  Mo/éfWaF  aaos.  On  les.  mène  et  on  les  aatisbk 

intigratuet  le*  pîn*  petite*  parcelles  aisémeat  avecdcaniotsi  despresligoi 

dan*-tesqwlLGBoaaoD^tc|u'unininé-  «t  de*  prévealiona  admrteneut ealre- 

nl  pui«W  être  divieé  uns  que  *a  oa-  tenues.  Dans  toute  assemblée  délib^ 

tune  éprouve  aoeune  altnaliou.  O*  rente,  comme  ceux  qui  le  composent 

4oaoeaHiNC^lteépillùteanx  atones  présentent    eotr'enx  nëccasairemoat 

des  cori>«  simples.  une  portion  di;  l'échelle  sous  te  np- 

INXiGBJ^OUÊ  ■,  adj. ,  Utegrifo-  port  du  développeniMil  de  leur  intet- 

ÏHu;  gantilàurig  (alL)  [  MUggr,  e»-  ttgence  ,  c'est  presque  toajoa»  dUu 

lier ,  ybiùun  ,   leuiUe  )  ;   qui   a  des  une  minorité  de  cette  réuDion  que  »e 

feuiUes  enliéiea.  Ex.   NeJkdus  inte-r  ironventleptaa^  sisesse  ,  lee  voe* 

grifi^ifu^  Modecttt  tnttgrifoUa ,  Do^  les  plus  profondet ,  tçs  pôisées  le* 

tUeatimttinUignfoiium.  pl.u*   )n*te>  ,    te»  jusetnebs  les  ploi 

UiliUUVOBHB  ,  ad>. ,  inltgfi-  uAlAa.  i»  ' 

formii(inleger,    entier,  Jorma  ,         INÏKLLIQfiNS,  adj.  et  *.  m.  pi. , 

lafnic).fiptlhèt*doDnée,'daBsUmi^  Intelligentia.LaÙMrc]L  donne  ce  nom 

■wncMare  ninéraloj^que  de  Haûy  ,  -aux  animnux  compris  dan*  l'une  de 

à  une  vuriété  d'Arragonile  compas^  ics  troi*  division*  primaires  du  répi4 

de  qualse  octaè'dree  primiliCs  réunis  aninwl ,  i  oeox  qui  seutent ,  acqoîè- 

■BM  aneuMt  pénétratîau  ,  de   Sorte  i«atde<idées,  qn'ik(»iuérveDt,  exé- 

^Mbâ>nnep4«iirme*'yine«Uredaiu  cutedl  entre  ces  idées  des  opération* 

a  intégrité.  qui  .lent  en  foumiMeot  d'autres,  et 


,  t^-tùfiegn^  so«t  iotclUgens  à  diSjnns  degrés. 

ftomur  ifnt*ger^  ealier ,  eràpa ,  bo»*  '  INTBHiUTé,  snliflrF. ,  Intensilat. 

cM).  S« dit  d'an*  ooqnîUe  nniial**  Haut  degré  de  force-,  de  puissance, 

dvut  l'etivartar*  est  entière  en  dot  tTaclivité.  Viineiuité  ctunejeree  est 

vnBt.                                               '  l^ie&t  ijli'eUe  exmw  sur  le  corps  ma 

,  *.£. ,  i^Utetfi*f  m  mpuvvtiMii»^  pu  tVk.  L'hmmWW 
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Jk  «m  dépend  de  l'étendM  i»  Mt'O  mamtemaum  mlerctUidmrM  (  waiu* 

curaioDS  des  particulM  aërieiiDea  >DC*  t.  ductus  interetUfilare*  ,  vtua  re— 

eeasivcment  agitéeB,  de  L'énergie  des  vekeotia,    Hedwig  ^    ijb«    tmhmkb 

i^ondciualioiu  et  diUiatioDs  pasMizè-  «l'ils  «dmettoDk  entse  là  uHales  da 

na  qne  chaque  onde  sonore  produit  Ussu   végstat,    et    d<M^    VexiaÇencs 

CD  ellei,  du  nombre  pliu  on  moios  s'est  pai  bien  pnuiTée. 
grand  de  partùnilea qui  épronveot  cet         INTEBIULATÉ,  adj. ,   iptaréi&h. 

effets  etlei  transineUent  uoiullané-  (oliu.  Sedtt ,  d'»prèt  H.  Ctusint,  det 

ment   à  l'organe  auditif.  Vinieiuiti  jqaamet  da    p^ricline,  ifvuid  eltw 

de  la  chaleur.  Je  la  lainière  et  df  toifX  diipoiéca  sur  plufiimm  laags, 

réUctneiU  tient  nu  à  )a  même  oonse  et  qae  les  întemediwre*  tnntles  ploa 

quecelle  dn M», ou.à  l'abondance  da  krges. 

fluide  producteur,  suiraut  oelle  des         INinKÉBENSB»  a.  f. ,  ùtlerfi- 

denx  h7poth£ses  qu'on  admet  pour  rtnUa.  (  de  l'anghiu  (o  iniarftr»  ,  se 

expliquer  les  phéaomének  >aocOttirer).  Nom  donné  pir  Von^f; 

qv^XBANTENNAIia ,  adj.  et  a.  b  des  pbénomËDes<l^etala■>iâcup^éT' 
m.  ,  mtvwUenAArûw.  Nom  dminé  sente  en  s'infléchisHutvcrs  les  exli^ 
par  RoinBean-Desvok^  k  daqx  pell*  mités  des  corps,  panoe  qu'ils  s'expia 
teaci4tes au squamulesqoi  foulque  quent  aisément  par  la  renoantre  de»' 
qnefois  saillir,  an  côté  interne  do  pr&!-  rayons  lumineux  dent,  par  1»  réiul- 
iBicr  article  à»  antennes  des  inafntM  tôt  i^éme  de  Ipur  cpïocid^siiqt  le& 
Ûyodaires,  les  pièces  appnlée*  par  effets  se  détruisent  mutuellemQpt. 
lui  antennaires.  IXTERFQUACé,  adj.  ,  iiUa'&r\ 

XNTE^C&LAItON  ,  s.  f . ,  Ùtter*-  liaceus\irUeF,ea\xn,/4>lium,,itiiû\\^„ 

etiatiû  ;    itapifip^  ;    BiiutJuUtung  Sç  dit  des  fleurs  qui  lUMaseDiit  a^bJiw 

(ail.).  Opéralim  quicoosiste  Ji  faire  nativemenl  cuire  chaque  cwiftl^  dei 

entrer  en  ligne  de  compte ,  dans  le  feuilles  Qpposéea. 
calcul  du  temps ,  leabeures ,  minutes  INTERFBOIVTAL  ,  aijj.  et^a,  m.  f. 

el  secondes  dont  l'année  tropiqu^esC  inlerfronuUii. ,  Kobinea^  -  Da&iioidy 

plus  longue  qne  l'année,  civile.  Lors-  nooime  inlerfronlaux,,  dans  left.Mj^o-i 

que  ce  surplus  s*bsL  accijiBnlé  awex  oeires,  deux  pièces. plus  ou  tBoins.dé- 

pour  qu'il  en  résulte  un  nombre  eu-s  Tcloppées,    qu'on    raowrque  -k    1» 

tier  queleouquc,   par  ciemple    un  partie   antérieure  di^  frant,  6t  qui 

jonr,  on  donne  le  non)  d'intercalaire  parviennent  quelquefois  à  s'interj^- 

i  ce  jonr ,  el  on  l'a)OHte  i  l'aDuée,  qui  ter  entre  les  frontaux  dans  toute  leur 

Kead  la  méme.dé^osainalîan.  Ainsi  longueur, 
innée  civile  est  évaluée  1  365  jours,         INT£ItGÉRION',  s.  m'.,  inlerge^ 

et  tous  les  quatre  ans  on  j  s  joute  un  rium.  Germar  appelle  ain^i  ta  cloison 

jmir  produit  par  l'accumnlsiion  de  en  manière  d'arèle  ou  de  carène,  et, 

î'ex<;ednnt   de  l'année  tropique  suc  quetqucfaîs  snillante  supérieurement, 

elle.  Les  années  qui  ont  ainsi   3^  irae  la  languette  paratt  Tormer  dei>- 

jours  sont  nommées  ùuerculairu  ,  nérele  menton  ,  dsns  les  Piméliaires 

pour  les  distinguer  des  autres,  qu'on  et  dans, beaucoup  ^  Coléoptères  la-- 

appel)e  antUet  cammurus.  La  nïïnw  ntellicomcs. 

MOse  a  lien  pour  .l'année  Itinaire,         INTERHÉDUmË ,  adj*  ,  inlerme^ 

ckezles  peuples  qaiprofosent  l'Ii-  diut;  swisckeitliegead  (u\l.)  ^intert, 

Ismisrae.   "  entre,   médius,     milieu).   Werner. 

INTEACEU,inAIUQ,a^.,  in/«r.  dannaff  cette  épkkète  Jt  des  lerrai/u 

çrii»liH>it.  Trevivam»  «t  Liuk  itqta^  (pi   ignetobtent-  aux-  pritaiordiamC 
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tant  par  la  maton  que  par  la  ttHuw 
tare  dei  roches  qnt  lei  coMpoMnt , 
mais  eantieanmt  dea  dibrU  on  dea 
cmpreiiitea  de  «orpa  orgaDUéi.  Ce 
sont  eo  qnelqae  aorte  le*  reiitt  de  la 
fonnatioR  primitive ,  avec  lea  pre- 
miera  d£pâts  des  (ormaliao*  suImc- 
mcntea.  PouMenn  aux  caU*tn>- 
plies  qni  ont  dorade  lei  prcwcn  , 
lia  M  K  MDt  fonuéi  qn'aprè*  l'appa- 
ritioa  de  certaiiu  êtres  organité*  inr 
la  terre.  En  botaDiqne,  on  nomew  sli- 
fide*  irUermidiairtt ,  eelles  qai  uais- 
•CDt  mr  la  tige ,  entra  des  fenillei  op- 
posées,  mail  à  la  même  hantear 
qa'ctles  (ex.  Cofea  arabica).  KWhj 
appelle  aréole  ùitermidiaire  la  partie 
az  l'aile  sîtu^  entra  l'aréole  coaUla 
et  la  Derrvre  iDtera«-m^de ,  daaa 
les  ioMcles  diptém. 

IN'fEUIlrnNT,  «dj. ,  intermà- 
Uiu ;  9wùiiinn ;  nachlatiend  (al\.), 
Let  sottrces  intermiuentes  tout  c?  tlea 
qai,  de  temps  en  tempi,  et  à  desiD- 
tervnilM  variables  loivant  lea  loca- 
lités ,  ne  foomÎMent  pins  <J'eau  et 
s'arritent  tout  court.  Ce  phénomène, 
qui  MMvent  eit  astreint  à  An  pério- 
oet  résniiëres  ,  leur  a  Tain  le  nom 
populaire  dejontainet  miraculeuses, 
On'Toit  de  ces  courcn  à  Belestaj  y  k 
fioaleigne,  i  Colmara,  i  Came,  à 
Fronianches ,  etc. 

INTBBNE^  ad). ,  internas;  ivBirt- 
po(;iniier/icA(all.]  i-interruil  (angl.); 
interna  (il.);  qui eUplacéen dedans. 
Lea  iioutont  internes  sont  ceux  qui  rca- 
tentcacliéïdanslccorps delà  tige, delà 
branche  ou  du  rameau,  jusqu  A  l'épo- 
que dn  bourgeon  Dément  (ex.  Sabir- 
ju'a  pseudo-acacia  ).  L'cndoptèvre  est 
appelée  auMi  tunique  interne,  et  la 
cnalaze  ombilic  imerne.  Interne  ic 
dit  souvent,  comme  synonyme  d'ùi- 
traire  ,  en  parlant  de  l'émbrjraa  en- 
veloppé par  le  périsperme. 

lNTEItNO>VÉDUL,adj. ,  interne 
-.nudiaiit.  £jrb;  dofiqe  cette  épilhitte 


tmE 

à  la  tftatritee  nenvrt  prinopnle  de 
l'aile  dea  insectes. 

INTEBOCtlLAnE,  adj.,   ûtlerw- 

eularis  (iitur,  entre,  aetUus,  œil). 
Se  dit  dea  aitleumes  dea  insectes, 
nnand  elles  lonl  insérée*  tontes  les 
deux  entre  les  yeux.  Ex.  Ltftura. 

raTEBPOSITIF,  adj. ,  inUrpasi- 
tifus,  ûUerfoliaeeus  («Mr,  entre  , 
pono  ,  placer  ]  ;  qui  est  aitné  entra. 
On  dit  :  élanùnes  iaterpoiitivet ,  vA- 
les  qui  (Ont  situées  entra  les  dÏTÎsiani 
d'en  périantbe  simple  (ex.  Alm^ 
gifut],  ou  d'nnecon^e  (ex.£am- 
go  officinalis)  ;  eioiiont  iiiterpositi- 
tvt ,  d'après  Mirbet,  celles  qui  ,  pai^ 
tant  en  di^rr^eant  de  Taxe  œntf^ 
d'on  péricarpe  mnltivalvc ,  vont 
cWnne  «'nnir  à  l'une  des  satmca, 
en  aorte  qn'^es  alternent  arec  la 
Talres  (ex.  Convahmlas); fleurs ùf 
terpositifet ,  celles  qui  naissent  entre 
des  paires  de  feuillet  opposées ,  et  al- 
ternent avec  elles  (  ex.  jéscUpias  sy- 
riaca);  pétales  inlerpotiii/i,  ceux  qni 
alternent  arec  les  divitiona  du  calwe 
(ex.  Crueijirej), 

ViTEBBitiÈ,  ad].  ,  inlerranau 
(  Me;*,  dedanf,  Wrra,  terre).  Mir- 
bel  appelle  ainsi  les  plantes  c^  crob- 
sent  tt  végètent  dans  le  cein  ntéme 
de  la  tane.  Ex.  Tuber  cibarium. 

innmOOMPUj'adj. ,  inUrruptut  ; 
wierirocktn  (all,)j  interroito  (it,  ) 
(l'nfer,  entre,  rua^,  rompre).  Se 
dit ,  en  minéralagie ,  dans  la  noncn- 
clatnra  de  Haiiy,  d'one  variélé  dani 
laquelle  un  décroissement  mixte a'in- 
tercale  entra  des  décraisscmens  aiin- 
pies  qni  tendent  k  former  une  pro- 
gression (ex.  Baryte  sulfatée  inter- 
rompue). En  hotaniqae  ,  de  l'épi, 
quaiMl.  les  âenrt  dont  il  se  compoK 
sont  disposées  sur  l'axe  en  groupes  ou 
Vertieillea  dislaos  les  uns  des  autre» 
(tX'Jiafortditiatpùa);  àK\aJaatHe, 
d'après  Richard ,  lorsqu'elle  a  un  dis- 
que formé  pqr  une  expauuon  des 
aevx  fxiéi  de  )«  nerTure  médiane , 
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itaais  iDierrompn,  surtout  ioKHea- 
rement,  par  dca  iaciiioiu  lalérales 
oui  l'ëtendent  joMjn'il  cette  nervure, 
d'où  r^ltent  de«  lanièrei  tonjoun 
moindres  que  la  portion  lermiDsIe 
du  diique,  et  tellement  adoées  à  la 
nervnre^Mir  leur  portion  foliacée  f|ue 
les  bords  de  celle-ci  sont  coofluens 
»vec  cenx  de  celle-là. 

INTERBinPTE-PEWiÉ,  «dj. ,  m- 
terrupU-pinnaitu.  Se  dit  d'une 
feuille  pennée  dont  les  folioles  mnt 
alternativement  grandes  et  petiiei. 
£x.  Marlinezia  (niemtpta. 

INTEHSCAPUUini*  s.  m. ,  inter- 
tcapuUum;  fordtrriikken  {*il.)  lin- 
Ur,  entre,  tcapula,  épaule),  llliger 
appelait  ainsi  la  région  du  dos  ,  celle 
qui  est  placée  entre  les  omoplates 
diez  les  mammifères,  entre  les  ailes 
cha  les  oiseaux. 

INTEBTROnCAL;  adj.,  iniertro~ 
picaliti  qui  e*l  situé  entre  les  deux 
tropiques.  La  ione  lorridt  est  quel- 
quefois nommée  zone  intertropicaU. 

INTEAVAIXE.  s.  m.  En  physique^ 
c'est  le  rapport  d'un  son  à  un  autre , 
ou  plutôt  le  rapport  entre  les  nombres 
de*  vibrations  qni  produisent  ces  sons. 
L'oreane  auditif,  n'ayant  pas  la  sub- 
tilité de  l'i n tell ige ace,  ne  peut,  ft 
l'instar  de  celle-ci,  admettre,  entre 
les  nuances  des  sons ,  la  mSme  va- 
riété infinie  qu'entre  les  nombres  des 
TÎbrations  qui  les  produisent  ;  il  ne 
distingue  ces  nuances  qu'autant  que 
la  distSnce  entre  elles  est  assez  con- 
sidérable pour  lui  permettre  de  l'ap- 
précier. Sous  ce  rapport ,  les  musi- 
ciens ,  outre  l'scception  générale  on 
abstraite  du  mot,  suivant  laquelle  il 
exprime  pour  eux  U  distance  quel- 
conque de  deux  sons  donnés,  lui  en 
appb'quent  deux  autres  qui,  rattachées 
■n  mode  actuel  de  notation ,  expri- 
menlla  première,  toute  distance  sus- 
ceptible d'être  notée,  la  seconde, 
toute  disiancq  qui ,  bien  qa'^ale  k 
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vMb  antre,  se  marque  sur  no  degré 
différent. 

XNTERTALTAIBE,  adj-,  intaval- 
fca-ù;  qni  est  entre  les.  valves.  Un* 
cloison  intervalvaire  est  celle  qui , 
parsoninierposition,  produit  la  com- 
missure des  valves  d'nn  péricarpe  ^ 
de  sorte  qu'elle  devient  liltre  par  la 
déhiscence  de  ce  dernier. 

INTERTALTE,  odj.,  intavalvù. 
Mirbei  donne  cette  épithéte  aux  ner- 
vuht  du  placenta  qui  sont  placées 
dans  la  suture,  entre  les  bords  dea 
valves.  Ex.  Cmdjiref. 

INTESTINAUX, adj.  et  a.  m.  pi. ,' 
Jalestinalia.  Nom  donné  par  Linné  à 
un  ordre'de  la  classe  des  Yen,  par  Eicb- 
wald  k  nu  ordre  de  celte  des  Gram- 
maxoaires,  par  Cuvier  à  une  classa 
du  règne  animal,  comprenant  des 
animaux  qui  vivent  dans  l'intérieur 
du  corps  d'autres  animaux.  Voytx 

'EhTOZOAIBES. 

INTIGÉ,  aeaulû;  qui  n'a  point 
de  tige.  Sjnonynte  inusité  d'AuuLE. 

-INTORSION,  s.  f. ,  intortâ,  ter- 
tio. Linné  appelait  ainsi  le  phéomnè.  > 
ne  ofTert  par  certaines  plantes  qni  , 
pour  s'élever ,  serrent  étroitement  les 
végétaux  placés  dans  leur  voisinaee  , 
en  roulant  autour  d'eux  leurs  tiges 
flexibles,  soit  de  droite  i  eaucbe  (ex. 
Phiueoluj } ,  soit  de  gaucne  k  droite 
(  ex.  Humaltu  ). 

SliTHACHESGStTr.  adject. ,  in- 
traereteejiî  (  iatrà ,  dedans  ,  cresco  , 
croître).  Épithèle donnée  parH.  Cas- 
sini  aux  coroUet  dont  la  force  d'as— 
CToissement  est  plus  grande  sur  la 
face  interne  que  sur  l'externe  « 
comme  dans  les  Beurs  qui  constituent 
la  couronne  An  Zoegta  leptauna. 

INTRADILA'TÉ,  adject.  ,  intradi 
ItUalut.  B.  Cassini  appelle  ainsi  les 
tqurnna  du  péridine  des  Synantbé- 
rées ,  quand  elles  se  trouvent  dispo- 
sées sur  plusieurs  rangs , ,  et  que  la 
largeur  des  interses  «irpasse  c^U 
des  exteioet. 

4> 
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nmiFOUft  ^  mai.,  int^lis-  pir  le^l  1«  autUim^  Vivait 

eeus  (  intrà ,  en   deoaiu ,  foiiwn  ,  4tre  auiinilées  Mut  iktr«(ltule>  dans 

leiiille).SedltdebiAa(i/ie,lonqa'«Ue  l'isl^rMar  des  corpa  oi^uûsés,  pour 

sali  entre  les  EeniUcs  radicales  (ex.  j  tee  abiorUes  et  servir  1  la  irairi- 

BtlUs  ptrtmùt')  i  des  ttifuUs ,  qoutd  tiiHi. 

elles  lontsoHdtts  par  leur  base  aenl*-         INVLÉES^adi.  ats.!.  pl.,/MtfMri 

ment  i  la  partie  ant^rieim  des  p^  Mom  donné  par  H.   Caîaint  à  niw 

tiolea,  et  que,  libres  dans  leur  partie  tribu  da  la  faosiUs  des  Synanlbérées, 

svpérîeaFc ,  elles  fonvent  ainn  nna  par  Leasing  i.  une  avas-tribu  de   U 

Iftôie  ^Bc^  entre  la  ti^  et  le  pétiole  tribu  des   Asl^nudées  ,   avant   pour 

(  ex.  Anmaia  Tvhm  y  type  le  genre  Inula. 

nrailAmE,adj.,  Miraniw(Mtrà,        NOUNE,  a.  f.,  ino&ia.  Espèce 

dadaos).  L.-C.  Kichaid  donne  eetia  d'amidon  queKoiea  décooyert  dans 

épitbète  &  YaArjnit,   quand  tt  est  laracinedel'/tiuiaHe&iu'un^cttinî 

teAfemé  dans  l'aUnuneB.  '  a  i\i  appelé  anssi  kélénine,   alan- 

MTEA-MAWtWâL»  «dj. ,  inirth-  tine,mén7antkine,élécampe,dahUae 

margmaUt  (  infrà,  en  dedan* ,  wtargo,  et  daliscine. 

bord). Sedit des n«rctira< des feniUes        INDLITE « subst.  t.,  inutita.  Non 

et  des  denn   qni  -  sont  placées  en  donné  par  Guiboort  à  l'innline. 
dedans  des  borda.  INVEiniÉ^  adj.,  avenu,   infom- 

nnSlNSHOTAUf,  adjeet. ,  m~  sut;  qni  n'a  point  de  veinei  on  de 

UatumtamhUû.   Épitbète  que  Wil-  nerrnres,  comme  les  feuilles  du  Cb- 

InKhbf  et  Ray  donnaient  à  ceux  des  lia  roiea. 

awmaox  «liculés  qni  ne  Inbitsent         INVEBSE,  adj. ,  inv^rtui ,  ptuli~ 

pu  de  métamorpboBM.  au,  aversiu;  wngekehrt  (ail.)  ;  qui 

miRAVSRIIËllUtÉ  t  adj. ,  intro'  e«t  rcoveraé  en  dedans.  Se  dit ,  en 

iwn(ératiw;DansleB]«témedeGenf-  minéralogie,  d'un  rbonboîde  dont 

froj  SainuHilaire  ,  qni  ramène  à  un  les  angles  stilians  aont   égaux   aux 

même  type  d'organisation  luanimanx  anglea  plans  da  nojwu,  ce  qui   eat 

artienléi  et   les    vertébrés,  cenx'-ci  l'int-erse  de  la  forme  primitive  (ex. 

prennent   la  nom   A'intraverUirés ,  Chtmx  carboitatie  ùivarse  ]  ;  en  bo- 

parceqn'ils  ont  leur  appareil  osmuk  taniqne,  des  lu^^è^af,  d'aprteHir— 

à  l'intérlenr  d»  corps,  tandis  que,  bal,  quand  la  suture  des  valves  cet 

cbec  les  autres ,  il  est  extérieur.  tonrnee  vers  la  drcoiiféreuce  de  la 

INTB(H(»,adj.,  ialrorsiu;  eût-  flcar(ex.  Cueumit  )  ;  ie  Vemirjroitf 

werUgehatd  {al\.)i  qui  est  tourné  en  quand, l'MnbilicinteriioneGoiTespon- 

dedans,  comme  tes  anthères.  Ion-  dant  point  1  l'externe,  la  radicale, 

qu'elles  s'ouvrent  da  cAté  du  pistil ,  qai  se  porte  toujours  vers  ce  dernier, 

ce  qui  est  le  cas  le  plus  ordinaire,  eat  latérale  (ex.  Cii/ïmO  i  *»"U'is*^  <*> 

R.  Bi'oirB  remplace  cette   épitbète  baat(ex.Pit/MÙr  ZJMint)  i  de  U  rs- 

pen  barmooieute  par  celle  d'onficB/.  diciU» ,  lorsqu'elle    eat   tournée  du 

INT8IÉBS,adi.et8.f.pI.',/nf/H!(a.  côté  diamétralement  opposé  au  bile 

ICom  donné  par  C.-H.  Ebermaier  à  (ex.  Pefy-gonwn  standâu);  du  stig- 

mte  tr^de  le  famille  des  Papilio-  maU,  l<x9qu'il  y  eo  a  plusieurs  dûs 

nâcées,  qui  a  ponr   type  le  genre  une  fieur,  et  qne  cbacnn  d'eux  re- 

itueia.  g*i^c  'e  centre  de  celle-ci  (nx.  Rf 

lNTUMI»GBPTION,sabst.f. ,  m-  rutnculaeies). 
ttitstueeptio ,   mtr9s»teefUe  {mOu ,         INVEBSO-UN0AMWLAIRB,n^.', 

dcdtni ,   tuicipio ,   rec«*wr).  AcU  ini'avfiioomtmUanr,  tfHlMle  énn 
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b£«  ,  dam  la  nomendatun  nù^lo-  |»f  ;  <pri  «t  noni  d'sB  iilvdiiMHe. 

fiqutt  da    Hati;,  i  nn*  variété  m  INTOLUCJUL,  ad).,  i/tf^buralit. 

nrnmt  be»«ilr«  régulier,  dopl  U  On  Joane  eatte  épitbèie  lut  épiae» 

baWMteatMitéed'uBrangdefacelUa  ^i  iiaisfmtHrrinTotiicre(ex.  C<tn- 

diaptxéeaen  aDneBa,quîréaaltadSiii  umrea  b^tudieta).  (^  noMtde  anan 

déeraîueineiit  par  deux  rasgéca  en  mveUppt  mvàlMcrak   erile  tpii  eit 

baateor  anr  Ua  bord«  de  la  même  prodarte  parHBnvelacre. 

luM,  ce  qui  donne  l'iaro»  da  om  INVOUICMB}!.  st.,  àw^uenu»; 

OÙ  le  décToiaacnBDt  a  lieu  par  denx  BûiU  (ail.)  ;  l'molucra,  invogUo  (it.)' 

rangées  CD  largeoi.  Ex.  Chaux  pko*-  (mco/»v,  eaTekipper).A»einl>lagedé 

phalie  infarjo-Unamuatlairg.  Itraclées  on  de  feûiTles  rudimentaires, 

mrrnflO  tflilMiri^iailjrfl  .m  libre»  on  Htidées  «HenUe,  ifK  l6 

veno-tmarginaios.   Se  dit,  dans  la  Mpprecbeneat  de  Foriginfc  des  pédi-" 

•oaaenalatwaiMBénAagiqaadeBaiîf,  celles  feree  k  naître  tn   Terticinea 

d'une  variété  de  cIiBUzcBrboBftlée  qui  pina'ea  moins  régniien,  etqnîfarmç' 

pr^ntflbrorme  del'iavene,é(Mir-  «ne  envetoppe  extérienre  t  «ne  ou 

(inte  anx  b^ds  aa^friann  par  en  plusienn  fleura.  H.  Caurai  'Anmé  c* 

boeaiNTHMliTeer  et  aux  beeds  tnC^  nanau  yerliciSedea bractées  q\n  en- 

riaanpareeUfsd'anprisaaebexaCdre.  toureot  la  base  da  péndltic,  dané 

nWVEKUÈBBÉ  ,  adjeol.  et  a.  n. ,  enfaràes  Smntbéréea-,  et  <pn  res-' 

ùiPertebratiLt  f  iiupirtiUt  ;  wiriemb*  acmbleut^inaiixfenJllesdelaplinti^ 

(aU.)(àa, priT.,ti«rta&ra,«erUbr«};  qn'anx  iquinerde  cepéridlne^ex. 

qoin'apointde  vertèbres  ondasqne-  Cnietu  benedietus).  ïi   m    aussi  été' 

l«ttfl  intérieMr.  Lea  aBÎmamc  inverlé-  appliqué  par  Ualpigln  anz  coodet 

brés  foraient  nn  des  gronpcs  les  fit»  ê^  bois ,  qall  appebit  mmbtcra  It- 

aoaûdénblea  dnr^gnesDiaMl,  et  oQ  ifnea,  psr  Gaertner  aux  écaHtte  des 

les  dÎTiae  comBonâaeat  aa)ourd'b«i  bourgeons  (  ini'olmcra  gemma  ) ,  par' 

en  trois  séries  ou  types ,  les  Blotin»*  Scopoli  à  la  membrane  qui  rcconrre 

qnea,  lea  Artieulda  et  lesRadiaires.  le  péricarpe ,  par  Swtrtz  i  la  memr-^ 

HVIflIBLK  f  adj. ,  itu^ibUir,  th-  brane  qni  protège  les  amot  db  lëiiii— 

tMHtfictau;  mwt'Mtéar  (ail.).  Sedit  nule*  de  certaines  fougères ,  par  d'an- 

dft  u  pbamlt,  quand  die  n'est  pas  très  encore  au  collier  ou  k  la  conîne' 

uses  développéa ,  araut  la  gemina-  des  cbam  pi  gnons  ,  c'cst-ï-dire   an 

tion ,  ponr  qa'o*  pniase  l'apereevoir ,  Volva ,  qnuid  il  persiste  apr&  s'^fitr» 

ds  que^M•  manière  qne  ee  aeit  (mc.  déchiré,  enno  à  l'enveloppe  générale  et 

j4lUamCefm);Aei»roiiiniltetèthi  îndébiscenle  qui  eatoure  l^s  graines 

<%rtt9,lofsqtt'eHastODt  danslemém»  des    Marsiléacées.    Quelquefois    on 

cas  {»x.  Commelima).  <  trouve  involucrumgeitltatiuiiixa^&i 

,        WV0UIQElXE4S.A;,n(Wu«e^-  depérigone. 

bim;  Bùllchen  (ail.);   in¥oluerttt&        nîTOLCOBÉ,  adj.,  involucraiiui, 

(it.).  On  appeUe  aiasr,  qneitd  il  7  a  gehùUt,  hûUblàlirig  (M.);  qui  nt 

plusieurs  rangées  de  bractées  autour  muni  d'un  involucre ,  comice  les  m—. 
dn  fleurs ,  eelie*  qui  forment  la  ran-    piadei  du  Gompkrena  globosa  ,  TëmL 

gée  la  plas  voisine  de  ces  dernières,  du  BruiteKa  iiulgarii,  la  glumt^n 

et  ]Aua  généralement  les  bractées  qui,  C^nojwut  crùtatiu  ,  VoiaSellf  Jq, 

dnâa  les  Ombellifères  *  BMssent  à  la  liaaau  Carotta.  Le  Frkiliariaùu^ 

bsee  des  end>eHules  ou  anbdles  par-  laerara  est  absî  appelé  paroe  que  ie« 

tîlttes.  trois  fenitleasopéneure*  spotr^puo" 
PVtMHBUufcy  tij.  ,.tiiwfttceffii*    ckéeï  de  maitière  k  former  une  torto 
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d'invotilcn  BQtanrde  la  fienr;  VHe- 

lUuuhemam  iavolucnttum ,  parce  quo 
MS  fleurs ,  muiiiei  de  pfdoDculei  liï*- 
courts-,  K>at  entourées  de  pr^  par  lei 
feuilles  ;  le  Navareiiia  invotiïerata , 
parce  qu'il  ases  fleura  réunies  en  léie 
dans  un  involucre  oominUD  i  XePen- 
taekondra  verlicUlata ,  parce  que  «es 
calices  sont  entourés dedîx-huitbrac- 
téesi  le  Sjrmphorema  iafolucralum  , 
parce  que  ses  fleurs  sont  renfermées , 
aa  nombre  de  sis  k  neuf,  dans  des, 
involucreaformésdesix  à  huit  feuilles. 

IKTOLUCniFOlUIE^  adj.,  ùtco- 
lucrijorwtis.  Ëpilhèle  que  H.  Casiini 
donne  au  péricline  desSjroanlhérées, 
quand  il  ressemble  à  l'involucre, 

IIWOLITTÉ,  adj. ,  Involutas;  um- 
genllt ,  eingerolU  (  ail.  )  ;  avvolto  , 
aeeartocCitUo  j  invoUo  Çn.'i;  qui  est 
roulé  en  dedans ,  comme  les  tépalet 
du  yaleriana  ruira  ,  les  piiakt  de 
Vjinelhum  grave-Uas  et  de  VHyper't- 
tum  ùifolttlum ,  dont  la  lame  se  roule 
de  baot  en  bas  ven  le  centre  de  la 
Beur,  on  comme  les  feuilles  du  Cleh- 
ttutoma  tnvolutum ,  qui  sont  roulies 
■nr  les  bords  de  dehors  en  dedans. 

UtTOLVTIF ,  adjcct. ,  involutivus. 
Caudolle  appelle  etlipation  iacolutive 
celledans  laquelle  les  organes  floraux 
■ont  roulés  en  dedans  d  une  manière 
aensible ,  ce  qui  a  lieu  eutr'aulrei 
pour  le  calice  des  yaltrianes;  etpré- 
Jbliation  infolutice ,  le  cas  Ai  les  deux 
bords  de  la  feuille  contenue  dans  le 
bourgeon  se  roulent  de  dehors  eu 
dedans,  comme  dans  le  Lonicera 
Caprifolium. 

INVOLlITirOLIÉ,adj. ,  inMilulîfo- 

llttt{iÀPoliUiu,rauU,filium,  feuille); 

es  du  sommet 

xlHvokuifoUa, 

invoiveiu.  On 
folioles  d'une 
le,  pendant  le 
Iles  se  redres- 
s  le  «ommcl , 
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et  sVcartent  par  le  milieu  ,  de  mf 
ni^  i  fonner  une  espèce  de  pariHaa 
ou  de  berceau  qui  cache  et  abrite  la 
fenilies.  Ex.  Lottu  omiihopodauUs. 

nwOLTÉî  adj.,  infolvabis.  Se 
dit  d'une  coquille  untvalve  ,  lorsqm 
l'enroulement  du  t^oe  spiral  se  [lit 
transversalement,  ou  de  gauche  1 
droite ,  en  suivant  sa  marche  sur  )'§• 
nimal.  Ex.  Cypraa. 

IODATB  ,  snbst.  m.  ,  iodat.  Hom 
d'un  ^nre  de  sels  {  îodsimra  Sats€ , 
ail.  )  ,  qui  résultent  de  la  corobinii- 
son  de  l'acide  todique  stre  les  bases 
saliGablei. 

lODB  ,  ■.  -m. ,  iodum,  iodàut;  V— 
rechiîoff',  lod  {»U.)  (ùu^c,  violet). 
Corps  simple  ,  qui  a  été  déooovert 
entSiS,  par  Courtois,  et  nommé 
ainsi  à  cause  de  la  belle  couleur  vio- 
lette qn'afl'ecte  sa  vapear. 

IODÉ, adj-,  ioi^ikiw/qnîcanlJeDt 
de  l'iode.  L'^fAer  iadé  ,dét;oavertpir 
Faraday  ,  est  uno  combînaMon  solide 
d'iode  avec  le  ksz  oléGant. 

lODEUS  ,  adj.  ,  iodeiu.  Va  aeiJt 
iodtax  [lodigsdure,  ail.),  premier 
degré  d'oxidalion  de  l'iode ,  avaitété 
admis  par  SemealiDÎ  ;  mais  Woehta 
a  reconnu  que  c'était  du  chlorure 
d'iode.  Ce  dernier  a  cependant  craW' 
trouver  par  un  autre  procédé ,  et  e" 
effet ,  il  paraît  exister,  quoiqu'on  ne 
l'ait  pas  encore  démontre. 

lODlDE,  s.  ni.  I4om  donné  pir 
Berzelius  aux  combinaisons  de  liode 
avec  des  corps  moins  ëlectro-oégalif» 
que  lui ,  dans  lesquelles  les  rappoil* 
atomiques  sont  les  mimes  que  dans 
les  acides. 

lODDIE^  1,  f.  ,  iodina.  H.  Dav; 
donnait  ce  ttom  i  l'iode. 

lODIQVE ,  adj. ,  iodieus.  Vadàt 
iodi<}ite{,Iodiàure,TodiitAsiiiire,03» 
dinsàure,  ail.  )  sera  le  second  de- 
gré d'oxidatiou  de  l'iode  ,  si  [exis- 
tence de  l'acide  iodeux  ce  confirme. 
Berzt'lius  donne  cette  épithêteida 
wb  daas  losqvi«U  l'tcide  lodique  'y^ 
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le  rftle  de  bue ,  et  que  d'antret  re-  îlei  acides  ïodîque  et  phoBphoriqne, 

nrdent  comme  des  acide*  doublet.  lODOPLOTIBATE  ,  t.  m.,   wao~ 

Ex.   BoraU,  Nitrate,  Phàiphatt,  plianitu.  Somàaani  ^t  P.  Boatimj 

Sutfiue  iodi^iu.     ■  à  an  genre  de  teli.qni  résultent  de  U 

lODOlBGENTATE  ,  i.  m. ,  lodo-  combinaison  de  t'iodide  de    {ilomb 

argealeu.  Nom  donné  par  P.  Bonllaf  avec  lea  iodures  des  métaux  électro— 

à  on  genre deaels,  qui  réntltent  delà  positifs. 

combinaison  ^del'ioaide  d'argent  avec  lODOSEL,  s.  m>  P-  Botdiar  ap- 

les   iodures  des  métaux  électro-po-  pelfe  ainsi  les  combinaisons  des  lo- 

sitib.  dnret  de  métaux  électro-négatib  avec 

>ODbBORIQlIE,adj.,  iodoiorleiu.  cenx  des  métaux  éleclro-poaitifs ,  et 

Nom  d'an  acide  double  (  iodsaure  11  les  considère  comme  une  clûsa 

Bonveaure,  ail.),   résultant  de  la  farticnlièTedesels. 

combioaitoa   des  acides  iodique  et  IOD0S[JLFiatE,s. m.,to(£uii^Ati- 

borique.  relwn.  Combinaisoud'uniodurearee 

lODOCHLOBimE,  s.  m.,    iodo-  un  sulfure.  Ex.  lodoiulfure  aiaim»» 

chtorureium.  Composé  qni  résulte  d«  nique. 

la  combinaison  d'un  cblomre  avec  lODOSULFlItlQIfBfadi.t  foJara/- 
uaiodure,par  exemple,  du  chlo-  pAuriciu. Vomd'unacidea01lble(i»l£■ 
ru^e  potassique  aTecl'iodure  mercu-  jtatre Sckwtftltaure ,  ail.),  qui  ré- 
rique.  suite  de  A  combinaison  des  acidea 

lODOCYANUBB,  s.  m.jiWoc^a-  iodique  et  suirurique. 

nUretum.  Composé  qni  résulte  de  la  lODDBB ,  s.  nt. ,  iodurelum ,  iode' 

combinaison  d  un  c^nure  avec  un  Oint.  Combinaison  de  l'iode  avec  un 
iodure ,  par  exemple ,  du  cyanure  '  cbrpe  simple.  Benelius   réserve  ce 

mercnrique  avec   î'iodare    potaasî—  noin  pour  les  combinaisons  de  l'iodft 

que.  avec  le*  corps  électro-positifs  dana 

lODOBTDIlUtGnUTE)  s.  m.,  lesquelles  les  rapports  alomiqàes  «ont 

iodakjrdrargyrast  Bonnsdoijf  appelle  les  mêmes  que  daos  les  bases. 

■insiungenredeMls,quirétaltentde  lODUBÉ  ,  adject.  ^  ioduraftu ;  qui 

la  combinaisoadel'iodurede  mercure  contient  de    l'iode  Qaz  hydrogène 

avec  les  iodures  des  métaux  électro—  loduri ,  ou  acide  hj'driodîqne,  AeifU 

positifs.  hrdriodlque  loduri  oa  acide  hydrio- 

lODONITBIQIIEyadject.,  Woni-  dewe{kjfdnt>digeSàure,  iodhaUenda 

tfieiu.  Nom  d'un  acide  double  (  iod~  Hydriqdtàare,  ail.).  Hydriodrale»  ta- 

taure  SaîptUrtiùà'e, ,  ail.  )j  résultant  ditrésotk  kydrlodites  {^driodigtau- 

de  la  combinaison  des  acides  iodique  ra ,  iedhaltetuie  hydriodsaure  Saize , 

et  nitrique.  ail.  ). 

lODOFHOSPHUBE ,  s.  m. ,.  iado^  KH.ITHE  ,  adject. ,  iolUhiu  (  lov  « 
^Aoj/iAiveQun.Combinaison  d'iode  et  violette,  Uhc,  pierre).  Le  £mj(m io- 
de phosphore  avec,  un  antre  corps  lithuf  est  ainsi  appelé ,  parce  qu'il 
eintple.Éi,  lodophotphure hydrique,  communique  nneodeur  de  violette 
produit  par  la  combinaison  de  l'îo-  aux  pierressurlesqnellesil croit. 
didebfdriqneareclopbosphurCfSoit.  lOlVELI.ES,adj.  et  s.  m.  pi. , /o- 
bibjdriqne  ,  soit  Iriby drique.  nelta.  Nom  donne  par  Laaaarck  ii  une 
lODOPHOSPHOBlQVE  ,  adject. ,  {amille  de  l'ordre  des  Crustacés  iao- 
iodophojphoriciu.  Nom  d'un  acide  podes ,  qui  a  ponr  type  le  genre  loiu. 
double  {iodtattre  Phqtphortdure  ,  MPIZItE,  adject. ,  M^(en(/(  In , 
«Dr),  ^lémilte  de  lafiOBitBiWMii  TÎoljrtlier  ini|p^yaile);qw«  !«•  w* 
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le*  *ioUtret  on  violettes.  Ex.  Jfù^f 
iopteriu ,  .Anthrax  iapUra. 

lOSTOHÊ,  aJJ.,  iotlamtu  (Ut, 
Vouîlle ,  ffTsfi«,  Dowcbe)  ;  qui  a  ù 
liouche  cgolfur  de  rouille.  £x.  BaU^ 
mut  mitomat. 

lOTÊRE,  t.  m.,  ïoteriitm  {'ùt  y 
venip],  Kifbf  appelLe  ain«î  l'orpae 
qili  «écrèle  le  poûoo  duni  lei  iosyle* 
venimeux. 

IfSIDES ,  aJi.  et  s.  m.  pi. ,  IpH- 
des.  ^om  dooné  par  Lalreille  k  nos 
tribu  de  la  famille  des  Coléqpt^ea 
çUvicornes ,  qui  a  pour  If  pe  le  genre 
Jps. 

IJUipATION  ,  a.  f.  On  ■  donne  co 
noni  a  U  propriélé  dont  certain*  ni- 
n^raïuç    joaîuent    de   prodmiro  lur 
l'organe  de  la  tub  l'impreuion  de 
la  série  des  «ouleura  de  Tiris,  toit  è 
came  d'une  sulMlaoee  légèta  et  inco- 
lore qui  se  trouve  appliquée  à  leur 
son  d'une  alléra- 
ïeur  strnctuTe  par 
I,  ou  d'uD  écart»' 
t. 

ts.  f.  pL , /r((f««, 
Nantes,  établie  par 
.  >ur  (7pe  le  gesre 
/ri/. 

tattOESCENT  )  ad).  ,  iridtâC4m^ 
irieolorj  qnréltéGbit  ItscoulGOntle 
ï'iri». 

UUOEUK,  adj.  Ber2eliui  appelle 
oxide  irideiix{Iriiiiiuno3^ditl,  ail.) 
le  premier  degré  d'oxidaGou  de  l'iri- 
dium; su^HTt  irideiu  ,  le  premier 
degré  de  sulfuraiion  de  ce  métal  | 
tfU  irideax  )  ka  oxiteli  produits  pur 
le  combinaison  de  l'oxyde  iridetix 
arec  les  oxides ,  les  sulfosels  qui  ré- 
sultent de  la  oombinaiiea  du  sulfure 
irideux  avee  les  aullî^  (  et  le*  tela 
baloides  coTrespondani  k  l'oxide  iri- 
deux pour  U  GOnposition. 

IBlDICO-AimDNIQW ,  «dj.,  )ré> 
difio-fmimmUiiif,,  Hdb  donné,  dans 
1^  nomeoclsture  cbimtque  deBetw- 
liut*  ait%  vik  double*  ^  résHltaiu 


mm 

de  la  oomblnKSODi  d'an  tA  irîAlfn* 
avee  on  sel  amoKmiqne.  Ex.  Cntt^ 
rUTB  iridico-ammonique  (  hydroahiu^ 
rate  iTiridiunt  et  d'ammoiùa^a»  ). 

nupiCO-POTâaSIQUE  ,  adject.  , 
irldicO^patattietu.  Nom  donné ,  tkna 
la  nomenclature  ebimiqnc  da  Berae- 
liiu ,  aux  sel*  dooblei  qni  dolFCat 
naissanee  à  la  eomUnaison  d'im  mA 
iridique  avec  Un  ael  polnssiqae.  £x. 
ChUrufê  iridieo'potauiqu»  (  lyrélrty— 
chlorate  £  iridium  et  dep^tAt^e"), 

lUDIGO-SODlQIS,  adj.  ,  iriJi- 
te-sodiclu.  Non  donné ,  dane  In  no* 
menclalure  chimique  de  Bersatlos  ,  k 
des  sels  doutdea  ijni  résultent  de  la 
eombinaisoD  d'un  sel  iridiqae  nvec  VM 
sel  sedique.  Ex.  Chiorm  iriâkoso- 
dique  {Ifj^dj^htorau ^iridium  «t  dt 
ttMÂe). 

IRIDIQUE  ,  adj.,  irîdicut.  L'oXêdé 
iridiqae  [Indiamomyd,  atl.  )  est  le 
troisième  degré  d'oxidatieb  de  l'iri' 
dium,  quiparattjouerlerftled'acide; 
le  sulfure  iridique  est  le  Iroisïèna 
degré  de  snlforatian  de  «e  méul  ,  et 
le  tulfide  iridique  est  le  cinquième* 
Les  tell  iridiquês  sont  les  leb  baliu— 
des  cerrespoûlaos  i  l'oxide  pour  I» 
composition,  tes  oxisels  etlessulfo- 
nls  prodiMii  par  la  eombJnafsoB  d« 
cet  oxide  et  da  sulfide  avee  les  ox»* 
cidea  et  les  sulfîdes. 

lUDIUll ,  s.  m.  ,  iridium.  Hétil 
déeourerten  iSoïparTetmant ,  qui 
l'a  nommé  ainsi  i  eanse  de  la  pntpnm 
dont  il  jeuit  de  donner  des  diMoIit- 
tions  a^BDt  touies  les  conlenrs  de 
l'are-en-aiel. 

niDOeo-AlHONIODK*  adject. , 
iridoso-atMHonicui.  Nom  donné,  dans 
la  ttomeactalnre  chimique  de  Bene- 
liai,  il  dessels  doubt»qul  tésulleot 
de  la  combinaison  d'uo  tel  iridenx 
avec  un  sel  Bmiomijque.  Sx.  Ctd^^ 
nré  Iridajo-wtuHoiugiîe, 

nUDOSOâODIQlJB,  ad}.,  i>R&m- 
tadioat.  Mmb  donoé ,  daW  la  nomen- 
clMuN  ehtnfipN  de  fienwlia  ^  kdc( 
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la  cDSibinaboB  d'an  ad  iridenx  ave*     BétaLliqua.- 

rm  sel  sodifiK.Ëx.  Chiorwe à-idotO'        IBRfiQULQlft,  adj.,  tmgularir/ 
todiqKe.  AfâipoJbc  ;  anrtgtlmà**lg  (ail.)  j  bré' 

IU8É ,  acl]ecL  ,  iramt.  On  dMin*  g»ùtf»  (ît.)  (ûi,  prir.-,  rtguia,  ré^)» 
celte  épitbM«  i  dea  «»a)e«n  de  di-  On  appcUc  ealtee  irrégu^er ,  oeloà 
venes  tcintM  qui  m  tnaaifcaleat  sur  dent  la  partiea  coBttitoaatei  m  lont 
la  «nrfaea  4e  certaiBS  corpi ,  foitfnr  pu^BMriqne«,c'est-k-<liftdJâîiraM 
l'effet  d'im  cotomeneenWBt  d'altéra- '  ^r  Ugraiidnir,  la  pcàtm  oalk 
tMn(ex.  certaÏMBinenûde  cuiVra),  R>nnedaiudi*enponiti  delenr^tHi* 
oa  d'une  légdn  pellieale  de  tnatiéra  dne  (ex.  Del^niam)  ;  uv^lk  Irré' 
ëtraegére  (ex.  ^tr  etigûU  de  l'Ile  gtUièn,  cdle  dont  lea  putain  («^i. 
d'Elbe),  «eitli  a«a»edeia  diapanlioa  fi>la  tricoior)  oulMlobes(*X.  AiV' 
tKieoiiére  des  molécule*  i  la  surfac*  tirrklnam  wimnt)  amit -AnaibleineaC 
er  oligitU)  txa  A»MY'\a\inmi.t  inégaux  ou  «MemUafaies  ;  cor) -mit 
.  _  aaaâte  (  ex.  Opale)  ,  mûê  qui  ùHguUer ,  odni  dau  lequel  \m  p^ 
dans  awMia  «as  m  tiennent  i  la  na-  doDcnlea  l'alonceat  lant  g;arder  cM 
tare  mène  daa  corp*  on  k  celle  des  proportion  enir  feux  ,  de  sorte  qne 
BMtlArea  ({n'on  f  tpàin  necidentcU».  lea  denn  arrivant  à  des  hMtminïn^ 
nientmélMS,etdépendent  desfiunref  raies  (ex.  beanconp  de  Kadrées)} 
dans  lesqnellee  la  lumière  éprouve  tf^iU/cenca^r^H^i^e^ceHequi  aliett 
une  déeompodtian ,  de  ntanifere  qu'il  quand  les  oarpeiles  sont  tellement 
Et  ferm&dans  l'intérieur  on  â  la  iup*  fondées  entre  elles  qoe ,  p^  anoun* 
face  des  anneaux  oencentriques  plus  parttede  IeurauriBce,ellanepeuTeiit 
oa  moins  r^uliera  ,  d'oA  partent  des  se  désunir  ni  se  fendre  régnliëremoif, 
ietaron|es,  biens,  îaunee,  etc., dont  en  sorte  qn'il  se  détermine,  «rdinat» 
l'effet  est  semblalds  â  celmi  de  l'iris  rementrerslebautdecheqncearpellei 
DB  de  l'arc-en-del.  Le  pkénomène  de  des  espèces  de  pores  ou  de  ruptnte^ 
l'irisation  s'observe  dans  diverses  co-  irrégiinéres  ,  qui  donnent  passage 
quilles  (ex.  Trochu*  irû  ,  Olinairi-  mx  |rainn(ex.  Linarlay,  ttltratioit 
*anj  )  et  plnsieura  insectes  (  ex.  //!<»  trriguliire  ,  celle  qni  a  lien  quand 
meroiioj  irideus  ,  Jlfyrm«UoK  iri-  les  parties  de  la  eorolle  ou  du  calicft 
mon).  ÏM  CoeffineU"  iridea  est  ainsi  ne  sont  p^  exactement  ntuées  de  la 
appelée,  non  parce  qu'elle  reflète  m jîne  manière  relativement  à  l'axe, 
m  conleors  irisées  ,  mais  puve  que  tas  dans  leqnel  une  ou  plusienrt 
son  coips  est  rouge  cl  marqué  de  d'entr'elles  tendent  i  reconvrir  les 
potots  noiis  auxquels  im  entourage  smtres  pendant  lapréiIenra)son;^ear 
jaime  donne  qodqne  ressembUnoe  Irrégutièn ,  celle  dont  les  divisions 
avec  l'iris  de  l'œiL  on  les  segmens  du  périanthe  différent 

EEnKADIAnOIf,  s.  f. ,  irradiatio;  Gntr'enx  soos  le  rapport  de  la  cran— 
:itiuttrahlang  (  ail.  ).  Mouvement  do  deur  ,  de  la  forme  oa  de  la  pesitîon  ; 
centre  à  la  cirrànférence,  T^es  pliysi-  antennes  irriguRères ,  celles  dans  les* 
ciens  nomment  ainsi  le  grossissement  quelles  les  articles  changent  de  Forme 
apparent  d'an  objet  éclairé,  qui  est  aansquele^angementse  fasse d*un6 
produit  par^  l^nteosité  de  la  la-  manière  gradoée  ;  coquille  irrîga- 
laière.  llère,  celle  qui  étant  inéqnivalve.pré- 

tKBÉtXCnMXf  adj.  ,  wihfr-  sente  des  différences  dans  les  dive» 
itcUédp(all.);qtiin'estpassusceptible  individus  de  b  même  Mpèce  ^ eX* 
de  [édnetioà.  S« dit  d ua  «xide  jué^    Ottna). 
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iBBAfinUElB,  adj.  et  i.  m.  pi.  i  ISIDBUBB ,  adject. ,  isadttpluu 

/rre^Etiaria.  Nom doDD^ par I<atreiUe  (Vk,  ^1,  à^lfô(>  frère).   Se  dît 

à  uoe  famille  de  l'orâre  aea~£cliiDO-  d'une  plante  qui  a  lei  élamines  dw- 

(letiDeiEcluBdidei,compreaaDt  ceux  del plies  ,    et  formaat  deax  psqœta 

qui  ont  l'entu  et  qoelqueFois  la  bouche  égaux ,  comme  les  dix  étamines   éa 


en  dehm  de  l'axé  du  eorpa.  Drepanocarptu  iiadelpkiu. 

UBIfABILraÉ  f  ê.  {.,  hritahUi'  lUNTHE  ,  adj.  ,  itanthu  {\anç  , 

tas;    imcu^i    Reiîbarkeit  (^1.).  égal,£ie»ï,  Oeur).  Épithitc donnée 

Proprut^  dévolue  asxMuls  corps  or-  par  G,  Allman  «ox  planta    qui  ont 

gaonéa  vivans,  qui  fait  que  certamea  les  périgoinet  ou  tëeumens  de  toutes 

parties  de  cet  corpi  exécutent ,  sans  , leurs  fieur*  semblables. 

que  l'être  entier  j  participe  ,  et  sou-  ISANTBÈItE  ,  adject. ,  Utauherus 

vent  m£me  MUS  qu'il  s'en  aper^ive  ,  (tmt,  égal,  àvOqpèf,  fleuri).  Se  dit 

subits    et  plus  ou  d'une  pkate  qui  a  tes  anthères  %*le* 


moins  remarquables ,  sous  VinflucDce  ou  semblables, 

d'une  cause  excitante  interne  ou  ex-  ISAHlfaW  ,  adj.  et  s.  f.  pi.  ,  /*»- 

terne.  Ces  monvemens ,  qutcaracté-  rùcs.  Nom  donné  par  A.  Brongoiart 

risent  la  vie ,  n'exigeât  aucun  organe  i  une  section  de  fa  tribu  des  Mncé- 

pfirticulier;  mais,  i  mesure  que  l'or—  dinées  ,   qui  a  pour  type  Le  genre 

nnïsatimi  se  complique ,  surtout  dans  Itarta. 

usërieBuimalciilsse particularisent,  ISAUDÉBS^  adj.  et  s.  f.pl-  ,  I***' 

de  g^raux  qu'ils  sont  dans  leg  corps  tideœ.  Nom  donné  par  Candolle  à  une 

vivans  les  plus  simples  ,  c'est-i-dïre  tribu  de  la  famille  des  Crucifères ,  qui 

qu'ils  deviennent  plus  remarquables  a  pour  tjpe  le  genre  Isaiii. 

et  plds  puissans  dans  certaines  parties  ISATIQUE,  adj. ,  iiatiau.  Bœbe- 

que  dans  d'autres.  C'est  ainsi  qu'ils  reioer  appelle  l'indigo   réduit  acitle 

finissent  par  produire  la  contractilité  isattque ,  perce  qu'il  a  la  propriété 

musculaire  ,  ou  la  myotUtU ,    à  la-  de  se  combiner  aTec  les  bases  saU- 

quelle  seule  HaDer  et  son  école  atta-  fiables. 

cbaientlenomd'imfa^i/il^,  motqui  .    ISOHIADELPHE  ,    adject.   et   a. 

doit  exfirinier,  comme  l'avait  bien  m.  ,/JcAi(u&bAu4  (îvxx'^v,  isduon, 

senti  Glisson  ,  un  phénomène  beau-  ô^iîfôf ,  frère].  Nom  donné  parDu- 

co^  plus  général.  breuil  i  un  genre  de  monstres  dou- 

ntHITABLE,  adject-,  irriudfiUt  ;  blés,  dont  les  carpe,  opposés  l'on  à 

rtlxbar  (ail.)  ;  qui  est  doué  d'irritabi-  l'autre ,  «ont  accouplés  et  sondés  par 

lité ,  coouie  toutes  lés  parties  d'un  les  bassins. 

corpsorgaaiséTivaDt.OnpreDdqucl<  ISCBION,  s,  m.,  ^cAion.  Stnas 

quefois  ce  mot  dans  nn  sens  plus  res—  désigne  sous  ce  nom  deux  pièces  sî- 

treinl.  Ainsi  on  appelle  irritaèUs  les  tuées  de  cbaqne  câté  du  métathorax 

étammet  dont  les  filets  sont  suscep-  des  insectes  ,  qu'il  considère  comme 

tibles  de  se  mouvoir  au  temps  de  la  les  analogues  des  pubis  et  des  iléons, 

fécondation  ,  sans  qu'on  puisse  atlri-  ISCHNOCHÉLE ,  adject. ,  ùckao- 

tnier  leurs  monvemens  à  aucnne  force  cheles  {iaxtit,  gréle,  ;^1b,  pince]; 

mécanique 'connue  (ex.  SerberU).  qui  a  des  pinces  ou  des  bras  minces 

l&ABELLE  ,  adj.  ,  UalitUiu ,  iia-  et  longs.  Ex.  ObUium  UckaoeJule*. 

heUinas.  Se  dit  d'un  corm  dont  k  IBERTIÉES,  adj.  ets.  f.  pi.,  Iier- 

Gonlcur  est  le  jauue  clair.  £x.  Lepus  lUa.  Nom  donné  par  CaDdolle  à  une 

isabelliniu,  QypraaùdteUa,,  Atlro-  tribu  de  lafamilledesRubMcéea,qai 

iheUum  iiabeUtaum.  a  pour  l/pe  le  genre /jwfeid. 
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mDÈtSfaA].tlt.f.v\.fhldea,  KOEDBHfVE  ,  adj.  ,  îseedrietu 
Jtidet,  Nom  donné  par  Lamouroar  ,  ('rot,  égal  ,ÏJpa,baK:).  NomdooDë  , 
Ficioiu  {et  Ctrus  k  une  famille  de  dan*  la  Domenclature  minéralogique 
l'ordre  des  PolTpîen  corlicifères,  dcHaiiy,  inné  varifté  dans  laquelle 
ajant  poar  tjpe  le  genre  îsis,  le  nombre  des  bords  semblsblenient 
ISOB4PHIE,  t.  f.  ,  Uobaphia  ;  situés  ,  qni  tout  remplacé*  cliacuo  pw 
Einfârtlgieit  (wof, semblable  tpSfni  une  facette,  est  égala  celui  des  an- 
couleur).  Eut  d'un  corps  qui  oeré-  glessemblablement  situés,  dont  cba- 
fléchit  qu'une  seule  couleur.  cun  est  pareillement  renplacé  par 
ISOBBIE  ,  adj.  ,  ùoèrialur  (Ivoc  ,  une  facette.  £i.  Chaux  carbonate* 
ifti,  ^uu*}  ilre puissant).  H.  Co»-  ùoidriouê, 

•ini  employé  ,  pww  désigner  les  em-  ISPETÉES  f  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Isoe- 

br^oni  dicotylédones,  ce  terne  ex-  tea.  Nom  donné  par  Reickeiibaek  à 

primant  que  les  forces  d'accroissement  une  famille  de  plantes,  qui  a  pour 

sont  égales  des  deux  cdtéa.  tjpele  genre  Isoetet, 

ISOCHIUE,  adj. ,  iMchiruj  iUat t  ISOÉTINÉES.  f^iyez  lioiiits. 
^al ,  2«p t '■"'i' )  )  q<ù  a  des  mains  IBOGÉOTBEBHE,  adj.,  Uogeo- 
ondes  appendices  en  forme  de  bfts  (A«rffuu(«TO«,^Rl,  ^,  terre,e^, 
tous  semblables  lesuasaux  autres.  Ex.  cbaleur  ) .  Rupffer  appelle  lignes  iso- 
Pofypus  ùockirui.  giolhermes  celles  qui  uoiraient  les 
ISOCHBE^adj.,  Uochrotu  {\'m ,  points  où  la  température  constante 
égal,  ^Kp^t  couleur]  ;  qui  est  d'une  du  sol  est  uniforme.  Ces  lignes  s'é- 
couleur  uniforme.  Le  Peiùa  uochroa  carient  encore  plus  des  degrés  de  la- 
est  tout  blanc  tîlnde  que  les  lignes  isothermes. 

lâOCBBONE;  ad).  ,  ùochrontu }  ISOGONE,  adj. ,  ùagoiuu;  iitot^. 

Ivixfoiat^lnq  ,  égal,  ;(^ôv*t ,  temps);  ««t  (uioi,  égal,  TwvUi,  angle)'  Nom 

qui  se  (ait  dans  le  même  temps.  donné ,  dans  la  nomenclature  miné- 

I90CHB0N1SBIE , s.  m. ,  ûoehro-  ralogiqaedeHatiy.&uucrislalayaBt, 

niswius  ritfDd  égal ,  ^v»{,  temps),  sur  des  parties  différemment  située. 

Qualité  de  ce  qoi  est  isochrone.  des  faces  qui  forment  entr'elles  dc« 

ISODACTYLES  ,  adj.  et  s.  m.  pi.,  angles  égaux  ou  à  peu  près.  Ex.  Cy- 

Jtodactyli  (  leo{  j    égal  ,  Sixm)^  ,  mophant  isogone, 

doigt  ) .  Nom  donné  par  3.  -C.  Scbkf-  ISOLANT  ,  ad].  Les  pbysidens  doa- 

£wàunordre  delà  cLsue  desoiseaux,  ly ut  cette  épitbèteaux  corps  qui  ne 

Biprenantcraxqaîontquatredmgts  transmettent  poslibrement  l'électri— 

bien  fendus,  deux  en  avant  et  deux  cité  ,  parce  que ,  quand  on  les  em- 

en  arrière.  j^oye  comme  supports ,  ils   isolent 

ISOIWIVTESf  adj.  et  s.  m.  plnr. ,  les  autres  de  toute  communicatioa 

Isodonia  (cirof^.égâl,  H»Ctt  dent),  avec  des  condactenrs  qui  pourraieut 

Nom  donné  par  MuUer  i  une  famille  leur  enlever  l'électricité, 

de  reptiles   ophidiens,   comprenant  ISOLATEUB,  subtt.  m.,  ûoJdtor  ; 

ceux  qui  ont  toutes  les  dents  maxil.  NichileUer  (ail.}.  Appareil  dont  on 

laires  limpleset  égales.  se  sert,  dans  Ic^  expériences  électri- 

ISODTNAHE^  adj.,   isotfynamiu  ques  ,  pour  isoler  les  corps  auxquels 

[tint,  égal,  Jûvafm,  puissance).  Épi-  on  veut  coipmuoiquer  de  l'électricité 


Ihète  donnée  par  H.  Cassini  a«x  em-     et  dans  lesquels  on  se  propose  d'ac* 
bryonsdicoljlédonés,  et  qui  exprime     cumuler  cette  dernière. 

''.Se  dit  d'an  corps 
d'antres  corps  non 
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2ue  les  forces  d'aecroiieement  sont        ISOLÉ,  aâject.  Se  dit  d'an  corps 
{aies  des  deux  côléa.  qu'on  a  entonri  d'antres  corps  nos 


mm  isop 

k  l'élctitndU,  «Sa  d«  lÎMtMtt  eo^MCMat  ht  CMKt  ail- 
le meXln  bon  decamiiMuiiBatioii  c«n-  t^Uwm  daa*  leifadla  lea  l^uu  wk«* 
doctrice  avec  le  m1.  damiés  «ont  perpcsdicouàra  es- 
lSOLKIIBNT,i.a).ËWd'un<»rpa  tr'enx,  et  qu'on  peut  npparter  à  oa 
lélectriM  <tDitt  M  a  élMgaétsiu  h>  sj'iténw  d'axet,  auiranbrade  Um  , 
■bjeli  cgnâucteon  ,  afia  qu'il  poiua  qui  ttml  éfmx. 
«evierver  l'électricité.  SkmkwHE,  adj.  ,  ùvmM^bu 

IMIUBINB,s.  r.,  tMAuùu.  Pc»-  <Imc,  ^,rBipft,f«me].Oii^omit 

ttUer  iétifa*  miu  ce  nom  uM  aafe-  cette  épiibÂe  mix  «obstasces  sitfipici 

«tance  parlieolière ,  qa'ildit  «voir  M-  on  conipeaées  ,  loraqv'elles  aJivclent 

couverte  dans  la  racine  de  S^^,  la  tnéne  forma  cnstalUne  dans  leori 

ISOHÈBE)  adj. ,  weai«nu(lme,  cmabmaisoas  atee  d'aatrcs  scibstaB- 
£gal,  fupoc,  partie].  Bonnard  donna  ees,  d'âpre  lea mêmes  proportiasa 
oetle  épitkèle  i  «n  ordre  de  rocAe»,  Mamiqnes.  Ainii  A.  ot  iaomorplM 
comprenant  cellea à partica  en^lea*  avec  B,  qaand  xatomei  A-f ^atones 
set ,  qui  aoQt  li^  ensemble  par  aoe  Cntentretit  Umémefomteqnejiato- 
ai^réiiatioa  cristallÎM  ,  aaoi  base  de  mes  B  +jr  atomes  G  ,  on  qnaad  jrirls* 
ameat  bomogtee  sensible.  mei  A  +f  alomea  C  +  t  atonnes  D 

SOMÉBSDKf  tàjoct. ,  ittmendio  ont  la  même  fomie  qoe  x  atomes 
(tai)(,^gil,^poc,  partie).  Namdon-  B +^  atomes  C  +  X  atomes  D.  Le 
wi,  dans  là  nomenctatara  miajra-  sanfre ,  le  séMnium  et  le  cfarome  Mmt 
l^qne  de  HaUy  ,  k  uie  variétë  pro-  isemorpkea  ;  on  atome  de  chacmi  i» 
rfaite  perdes décroitiemen s  doat  ceiuc  t«s  trou  corps  fbrme  avec  trois  «t»- 
qut  agiascat  sur  les  bords  sont  ea  mes  d'oxtgène  des  acides  isomorplie*; 
aambre  ^al  i  «eax  qui  Mt  lien  sur  laToir  les  acides  stUtoriqtte  ,  seig- 
les angles.  ii\.  Baryte  jtdfafée  iio^  qne  etckramique,  qiii,en  secombt* 
mérûle.  naat  arec  an  mime  nombre  â*at6* 

ISOantefQra:  »  «dj.  ,  uomerîeiu  me*  d'âne  mCme  base  ,  proAnisent 
(latt ,  égal ,  pip<n  ,  partie).  Hartins  des  m4«  ayant  la  mCme  forma.  Il  J 
donne  celte  épïthâte  aax  Jlear*  ré-  a  également  isomorjdùsme  entre  ht 
gnlières.  B^ielins  propose  de  l'ap-  pboaffcore  et  faTsenic  ;  ht  soude  et 
nliqner  aux  corps  qut^  Mentiqnn  soua  l'otide  d'argent  ;  le  calcium  ,  le  ma- 
ie rapport  de  la  composition  ,  c*est4-  eneshnn ,  te  manganèse  ,  le  zinc ,  ie 
dire  sons  celui  du  nombre  et  dé  ki  ler  ,  le  cobalt ,  le  nickd  ,  le  caivi^ 
nature  de  leurs  atomes  constituons  ,  le  barinm ,  le  Strontium  et  le  plot^l 
^bsentcependantdepropnétéschi-*  Palnmine,  l'oxide  ferrique  ,  l'oxide 
iatque»  dméreates  ,  comme  l'acide  mannoique  et  l'oxide  chromenx  ; 
«yantque  et  l'acide  paracyaniqne.  l'oxide  stanaiqtte  et  l'oxide  titsnique  ; 

IdOHÉTUQUE^adj.iûomem'ciu  le  platine,  le  paltadimn,  l'iridium  et 

(Toat,  ^gal ,  fUTofu',  mesurer).  Épi-  foemium. 

tbéte  donnée  ,  dans  la  nomenclature         ISCHmtPHHHG  ^  a.  m.  Pb^n»- 

mtn^alogiqne  de  HaUr ,  i  un  cristal  mène ,  décourert  par  Hitscherlîcb  , 

composa  du   rhoinboïae   équiaxe  et  qui  consiste  en  ce  que  des  corps  com- 

d'un  dodécaëdre  k  triangles  scalèries,  posés  d'^émens  différens ,  mais  d'à- 

dans  lequd  la  somme  des.dmx  par-*  tomes  en  nombre  égal  et  combina 

■  ties  qui  excèdent  l'axe  du  noyau  est  de  la  m  Sme  manière,  afibctentlamfmA 

^gale  à  cet  axe  (ex.  Chaux  carbi>-  Forme  cristalline. 
natit  hométrijue  )  ;  par  Hsnsmann        BOPARAMÉmQVG ,  adj. ,  ûo- 

«  HmanOB  à  xm  s^ftéme  de  crist^  faraautricut  (1«p{,  égal,  iiafàf^t»^ 
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ISOT  , 

que)  fmfpim ,  mesarer).  Se  dit,  d'à- 
pris  NcunuDD,  de  deux  on  ptotteun 
face*  d'un  at^tt  i^ème  d'axei  , 

raà  lean  paramèUrcs  corrfliipsD- 
R  awit  de  mteie  erttiidmir,  et  m 
diiièreDt  tjat  ptr  la  direction. 

OO^TAIiE  ,«dj.,  ^/wMùw  CW» 
égal ,  «inÛLtn ,  péule  )  ;  ooi  m  des  pé- 
tales égaux.  Les  allca,  téteadard  et 
la  carène  de  VEtythrùta  iiopeiala 
Mnt  presqoe  de  la  ntioae  longuenr.  . 

ISO^IUA,  «dject.  ,  Ifoph^ltut 
(înt,  ^1,  fSâm,  feoille)  ;  qui  t 
dttfeviaca|wrMlles.  Ex.  MkroUctê 
UophyUà. 

UOPODBS,aéj.cta.n.  pl.,r«o- 
po^aCUvf,  égal ,  ntCï,  pied).  Nou 
dmiié  par  Cuvier  ,  Laraarck ,  La-i 
treille ,  Goldfuss  ,  Siraus ,  Eicbmld, 
FkiBàs  A  Canu  ,  i  un  ordre  de  la 
classe  des  Crastaoés  ,  compf«nnnt 
seux  de  eea  aaiiBaBx  qnt  on  t  les  pattei 
toutes  aemblabln,  tuiqnenieitt  pra- 
prés  à  la  locomotion  on  i  la  préKpnsion. 

lMlPfH)IF<»ini ,  adj. ,  iWffi- 
p>rmu.  K'ahj  donne  «(te  ^pithéie  k 
des  Urvet  kexapodfei,  aDteonîfières  et 
•aprapkagc»,  qui  oat  an  corps  oblong, 
snlMiiclieriherMiqmdistHict,  et  un 
ano*  ganrî  de  filets  on  de  lames.  Ex. 
Biatta  sjlphu.  * 

I9OPOG0NE  ,  adject. ,'  hopogon  f 
gleickbarlig  (ail.)  [îaoç ,  Égal ,  waiyoïv, 
barbe).  Se  dit  d'une  plume  dont  les 
deux  côtés  de  la  barbe  sont  d'une' 
largeur  égale. 

SOSlÎBIHWEStadi.  M  ■.  f.  \A. , 
Ito*UmoHe*{\m(,  éfU,  wifKv,  iU" 
mîm).  Jfwndoftnj  par  HallerAuM 
«latac  de  liantes  ,  comprenant  celle* 
qui  ont  autant  d'élamine*  que  de  pé- 
tâlescHi  dcdivistongfc  la  corolle. 

UOSTÉHONOPÉTALE,  adj . ,  ùo- 
M4>a»nopetaUu  (Irtc,  égal ,  rri^nn  , 
ilaMioe  ,  Tthtàm ,  pétale).  Wacben< 
dorffdeosaitcetto  ^iikète  anx  plati-i 
tes  dont  les  étamines  sont  e»  nombrei 
iftl  MX  divitioM  de  la  coroUe. 


iXattt  ^1,  •fan,  cMmi^.  0«  n«» 
me ,  é'apr^  HnmtMldt ,  Hgner  tw^ 
tkermet,  «^s  «[ui  prisant  p«r  Wak 
les  points  de  la  lurfaee  et  la  tern 
pour  lesquels  b  tcmpéralare  tnoj«nae 
est  la  m6me,  et  h»ndet  oa  sAie/  ùo^ 
theniKSf  les  «pacet  cegaptis  entré 
lleot  de  «os  lignes,  tie»  lignes  iso- 
thermes ne  MÎwttt  pas  les  paraMeS 
k  l'ëquateur  i  «(les  ont  des  sommets 
«onvexes  et  des  eoimnels  coDcàvea 
qui  BonldïslriiMiéa  trts-t^gulièretaeot 
sur  le  g)(^,  et  forment  différent 
s^Kémes  le  l«ng  des  ^ites  oneittrftf 
et  occidentale  des  DeuxoHondes ,  ad 
centre  dei  eonttncnt  A  ft  proximité 
des  grands  banios  de  mers. 

nTHUB  f  s.  m. ,  ÙAkus;  leftiStf 
KerCT^erWHg  (àli.);  ftat  of  [and 
(angl.}.  Lingue  déterre,  bordée  d'esrn 
decnaquecâ(é,quîiinit  ensemble  den  X 
continens,  on  qui  lie  ane  presqnlle 
k  d'antres  terres.  Rétrétissement  qui 
sépare  les  lobes  de  certaines  (ruîHcf 
(ex.  Zostrra),  on  les  artîculatioDf 
des  rritifsarticolés  (ex.  /Sppoerepit). 

ISTHMIÉ,  adj.,  itlhmiatitt.  Éni-' 
tliète  donnée  par  Kiib^  ati  tronc  dai 
insectes ,  quand  il  exi^  xxo  isthme 
ou  nn  rétrîkissereent  entre  le  pro- 
thomx  et  les  élytres  (ex.  Fatialiu). 

ISTHIfOâAftPB,adj.,  isthmocar- 
pus  (iaS^,  isthme,  ju^n'ôt,  fruit). 
I^e  Trifolium  itthmocarpum  est  ainsi 
appelé ,  parce  que  ion  légume  offre 
narétrécissementàlapartieqioyeniie. 

ISTÙPHOBES  ,  adj.  et  s-  m.  pt., 
Irtiorophari  (  lurCiiy  ,  voile  ,  ffyu  f 
porter  ).  Nom  donné  par  Graj  à  nne 
ianille  de  Vesperlilwîiides ,  compre- 
nant eeox  de  aa  mafinnifàm  qui  «Btr 
■ne  membrane  en  forme  de  feniUt' 
aur  le  née.  *    * 

ITÉRATIF,  adj.,  itermirtu  {(te*- 
mm ,  de  nom'eau).  ÉpitUte  donnée, 
dans  la  nomendatara  mioAnitvf^iqns 
de  Haiij,  i  une  Variété  dont  le  aigue 
est  eompoté  d'exposans  reltlifii'  &  des 
loii  simples  j  et  d'autrar  « 
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qiû  entrent  dans  l'exprenion  d'un 
«croÏMei&ent  intenn^dùire ,  et  of- 
frent la  répétition  des  premiers.  Ex. 
Ftr  oUgitU  itératif. 

XIHYCÉIUDE8 ,  adj.  eta.m.  pi., 
Jtkyeeridtt,  Nom  donné  pv  Schoen- 
berr  k  nn  gronpe  de  l'ordre  det  Gur- 
cnlionides  orlhocére*,  qui  a  ponr 
tjpe  1«  genre  Ithyetrus. 

ITBÏPHVLLB,  adj.,  ithyphxUfu 
(ISùf,  droit,  fvUaV)  feuille};  qni  a 
des  feuilles  droites.  Les  feuitlei  au, 
Sartramia.  ithyphylla  sont  lioéaires  , 
mbalées,  droites,  raides,  loagnn 
et  capiltacées. 

lOLACÊ,  adj.  ,  iulaceiu;  kdlt~ 
ckenfàrmlg  (ail.);  oui  a  la  forme 
d'oo  chaton  ,  comme  les  jets  da  Jan- 
gemuauiia  ifdacta  et  du  GymnotUt— 
mwK  âiioceum ,  ou  qui  croit  snr  Ica 
chatoiu,  conune  le  Pezita  tuiacea 
sur  ceux  ponrris  de  l'aulne. 

ILLACÉES  ,  ad),  «t  a.  f.  pi. ,  lula- 
cete.  Nom  donné  par  Limant  â  nne 
aectioD  de  la  famille  des  Aracbnîdea 
nijmapodes,qaiapoar  tjpe  le  genre 
lùtiu. 

'  IOLlDES,adj.ets.m.pl.,/ii^'i'ef. 
Ifom  dooné  par  Leach  et  Blainville  k 
wte  famille  ae  la  classe  des  Myriapo- 
des ,  qui  a  ponr  type  le  genre  /uiu. 
.    lULITLOBE,    adject.  ,   iuliflorut 


JACU 

(iahu,  chaton ,  jSeij,  flenr)  ;  ijai  a 
les  flenrs  en  épis  semblables  k  des 
cbatoos.  Ex.  Pnsepù  iuUflora. 
.  WUFORME,mi\.,iubJi>ruui.Vu 
moUnsque  (PeripaUu  iidi/ormù)  aat 
ainsi  nommé  i  caose  de  son  corps 
ridé,  annelé  de  jannStre  sur  on  fond 
brnu ,  ce  qui  lui  donne  quelque  re»- 
Kmblance  avec  un  iule. 

ITOIBE  *  s.  m.,  eiur;  JUfoc;  Et- 
fenhein  (ail.);  ii^ry  (angl.);  aiwrio 
(it).  Salùtance  osseuse  des  défenses 
d'élépbant  et  d'hippopotame;  sub- 
stance qui  forme  la  partie  interne  ia 
fût  et  la  racine  entière  de  la  dent. 

IXUCÉES*adj.  ets.  f.  pi.,  /rûs- 
eea.  Nom  donné  par  Eckloa  à  une 
famille  de  plantes ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Isia. 

lUÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Imea. 
Nom  sous  lequel  Reicheobaeh  désigne 
Une  section  de  la  hmtlle  dea  IridMS, 
ayant  le  ganre  Ixia  pour  type. 

IXODIADÉtt ,  adj.  et  s.  m.  |^, 
Leodiada,  Nom  donné  p«r  Leacb  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Acartdes  , 
qui  a  pour  type  le  genre  ïxodet. 

IZEBUEN  ,adj.,û«nNaniM'(i|nqu, 
sédiment).  Broogniart  donne  cette 
épilhète  aux  terrains  sédimentetix, 
à  ceux  qui  sAont  formel  par  voie  de 
sédiment. 


i. 


JABOT,  I.  m.,  ingiuviei;  frpAo- 
flsî!  Krop/iM.):  crop  (angl.).  Di- 
latation que  l'oesophage  présente  chet 
les  oiseaux,  principalement  chei  les 
Granivores,  et  dans  laouellé  les  ali- 
mens  séjournent  pendant  quelque 
temps,  avant  d?  passer  dans  l'estn- 
mao  proprement  dit. 

UcimÉES ,  adj.  ets.  f.  pi.,  Ja~ 
ceinete.  Nom  donne  par  H.  Cassini  & 
tm  groupe  de  la  section  des  Centaa- 
riées  prototypes,  qai  a  pour  type  le 


JACOBÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi.,  Ja- 
cobaa.  Nom  donné  par  Adangon  et 
par  KuDth  à  une  section  de  la  famille 
des  Synanihérées ,  ayant  pour  type  k 
genre  Jacoiaa. 

JACOLATEVR,  «dj.  ,  jaeuiatw 
(jaculo,laaceT),  Le  Lairus  jaculator 
lance  sur  les  iasectes  aai  s'approchent 
du  rivage  des  gouttes  d'eau ,  au  moyen 
desquelles  il  les  fait  tomber  dans  la 
mer  et  s'en  saisit. 

MCIUPÂKE,  tàj^j  jaadifmu 
{jamtua,  }«T«lot>  ftro,  porter); 
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qttt  a  de*  pîqaiiu  en  forme  de  jaVe^ 
lot,  comme  e«nK  qn'onToit  sur  les 
Banct  da  Diodan  jtuulîfinu, 

JADIBN ,  «dject.,  «jni  contient  dn 
jade.  VEuphotide  jadienne  ttt  k 
baaede.jade  verditrc. 

JAILLISSANT,  adj.,M/ien<.On don- 
ne cette  épitkéte  aux  source* ,  quand 
l'eau  l'élève  an  devasda  io)  en  jeta 
ou  en  gerbea,  dont  la  hantrar  Tarie 
beaneoap.  Loi  plui  r«narauablea  de 
ces  aoorces  sont  te*  g^tf  a'Itlando , 
dont  le  jet ,  ayant  une  chalenr  de  64 
il  80  èegri»  R.,  et  un  diamètre  de 
prés  de  six  piedi ,  s'élance  à  cent 
trente  pieda  de  haoleur.  Les  puiu 
arlétinu  sont  des  sources  jaillissantes 
criées  par  la  main  de  l'homme.  Il  ya 
ansai  des  sources  jaillissantes  de  fen  , 
qui  sont  produites  psr  des  jets  era- 
Lrasés  de  gaz  hydrogène. 

JALAPPINE  4  s.  f. ,  jùlappina. 
Substance  que  Hnme  a  extraite  de  la 
racine  de  jalap,  qu'il  regarde  comme 
uoebasesali6able,  mais  que SehireioS' 
berg  croit  être  un  mélange  de  phos- 
phate amonisco>magnéaien,  de  chaux 
et  d'uoe  matière  organique. 

JAMAICOiE,  s.  t.,  jamaitina. 
Base  taltfiable ,  déconverteen  i8l4 , 
par  flnttenscbaiidt,  dansl'écorce  dn 
Geeffrcff-ajamaic»ntii. 

JAMAICl<}l'E  y  adj. ,  jamaicieut. 
Nom  des  sels  dont  bi  jamaïcine  fait 
la  base. 

JAlIBB,s.f.,  cTUs;n.a»i,mi^n\ 
£«ût(all.)i  &;(angl.};  g<utd>a  (A.). 
Portion  du  membre  pelvien  des  ani- 
maux Tertébrég  qui  s'étend  dennis 
le  genou  jusqu'au  pied.  Cependant 
on  appelle y'amis ,  dans  les  ruminan* 
et  les  solipèdes ,  la  région  comprise 
enll«  le  jarret  et  le  sabot ,  c'eit-i-dire 
le  métatarse  et  une  portion  des  pha- 
langes. Jambe  se  <ut  snssi ,  dans  le 
lang^ige  commun,  de  la  totalité  da 
membre  postérieur  et  même  du  mem- 
bre antérieur  des  quadrupèdes,  ce  qui 
le  rend  synonyme  de ^a<l«.  On  nom* 


lAtjamie  dans  les  cmstacés ,  la  qua^ 
trièi»e  pièce  des  pattes  simples ,  et 
dans  les  insectes,  le  troisième  article 
principal. 

JARRE  y  s.  f.  C'est  le  nom  qu'on 
donnci  des  poib  longs,  gros,  durs, 
luîsans  et  droits,  qui  percent  i  travers 
la  fourrure  de  certains  quadrupèdes  , 
et  nntnmmeut  de  la  laine  des  brebis 
de  races  inférieures.  On  l'appelle 
aussi  poil  mort  on  poil  de  chien. 

JARRET  f  i.m.,pcpies,garotum, 
garrelum;  ir/rùin,  îy*vç',  Rniekehte 
(ail.);  Aôm,  AoKfA  (angl.);  garretto 
(it.).  Partie  postérieure  de  l'articula- 
tion do  genou  dans  l'homme.  Syno- 
nyme de  région  poplitée. 

JARREDX,  adj.,  strupoig  (ail.). 
Se  dit  de  la  laine ,  quana  elle  con- 
tient de  la  jarre. 

JA»ONBE8,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Jationea.  Famille  que  Link  propose 
d'établir,  et  qui  aurait  pour  type  le 
genre  Jatione. 

JASHINÉEa ,  adj.  et  s.  r.  pi.,  Jat- 
minete.  Famille  de  pbntes,  établiepar 
Jntsieu,  qui  a  pour  type  le  genre 
Jasnùnutn. 

JASPÉ,  adj. ,ya//iJ</«uf.  Les  miné- 
ralogistes nomment'  agate  jaspée,- 
celle  dont  la  pâle,  se  trouvant  mêlée 
d'ozide  de  fer  et  de  molécnles  argi- 
leuses, perd  plus  on  moins  sa  trans- 
parence. L'Ânat  jaspidea  est  ainsi 
appelé ,  parce  qu'ila  la  tète  et  le  haut 
dn  cou  tacheté*  de  noir  sur  un  fond, 
jaspé  de  brun ,  de  blanchâtre  et  de 
roussftlre. 

JASFIQUE,  adj.,  jojpùxu.  Les 
poudinguet  jatpique*  sont  composés, 
de  noyanz  d'ante  o«  de  silex  engagés 
dans  une  ptte  de  jaspe. 

JASPOIDE  ,  adj. ,  jaspoideus.  Se 
dit,  en  minérslo^e,  d'un  corps,  Idr»- 
que  sa  surface  est  terne  et  mate, 
comme  celle  dn  jaspe.  Ex.  FeUtpaik 
jaspeSde. 

JATROPBATE,  s.  m. ,  jatrophas. 
Genre  de  sels  {jatrophamtre  Sahe , 
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aU.}j<piiréiiateatdckc«mkiiuiMa  aiiiïI»,/«i»«,aWwiw,  imikww(«. 

.i^  çtropLique  avec  Us  huoi  fmtacus   kmquMMmu  ,  Ptitum 

aauubus.  A>]r.  C>OTosi.TE.  tuircûsu*)    jaune  tTmif    wlttfiuf 

JATBOPHIQl^jBdj.ya/A^Aiw.  (er.  Ciww  Wteiïw,  Ciu««.i- 

Bom  donne  pv  P«lkti«r  rt  Caveilou  uIUm  ,  PofymgiumvittiUMÉm ,  Aft 

k  un  acide   (  Jatropfuuiiure  .  ail.)  ricut  vituOicoUfr)  ;  JMUU  dt  mid, 

qu  lia  ont  découvert  en  1818  daiu  mtiUniu  (ex.  Po^ww  «mUi», 

la  ^UDe   du  Jatr«pha   curcat,  et  Ptxâa  nuliina,    TachiiM  mtllM); 

Çï'iU  ool  appelé  depuis  croomi^iu.  jmiu  dt  pailU ,  ttramiittiu  (ex.  Jfr- 

JAUNATRE,  ai].,^weoliUi geH-  ctlet  ftramintu* ,  NardotmM itnm 

Uck    (alU);    ytUowuh    («agi.);  «m)  ;  i«««  A  Jw/ro»,  a-o«w(a. 

gialUuir*  (it.);  qm  esl  dW  jaune  Sasifraga ertcet ,  Laphiia  f^rm*, 

pâle  ,  tirant  auc  le  blood  ,  oa  d'un  Noelaa  cneéag»  );  «mr«i  &UUM; 

j«uaetiraDtturl«rouMâlr«;i^iteiid  youM  /aj«,  Iwiebu^   laumlunt (« 

Jt  deveuïr  janne.  £x.  Pic»^  *:talii~  Aphtdâu  btrùku ,  /rû  MM^nt); 

«6»,  Ichtitumom  Jîavator ,  Cutw-  jmne  tlt  toufr»,  sutphurmi  (a 

^raflaveohUa,ÇxpraufiapteU,  i,,mmt  suiphwvtMU t  NtilM  id- 

Çtetidiu  Jlofucent .  Derm»sfariam  phurmg* ,  Petûa  AnockUra)  ;  «fiw 

fiafKtms,  Cypraa /Iwiciiia,  ÏUcte»  Smtn;JMtm  d*  Mu*vt,  laeàtu 

Jtaviduliu ,  PUurolomaJlafiJuia,  O  (  «x.  TitmtUa  nMcinta ,  Beau  m- 

nutjlmidus,    ÇoiumitlU  ^fitteidm ,  cinaluj)ijait»tUiiacdEjpmgni(a, 

Sdïmum  fiavidum  ,  Cyelotiomafla~  Cymmeçepbaius  cfWucAuu). 

lida,    diMphtdium    luteo  -  album  ^  JBT,  i.   m. ,  JiageSum ,  vitiali, 

Çocculus  hlesceni ,  Digîlalu  çchrih-  jiola.  Branche  pariicuUère,  iépon- 

Uuc%x'Sxlri*fubfiat'a,Petaaxaa~  vue  de  reuitlea  daw  une  portiaa  b*- 

tko*ia.  taUe  de  m  lanneiir  ,  que  c«M« 

JADNa,  adj.  et  s.  m.  ^Jltwus.gtH  pUntea  pooMeat  de  l'aÏMeUe  da  hwi 

(ail.);  X'^^  {""g'-)  ;  ë'^o  (.»*■■}■  feuilles  inréneuret,  ei  dbnt  l'nlrf- 

Vnn*  dea  srpt  e«uUurs  du  pnwae.  njM ,    après  avoir  jeté  dea  nota 

Qb la  Moden  latin,  elle  et  sea  nom-  en  terre,  produit  wit  de  niU  v 

btcuBCBDiMacet,  par  ne  foule  d'ex-  hMrgeon  à  feuiUe  (ex.  Fragtrk), 

pnesioM,  Itt  plupart  oomparativea ;  soit  l'année  suivMté  teuleawnl  i" 

jMtmjmt,btl«tu,Jl»i'UJ,  xanîhut;  tïgetetdca  feuilles  (ex. /./fûMo^)' 

j«4(all.)(ex.  i}«£ciiw  iu/c(»,Par.  JOBOLES,  adj.  et  a.  ■i.i^.-^*' 

sifUm  huta,    Cynlidiiua  kn§um,  boU  (  iôt ,   venin,   ^iUu ,    laater) 

NoetiM  hiitagfi  ,    Cuenluj  Jlavm  ,  Hom  doané  par  J.-A-  aitg»4«' 

jiUia»a  Jlava,  Fu^idluai  Jlayam,  tribn  de  replilesOpkubesa,^<<* 

Iris  Jlavissima  ,    Noctua  Jlaivgo  ,  prend  I«i  «erpens  tcbîimux. 

Pofyponu  xanthuj ,  ji^aricus  icie-  JONCACÉES,  ad),  et  t.  f-  ^' 

rùtuf,  Jgaricui(irmeiiiacits)ijmtM  Juneacta:.  Ajrardb   et   BartliaÇT 

debri^ ,  Ittlûcêiu ,  lateriHiàf  (tx.  pellent  aioei  le  famille  des  JoDMe»- 

MUpa   Ustacea  ,    Ozonium     laleri-  forez  ce  root, 

ttun);  «a^  BniqDExé,   TusTAci  ;  JlMiCAfiDiÂES,  adj.  «t  s.  T  H:' 

JKunadêeir*,  teractus,  urimu  (ex.  /wiM^inca.FamillejétablieparL--^ 

jigi^as  ctraeeus,  Pesiza  ceriaa)  ;  Riclurd,  qui  ■  pour  type  U  g<** 

jtum  eitrin  (  ex.    Emieraa   citri-  Trtglockùt ,     appelé    /itartf  P" 

nelia  ,  Noctua  citrago ,    Agm-iau  Tournefort. 

«inriitf  )  j  vorti.  Cjna*  ;/«um  ita-  JONCl^S,  «dj,  et  »,  É.  pi- 1  ■*** 

M«f  «^  Iau«Lu;>«MM  ya*-  cm».  FaniU«  d*  plîo*a,énU»f* 
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,'q«î  a  pour  tvp«  V  gnM;  HmutleiittMiilatéralodclabaaolie, 

Junciu,  et^neKicUrJ,  CaadoUect  et  soi  laquelle  la  WJm  cr^  ehcs 

A.  BrowR  ont  beaucoup  restreiot*  ,  Vbomme  ;  région  da  la  bce  eompiûa 

en  fondant  k  mi  dëpen*  les  famUles  entra  le  nez ,  1»  boacbe  et  l'ofaîDa , 

des  AIÎHiucées  ,  det  Bntoœ^ ,  d««  cbei  les  mammifirea  ;  entra  la  bu« 

Cabombées  ,  des  ColcbicBcées ,   des  du  bec  ,  le  Tront  et  l'otil ,  ohet  les  oi- 

ComaiéIinëe«,du  Joncagia^  et  des  seanx;  paitie  latâraladn  boucUerdes 

Restiac^es.  trilobites  ;  porlion  de  la  tfita  des  in- 

JOHCICOU^  adjecL ,  jimetco^  (ectessitaéede chaque câté, ««Ire  1m 

(Juacutf  \cae,  eviot  habiter);  <]ui  yenxet  lesmaBdibates. 
croit  sur  les  joncs ,  comme  VÀgaricu*        J0ilK&-ClIlU9SÉKft9  adjed.  et  u 

jwteicola  sur  les  feoilles  povirîes  da  m.  pi.  Nom  donné  par  Cuvier  i  une 

Jimcut  arliaUalus.  £)mille  de  pbissons,  campreaentcanx 

JONCIFQBM&  ,  ad). ,  iwici/irm*  qui  «nt  la  ttte  diTenement  hérisaée 

{juacus,\onc, forma,  forme);  qui  et  cuirassée. 

alafonaa  d'un  jauc,  e'ett-i'-dire  qui        JOUR,  i.  m.,  Jiies  ;  4^u|pdt  ;  Tag 

est  aWgë  et  Ertie.   Ex.  AgaAtts  (ail.)  ;  d^  (angl.)  ;  giorrw  (ît.).  On 

jmncetu,  ChondriUajuneea ,  Àl^r»>  donne  ce  nom ,  dans  laria  ordinaiva^ 

nûusjuneeum.  «a  temps  qui  s'écouk  d^nis  le  lerer 

JONClNÉES^adj.ets.  f.  f^.,Juw  jusqu'au  coucber  du  s«>leil,  et,  en 

tittta.  Nom  doâné  pai  BartUngà  una  astnHiomic,  à  la  durée  d'une  rëroln- 

ctasse  de  plantes,  qui  comprejidlw  tioa  eotiâre  da  la  terre,  c'esV^dire 

familles  des  Kestiacées,  da»  Jonc*-  au  temps  compris  entre  deux  retours 

cées ,  des  Xyiidées  et  des  Comméli-  du  saled  au  miériditn  siu)érieur  on  in- 

nacéea,  «l  qui  a  pour  type  le  genre  férieur.  On  appelle  la  première  pé- 

Junau.  riode  jour  naiurel,  parce  qu'elle  est 

JONGEiaiANB[UGÉB&,  adj,  et  s.  détemûnée  par  le  plus  manifeste  d« 

£.  p).  ,/t(nf(raMWU40ME.  MomdoBné  tonales  événemens  naturels,  l'alter— 

par  Corda  â  une  famille  de  plantes ,  aatira  de  la  lumière  et  da  l'obscurité; 

ayant  pour  type  le  gnre  JttMgtr-  et  la  Mcmaàejour  eiinl,  quand  on  la 

maïuùa,  comnkence  au  passage  iavisible  du  so- 

JONGEBHANN^Bft,  adj.  et  s.  f.  kil  par  le  méridien  inféiieur ,  c'est- 

pL,/unfarmMmir«.  Quelques  bota-  à-dîre  ft  minait,  oa  j»ar  oftnn»* 

«tstes  domeot  à  la  famille  des  Hé-  mîque,  Imqa'jk  l'exemple  de  Plolé- 

patiques   ce  xuD    détiré   de  celui  mëè,  on  lafaitcommenceraupassaga 

d'entre  ses  genres  qui  comprend  la  du  srieil  par  le  méridien  supérieur , 

^os  d'espèces.  e'est^-dire  à  midi.  Le  jonr  civil  se 

J0Nfi£IUUnNI06BAnnE,s.f.,  partage  en Tingt-qnatra  heures,  divi- 

jjmgtrmanniogra»hia.  Traité  sar  les  sées  elles-mêmes  en  deux  portions 

JongermanBies.naddi«écritunlivra  de  dooie  heures,  qn'on  ne  compte 

sons  ce  litre.  daaeune  que  jusqu'i  donze.  Le  jour 

A>nH>£BIUNNIOIDES,  adject.  et  astrMomique  est  également  composa 

a.  f.  pi.  ,  JungermaitnioiiUi.  Nom  de   Tingt-qnaire  heures,   mais  on 

donné  par  Bridel  à  une  famille  de  eompte  celles-ci  de  suite ,  de  sorte 

Housses,  ayant  pour  type  le  genre  que   treite   heures  et   demie,    par 

Jtângtr/itanjm.  exemple,  conespondent  ji  une  bettre 

•MUE,  s.  t.,  getM;yiw(;  BaH»  et  demie  du  madn. 
(allOicÀ««ii(«ngl.);  guaieia  iit.)         iWUN  ,  adject. ,  jommw.Vem 

(]iiw«rfbaibe)<fiitiedanvs«^  qqc ,  ptf  «Uanoii  Mz  réeilg  n^tha* 
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logiques ,  BroDgnîsrt  donne  &  la  p^ 
TÎÔde  comprennnt  tous  lei  phéno- 
mënei  eéolagiqaea  contem]>oraJn«  dei 
tempi  historiques,  et  qui  ■  le  m^me 
teaa<fnécé[waejmtidilui'ien,  dont  on 
M  sert  coromuoemeût. 

JUBE,s.  f.,  f'uAa;  Mahnt  (ail.)- 
Ge  mot  qui ,  dans  Plîne  ,  signifie  la 
couronne  des  arbres ,  Était  employé 
par  les  anciens  botanistes  pour  dési- 

Ser  une  panicule  ISche ,  surtout . 
ns  les  Graminées.  Trinius  s'en  est 
Krvi  de  nouveau  ,  et  il  entend  parla 
une  disposition  telle  de  l'épi  dés  Gra- 
minées, que  dfs  branches  plus  on 
moins  longues ,  éparses  et  la  plapart 
isolées,  naissent  sans  articulalîoD  de 
l'axe  bifurqué ,  de  manière  ik  repré- 
senter en  qoelqne  sorte  des  faisceaux 
Tascutaires  qui  n'auraient  fait  que 
s'ouvrir ,  comme  dans  la  panicnle  que 
forment  les  âenrs miles  du  Zea  Nayi- 
On  a  aussi  donné  le  nom  Aejuba  k. 
un  asiemblan  d'arélei ,  comme  dt<ns 
r  Hordeum  j  ukatum. 

JUCHEUH,  adj^,  iruident.  Illiger 
appelait  ^Àtàijucheun  {^Sliitjuste , 
ail.),  danslet  oiseaux,  des  jambes  cou- 
vertes de  plumes  jusqu'aux  talons,  té- 
tradact^les,  et  ayant  les  trois  doigts 
ant^eurs  réunis  i  leur  base  par  une 
membrane  qui  ne  s'étend  que  jusqu'à 
la  première  articulation. 

JUGEMENT,  s.  m. ,  judicium; 
Vrth«U[M.y,jitdgiMTit  (nagl.).  Ré- 
sultat d'une  opération  intellectuelle, 
d'une  action  cérébrale ,  qui  consiste 
en  ce  que  plusieurs  idées  étant  ren- 
dues simultanément  présentes  i  l'es- 
5 rit,  les  divers  traits  de  chacune 
'elles  se  réunissent  pour  produire 
nue  oa  plusieurs  idées  nouvelles.  On 
désigne  encore  sous  ce  nom  l'en- 
semble def  rapports ,  des  différences , 
des  particularités  que  présente  l'idée 
qu'on  a  ainsi  formée  avec  celles  qui 
lui  ont  servi  de  hase ,  et  la  facollé 
elle-même  de  juger,  c'est-à-dire  de 
procéder  ik  cette  opéralion.  h  £a  gé< 


JCNG 

Itérât  les  hommes  jugent  nremmt 
pareux-mSines}  ilssuivent  le  torrent.- 

(Volioire.) 

iVGLAIVDÉES,  adi.  et  s.  f.  pi. , 
Jugiandea,  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  Candolle ,  qui  ■  pour  type  le 
genre  Juglans. 

JtIGLANDICOLEV  adj.  ,juglaiufi- 
colut  (Jugiaiu ,  nojer,  colo  ,  hahi- 
ler).  Qui  vit  ou  croît  sur  les  Dojers, 
comme  le  Spfurria  juglandicola  am 
l'es  rameaux  du  Jugions  aléa, 

AIGUI-AIRE,  edj.  ,jugularis  (jtf 
gulam,  gorge);  qui  a  rapport  à  la 
goi^e.  Les  plumes  Jugulaires  sont 
celles  qui  garnissent  le  devant  du  con. 
StAus  Domme pièces j'agu/alrms  deux 

Seines  chitoes  composées  chacune  de 
eux  plaques  consécutives,  contenues 
ioférieurement  dans  la  peau  du  coo 
des  insectes ,  et  unissant  In  tête  an 
corselet. 

JUGlILilltBS,  ad),  et  s.  m.  pi., 
Juguiarej.  Nom  donné  par  Linné, 
Gouao  ,  Lacépëde  et  Blainville  à  un 
ou  plusieurs  ordres  de  la  classe  des 
Poissons,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ontles membres  pelviens 
en  avant  des  pectoraux. 

JIXiVLIBBANCHBS;  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  JuguUbranckia  (j'agulum,  gor- 
ge ,  Pféfxut ,  branchies  ).  Nom  donné 
par  Lalreille  à  nue  famille  de  Pois- 
sons normaux  apodes  ,  dont  les  ouïes 
s'ouvrent  par  tm  ou  deux  petits  troos 
lous  la  gm^. 

JVGIXDM,  s.  m.,  jugulum.  Ce 
nom  est  donné  par  Iltiger  ,  dans  les 
mammifères  et  les  oiseaux  (Gtirgei, 
ait.  ) ,  à  la  partie  de  la  région  anté- 
rieure du  cou  comprise  entre  le  la- 
rjnx  et  la  poitrine  ;  par  Kirby ,  dans 
les  insectes ,  à  la  partie  de  la  surfav 
inférieure  du  corps  qui  est  située  en- 
tre les  tempes. 

JUNGIÉES ,  adj.  et  s.  f. jpl. ,  Jm- 
giea.  Nom  donné  par  D.  Don  à  mie 
tribu  de  la  famille  des  Labiatiflons, 
qui  ■  pour  tjpe  le  geore  /uitfM> 
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JimmÈHACiBS,  «Ij.  «t  •.  f.  pL  , 
Janiperaeem.  FamiU»  i»  phnliM, 
éublienrCaffiDj  qat  ■  ponr  ^pc  le 
genre  Jwàpems. 

JUNON ,  R.  f . ,  Juno.  Petite  plaoile, 
déoouvetteen  i8o4parHirdiag,(iai 
appuatt  cQDHDe  ubo  Aoila  de  kui-^ 
UèBÊm  iinndcvr,  et  qw  n'a  pM  «f»!- 
iDM|Jite«  iynua,  oomve  CM»  et 
P«l)u.  Elle  tourne  autour  du  Soleil 
«D  i59>,i  jours,  ea  dcerivant  use 
orbite  d«Bt  le  denù-grapd  axe  eit  de 
a,668676,re  x'ceqtncilé  deo.s^gS^  5, 
et  ripcUpMMo  Mir  le  pUa  de  l'ëebp- 
tique  de  ■  3°  3'  28*.  On  la  dëwgne  par 
leeipie^. 

JVPITEB,!.  o^. , /u/Mfer.  La  plu* 
groue  dea  planètett  et  la  plui  bril- 
bnte  après  Vénus.  Jupiter  accomplit 
aa  révolution  en  ^3Z%'i.5S^&:ii2, 
dam  un  orbe  incliné  à  l'éclipliqua 
de  1*18'  44'i5|  et  dont  l'excen- 
tricité est  de  o,o48ai5a2.  La  Terre 
étant  prise  pour  unité,  aa  distance 
moyenne  e«t  5,302776 ,  ton  volume 
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1380,9,  *""  (têasèt>e  ie,89a,  m 
maaae  331,5609, la  d«n«té  o.aSSg, 
MtB  poida  a,  716.  Il  toame  aur  bu- 
mCmeen  9k.  55'  5i'.  Quatre  aateU 


litet  1' 


aoeonipagneal 
oa  le  daigne 


it  Le 


signe  par 


le  e*t^. 

AAilSSlQllE,  'adj.  ,  Jarauiau. 
Bpilbète  donnée  par  Broagdart  et 
Onmliu*  à  nu  gnmpe  de  terraini  p^ 
lwit]aea  oaneptuDÎen*  (  eaicaire  oê^ 
tUqiu  }  Jurakmlk ,  Booé,  lovfer  ooH- 
tic  t^item  ,  Conybeate,  ootite  for- 
nsattuii  ,  de  la  Bècbe  ) ,  oompre«ant 
cens  qnt  août  contpoaés  de  didSTen- 
te*  roehea  ae  tronvant  deaa  nne  pe— 
shien  ff^ognostiqiie  UMlogue  à  celle 
de  la  ectalBa  dn  Jun, 

JVSANT  ,  adject.  ,  refiiaun  mon  , 
recèdent  aslus.  Nom  donné  par  les 
marins  an  reflux  de  la  marée. 

ASUËES,adj.  ets.  f.  pL,  Jiu- 
àett.  Nom  donné  par  Candolle  i  nue 
tribn  de  la  fkmille  des  Onagraïret , 
qui  a  pour  type  te  genre  Jusiitea, 


m. ,  kaUam.  Les  Al- 
lemands el  les  Anglais  donnent  ce 
nom  au  potassium. 

KARABIQUE,  adj.  ,  karabùnu. 
Quelques  cbimistes  ont  donné  ce  nom 
k  l'acide  succinique,  parce  que  le 
sncdn  était  appelé  anciennement 
Aoroié. 

KEuraïQllE,  adj.  Omalins  dési- 
gne par  cette  épithète  un  groupe  de 
terrains  neplnniensammonéens,  com'- 
prenant  plosiears  STStémes  de  rocbes 
qui  ont  été  désigné»  sous  le  nom  de 
Keuptr,  terme  technique  des  mi- 
neurs allemands  (  marnes  âisiet , 
Charbant  ). 

KlGGÉLAHlËESf  adj.  ets.  f.  pi. , 
KiggelarUa.  Nom  donné  par  Can- 
dolle à  une  tribn  de  la  famille  des 


Flaeonrtianéet,  qui  a  pour  type  le 
genre  Kiggehria. 

KINATE,  s.  m.,  kinai.  Genre 
de  seb  (  kinataure  Salie ,  ail,  ) ,  qui 
sont  produits  par  la  combinaison  de 
l'acide  kiaîqne  avec  les  bases  lalifia- 
blea. 

BINIQtlE,  adj.,  kinieus.  Noni 
d'un  acide  (  Chinatâure ,  Cinchona- 
sUu-re  fFieberrindensàuret  ail.)  ,  qui 
a  été  découvert  par  Vanqnelin  dans 
un  sel  que  Deschampi  avait  retiré  de 
l'écorce  de  quinquina.  UEther  kim- 
mie  a  été  découvert  par  Henry  et 
Plisson ,  qui  l'ont  obtenu  sous  forme 

KINOTATE,s.m.  jAmociu.  Genre 
de  sels  {tinovtuawe  SaUe,  M.), 
qui  résultent  de  la  oombînaisan  de 
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l'acida  UtutTione  avec  les  bue*  M- 

fiabla. 

KCVOTiQUE,  «dj.  V  kiHovicoâ. 
Nom  d'an <icv/e(CAiViacaià'(ire, ail.), 
que  Pellelier  et  GavenUiu  ont  dccon- 
vert  dam  le  china  itofa,  ieoree  d'un 


KIOSQUIFORME,  «dj. ,  iios^- 
formU.  Uue  }olie  coquille  (  Purpura 
iioiaaijormù)  porte  ce  nom  parce 
qn'die  eat  Mularifonne  et  omée  de 
nombreux  détails. 

KLEI8TAGNATHES,  adj.  et  a.  m. 
pi.,  KleitlagiuUhm  (xlturrot  ,  cloa, 
TmiSk,  uiâcboire).  Nom  donne  pat 
Fabriciui  à  un  ordre  de  la  cUsm  des 
insectes ,  comprenant  ceux  qui  ont 
la  booche  fermée  par  plusietirs  ma— 
el>oircsl)orsde  ta  lèvre,  etrépondnnt 
«SSCI  bien  aux  emstacés  décapodes 
braoliytiTes. 

KOBBÉSIÉES,  adj.  et  S.  t.  pi.  , 
Kohruia.  Nom  donné  par  Lestibau- 
doisi  DDo  tribu  de  la  famille  des 
Cvpéroides,  qui  n  pour  type  te  genre 
Kobraia. 


KUAM 

KOLPODÉS,  «dj.  ets.  m.  jL, 
Kolpodea.  Nom  donné  par  C.-G. 
Ehrenber^  i  une  tribu  d'Iofutoira 
polygastrîquei ,  ayant  pour  tjpc  le 
genre  Ko^da. 

KOLPODIn£e8  ,  «dj.  et  s.  f.  ]d., 
Kolpodiiua.  Nom  donné  par  Borf  à 
une  famille  d«  la  claase  de*  HicroNo  ■ 
piques ,  qui  «  le  genre  Kolpoda  pou 
tjpc. 

KRAHÉBATE  ,  s.  m.  ,  knmtm. 
Genre  de  tels  {krmmtrtaure  Salu, 
ail.],  qui  résuhenl  de  U  r«nbinaiMa 
de  l'acide  kramérique  avee  la  bam 
sali  fiables. 

■JtAHËBIACÉCS,adj.  ets.  f.  pL, 
Krameriacea.  Nom  donné  parKuolh 
ft  nne  famille  de  plantes  ,  qni  a  pour 
type  le  genre  Krameria. 

KRAHÉRIQUE  ,  adj. ,  krameriaa. 
Nom  d'un  acide  (A'rajnfrjà'ure,  ail. )i 
qui  a  élé  découvert  par  Peschier  dut 
là  ritciae  du  Krameria  triandra. 


Fin  DU  pnmiiEii  volume. 
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_  __  1  5  AciWTBOPràaioiwis ,  1.  AciiriHOPTKRïeiENr 

8  _  a  4o  physique,  1.  physiologie. 

2,  _  a  35  atulu» ,  I.  acutut. 

2,  _  a  Zô^ora,  l.Jloi. 
3j.  _  2  2  caudiicattu ,  1.  caudacutus. 

^6 1  ^7  lesquels ,  I.  lesquelles. 

54  I  13  adj.  et  s.  m.  pi. ,  I.  adj.  et  s.  f.  pi. 

■  -6  —  a  I  »lype,  1-  «tipe- 

125    —    I  48    ^'"■^  •    '■    H^TRE. 

,--  _  ,  ;J^  et  à  l'éperon ,  1.  i  oo  Domme  de  même  r^peron. 

ao7  —  -3  II  ealljrpiga  ,  1.  caUipyga. 

2,0  1  19  une  (été,  I.  un  test. 

ai»  —  a  7  CÉEitoLÉME*,  adj.  el».  m.  pi.,  1.  Cse*toc»»«, 

adj.,  eeratoear— 
2^2  2  la  CiiATOCÀiPE  ,  »dj. ,    eeratoear-,  1.   Ciun>- 

LÉNEt ,  adj.  et  s.  m.  pi. 
o-Ti  —  st  7  UD  ,  I.  une. 
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